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PREFACE 


Un  des  principaux  devoirs  de  notre  epoque  est  de  r^sumer  et  de  coordonner 
las  Iravaux  considerables  que  lui  a  legues  le  genie  des  decouvertes,  dans  la 
science  comme  dans  Thistoire.  Grace  a  quelques  hommes  supdrieurement 
doues,  poetes  et  philologues  a  la  fois,  TOrient  nous  a  ouvert  les  Iresors  de  sa 
pensee,  et  nous  a  permis  de  jeter,  en  arriere,  un  coup  d'oeil  d'une  portde  qui 
n'avait  jamais  ete  atteinte.  L'etude  regularisee  du  Sanscrit,  du  zend,  du 
cople  et  du  groupe  des  langues  semitiques  a  recule  lesbornes  de  Thistoire,  ou 
plutot  a  eclaire  et  peuple  des  espaces  qu'on  croyait  obscurs  et  vides.  De 
meme  que  des  voyageurs  intelligents  et  hardis  ont  rencontre  des  tribus 
nombreuses,  agricoles  ou  pastorales,  au  centre  de  TArabie  qu'on  designait 
jadis  comme  une  contree  improductive  et  desolee,  et  nous  ont  revele  le  Nedjed, 
eel  oasis  prolonge  entre  deux  deserts ;  de  meme  des  nations  qu'on  croyait perdues 
dans  les  ages,  sansannales,  sanspoesie,  presque  sans  langue,  ont  Emerge  tout 
a  coup  avec  leur  antiquite  fabuleuse,  leurs  legendesinnombrables,  leurs  poemes 
magnifiques,  leurs  efforts  miraculeux  dans  le  developpement  de  Tintelligence 
et  de  la  civilisation.  L'histoire  change  d'aspect,  et  Tesprit  deThomme  s'agrandit 
dans  le  passe.  II  est  temps  de  modifier  Tenseignement  general,  et  de  vulga- 
riser  au  profit  de  tons  ces  documents  precieux  qui  rendent  k  nos  premiers  an- 
cetresleur  place  distincte  etleur  gloire  litteraire.  La  publication  importanle  qui 
s'entreprend.  repond    ce  besoin  nouveau. 

On  sait  que  pour  les  Remains  il  n'existait  au  monde  qu'une  cite,  Rome,  et 
des  barbares  conquls  ou  k  conquerir.  Les  Grecs,  sauf  quelques  annalistes  et 
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quelques  philosophes,  montraient  centre  TAsie  un  antagonisme  perseveranl. 
Les  Hebreux  s'etaient  isoles  dans  Taversion  de  leurs  contemporains  polythdis- 
tes.  LesEgyptiens  eux-memes  n'estimaient  que  leurs  propres  moeurs,  etles 
traditions  sdveres  et  grandioses  qui  relataient  les  vicissitudes  de  leur  empire. 
Tous  les  peuples  antiques,  y  compris  les  Indiens,  se  mefiaient  de  Tetranger, 
et  le  traitaient  en  ennemi.  Ge  n'estque  dansdes  temps  relativement  modernes, 
ce  n'est  surtout  que  d'apres  Tinfluence  extensive  du  christianisme,  qu'on  voya- 
gea  au  loin,  qu'on  s'enquit  des  moeurs,  et  qu'on  apprit  les  langues  des  pays 
inconnus.  De  la  ces  eludes  entreprises  d'abord  au  nom  de  la  religion,  conti- 
nuees  ensuite  au  nom  de  la  science.  Alors  seulement  on  songea  k  ces  histoires 
universelles  qui  ne  dedaignent  aucun  peuple,  et  portent  une  lumiere  investi- 
gatrice  sur  toutes  les  races  et  sur  tout  leur  passe.  L'erudition  a  herite  de 
ces  travaux,  et  les  a  pousses  plus  profondement  encore.  Les  progres  des  India- 
nistes  sont  m^me  telUraent  considerables  qu'il  semble  utile  de  les  resumer  pour 
ies  propager,  et  pour  en  tirer  une  instruction  qui  changera  peut-etre  un  jour 
le  rang  des  nations.  Desormais  les  Aryas  et  les  Ghinois  disputeront  en  valeur 
et  en  celebrites  de  toutes  sortes  avec  les  Egyptiens  et  les  Hebreux,  et  nous 
trouverons  entre-eux  des  rapports  secrets  qui  expliquent  leur  origine  et  agran- 
dissent  leur  mission.  L'Arabe  sous  sa  tente,  le  Babylonien  dans  ses  murs  de 
briques,  le  Phenicien  sur  ses  navires,  Tldumeen  sur  ses  chameaux  ont  vecu 
sous  I'oeil  de  Dieu,  aussi  bien  que  les  pretres  du  Sapta-Sindhou,  les  con- 
querants  de  llndoustan,  les  colonisateurs  de  Tlran,  et  les  fertilisateurs  des 
vastes  deltas  de  Textr^me  Orient. 

Tous  les  anciens  ont  ete  poetiques  dans  I'expression  de  leurs  idees,  et  quand 
ils  n'ont  pas  manie  le  poingon  des  fils  de  Cham,  le  kalem  des  fils  de  Sem,  ou 
le  pinceau  des  fils  de  Japhet,  c'est  avec  la  truelle,  Tequerre  et  le  ciseau  qu'ils 
ont  marque  leur  passage  sur  la  terre  ;  Voyez  ces  montagnes  de  briques 
qui  temoignent  de  la  puissance  ingenieuse  de  Babylone ,  ces  sculptures 
colossales  de  Nimroud  et  de  Khorsabad,  et  ces  monuments  magniflques  que 
les  deserts  de  I'Egypte  et  de  la  Nubie  nous  offrent  comme  des  miracles  d'exe- 
cution.  Partout  Thomme  a  chante  la  majeste  de  Dieu  et  la  grandeur  de  la 
nature  sur  la  pierre,  sur  la  brique,  sur  le  marbre  comme  sur  le  papyrus,  et 
son  sentiment  primordial  a  ete  I'admiration,  son  reve  I'extase,  son  langage  la 
poesie. 

Voir  et  admirer  sont  synonymes  chez  les  groupes  primitifs ;  le  soleil  suffil 
a  leur  admiration,  etson  absence  les  terrific  tout  d'abord,  de  meme  que  son 
retour  les  rassure.  La  nature  leur  explique  le  createur,  ou  plutot  la  parole  di- 
vine vibre  en  eux  comme  les  cordes  de  la  lyre  apres  le  toucher  de  Tartiste. 
Or,  il  est  naturel  de  ne  croire  d'abord  qu'a  un  dieu  unique,  car  I'unite  fait 
I'omnipotence,  et  I'esprit  ne  s'adresse  volontiers  qn'k  un  seul  maitre.  Plus 
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lard,VhoTnme  qui  ne  developpe  son  intelligence  qu'en  cherchant  k  se  rendre 
comple  des  phenom^nes  de  la  creation,  rencontre  des  forces  diverses  et  y  veut 
reconnaitre  des  attributs  divins,  constate  des  contradictions  violentes,  et  se 
persuade  qu'elles  sont  dues  a  une  puissance  rivale.  De  la  les  premieres 
erreurs,  les  premieres  derogations  a  la  logique  primitive,  c'est-^-dire  la 
dualite  adequate  du  bien  et  du  mal. 

Pour  bien  comprendre  les  religions,  veritable  origine  de  la  pensee,  il  faut 
en  simplifier  I'etude,  rechercher  le  principe  de  tous  les  cultes  jusque  dans  les 
erreurs  relativement  les  plus  modernes,  degager  le  fond  des  formes  sur- 
chargees  qui  Tentourent,  et  alors,  dans  le  naturalisme  vedique,  on  retrouvera 
Agni,  le  lumineux,  dans  ce  peuple  d'ames  celestes  qui  caracterise  les  cultes 
zoroastriens,  Zervan-Ackeren,  Tinfmi,  dans  le  sabeisme  des  Chaldeens  J5e/, 
le  dominateur  des  astres,  dans  la  foule  des  triades  egyptiennes,  Ammon^  le 
pere  des  dieux  et  des  hommes,  dans  le  polytheisme  assyrien,  le  Dieu  que  per- 
sonne  ne  blesse,  dans  le  Tien  des  Ghinois,  le  maitre  du  ciel,  dans  le  Nirvana- 
bouddbique  Tunite  absorbante,  dans  Lao-Tseu,  I'appetit  de  Dieu,  dans  So- 
crate,  sa  demonstration,  dans  Platon,  son  reve.  Gette  constatation  divine, 
cette  prescience  de  la  verite  qui  n'est  qu'un  souvenir  des  ames  les  mieux 
douees,  confiance  chez  les  plus  faibles,  inspiration  du  genie  chez  les  plus  forts, 
ces  mysteres  de  I'esprit  en  gestation  d'une  idee  fecondante,  voil^  la  grande 
et  glorieuse  consequence  deTetude  approfondie  de  Tantiquite. 

Mais  que  de  desiderata  renferme  la  science  historique,  puisque  nous  ne 
Savons  rien  sur  ces  mysterieux  Pelasges,  qui  n'ont  laisse  sur  leurs  traces 
que  des  amas  de  terre  et  de  pierres,  des  tombeaux  et  des  murailles ;  rien 
sur  ces  nobles  Etrusques,  dont  un  conquerant,  aussi  absolu  que  dddaigneux 
a  efface  Tempire  sans  pouvoir  pulveriser  Tindustrie ,  et  dont  Tart,  relait-t\ 
vemenf  avance  et  naivement  elegant,  a  surgi  un  jour  de  la  terre,  sa  fidele 
gardienne,  comme  une  protestation  centre  les  destructeurs  de  sa  civilisation; 
rien  sur  les  Himyarites,  ces  premiers  agriculteurs  de  TYemen,  que  les  fils 
dlsmael  ont  vaincus  et  remplaces;  rien  sur  les  Adites,  de  la  race  de  Kousch, 
qui  furent  les  premiers  despotes  de  la  Chaldee ;  presque  rien  sur  les  Pheni- 
ciens,  ces  premiers  navigateurs  de  la  Mediterranee,  ces  premiers  colonisa- 
teurs  de  ses  rivages.  Et  les  Finnois,  qui  nous  ont  laisse  un  poeme,  sans 
nous  laisser  une  histoire ;  et  les  Atlantes,  ces  habitants  d'une  ile  immense, 
sombr^e  entre  I'Afrique  barbare  et  TAmerique  inconnue ;  et  les  Iberiens  ou 
les  Proto-Espagnols ,  qu'on  dirait  autochtones,  tant  ils  s'enfoncent  dans  les 
siecles ;  et,  de  Tautre  cote  de  1' Atlantique ,  ces  premiers  conquerants  du 
Mexique,  venus  du  nord  de  I'Asie,  en  contournant  les  rivages  rigides  du  pole 
»    arctique,  et  tels  que  les  rappelle  une  curieuse  representation,  conservee  a 
Mexico,  pages  naives  d'une  legende  immemoriale ;  et  tant  de  nations  ou  au 
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moins  de  tribus  enoncees  dans  renumeration  si  precieuse  de  la  Bible; 
et  ces  barbares  enfin,  dont  Thistoire  ne  constate  que  les  irruptions,  les  mas- 
sacres, les  incendies,les  pillages,  les  Nubiens  de  TAfrique,  les  Touraniens  de 
TAsie,  ces  ennemis  eternels  de  TEgypte  et  de  rinde,et  leurs  fils,  les  Scythes, 
et  les  Parthes,  leurs  petits-fils;  et  les  peuples  de  Mosoch,  de  Gog,  de 
Magog,  de  Thubal,  dont  il  ne  reste  qu'un  nom  sans  memoire,  dont  pas  un 
echo  ne  repeteune  syllabe  de  la  langue ;  ne  sont-ils  pas  tons  a  jamais  perdus, 
si  Ton  ne  trouve  un  jour  quelque  mention  de  leurs  actes  dans  des  legendes 
encore  ignorees?  L'histoire  n'a-t-elle-pas  la  une  grande  page  blanche  qu'il 
n'appartient  qu'k  la  science  moderne  de  remplir  peu  a  peu ,  en  eclairant 
Tavenir  avec  les  lueurs  du  passe? 

C'est  incontestablement  ^tTOrientqu'appartient  I'honneur  d'avoir  commence 
roeuvre  du  perfectionnement  humain.  Tout  s'y  trouve,  depuis  les  premieres 
formules  religieuses,  jusqu'aux  premieres  evolutions  des  sciences,  des  lettres 
et  des  arts.  Dans  les  productions  intellectuelles  de  ces  vastes  contrees,  11  y  a 
plus  qu'une  augmentation  du  savoir  general,  il  y  a  la  revelation  d'une  loi  provi- 
dentielle,  k  laquelle  tons  les  peuples  ont  obei  sans  la  connaitre.  Tandis  que 
rindou,  a  la  vive  imagination,  aux  tendances  metaphysiques,  ebauchait  pres- 
que  tons  les  systemes  de  religion  et  de  philosophic,  le  Ghinois  patient,  labo- 
rieux,  pratique,  developpait  les  sciences  morales  et  les  appliquait  a  Tindividu, 
a  la  famille,  au  gouvernement.  L'Hebreu,  isole  dans  ses  peregrinations  el  dans 
ses  luttes,  et  perseverant  jusqu'a  Theroisme,  proclamait  et  maintenait  la  plus 
sublime  des  conceptions,  le  monotheisme  pur,  tandis  que  le  severe  Iranien 
affirmait  la  responsabilite  humaine,  par  le  dogme  de  la  resurrection.  Le  grave 
Egyplien  demontrait,  par  ses  monuments  eternels,  ce  que  peuvent  la  volonte  et 
le  genie  de  Thomme  centre  les  efforts  du  temps,  et  par  ses  pretres  savants,  ce 
que  pent  un  sacerdoce  intelligent  sur  la  civilisation  d'un  pays ;  de  son  cote, 
Taudacieux  Chaldeen  preparait  les  voies  du  ciel  a  la  science  astronomique  et 
Tindustrieux  Phenicien  colportait,  sur  ses  navires,  la  civilisation  asiatique  le 
long  du  bassin  de  la  MediterraneC;  et  jusqu'^  la  mer  du  Nord.  Le  Grec,  aime 
du  soleil  et  des  muses,  transformait  Tart  et  la  poesie  des  orientaux,  en  les 
idealisant,  et  la  philosophic,  en  lui  imprimant  un  nouvel  essor.  Le  Remain, 
au  contraire,  esprit  positif  et  generahsaleur ,  plus  logique  que  le  Ghinois, 
presque  aussi  tenace  que  THebreu,  organisait  les  sciences  politiques  par  son 
art  de  gouverner  et  par  sa  codification  des  lois. 

De  ces  produits  multiples  et  differents  de  Tintelligence,  se  completant  Tun 
Tautre,  convergeant  tons  vers  un  meme  point,  le  progres  de  Thumanite,  res- 
sort  pour  nous ,  la  demonstration  d'une  oeuvre  d'ensemble ,  d*un  but 
commun,  dont  la  diversite  des  nations,  leur  antagonisme  meme,  et  les 
modifications  successives  qu'elles  ont  eprouvees,  ne  font  que  confirmer 
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Tevidence.  Et  si,  de  ces  pays  lointains  et  de  ces  temps  reculds  nous 
descendons  jusqu'a  nos  jours,  nous  trouvons  la  memo  demonstration  et  la 
meme  confirmation  dans  toutes  les  contrees  et  a  toutes  les  epoques.  L'ltalie, 
poelique  et  generalisatrice,  par  ses  origines  greco-romaines,  se  fait  Tintelli- 
genle  auxiliaire  de  la  renaissance  des  lettres  et  des  arts ;  TAllemagne ,  presque 
aussi  mystique  que  les  Aryas  primitifs,  douee  en  meme  temps  et  de  Tinstinct 
de  la  recherche,  et  du  besoin  d'approfondir  chaque  idee,  suscite  la  reforme  reli- 
gieuse,  que  nous  considerons  ici  dans  son  resultat  purement  scientifique ,  et 
ouwe  de  nouvelles  issues  k  la  philosophic  et  a  la  science  du  droit ;  TAngle- 
lerre,  aussi  industrieuse  que  les  Pheniciens,  aussi  positive  que  les  Remains, 
etend  le  domaine  des  applications  utiles ;  la  France ,  enfin ,  avec  sa  facilite 
etonnante  de  comprehension  et  d'assimilation ,  vulgarise  au  benefice  du 
monde  entier  Toeuvre  de  tons.  De  meme  que  pour  le  ble,  Tagriculteur  trace  le 
sillon,  seme  le  grain,  coupe  Tepi  mur,  le  bat  et  le  passe  au  crible,  de  meme  les 
semailles  et  la  recolte  des  idees  ont  exige  les  travaux  varies  et  multiples  de 
lous  les  peuples,  ouvriers  providentiels,  charge  chacun  d'une  tache  speciale, 
d'apres  ses  aptitudes  differentes. 

Mais  Touvrier  n'a  eu  pendant  longtemps  aucune  conscience  de  son  oeuvre. 
Chaque  nation  a  cru  qu'il  y  avait  exclusivement  en  elle  la  force  de  vivre,  le 
droit  de  contraindre,  et  la  seve  pour  feconder.  Ge  n'est  qu  aujourd'hui,  apres 
leclosion  des  idees  internationales  chez  presque  tous  les  peuples,  que  nous 
pouvons  entrevoir  dans  les  produits  de  Tintelligence  k  travers  les  siecles,  non- 
seulement  une  oeuvre  d'ensemble,  mais  de  continuite,  demontree  par  des 
foyers,  au  rayonnement  progressif,  aux  periodes  regulieres  formant  cycle, 
se  developpant ,  se  completant  les  uns  par  les  autres ,  et  ne  s'eteignant 
qu  apres  avoir  allume  ailleurs  un  plus  vaste  foyer. 

L'Orient,  nous  Tavons  dit,  enfante  la  civilisation,  que  les  Pheniciens  appor- 
lenl  en  Grece,  et  les  Grecs  Rome.  Au  moment  ou  la  Grece  perdait,  sous 
Alexandre,  sa  force  productive  avec  lahberte,  Rome,  exclusivement  pohtique 
et  conquerante,  n'avait  aucune  des  aptitudes  necessaires  k  conserver  et  k  de- 
velopper  les  traditions  orienlales.  II  faliait  qu'un  autre  foyer  vint  luire  quelque 
part.  Alors,  sur  une  langue  de  terre  presque  inhabitee ,  entre  la  Mediterrande 
et  le  lac  Mareotis,  fut  batie  Alexandrie,  au  moment  ou  son  fondateur,  par  ses 
conquetes  en  Asie,  lui  ouvrait  des  contrees  mysterieuses  et  immenses,  dont 
elle  etait  destinee  a  conserver  les  traditions  inlellectuelles,  par  une  double  fusion 
d'idees,  entre  TOrient  et  la  Grece  d'abord,  entre  le  monde  ancien  et  le  monde 
nouveau  ensuite. 

Le  monde  nouveau  date  de  I'avenement  du  christianisme.  A  Tepoque  ou 
Jesus-Chrisi  parut,  I'Asie,  dej&  vaincue  par  une  poignee  d'hommes  sous 
Alexandre,  ne  possedait  plus  d'eldments  utiles  k  la  civilisation  gdnerale;  la 
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Gr^ce,  atteinte  dans  sa  Kcondit^  par  la  suppression  de  ses  liberies,  atteinte 
dans  sa  vie  par  la  mort  de  Philopoemen ,  le  dernier  de  ses  h^ros,  ne  devait 
plus  s^attendre  qu'k  etre  ensevelie,  avec  ses  dieux,  sous  Tam^re  et  dissolvante 
ironie  de  Lucien.  Alexandrie,  asile  de  Tintelligence  proscrite  ou  comprimee,  ne 
pouvait  avoir  d'autre  genie  que  le  genie  de  la  conservation,  et  se  trouvait  ainsi 
destituee  de  toute  initiative ;  le  reste  se  partageait  entre  Rome  et  les  peuples 
qu'on  appelait  Barbares.  Mais  Rome  n'avait  plus  de  vitalite  et  Tavenir  lui 
dchappait.  Les  Gracques  avaient  vainement  essaye  une  transformation  sociale 
k  rinterieur ;  G^sar  avait  vainement  imagine  une  transformation  sociale  k  I'ex- 
t^rieur;  Toligarchie  romaine,  cons^quente  avec  ses  inter6ts  de  caste,  et  avec 
Tesprit  positif  de  son  pays,  supprimait  les  rSveurs  par  la  roche  Tarp^ienne 
ou  par  le  poignard.  La  matiere  dominait  Tesprit,  la  force  s'imposait  au  droit. 
Auguste,  qui,  selon  nous,  a  donne  improprement  son  nom  a  la  plus  belle  , 
periode  de  la  litterature  latine,  ajoutait  la  ruse  a  la  force.  L'dnie  romaine 
n'dtait  plus  k  Rome,  parce  que  sa  raison  d'etre  providentielle  avait  cesse 
d'exister.  Les  descendants  de  ces  vieux  Quirites,  qui  avaient  cru  a  I'enleve-  j 
ment  de  Romulus  par  leurs  dieux,  ne  croyaient  plus  en  eux-memes.  La  disso- 
lution du  monde  ancien,  sans  ^tre  evidenle,  etait  complete,  universelle,  malgre 
son  pouvoir  encore  tres-grand  et  son  prestige  encore  intact.  C'est  alors  que  du 
fond  de  la  Judee,  soumise  k  ces  memos  Remains  auxquels  Tinitiative  venait  de  | 
manquer,  apparaissalt  I'astre  du  monde  nouveau.  ' 

Croyances,  lois,  moeurs,  le  christianisme  renouvelle  tout.  II  franchit,  des 
sa  naissance,  des  barrieres  qu'on  croyait  insurmontables,  les  rivalites  des 
classes  et  des  races;  il  appelle  les  hommes  freres,  et  les  declare  egaux;  il  leur 
dit  qu'il  y  a  un  seul  Dieu,  une  ^me  immortelle  et  responsable,  que  les  fautes  sent 
inherentes  k  la  nature  humaine,  et  que  le  pardon  n'attend  que  le  repentir.  II 
proclame  devant  tons  la  vie  de  Tesprit  et  son  triomphe  sur  la  matiere ;  il  nous 
apprend  que  la  haine  tue,  et  que  Tamour  feconde,  et  il  nous  convie,  apres  avoir 
accompli  notre  tAche  commune  de  labour,  aux  beatitudes  d'une  vie  eternelle. 
Douce  religion,  qui  se  base  sur  le  devouement  sublime  de  son  fondateur ; 
douce  philosophic,  qui  s'annexe,  en  les  divinisant,  le  spiritualisme  grec  par 
Platon  et  les  traditions  orientales  par  les  Alexandrins. 

Au  moment  ou  Constantin  fermait  la  periode  de  lutte,  pour  inaugurer  la 
periode  dogmatique  du  christianisme,  Rome  etait  encore  debout  avec  ses 
temples  aux  miPe  dieux,  avec  ses  aigles  victorieuses.  Telle  qu'elle  etait,  Rome 
ne  pouvait  pas  comprendre  le  christianisme,  et  Tinstinct  de  sa  conservation 
devait  lui  commander  les  plus  violentes  repressions  centre  ce  formidable 
ennemi.  II  fallait  done  des  peuples  jeunes,  des  natures  neuves  et  promptes  a 
s'dmouvoir,  pour  accomplir  la  ruine  du  pouvoir  remain  et  assurer  le  triom- 
phe de  la  nouvelle  civilisation.  G'est  pourquoi  des  multitudes  innombrables , 
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differenles  de  race,  de  moeurs,  de  langage,  s'ebranlerent  lout  a  coupet  eiimeme 
temps,  comme  si  Ton  avail  pu  leur  donner  un  mot  d'ordre,  et  marcherent,  des 
quatre  coins  du  monde,  se  heurtant  et  s'entre-choquant  entreelles,a  la  destruc- 
tion de  la  ville  fatale.  La  lutte  fut  longue  enlre  les  deux  mondes,  elle  dura 
plusieurs  siecles,  et  les  villes  incendiees,  les  campagnes  ravagees,  leshommes 
egorges  ou  reduits  en  esclavage,  les  oeuvres  de  la  pensee  dispersees  ou 
detruiles,  presque  toutes  les  traditions,  presque  tous  les  souvenirs  d'unegrande 
civilisation  noyes  dans  le  sang  ou  aneantis  dans  Tignorance,  tels  furent  les 
resultats  apparenls  de  cetle  immense  conflagration. 

Mais  les  resultats  reels  furent,  du  cote  des  Romains,  la  jeunesse  rendue  a 
la  race  laline,  prematurement  vieillie  par  Tabus  de  la  force,  fatalement  cor- 
rompue  par  les  exces  de  la  conquote  ;  du  cote  des  Barbares,  runiversalisalion 
de  la  foi  chrelienne,  et  par  elle  la  revelation  d'une  haute  et  genereuse  morale, 
Tadoucissement  des  moDurs,  et  Teclosion  d'un  spiritualisme  d'ou  devait  emanei 
la  regeneration  du  monde  ;  des  deux  cotes,  comme  resultat  politique,  Tadoption 
de  la  commune  romaine ,  dont  le  souvenir  avait  ete  maintenu  au  milieu  de  la 
plus  violente  decentralisation ,  et  dont  le  developpement  devaiit  resulter  de 
Texageration  memo  du  despotisme  feodal.  II  est  une  loi  providentielle  qui 
impose  au  vainqueur  la  civilisation  du  vaincu,  de  memo  qu'elle  permet  au\ 
forces  de  renouvellement  de  dominer  tous  les  esprits  et,  a  un  moment  donne, 
de  diriger  toutes  les  volontes  :  le  droit  romain  fut  done  adopte,  d'une  fagon 
plus  ou  moins  intelligente ,  par  les  hommes  du  Nord,  et  le  christianisme 
devinl  le  maitre  des  vainqueurs  et  le  defenseur  des  vaincus. 

En  ne  considerant  cette  foi  nouvelle  que  du  point  de  vue  de  son  action 
historiquc,  on  trouve  qu'elle  contenait  tous  les  elements  d'un  grand  progres 
assure  a  Tavenir;  mais  la  chaine  de  continuite  du  passe  etait  inevitablement 
deslinee  a  se  briser,  car  le  christianisme  ne  pouvait,  en  tant  que  manifesta- 
tion humaine,  et  dans  la  periode  de  son  organisation,  nous  ne  disons  pas 
chercher,  mais  seulemeut  admettro  aucun  autre  levier  de  progres  en  dehors 
de  lui.  Eh  bien!  c'est  ace  moment  meme  quun  grand  homme  surgissait  en 
Arabic,  Mahomet,  reUant  entre  elles,  par  le  monotheisme,  de  nombreuses  tribus 
eparses,  ennemies  les  unes  des  autres,  et  creant,  sans  le  savoir,  un  nouveau 
foyer  de  civilisation.  Ainsi,  quand  bouillonnaient  dans  cette  fournaise  ardente,* 
qu'on  appelle  le  moyen  age,  les  divers  elements  destines,  par  leur  fusion,  a 
constiluer  de  nouvelles  nations  dans  notre  Occident,  quand  de  nouvelles  lan- 
gues  commengaient  a  se  former,  quand  Touvrier  et  Tagriculteur ,  pour  se 
meltre  a  Tabri  des  violences  du  seigneur  du  chateau,  batissaient  des  bour- 
gades  et  des  villes,  lorsque  enfni  Tetat  social  de  TEurope  s'organisait  progres- 
sivement,  les  Arabes,  en  envahissant  TEspagne,  nous  rapportaient  une  partie 
des  documents  de  la  civilisation  grecque,  et  reveillaient  nos  imaginations  par 
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le  charme  de  leur  poesie  orientale.  Les  Arabes  ont  ele  pour  nous  ce  que  les 
Pheniciens  ont  ete  pour  les  Grecs,  ce  que  les  Alexaudrins  ont  ete  pour  les 
Chretiens.  Seulement,  tandis  que  les  Pheniciens  transmettaient  la  civilisation 
orientale  par  le  commerce ,  et  les  Alexandrins  la  civilisation  greco-orientale 
par  I'asile  accorde  a  la  science,  les  Arabes  nous  ont  transmis  la  civilisation 
greco-alexandrine  par  la  conquete.  Leur  oeuvre  providentielle  commence  a 
I'invasion  de  I'Espagne,  se  continue  avec  les  croisades,  et  ne  fmit  vraiment 
qu'a  la  prise  de  Constantinople,  epoque  oil  les  savants  grecs,  bannis  de  lour 
patrie  adoptive,  allaient  apporter  eux-memes  en  ItaUe  les  materiaux  neces- 
saires  pour  completer  la  renaissance  en  Occident. 

Si  nous  ne  nous  trompons  pas  sur  Taction  et  sur  I'importance  des  foyers 
civilisateurs  que  nous  venons  d'indiquer,  nous  croyons  etre  aussi  dans  le  vrai 
en  disant  qu'il  y  a  des  periodes  regulieres  dans  chaque  foyer.  En  effet,  dans 
I'Asie  orientale,  chez  la  race  Aryenne,  chez  les  races  chamiliques  ou  semi- 
tiques,  chez  les  Grecs,  chez  les  Latins,  au  point  de  depart  de  la  pensee,  on 
Irouve  une  seule  force  agissante,  le  sentiment  religieux,  une  seule  expression 
de  Tintelligence,  la  poesie  lyrique.  Ces  poesies  spontanees,  transmises  orale- 
ment  de  generation  en  generation  pendant  plusieurs  siecles,  conservees  par  le 
sacerdoce  indou  et  persan.comme  le  Rig-Veda  et  les  Gathas;  consacrees  par 
la  foi,  'comme  les  benedictions  d'Isaac  et  de  Jacob,  chez  les  Hebreux;  inspirees 
par  le  gouvernement  religieux  et  politique  chez  les  Egyptiens,  comme  leurs 
chants  de  triomphe,  et  les  hymnes  des  Rituels ;  essentiellement  monarchiques, 
comme  les  plus  anciennes  odes  du  Ghi-klng  chinois;  quelquefois  detruites  par 
le  temps,  comme  les  hymnes  orphiques  des  Grecs,  dont  nous  ne  possedons 
rien  d'authentique ,  et  comme  les  chants  arvals  et  saliens  des  Latins,  dont  il 
nenous  reste  que  des  fragments;  ces  poesies  naives,  ces  invocations,  ces 
hymnes,  actions  de  graces  ouprieres,  ces  chants  populaires,  ces  manifesta- 
tions d'un  monde  encore  jeune,  d'une  pensee  encore  vierge,  auxquels  le  prin- 
temps  donne  toute  sa  s^ve,  et  la  foi  toute  sa  force,  constituent,  selon  nous,  la 
periode  primitive  de  T intelligence. 

Ensuite,  le  culte  s'etablit,  et  fixe  les  tribus  sur  le  sol,  ou  elles  s'assemblenl  et 
commencent  k  se  developper;  la  lutte  du  pouvoir  surgit  entre  le  pretre  et  le 
guerrier ;  peu  importe  qui  aura  la  victoire,  le  pacte  social  en  est  la  consequence 
naturelle.  Le  pretre  demande  des  armes  a  la  foi,  en  organisanl  sa  cosmologie 
et  sa  theogonie ;  s'il  estvainqueur,  le  pacte  social  sera  theocratique.  Le  guerrier 
demande  des  armes  aux  interets  civils,  en  organisant  I'Etai  par  des  compromis 
avec  les  chefs  qui  se  joignent  a  lui ;  s'il  est  vainqueur,  le  pacte  social  sera  poli- 
tique. II  arrive  parfois  qu'un  sacerdoce  intelligent,  plutol  que  de  combattre  le 
pouvoir  politique,  vient  en  aide  a  son  organisation  par  une  alliance  rpii  assure 
sa  suprematie  morale ;  si  cette  alliance  a  lieu,  le  pacte  social  sera  mixte.  Le 
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peuple,  a  1' imagination  impressionnable,  suit  les  uns  et  ies  autres,  el  voit  des 
prodiges  dans  les  actions  el  les  evenements  les  plus  natnrels.  De  la  les  codes 
sacres,  les  legislations  nationales,les  legendes  epiques.  La  victoire  de  la  theo- 
cratic obscurcit  les  premieres  Incurs  de  Tunite  dogmatique,  qui  s'achemine  a 
travers  mille  subtilites  versle  mysticisme,  et  produit  les  Oapanichads,  et  les 
Brabmanas  dans  Tlnde ;  la  victoire  du  pouvoir  civil  efface  ou  fractionne  Tu- 
nile  dogmatique,  et  produit  le  Cbou-king  en  Chine,  et  les  reveries  ingenieuses 
du  polytheisme  greco-romain ;  la  fusion  des  deux  forces,  des  deux  idees  diri- 
geantes  maintient  Tunite  dogmatique  an  profit  du  pouvoir  politique,  et  produit 
les  Triades  locales  des  Egyptiens.  Dans  les  trois  cas,  la  philosophic  commence 
a  poindre  a  travers  la  theologie,  mais  elle  n'est  encore  qu'a  Tetat  de  conception 
primordiale.  Les  legislations,  theocratiques  dans  I'lnde,  comme  les  Lois  de 
Manou ;  politiques,  sous  un  formalisme  excessif,  dans'^Temgire  absolu  de  la 
Chine,  comme  le  Tcheou-li ;  mixtes,  c'est-a-dire  melant  le  s'iicerdoce  a  la 
magistrature,  comme  les  lois  hebraiques;  faisant  un  tribunal  du  temple  ou 
demandant,  en  dernier  ressort,  le  jugement  aux  oracles,  comme  les  lois  egyp- 
liennes;  parfois  violentes,  chez  les  Grecs,  pousses  a  la  licence  par  un  sen- 
timent exuberant  de  liberie,  comme  les  lois  de  Lycurgue,  de  Zaleucus,  de 
Dracon,  ei  meme  de  Solon  ;  ou  concises  par  le  nombre  et  par  la  forme,  et  ter- 
ribles  par  leur  concision  meme,  comme  les  douze  tables  chez  les  Remains,  dont 
la  jalousie  oligarchique  soupgonne  des  ennemis  partout,  les  legislations, 
disons-nous,  suivent  le  meme  chemin  que  les  codes  sacres. 

Les  legendes  epiques  completent  le  mouvement.  Elles  sont  theocratiques 
dans  rinde,  comme  le  Rainayina,el  le  Mabahharata;  mixtes  en  Egypte,  comme 
le  poeme  de  Pentaour,  monument  d'une  haute  importance,  parce  qu'il  deter- 
mine d'une  maniere  evidente  le  moment  ou  la  forme  lyrique,  expression  indi- 
viduelle,  cede  le  pas  a  la  forme  epique,  expression  collective ;  heroiques  en 
Grece,  comme  Ylliade  et  VOdyssee;  historiques  a  Rome,  comme  les  Annales 
d'Ennius,  etla  Guerre punique  de  Nevius.  Gette  periode,  dans  laquelle  le  dogme 
se  fixe,  le  pacte  social  s'etablit,  et  I'expression  poetique  devient  collective, 
constitue,  selon  nous,  la  periode  d' organisation  de  rintelligence. 

Plus  lard  de  grands  changements  surviennent  dans  TEtat,  soil  par  une  re- 
forme  religieuse,  comme  dans  Tlnde  el  la  Perse ;  soil  par  la  constitution  de 
Tunite  Rationale,  comme  dans  TEgypte;  soit  par  une  nouvelle  organisation 
politique,  comme  chez  les  Hebreux;  soit  par  le  triomphe  de  la  liberie,  comme 
ea  Grece;  soit  par  de  grandes  conquetes  territoriales,  comme  a  Rome;  soit, 
en  dehors  de  la  politique  et  de  la  religion,  par  les  sciences  positives  ou  mo- 
rales, comme  en  Chine.  A  ce  moment  la  nation  a  la  conscience  d'une 
energie  nouvelle,  elle  est  active,  feconde  au  dedans,  redoutee  au  dehors.  Le 
commerce  et  Vinduslrie  so  developpenl,  les  arts  se  perfectionnent,  la  philo- 
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Sophie  domine  les  autres  sciences  qu'elle  a  fait  naitre,  et  Kapila,  Palandjali, 
paraissent  dans  I'lnde;  Salomon,  chez  les  Hebreux;  Lao-Tseu,  Confucius 
chez  les  Chinois;  Socrate,  Platon,  Aristote,  en  Grece;  Lucrece  et  Ciceron  a 
Rome.  La  religion  elle-meme  incline  vers  la  philosophic  dans  la  reforme  de 
Qakya-Mouni  et  de  Zoroastre.  L'eloquence  politique  et  le  theatre  brillent  dans 
la  litterature,  a  laquelle  ils  donnent,  par  Teffet  de  Tidee  et  de  sa  vivante.  repre- 
sentation, une  double  force.  De  grands  noms  surgissent  eh  Grece  et  a  Rome, 
dans  I'eloquence  pohlique,  Pericles,  Eschine,  Demosthene,  Caius  Gracchus, 
Hortensius,  Ciceron ;  de  grands  noms  dans  le  theatre,  Eschyle,  Sophocle,  Eu- 
ripide,  Aristophane,  Accius,  Plaute,  Terence.  L'histoire  s^elabore,  chez  les 
Grecs,  avec  Herodole;  chez  les  Latins  avec  Tite-Live;  et  elle  se  prepare  a 
sortir  de  la  litterature  pour  entrer  dans  les  sciences  sociales,  avec  Thucydide 
et  Xenophon  en  Grece,  Cesar  et  Salluste  a  Rome.  La  poesie  lyrique,  si  elle 
n'a  pu  conserver  Tenthousiasme  et  Tabondance  des  temps  primitifs,  a  gagne 
en  art,  en  prestige,  en  ampleur  avec  Piudare,  et  s'est  alliee  a  la  philosophic 
avec  Horace.  L'epopee  est  devenue  litteraire  avec  Virgile.  La  s5\e  monte 
dans  toutes  les  branches  de  la  vie  nationale;  rien  ne  reste  inerte,  rien  n'esl 
infecond;  il  y  a  floraison,  epanouissement,  fructification;  c'est,  a  notre  avis, 
la  p^riode  d'expansion  de  rinteUigence. 

Plus  tard  enfin,  ou  la  reforme  religieuse,  qui  contenait  des  elements  de 
progres,  a  ete  vaincue,  comme  le  bouddhisme  dans  Tlnde,  absorbee  et  defi- 
guree  comme  le  mazdeisme  en  Perse;  ou  la  defense  de  I'unite  nationale, 
plusieurs  fois  brisee,  est  devenue  impossible  par  I'extinction  de  toute  force  orga- 
nisatrice,  comme  enEgypte;  ou  la  scission  de  I'unite  politique  a  ouvert  le  pays 
k  tout  envahisseur,  comme  chez  les  Hebreux ;  ou  la  liberte  a  peri  au  milieu 
de  la  discorde  dissolvante  des  partis,  comme  en  Grece;  ou  les  conquetes,  par 
lesquelles  on  avail  etendu  le  territoire  national,  sont  devenues  une  arme 
destruclrive  pour  les  conquerants  eux-memes,  comme  a  Rome;  ou  la  dissolution 
politique  a  empiete  sur  le  savoir  et  Ta  nivele,  avec  le  reste,  comme  en  Chine ; 
la  derniere  heure  a  sonne,  pen  importe  comment,  jusqu'a  une  renaissance  plus 
ou  moins  retardee,  pour  chacun  de  ces  peuples.  La  seve  s'arrete ;  Tarbre  n'a 
plus  de  vie,  ses  fleurs  s'etiolent,  ses  branches  se  sechent,  la  philosophic  est 
sans  ecole,  les  sciences  sont  sans  interpretes;  la  poesie  lyrique  n'a  plus  ni 
spontaneite,  ni  vigueur,  parce  quelle  n'est  plus  inspiree  par  de  hauls  senti- 
ments personnels ;  I'epopee  populaire  des  periodes  d'organisation,  suivie  de 
I'dpopee  litteraire  des  periodes  d'expansion,  devient  froide  ou  declamatoire 
parce  qu'elle  ne  repond  plus  a  de  hauls  sentiments  de  coUectivite.  Le  theatre 
se  ferme  ou  s'avilit ;  le  genre  didaclique  domine  seul  par  la  satire  apre  et  mor- 
dante ;  il  n'y  a  plus  de  gout,  il  n'y  a  plus  de  moralile,  il  n'y  a  plus  d'idees ;  aussi 
ecrit-on  beaucoup,  moralise-t-on  beaucoup,  sans  pouvoir  autre  chose  que  com- 
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menler  les  idees  du  passe.  Quelques  ^mes  genereuses  protestent  comme  Plu- 
larque,  comme  Tacite ;  elles  n'en  font  que  mieux  connaitre  la  profonde  misere 
de  leur  epoque.  Alois  les  grammairiens  paraissent  pour  sauver  la  langue, 
levier  d'un  renouvellement  a  venir.  Nous  sommes  arrives  a  la  p6riode  de 
decadence;  mais  ne  redoutons  pas  ce  mot,  il  n'exprime  qu'une  transition. 

A  proprement  parler,  il  n'y  a  point  de  decadence  :  I'idee,  plus  forte  que  le 
ait,  survit  dans  les  mines ;  la  civilisation,  plus  vivace  que  les  nationalites, 
passe  de  Tune  a  Tautre  au  benefice  du  genre  humain.  Ge  que  nous  avons  etabli 

I  plus  haut :  ces  temps  primitifs,  ces  organisations  laborieuses,  ces  epanouisse- 
ments  plus  ou  moins  lumineux,  ces  decadences  temporaire  ne  sont,  a  vrai  dire, 
que  ies  quatre  periodes  de  la  nature,  les  quatre  periodes  de  la  vie  humaine. 
Mais  comme  Thiver  n*est  pas  la  fin  des  saisons,  comme  la  vieillesse 
et  la  mort  ne  sont  pas  la  fin  de  la  vie ,  de  meme  la  decadence  n'est  pas  la 
fin  de  la  civilisation  d'un  pays ,  car  elle  est  relative,  et  non  pas  absolue,  elle 
s'opere  toujours  k  Tavantage  de  la  civilisation  universelle ;  elle  ouvre  a  chaque 
modification,  un  plus  grand  foyer  de  rayonnement,  et  doit  etre  suivie  tot  ou 
tard  d'une  renaissance.  Chaque  nation  a  ete,  tour  a  tour,  dans  Tancien  comme 
dans  le  nouveau  monde,  le  centre  d'un  mouvement  partiel  ou  d'un  mouve- 
ment  general.  Seulement,  en  ce  qui  regarde  Tancien  monde,  Tabsence  d'une 
chronologic  certaine,  et  le  nombre  restreint  des  documents  connus  ne  per- 
met  pas  de  saisir  les  influences  relatives  d'un  pays  sur  un  autre,  au  fur 
et  amesure  qu'elles  se  sont  exercees;  et  Ton  ne  pent  considerer  ies  produits 
de  la  pensde  orientale  que  par  groupes  d'ensemble  et  par  pays.  Avec  le 
nouveau  monde,  les  differents  mouvements  intellectuels  se  dessinent  beaucoup 
plus  nettement,  et  il  est  facile  d*y  voir,  non-seulement  des  influences  rdciproques, 
dii'ectes  ou  indirectes,  mais  aussi  les  phases  diverses  et  multipliees  de  ces 
influences.  Dans  les  deux  mondes,  mSme  continuite  de  foyers,  memes  evolu- 
tions de  periodes,  tel  est  le  phenomene  providentiel  qu'il  nous  reste  a  constater. 

La  periode  primitive  du  christianisme  presente  deux  phases  distinctes,  de 
Jesus-Christ  a  saint  Justin,  et  de  saint  Justin  a  Tedit  de  Constantin.  Pas  de 
poesie  ecrite  d'abord,  mais  une  sublime  poesie  d  action ,  dans  la  foi,  dans 
Tabnegation ,  dans  le  devouement  jusqu'au  martyre.  Au  sacrifice  de  la 
vie  viennent  s'ajouter  ensuite  les  oeuvres  de  la  pensee.  C'est  le  temps 
de  Clement  d'Alexandrie  et  d^Arnobe,  le  temps  des  Apologistes.  Apres 
Tedit  de  Constantin,  et  jusqu'a  la  chute  de  Tempire  remain,  Torgani- 
sation  s'accomplit;  les  dogmatistes  surgissent,  et  Teloquence  religieuse, 

^  qui  vient  de  naitre,  louche  vite  a  son  apogee  par  saint  Athanase,  saint  Jean 
Chrysostome,  saint  Jerome,  saint  Augustin;  la  poesie  eleve  des  notes 
douces  et  melancohques  dans  les  meditations  de  saint  Grdgoire  de  Nazianze, 
el  briUe  de  quelques  eclairs  puissants  dans  les  hymnes  de  Synesius.  De  la 


Digitized  by 


14  PREFACE. 

chute  de  I'empire  roiuain  aux  croisades,  le  chrislianisme  se  Iransforme,  en 
tant  qu'element  social,  et  devient  la  base  fondamentale  d'une  societe  nouvelle. 

Avant  raveiiement  du  chrislianisme,  les  Alexandrins  avaient  commence  leur 
(Buvre  de  conservation  en  ouvrant  un  asile  a  Tintelligence.  Ge  mode  d'action, 
que  nous  ne  rencontrons  qu'une  fois  dans  Thistoire,  exigeait  naturellement  des 
evolutions  successives  en  rapport  avec  Tordre  de  son  developpement.  Aussi  de 
Ptolemee  Philadelphe  a  Philon  le  Juif;  nous  ne  trouvons  qu^une  periode  de  pre- 
paration. Avec  Philon,  les  idees  orientales  et  platoniciennes,  qui  devaient 
entrer  plus  tard  dans  la  philosophic  chretienne,  se  naturalisent  a  Alexandrie. 
De  Philon  a  Plotin ,  le  travail  d'assimilation  continue ,  mais  il  est  a  Tetat 
latent,  et  il  ne  pent  constituer  qu'une  periode  de  transition.  A  Plotin  com- 
mence la  periode  de  fusion.  Proclus  Taccompht.  La  se  borne  Toeuvre  des 
Alexandrins,  qui  va  etre  reprise  et  continuee,  un  siecle  environ  apres  la  mort 
de  Proclus,  par  les  Arabes. 

Aux  temps  de  r ignorance  qui  precedent  Mahomet,  les  Arabes  qui  ont 
garde  Tesprit,  Failure,  les  moeurs  de  leurs  ancetres  les  plus  recules,  chantent 
dansleurs  mohallakats,  ces  chefs-d'oeuvre  de  leurs  poetes  nomades  et  guerriers, 
ieur  passion  pour  Tamour,  les  combats  et  rindependanqe.  Goloree  comme  sa 
nature,  brulante  comme  son  soleil,  ardente  comme  le  sable  dQ  ses  deserts,  cette 
poesie,  remplie  d'energie  et  de  tendresse  a  la  fois,  mais  chargee  des  coleres  et 
des  haines  de  tribu  centre  tribu,  decele  tons  les  signes  caracterisquos  de  la 
periode  primitive.  De  Mahomet  aux  Abbassides,  les  forces,  disseminees 
jusqu'^  rindividualisme  le  plus  absolu,  se  sent  concentrees  sous  Tautorite 
toute-puissante  du  khalifat.  Les  Arabes  ont  vaincu  les  dissidents  interieurs,  et 
les  ennemis  exterieurs ;  ils  ont  conquis  des  territoires  immenses,  dompte  des 
peuples  nombreux;  ils  possedent  dans  le  Koran  leur  code  sacre  et  leur  le- 
gislation sociale;  ils  ont  des  poetes  qui  chantent.  Tepee  a  la  main,  des  epopees 
populaires  en  de  grands  recits  de  guerre  et  d^amour;  ils  commencent  a  etudier 
Aristote,  et  preparent  la  renaissance  de  la  philosophic;  c'est  leur  periode  d'or- 
ganisation.  La  periode  de  transformation  part  des  Abbassides  et  finit  k  la 
rupture  definitive  entre  les  khalifes  de  Cordoue  et  les  khalifes  d' Orient.  Les 
anciens  manuscrits  sent  recherches :  Al-Farabi,  Al-Gazel,  Averroes  vulgarisent 
la  philosophic  grecque;  les  sciences  mathematiques  et  naturelles  progressent 
considerablement  pour  ces  temps;  la  poesie  est  en  grand  honneur;  Tarchi- 
tecture  fleurit  dans  un  style  a  la  fois  etrange  et  splendide;  enfin,  les  savants  et 
les  poetes  arabes  apportent,  par  TEspagne,  les  elements  qui  manquaient  au 
complet  developpement  du  foyer  occidental  ou  europeen. 

Ge  foyer  est  represente  par  differents  groupes  :  Latin,  Germanique,  Slave, 
Finnois,  et  mixte.  Le  mode  d'action  est  toujours  le  meme  dans  chacun  d'eux. 
Nous  nous  reservpns  de  le  demoulrer  en  tete  des  oeuvres  du  monde  moderne. 
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En  attendant  nous  savons  cpie  Toeuvre  est  commune,  que  le  but  estcommun, 
qn'il  en  ressort  une  responsabilite  commune;  aussi,  peu  importe  la  latitude 
sous  laquelle  les  nations  vivent,  peu  importe  le  nom  sous  lequel  elles  invo- 
quent  Dieu,  elles  appartiennent  toutes  a  la  grande  famille  humaine,  et  aucune 
catastrophe  ne  peut  frapper  Tune  d'elles  sans  qu'elle  n'atteigne  directement,  ou 
indirectement,  de  pres  ou  de  loin,  toutes  les  autres. 

Le  moment  est  venu  d'asseoir  Tenseignement  general  sur  des  bases  aussi 
larges  que  ie  reclament  nos  interets  et  nos  devoirs.  Pour  nous,  le  degre  le 
plus  avance  du  progres  se  mesure  par  Tetendue  plutot  que  par  la  profondeur 
des  connaissances.  Si  le  point  de  depart,  c'est  Thomnie,  le  point  d'arrivee, 
ce  sent  les  hommes.  Ces  met^ores  eblouissants  de  Tintelligence,  qu'on  ap- 
pelle  genies,  n'auraient  pas  eu  leur  raison  d'etre  au  milieu  du  monde,  s'ils 
n'avaient  pas  ete  destines  k  eclairer  tot  ou  tard  les  multitudes.  De  nos 
temps,  apres  Kepler,  Galilee  et  Newton,  ces  trois  grands  scrutaleurs  de  la 
nature,  apres  Dante,  Shakespeare,  et  Moliere,  ces  trois  grands  revelateurs 
du  coeur  humain,  les  individualites  geantes  onl  fait  place  aux  coUeetivites. 
Voil^i  pourquoi  la  revolution  de  1789  a  ete  possible. 

Des  lois  eternelles  gouvernent  le  monde  moral,  comme  elles  gouvement  le 
monde  physique ;  et  si  Ton  ne  peut  encore  les  determiner  d'une  maniere  cer- 
laine,  il  n'est  pas  sans  importance  de  les  chercher,  tout  en  preparant  en  meme 
temps  les  materiaux  necessaires  a  cette  grande  decouverte.  C'est  ainsi  que-nous 
avons  enlrepris  de  reunir  en  des  groupes  lumineux  les  chefs-d'oeuvre  de  la 
pensee  de  tons  les  temps  et  de  tons  les  pays.  L'instruction,  utile  a  toutes  les 
epoques,  est  devenue  indispensable  aujourd'hui.  Mais  ce  qui  est  non  moins 
indispensable  c'est  de  faire  entrer  par  I'instruction,  dans  Tesprit  des  peuples, 
Tidee  si  meconnueet  pourtant  si  vraie,  qu  il  y  a  entre  eux  une  solidarite  inevi- 
table. Gette  idee  suffirait  seule  a  diminuer  les  eventualites  de  la  guerre,  qui 
a  cesse  d'etre  un  agent  de  la  civilisation,  et  a  remplacer  les  luttes  sanglanles 
des  batailles  par  les  luttes  pacifiques  et  fecondes  de  I'intelligence. 

Notre  but  n  est  done  pas  seulement  de  former  une  bibhotheque  modele, 
renfermant  dans  un  nombre  relativement  tres-restreint  de  volumes,  toutce  qui 
se  Irouve  de  grand  et  d'utile  dans  les  plus  riches  bibliotheques  du  monde ;  mais 
surtout  de  provoquer  une  ere  de  travail  collectif,  dans  une  entente  commune, 
par  la  reproduction  logique  de  I'oeuvre  de  nos  peres  dans  le  domaine  de  la  reli- 
gion, des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  c'est-^-dire  par  I'histoire  du  perfec- 
lionnement  des  facultes  humaines,  aboutissant  a  I'histoire  la  plus  vraie  et  la 
plus  complete  de  I'humanite.  Notre  methode  est  simple  :  la  loi  des  filiations. 
Notre  plan  d'organisation  est  aussi  simple  que  notre  methode  :  une  division 
par  series  des  foyers  determines  de  civilisation,  et  des  evolutions  periodiques 
dans  chaque  foyer. 
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La  loi  des  filiations  nous  am^ne  naturellement  a  placer  les  causes  en  pre- 
sence de  leurs  effets,  qui  deviennent  a  leur  tour  causes  d'autres  effets,  ce  qui 
nous  perme*  d'elever  une  reproduction  scientifique  et  litteraire  au  rang  de 
I'histoire. 

La  division  par  series  repond  aux  formes,  ou  expressions  differentes,  sous 
lesquelles  la  pensee  s'est  manifestee.  Ces  formes  ou  expressions  differentes 
tiennent  non-seuieraent  k  la  loi  geuerale  de  la  variete  dans  Tunite,  mais  aussi  a 
la  loi  hislorique  du  progres ;  car  chaque  peuple,  tout  en  embrassant,  dans  une 
cei  taine  mesure,  les  branches  multiples  du  savoir,  a  naturellement  cultive,  d'une 
maniere  spdciale,  celle  qui  repondait  le  mieux  k  ses  aptitudes. 

Les  foyers  determinent  Taction  locale,  les  periodes,  le  mode  de  cette  action, 
et  ils  concourent  ensemble  a  expliquer  le  mouvement  progressif  de  la  pensee. 
On  pent  discuter  nos  foyers  et  nos  periodes,  mais  une  chose  est  indiscutable, 
selon  nous  :  le  progres  indefini  de  Thumanite.  Des  lors  toutes  nos  premisses, 
et  toutes  les  consequences  qui  en  derivent  conservent  la  valeur  que  nous  leur 
avons  donnee ;  car,  quand  meme  nous  nous  serious  trompes  dans  la  fixation 
des  foyers  et  des  periodes,  il  n'en  resterait  pas  moins  un  mode  d'organisation 
d'une  veritable  utilile  pratique  dans  une  collection  de  chefs-d'oeuvre  aussi  vaste 
pie  la  noire. 

Nous  entendons  par  chefs-d'oeuvre  toute  manifestation  de  la  pensee,  ayanl 
ete  cause  mediate  ou  immediate  d'une  eciosion  d'idees  nouvelles,  et  ayanl  toqix 
la  consecration  du  pays  qui  I'a  produit.  Ces  chefs-d'oeuvre  nous  les  donnerons 
autant  que  possible  en  entier.  Mais  il  y  a  aussi  des  ouvrages  qui,  tout  en  por- 
tant  le  cachet  d'une  decadence,  ont  neanmoins  servi  au  progres,  soil  par  des 
erreurs  utiles  la  decouverte  de  la  verite,  soil  comme  demonstration  de  la  loi 
providentielle  de  continuity,  soit  enfin  comme  complement  des  phases  histo- 
riques  d'un  peuple.  De  ces  ouvrages  nous  ne  publierons  que  la  partie  neces- 
saire  pour  exphquer  Taction  qu'ils  ont  exercee. 

Les  documents  de  Tancienne  civilisation  hebrai'que ,  tout  en  nous  apparte- 
nant  au  point  de  vue  de  leur  manifestation  humaine,  nous  imposent  des  devoirs 
au  point  de  vue  de  nos  croyances  :  nous  donnerons  done  la  Bible  en  entier, 
en  un  volume  special,  parmi  les  codes  sacres;  sa  belle  et  grande  poesie 
lyrique,  ses  lois  et  sa  philosophic  pratique  paraitront,  en  outre,  en  appendice 
aux  volumes  de  ces  diverses  series. 

SpirituaHstes,  et  noire  oeuvre  le  demontre,  nous  n'avons  a  faire  prevaloir 
aucune  idee  personnelle,  notre  tache  devant  se  borner  k  choisir,  a  classer,  a 
reproduire  les  ouvrages  qui  ont  eu  une  influence  directe  ou  indirecte  sur  le 
mouvement  humain.  Mais  ce  choix,  cette  classification  et  cette  reproduction 
s'appliquant  au  travail  collectif  des  grands  esprits  de  tons  les  temps,  il  devenait 
necessaire  pour  nous  de  faire  appel  au  travail  collectif  des  intelligences  vi- 
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vantes  de  tous  les  pays.  Des  hommes  considerables  parmi  les  raembres  de 
rinsUlut  frangais,  et  parmi  les  savants  et  litterateurs  europeens,  ont  repondu 
a  nos  pressantes  invitations,  et  ont  accepts  de  faire  partie,  soit  d'un  comite 
superieur  consultatif,  soit  de  comites  nationaux,  soit  de  la  direction,  en  qua- 
lite  de  membres  correspondants.  Nous  tenons,  des  le  commencement  de  notre 
publication,  a  remercier  publiquement  ces  nobles  penseurs,  ces  ecrivains 
illustres,  dont  Tapprobation  sympathique  nous  a  encourages  dans  notre  tache 
laborieuse,  et  dont  les  conseils  eclaires  nous  permettront  de  conduire  a  bonne 
fm  cetle  vaste  et  difficile  entreprise.  Quant  a  nous,  nous  serous  assez  recom- 
penses, si  nous  arrivons  a  graver  dans  le  souvenir  de  nos  comtemporains  les 
noms  des  travailleurs  de  la  pensee,  auxquels  notre  siecle  doit  Tetendue  de  sa 
civilisation,  et  a' faire  respecter,  comme  les  dieux  Lares  de  la  famille  humaine, 
ces  genies  glorieux  et  persecutes,  qui  ont  souvent  paye  par  des  supplices 
ou  des  souffrances  de  toutes  sortes  le  merite  inappreciable  d'avoir  feconde 
Tavenir. 

Pour  la  direction  : 

Max.  Grazia. 
A.  Pino. 
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PREMlfiRE  PARTIE 


\l  V  a  cent  ans,  personne  ne  se  doulait 
que  les  Aryas  de  la  Baclriane  fussent 
BOS  ancelres.  L'extreme  Orient  nous 
elail  presque  inconnu ;  Tlnde,  particu- 
Werement,  n'etait  pour  nous  que  Tem- 
pire  du  myslere,  du  fantastique,  de 
1  impossible.  Nous  n'en  savions  quel- 
que  chose  que  par  les  Grecs,  les  Ara- 
bes,  les  Persans,  conquerants  ou  voi- 
sius,  interesses  a  ne  representer  leurs 
rivaux  que  sous  les  couleurs  qui  leur 
convenaient.  Voltaire  avait  pris  la 
compilation  propagandiste  d'un  mis* 
sioonaire  catholique  pour  un  extrait 
reel  des  livres  sacres  des  brahmanes. 
On  n'enlrevoyait  Tlnde  qu'a  travers 
les  songes  des  docleurs  musulmans; 
on  ne  connaissait  ni  ses  origines,  qui 
sent  les  notres,  ni  ses  theogonies, 
parmi  lesquelles  tons  les  peuples  an- 
tiques ont  cherche  des  idees  et  puise 
des  croyances.  Le  Sanscrit,  clef  de 
tanl  de  mysteres,  est  une  decouverte 
moderne.  Ge  n  est  pas  qu'on  n'ait  eu 
primitivement  le  soupfond'une  langue 
et  d  une  btterature  religieuse  et  philo- 
sophique,  dont  les  pretres  seuls  se  re- 
servaient  la  connaissance ;  mais  sans 
grammaire  et  sans  lexique  de  cette 
langue,  on  ne  pouvait  que  conjecturer 
ses  richesses.   Tout  etait  tenebres, 


alors,  dans  ce  monde  voile  sinon 
eteint,  dans  ce  passe  derobe  aux  yeux 
profanes  par  Tinquietude  jalouse  des 
brahmanes. 

Le  soupcon  qu'on  en  avait  tenait 
plutot  du  reve  que  de  la  realite,  et, 
comme  tout  mystere,  il  avait  sa  le- 
gende.  On  pretendait  que  saint  Fran- 
cois Xavier,  possedant  miraculeuse- 
ment  le  don  des  langues,  avait  appris 
d'un  ange  le  Sanscrit  pour  refuter  les 
erreurs  des  doctrines  brahmaniques, 
mais  sans  pouvoir  eu  transmettre  la 
connaissance.  On  disait  qu'un  jesuite, 
du  nom  de  Roberto  de  NobiH,  s'etait 
fait  brahmane  pour  connaitre  les  ar- 
canes  reUgieux  de  Tlnde ;  mais  que, 
decouvert  et  devoile,  il  avait  subi  des 
persecutions  ingenieusement  feroces, 
et  qu'on  lui  avait  arrache  les  yeux 
pour  qu*il  ne  put  avancer  davantage 
dans  une  etude  essentiellement  se- 
crete. D'autres  missionnaires,  sans 
approfondir  cette  langue  mysterieuse, 
en  constaterent  Timportance ;  le  pere 
Pons,  par  exemple,  fit  au  pere  Duhalde 
un  rapport  assez  exact  des  richesses 
sanscrites  et  des  traditions  vediques. 
Tout  cela,  du  reste,  n'etait  que  des 
conjectures  et  des  essais ;  et  Anquetil- 
Duperron,  en  traduisant  du  persan 


Digitized  by 


LNDE.  —  INTRODUCTION. 


les  Oupanichads,  ne  nous  fit  connaitre 
que  les  commentaires  et  non  le  texte 
des  Vedas.  On  savait  depuis  long- 
temps  que  les  Arabes  de  Bagdad  et 
les  sultans  Gaznevides  avaient  fait 
traduire  des  poemes  et  des  theologies 
indiennes ;  mais  se  mefiant  avec  rai- 
son  du  choix  et  du  jugement  mahome- 
tans,  on  s'en  rapportait  peu  a  ces  tra- 
ductions expurgees  par  le  fanatisme. 

Tout  restait  done  a  faire  quand  la 
conquete  des  Indes  par  une  nation 
policee  et  curieuse  eveilla  Tinteret  des 
savants,  et  suscita  leurs  investiga- 
tions. Les  Anglais,  plus  perseverants 
que  nous,  et  plus  a  meme  d'ailleurs , 
par  leur  etablissement  definitif  sur  les 
bords  du  Gauge,  de  s'informer  des 
moeurs  et  de  Tesprit  de  leurs  tribu- 
taires,  s'enquirent  des  langues  qu'on 
parlait  autour  A'eu^L  :  le  pali,  ancien 
idiome,  le  pracrit,  dialecte  vulgaire; 
le  Sanscrit,  langue  hieratique  et  litte- 
raire.  Ilsetudierent  surtout  ce  dernier; 
ils  se  firent  initier  a  ses  oeuvres  in- 
nombrables  en  litterature  et  en  th^olo- 
gie,  demanderent  a  plusieurs  brahma- 
nes  un  abrege  de  leurs  codes  religieux 
et  civils,  se  procurerent  des  manus- 
crits ,  entreprirent  des  dictionnaires  , 
reunirent  des  savants  laiques  et  reli- 
gieux, et  fonderent  avec  eux  la  societe 
asiatique  de  Calcutta.  William  Jones 
avait  donne  Timpulsion ;  Golebrooke  la 
suivit  et  la  depassa.  Grace  k  sa  liaison 
avec  un  de  ces  brahmanes  curieux  et 
intelligents,  qui  voulait  a  la  fois  s'in- 
struire  dans  lliistoire  de  nos  idees  et 
devoiler  la  source  des  siennes,  Gole- 
brooke put  penetrer  la  philosophic  et 
la  religion  de  ce  grand  peuple  des 
Aryas,  souche  des  principales  nations 
europeennes,  ainsi  que  des  Hindous  et 
des  Perses.  G'est  done  a  Golebrooke 


et  a  son  digue  initiateur  Ram-mohun- 
roy,  que  nous  devons  le  premier  ou- 
vrage  serieux  sur  les  philosophies 
theocratiques  de  Tlnde.  Une  fois  cetle 
grande  phase  de  Thumanite  devoilee, 
['erudition  et  la  science  se  precipiterent 
a  sa  conquete.  Les  manuscrits  vedi- 
ques  abonderent  en  Europe  :  Rosen 
rectifia  les  textes,Langlois,  Wilson  les 
traduisirent,  Muller,  Weber  les  clas- 
serent;  Eugene  Burnouf  elucida  les 
travaux  anlerieurs ;  d'autres  de  plus 
en  plus  nombreux  les  suivirent ;  et  un 
monde  fut  decouvert,  non  moins  nou- 
veau  que  TAmerique  de  Ghristophe 
Golomb. 

Maitres  desormais  de  textes  veri- 
tables,  en  possession  de  lexiques  el 
de  grammaires,  de  commentaires  et  de 
gloses  qui  pouvaient  guider  et  assu- 
rer leur  marche ,  une  foule  d'honimes 
studieux  se  plongerent  a  lenvi  sur 
cet  ocean  de  definitions ,  de  disserta- 
tions, d'amplifications,  de  scholies,  de 
poemes,  d'oiiemergerentbientot,  grace 
a  leurs  perseverants  efforts,  une  so- 
ciete tout  entiere,  et  divers  cultes  suc- 
cessifs.  Que  deconvrimes-nous  tour 
a  tour?  Des  traditions  sacrees  for- 
mulees  sous  les  rhythmes  de  Thymne, 
reproduites  oralement  pendant  des 
temps  indetermines ,  et  transcrites 
sur  des  feuilles  de  palmier  vers  le 
douzieme  siecle  avant  notre  ere,  ce 
sont  les  Vedas.  Puis  une  religion  offi- 
cielle,  le  Brahmanisme;  des  lois  reli- 
gieuses,le  Coc/e  de  Manou\ des  epopees 
sacrees,  le  Ramayana,  le  MaMbhS- 
rata  ;  plusieurs  systemes  philosophi- 
ques ,  le  Sankya ,  le  Nyaya ,  le  Ve- 
danla ;  des  schismes  nombreux,  des 
individualites  atheistes ;  des  legendes 
theocratiques,  les  Pouranas ;  des  tra- 
ditions historiques,  les  Itihasas;  des 
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lommeiitaires  pratiques,  les  Brahma- 
nas;  des  recensions  sacerdotales,  les 
Samhjtas'y  des  resumes  liturgiques, 
les  Soutras;  des  lemons  religieuses, 
les  Oupanicbads ;  une  encyclopedie 
officieile,  les  Sastras ,  el  enfin  une 
reforme  radicale,  d'abord  victorieuse 
et  ensuite  vaincue,  le  bouddhisme  : 
inextricable  confusion  de  verites  et 
derreurs,  d'utopies  et  de  systemes, 
de  reaiites  et  de  reves,  sans  date, 
sans  chronologie,  sans  fil  conducteur. 

Ce  n'est  que  plus  tard,  et  au  fur  ei 
a  mesure  du  classement  des  formes 
differentes  sous  lesquelles  la  pensee 
humaine  s'est  manifestee,  que  nous 
pouiTons  passer  en  revue  tous  les 
produilsde  Tinspiration  indienne.  Au- 
jourd'hui  nous  n'avons  a  nous  oc- 
cuper  d'une  maniere  speciale  que  des 
Verfas,  dont  le  nom  signifie  :  science 
supreme. 

Les  Vedas  sont  au  nombre  de 
quatre,  leRjg,  le  Sama,  le  Yadjour,  et 
VAtharva-Veda.  LeRjg,  le  Sima,  et 
\  Atharva  ne  renferment  que  des  vers; 
le  YadjouP'Veda  contient  des  vers  et 
de  la  prose  et  se  partage  en  Yadjour 
Itlanc  et  Yadjour  noir.  Ges  quatre  li- 
vres  constatent,  selon  nous,  dans  la 
serie  lyrique,  les  deux  premieres  pe- 
riodes  de  la  civilisation  indienne.  Le 
Rig,  le  plus  ancien  et  le  plus  venere 
de  tous,  auquel  on  a  souvent  donne  le 
uoni  unique  de  Veda^  nous  a  conserve 
les  traditions  du  culte  de  la  famille,  et 
contient  les  seuls  documents  histori- 
ques  et  lilteraires  qui  nous  restent  de 
rinde  dans  la  periode  primitive.  Le 
Yadjour  et  le  SSma-Veda  sorte  de 
riluels  des  ceremonies  du  culte  sacer- 
dotal, nous  semblcnt  affirmer  Tavene- 
ment  de  la  periode  d' organisation 
dont  le  Code  de  Manou  est  la  plus 
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haute  expression.  Par  centre  VAtliar- 
va-Voda,  par  ses  objurgations,  ses 
superstitions,  ses  coleres  et  ses  haines, 
par  son  manque  presque  absolu  de  va- 
leur  philosophique  et  litteraire,  indique 
que  ce  qu'il  y  avait  de  beau  et  de  bon 
dans  les  idees  cosmologiques  du  Big- 
Veda,  ce  qu'il  pouvait  y  avoir  d  utile 
dans  la  forte  et  intelligente  constitu- 
tion du  brahmanisme  s'elait  entiere- 
ment  degrade  et  que  la  periode  d'orga- 
nisation  touchait  a  sa  fm.  Le  terrain 
est  done  prepare  :  Kapila  et  Qakya- 
Mounin'ont  plus  qu'a  venir.  Tun  pour 
opposer  sa  philosophic  rationelle  a 
Tabsorbante  orlhodoxie  brahmanique, 
Tautre  pour  combattre  les  castes  au 
nom  de  Tegalite  de  la  douleur  et  de 
la  misere  humaine. 

II  suffit  de  lire  les  hymnes  du  Big 
pour  reconnaitre  quMls  ont  ete  chantes 
dans  le  Saptasindhou,  le  pays  des  sept 
rivieres  de  la  vallee  de  Tlndus.  La 
division  en  castes  n'existait  pas  a  cette 
epoque.  La  constitution  du  pouvoir  po- 
litique et  du  pouvoir  religieux  s'organi- 
sait  peu  a  pen,  comme  ailleurs.  Mais  ici 
cest  le  pouvoir  politique  qui  a  ete 
vaincu  dans  la  personne  de  Vigwami- 
tra,  force  de  se  faire  brahmane ,  pour 
rester  puissant ;  et,  des  lors,  les  deux 
pouvoirs,  n'en  ont  plus  forme  qu'un 
seul,  quoique  divises  en  apparence. 
Le  Yadjour  et  le  Sama-Veda,  repre- 
sentant  la  constitution  brahmanique  de- 
finitive, nous  conduisent  peut-etre  au 
temps  oil  les  Aryas  s'etaient  avances 
de  louest  au  sud-est  des  monts 
Hymalaya,  sur  les  bords  de  la  Sa- 
raswati  et  du  Gange  ou  fut  compose 
plus  tard  VAtJiarva-Veda.  Quoi  qu'il 
en  soit,  ce  que  nous  savons  d'une 
maniere  certaine,  c'est  que  chaque 
Veda  a  empininte  ses  vers  au  Rig,  en 
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les  disposant  suivant  les  besoius  du 
cufte.  G'est  done  a  ce  dernier  qui\ 
nous  faut  principalemenl  demander 
le  secret  de  Tantique  civilisation  in- 
dienne. 

Les  hymnes  du  Rig -Veda  sonl  les 
cantiques  des  Aryas,  les  vaillants,  les 
nobles,  les  honorables,  d'ou  descend 
la  race  indo-europeenne  tout  entiere. 
On  les  chantait  a  Taurore,  a  midi,  et 
au  soir,  en  plein  air,  sous  la  voute  du 
ciel.  Pas  de  temple,  pas  de  sane- 
tuaire  ;  une  enceinte  pure  et  simple, 
au  milieu  de  laquelle  etait  dispose  un 
tertre  comme  autel ,  dont  chaque  face  ' 
repondait  a  un  des  points  cardinaux; 
un  banc  de  gazoii  pour  les  dieux  ou 
pour  les  manes  evoques ;  un  foyer 
pour  le  sacrifice;  le  beurre,  le  lait, 
une  liqueur  forlifiante,  pour  offrandes, 
le  pere  pour  pontife,  la  mere  pour 
officiante,  les  enfants  pour  fideles  : 
culte  naif  et  primitif,  que  rien  encore 
ne  complique,  ne  trouble,  et  qui  sem- 
ble  le  meme  pour  TArya  du  Pendjab, 
et  pour  TArya  de  I'lran,  pour  le  patre 
et  pour  Tagriculteur. 

Les  chants  vediques  expriment  a  leur 
origine  une  confiance  naive,  un  opti- 
misme  naturel,  un  sentiment  de  verite, 
qui  peu  a  pen  s'altererent  sous  Tin- 
tiuence  sacerdotale.  Avant  que  les 
bralimanes  eussent  forme  une  caste 
dominatrice,  eussent  conquis  une 
puissance  absolue,  la  sincerile  des 
coeurs,  comme  partout,  avail  pressenti 
Tunite  de  Dieu.  Plus  tard  une  philo-  [ 
Sophie  theologique  embrouilla  fatale-  \ 
ment  ces  premieres  idees  naturelles 
et  pures;  et,  Telan  des  ames  etant 
remplace  par  une  liturgie  minutieuse 
et  glacee,  le  monotheisme  primitif  fut 
englouti  dans  un  pantheisme  sans  li- 
mites.  II  y  a  done  evidemment.dans  les 


Vedas,  des  inspirations  de  differenls 
ages,  des  prieres  de  differents  cultes, 
toute  une  tradition  ideale  qui  pent 
mettre  sur  la  trace  des  revolutions 
theologiques.  Peut-etre  y  aura-t-il  un 
jour  une  sorte  de  revelation  historique 
sur  les  Hindous  qui  surgira  de  Tetude 
de  leurs  Vedas.  Jusqu'a  present,  mal- 
gre  les  milliers  de  commentaires  dont 
leur  texte  a  ete  entoure,  on  ne  peul 
qu'y  entrevoir  une  lente  conquete  des 
Aryas  sur  les  Dasyous,  indigenes 
d*une  autre  race,  refoules  vers  le  midi 
de  rinde;  quelques  convulsions  inte- 
rieures,  quelques  rivaUtes  locales,  el 
cette  sourde  domination  brahmanique, 
qui  s'infiltre  peu  a  peu  dans  les  ames, 
qui  se  substitue  a  Tautorite  patriarcale, 
qui  combat  et  domine  plus  tard  Tau- 
torite  royale,  et  aboulit  enOn  a  Teta- 
blissement  des  castes.  On  ne  pent 
done  qu'en  deduire  trois  inspirations, 
trois  manieres,  et  pour  ainsi  dire, 
trois  philosophies. 

La  premiere  de  ces  inspirations, 
celle  des  Aryas  primitifs,  originale 
dans  sa  forme,  unitaire  dans  sa  theo- 
gonie,  simple  dans  ses  voeux ,  la  plus 
ancienne,  la  plus  pure,  ne  s'adresse 
qu'aux  phenomenes  les  plus  sensibles 
de  la  nature  :  le  feu,  Tether,  le  soleil; 
la  seeonde,  plus  raisonneuse,  plus  re- 
cherchee,  specific  les  attributs  de  la 
puissance  providentielle,  multipUe  le 
nombre  des  phenomenes  qu'elle  croil 
representer  les  forces  divines,  et 
s'achemine  ainsi  vers  le  polytheisme : 
la  troisieme,  obscure  k  force  d'expli- 
cations,  inintelligible  a  force  d'ab- 
stractions,  s'enfonce  de  symboles  en 
symboles  dans  le  vide  d'un  pantheisme 
insondable.  G'en  est  fait,  le  brahmane 
dominateur  pent  venir,  les  ames  va- 
cillantes  tomberont  fatalementsous  son 
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joug,  et  un  peuple,  d'origine  active  el 
inlelligente,  descendra  jusqu'au  der- 
nier degre  de  Tapalhie  et  de  I'impuis- 
sance. 

Quoi  qu'il  en  soit,  dans  le  priucipe, 
ce  qui  caracterise  le  Veda,  c'est  la 
simplicite.  L'homme  reconnait  une 
supremalie  celeste,  et  il  croit  qu'elle 
se  manifeste  dans  les  phenomenes 
qu'il  observe ;  le  feu  lui  parail  une  des 
forces  les  plus  incontestables  de  la 
nature,  et  il  s'adresse  a  lui  sous  le 
nom  d'Agni;  le  soleil  lui  semble  un 
(les  bienfaiteurs  les  plus  manifestes  de 
rhumanite,  et  il  Tinvoque  sous  le  nom 
(ie  Sourya;  Tatmosphere  lui  est  favo- 
rable par  ses  pluies  fecondes,  et  il  la 
benira  sous  le  nom  d'lndra ;  la  voute 
celeste  altire  ses  regards,  ce  sera  pour 
lui  Varouna;  la  nature  terrestre,  la 
verdure  et  ses  prestiges  le  charmeni 
par  leur  splendeur,  et  il  la  differen- 
ciera  du  ciel  par  le  nom  de  Prisni ;  le 
vent  de  la  montagne  enfm  est  pour  lui 
un  tyran,  qui  courbe  sous  son  sceptre 
le  panache  des  forets  et  la  crete  des 
flots,  qui  amoncelle  les  nuages  ou  qui 
les  dechire,  et  il  le  suppliera  sous  le 
nom  de  Roudra.  Ainsi  fait-il  de  tons 
les  phenomenes  qui  le  frappent,  que 
laulol  il  individualise,  que  tan  tot  il  re- 
sume sous  le  nom  generique  de  De 
vas,  esprils  lumineux. 

Un  autre  trait  caracteristique  du  Ve- 
da est  la  sincerite.  Gette  sincerite  se 
manifeste  aussi  bien  dans  les  voeux  les 
plus  exigeants  que  dans  les  objurga- 
tions lesplusviolentes.L'Aryaestaussi 
franc  dans  ses  desirs  de  richesse  el 
de  prosperite  que  dans  sahainepour  le 
Dasyou,  Tindigene,  son  rival,  son  eur 
nemi.  A  Tentendre,  le  Dasyou  ne  vil 
que  de  rapines,  derobe  honteusement, 
comme  un  brigand,  lebien  d'aulrui;  il 
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n'a  ni  foi,  ni  loi,  il  meconnait  les  dieux, 
ilest  lache,  perfide  et  pervers.  L'Arya 
le  voue  a  Texecration,  et  supplie  les 
puissances  celestes  de  le  foudioyer, 
de  Taneanlir,  aussi  bien  qu'il  les  im- 
plore sans  cesse  pour  doubler  ses 
biens,  pour  augmenter  ses  troupeaux, 
pour  lui  donner  une  posterite  nom- 
breuse,  valeureuse  et  productive.  Tel 
est  rhomme  primitif,  aux  passions 
exaltees  et  franchCv^,  a  Tenergie  de 
seiUiments,  a  Tavidite  des  richesses. 
Go  sont  d'abord  des  vaches  et  des  clie- 
vaux  qu'il  reclame  aux  divinites,  c'esl 
plus  tard  de  Tor,  et  toujours  le 
triomphe,  la  fortune,  le  bonlieur  ma- 
teriel et  immediat.  II  leur  apprete  le 
soma,  la  liqueur  du  sacrifice,  afm 
qu'ils  lui  rendent  un  bienfait  pour 
chaque  goutte  du  breuvage  sacre,  il 
les  convie  a  recevoir  ses  offrandes 
pour  leur  en  demander  instantanemenl 
le  prix. 

Et  maintenant,  quel  est  le  peuple 
qui  chantait  ces  hymnes  si  heureuse- 
ment  inspires?  Figurons-nous  d'abord, 
au  pied  des  montagnes  les  plus  hautes 
du  globe,  sur  le  versant  occideutal  de 
THimalaya  (sojour  des  neiges),  un 
pays  rude  et  austere  ,  des  champs 
d'orge  sur  les  plateaux,  des  herbages 
dans  les  fonds,  et  a  Thorizou  des  ro- 
chefs  superposes,  des  torrents  qui  se 
melent  aux  flots  de  Tlndus,  toute 
la  majeste  de  la  nature,  mais  aussi 
toute  sa  rigueur.  L'hiver  et  Tete 
sont  durs  :  froid  glacial  ou  chaleur 
etouffante  ;  les  equinoxes  sont  feconds 
en  tempetes;  mais  le  prmtempsades 
charmes  si  vifs  que  le  cbant  des  an- 
cetres  le  redira  a  loules  les  genera- 
tions. G'est  la  que  vecurtnt  ces  Aryas 
de  rinde,  separes  de  leurs  freres,  les 
Iraniens,  et  des  eniigrtUils  Arvas,  nos 
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veritables  ancetres,  qui  soul  deja  par- 
tis, et,  sous  les  iioms  de  Geltes,  de 
Pelasges,  de  Germains  et  de  Slaves, 
ont  suivi  la  marche  du  soleil,  con- 
tourne  la  mer  Caspieiiiie,  traverse  des 
tleuves  et  leurs  courants  rapides,  des 
montagnes  et  leurs  forets  epaisses, 
des  marais  et  leurs  terrains  mouvants, 
en  emportant  avec  eux,  dans  notre 
Occident,  le  veritable  Agni,  le  feu  sa- 
cre  de  Tintelligence  et  du  progres. 

L'Arya  de  Tlnde,  trainant  apres  lui 
ses  troupeaux,  pillant  pour  les  aug- 
oienter,  luttant  pour  les  defendre,  s'ar- 
retant  tout  la  fois  pour  combattre  et 
pour  se  reposer,  acharne  contre  les 
autochtones,  ces  Dasyous  qu'il  ne 
pent  assez  souvent  maudire,  rappor- 
tant  a  ses  dieux  ses  victoires  et  leur 
en  demandant  de  nouvelles,  est  un 
peuple  en  marche  qui  se  developpe 
par  une  lenle  conquSte.  Aussi  ses 
hymnes  sont-ils  k  la  fois  des  prieres, 
des  chants  de  victoire,  des  impreca- 
tions contre  les  vaincus,  rarement  des 
preceptes  de  conduite,  plus  rarement 
encore  des  preceptes  de  morale. 
L'Arya  medo-perse,  soumis  aux  va- 
rietes  cHmat^riques  du  sol  qu'il  a 
choisi  pour  son  etablissement,  rejoui 
par  le  printemps,  desole  par  Thiver, 
enthousiasme  des  fleurs  et  des  fruits 
de  son  Iran,  epouvante  des  neiges  et 
des  tempetes  de  son  Touran,  discer- 
nera  dans  la  nature  deux  forces  enne- 
mies,  deux  combattants,  le  bien  et  le 
mal.  L'Arya  slavo-scandinave,  en  pe- 
netrant dans  le  Nord  rigide,  verra  des 
divinites  feroces  dans  ses  nuages  fan- 
tastiques,  et  dans  ses  glaces  polaires. 
L'Arya  celtique,  voyageant  a  travers 
les  brumes  et  les  marais,  prendra  des 
rochers  pour  autels  et  des  forets  pour 
temple;  de  sa  terreur  naitront  des 


my s teres  terribles,  et  de  sa  vie  mena- 
cee  des  sacrifices  sanglants.  LWrya 
greco-romain,  au  contraire,  sous  son 
ciel  azure,  au  bord  de  sa  mer  radieuse, 
sur  sa  terre  favorisee  par  la  plus  douce 
des  temperatures,  s'epanouira  en  mille 
graces  de  poesie,  et  peuplera  les  cieux 
de  toute  une  generation  divine. 

Le  pays,  ou  se  Hvrent  les  luttes 
sourdes  et  repetees  des  Aryas-Hin- 
dous,  le  Saptasindhou,  forme  par  les 
affluents  de  Tlndus ,  et  longtemps 
borne, pour  ces  derniers,  d'un  cote  par 
le  fleuve,  de  Tautre  par  la  montagne, 
n'est  pas  encore  fort  distant  du  lieu 
d*origine  des  valllants  hommes,  la 
Bactriane ,  si  feconde  en  emigrants. 
Les  Aryas-Hindous  s'y  developperonl 
avec  patience,  ygagneront  pied^i  pied 
une  patrie  ,  y  poursuivront ,  combat 
par  combat,  Texlermination  de  leurs 
mysterieux  adversaires ,  et  fonderont 
leur  unite  en  consacrant  tour  a  tour 
les  inspirations  de  leurs  poetes,  et  en 
leguant  leur  posterite  leur  etrange 
livre  aux  centaines  d'auteurs.^ 

Qu'etaient-ce  done  ces  auteurs  si 
nombreux  ?  Nous  Tavons  dit,  des  peres 
de  famille,  ces  pretres  naturels,  primi- 
tifs  interpretes  des  voeux  et  des  honi- 
mages  de  leurs  enfants.  Ces  peres  de 
famille  allumaient  le  feu  du  sacrifice , 
lui  offraient  comme  aliment  le  soma, 
liqueur  liree  de  Tasclepiade  amere,  le 
beurre,  le  lait,  plus  tard  un  beher, 
et  enfin  le  cheval.  Pendant  ce  sacri-| 
fice  ils  pronongaient  des  paroles  sa-j 
cramentelles  et  des  prieres ;  et,  quand 
le  sacrificateur  etait  poete,  ces  parolesj 
devenaient  des  rhythmes,  ces  prierea 
devenaient  des  hymnes.  Puis  on  repe- 
lait  ces  hymnes  k  chaque  nouveau  sa- 
crifice ;  on  se  les  transmettait  orale^ 
ment  de  tils  en  tils;  et  la  tradition 
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s'etablissait,  et  le  respect  des  ance- 
Ires  se  consolidait  par  cette  tradition 
meme,  et  Ton  evoquait  autour  du  ga- 
zon  sacre  les  mdnes  de  ces  ancetres 
inspires  ,  et  i'alliance  se  perpetuait 
eulre  le  passe  et  ie  present,  en  enga- 
geant  I'avenir  et  en  fondant  pen  a  pen 
le  culte,  les  rites  et  la  foi.  Autant  de  fa- 
milies, autanl  de  sacrifices  ;  autant  de 
poeles  patriarches,  autant  decantiques. 
De  \k  ce  millier  d'hymnes,  dans  le 
Rig-VMa  dont  encore  nous  avons 
perdu  un  grand  nombre;  car,  lors- 
que  la  famille  s'eleignait,  sa  priere  par- 
liculiere  n'etant  plus  repetee,  n'etanl 
plus  Iransmise  par  la  piete  filiale , 
seffagait  de  la  memoire  des  indiffe- 
rents  qui  se  contentaient  de  repeter  el 
de  transmettre  la  priere  de  leur  pro- 
pre  chef.  Puis,  d'un  autre  cote,  dans 
les  branches  nombreuses,  multipUees 
paries  manages  qui  creaient  de  nou- 
velles  families,  de  nouveaux  poetes  se 
manifestaient.  cbantant  a  leur  maniere 
les  merveilies  de  la  vie  et  les  mysteres 
(le  la  mort.  Le  concert  du  Veda  variail 
des  lors  d'accents  et  d'expression  :  des 
idees  neuves  surgissaient ,  des  inter- 
pretations  differentes  des  phenomenes 
de  la  nature  et  de  Tintervention  celeste, 
ajoutaient  'de  nouveaux  dieux  au  pan- 
theon traditionnel ;  I'amour-propre  , 
Tantagonisme,  la  passion  prenaienl 
parfois  aussi  une  place  destructive 
dansle  groupe  primitif,  et  pen  a  pen, 
felalement,  s'alterait  la  candour  ori- 
ginelle. 

L'antiquite  du  Rig-Veda  est  au- 
jourd'hui  incontestable.  Son  caractere 
religieux  Ta  fait  conserver  avi  c  une 
sorle  de  piete  ardente  et  jalouse,  et 
1  oa  pourrait  jusqu'&  un  certain  point 
reconnaitre  au  style  m6me  des  invoca- 
tions, el  a  la  nature  des  etres  surhu- 
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mains  qu'on  y  adore,  Tepoque  d'une 
grande  partie  de  ses  hymnes.  D*abord 
la  conception  d'uno  force  divine  y  est 
simple,  et  la  priere  naive.  L'Arya  est 
en  marche ;  il  implore  en  sa  favour  les 
forces  de  la  nature,  il  leve  les  obstacles 
qu'il  rencontre  par  une  invocation :  ici 
a  une  riviere  pour  qu'elle  modere  son 
courant,  la  a  une  montagne  pour  qu'elle 
abaisse  ses  pontes,  plus  loin  aux  eaux 
du  ciel  pour  qu'elles  assainissent  par 
leur  abondance  les  miasmes  d'un  ma- 
rais ;  plus  habituellement  kindra  pour 
qu'il  accorde  un  nouveau  triomphe  k 
ses  proteges.  Plus  tard,  TArya  vain- 
queur  s'etablit  sur  la  terre  conquise, 
il  la  cultive  avec  la  cliarrue,  il  rentre 
sa  recolle  sur  des  chars,  bat  ses  bles, 
crible  son  orge,  cultive  sesrizieres; 
et  son  ordre  social  plus  avance  se  re- 
flete  deja  dans  ses  dieux.  II  compare 
Agnj\  le  feu,  un  coursier,  qui,  attele 
a  son  char,  secoue  sacriniere;  Ousba, 
Taurore  a  une  deesse  montee  sur  un 
brillant  vehicule ;  les  vents  du  matin,  les 
Marouts,  fils  de  Vayou  ou  de  Rou- 
dray  sent  aussi  sur  des  chars,  armes 
en  guerre  avec  le  glaive  et  le  carquois, 
decochantdes  fleches  contre  les  nuages, 
et  buvant  le  soma  avant  leur  journee 
de  travail.  Plus  tard  il  se  mfile  la  fi- 
gure vague,  mais  encore  noble  do 
Timage  providentielle,  des  traits  exa- 
geres  ou  bizarres  :  Soarya,  le  soleil, 
a  des  bras  d'or,  des  mains  d'or,  et 
memo  une  langue  d'or ;  les  Marouts , 
out  des  attelages  de  daims,  des  cui- 
rasses et  des  lances.  C*est  que  Tin- 
dustrie  vient  d*apparaitre  chez  I'Arya 
indien  :  il  peigne  le  chanvre,  tisse 
la  laine,  perfore  des  puits,  utilise  tons 
les  animaux  domestiques,  travaille  les 
metaux  et  sail  en  apprecier  Tusage  et 
la  valeur.  Plus  tard  encore,  la  pensee 
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pure  et  instinctive  cede  le  pas  a  Tin- 
terpretation  des  depositaires  dela  tra- 
dition. Le  brahmane  apparait  comme 
le  seul  inlermediaire  entre  la  divinite 
et  rhomme ;  il  impose  son  intervention, 
il  complique  le  rituel,  il  cree  les  castes, 
il  edicte  des  lois,  et  la  multitude,  lui 
contiant  son  ame,  se  laisse  dominer 
peu  apeu,  absorber,  annuler. 

Mais  celte  multitude  qu'on  vient  de 
condamner  a  une  inegalite  infranchis- 
sablepar  Tinstitutiondes  castes, eta  une 
ignorance  absolue  par  rinterdiction  de 
lire  meme  ses  codes  sacres,  fera  de- 
vier  le  sabeisme  ingenieux  et  poe- 
lique,  qui  avaitsuccedeaumonolheisme 
primitif,  versun  polytheisme  universel. 
Le  soDia,  cette  liqueur  du  sacrifice, 
sera  traite  de  divinite,  ainsi  que  le 
mortier  et  le  pilon  qui  servent  a  Tob- 
tenir;  la  plante  medicinale  passera 
deesse ;  les  grcnouilles  seront  invo- 
quees,  les  des  enfin  deviendront  des 
dieux.  G'en  est  fait,  le  bien  et  le  mal, 
la  pluie  bienfaisante  comme  I'ouragan, 
la  moralite  comme  les  passions,  pren- 
ncnt  rang  dans  cet  olympe  etrange, 
qui  a  remplace  la  voute  celeste  et  pure 
des  premiers  Aryas.  G'etait  par  T^- 
soura,  le  principe  de  vie,  independant 
detoute  manifestation  particuliere,  que 
s'etait  revele  le  monotheisme  primitif; 
maintenant  VAsoura  cessera  d'etre 
une  croyance  pour  entrer  dans  le  do- 
maine  philosophique  qui  iiitervertira 
sa  valeur;  et  Vak,  la  sainte  parole 
symbolisant  les  puissances  diverses 
de  la  nature ,  creera  pour  la  multitude 
autant  de  dieux,  que  ses  besoins,  ses 
terreurs  et  ses  reves  en  auront  exiges. 

Malheureusement  Tordre  chronolo- 
gique  du  Veda  a  ete  confondu  par  ses 
transcripteurs ,  et  le  classeinent  en  est 
arbitraire  a  un  tel  point  que  des  la 


premiere  des  huit  sections  du  RJg,  on 
rencontre  des  hymnes  detous  les  ages. 
Dans  ce  recueil,  que  les  brahmanes 
ont  coordonne,  on  reconnait,  sans  dif- 
ficulte,  le  dessein  special  de  metlre 
d'accord  les  anciennes  prieres  avec  le 
nouveau  culte.  On  y  Irouve  meme  une 
sorte  d'idee  dirigeante  dans  la  dispo- 
sition des  invocations  de  presque  tous 
ses  livres  :  d*abord  parait  Agni,  puis 
//?rfra,ensuiteles  Vipwarfevas,tousles 
dieux;  comme  si  les  diverses  families, 
les  diverses  tribus,  dont  chacuae  at- 
fectionnait  tout  naturellement  le  nom 
et  Timage  de  son  dieu  particulier, 
avaient  voulu  s'entendre  et  s'arranger 
de  maniere  a  former,  dans  chaque 
livre  ,  une  espece  de  pantheon  des 
differents  symboles  et  des  differents 
attributs    de    la  divinite  indienne. 
Peut-etre  cet  arrangement  a-t-il  plus 
d'importance  qu  on  ne  lui  en  a  ac- 
corde  jusqu'a  present,  et  devoile-t-il 
une  partie  de  Tintelligence  politique 
des  brahmanes,  lesquels,  pour  arriver 
a  la  domination  de  toutes  les  tribus 
des  Aryas  de  Tlnde,  auraient  com- 
mence par  en  adopter  les  differents 
symboles,  en  leur  faisant  une  place 
d'honneur  dans  le  livre  qu'ils  decla- 
raient  sacre. 

Y  a-t-il  une  epoque  anterieure  au 
Rig-Veda  ?  Tout  le  fait  presumer  : 
les  divers  Manons,  rappeles  dans  le 
Rig  tout  autant  que  les  douze  prophetes 
qui  precedent  Zerdoust  ou  Zoroas- 
tre,  enumeres  dans  le  Decatir.  Aussi 
MM.  Emile  Burnouf ,  Lassen  Oppert, 
Obry ,  ont-ils  cherche  a  determiner  la 
geographic  et  meme  la  langue  de  cc 
berceau  communde  TOccident  tout  en- 
tier,  VAryana.  A  Tage  le  plus  eloigns 
peuvent  se  rapporter,  chez  les  Aryas, 
les  premiers  rudiments  de  la  vie  el 
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Tunile  divine  d'Agni,  anterieure  k  celle 
dindra.  Puis  vient  le  temps  des  Rich  is, 
ces  poeles  religieux,  qui  chantaient 
dans  la  langue  ancienne  les  bienfaits 
de  TEtre  tout-puissant,  en  lui  denon- 
cant  les  mefaits  des  phenomenes  na- 
turels ,  la  grele,  la  glace,  Touragan. 
Celle  animation  de  la  matiere  en  mou- 
vement  n'est  que  de  la  poesie;  mais 
elle  ne  cache  qu'aux  inattentifs  Tunite 
fondamentale.  Enfm,  la  separation 
amene  deux  dialectes,  le  Sanscrit  et  le 
zend,  et  chaque  grande  emigration, 
lout  en  conservant  des  traditions  ana- 
logues, se  divise  par  les  interpreta- 
tions, c'est-a-dire  par  la  theologie. 
Les  medilatifs  Aryas,  avant  leur  sepa- 
ration, tandis  qu'ils  formaient  encore 
uue  alliance  de  Iribus  homogenes  dans 
les  plaines  de  la  Bactriane  ,  avaient 
observe  la  nature,  et  reflechi  sur  les 
secrets  de  Tunivers.  Aussi,  frappes 
lout  autant  par  le  spectacle  des  pheno- 
menes physiques  que  par  les  mysteres 
de  Texistence,  ils  semblent  s'etre  ex- 
plique  le  principe  du  monde  visible 
par  le  mouvement  qui  prouve  la  vie, 
et  par  la  vie  qui  nait,  croit,  cesse,  et 
se  renouvelle  constamment  autour  de 
nous.  De  la  la  conception  d'un  prin- 
cipe de  vie,  unique  et  general,  inde- 
pendant  des  individus  de  loutes  les 
especes,  dans  le  regno  vegetal  corame 
dans  le  regne  animal,  se  transformant, 
sedivisant,  se  repandant  parlout.  Les 
Indiens  nom  meren  t  ce  principe  Aso  ura , 
kslvdniens  Ahoura,  et  c'est  en  lui  que 
MM.  Alfred  Maury,  Pavie,  Eichhoff 
reconnaissent  ce  monotheisme,  dont 
daulres  indianistes  placent  Feclosion 
beaucoup  plus  tard.  En  tout  cas,  ce 
principe  des  AsoaraSj  qui  explique 
le  mojide  pour  les  Aryas  et  justifie 
I'intervention  des  dieux,  est  le  fonde- 
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ment  de  leur  culte,  et  le  sentiment 
inspirateur  de  leurs  hymnes.  II  est 
avere,  en  outre,  qu'avec  le  culte  des 
elements,  ils  avaient  adopte  le  culte 
des  manes.  La  tradition  le  prouve  su- 
rabondamment;  le  respect  de  Thymne 
de  famille,  revocation  des  aieux  autour 
du  gazon  sacre,  le  texte  memo  de  cer- 
tains chants,  tout  confirme  Texistence 
chez  eux  de  cette  vieille  idee,  qu'on 
trouve  aussi  dans  la  religion  des  plus 
anciens  Grecs  et  Latins.  Les  Aryas 
honoraient  leurs  ancetres,  dont  quel- 
ques-uns,  tels  que  les  RibJwus,  deve- 
naient  memo  des  demi-dieux.  lis  leur 
offraient  des  sacrifices  :  et  c'est  peut- 
etre  la  raison  determinante  de  Tadop- 
tion  des  Vedas  par  les  brahmanes; 
car  ainsi  etait  etablie  la  valeur  tradi- 
tionnelle  d'un  recueil,  auquel  on  don- 
nait  le  sens  de  parole  divine,  pro- 
noncee  et  recommandee  par  des  etres 
surhumains. 

En  nous  rendant  compte  du  pan- 
theon vedique  d  apres  la  lecture  des 
hymnes,  et  non  d'apres  les  commen- 
taires  brahmaniques  ,  nous  avons 
d'abord  constate  une  simphcite  et  une 
clarte  toute  en  Thonneur  des  concep- 
tions primitives  et  de  Tesprit  net  et 
sobre  de  nos  premiers  ancetres.  Inde- 
pendamment  de  VAsoura,  ce  principe 
generateur  de  la  pensee  religieuse  et 
de  ses  symboles,  nous  trouvons  trois 
grands  dieux  auxquels  TArya-Indien 
s'adresse  le  plus  souvent :  ce  sent 
Affni,  le  feu,  Indva,  Tether  et  Sourya, 
le  soleil.  Quant  a  Aditi,  la  nature  in- 
divise,  Farow/za,  le  ciel  etoile,  VayoUy 
Tair,  Roudra,  le  vent,  les  Marouts, 
les  brises,  les  Aswins,  les  crepus- 
cules,  Ouslia ,  Taurore,  Prisni ,  id 
terre,  ils  n'apparaissent  que  comme 
dieux  secondaires,  puissants  dans  leur 
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cercle  d'activile,  mais  plutot  auxi- 
liaires  dep  Irois  dieux  superieurs 
que  souverains  par  eux-memes  de 
loutes  les  choses  et  de  lous  les  etres. 
Le  Rig-  Veda  ouvre  et  ferme  par  un 
hymne  a  Agni.  Si,  comme  nous  le 
croyons,  uno  idee  dirigeante  a  preside 
au  classemeiit  du  Rig^  celle  disposi- 
lion  n'indiqiierait-elle  pas  qu'Agni  etail 
le  dieu  des  pretres  ,  comme  Indra 
semble  le  dieu  des  guerriers,  el  qu'il 
devait;  d  apres  les  bralimanes,  triom- 
pher  de  tous  ses  rivaux,  et  les  absor- 
l)er  a  la  fin  dans  sa  toute-puissance? 
Toujours  est-il  qu'il  y  a  une  sorte 
d'antagonisme  entre  eux,  sinon  dans 
les  actes,  au  moins  dans  les  attributs, 
el  Ton  voil  celle  luHe  nailre  et  se  de- 
velopper  dans  des  cbants  divers,  qui, 
par  leurs  louanges  graduees  et  pro- 
gressives, lendenla  allribuera  Tun  ou 
a  Tautre  la  predominance ,  la  souve- 
rainele  supreme,  la  creation.  Nous 
cbercberons  a  elablir  celle  bypotbese 
par  la  legende  de  Tun,  Indra,  et 
par  les  developpemenls  de  Tautre, 
Agni ;  quant  a  Sourya,  11  est  aussi 
clair  dans  sa  cause  et  aussi  incontes- 
table dans  ses  effels  que  Tastre 
immense  et  bien^aisant  qu^il  repre- 
seuie. 

Ce  qui  donne  a  Sourya,  le  soleil, 
une  valeur  toute  poetique,  c'est  qu'il 
apparait  a  cbacun  comme  le  plus 
distinct,  le  plus  evident,  le  plus  actif 
de  tous  les  dieux.  Rien  n  est  douteux 
dans  sa  puissance,  rien  n'est  equivo- 
que dans  ses  diverses  manifestations. 
Son  sJjour  est  dans  le  ciel,  mais  son 
empire  est  aussi  bien  sur  la  terre  que 
dans  les  airs,  dans  Tespace  qu'il  rem- 
plil,  dans  la  nature  qu'il  eclaire, 
ecliauffe  et  feconde.  Les  animaux  lui 
doivenl  la  vue  pour  se  dinger,  les 


hommes  Tintelligence  pour  le  com- 
prendre ;  il  donne  aux  montagnes  leur 
physionomie,  a  la  plaine  sa  parure, 
au  fleuve  son  scintillement,  a  la  fleur 
sa  beaute,  a  tons  les  etres  ce  qui  les 
caractdrise  el  ce  qui  les  differencie. 
Son  absence  efface  loutes  les  cou- 
leurs,  vide  Tborizon,  eleint  tous  les 
yeux,  confond  tous  les  esprits,  delruil 
loule  individualite,  et  remplace  par  un 
cbaos  temporaire  Tharmonie  des  mon- 
des,  qui  n'esl  autre  chose  pour  les 
hommes  primitifs  que  la  lumiere.  Mais 
Sourya  ne  se  contenle  pas  de  briller, 
et  de  dispenser,  entre  tous,  les  ef- 
lluves  inepuisables  de  sa  splendour; 
il  penelre  chaque  corps  organise,  il 
prodigue  sa  chaleur  a  la  creation  en- 
tiere,  dote  la  seve  de  son  aclivite,  le 
sang  de  sa  liedeur,  la  terre  de  sa  fe- 
condite,  Timaginalion  de  ses  brillantes 
couleurs ;  il  entretient  Texistence  de 
tous,  et  imprime  au  mouvement  uni- 
versel  sa  vertu  de  croissance  et  d'elas- 
ticite.  Le  soleil  enfin  cree  la  joie,  le 
bonbeur;  la  nuit  est  Iriste,  le  ciel  voile 
par  la  tempete  est  terrible;  les  tene- 
bres  sont  la  mort,  la  clarte  seule  est 
la  vie.  Ces  proprietes  bienfaitrices  du 
soleil,  les  Aryas  les  saisissent,  et  les 
expriment  par  les  noms  divers  du  so- 
leil, qu'ils  appellent  lour  a  tour 
le  resplendissant,  et  Savitri,  le  crea- 
teur,  Pouchan,  le  nourricier,  et  Mi- 
tra,  rami  de  tous,  Bhaga,  le  fortune 
et  Aryaman,  le  puissant.  Enfin,  sous 
le  nom  de  Vicbnou,  le  voyageur  ce- 
leste, ils  se  le  figurent  d'abord  comme 
un  nain  qui  apparait  avec  sa  grosse 
lete  ^1  rhorizon,  croit  avec  la  rapidile 
verligineuse  d'un  dieu,  projelte  ses 
feux  dans  Tinfini,  s'empare  du  cjel  el 
le  traverse  en  trois  pas  :  le  lever,  le 
zenith  et  le  coucher.  Pour  eux  Vichnou 


Digitized  by 


IXDE.  —  INTRODUCTION, 


c'est  le  soleil  dans  sa  force,  dans  sa 
puissance,  dans  sa  domination,  inde- 
pendamment  de  ses  bienfaits  et  de  ses 
ceu\Tes. 

Telle  est  meme  rinfliience  qu'on 
prete,  dans  les  hymnes  vediques,  a  Tas- 
Ire  Bouverain,  que  Eug.  Bnrnouf  n'a 
pashesite  a  presenter //?rfra  comme  le 
syrabola  de  Venergie  atmospherique 
da  soleil.  Or  il  explique  sa  pensee  en 
termes  si  exacts  et  si  poeliques  a  la 
fois,  que  nous  prendrons  la  liberie,  au 
benefice  de  nos  lecteurs,  d  emprunter 
a  sa  judicieuse  et  profonde  etude  du 
Veda^  ce  morceau  si  remarquable  : 

•  J  appelle  Indra  la  puissance  meteo- 

•  rique  du  soleil;  Ahi,  Sashna ,  Vri- 
« tra ,  le  nuage  sous  »ses  aspects ; 

•  Marouts,  les  vents  dechaines.  Indra 

•  ne  va-t-il  pas  jouer  dans  les  airs  le 

•  meme  role  qu'un  roi  puissant  a  la 

•  tete  de  son  armee  ?  C'est  le  dieu  de 

•  la  lulle  par  excellence  :  on  Tappelle 

•  Indra  de  la  racine  Jnd,  regner, 

•  Arya  comme  les  nobles  seigneurs 

•  du  temps,  Sousipra,  au  beau  nez, 

•  pour  distinguer  le  chef,  par  ce  signe 
'  de  noblesse,  des  ennemis  au  nez 

•  aplati,  que  Ton  appelait  Dasyous,  et 

•  que  1  on  nomme  ici  Danavas ,  on 

•  le  nomme  Hchattriya,  comme  les 

•  princes  feodaux ;  on  le  nomme  RSja, 
'  caril  est  vraiment  le  roi  des  cieux; 
'  il  est  Div,  c'est-a-dire  pare  de  vete- 

•  inents  brillants;  il  est  Cakra,  c'est- 

•  a-dire  puissant.  Voici  maintenant 

•  son  cortege  et  son  oeuvre,  comme  le 

•  Veda  nous  les  presente. 

•  Quand  la  nuit  touche  a  son  terme, 
'  une  fine  lueur  se  repand  d'en  haut 

•  et  commence  a  rendre  visibles  les 
'  silhouettes  des  arbres  et  des  collines. 

•  L'ane  s'eveille  le  premier  et  donne 

•  avis  a  tpute  la  nature  que  je  roi  du 
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•  ciel  est  en  route  et  qu'il  approche. 

•  C'est  cette  bete,  si  belle  dans  les 

•  contrees  du  midi,  et  dont  la  noire 

•  n'est  qu'une  grotesque  degradation, 

•  que  les  Aryas  out  donnee  pour  atte- 

•  lage  aux  cavaliers  celestes,  aux 

•  deux  Apwins  veridiques,  courriers 

•  matinaux  et  medecins  vigilants,  qui 

•  viennent,avec  lachirte  pourremede, 

•  guerir  la  nature  entiere  des  maux  et 

•  des  erreurs  de  la  nuit.  • 

0  Acwins ,  t  coutez  Phymne  que  chantait  en 
voire  honneur  nn  homme  errant  dans  lea  te- 
ndbres^  hymne  que  fai  repete  en  reconvrant  la 
vue  par  voire  prolection,  auleurs  de  tout  bien, 

(Oaxivax,  I, 

Avec  vos  coursiers  aux  ailcs  c/'or,  rapidefi^ 
doux,  innooents,  s^eveillanl  avec  Paurorejmmides 
de  rosee^  Jwureux  et  disposes  a  fairedes  heureux, 
venez  h  nos  aacrifiees,  eomme  les  abeilles  an 
wieL 

Vos  rayons  avoc  lejour  repoussent  les  londbres 
el  projelfenl  au  loin  dans  I'air  des  lueurs  hril- 
lanles.  Le  soleil  atlelle  ses  coursiers, 

(VAMAD^VA,  I,  191.) 

«  Le  char  des  A  pwJns  a  trois  sieges, 
«  sur  un  desquels  est  placee  la  fille 
-  du  soleil,  Arjunf,  celte  charmante 

•  lumiere,  que  le  regard  des  dieux 

•  suit  avec  un  pur  amour;  la  jeune  et 
«  aimable  fille  est  emportee  par  eux 

•  dans  leur  course  circulaire. 

«  Alors  apparait  TAurore,  soeur  de 

•  la  Nuit ;  elle  est  sur  un  char  eclatant; 

•  rougeatre,  elle  ouvre  les  portes  rou- 
«  geatres  de  TOrient ;  elle  s'avance, 
«  elle  s'etend,  elle  remplit  le  monde 
«  de  clarte. 

Ouslia  se  d^voile^  comme  une  femme  couverte 
de  parure,  elle  semble  se  lever  el  se  montrer  d 
la  vue,  comme  une  femme  qui  sort  du  bain,  Elle 
a  lisse  la  plus  belle  des  toiles ;  el  loqjours  Jeune 
elle  procdde  a  Porienl  la  grande  lumiere. 

(SATY^SnAYAS,  II,  375.^ 
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«  En  effet  voici  le  roi  lui-meme, 
vQici  Indra.  Le  ciel  n'est  plus  rou- 
geatre ;  les  Apwins  ont  ete  plus  loin 
vers  rOccident;  TAurore  disparait 
comme  eux;  c'est  le  cortegj  royal 
qui  va  venir. 

«  Indra  est  monte  sur  un  char  d'or, 
Iraine  par  des  coursiers  jaunes;  il 
est  lui-meme  lout  resplendissant 
d'or;  il  porte  la  tiare  etincelante;  il 
lient  dans  une  main,  Tare  d'or ;  dans 
Tautre,  la  foudre,  qui  est  sa  tleche ; 
sur  son  char  est  le  disque  d'or,  aux 
bords  tranchanls.  II  a  pour  cocher 
rhabile  et  prudent  Ma  tali. 

•  L*escorte  d'Indra  est  composee 
des  Marouts,  qui  sonl  au  nombre  de 
soixante-trois;  MataripAvan  (lechien 
de  Ma  tali?)  est  leur  chef;  il  com- 
plete le  nombre  soixante-quatre,  qui 
est  celui  des  divisions  de  la  rose  des 
vents.  Les  Marouts  sont  traines  par 
des  antilopes,  les  plus  rapides  des 
animaux.  Fils  de  Prisni,  qui  est  la 
lerre  montueuse,  ou  de  Sindbou, 
qui  est  Tlndus,  ils  vont  avec  bruit 
autour  de  leur  seigneur ,  prels  a 
le  soulenirdans  la  lutte.  Du  reste, 
eux-memes  sont  tons  des  princes 
et  meritent  le  nom  d'Aryas  et  de 
Kchattryas,  conime  Indra,  qui  est 
leur  suzerain  et  leur  chef  de  guerre. 

•  Toutce  cortege  bruyant,  mouvant 
et  lumineux,  dont  les  armes  se  cho- 
quent  et  dont  les  fouets  claquent  au 
miheu  des  airs,  s'avance  vers  le 
foyer  d'Agni,  s  y  arrete  un  instant,  y 
regoit  de  la  main  du  pretre  et  par 
Tentremise  du  feu  sacr6,  le  soma, 
liqueur  ardente  des  guerriers,  et  les 
aliments  solides  de  I'offrande.  Indra 
et  la  brillante  armee  des  rapides 
Marouts  sont  pr6ts  desormais  k  en- 
gager le  combat. 


«  Dejfi  en  effet,  en  presence  dlndra 
qui  s'avance,  A  hi,  le  serpent,  fail 
glisser  son  corps  vaporeux  dans  les 
airs,  et  rassemble  des  montagnes  de 
nuages.  Sushna,  Taride,  tient  les 
eaux  suspendues  dans  Tatmosphere, 
les  refuse  a  la  lerre,  desseche  les 
plaines  et  les  collmes,  larit  les  fleu- 
ves,  fait  perir  de  faim  et  de  maladie 
lestroupeaux  et  les  hommes.  Le  sa- 
crifice languit,  Toeuvre  de  la  pro- 
duction et  de  la  vie  semble  pres  de 
s'arreter,  les  Asouras  ne  recevronl 
plus  les  aliments  dont  ils  ont  besoin 
pour  accompUr  sans  fatigue  leur 
fonction  divine.  Tons  les  etres  sont 
interesses  dans  la  lutte.  Yritra^celui 
qui  couvre  de  nuages  Tatmosphere, 
s'est  empare  des  regions  dont  Indra 
est  le  maitre;  il  y  commande,  il  a 
voile  la  face  du  resplendissant,  el  a 
derobe  a  la  lerre  la  vue  de  sa  majesle. 
Mais  voici  Indra  qui  s'avance  arme 
de  la  foudre. 

A  INDRA 

Je  veux  chanter  les  antiques  exploits  par  leS" 
quels  s^est  distingue  le  loud roy ant  Indra,  II  a 
frappc  Alii  ;  il  a  rcpandu  les  ondes  sur  la  terre ; 
il  a  dec  hat  n6  les  torrents  des  montagnes. 

Alii  se  cachait  dans  la  montagne ;  il  Pa  frappS 
de  cette  arme  retentissante,  fabriquJe  jjour  Jui 
par  Twastri;  et  les  eaux,  telles  que  des  vaches 
qui  courent  a  leur  Stable,  se  sontjetaes  au  grand 
lleuve. 

....  Magavan  a  pris  sa  foudre  qu^il  va  lancer 
comme  une  fldclie ;  il  a  trappe  le  premier-ne  des 
Ahis. 

....  Aussitot  les  charmes  de  ces  magiciens 
sont  detruits;  aussitot  tu  sembles  donner  nais- 
sance  au  soleil,  au  ciel,  k  fauivre,  Lennemi  a 
disparu  devanl  toi! 

Indra  a  frappd  Vritra,  le  plus  nebuleux  de  ses 
enneinis,  De  sa  foudre  puissante  et  meurtridre,  il 
lui  a  briso  les  membres,  tandis  qu'Ahi,  comme  un 
arbre  frapp6  de  la  hache,  gSt  etendu  sur  la 
terre, 

....  II  osait  provoquer  le  dieu  fort  et  victo- 
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rieax...  il  D*a  pa  Mter  un  engagemeat  mortel,  et 
fennemi  (Tlndra,  d uae  pojssibre  deau^  a  grossi 
les  rividres. 

PrivS  de  pieds,  privS  de  hras,  H  combat  tail 
encore,  Jadra  de  sa  foudre  le  frappa  k  la  tele, 
et  Vrilra...  tombe  ddchir^  en  lam  beaux,,. 

La  mdre  de  Vritra  s'abaisse;  Indra  ltd  porte 
par-dessous  an  coup  morlol ;  la  mere  tombe  sur 
le  {lis,  Danoa  est  etendue  comme  une  vache  avec 
soa  veau. 

Le  corps  de  Vritra^  ballottS  au  milieu  des  airs 
agites  et  tumultueux,  nest  plus  quune  chose 
sans  Dom  qae  submergent  les  eaux,  Ce/jendant 
fennemi  d Indra  est  enseveli  dans  le  sommeil 
C'ternel,.. 

Indra,  roi  du  monde  mobile  el  immobile,  des 
aaimaux  apprivoisds  et  sauvages,  arm6  de  la 
foudre y  est  au^isi  roi  des  hommes,  Comme  le  cercle 
(f  une  roue  en  emhrasse  les  rayons,  de  mdme 
lodra  embrasse  loutes  clioses, 

(UIRANYASTOUPA,  I,  57.) 

•  Le  resultat  de  la  bataille  est  que 

•  la  vie  est  rendue  aux  animaux  et 

•  aux  plantes ;  c  est  Toeuvre  d'lndra, 

•  prince  dispensateur  des  richesses, 
'  tr^or  inepuisable  de  Tabondance.  » 

Dans  le  Rig,  comme  on  le  voit, 
Indra  a  presque  Timportance  supreme. 
N  elait^lgr/2i  qui  balance  son  empire,  il 
serait  le  premier  des  dieux.  II  possede 
line  legende  complete  :  des  sa  nais- 
sance,  il  est  fort ;  des  qu'il  combat,  il 
est  invincible.  Une  fois  pourtant  il  a 
hesile,  il  a  tremble,  c'est  sans  doute 
a  la  premiere  bataille  des  elements,  a 
rheure  du  chaos  primitif  :  les  nuages 
samoncelaient  avec  tant  d'intensile, 
les  tenebres  etaient  si  epaisses,  Thor- 
reur  etait  si  profonde  qa  Indra  allait 
flechir,  lorsque  Twachtri  lui  apporta 
la  foudre.  Or  Twachtriy  c'est  Affui, 
c  est  le  feu  qui  est  partout,  dans  Tat- 
mosphere  par  la  foudre,  dans  le  soleil 
par  les  rayons,  dans  la  lerre  par  la 
seve,  dans  la  creature  par  la  chaleur 
du  sang.  Mais, sur  Tautel  ou  il  s  allume, 
Thomme  semble  communiquer  plus 


directemenl  avec  lui;  il  le  cr^epar  sa 
volonte,  il  le  degage  du  bois  qui  le 
conlient,  il  Talimente  avec  le  beurre, 
il  le  voit  naitre,  grandir,  dominer, 
porter  dans  les  airs  la  flamme,  et  la 
priere  dans  les  cieux.  Aussi  voyez 
comme  il  Taime,  comme  il  Tinvoque, 
comme  il  le  loue ;  c'est  Tinlermediaire 
ti)ul-puissant,  c'est  le  recours  eternel, 
c'est  le  bienfaiteur  immuable!  Im- 
mense comme  le  monde,  il  se  fait  petit 
pour  consumer  Tholocauste;  brulant 
comme  le  soleil,  il  se  fait  tiede  pour 
entrer  dans  le  coeur  de  I'homme ;  sa 
langue  devore  tout  ce  qu'elle  touche, 
mais  rechauffe  tout  ce  qu'elle  epargne. 
II  est  le  principe  vivifiant  par  excel- 
lence, infini  comme  I'univers  et  sub- 
divise  comme  Tetincelle,  c'est  a  la  fois 
le  plus  fort  et  le  plus  utile  des  ele- 
ments, le  plus  a  laporlee  de  I'homme, 
le  plus  directement  applicable ;  aussi 
persistons-nous  k  croire  qu'il  fut  la 
premiere  manifestation  de  Dieu  pour 
les  Aryas,  et  I'atlribut  celeste  le  plus 
incontestable . 

Tel  est  le  precis  de  ce  que  nous 
pouvons  deduire  des  Vedas  sur  les 
origines  et  le  culte  des  Aryas-Indiens. 
Occupons-nous  maintenant  de  leur 
imagination  feconde  et  lumineuse, 
c'est-a-dire  de  leur  veritable  gloire. 

Le  Riff  "Veda  n'est  pas  seulement 
un  monument  hislorique  des  plus  im- 
portants,  il  est  un  veritable  chef- 
d'oeuvre  litteraire.  Quelle  verve  et 
quelle  fecondite  dans  ces  esprits  ins- 
pires, qui,  sans  antecedents  etrangers, 
sans  autre  modele  que  la  nature,  ont 
rencontre  dans  leurs  ames  ardentes 
les  elans  les  plus  sublimes,  les  mou- 
vements  les  plus  heureux,  les  nuances 
les  plus  elegantes,  les  formes  les  plus 
po^tiques. 
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Leur  cadre  est  elroit :  leurs  f^ands 
dieux  qu'ils  nomment  les  Adityas 
ne  sent  qu'au  nombre  de  douze;  ils 
confondenl  parfois  les  attributs  et  les 
roles  de  chacun  de  ces  dieux,  ils  leur 
accordent  tour  a  tour  la  priorite  et  la 
souverainete  celestes,  ils  ne  savent 
auquel  d'entre  eux  attribuer  la  creation 
et  la  loute-puissance.  Qu'importe !  ils 
ne  raisonnent  pas,  ils  chantent;  et 
leurs  hesitations,  leurs  erreurs,  sent 
loujours  racheteespar  le  tableau  qu'ils 
representent  ou  par  la  scene  qu'ils 
decrivent.  II  se  degage  de  leur  poesie 
une  fraicheur  qui  nous  rend  sensible 
etdelicieuse  la  nature  limpide  des  mon- 
tagnes.  Ousha,  leur  aurore,  a  toutes 
les  graces  et  toutes  les  beaules  a  la 
fois  :  elle  reveille  les  oiseaux  et  tran- 
quillise  les  hommes,  elle  apporte  sur 
son  char  tons  les  dons  des  dieux ;  elle 
est  Tadmirable  par  ses  couleurs,  la 
bienfaisante  par  ses  promesses,  la 
toute  aimable  par  ses  charmes,  Tim- 
patiemment  attendue,  reternellement 
esperee.  Et  les  AQwins,  les  crepus- 
cules,  quelle  belle,  juste  et  pittores- 
que  epithete  que  de  les  surnommer 
les  vdridiques,  ceux  qui  ne  trompent 
jamais  aucun  6tre  de  la  creation ;  les 
messagers  fideles  qu'on  benit  d'annon- 
cer  Taurore,  qu  on  remercie  de  presi- 
der  a  la  nuit,  pour  mettre  rhomme  en 
garde  et  imposer  le  sommeil  aux  ani- 
maux.  Et  les  Marouts,  les  vents,  ces 
braves,  ces  diligents,  ces  infatigables 
compagnons  dlndra  dans  sa  lutte  per- 
p^tuelle  centre  les  noirs  nuages  qui, 
sans  lui,  se  resoudraient  en  grele 
plutot  qu'en  pluie,  qui  desoleraient 
la  nature,  au  lieu  de  la  feconder. 
Comme  ils  combattent  avec  ardeur, 
ces  vaillants  auxiliaires,  comme  ils  se 
prdcipitent,  comme  ils  se  succedent, 


comme  ils  atttaquent  le  sinistre  Fr/- 
tra,  Tamonceleur  des  nuees,  le  gdnie 
desfrimas  et  des  tenebres,  comme  ils 
dispersent  ses  masses  compactes  , 
comme  ils  appretent  Toeuvre  d'Indra 
qui,  d'un  coup  de  foudre,  acheve  la 
victoire ! 

Le  nombre  est  grand  des  auteurs 
auxquels  on  attribue  ces  hymnes,  si 
riches  de  ton,  si  varies  d^images,  d'un 
mouvement  si  lyrique,  comme  celui  a 
Indra  par  Gritsamada;  d  une  grdce  si 
delicate,  comme  celui  a  Taurore  par 
Gotema;  d'une  ampleur  si  majestueuse, 
comme  celui  de  Vamadeva  a  Agni. 
Aussi  faut-il  leur  pardonner ,  comme 
le  fait  M.  Barthelemy  Saint-Hilaire, 
certaines  repetitions  dans  la  forme 
de  leurs  poesies  et  dans  le  sujet  de 
leurs  chants.  Chaque  chantre  cepen- 
dant  semble  avoir  son  dieu  de  pre- 
dilection. Pour  Viswamitra ,  poete 
guerrier,  c'ost  Indra ;  pour  son  rival, 
Vasichtha,  poete  pretre,  c'est  Agni ; 
pour  Sounahsepa,  c'est  Varoiwa,  le 
dieu  des  espaces  celestes  de  la  null 
comme  da  jour,  dont  Toeuvre  n'esl 
jamais  interrompue,  dit  son  panegj-- 
riste  ;  pour  Hiranyastoupa,  c'est  Sa- 
vitri,  le  soleil  vivifiant,  et  il  en  raconte 
pompeusement  les  grandeurs  et  la 
puissance ;  pour  Ganwa  et  Gotama, 
cesontles  Marouts,  qui  dispersent, 
ebranlent,  fendent  les  nuages,  et  les 
font  tomber  en  bienfaisante  pluie; 
pour  Savya,  c'est  Indra,  non  le  dieu 
des  combats  terreslres,  fnais  le  distri- 
buteur  des  eaux  celestes,  vainqueur  de 
Vritra,  le  noir  nuage;  enfin  pour 
chacun  d'eux  aussi,  c'est  toujours  In- 
dra, la  force,  et  Agni,  la  bonte.  On  ne 
saurait  croire  avec  quelle  abondance, 
quelle  pompe,  quelle  imagination,  ils 
proclamer]t  et  decrivent  les  vertus  de 
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leurs  diviiiites.  Leur  verve  est  ine- 
puisable,  et  leurs  hymnes  sonores, 
comiDe  ils  les  appellent,  varient  les 
images,  les  metaphores,  les  compa- 
raisons,  les  allegories  avec  une  ri- 
chesse  qui  semble  s'accroitre  de  ge- 
neration en  generation  :  ainsi  Nodhas, 
Ills  de  Gotama,  Prascanwas,  fils  de 
Ganwa,  Parasara  ,  petit-fils  de  Va- 
sichlha,  Samyou  et  Garga,  fils  de 
Bharadvadja,ont  la  meme  foi  que  leurs 
peres;  mais  leurs  chants  on t  peul-etre 
encore  plus  d'eclat  et  d'originalite. 

Du  reste,  plusieurs  d'entre  eux  sont 
de  verilables  poete-;  comme  Bharad- 
vadja,  Gaxivan,  Goutsa,  Gotama, 
Grilsamada ,  Sounahsepa ,  el  surloul 
Viswamitra,  Vamadeva,  Dirghalamas 
el  Vasichtha,  Ge  dernier  est  le  plus 
fecond  de  tous  :  on  comple  cent  seize 
hymnes  sous  son  nom ,  tandis  que  le 
grand  Dirghalamas ,  le  poete  le  plus 
penseur,  le  plus  hardi  et  le  plus  bril- 
lanl,  n'en  a  compose  que  ving-sept.  II 
est  vrai  que,  parmi  ces  chants  tous 
inspires  et  grandioses,  outre  YApwa- 
meda,  ce  sacrifice  du  cheval  si  large- 
mentdecrit ,  Dirghalamas  nous  a  laisse 
une  sorte  de  poeme  dithyrambique 
adresse  aux  Vipwadevas,  k  tous  les 
dieux,  et  qui  raconte  dans  un  style 
magnifique  Tordre  des  phenomenes  de 
la  nature  jusqu'alors  incompris,  la  di- 
vision des  temps,  des  saisons,  des 
mois,  des  jours ,  et  oil  se  manifesle  la 
prescience  d  un  unique  auteur  de  ces 
mouvements  reguliers  et  splendides, 
qui  emerveillerent  les  premiers  hom- 
mes  avant  meme  qu'ils  s'en  rendis- 
?ent  comple.  Eh  bien !  ces  mysteres 
divins,  Dirghalamas  les  expHque  avec 
cetle  inspiration  du  poele,  cette  certi- 
tude du  pre  Ire  et  cette  conscience 
exallee ,  qui  font  de  lui  une  des  plus 


grandes  figures  du  Vedisme.  II  in- 
voque  tout  d'abord  Agni,  le  dieu  ton- 
jours  present  au  sacrifice,  et  lui  donna 
deux  freres,  le  feu  celeste,  la  foudre, 
ot  le  feu  du  soleil,  le  rayon.  Puis, 
onumerant  les  vertus  du  nombre  fati- 
(lique  sept  J  il  demonlre  par  sept  renes 
pour  la  direction  d'un  char  qui  n'a 
([u'une  roue,  les  sept  couleurs  de  Tarc- 
en-ciel.  Mais  tout  k  coup  il  interrompt 
sa  demonstration  par  cette  question 
audacieuse  :  «  Qui  a  vu  a  sa  naiseance 

•  eel  etre  divin  prendre  un  corps  pour 
«  en  donner  a  ce  qui  n'en  a  pas?  Ou 

•  etait  alors  Tespril,  le  sang.  Tame  de 
«  la  terre?  »  El  ^  la  strophe  suivante,  il 
ieclare  qne.faible  et  ignorant ^  '\\  n  en 
veut  pas  moins  sonder  ces  mysteres. 
Puis  vient  le  grand  detail  de  la  crea- 
tion, et  Agni,  transforme  h  la  fois  en 
astre  flambovant  et  en  diviseur  du 
temps,  s'elance  sur  un  char  aux  douze 
rayons  (les  douze  mois),  et  emmene 
avec  lui  les  sept  centtrente  jumeauX; 
c'est-&-clire  les  trois  cent  soixante- 
cinq  jours  et  les  trois  cent  soixante- 
cinq  nulls. 

Gertainement  les  expHcations  de 
Dirghalamas  sont  un  peu  confuses ;  il 
appelle  tantol  pied,  lantot  roue, 
lantol  rayon,  les  mois,  les  quin- 
zaines,  les  jours,  les  nulls  et  les 
heures ;  certainement  il  va  un  peu 
loin  quand  il  accorde  au  poete  le  don 
de  consolider  Vocean  celeste,  mais 
sa  seconde  expression  ou  il  dit  qu'il 
suit  la  revolution  du  soleil,  n'esl- 
elle  pas  la  preuve  que  la  pensee  hu- 
maine  cherche  deja  a  s'expliquer  la 
logique  des  mondes?  En  toulcas,  cette 
vaste  allegoric,  ou  il  exalte  a  la  fois 
les  grandeurs  d*^  gni  et  les  vertue  de 
la  libation,  Tamene  a  des  pensees 
d'une  penetration  singuliere  pour  une 
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epoque  si  recul^e  :  «  Les  deux  esprits 
«  eternels  vent  et  viennent  partout,  dit- 

•  il,  seulement  les  hommes  connais- 

•  sent  Tun  sans  connaitre  Tautre.  » 
N'a-t-il  pas  voulu  dire  que  Ton  voyait 
bien  le  feu  dans  ses  manifestations 
visibles,  mais  qu'on  ignorerait  toujours 
la  puissance  de  Tinvisible?  Et  il  conti- 
nue, encbaine  dans  sa  pensee,  selon 
son  energiquemetaphore,  la  poursuite 
de  Tame  supreme,  il  soupgonne  Tunite 
de  Dieu,  il  frole  laverite;  encore  un 
elan,  et  il  Taffirmerait ;  mais  il  se 
contente  de  confesser  la  foi  du  Ve- 
disme,  tout  en  cherchant  s'en  rendfe 
compte  :  «  L'esprit  divin  qui  circule 

•  au  ciel,  on  Tappelle  Indra,  Mi  tray 

•  Varouna^  Agni.  Les  sages  donnent 

•  k  I'etre  unique  plusd'un  nom.  - 
Gette  intuition  d'un  esprit  supreme, 

qui  reside  au  ciel,  domine  la  terre  et 
gouverne  le  monde,  est  aussi  precieuse 
que  significative  dans  la  bouche  d  un 
des  plus  nobles  et  plus  anciens  Richis ; 
elle  ebranle  bien  vivement  Thypo- 
these  que  les  chantres  des  Vedas  ne 
possedaient  pas  le  sentiment  de  Tunite 
divine.  lis  en  ont,  au  contraire,  plus 
que  le  souvenir,  plus  que  Tespoir,  ils 
en  ont  la  certitude  et  en  cherchent  la 
demonstration.  A  nos  yeux  ils  ont  tou- 
jours conserve  dans  leur  ame  ce  sen- 
timent epure  et  sublime,  et  ils  nous 
semblent  meme  Tavoir  impose  a  leurs 
successeurs,  les  brahmanes.  Aussi, 
repeterons-nous  avec  M.  Villemaiu, 
dans  sa  belle  etude  sur  Pindare  et  la 
poesie  lyrique  :  «  La  rencontre  des 
«  memos  notions  dans  Thomme  atteste 
«  ridentite  des  ames  et  leur  affinite  na- 

•  turelle  avec  la  verile  divine.  » 
Quel  que  soit,  du  reste,  le  sens  reel 

des  VedaSj  quel  que  soit  Tesprit  qui  les 
ait  conf  us,  la  foi  qui  les  ait  chantes, 


on  demeure  tout  dtonne,  au  point  de 
vue  litteraire,  de  la  serenite  du  style, 
de  la  grandeur  des  idees,  de  la  fer- 
mete  des  sentiments  qui  les  caracte- 
risent.  II  semble  qu'un  souffle  divin 
ait  enflamme  tons  ces  esprits,  inspire 
tons  ces  poetes.  On  croirait,  k  les  en- 
tendre, que,  de  leur  temps,  la  frai- 
cheurodorante  quis'elevait,  ^iTaurore, 
du  fond  des  prairies,  du  feuillage  des 
arbres,  du  sein  des  fleurs,  avait  plus  de 
charme  pour  les  sens  et  de  grace  pour 
Tespritque  de  nos  jours.  Mais  si  le  ciel 
enchante  les  Richis  par  ses  claries,  la 
terre  par  ses  parfums,  Tatmosphere 
par  ses  couleurs ;  si  la  brise  qui  agite 
les  moissons,  la  rosee  qui  diamante 
les  herbes,  le  rayon  naissant  qui  em- 
pourpre  Tespace,  jettent  leur  ame  dans 
Textase  et  dirigent  leurs  chants  vers 
les  cieux,  n'est-ce  pas  la  preuve  indis- 
cutable  que  leur  coeur  est  poetique  et 
que  leurs  levres  sont  sinceres?  N'eii 
ressort-il  pas  cette  evidence  que  Thu- 
manite  des  premiers  ages  sentait  in- 
stinctivement  la  divinite  sourdre  de 
1  ame,  comme  une  source  de  la  mon- 
tagne?  Que  voulez-vous  que  soient 
ces  vents  harmonieux  et  bienfaisants, 
sinon  des  dieux  propices,  et  cette  at- 
mosphere vivifianle,  et  ce  soleil  fecon- 
dant,  et  cette  nature  si  riche,  et  ces 
eaux  si  utiles,  c'est-a-dire  tons  les 
genies  vediques,  sinon  d'admirables 
allegories  de  la  force,  de  la  grandeur 
et  de  la  generosite  d'unEtre  superieur 
et  createur,  qui  detaille  ses  bienfaits 
avec  lant  deprodigalite,  que  lecontem- 
plateur  de  sa  bonte  finit  par  s'egarer 
dans  ces  manifestations  infinies. 

Ce  n'est  pourtant  que  par  les  idees, 
par  les  images,  par  les  elans  du  coeur 
que  nous  pouvons  gouter  ces  deli- 
cieuses  poesies,  car  nous  ne  perce- 
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vons  ui  leurs  rhythmes,  ni  leur  har- 
monie.  Or  tons  les  indianisles  sont 
d  accord  sur  les  progresgrammaticaux 
du  sanscril,  sur  la  perfection  graduee 
de  sa  forme  ;  et  ils  traitent  voiontiers 
d'inculte  Tidiome  rude  et  primilif  des 
Arj^asvediques.  Quels ne sonldoncpas 
la  puissance  et  Teclat  naturels  de  ce 
langage  rudimentaire  pour  rayonner 
encore  a  ce  point,  pour  nous  emouvoir 
par  sa  franchise,  sa  noblesse,  sa  vi- 
gueur!  Qu'on  ne  reproche  pas  a  ces 
hymnes  primitifs  leur  monotonie,  elle 
u  alteste  que  leur  candeur,  et  n'est 
produite  que  par  Tuniformite  de  Tado- 
ralion.  Qu'on  n'accuse  pas  de  sub- 
lilite  les  nuances  d^expression  des 
prieres  vediques,  oil  des  poetes  pri- 
mordiaux  s  ing^nient  de  toutes  famous 
a  symboliser   leur  reconnaissance. 
Uu  on  n'exige  pas  de  ces  chants  lyri- 
queset  isoles  cet  ensemble  merveilleux 
qui  surprend  et  entraine  dans  les  epo- 
pees helleniques.  Qu'on  ne  leur  de- 
mande  pas  cette  composition  savante 
des  idees  qui  sait  les  ponderer  avec 
choix,  les  opposer  avec  art,  les  classei 
au  profit  de  Teffet,  les  enumerer  au 
profit  de  Temotion.  Tons  ces  perfec- 
lionneraentd  de  Tesprit,  toute  cette 
oeuvre  de  la  critique  sur  soi-meme, 
loute  cette  rhetorique  habile  et  cha- 
toyante,  fruit  des  siecles  autant  que  du 
genie,  les  Richis  les  ignoraient,  et 
cepeudant  leur  oeuvre  nous  attire  et 
nous  charme ;  tant  la  verite  s'y  mani- 
feste  avec  une  nettete  saisissante  et 
ime  incontestable  splendour. 

Etmaintenant  resumons-nous.  S'il 
est  possible  de  pressentir,  il  n'est  pas 
possible  de  determiner  d'une  maniere 
certaine  Tepoque  ou  les  grandes  et 
simples  idees  du  Veda  se  modifierent 
en  s  obUterant ;  oil  ce  naturalisme  sin 


cere  et  curieux,  qui  n'avait  pour  lien 
que  le  sentiment  unique  des  coeurs, 
devint  une  doctrine,  et  vit  les  varietes 
de  son  inspiration  s'assujettlr  aux 
regies  d'un  systeme,  et  former  un  en- 
semble, une  religion  comme  le  mot 
rindique  lui-meme.  N'est-ce  pas  a  la 
longue  que  ce  phenomene  dut  se  pro- 
duire?  N'est-ce  pas  pen  a  pen,  inter- 
pretation sur  interpretation,  concession 
sur  concession,  que  le  Brahmanisme, 
dut  parvenir  a  Tabsorption  des  croyan- 
ces  anterieures  et  a  Torganisation 
puissanle  d'une  theologie  enlagant 
toutes  les  consciences,  convainquant 
toutes  les  raisons,  brisant  les  obsta- 
cles et  imposant  ses  lois?  II  y  a  l^i  un 
travail  que  la  science  n'a  pas  fait,  et 
qui  nous  expliquerait  peut-etre  mieux 
les  transformations  successives  de 
ridee  religieuse. 

UAi^wamoda  (le  sacrifice  du  che- 
val)  fut  probablement  le  premier  pas 
vers  une  religion  commune  et  un  sa- 
cerdoce  reconnu,  paroe  que  ce  fut  le 
premier  culte  national.  Jusqu  alors  le 
pere  de  famille  avail  suffi  au  sacrifice 
des  premiers  jours;  plus  tard  la  tribu 
s'etant  rcgularisee  en  s'augmentant, 
les  defenseurs  ayant  pris  leur  place 
en  face  du  peril  et  leur  role  domina- 
teur  au  sein  de  la  foule,  les  poetes 
etant  pretres,  il  fallut  sept  officiants 
ordinaires,  qu'on  choisissait  parmiles 
individus  principalement  voues  au  sa- 
cerdoce.  Des  lors  le  sacrifice  change 
de  nature;  de  la  famille  il  passe  a  un 
groupe  plus  nombreux,     celui  de  la 
tribu  qui  pent  seule  se  priver  d'ua 
serviteur  si  necessaire  que  le  cheval, 
qui  pent  seule  offrir  un  holocauste  si 
precieux,  chez  qui  peuvent  seuls  se 
rencontrer  des  sacrificateurs  speciaux 
et  experts.  Des  lors  les  castes  nais- 
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sent,  et  vont  6tre  bieiilot  les  Brahma- 
neSy  les  Kchattriyas,  et  les  Vaipyas, 
c*est-a-dire  les  pretres,  les  guerriers, 
etles  cultivateurs.  Quant  aux  ouvriers, 
les  Soudras,  Tin terp relation  moderne 
veut  qu'ils  soient  les  vaincus,  les  es- 
claves,  et  voila  pourquoi  on  ne  les 
auraient  pas  inities  au  Veda. 

Si  done  VAwpameda  dut commencer 
la  transformation  du  Riff-Veda,  c'est 
aussi  k  partir  de  cette  epoque  que  doit 
dater  le  culte  de  Brahma ,  la  priere 
personnifiee ,  et  toule  Torganisation 
brahmanique.  Mais,  nous  Tavons  dit, 
les  hymnes  qui  se  rapportent  a  cette 
phase  sent  dissemines,  et  il  n*est  pas 
possible,  dans  Tetat  present  de  nos 
connaissances  sur  llnde,  de  les  clas- 
ser  methodiquement.  Cependant  il  est 
facile  de  discerner  quand  le  pere  de 
famille  cede  a  un  minislre  special  du 
culte  Tordre  et  les  details  du  sacri- 
fice * ;  il  est  facile  de  reconnaitre  une 
sorte  de  sacerdoce  quand  le  pretre  se 
glorifie  des  dons  et  des  recompenses 
qu'accordent  les  chefs  et  les  riches  k 
son  intervention  enfin  lorsque  les 
tableaux  primitifs,  les  invocations  nai- 
ves  aux  forces  de  la  nature  se  compli- 
quent  d'une  sorte  de  metaphysique, 
lorsque  dans  la  derniere  section  ap- 
paraissent  successivement  Vdky  la 
parole  sainte,  Paramatma,  Tame  su- 

1.  Voir:  seclioo  III,  lecture  iv,  bymne  3;  section  IV, 
lecture  V,  hymne  1 ;  section  V,  lecture  VI,  bymne  3. 

2.  Voir  ;  section  IV,  lecture  i,  hymne  10 ;  section  IV 
lactuie  II,  bymne  1. 
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preme,  Pradjapati,  le  dieu  createur, 
Gandharva,  Toiseau  divin  qui  rem- 
place  Affni  comme  messager  entre  la 
terre  et  le  ciel ;  lorsqu'on  s'adresse 
tour  k  tour  a  Patha,  Tarbre  de  la 
science  sacree,  a  Vena^  le  nuage  du 
sacrifice,  k  Poaroacha,  le  principe 
masculin,  qui  a  pour  auxiliaire  V7- 
radj  ^  la  substance  corporelle,  et  a 
Adhipoaroucha,  Tame  incorporee ; 
lorsqu'on  invoque  Nivritti,  la  mort, 
pour  la  repousser,  la  Pauvrete,  pour  la 
maudire,  la  Bienfaisance,  pour  Tim- 
plorer,  la  Liberalile,  pourTexciter,  les 
Planfes  pour  qu'elles  chassent  la  ma- 
ladie,  le  Courroux  divin,  pour  quil 
s'apaise,  les  Manes  d'un  jeune  richi, 
pour  qu'il  reprenne  la  vie;  lors- 
qu'enfin  Ton  raconte  si  etrangement 
les  noces  de  Sourya,  le  soleil,  consi- 
dere  k  la  fois  comme  flamme  et  comme 
rayon  ;  lorsqu'on  a  fait  a  SIndhou, 
rindus,  une  sorte  d'adieu,  et  que  Ton 
enumere  toutes  les  autres  rivieres  qui 
descendent  vers  la  peninsule;  lors- 
qu'on chante  le  Sacre  d'an  roi\  qui 
va  etre  bientot  le  conquerant  du  Gau- 
ge ,  k  ce  moment  significatif ,  le  Ve- 
disme,  sans  avoir  cesse  et  surtout 
sans  avoir  epuise  sa  poesie,  fait  place 
a  d'autres  inspirations ,  qui  souvent 
seront  aussi  grandes,  quoique  d'uji 
genre  dilferent.  Ces  nouvelles  inspi- 
rations appartiennent  au  Bralimanis- 
me,  c'est-a-dire  a  la  periode  d'orga- 
nisation  indienne. 

Max.  Grazia  — Jules  David. 
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PKIUODE  PE<IMITIVK. 


Deux  pays  fournissent  seuls,  dans  Tancien  Orient,  assez  de 
documents  pour  determiner  les  diverses  p^riodes  de  leur  civi- 
lisation, rinde  et  la  Chine.  La  periode  primitive  do  I'lnde  est 
representee  par  le  Riff-  Veda^  ou  Livre  des  vers.  Nous  avons 
choisi  la  traduction  du  savant  orientaliste  A.  Langlois,  non- 
seulement  parce  qu*elle  est  la  seule  complete  en  langue  fran- 
gaise,  mais  aussi  pai'ce  qu'^tant  6minemment  litt6raire  elle 
repond  a  notre  but  qui  est  la  vulgarisation  des  chefs-d'ijeuvre 
de  Tesprit  humain. 


RIG-VfiDA 


SECTION  PREMltRE*. 

LECTURE  PREMIERE. 
UYMNE  I. 

A    AGNI  PAR   II ADHO0TCHHANDA8. 

(Mitre  :  Gftyatri. 

1.  Je  chanle  Agni,  le  dieu  pr^tre  et  pontife,  le 
magnifique  (Agni)  h6raut  du  sacrifice  3. 

2.  Qa'Agni,  digne  d'etre  chants  par  les  Richis 
anciens  et  nouveaux,  rassemble  ici  les  dieux  *. 

3.  Que  par  Agni  (rhomme)  oblienae  une  fortune 
sans  cesse  croissante,  (une  fortune)  glorieuse,  et 
soulenue  par  une  nombreuse  lign6e. 

4.  Agni,  Toffrande  pure  que  tu  enveloppes 
de  toute  part  s'6i^Ye  jusqu'aux  dieux. 

5.  Qu'avec  les  autres  dieux  yienne  vers  nous 
Agni,  Je  dieu  sacrificateur,  qui  joint  k  la  sagesse 
des  (Buvres  la  v6rit6et  T^clat  si  vari6  de  la  gloire. 

1-  U  eiiste  simaltaD^ment  deax  mani^res  de  diyiser 
les  Rjg-Y^da. :  ces  deax  mani^res  se  distingaent  et  en 
temps  se  confoodent  assez  poor  qu'on  iie  paisse 
les  indiqner  k  la  fois  sans  inconvenient.  Elles  ont  dii 
iin  inirodoites  k  des  dpoques  on  par  des  ^coles  dif- 
ferentes  :  I'ane  de  ces  division?,  que  nous  suivrons,  est 
«n  hoit  sections,  appel^es  aektacat;  un  achtaca  ren- 
ferme  hoit  chapitres  on  lectures,  adhydyas.  Ghaque 
leetare  contient  une  trentaine,  plus  ou  moins,  de  var- 
9<u.  Le  varga  est  une  rdanion  de  vers  ou  aisliques 
H>pel^  rig,  qui  varient  de  trois  jusqu'^  huit.  La  sub- 
division par  hytnne,  soukta,  n'appartient  pas  k  ce 
sjstcme  de  division,  mais  k  I'aotre  syst^me,  qui  est 
eelai  des  manddlas,  II  y  a  dix  tnanddlas  parUg^s  en 
a«o«cd«a«.  Ghaqae  anouvaea  contient  on  certain  nom- 
bre  d'bymnes  oa  iouktas.  Noas  n^avons  pa  admeltre 
eompl^tement  Taae  on  Tautre  de  ces  deui  divisions  : 
nons  avons  pris  la  division  par  achtaca  (section)  et 
^tfdya  (lecture) ;  puis  k  la  subdivision  par  vargas 
noQs  avons  substitud  ceUe  qni  se  fait  par  souklas 
(bymnes).  Nous  avons  num^rot^  ces  souklas^  suivant  le 
Bombre  qu'en  renferme  chaque  adhydya, 

1  Agni,  ignis,  est  le  dieu  da  feu.  Ce  d^but  da  Rig- 
qui  commence  par  an  hymne  k  Agni,  a  donnd 
^  4  la  l^ende  mytbologique  qui  fait  sortir  le  Rig- 
de  la  bouche  d'Agni.  (Gommentaire  de  S&yana- 
Aiddrya,  copie  de  Paris,  t.  I,  p.  5.) 

3.  Botri  a  une  double  signification,  suivant  qu'on  le  tire 
da  mot  hoUf  Bacrifier^  ou  da  mot  hwe,  invoquer^  appeler. 

4.  Le  feo,  allum^  pour  le  sacrifice,  donne  aux  dieux 
SQ  signal  auquel  ils  accourent. 

I.  —  BiBLlOTHEQUE  INTERNATIONALE. 


6.  Agni,  toi  qui  portes  le  nom  d'Angiras  *,  le 
bien  que  tu  feras  k  ton  serviteur  (par  le  fait  de 
sa  reconnaissance)  tournera  k  ton  avantage 

7.  Agni,  chaque  jour,  soir  et  matin,  nous 
venons  vers  toi,  t'apportant  Thommage  de  notre 
pri^re; 

8.  (A  toi),  gardien  brillant  de  nos  offrandes, 
splendour  du  sacrifice ' ;  {k  toi),  qui  grandis  au 
sein  du  foyer  que  tu  habites. 

9.  Viens  k  nous,  Agni,  avec  la  bont6  qu'un  p^re 
a  pour  son  enfant;  sois  notre  ami,  notre  bienfai- 
teur. 

HYMNE  II. 
A  VAYOU  4,  PAR  MADHOUTCHHANDAS. 

(Mitre  :  CAyatri.) 

1.  lUustre  Vftyou,  viens,  et  prends  ta  part  do 
ces  liqueurs  »  pr6par6es  avec  soia ;  6coute  notre 
pri^re. 

r 

1.  Ge  mot  angiras,  comme  beaucoup  d'autres  noms 
anciens,  ne  me  paralt  pas  d'origine  sanscrite.  Gepen- 
dant  le  commeniateur  cberche  k  I'expliqaer,  tant<)t  en 
le  rapprochant  da  mot  angdra^  charboHy  lantdt  en  loi 
donnant  le  sens  d'anganasUa,  doui  d'omement.  G'esl  le 
nom  d'un  sage,  pfere  d'une  famille  sacerdotale.  Une 
I^gende  ideutifie  le  richi  Angiras  avec  le  fen.  Gomme 
le  mot  angiras  pent  signifier  pritre  en  g^n^ral,  il  n'est 
pas  6lonnant  qu'on  I'applique  k  Agni. 

2.  G'est  lA,  k  regard  d'un  dieu,  un  moyen  de  capta- 
tion qui  parattra  indigne  a  notre  civilisation.  Nous  en 
verrons  plus  d'un  exemple  dans  le  cours  de  eel  ouvrage. 
N'est-ce  pas  ik  le  caractere  d'une  de  ces  religions  an- 
tiques, dans  lesquelles  on  prend  par  son  int^rdt  le  dieu 
que  Ton  adc/re,  et  que  Ton  brise  quand  ii  ne  se  montrc 
pas  favorable  ? 

3.  Le  mot  rita  off  re  un  certain  nombre  de  significa- 
tions varices  et  embai  rassantes.  Gomme  adjeclif,  il  veut 
dire  pur,  eclatant.  Comme  substantif,  il  s'emploie  pour 
les  choses  et  les  substances  qui  peuvent  avoir  ces  qua^- 
lit^s,  c*est-i-dire  la  iwwitare,  le  /eu,  le  sacrifice,  el, 
suivant  le  commeniateur,  Veau;  au  moral,  la  veriU, 
la  justice.  Oblige  de  choisir  entre  ces  sens  divers,  et 
voulant  mettre  une  cerlaine  unitd  dans  ma  traduction, 
j'ai  presque  toujonrs  pt^fM  le  sens  de  sacrifice,  feu 
du  sacrifice, 

4.  YAyou  est  le  dieu  du  vent  ou  de  Tair. 

5.  Ges  liqueurs  ^taient  faites  avec  des  grains  qu'on 
laissait  fermenler,  ou  avec  le  jus  de  VAselepicu  aeida 
appel^  soma, 

A 
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2.  Viyou,  des  chantres  sacr6s.  disposes  k  faire 
Jes  libations,  habiles  iconnaltre  lejour  (dcs  sacri- 
fices), ib  c6Iebrent  en  ce  moment  par  lours  vers. 

3.  VAyou,  d'accord  avec  le  v(pu  do  ton  scrvi- 
teur,  ta  grande  voix  s'^leve  et  vient  attestor  que 
tu  regois  nos  libations  de  soma. 

A  IN  PR  A  t  ET  A  VAYOI*. 

4.  Indra  et  Vi\you!  c'est  pour  vous  que  sont  ces 
libations ;  venez  prendre  Ics  mets  *  que  nous  vous 
offrons ;  voici  des  boissons  qui  vous  attendent. 

5.  Viiyou  et  Indra !  vous  voyez  ces  oblations, 
vous  qui  daignez  (quelquefois)  assister  nos  sa- 
criQces;  venez  tous  deux  avec  empressement. 

6.  Vilyou  et  Indra!  (dieux)  forts,  venez  (rece- 
voir)  rhommage  de  (Fbomme)  qui  fail  des  liba- 
tions en  votre  honneur;  accourez    sa  priere. 

AMITRA    ET  A  VAROUNA  ^. 

7.  J'invoque  Mitra,  qui  a  la  force  de  la  puret(^, 
et  Varouna,  qui  est  le  fl6au  de  Tcnnemi  :  (ces 
dieux)  accordent  la  pluie  *  {I  la  priere  qui  les 
implore. 

8.  0  Mitra  et  Varouna !  vous  qui  (d'une  main 
favorable)  touchez  notre  sacriOce,  vous  dont  ce 
sacrifice  augmente  la  force,  (voyez  comme)  par 
iui  vous  obtenez  d'abondantes  offrandes. 

9.  Que  Mitra  et  Varouna,  (dieux)  sages  et  puis- 
sanls,  habitants  des  larges  demeures,  nous  ac- 
f.ordent  la  force  qui  fait  executor  Topuvrcl 

nvMNE  in. 

AOX   ASWI?IS  %     PAR  MADH0CTCHHA?I1>AS. 

Mitre:  CAyalri.) 

1 .  Aswins  (dieux)  aux  mains  agiles,  aux  longs 

1.  Indra  est  le  dieu  do  I'^lher,  consid6r6  commo  le 
premier  des  Elements  :  c'esl  le  ciel  qui  enveloppe  le 
monde.  Le  nom  d*iudra  signifie  roi, 

2.  Ces  meU  «e  composaienl  de  beuiTA  (ghrita)^  de 
caill^  {dadhi)m(iU  defarine,  do  fr^tcaux.  On  les  appelle 
ici  da  nom  g^n^ral  de  prayas  ;  aillears,  du  nom  de  radja, 

3.  Mitra  et  Varouna  sont  deux  formes  da  ciel,  on 
plntdt  da  soleil.  Ce  sont  le  soleil  de  jour  et  Ic  soleil  de 
nail :  car  celai-ci  est  cen^6  revonir,  pendant  les  te- 
n^bres,  reprendre  sa  place  ii  l^orient.  Cos  denx  por- 
sonnages  rAanis  repr^seoteni  le  jonr  astronomiqne ; 
Mitra  est  le  jonr,  et  Yaroana  la  nnit. 

4.  Oa  bien  :  exaucent  la  priere  qn'accompagnfi  le 
benrre  {du  tncrifice).  Dans  Tantre  version,  le  mot 
ghriia  indiqae  la  pluie,  qui  est  comme  le  beiirre  des- 
tine k  engraisser  la  terre. 

5.  L^-s  Aswins  on  Cavaliers  sont  deax  divinil^s  par 
lesquelles  se  iroavent  personnifi^s  deux  etals.  dcnx  ap- 
parences  du  ciel.  11  est  probable  que  ce  sont  l^'s  denx 
cr^pnscales.  Lc  commentateur  les  a  qaelque  part  ron- 
fondas  avec  le  Ciel  et  la  Terro,>t  mdme  avec  le  Soleil 
et  la  Lane,  d'aprds  Tautorit^  d'YAsra. 


bras  \  maltresde  splendour,  acceplez  les  mets  du 
sacrifice. 

2.  Puissants  Aswins,  c6lebrcs  par  voire  force 
et  par  vos  nombreux  exploits,  6coutez  nos  voix, 
qui  portent  vers  vous  notre  priere. 

3.  Secourables  etv6ridiques«,  venez;  nos  liba- 
tions vous  attendent,  dispos6es  sur  un  tapis  forme 
de  gazon  sacr6'.  Venez  par  la  route  (qu'arroseronl) 
les  larmes  (de  nos  ennemis  *). 

A  INDRA. 

4.  Accours,  brillant  Indra;  ces  libations  sont 
pour  toi,  toujours  pures  et  pr6parees  par  des 
mains  (pieuses). 

5.  Accours,  Indra,  appele  par  la  priere,  invoqut* 
par  le  sage  »;  C'coute  les  paroles  saintes  du  mi- 
nistre  qui  t'offre  ces  libations. 

6.  Accours,  Indra,  avec  empressement  h  cos 
paroles,  toi  que  portent  deux  coursiers  azures  °; 
avec  no^  libations,  regois  les  mets  que  nous  te 
presentons. 

AITX  VISWADEVAS 

7.  0  Viswas  ,  dieux  protecteurs,  soutiens  de 
rhomme,  dispensateurs  de  la  richesse,  venez 
partager  les  libations  qu'a  pr6par6es  votre  ser- 
viteur. 

8.  0  Viswas,  vous  qui  envoyez  la  pluie,  hAtez- 
vous  d'accourir  vers  cos  libations,  comme  les 
vaches  courent  vers  leurs  pdturages. 

9.0  Viswas*,  dieux  prevoyants,  exempts  d'in- 
quietude  et  de  mal,  acccptez  cette  offrande,  et 
apportcz-nous  le  bien. 

1.  Chez  ce^  dionx,  ce  quo  lo  poete  appelle  maint  H 
hraSy  ce  sont  les  rayons  de  lumi^re. 

9.  Traduction  des  deux  mots  datra  et  natatya^  qui 
sont  les  noms  ordinaires  des  Aswins. 

3.  Les  offrandes  etaient  dispos^cs,  et  les  ministres  da 
sacrifice  assis  sur  des  couches  d'un  gaion  appele  varkif, 
cousa^  darbha  (Poa  cynosuroKdes) . 

4.  Paraphrase  indiqu^  par  le  commcnt-iire  ponr 
rcndre  lc  mot  Rondra.  Je  traduirais  volontiers  ;  *«t- 
vani  la  route  de  fioudra,  c'e?t-^i-dire  la  voie  de  Vair. 

5.  Vipra^  le  prdtre  qui  preside  ao  sacrifice. 

6.  J*es?aye  de  rendre  ainsi  lo  mot  hart. 

7.  Le  mot  viftwa  signifie  tout,  Ce  nom  collectif  Je- 
signe  Ions  les  dieux  invoqa^s  ailleurs  s^paremcnt,  cl  ne 
semble  pas  s'appliqiier  k  une  classe  particulidre  de 
divinit^s. 

8.  Traduction  du  mot  compost  ehimdyaxah,  ?ar  I'ori- 
gine  dnquel  les  commentateurs  semblent  embarras«^. 
lis  racontent  k  ce  sujet  une  petite  I6gende;  ils  disenl 
qao  le  feu,  appel^  Sotchica,  s*etant  cach6  dans  Ics  eanx 
parce  qae  scs  trois  fr^re^  avaient  et^  tu6s,  les  Viswad^ 
vas  le  rappeldrcnl,  en  disant  :  /ihi^  mdydiih  {Vent,  ne 
abens). 
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A  SARASWATI 

10.  Saraswati,  toi  qui  purifies  (le  coeur),  com- 
blee  de  nos  offrandes.  aic  pour  agreable  notre 
sacrifice,  6  toi,  tr^sor  de  la  priere ! 

11.  Saraswati  inspire  les  paroles  saintes;  elle 
exprime  les  bonnes  pensees;  c'est  k  elle  que 
s'adresse  notre  sacrifice. 

12.  Saraswati  appelle  et  encourage  Fonde  (des 
libations)*;  elle  6l6ve  un  drapeau  sous  lequel 
brillent  toutes  les  Pri^res. 

IIYMXE  IV. 

A   i:«DRA,  PAR  MAD  HOUTCH  HATTDAS. 
{Hifrr  :  r.Ayatrt.) 

1.  Ghaque  jour  nous  appelons  k  noire  sccours 
le  dieu  c^l^bre  par  ses  actions  brill.intcs,  comme 
le  fermier  appelle  sa  (vacbe)  nourriciere. 

2.  Approche  de  notre  sacrifice ;  tu  aimes  les 
libations,  bois  celles  que  nous  t'offrons  ;  et  si  tu 
PS  satisfait,  toi  qui  es  riche,  accordo-nous  des 
troupeaux  do  vaches. 

3.  Puissions-nous  ainsi  (nous)  voir  au  nombre 
de  ces  hommes  sages  que  tu  daignes  visiter! 
Mens,  ne  nous  d6daigne  pas. 

4.  Chef  de  famille  ecoute  la  voix  d'un 
homme  eclair^ ;  aie  recours  k  Indra,  sage  et  in- 
vincible, qui  (sera)  le  rempart  de  tes  amis. 

5.  Que  (ces  amis),  en  f^tant  Indra,  puissent 
dire :  Vous,  qui  ^tes  nos  adversaires,  retirez-vous 
loin  dici. 

6.  Que.nos  ennemis  nous  appellent  des  hommes 
fortunes,  places  que  nous  somraes  sous  la  pro- 
lection  d'lndra. 

7.  Offre  done  k  Indra  ce  {soma)^  aussi  ardent 
qa'ilpeut  i'^tre  lui-m^me;  ce  (soma)^  ornement 

1 .  Sartmoati  est  la  d^esse  de  la  parole,  vdg  devatd, 
Elle  est,  dans  le  sacrifice,  accompagn^e  de  deax  dresses, 
lla  pt  Bharati  :  Ua  est  la  parole  poe'iqno,  I'hymne; 
n  Bkarati,  la  parole  accompagn^e  da  geste,  Taction 
dtxlamatoire. 

2.  Lerommentaleiir  Yondrait  que  cc  vers  se  rapporlAt 
a  U  riviere  Saraswati.  Je  n'ai  pu  partaker  son  avis,  et 
n'admets  pas  cette  confasion  de  persoonages.  Ce  dra- 
peao  qa*^leve  Saraswati,  11  me  semble  que  c'est  le  feu 
alimm^  poor  le  sacrifice.  Le  my  the  de  Saraswati  ne 
Be  pmll  pas  encore  formd  :  Brahma  D*est  qne  le  sa- 
ciifice;  et  si  Saraswati  etait  dite  fdle  on  femme  de 
Brahma,  cela  signifierait  qu'elle  natt  da  sacrifice  oa 
qn  eHe  Taccompagoe.  On  appelle  Femmes  des  dieux  les 
pri^  pronoDc^es  en  leor  honnear.  Cependant  Sa- 
raswati est  le  Dom  de  Tune  des  sept  rivieres  cities 
soaveot  dans  les  hymnes. 

3.  Je  troave  cette  id^e  dans  le  mot  dasma,  qui  est 
an  Ters  de  cet  hymne,  et  j'emprante  le  sens  qne  jc 
ioi  donne.  non  aa  commentaire  qai  en  fait  nne  dpi- 
iba?  d'lndra,  mais  an  Dictionnaire de  M.  Wilson. 


du  sacrilico,  joio  dts  mortels,  aiin6  du  (dieu)  qui 
descend  vers  nous,  et  nous  donne  le  bonheur. 

8.  0  (dieu,  que  Ton  appelle)  Satacralou  *, 
apres  avoir  ^joiite  de  cette  libation,  triomphe  des 
Vritras  * ;  sauve,  en  faveur  de  ces  offrandes,  ce- 
lui  qui  tc  presente  ces  mets. 

9.  0  Satacratou,  nous  accumulons  autour  de 
toi  les  offrandes ;  en  retour,  Indra,  comble-nous 
de  tes  biens ! 

10.  Au  gardion  de  la  ricliesse,  au  (dieu)  grand, 
auteur  de  toutc  f^licitO,  amide  I'liomme  pieux,  a 
Indra,  adressoz  vos  cantiques. 

in-MNE  v. 

A  l?«ORA,  PAR  MADHOUTCHH  ANDAS. 

{Milre  :  GAyatri.j 

1.  Venez,  amis;  placez-vous,  et  chantez  Indra, 
vous  qui  avez  un  tresor  d'hymnes  (sacr^s). 

2.  (Chantez)  le  grand  Indra,  le  maltre  souveraio 
de  la  richesse;  repandez  en  m6me  temps  les  liba- 
tions. 

3.  Qu'il  soit  pour  nous  une  source  de  biens, 
d'opulence,  de  sagesse;  qu'il  vienne  partager  nos 
offrandes. 

4.  Chantez  cet  Indra  qui,  dans  les  combats,  port6 
sur  un  char,  renverse  ses  ennemis  par  le  choc  de 
ses  coursiers. 

5  En  rhonneur  de  ce  dieu,  qui  aime  les  liba- 
tions, voilJi  des  boissons  puij fiecs  et  m6l6es  avec 
du  caill6 

6.  0  bienfaisant  Indra,  (tu  nais)  pour  recevoir 
nos  libations  et  pour  regner  (sur  les  dieux);  k 
peine  e8-tun6,  que  d6jJi  ta  forme  est  immense 

7.  0  Indra,  glorifl6  par  nos  chants,  remplis-toj 
de  ces  boissons  ardentes;  puissent-elles  plaire  k 
un  dieu  sage  comme  toi! 

8.  Les  hymnes,  les  louanges  (des  anciens)  out 
ajout6^i  tagrandeur,  6  Satacratou!  que  nos  chants 
aicnt  le  m6me  effet! 

9.  Qu'Indra,  protecteur  invincible,  en  qui  sont 

1.  Litteralement  :  honore  par  cent  sacrifieet.  Le 
nombre  cent  est  ici  pour  an  nombre  ind^fini.  Telle  est 
i'explication  donnee  par  le  commentatear,  qai  en  in- 
diqae  encore  deux  aulres,  representees  par  les  mots 
bahouearman  et  bahoupradjna.  On  ne  connaissait  pas 
encore  la  fable  qai  suppose  qulndra  est  d^posscde  d  > 
son  royaumc  celeste  par  celui  qui  a  c^iebrd  cent  sacri- 
fices appel^s  aswamedhas, 

2.  Vritra  est  nn  nom  donne  &  Tennemi  d*Indra;  c'est 
robscnrite  des  nuages,  que  dissipe  la  puissance  du 
dieu.  Indra  fait  la  guerre  aux  Vritras,  comme  le  Ju- 
piter grec  la  fait  aux  Titans. 

3.  Ce  cailie  porte  le  nom  de  dadhi. 

4.  Allusion  4  I'immonsite  du  ciei,  uciairt^  le  matin 
par  les  rayons  du  jour. 
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toutes  les  verlus  de  la  virility,  se  r6jouisse  de 
ces  mets  abondants  et  varies. 

10.  Que  nul  homme  ne  porte  atteinte  k  nos 
corps ;  Indra,  seigneur  c616br6  par  nos  chants, 
6loigne  de  nous  la  mort. 

HYMNE  VI. 
A  INDRA,  PAR  MADHOUTCHHAND  vs. 

{Mitre  :  Glyatrl.} 

1.  Piac6sautour  du  (foyer),  les  hommes  pr^pa- 
rent  le  char  *  (du  dieu)  brillant,  pur  et  rapide*; 
(cependant)  brillent  dans  le  ciel  les  feux  (du  matin). 

2.  A  ce  char  sont  attel^sses  deux  coursiers, 
beaux,  brillanls,  imp6lueux,  rougeSitres,  etdignes 
de  porter  un  h6ros. 

3.  0  mortels,  (voyez-le)  mettant  Tordre  dans  la 
confusion,  donnanl  la  forme  au  chaos.  0  Indra, 
avec  les  rayons  du  jour  tu  viens  de  naltre. 

4.  A  peine  la  formule  de  Toffrande  '  a-t-elle  et6 
prononc6e,  que  les  (Marouts)  dont  le  nom  m6rite 
d'etre  invoqu6  dans  les  sacrifices,  viennent  exci- 
ter (de  leur  souffle)  le  feu  h  peine  sorti  du 
sein  de  Tarani  ». 

5.  Avec  (ces  Marouts),  qui  brisenl  tout  rempart 
et  supportent « (la  uue),  Indra,  tu  vas,  du  sein  de 
la  caverne,  d^livrer  les  vaches  (celestes)  \ 

1.  Le  char  qae  Ton  prepare  poar  ud  dieu,  c*est  le 
sacrifice. 

2.  Moyennant  ces  trois  ^pilb^tes,  le  commentatear, 
toat  plein  d'id^s  modernes,  forme  ici  on  syncr6tisine 
d'lndra  avec  le  soleil,  le  feu  et  le  vent;  il  I'idenlifie 
aussi  avec  les  ^toiles  qoi  brillent  au  firmament.  Je  ne 
Yois  en  cet  endroil  qn'une  description  po^lique  du 
oiel,  personnifid  dans  Indra,  et  represent^  au  moment 
de  i'aurore. 

3.  Gette  invocation  s'appelle  Swadhd. 

4.  Les  Marouts  sont  les  vents  ;  nous  verrons,  par  la 
suite,  que  ce  nom  se  donne  k  une  classe  de  prdlres. 

5.  Je  n'ai  pn  adopter  le  sens  du  commentaire. 

6.  On  donne  ici  au  vent  le  m6me  nom  qu'au  feu, 
Vahni,  L'id6e  est  sans  doute  differente. 

7.  Nous  aliens  tdcher  d'expliquer  celte  image,  qui 
doit  se  repr^senter  souvent.  D'abord  le  mot  vache, 
dans  le  langage  po^tique,  est  tout  ce  qui  procure  un 
avaniage;  cet  avantage  est  le  lait  que  Ton  retire  de 
cette  vaehe.  On  donnera  done  ce  nom  au  sacrifice,  k  la 
pri^re,  k  la  terre,  au  nuage,  k  la  libation,  aux  rayons 
du  soleil,  etc.  Ici  la  vacbe  doit  6tre  le  nu  t^'e.  ou  plutdt 
la  lumidre,  le  rayon.  An  sein  de  la  nuii,  representee 
comme  une  vaste  cayerne,  sont  renferm^s  les  rayons, 
enley^s  et  gardes  par  les  Asouras,  enfants  de  Bala,  et 
nomm^s  Panii.  Vrihaspati,  autrement  Agni,  le  feu  du 
sacrifice,  reclame  ces  vaches  :  une  chienne  divine, 
nomm^  Saramdy  et  qoi  n'est  que  la  voix  de  la  priere 
{vdg  deol),  est  envoyee  k  la  d^ouverte.  Jndra,  le  dieu 
du  ciel  qui  commence  k  s'eclairer.  marclie,  avec  les 
Marouts  et  les  Aogiras  (c*es(-&-dire  les  pritres),  k  la 
d^livrance  de  ces  vaches,  et  il  brisa  la  caverne  oil  elles 
sont  renferm^es.  Oe  tons  ces  details  on  a  compost  une 


6.  VoilkpourquoirhymnequichaQteles  dieux 
C(^lebre  aussi  le  grand  (dieu  des  vents),  qui  as- 
siste  (Indra)  de  ses  conseiis,  el  d^couvre  les  heu« 
reux  tr^sors. 

7.  Avec  I'intr^pide  Indra,  (6  dieu),  on  te  voit 
accourir;  tons  deux  pleins  debonheur,  tons  deux 
6galement  resplendissants. 

8.  Notre  sacrifice  confond,  dans  un  hommage 
aussi  empress^.,  Indra  et  la  troupe  (des  Marouts) 
bienfaisante,  irr^prochable,  et  brillante  des  feux 
(du  matin). 

9.  (Dieu  des  vents),  qui  parcours  le  monde,  viens 
vers  nous,  ou  de  ton  s6jour  habituel,  ou  de  la 
demeure  c6leste  de  la  lumi^re  * ;  notre  voix  au- 
jourd'hui  t'appelle. 

10.  Nous  invoquons  aussi  la  Iib6ralit6  d'Indra; 
(quMI  nous  entende),  soit  d'ici-bas,  soit  de  Fair  qui 
enveloppe  la  terre,  soit  du  vaste  s6jour  de  la 
lumi(^n». 

HYMNE  VII. 
A   INDRA,  PAR    M ADHOU TC H H A^D AS 

(Mitre  :  Cayatri.) 

1.  G'est  Indra  dont  nos  chants,  Indra  dont  nos 
hymnes,  Indra  dont  nos  pri^res  exaltent  la  gran- 
deur. 

2.  Indra,  avec  ses  deux  coursiers  azures  et  de- 
ciles h  la  voix  s,  va  se  mutant  k  tout;  Indra, 
tout  brillant  d'or,  porte  la  foudre. 

3.  Pour  61argir  I'horizon,  Indra  a  61ev6  le  so- 
leil dans  le  ciel;  au  milieu  des  vaches  (celestes), 
il  a  lanc6  sa  foudre. 

4.  Dans  les  combats,  si  fertiles  en  butin,  Indra 
prol6ge-nous;  sois  pour  nous  un  auxiliaire  ter- 
rible ! 

5.  Dans  les  grandes  comme  dans  les  petites 
affaires,  c'est  Indra  que  nous  invoquons;  Indra,  qui 
s'unit  k  nous,  et  frappe  nos  ennemis  de  sa  foudre. 

6.  Toi,qui  es  liberal  et  qui  donnes  Tabondance, 

l^gende,  dont  nous  venons  dlndiquer  quelques  traits 
et  qui  pent  avoir  quelque  rapport  avec  la  fable  de 
Cacus.  Les  vaches  que  j'appelle  celestes  me  sembleot 
^ire  ici  les  rayons  du  soleil  :  dans  d'autres  passages, 
ce  mot  d^signera  les  nuages  qui  repandent  sur  la  tem 
I'eau,  qui  est  pour  elle  une  esplce  de  lait.  Je  me 
trompe  fort,  si  cette  explication  ne  doit  pas  6tre  aussi 
celle  de  I'bistoire  de  la  vache  lo  chez  les  Grecs,  laqnelle 
est  donn^e  en  garde  a  Argus,  le  Sahasrdkcha  {milliO' 
cuius). 

1.  Le  soleil,  suivant  le  commentateur. 

2.  J'estime  que  le  veritable  sens  doit  dtre  :  dociles  a 
la  voix  du  pritre  qui  les  altelle  par  la  priere;  Utt«- 
ralemcnt,  alleles  par  la  parole. 


Digitized  by 


(L«t.  I.) 


RlG-VfiDA. -SECTION  PREMlfiRE. 


45 


accorde-nous  le  fruit  de  ce  sacrifice,  (sois)  favo- 
rable k  nos  Yoeux. 

7.  Les  sacrifice  se  succ^deot,  et,  dans  tous  ces 
byomes  brillants  qui  s'adressent  au  foudroyant 
Indra,  je  n'en  vols  aucun  digne  de  lui. 

8.  Tel  que  le  taureau  qui  s'approche  avec  amour 
de  ses  compagnes,  tel  (Indra),  maltre  clement  et 
gto^ox,  Tisite  les  hommes  avec  puissance, 

9.  Lui  qui,  sans  ^al,  r^ne  sur  les  hommes, 
(dispense)  les  biens,  et  (gouverne)  les  cinq  classes 
d^^tres «. 

to.  Nous  invoquons  pour  vous  Indra,  qui  enve- 
ioppe  de  toute  part  la  nature;  qu*ii  nous  soit,  k 
nous,  particuli^rement  propicel 

HYMNE  VIII. 
A  INOEA,    PAR  MADBOUTCUHAND  AS. 

(Mitre  :  Gftyatrt.) 

1.  0  Indra,  viens  k  notre  secours !  donne-nous 
de  Tor :  Tor  procure  Topulence,  la  victoire,  la 
force  constante  et  durable. 

2.  Avec  Tor,  et  prot^6s  par  toi,  nous  pouvons 
repoossernos  ennemis  et  k  pied  *  elk  chevai. 

3.  Prol6g6s  par  toi,  6  Indra,  nous  prenons  nos 
armes,  auxquelles  tu  donnes  la  force  de  ta  foudre, 
et  DOS  ennemis  sont  vaincus  dans  le  combat. 

4.  Avec  nos  h6ros  arm6s  de  traits,  mais  surtout 
avec  ton  aide,  6  Indra,  nous  r^sistons  k  la  foule 
de  DOS  adversaires. 

5.  Bn  effet,  Indra  est  grand  et  sup6rieur  k  tout : 
qu^il  surpasse  tout,  le  dieu  qui  porte  la  foudre ! 
sa  force  est  comme  le  ciel,  elle  est  immense. 

6.  Ce  n'esl  pas  seulement  le  guerrier  qui  ob- 
tieat  sa  faveur  dans  la  m6l6e,  c'est  encore  Thomme 

1.  Qtelles  sonl  ces  cinq  classes  d'fitres  ?  Le  com- 
aeotatenr  pense  qae  ce  soDt  les  qoatre  castes, 
uxqnrlles  U  ajoute  les  Nich^as.  II  explique  de  la 
mime  maniere  le  moi  pdntchadjanya,  qui  se  presen- 
ter! plus  loin.  Mais  je  crois  que  les  castes  n'existaient 
pas  CDcore  i  I'^poqne  od  ces  bymnes  fur^nl  composes, 
el,  de  plus,  les  T^lcbddas  n'6laient  pas  une  caste. 
Yiitt  suppose  que  par  ces  cinq  classes  il  faut  en- 
tendre les  Gflndharvas,  les  Pitris,  les  O^vas,  les 
Asoarts  et  les  Rakchasas.  Un  autre  auteur  relrouve  les 
dnq  classes  dans  les  D^vas,  les  Hommes,  les  Gandhar- 
TM,  les  Apsaras  et  les  SerpenU.  ou  bien  dans  les 
B^^as.  les  Hommes,  les  Piiris,  les  Quadnipedes  et  les 
Oiseanx.  D'uo  autre  cdt6,  les  Indiens  reconnaissenl 
einq  elimeau.  Ne  seraient-ce  pas  les  eires  apparlenanl 
i  ebacnn  de  ces  ^Umenis?  M.  Wilson  donne  au  mot 
p^nUkadjamfia  une  ^tymologie  qui  a  trait  a  celte  expli- 
cation. Je  dou  dire  que  la  mdme  id^  so  presente  dans 
li  5*  section,  8«  lecture,  et  que  ces  cinq  classes  sont 
»ppel««8  enfoMU  de  Manou,  panicha  Mdnouchdh. 

1  Utt^ralement,  a  coups  de  poing  :  le  coqimentateur 
indique  le  sens  que  j'ai  adopts. 


qui  desire  un  fils,  c'est  le  sage  qui  s'attache  k  la 
pri^re. 

7.  Le  sein  d'Indra,  alt6r6  de^oma,  doit  toujours 
en  6tre  rempli  :  telle  la  mer  est  toujours  (gonfl^e 
d'eau),  telle  la  langue  est  sans  cesse  humect^e  de 
salive. 

8.  C'est  ainsi  que  la  pri6re  qu'on  lui  adresse, 
grande  et  sonore,  assure  k  son  serviteur  des  trou- 
peaux  de  vaches;  elle  est  pour  celui-ci  comme  In 
brancbe  charg^e  de  fruits. 

9.  G'est  ainsi  que  ton  pouvoir,  6  Indra,  que  ton 
secours  est  acquis  au  serviteur  qui  me  ressemble. 

10.  Mais  aussi  Tbymne  et  le  chant  qui  plaisent 
k  Indra  doivent  6tre  pr6par6s;  le  soma  doit  ^tre 
vers6  (pour  le  dieu  qui  Taime). 

HYMNE  IX. 
A   INDRA,    PAR   M  AD  B  0  UT  C  HU  A  N  DAS. 

{Metre  :  GAyatrt.) 

1.  Viens,  Indra,  toi  qui  aimes  les  mets  (du  sa- 
crifice) et  toutes  les  esp^ces  de  libations;  toi  qui 
es  grand,  fort  et  victorieux. 

2.  En  rhonneur  d'Indra,  qui  donne  le  bonheur 
et  qui  protege  puissamment,  r6pandez  cette  bois- 
son,  qui  donne  aussi  le  bonbeur  et  produit  de  si 
puissants  effets. 

3.  Sois  heureux  de  nos  louanges  flatteuses, 
dieu  k  la  noble  face  *  et  maltre  souverain;  assiste 
avec  (les  autres  dieux)  k  nos  sacrifices. 

4.  (Avec  nos  libations),  j*ai  ver86  •  des  pri^res : 
qu'elles  montent  heureusement  vers  toi,  seigneur 
puissant,  et  daigne  les  accueillir ! 

5.  Indra,  r^unis  ici  les  biens  divers  qu'il  est 
possible  de  souhaiter;  ils  sont  en  toi  avec  une 
merveilleuse  abondance. 

6.  Riche  et  puissant  Indra,  conduis-nous  k  cette 
opulence,  et  donne-nous  la  force  et  la  gloire. 

7.  0  Indra,  toi  qui  es  la  vie  de  tous,  accorde- 
nous  une  fortune  large,  grande  et  solide,  fondle 
sur  Tabondance  de  nos  r^coltes  et  le  nombre  de 
nos  vaches ! 

8.  Qui,  donne-nous  une  grande  fortime,  des 
richesses,  des  biens  innombrables,  et  des  chariots 
charges  d'abondantes  provisions ! 

9.  Par  nos  chants  nous  invoquons  Indra,  mal- 
tre de  la  richesse,  ami  de  nos  hymnes,  et  prompt 
k  venir  k  noire  secours. 

1.  Souttpra;  cette  ^pithdte  est  remarquable,  et  si- 
gnifie  ayant  un  beau  nez  ou  de  belles  mdchoires.  Quel 
rapport  ont  ces  traits  de  beauts  avec  le  caractAr^  par- 
ticulier  d'Indra  ? 

2.  Traduction  iillerale. 
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10.  Avec  ces  libations  diverges,  le  pere  de  fa- 
mille  *  pretend  honorer  la  haute  puissance  du 
grand  Indra,  devenu  son  li6te. 

IIYMNE  X. 
A    IKDRA,   PAR  M  AD  U  0  U  TC  U  H  A  N  D  AS. 

{Mitre  :  Anouchtoubh.} 

1.  Les  voix  des  ehantres,  les  liymues  des  poe- 
tes,  c6l6brent  ta  grandeur,  6  Satacratou,  les  pre- 
(res  r6I6vent  parmi  nous,  comme  on  61eve  la 
hampe  d'uu  drapeau 

2.. En  voyant  (le  p6re  de  famille)  aller  demon- 
tagne  en  montagne  pour  faire  tons  les  pr6paratifs 
du  sacritice  le  g6n6reux  Indra  a  compris  son 
dessein,  et  il  arrive  avec  Tescorte  des  (Marouts). 

3.  Indra,  attelle  ton  ctiar  tes  deux  coursiers 
azur6s,  k  la  crini^re  brillanle,  a  I'ardeur  imp6- 
tueuse,  au  ventre  qui  remplit  le  surfuix ;  toi  qui 
aimes  le  soma^  approche  pour  mieux  entendre 
DOS  chants. 

i.  Viens,  6coute,  accepte  nos  voeux,  accede  a 
nos  d6sirs;  b6nis,  6  Indra,  toi  qui  es  notre  veri- 
table asile,  notre  sacriflce  et  les  mets  que  nous 
t'offrons. 

5.  Chantons,  exallons  Indra,  qui  d^truit  la  foule 
de  (nos  ennemis);  que  le  dieu  puissant  (que  nous 
appelons  Sacra)  entende  son  nom  r6p6t6  parini 
nos  ills  et  nos  amis. 

6.  Invoquons-le  pour  obtenir  des  amis ,  pour 
obtenir  des  richesses,  pour  oblenir  du  pouvoir. 
Que  le  puissant  Indra  soit  puissant  *  pour  nous, 
et  nous  comble  de  biens ! 

7.  Indra,  nous  te  pr6senlons,  avec  un  entier 
abandon,  ces  offrandes  abondantes  et  pieuscs. 
Ouvre  pour  nous  le  piturage  des  vaches  (celes- 
tes); accorde-uous  Topulence,  6  toi  qui  portes  la 
fou  lre ! 

8.  Le  ciel  et  la  terie  ne  peuvent  contenir  (le 
dieu)  qui  donuc  la  mort  a  ses  ennemis.  Pais  des- 

1.  Lo  mot  arih  rcpond  au  mot  lalin  heru$.  C'esi  lo 
mutt  re  do  la  maison  faisant  les  frais  da  sacrifice. 

2.  Go  passage  rcnferme  le  mot  vansa,  qui  signifie 
roieau  et  famille.  Le  commenlaire,  expliquanl  ce  mot 
dans  le  premier  sens,  dit  que  les  sauleurs  ^Idvent  un 
roseau,  qui  est  une  esp^ce  de  m&t  de  cocagne.  II  me 
semble,  4  moi,  que  ce  roseau  doit  Sire  comme  la 
hampe  d'un  drapeau.  Dans  le  second  sens,  le  commen- 
laire pensc  que  le  vansa  est  une  famille  elev6e  par  les 
verlus  d'un  pero. 

3.  Avant  le  jour  du  sacrifice,  le  chef  de  famille  a  dO 
cnvoyer  sur  les  monlagiies  chcrcher  li  soma  (Asclepias 
acida  ouSarcostema  vimiualis),  recueillir  le  bois,  ol  pren  - 
dre  toutes  les  disposiiions  pour  les  offrandes  el  le  rejjas. 

i.  Rop^lilion  exig«3e  par  1?  lc\l<'. 


cendre  en  vainqueur  les  ondes  qui  r6pandent  le 
bonheur,  et  envoie  nous  les  vaches  (celestes). 

9.  Toi  qui  as  une  oreille  ouverte  (k  la  pri^re), 
6coute  notre  invocation,  accueille  nos  hymnes; 
Indra,  rapproche-toi  de  nous  pour  exaucer  les 
voeux  que  t'adresse,  de  concert  avec  moi,  ua  p^re 
de  famille. 

10.  Nous  connaissons  ton  extreme  g^n^roaiU^  ; 
nous  Savons  que  tu  entends  notre  voix  suppliante 
dans  les  combats  :  nous  implorons  le  secours  du 
plus  lib(}ral  (des  dieux),  qui  se  manifesle  par 
mille  bienfaits. 

11.  Hite-toi  (de  venir)  vers  nous,  6  Indra,  fils 
de  Gousica  * !  Goilte  avec  plaisir  de  nos  libations; 
donne  i  notre  corps  une  vigueur  toujours  nou- 
velle.  Que  le  poete  (qui  te  chante)  regoive  de  toi 
mille  presents. 

12.  0  (dieu)  digne  d'(}tre  cel6br6,  que  nos  do- 
ges t'environnent  de  toute  part;  61oges  qui, 
comme  toi,  grandissent  avec  le  temps;  qui,  agrees 
par  toi,  te  rendent  favorable  k  nos  d6sirs. 

UYMNE  XI. 

A  INDRA,  FAR  DJETRI,P1LS  DE  M  AD  H  0  L  TCH  H  ANDAS. 

{Mitre  :  Anouchtoubh.) 

1.  Tuns  les  hymnes  exaltent  la  grandeur  d'la- 
dra,  6tendu  comme  une  mer  profonde ;  (Indra), 
le  plus  illustre  des  guerriers  port6s  sur  des  chars 
de  bataille,  le  maltre  des  mets  (sacr6s),  le  maitre 
des  hommes  pieux. 

2.  0  Indra,  maitre  de  la  force,  apres  t'avoir  of- 
fert  ces  mets  (sacr6s),  et  stirs  d'une  amiti6  telle 
que  la  lienne,  nous  n'avons  rien  h  craindre;  nous 
te  louons,  toi  vainqueur  invincible. 

3.  Les  lr6sors'  d'lndra  ne  sont  pas  epuises ;  sa 
protection  est  toujours  aussi  forte  qu'autrefois; 
toujours  il  a  pour  ses  adorateurs  une  reserve  de 
nouiTitures  abondantes,  et  des  vaches  fecondes. 

4.  Indra  est  le  deslructeur  des  villes(des  Asou-  » 
ras)  *  :  de  sa  nature,  il  est  jeune  et  sage;  il  pos- 
s(>de  une  force  incomparable.  A  lui  s'adressent 
tons  les  sacrifices;  il  lance  la  foudre,  et  s'entend 
loucr  partout. 

1.  Gousica  est  un  roi  do  la  race  solaire.  11  dJsira  un 
fils  donl  la  puissance  fdi  6gale  k  celle  d'Indra ;  Indra 
lui-ni6me  voulut  bien  nailre  de  lui,  et  porta,  dans  cetk 
incarnation,  le  nom  de  Gsldhi.  Quelques  auteurs  forment 
du  moi  cousica  un  adjectif  qui  significrait  iris  de  Cousa, 
el  alors  le  pere  de  G^dbi  se  nommerait  Gousan^bba  ou 
Cousdmbha.  Cosica  voudrail  dire  descendant  de  Gousa. 

2.  Les  nuages  sont  consideres  par  le  poiile  comnie  des 
villes  habilees  par  les  Asouras.  Indra  les  frappe  avee 
«a  foudre,  ^)our  en  faire  sorlir  la  pluie,  que  relieniient 
res  ennemis  des  dieu\. 
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5.  0  (dieu)  qui  pprtes  le  tonoerre,  tu  as  ouvert 
la  caverne  oil  Bala  teaait  renferm^es  les  vaches 
celestes);  les  dieux  sont  veaus  vers  toi,  rassur^s 
contra  la  craiate  qu'ils  avaient  t^prouv^e. 

().  (Dieu)  guerrier,  pour  obleair  tes  dons,  je 
m'approdie  avec  des  libatious  et  des  hyoiQes. 
De^-ant  toi,  qui  mSrites  nos  louanges,  se  pr^sen- 
lent  de  fidMes  serviteurs  :  qu'ils  coaaaissent  ce 
que  tu  P3UX. 

7.  Par  ta  (secourablu)  magie,  6  ludra,  tu  as 
doQQ6  h  mort  au  magicieu  Souchoa  ^  Que  les 
liommes  sages  conoaisseat  ta  puissance;  daigne 
clerer  leur  fortune. 

8.  Qu3  les  byomes  c^l^brent  Indra,  fortet  sou- 
veraia;  ladra,  dont  les  bienfaits  ne  peuvent  i)as 
se  compter. 

UYMNE  Xli. 
A  ACKI,  PAB  HEDUATITHI,   FILS   DE  0  VN\^  A. 

{Mitre  ;  Giyatri.) 

1.  Nous  prenons  (  pour  Tobjet  de  nos  chants) 
Afoi,  le  messager  (des  dieux),  le  sacrificateur  en 
qui  sont  tous  les  biens,  le  pr^tre  qui  accomplit 
TiKUYre  sainte. 

2.  G'est  Agni  que,  dans  leurs  invocations,  les 
hommes  appellant  sans  ccsse ,  Agni  le  mattre  du 
people,  le  ministre  des  holocaustes,  Tami  du 
oioude. 

3.  Agni,  toi  qui  viens  de  naitre  (de  Varani]  *, 
am^oe  ici  les  dieux  sur  ce  cousa  choisi :  tu  es 
poor  nous  un  sacrificateur  digne  d'^loges. 

4.  Agni,  6veille  les  dieux  avides  (de  nos  sacri- 
tict»s);  va  leur  porter  cetle  nouvelie,  et  reviens 
avec  eux  t*asseoir  sur  le  cousa. 

5.  Toi  que  nous  appelons  par  nos  libations  de 
beurre,  briUant  Agni,  brClle  nos  ennemis  allies 
avec  les  RSJtchasas 

(i.  C'esl  avec  Agni  que  s'enflamme  Agni 
jeooe  et  sage,  gardien  du  foyer  domestiquo,  mi- 
Dbtre  des  holocaustes ;  sa  bouche  est  le  vase  » 
•qui  revolt  nos  offrandes). 

1.  Souchoa  est  le  uom  d'un  Asonra.  Ce  mot  signifie 
iiuichant.  Par  le  mot  magie,  il  faat  entendre  l  ait 
aTe:  leqael  il  cr^  ces  apparences  physiques  qui  sedui- 
senl  DOS  yt  ux. 

Deux  pieces  de  bois  composent  Varant,  et  du  frol- 
temt-nt  de  ces  deux  pieces  de  bois  on  tire  le  feu  du 
^Knfice. 

ii.  Csprits  immondes,  ennemis  des  dieux  et  des  hom- 
ines. 

4.  Ce  passage  doit  faire  allusion  4  la  distinction  des 
qoi  soot  au  nombre  de  trois  :  Ahavanxya  ou  feu 
do  sacrifice,  Gdrhapalya  ou  feu  domestique,  el  Dakchina 
oQ  fea  place  do  cdto  du  sud. 

*>.  U]ouhou  est  un  \ase  de  bois  en  forme  de  crois- 
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7.  G^l^bre,  au  milieu  de  la  c6r6inonie  sainte, 
Agni,  dieu  sage,  fld6le  au  devoir  et  h  la  v6rit6, 
destrucleur  du  mal. 

8.  Divin  Agni,  messager  des  dieux,  sois  le  pro- 
tecteur  du  (p6re  de  famille)  qui  t'honore  par  ses 
holocaustes. 

9.  (Dieu)  purificateur,  donne  la  joie  h  cet 
(homme  pieax)  qui,  pour  le  service  des  dieux, 
s'approche  de  toi  avec  Tholocauste. 

10.  Agni,  purificateur  et  resplendissant,  appelle 
ici  les  dieux  vers  notre  holocauste  et  uotre  sa- 
crifice. 

11.  G6l6br6par  un  hymne  nouveau,  procure- 
nous  la  richesse,  Pabondance,  et  une  race  vigou- 
reuse. 

12.  Agni,  toi  qui  brilles  d'un  6clat  pur,  toi  que 
nous  invoquous  dans  toutes  les  pri^res  adress6es 
aux  dieux,  accueille  avec  faveur  Thymne  que 
nous  te  consacrons. 

IIVMNE  XIII. 
AUX    APRIS    *    PAR  MCDUATITUI. 

(Mitre  :  Gayutri.) 

1.  kgm,(s\iraomm^)Sousamiddha*^2Lm^xie  pour 
nous  les  dieux  vers  celui  qui  offre  Tholocauste  : 
pr^tre  et  sacriflcateur,  consomme  le  sacrifice. 

2.  Sage  (divinity,  qu'on  nomme)  ranoMfiapai 
fais  aujourd'hui  agr^r  aux  dieux  notre  sacrifice ; 
qu'il  leur  soit  aussi  doux  que  le  miel ! 

3.  J'invoque  ici,  dans  cette  assemble,  (celui 

sant.  Je  crois  qu'ici  ce  mot  s'emploie  poor  le  vase  du 
foyer  mdme,  qui  est  de  terre. 

1.  Get  hymne  est  consacrd  k  une  classe  de  divinit^s 
nommees  Jprts :  ce  sont  des  formes  du  dieu  Agni,  etdes 
personnifications  divines  des  choses  qui  conconrent  au 
sacrifice.  Los  2«,  3«,  4«,  10«  et  lie  distiques  sont 
consacres  k  Agni,  sous  les  noms  de  Soutamiddhat  Tanou' 
napat^Xard5anta,Hitaf  Twac/irri, KanaipaM.  Le  5*  dis- 
tique  c^l^bre  le  gazon  sacr^ ;  le  6*,  les  portcs  de  ren-> 
ceinle  du  sacrifice;  le  7«,la  nuitet  Taurore;  le  8«,  deux 
diviitil^  qui  doivent  pr^sider  au  sacrifice;  le  9*,  lid, 
SaraswaU  et  Bh^lrati,  c'esl-4-dire  la  po6sie,  I'^loquence 
el  la  declamation;  le  12«,  la  Sw4hA.  ou  exclamation  em- 
ployee au  moment  de  I'holocausie.  Ces  Stres  ainsi  divi- 
nises deviennent  comme  les  ministres  du  sacrifice  offert 
en  I'honneur  d'une  divinite  principale:  en  cette  quality, 
ils  portent  le  nom  de  Divas, 

2.  C*est-d-dire  :  hien  enfiamme, 

3.  Ce  mot  Tanounapdt  recoil  plusieurs  explications. 
Comme  le  mot  napdt  ne  pent  gu^re  s'expliquer,  partout 
oil  je  le  vois,  que  par  le  seas  d* enfant,  de  pctit-fiUt  je 
concois  que  le  mot  Tanounapdt  s'entende  par  enfant  de 
ton  corps,  Agni  nail  et  vit  aux  d^pens  du  bois,  qoi  est 
comme  son  corps.  Un  autre  sens  qii'on  lui  donoe  est 
destrucleur  de  sonpropre  corps.  Je  crois  devoir  eloigner 
le  sens  de  deslructeur,  qu'on  donne  k  napdt. 


RlG-VfiDA.  — SECTION  PREMlfiRK. 
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qa'on  appelle)  Nardsansa,  (le  dieu)  ch6ri  et  sa- 
ciificateur,  donl  la  langue  est  si  douce. 

4.  Agni,  sur  ton  char  bienheureux,  am^ne  les 
dieux;  6  toi,  sacrificateur  (appel^)  llita  S  toi 
que  Manou  *  a  constitu^  (pour  pr6sider  k  nos 
f^tes) ! 

5.  Mortels  6clair6s,  ^tendez  le  gazoo  (sacr6) ; 
qu'il  soit  arro86  de  beurre  k  Tendroit  oil  (les 
dieux)  vont  venir  prendre  leurarabroisie. 

6.  Qu'elles  s'ouvrent,  les  portes  divines  (de 
Tenceinte  sacr6e,  ces  portes)  que  le  sacrifice  sanc- 
tifle !  qu'elles  s'ouvrent  aujourd'hui  pour  la  pieuse 
c6r6monie ! 

7.  J'appelle  k  ce  sacrifice  la  belle  Nuit  etla  belle 
Aurore":  qu'elles  viennent  toutes  deux  prendre 
place  sur  ce  cotua. 

8.  J'appelle  aussi  ce  couple  de  dieux  '  k  la 
douce  langue,  sages  et  sacrificateurs :  qu'ils  aient 
Jeur  part  de  notre  sacrifice. 

9.  Que  les  trois  dresses  qui  apportent  la  joie, 
11^,  Saraswati  et  Mahi  daignent  sans  crainte 
s^asseoir  sur  ce  cousa. 

10.  J'appelle  ici  le  grand  Twachtri »,  qui  sait 
revfitir  toutes  les  formes  :  qu'il  soit  notre  ami ! 

11.  Divin  Vanaspati  donne  aux  dieux  i'ho- 
locauste  qui  leur  est  destine.  Que  la  sagesse  soit 
le  partage  de  celui  qui  le  leur  offre ! 

12.  En  I'honneur  d'lndra,  employez  la  swdhd  ' 
dans  la  maison  du  (p^re  de  famille)  qui  offre  le 
sacrifice  :  c'est  ik  que  je  convie  les  dieux. 

1.  Ce  mot  signifie  chante.  Nardiantay  plus  haul,  signi- 
fie  celebre  par  le$  hommes, 

t.  Le  Dom  de  Manou  est  pris  d'nne  maniere  gen^ralo 
pour  sigDifier  Vhommey  ou  d'uoe  maniere  speciale  pour 
designer  le  patriarche  que  les  Indiens  regardent  comme 
le  fondateur  de  leur  race.  11  me  semble  qu'on  lui  attri- 
hue,  en  plusieurs  endroits,  rinslitutioa  du  culie  du  feu. 
L*expression  Manourhita  peut  encore  se  traduire  par 
eonstituS  pour  rhomme. 

3.  La  peiulure  que  le  poete  fait  de  ces  deux  divinii^s 
ne  me  permet  gu^re  de  les  identifier  avec  les  Aswins. 
Ce  sont,  comme  Tindique  le  commentaire,  deux  formes 
d'Agni,  le  feu  de  la  terre  et  le  feu  de  I'air.  Ne  serait-ce 
pas  p\vLt6i  les  deux  sacrifices  du  matin  et  du  soir  ? 

4.  Yoy^  plus  haut  la  note  1,  p.  3,  c.  1.  Mahi,  qui  signifie 
grande,  est  une  ^pitb^te  de  Bh&rall. 

5.  Twachtri  est  Agniconsider^  comme  donnant  la  forme ; 
c*est  le  feu  plaslique.  On  lui  atlribue  les  objels  d'art, 
il  forge  la  foudre  d'lndra :  c'est  le  Vulcain  de  cette 
mytbologie.  Je  suppose  que  Twacbtri  est  la  troisidme 
forme  d'Agni,  r^pandue  dans  I'air  et  constituant  la  cba- 
leur  vitale. 

6.  Mot  k  mot,  mailre  du  hois.  C'est  le  feu  pr^sidant 
au  b^cber  du  sacrifice,  et  mdme  aux  pieces  de  bois  qui 
y  8ont  employees,  youpdgni, 

7.  La  swdhd  est  une  exclamation  prononc^e  au  moment 
de  I'holocauste.  On  en  fait  une  Spouse  d'Agni,  car  1p> 
pri^res  sont  les  Spouses  des  dieux. 
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HYMNE  XIV. 
A  TOOS  LES  DIF.UX,  PAR  M^DHATITHI. 

{M^lre  :  Gftyatri.) 

1 .  Agni,  la  f6te  (est  pr6par6e) ;  nous  tin  voquons. 
Viens  avec  tous  les  dieux  gotlter  de  nos  libations, 
et  consomme  le  sacrifice. 

2.  Les  enfants  de  Canwa  •  t'appellent  :  6 
sage  (divinity),  ils  chantent  ta  prudence.  Agni, 
viens  avec  les  dieux. 

3.  Us  chantent  aussi  Indra  et  Yiiyou,  Vrihas- 
pati  «,  Mitra,  Agni,  Potlchan,  Bhaga  (et  les  au- 
tres)  Adityas,  et  la  troupe  des  Marouts. 

4.  (0  dieux),  on  vous  pr6sente  des  boissons 
agr6ables  et  qui  causent  lajoie,  limpides,  douces, 
reposant  dans  le  tchamou 

5.  Les  Ols  de  Canwa  te  c^l^brent,  demandant  ta 
protection,  places  sur  les  couches  de  gazon  puri- 
fi6,  et  t'honorant  de  leurs  holocaustes. 

6.  Avec  tes  coursiers,  dont  la  croupe  est  arro- 
s6e  de  beurre  consacr6,  et  dociles  k  la  pens6e  qui 
les  attelle,  am^ne  ici  les  dieux  k  nos  libations. 

7.  Pr^s  de  ces  dieux  dignes  de  nos  hommages, 
et  aliment^s  par  nos  sacrifices,  am^ne  aussi  leurs 
Spouses  * ;  (divinity)  k  la  langue  brillante,  fois 
qulls  boivent  de  (nos  libations,  aussi  douces  que 
le)  miel. 

8.  Agni,  au  moment  oil  nous  dirons  mchat 
que  ces  dieux  adorables,  que  ces  dieux  dignes  dc 
nos  chants,  touchent  de  leur  langue  notre  douce 
(ambroisie). 

9.  Sage  et  sacrificateur,  tu  peux  amener  ici,  des 
r^ons  lumineuses,  tous  les  dieux  6veill68  par 
I'Aurore. 

10.  Agni,  avec  tous  les  dieux,  avec  Indra,  avec 

i  Canwa  est  un  ancien  sage,  issu  de  race  royale  : 
rien  en  effcl  ne  me  semble,  dans  cet  ouvrage,  annon- 
cer  la  distinction  des  castes.  Canwa  fut  prStre,  et  p^re 
de  pr^tres,  mais  nom  brabmane.  Son  p6re  6tait  Aprati- 
rarha  (nomm6  peut-^tre  aussi  Gbora),  descendant  de 
PoArou,  prince  de  la  dynastie  lunaire.  II  donna  le  jour 
k  H^dhdtitbi,  auteur  de  cet  hymne,  d'oii  sortirent  les 
Ganwas,  d^voues  au  service  des  autels.  Le  commeotateur 
regarde  quel  ]uefois  le  mot  Canxioa  comme  un  nom  com- 
mun,  sigoifiant  iage,  pretre. 

9.  Personn^ges  mythologiques  au  nombre  de  donze  : 
ce  sont  les  douze  formes  du  soleil,  regard^es  comme 
les  fiis  d'Aditi. 

3.  Le  chamou  ou  tchamasa  est  un  vase  qui  contienl 
le  soma  :  c'est  aussi  la  cuiller  avec  laquelle  on  le  sert. 
Quelquefois  on  cmploie  ce  mot  pour  le  fiUre  de  peau  i 
travers  lequel  on  passe  la  boisson  pour  la  clarifier,  ei 
mdme  aussi  peut-^tre  pour  le  pressoir. 

4.  Les  Spouses  des  dieu\  sont  les  pri^res  particulidres 
que  Ton  dit  en  Thonneur  de  cbacnn  de  ces  dieux. 

5.  Exclamation  usit^e  au  moment  de  Tholocauste. 
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vayou  et  le  brillant  Mitra,  bois  de  notre  doux 
soma. 

11.  Sacriflcateur  con8titu6  par  la  main  de  Ma- 
nou,  Agoi,  tu  hautes  les  sacrifices  :  accomplis 
poor  00U8  la  c^r^monie  pr^sente. 

12. 0  dieu,  attelle  k  ton  char  tes  coursiers  rou- 
gefttres  et  rapides,  et  qu'ils  transportent  ici  les 
dienx. 

HYMNE  XV. 

AO!  BITOUS,  >    ET   A   D'AUTEES  DIEUX, 
PAR  MEDHATITHI. 

(Milre :  Giyalri.) 

1.  iDdra,  bois  le  sonia  avec  Ritou ;  viens  pren- 
dre ces  boissons  qui  6gayent  (Fesprit),  et  qui  sont 
prtpar6es  en  ce  lieu. 

2.  0  Blarouts  !  buvez  avec  Ritou  h  1 1  coupe  * 
(sacrtel;  purifiez  notre  sacrifice,  rappelez-vous 
(quel  rien  n'&?ale  votre  g6n6ro8it6. 

3.  (Dieu  suraomm6)  Nechtri viens,  accorapa- 
gn^  de  ton  Spouse  ^  prendre  ta  part  du  sacrifice,  et 
bois  avec  Ritou,  toi  qui  possMes  de  riches  tr6sors. 

4.  Agni,  am^ne  ici  les  dieux ;  donne-leur  les 
places  qu'ils  doivent  occuper  trois  fois  dans  le 
jour qu*ils  soient  par  toi  par^s  de  leurs  orne- 
meots :  bois  avec  Ritou. 

5.  Au  vase  qui  contient  Toff  ran  de  sainte,  Indra, 
bois  le  soma  apr^s  les  Ritous;  car  vous  6tes  unis 
d'one  inviolabld^umiti^. 

6.  Mitra  et  Varouna,  divinit^s  pieuses,  profilez 
avec  Rilou  de  cet  abondant  sacrifice  que  (les  es- 
prits  impurs)  ne  sauraient  vous  enlever. 

7.  Portant  dans  leurs  mains  les  vases  ^  (sa- 
crfe!),  les  hommes  d6sireux  de  richesses  c6l^brent, 
aa  milieu  des  c^r^mouies  du  sacrifice,  le  dieu 
appel6  Dravinodds  t. 

8.  Dravinod&s,  donne-nous  des  tr^sors  renom- 
m^;  triors  dont  nous  jouissions  par  lagr&ce 
des  dieux. 

1.  Dieux  des  saisoos,  au  nombre  de  six. 
t  Le  Dom  de-cetle  coupe  est  polra  :  an  des  prdtres 
s'appelle  potri. 

3.  Ce  mot  signifie  coiiducteur ;  ce  doit  dtre  an  oom 
di  diea  Afoi. 

4.  L'^poase  d'Agni,  c'est  une  priere,  one  invocation, 
comme  SwiU4. 

'k  Le  sacrifice  a  Ilea  trois  fois  par  jour»  le  matin,  k 
nidi,  et  ie  soir  :  de  U  Texpres^ion  triehavana. 

6.  L'expression  est  grdvahasta,  lapidem  manu 
itntm;  el  le  mot  grdvan  ddsigne  saus  doule  les  vases 
4e  tene  employes  dans  les  sacrifices.  Ce  poarrait  bien 
£ire  aossi  les  mortiers  ou  les  pierres  qoi  ont  servi  k 
Mttoyer  Vorge  on  k  ecraser  le  toma  :  cependant  le 
aortier  paralt  avoir  Ok  de  buis. 

7.  C'e«l-i-dire  :  qui  donne  la  richesse  oa  la  force. 


9.  Dravinodfts  veut  boire  avec  les  Ritous  des 
libations  contenues  dans  la  coupe  (sacr^e)  *. 
Venez,  approchez-vous,  et  achevez  Tholocauste. 

10.  Dravinod&s,  voil^i  la  quatri^me  fois  «  que 
nous  t'invoquons  avec  les  Ritous;  sois  done  li- 
beral pour  nous. 

11.  Aswins!  divinit6s  pures  et  anim^es  d*un 
feu  brillant,  buvez  de  ce  doux  breuvage  avec 
Rilou,  et  agr6ez  notre  sacrifice. 

12.  (Dieu)  liberal,  qui  apparais  sous  la  forme 
du  feu  domestique  »,  tu  es  avec  Ritou  le  chef 
du  sacrifice  :  en  faveur  d'un  homme  ami  des 
dieux,  consomme  le  sacrifice  qui  leur  est  offert. 

HYMNE  XVL 
A  INDRA,    PAR  MEDHATITHI. 

{M^tre  :  Gftyatrl.) 

1.  Indra,  que  tes  chevaux  azures  et  brillants 
comme  le  soleil  t'am^nent  vers  nos  libations, 
dieu  bienfaisant! 

2.  Nous  avons  pr6par6  des  grains  d'orge  * 
(frits)  et  arros6s  de  beurre  :  que  les  chevaux 
dUndra  le  transportent  ici  sur  son  ch^r  fortune. 

3.  Nous  invitons  trois  fois  Indra  k  venir  goilter 
de  notre  soma,  le  matin  et  {k  deux  autres  mo- 
ments) que  nous  reprenons  le  sacrifice 

4.  Accours,  indra,  vers  nos  libations  avec  tes 
chevaux  h  large  crini^re;  nous  t'appelous,  le 
breuvage  est  vers6. 

5.  Viens  jouir  de  nos  hymnes  et  de  nos  liba- 
tions; bois,  tel  que  le  cerf  ®  alt6r6. 

6.  Ces  breuvages,  ces  libations  sont  dispos^es 
sur  la  couche  de  cousa ;  indra,  bois  pour  aug- 
menter  ta  force. 

7.  Get  hymne  que  nous  t'adressons  doit  surtout 
te  plaire  et  toucher  ton  coeur;  bois  done  ce  breu- 
vage que  nous  avons  pr6par6. 

8.  Pour  son  bonheur,  pour  le  plaisir  de  parta- 
ger  notre  soma,  voilSi  qu'indra,  le  vainqueur  de 
Vritra  \  s'approche,  et  ne  dMaigne  pas  tons  les 
pr^paratifs  que  nous  avons  faits. 

i  Ceile  coape  s'appelle  nechlra;  un  des  piftires,  et 
Agni  lai-m^me,  pone  le  nom  de  nechtri,  conducteur, 

2.  Le  mot  touriynm  m'a  sembl^  obscur.  J'ai  remarqn^ 
qae  le  nom  de  Dravinodds  dtait  invoqoe  quatre  fois, 
et  je  mc  suis  d^termini  k  ce  sens. 

3.  Voy.  la  note  4,  p  .  7,  c.  1. 

4.  Ces  grains  8'appcllcnt  d/fdndh, 

5.  Je  me  suis  eloigo6  du  sons  donn6  par  le  commeii- 
taieur,  qui  ne  distingue  pas  les  trois  sacAtices. 

6.  Gora  signific  un  cerf  blanc^  goramriga. 

7.  Vriira  est  le  nom  principal  sous  lequel  on  person - 
nifie  le  nuage  qui  couvre  le  ciel;  c'est  done  I'ennemi 
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9.  0  Satacratou,  accomplis  les  vceux  que  nous 
formons,  en  nous  accordant  des  vaches  et  des 
chevaux  I  Pieusement  recueillis,  nous  te  consa- 
crons  nos  chants. 

HYMNE  XVll. 
A  INDRA    ET   A  VAROUNA,   PAR  MEDUATlTlll. 
[MHre  :  Gayatr!.) 

1.  J'implore  le  secours  dlndra  et  de  Varouna, 
tons  les  deux  rois  souverains;  ce  soat  eux  qui 
en  ce  moment  font  notre  joie. 

2.  Protecteurs  des  mortels,  vous  allez  vcnir  a 
notre  secours,  6coutant  la  pri^re  d'un  pr^tre  tel 
que  moi. 

3.  ludra  et  Varouna,  rassasiez-vous  de  nos 
offrandes  a  votre  souhait,  et  venez  pr6s  de  nous  : 
tel  est  notre  voeu. 

4.  Nous  vous  presentons  a  la  fois  et  des  priiTes 
et  des  offrandes  :  puissions-nous  ^tre  complies 
au  nombre  de  ceux  dont  vous  agr6ez  les  dons ! 

5.  Parmi  les  6tres  g6n6reux,  c'est  Indra; 
parmi  les  elres  dignes  d'doge,  c*est  Varouna, 
dont  le  pogvoir  est  le  plus  memorable. 

6.  Par  leur  protection,  puissions-nous  obtenir 
et  conserver  (la  richesse) !  puissions-nous  res- 
sentir  Texct^s  (de  leur  bonl(^)! 

7.  Indra  et  Varouna,  je  vous  invoque,  et  vous 
demande  Topulence  en  tout  genre ;  donnez-nous 
aussi  la  victoire. 

8.  Indra  et  Varouna,  nos  pens^es  s*adrossent  k 
vous  avec  respect;  daignez  avec  empressement 
nous  accorder  le  bonheur. 

9.  Indra  et  Varouna,  accueillez  riiymne  par 
lequel  je  vous  invoque,  Tbymne  que  je  vous  con- 
sacre  a  tous  deux ,  et  que  vous  pouvez  exaucer. 

UYMNE  xvui. 

A    AGNI,  PAR  M^DHATITUI. 

{MStre  :  oayatri.j 

1.  (Dieu  appel6)  Brahmamspati  distingue 
celui  qui  t'offre  ce  5oma  (comme)  GakchivSin 
Ills  d^Ousidj. 

d'Indra,  qai  le  frappe  de  sa  foudre,  et  envoie  h  la  lerre 
I'eau  qu'il  relenait. 

1.  £pilh6led'Agni,signifiant  maitre  de  la  chose  sacree, 
du  sacrifice,  * 

2.  Cakchtvdn  est  un  saint  Richi,  regards  comme  le 
fils  puialif  d'un  roi  de  Calinga  ou  d'Anga,  qui,  accabU 
par  rdge,  voulut  se  susriier  a  lui-mAme  un  fils  de 
Dir^^lialamas.  La  reine,  ruugissaiil  do  se  prater  au  voiu 
du  roi,  subslitua  i  sa  place  son  esciave  Ousidj,  qui 


2.  Qu'il  nous  couvre  de  sa  protection,  celui 
qui  est  prompt,  riche  et  destructeur  du  mal,  qui 
connalt  les  tresors  et  augmenle  I'abondance. 

3.  Que  la  parole  injurieuse  d*aucun  mortel  ea- 
nemi  ne  puisse  nous  biesser  :  garde-nous,  Brah- 
manaspati ! 

4.  11  ne  saurait  p6rir,  lo  mortel  que  conserveul 
Indra,  Brahmanaspati,  Soma  *. 

5.  Brahmanaspati,  Soma,  Indra  et  Dakchina  «, 
prOservez  du  mal  ce  mortel ! 

G.  Avec  la  prii^re,  je  m'adresse  au  (dieu  appel^) 
Sadasaspati  ^,  admirable,  cheri,  bienfaisant,  ami 
d'lndra. 

7.  Sans  lui,  malgr6  la  science  du  pr^tre,  le 
sacrifice  ne  pent  s'accomplir;  il  vient  au-devant 
des  pri6res  qui  s'unissent  a  lui. 

8.  11  comble  de  ses  biens  Tauteur  du  sacrifice, 
il  accomplit  Tbolocauste;  (par  lui)  I'bymne  s'e- 
I'jve  vers  les  dieux. 

9.  Je  vols  le  plus  fort,  le  plus  illustre  (des 
dieux),  (celui  qu'on  nomme)  Nardsansa  bril- 
lant  comme  du  haut  de  la  demeure  celeste. 

HYMNE  XIX. 
A   AGM   ET  AUX  MAROUTS,  PAR  MEDUATITHI. 

{ilitre  :  cayatrl.) 

1.  Le  sacrifice  est  pr6par6avec  soin;  noust'ap- 
pelons  a  venir  gotiter  de  nos  libations  :  Agoi, 
viens  avec  les  Marouts. 

2.  Aucun  dieu,  aucun  mortel  n'est  assez  fort 
pour  lutter  conlre  un  6tre  aussi  grand  que  toi : 
Agni,  viens  avec  les  Marouts. 

3.  Tous  ces  dieux  bienfaiteurs  (des  hommes) 
connaissent  ce  vastemonde  (oil  n^gue  la  lumito) : 
Agni,  viens  avec  les  Marouts. 

4.  Mena^ants,  dou68  d'une  force  invincible,  ils 
peuvent  obscurcir  la  lumi^re  du  soleil » :  Agni, 
viens  avec  les  Marouts. 

0.  Resplendissants,  revStus  d'une  forme  terri- 
ble, ils  peuvent  donner  les  richesses,  comme  ils 
peuvent  aussi  detruire  leurs  ennemis :  Agni,  viens 
avec  les  Marouts. 

6.  Sous  la  voilte  brillante  du  ciel,  ces  dieux 

enfanta  Cakcblv&Q.  Celui- ci  ^pousa  plus  tard  la  filie  du 
prince  Swanaya.  fils  de  Bb^vayavya,  nommee  Vrichayd. 

1.  Soma  ii*est  pas  le  dieu  Lunus;  c'est  la  Ubalion  du 
soma  personn:fi<^e. 

2.  Nom  d'Agni.  Voy.  note  4,  p.  7,  c.  1. 

3.  Autre  nom  d'Agni,  signifiaiil  maitre  de  I'assemblee 
pieuse. 

4  Voy.  liote  3,  p.  7,  c.  2. 

5.  Ce  sens  a  ete  pris  dansleDictionnairodeM.  Wilson. 
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sWvent  et  vout  s'asseoir  :  Agni,  vieas  avec  les 
Marouts. 

7.  lis  soul^vent  el  poussent  les  montagoes  (do 
nuages)  au-dessos  de  rublme  des  mers  :  Agni, 
viens  avec  les  Marouts. 

8.  lis  6tendent  avec  force  les  rayons  k  travcrs 
rOc6an  (c^^Jeste) :  Ago!,  viens  avec  les  Marouts. 

9.  A  toicette  premiere  libation ;  jc  t'offre  la  douce 
boisson  dtl  soma :  Agni,  viens  avec  les  Marouts. 


LECTURE  DEUXIEME. 
UYMNE  1. 

kVX    RIBHOUS  1,  PAR  MEDHATITUI. 

[MHre  :  GAyatr!.) 

1.  En  rhonneur  d'une  race  divine,  la  bouche 
des  pr^tres  chante  cet  hymne,  qui  doit  provoqucr 
lag^6reose  reconnaissance  (de  ces  dieux). 

2.  Ce  sont  eux  dont  la  pens^e  a  cr^  les  che- 
vaux  radieux  dlndra,  ces  chevaux  que  la  voix 
suffit  pour  atleler  k  son  char;  ils  ont  entour6  le 
sacrifice  de  c6r6aionies  (saintes). 

3.  llsontconstruit  pour  les  v6ridiques  Aswins 
un  char  fortune  qui  fait  le  tour  (du  monde);  ils 
ont  produit  la  vache  qui  donne  le  lait. 

4.  Les  Ribbons,  puissants  par  leurs  pri^res  et 
par  leur  justice,  ont  rendu  h  la  jeunesse  leur  p6re 
et  leur  mere. 

1.  LesRlbhoQS  fonneot  une  classe  de  divioit^s.  Saivant 
Topiniim  de  H.  N6ve,  ce  seraient  d'aiicieos  morlels 
elev^s  an  rang  des  dieux.  Fils  de  Soudhanwan,  de  la 
race  d'Aogiras,  ils  sont  ao  nombre  de  trois  :  Ribbon, 
Yibhwan  et  V^dja.  11  est  a  croire  qu'ils  ilablireol  des 
ceremonies  religieuses,  et  changerent  quelques-uns  des 
aociens  usages.  Peut-^tre  fouddrenl-ils  une  espece  de 
colie  en  rhonoeor  des  rayons  du  soleil.  avec  lequel 
ofl  les  a  p^rsonnifi^  en  leur  qualild  de  dieux.  La  16- 
gende  leur  aUribue  d*avoir  ressuscil6  une  vache  (c'esi-4- 
dire  le  sacrifice),  d'avoir  rendu  la  jeunesse  i  leurs  deux 
vieui  parents  (c*esl-a-dire  d'avoir  ramen6  le  sacrifice  du 
maun,  qui  redoune  la  vie  au  ciel  et  4  la  t?rre),  d'avoir 
fait  des  chevaux  pour  Indra,  un  char  pour  les  Aswins 
|c'esl-4-dire  d'avoir  c616brd  des  sacrifices  en  leur  hon- 
near),  enfin  d'avoir  divis^  en  quafre  parties  la  coupe  de 
Twachtri  (c'esl-i-dire  d'avoir  etabli  quatre  libations  au 
head'une).  Je  croirais  que  les  Ribhous  ne  sont  pas 
aandens  Richis  divinises,  mais  que  ce  sont  Us  rites 
eox-mftines,  les  c6r6monies  diifi(5es.  J'avoue  que  les 
l»ypolb6ses  soul  choses  trop  faciles,  surlout  avec  I'in- 
siroment  philologique;  j'en  doiinerai  un  exemple  que 
me  foumit  le  nom  mfime  des  Ribbons.  La  grammairo 
DOBS  apprend  d  abord  comment  la  voyelle  ri  se  m^ta- 
murphose  en  ar  :  ensuile  la  consonne  bh,  pour  la  valeur 
da  M)n,  correspond  k  pk  ou  f.  11  r^sulte,  de  ces  deux 
^is,  que  Hibhous  se  ronverlit  tout  nalurellemenl  en 
Arphous;  et  ce  mot  rappelle  aus^itdt  le  noni  d'Orphee, 
prwire  et  poete,  qui  a  preside  a  I'an'ique  civilisation 
fireeque. 


5.  Ges  libations  s'adressent  h  vous  et  k  ladra 
qu'accompagneut  les  Marouts,  ainsi  qu'aux  bril- 
laats  Adityas. 

6.  Ge  sont  les  Ribhous  qui  ont  divis^  en  quatre 
parties  la  coupe  encore  nouvelle  du  divin 
Twaclitri  *. 

7.  Avec  uos  louanges,  recevez,  pour  en  tenir 
coinpte  au  religieux  (p^re  de  famille),  trois  genres 
d'olTrandes  dans  sept  sacrifices  differents  *. 

8.  Gharg6s  de  (nos  sacrifices),  (les  Ribhous)  out 
v6cu  en  perse v6rant  dans  le  bien,  et  ont  obtenu 
une  part  du  sacrifice  offert  aux  dieux. 

UYMNE  11. 

A   INDUA   ET   A  AGNI,   PAR  M^DHATITHI. 

[Metre  :  CayalrlO 

1.  J'appelle  ici  Indra  et  Agni;  nous  desirons 
qu'ils  soient  C(.^16br6s,  (et  qu'ils  acceptent)  nos 
libations,  ces  dieux  jaloux  de  nos  offrandes. 

2.  Mortels,  ohantez  dans  vos  sacrifices  ladra  et 
Agni;  ornez-les  de  vos  louanges.  Qu'ils  soient 
exalt6s  dans  vos  hymnes. 

3.  A  lavoixd'un  ami  qui  vous  lone  et  vous  in- 
voque,  venez,  Indra  et  Agni,  goCiter  de  notre  soma. 

i.  A  ces  libations  ici  pr6par6es  nous  invitons  ces 
(dieux)redoutable8:  qulndraet  Agnis'approchent. 

5.  (Divinit6s)  puissantes,  Indra  et  Agni,  vous 
qui  presidez  b.  nos  assemblies  (pieuses),  domptez 
les  RSd^chasas;  emp6chez  ces  6tres  voraces  de  se 
multiplier  s. 

6.  Donnez-nous  cette  assurance.  Veillez  au  loin 
du  haut  du  ciel;  Indra  et  Agni,  accordez-nous  le 
bonheur. 

UVMNE  111. 
A  DIVERS    DIEUX,    PAR  MEDHATITUI. 

{Uetre  :  Gftyatrt.) 

1.  Eveille  les  Aswins  allies  au  Matin  *;  qu'ils 
viennent  ici  gotlter  de  notre  5oma. 

1 .  La  coupe  de  bois  du  sacrifice,  appelea  Ichamasa. 

±  Ou  bien  <roi«  fois  sept  offrandet  differentes.  A  I'oc- 
casion  de  c^^  vers,  le  commentateur  explique  que,  dans 
le  vase  du  sacrifice,  il  y  a  trois  esp6ces  d'offrandes, 
qu'il  qualifie  d^off tandes  superieures,  d'offrafides  du 
milieUf  d'offrandes  tn/^eri^um.  11  distingue  aussi  trois 
classes  (varga)  de  sacrifices  :  les  kaviryadjnas,  les 
pdcayadjnaSf  les  so masamtf tanas.  11  cite  des  sacrifices 
appartenant  a  chacunede ces  irois  classes,  >acrifi('es  dans 
iesquels  les  Ribhous  6taient  probablement  invoqu^s. 
Ailleurs,  il  dit  qu'il  ya  sept  off randes  appelees  hotrd,  et 
accompagnees  deTexclamation  vachat. 

3.  Les  Rakchasas,  comme  les  Harpies,  souillent  el 
devorent  les  meis  des  sacrifices. 

4.  Le  commentatiur  parled'uue  (5loile,  SavaHografia, 
q  ji  averlil  que  le  muiuent  des  libaliuus  est  venu. 
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2.  Nous  invoquons  Jes  Aswins,  ces  deux  divi- 
nit^s  habitantes  du  ciel,  et  qui  se  distinguent 
par  leur  habilet6  Srconduire  un  char  brillant. 

3.  0  Aswin?,  de  votre  fouet  qu'humectent  nos 
libalioDB,  que  fortifient  nos  priSres,  toucbez  aotre 
sacrifice. 

4.  Non  loin  de  vous  est  la  maison  oil  vous  di- 
rigez  votre  char,  6  Aswins !  (la  maison)  de  celui 
qui  vous  offre  le  soma. 

5.  J'appelle  h  notre  secours  Savitri  *  k  la  main 
d'or  *;  ce  dieu  voit  bien  le  lieu  (oCi  Tinvoquent 
ses  serviteurs). 

6.  C616bre,  pour  obtenir  sa  protection,  Savitri, 
enfant  des  libations  Nous  voulons  en  son 
honneur  accomplir  Tceuvre  sainte. 

7.  Nous  invoquons  Savitri,  qui  est  Toeil  des 
mortels,  (Savitri)  k  qui  nous  devons  et  nos  de- 
meures  et  toutes  nos  richesses. 

8.  Amis,  placez-vous;  nous  avons  k  chanter 
Savitri.  C'est  lui  qui  donne  Fopulence  et  qui 
brille  (au  ciel). 

9.  0  Agni,  amSne  ici,  pour  prendre  part  k  nos 
libations,  Twachtri  et  les  Spouses  ch6ries  des 
dieux 

10.  Agni  toujours  jeune,  am^ne  en  ces 
lieux,  pour  notre  bien,  ces  Spouses  divines, 

1.  Sayitri  est  nn  nom  du  Soleil. 

2.  Les  mains  et  bras  de  ces  dienx,  ce  sont  leurs  rayons. 
On  conte  4  ce  sujet  une  l^ende.  Dans  on  sacriGce, 
Savitri  s'acqnittait  des  foDCtions  de  pr^tre.  Ses  acolytes 
loi  pr^sentant  une  offrande  appelde  prdsitray  la  main 
dn  pr6tre  se  trouva  conp^e.  On  en  fit  une  autre  d*or, 
qu'on  adapta  a  son  bras.  Yoici  Texplication  de  cettn 
l^gende  :  le  grand  sacrifice  accompli  par  le  Soleil,  c'est 
la  fonelion  qu'il  accompUt  dans  ce  monde.  L'offrande 
prdiitraj  c*est  le  nuage  qui  interc^pte  et  coupe  les  rayons 
du  Soleil.  Le  Soleil,  ce  grand  Papi,  c'est-^-dire  le 
grand  buyeur,  ne  pent  manquer  de  recouvrer  ces 
mains  Sor  qui  ne  lui  oni  enlev^es  qu'un  mo- 
ment. 

3.  Le  mot  napai  se  pr^senie  souvent,  et  on  le  traduit 
de  diverses  maniires.  Je  n'ai  pas  cru  que  des  auteurs 
pussent  ainsi  se  jouer  avec  la  langue,  et  donner  &  un 
mdme  mot,  suivant  leur  caprice,  nn  sens  different.  J'ai 
cherchd  pour  le  mot  napdt  une  signification  uiiiforme, 
et  qui  coDvlot  4  toutes  les  circonslances ;  je  me  suis 
d^cidd  pour  le  mot  enfant^  et  j*ai  rejet^  toutes  les  expli- 
cations ing^oieuses  qui  menaient  4  un  autre  sens.  Dans 
la  circonstance  pr6sente,  Sayitri,  c'est-4-dire  le  Soleil, 
est  Tenfant  de;^  libations,  dans  ce  sens  que  le  sacrifice 
donne  naissance  au  feu  terrestre,  et  ensnito  au  fen 
celeste,  qui  est  le  Soleil.  C'est  ce  qu'on  verra  deyelopp6 
plus  loin  dans  beaucoup  de  passages. 

4.  Nous  ayons  vu,  lecture  i,  not.  4,  p.  8  ,  c.  2,  que 
les  Spouses  des  dieu\  4taient  les  pri^res  particulidres  qne 
Ton  dit  en  I'honnenr  de  chacun  d'eu\ . 


Hotr&  S  BhSiratl  * ,  Varoutrl  ' ,  Dhichanft  *. 

11.  Que  ces  dresses,  amies  des  hommes,  noos 
couvrent  de  leur  haute  faveur,  et  nous  donnent 
la  prosp^rit^;  que  rien  ne  blesse  leur  aiie  (pro- 
tectrice). 

12.  J*appelle  ici  Indr&nl,  Varoun&nl,  Agn&yt 

je  les  v^n^re,  et  les  invite  aux  libations  desma, 

13.  Que  le  grand  Giel  et  la  Terre  agr^ent  notre 
sacrifice,  et  qu'en  recompense  ils  nous  comblent 
de  leurs  biens. 

14.  Par  leurs  pri^res  les  sages,  dans  ce  lieu  oh 
8i6ge  Gandharva  ^,  recueillent  le  lait  du  Giel 
et  de  la  Terre. 

15.  0  Terre,  sois  pour  nous  une  habitatioo 
large  et  fortun6e  :  donne-nous  bonheur  et  gloire. 

16.  Que  les  dieux  nous  prot^gent  de  cette  re- 
gion d'oti  Yichnou  ^  s'est  61anc6,  (excite)  par 
nos  sept  genres  d'invocations  \ 

17.  Oui,d'ici  Vichnou  s'est  6lanc6;  trois  fois  ila 
fouie  un  sol  ®  empreint  de  la  poussi^rc  de  son  pied. 

18.  Vichnou, sauveur invincible, gardiendesde- 
voirs  sacr^,  en  trois  stations  a  fourni  sa  earners. 

19.  Gonsid6rez  done  les  actes  de  Yichnou,  par 
lesquels  cet  ami,  ce  compagnon  d'Indra,  indique 
{k  rhomme  pieux)  le  moment  des  sacrifices. 

1.  Hotrd,  dit  le  commentateur,  est  T^pouse  d'Agni,  sur- 
nomm^  Uomaniehpada.  G'est  la  person nificaiion  de  Tia- 
vocation  faite  au  moment  de  I'holocauste.  Ce  root  signi- 
fie  encore  hymne. 

2.  Bb4raU  est  donn4e  comme  T^ponse  d'Aditya.  Yoyez 
encore,  note  i,  1<^<  col.,  pag.  3. 

3.  Yaroutri  est  d6sign6  par  le  aommentateur  sous  le 
synonyme  de  Varaniyd ;  il  semblerait  que  c'est  la  d^esse 
qui  preside  a  la  pridre  par  laquelle  on  demande  une 
grdce,  vara.  Yaroutri  est  peut-6tre  un  nom  d'llA. 

4.  Dbichan4  est  la  pensee,  VinteUigenee,  VespriL  Ce 
mot  s'emploie  pour  signifier  pHhre.  Le  commentaire 
confond  DhichanA  avec  Saraswati,  appd4e  Vdgdevi, 
d^esse  de  la  parole.  Yoy.  note  1,  1"  col.  pag.  3. 

5.  £pouse  d'indra,  de  Yaronna  et.d'Agni. 

6.  Gandharva  est,  je  crois,  uo  nom  d'Agni ;  c'est  quel- 
quefois  aussi  une  ipitbSte  du  Soleil. 

7.  Yichnou  est  un  des  noms  du  Soleil.  Le  texte  porte 
le  mot  prithivi,  qui  s'emploie  d'nne  mani^re  ytoirale 
pour  signifier  toute  esp^ce  de  region,  et  d*une  manidre 
particuUSre  pour  signifier  la  terre.  Le  Soleil,  en  effet, 
semble  partir  de  la  terre,  doot  il  pent  se  dire  le  fils. 

8.  Le  commentateur  entend  ici  les  sept  espdces  de 
metres  ou  tchkandas  qui  seryent  a  composer  les  hymnes. 
Ne  serait-ce  pas  plutdt  une  allusion  aux  sept  rayons  qne 
Ton  donne  4  la  lumi^re?  Le  po^te  n*a-t-il  pas  voulu 
repr^enter  le  Soleil  avec  une  aureole  de  sept  rayons  ? 

9.  Ge  sol,  c'est  untdt  la  terre,  tantdt  la  yodta  du 
ciel,  puisque  les  trois  endroits  fonl^s  par  le  Soleil  sont 
I'orient,  Samdrohana  ou  la  coiline  du  levant ;  en  se- 
cond lieu,  le  midi,  Vichnoupada  on  le  m^ridien 
teste  ;  et  enGn,  I'occident,  Gayatirca  ou  les  collioes  do 
couchant.  Tels  sont  les  trois  pas  on  stations  de 
Vichnou,  surnomm^  Trivicrama,  qui  ont  donn^  nais- 
sance 4  une  grande  fiction  pouranique. 
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20.  Les  p^s  de  famiile  ^  ^lair6s  examioent 
constamment  la  haute  station  de  Vichnou ;  ieur 
(cil  est  toujours  comme  tendu  vers  le  ciel. 

21.  Bt  cette  haute  station  de  Vichnou,  les 
prfetres  vigilants  la  c6l^brent  par  leurs  h^mnes 
et  les  feux  du  sacrifice. 

IIYMNE  IV. 

A    DIYBRS  DIEUX,    PAR  M^DHATITHI. 

MHre  :  Glyatri.  —  Po«r«4  ;  Ouchnib  et  Anouchtoubh.) 

1.  Les  Yoil^  pr^par^,  ces  abondantes  libations 
qo'dccompagnent  nos  pri^res;  nous  teles  pr^sen- 
lons,  Vftyou  *  ;  viens,  et  bois. 

2.  Nous  invitons  k  godter  notre  soma  Indra  et 
T&you,  ces  deux  divinit^s  babitantes  du  ciel. 

3.  Les  sages  invoquent  le  secours  dlndra  et  de 
V4you,  aussi  rapides  que  la  pens^e,  dou68  de  mille 
yeux  »,  et  maltres  de  la  pri^re. 

4.  ^ous  appelons  k  nos  libations  Mitra  et  Va- 
rouna,  qui,  de  leur  essence,  sont  forts  et  purs. 

5.  J'invoque,  en  aQumant  le  feu  du  sacrifice, 
Mitra  el  Varouna,  ces  maltres  de  la  pure  lumi6re, 
doDt  nos  offrandes  augmentent  la  grandeur. 

6.  Que  Mitra  soit  notre  sauveur  ;  que  Varouna 
D0U3  prodigue  ses  secours !  que  tons  deux  nous 
rendent  opulents  I 

7.  Nous  appelons  k  partager  notre  soma  Indra 
escorts  des  Marouts  :  qu'avec  ses  compagnons 
il  se  r^jouisse  (de  nos  libations)! 

8.  0  Marouts,  qui  avez  ladra  pour  chef,  et  vous 
dieux,  qui  distribuez  les  biens  de  Poilchan  * , 
toutez  tous  mon  invocation. 

9.  (Divinit^s)  lib^rales,  robustes  auxiiiaires 
dlndra,  donnez  la  mort^Vritra  :  que  lem6chant 
oe  r^e  pas  sur  nous ! 

10.  Nous  convions  tous  les  dieux  k  nos  liba- 
tions ;  (nous  y  appelons)  les  Marouts,  ces  lerri- 
bles  Ols  de  Prisni  ^. 

1.  Aatant  qn'il  me  sera  possible,  je  verrai,  dans  le 
mot  5<mri,  le  mattre  de  maison,  le  p^re  de  famiile.  II 
doit  £tre  distingQ^  da  pr6tre  qui  accomplit  ie  sacrifice, 
doBt  Vantre  a  fait  les  frais. 

3.  Y4yoii,  c'est  le  yent  consid^rd  comme  le  dieu 
de  Tair. 

3.  Get  miUe  yeox  reprdsentent  Textrdme  vigilance  de 
ces  dieux;  on  bieo,  comme  Tether  et  I'air  semblent 
tvn  \o  s^our  des  ^toUes,  ces  yenx  rappellent  les  aslres 
innoiDbrabies  qui  lapissent  la  yoUXe  celeste.  On  ne  con- 
Daiisait  pas,  k  cette  ^poque,  la  16gende  obscene  ra- 
coDC«e  daos  le  lUmiyana  sur  Vorigine  de  I'^pithdte 
Sakatrakeha  doDD^  k  Indra. 

4.  Horn  dn  Soleil. 

5.  Prisni  est  on  nom  donn^  &  la  Terre  consid^r^ 


1  i .  0  mortels,  quand  vous  vous  r^unissez  k 
la  f6te  du  sacrifice,  (entendez-vous)  le  bruit  des 
Marouts?  c'est  comme  une  marche  triomphante. 

12.  de  tous  les  c6t6s  dans  les  r^ons  de 
Fair  splendides  et  riantes,  que  les  Marouts  nous 
prot^gent  et  nous  conservent ! 

13.  (Accepte),  6brillant  Poftchan,  ces  libations 
que  nous  t'offrons  sur  ce  magnifique  lit  de  cousa ; 
etdu  ciel,  viens  (vers  nous  avec  Tamour  du  pas- 
teur  qui  retrouve  sa  brebis  perdue). 

14.  Podchan,  d'un  rayon  lumineux,  salt  tou- 
jours percer  la  retraite  myst6rieuse  oCi,  sur  une 
couche  magnifique  de  gazon ,  si^ge  le  roi  (des 
sacrifices). 

15.  Que  ce  dieu,  satisfait  de  mes  libations, 
fasse  accomplir  leur  carri^re  aux  six  (coursiers) 
qu'il  attelle*,  comme  tie  laboureur )  avec  ses 
boeufs  (trace  le  sillon  oti  il)  s^me  son  orge. 

16.  (Gependant  les  Baux),  m^res  des  6tres  et 
amies  des  hommes  pieux  *,  viennent  suivant  leurs 
voies,  et  distribuant  leur  lait  aussi  doux  que  le 
miel. 

17.  Soit  qu'elles  pr^^dent  la  naissance  du  so- 
leil, ou  bien  qu'elles  Faccompagnent  (dans  le 
ciel),  puissent  ces  Baux  aimer  notre  sacrifice! 

18.  J'invoque  ces  Baux  divines  qui  d6salt^rent 
nos  vaches ;  qu'un  holocauste  soit  fait  en  Thon- 
neur  des  ondes. 

19.  Dans  les  Baux  se  trouve  Tambroisie  (pour 
les  dieux) ;  dans  les  Baux  est  la  sant6  (pour  les 
hommes).  D6vas  pr^sentez  les  mets  sacr6s  en 
b^nissant  les  Baux. 

comme  nne  divinity ;  c'est,  en  certains  cas,  an  syno- 
nyme  d'Aditi.  Suivant  les  Indiens,  les  yents  viennent 
de  la  lerre,  et  par  consequent  lis  en  sont  comme  les 
enfants.  Le  mot  Pritni^  au  masculin,  est  an  nom  da 
Soleil.  Je  pense  que  Prisni,  mdre  des  yeuts,  c'est  pla- 
tdt  le  naage,  oa  I'air  charge  de  naages. 

1.  Ce  sont  les  six  saisons,  qa'on  nomme  RUous.  Les 
noms  des  six  Ritous  sont :  le  Vdsanta  et  le  GrSchmay 
le  Vdreliica  et  le  Sdrada,  VHemantica  et  le  Sesira, 
En  les  accooplant  ainsi  deax  par  deux,  on  peat  n'en 
compter  qae  trois. 

2.  Le  commentaire  entend  ces  mots  des  femmes  qui 
assistent  le  pere  de  famiile  dans  les  soins  qu'U  prend 
pour  le  sacrifice. 

3.  Le  mot  deva  signifie  brillant,  et  ne  r^pond  pas 
au  sens  mdtapbysique  que  posside  notre  mot  Dieu, 
lequel  n'est  pas  Iraduit  en  Sanscrit.  Ce  mot  deva  a  plu- 
sieurs  acceptions.  11  s'emploie  pour  designer  les  diyerses 
personnifications  de  la  substance  diyine  se  manifestant 
dans  les  elements  :  en  pareil  cas  je  le  traduis,  avec 
regret,  par  dieu.  II  se  dit  aussi  pour  distinguer  les 
personnages  remarqaables  dans  Tordre  religieux  ou  dans 
I'ordre  civil;  alors  je  le  traduirai  par  deva,  auqael 
j'ajouterai  quelqnefois  Tdpithdte  de  mortely  lorsqu'il  y 
aura  opposition  entre  les  d^ooi'dieux  et  les  de'vat- 
homtneM.  Le  mot  amrita  {immortel)  s'emploie  ^galement 
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20.  Dans  les  Eaux,  m'adit  Soma  *,  sont  tous  les 
remedes.  Agni  fait  le  bonheur  de  tous,  et  les 
Eaux  gu^rissent  tous  les  maux. 

21.  Eaux  salutaires^protegez  mon  corps  contre 
les  maladies !  Que  jepuisse  longtemps  voirlesoleil  I 

22.  Eaux  purifiantes,  emportcz  tout  ce  qui  peut 
6tre  en  raoi  de  criminel,  tout  le  mal  que  j'ai  pu 
faire  par  violence,  par  imprecation  «,par  injustice. 

23.  En  ce  jour,  j'ai  honore  les  Eaux;  nous  nous 
sommes  pr6sent6s  avec  (des  coupes  remplies  de) 
ce  pr6cieux  element.  Agni,  toi  qui  aimes  les  liba- 
tions, viens,  et  couvre-moi  dc  ton  6clat. 

24.  Agni,  donne-moi  dc  T^clat,  de  la  famille, 
de  longs  jours !  Que  les  dieux,  qu'lndra  et  les 
(saints)  Richis  se  souviennent  de  moi ! 

UYMNE  V. 
A  DIVERS  DIEUX,   PAR  S  0  U  >' A  H      P  A. 

(Metre  :  Trichtoubh  et  G^yatrj.) 

1.  Parmi  les  dieux  immortels,  quel  est  celui 
dont  nous  prononcerons  d'abord  le  nom  vene- 
rable? Quel  est  celui  qui  doit  nous  rendre  k  la 
grande  Aditi »,  et  me  faire  revoir  ct  le  pere  et  la 
mere  (du  monde)  ? 

2.  Avant  celui  des  autres  immorlels,  nous  pro- 
noncerons le  nom  venerable  d'Agni.  C'est  lui  qui 
doit  nous  rendre  la  grande  Aditi,  et  me  faire 
revoir  le  pere  et  la  mere  (du  monde), 

avec  ces  den\  signiflcations.  Mais  vons  noterez  que 
bien  sonvent  le  poeie  donne  le  nom  de  Devas  a  ces 
personnifications  de  ceremonies  el  de  riles,  qa'il  fait 
agir  comme  des  Aires  r^els  et  divins. 

1.  Soma  est  la  libation  personnifi^e.  Ces  eanx  dont 
il  est  ici  question  se  prennent  quelqaefois  poor  les 
diff^rentes  esp6ces  de  libations,  et  je  pense  que  toules 
ces  invocations  s'adressent  anx  Eaux  consid^r^es  dans 
le  sacrifice.  Ainsi,  au  vers  17,  lorsque  le  poete  parle 
des  Eanx  qui  pr^cMent  la  liaissance  du  Soleil  [Oupa- 
tourye)y  et  de  celles  qui  raccompagnent,  il  me  semble 
qn'il  d^signe  les  libations  du  matin  et  cclles  de  la  jour- 
n^e.  Au  vers  18,  les  vacbes  d^salt^rees  par  ces  Eaux, 
C6  sont  les  rayons  d'Agni.  Dans  le  vers  present,  il  cite 
Soma  et  Agni,  agents  du  sacrifice. 

2.  L'impr6cation,  dans  Topinion  des  Indicns,  esl  uno 
arme  terrible  qui  doit  toujours  proJuireson  effet,  m£me 
lorsqu'elle  est  injuste. 

3.  Le  mot  Adiii  qui  se  Irouve  dans  ce  vers  est  Ic 
nom  de  la  d^sse  qui  repr^sente  la  nalnre  entiere,  et 
qnelquefois  seulcment  la  lerre.  De  \k  on  a  imaging  quo 
I'auteur  de  cet  hymne,  Sounahs^pa,  fils  d'AdJgar  a, 
Tavait  r^citd  au  moment  oil  il  allait  Aire  immole  anx 
dieux.  ^tre  rendu  a  la  grande  Aditi  pour  revoir  ton 
pere  et  sa  mere,  c'6lait  etre  rendu  d  la  terre  pour  aller 
dans  un  autre  monde  retrouver  ses  parents ;  ces  mots 
^taient  en  m^me  temps  un  t^moignage  rendu  d  i'im- 
mortality  de  I'dme.  Je  n'ai  pas  cru  devoir  adopter  une 
traduction  qui  ne  roe  parait  pas  en  barmonie  avec 
Tcnsemble  de  Thymno.  Le  sacrifice  se  fait  le  matin,  et 


3.  Nous  t'invoquons  (ensuite) ,  divin  Saviiri 
mallre  de  ropulence;  toi  qui  nous  aides  sans 
reliicho,  accorde-nous  la  richessc. 

4.  Cettc  (richesse)  recherch6c,  cstimee,  qu'on 
blftme  quand  on  ne  Ta  pas,  qu'on  cesse  de  hair 
(quand  on  la  possede),  tu  la  tiens  dans  tea 
mains. 

5.  Puissions-nous ,  par  ta  protection,  (par  la 
faveur  d'un  dieu)  possesseur  de  la  richesse, 
acquerir  un  commencement  de  prosperite  qui 
fonde  notre  bonheur  1 

6.  Ni  ces  oiseaux  qui  volent  dans  les  airs,  ni 
ces  ondes  qui  coulent  sans  cesse,  ni  les  vcnU 
conjures,  ne  peuvent  egaler  ta  force,  ta  rapidilo, 
ta  vehemence. 

7.  (Dans  le  ciel,  arbre  majestueux)  sans  ra- 
cines  (ici-bas),  r^gne  Varouna  fort  et  pur,  tresor 
eieve  de  rayons  lumineux.  Ces  rayons  descen- 
dent ;  mais  leurs  racines  sont  en  haut.  Puissent- 
ils  briller  pour  nous  au  milieu  des  airs ! 

8.  G'est  lui,  c*est  le  royal  Varouna  qui  prepare 
au  soleil  =  cette  large  voie  ofi  il  poursuit  sa  car- 
riOre ;  qui,  dans  une  region  depourvue  de  route, 
en  fit  une  pour  (Kastre)  voyageur.  Qu'il  nous  de- 
fende  contre  (rennemi)  qui  nous  percc  le  coeurl 

9.  Puissant  (Varouna),  tu  possedes  contre  nos 
maux  cent  et  mille  remedes.  Que  ta  faveur  soit 
grande,  soit  etendue !  Retiens  loin  de  nous  Nir- 
riti*  enchainee;  detourne  saface(cruelle),  et  pre- 
vious le  crime  prepare  contre  nous. 

10.  Ces  etoiles  qui  brillent  au-dessus  de  nos 
tetes  apparaissent  la  nuit,  et  avec  le  jour  elles 
se  retirent ;  la  lune  aussi  vient  la  nuit  etaler  ses 
splendours.  L'ceuvre  de  Varouna  n'cst  jamais 
interrompue. 

le  but  de  ce  sacrifice,  c'est  d*amener  heurousement  le 
jour  :  Tauteur  du  jour,  c'est  le  Soleil,  qui  r^vele  le  del 
et  la  terre,  appel^s  pere  et  mere.  Voil4  ce  que  le  poete 
desire  de  revoir,  et,  k  peine  remis  des  anxi^t^s  qae 
donne  la  nuit,  il  demande  une  pleine  jouissanee  de 
la  nature;  c*est  ce  que  signifie  le  mot  Aditi,  lequel  se 
retrouve  dans  ce  sens  au  dernier  vers  de  cet  bymnr*. 
On  a  encore  voulu  trouver  dans  ce  vers  le  desir  de 
Sounahs^pa  de  recouvrer  sa  liberty  el  de  revoir  sa 
famille.  J'ai  aussi  rejetd  ce  sens ;  je  me  suis  attach^  & 
celui  qui  semblait  ressortir  de  la  composition  tout  en- 
li6re.  Je  crois  done  que  elre  rendu  d  la  grande  Aditif 
c'est  rentrer  en  possession  complete  des  biens  que  nous 
presente  la  nature  au  lever  du  soleil.  Agni,  qui  preside 
au  sacrifice,  est  le  dieu  qui  rend  ce  service  au\ 
hommes. 

1.  Nom  du  Soleil. 

2.  Autre  nom  da  Soleil. 

3.  II  faut  bien  remarquer  que  Tautear  distingue  lo 
Soleil  de  Varouna,  qui  en  est  T^me  et  le  directaur. 

4.  i\irri;i  est  la  divinife  du  mal.  Papa  devatd. 
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II.  Je  viens  done  toi  avec  une  priore  respec- 
tiieusc;  celui  qui  t'offrc  cct  holocaustc  te  benit 
cl  I'implore.  Varouna,  sois  favorable  h  nos  vodux  : 
loi  dont  le  nom  est  au  loin  c6lebr6 ,  6pargne 
noire  vie ! 

11  Voili  ce  qu'on  m*a  rep6t6  et  le  jour  et  la 
noil,  voili  ce  que  raon  propre  coeur  me  dit.  Que 
le  royal  Varouna  nous  d61ivre,  lui  qu'a  invoqu(3 
Sonoahs^pa  enchain^  ^ ! 

13.  Ooi,  Sounahsepa  enchain^,  attache  aux 
Irois  poteaux  du  bAcher  sacr6,  a  prie  le  fils 
d'Aditi,  le  royal  Varouna,  de  le  sauver.  Que  (ce 
dieu)  sage  et  invincible  brise  nos  fers  I 

li.  0  Varouna,  par  nos  invocations,  par  nos 
sacrifices,  par  nos  holocaustes,  nous  voulons  d6- 
loumer  ta  colere.  Viens,  toi  qui  donnes  la  vie  ^ ; 
roi  prudent,  d6Iivre-nous  de  nos  fautes. 

to.  0  Varouna,  d6lie  les  chaines  qui  nous  ser- 
rent  d*en  haut,  d*en  bas  et  du  milieu  Fils 
d'Atlili,  par  le  sacrifice  que  nous  t'offrons,  que  nos 
fautes  soient  effac6es,  que  nous  soyonsi  .Vditi  *  I 

1.  VoiU  le  passage  snr  leqnel  on  se  fondo  pour  penser 
qnecet  hymne  eslcelai  que  Soanahs^pa  r^cila  lorsqu'il 
etail  prisonnier.  Mais,  en  tons  cas,  la  circoostance 
dont  il  est  ici  qnestion  est  mentionn^e  comme  d^ja 
pusee,  et  le  reste  de  Thymne  ne  semble  pas  avoir  le 
L^i  special  qo'on  loi  sappose.  Poar  ma  part,  je  pense 
que  eel  ^tat  de  captivite  de  Sounahsepa,  comme  aillears ' 
leial  de  c6cit6  de  certains  personn^ges,  n'est  qu'nne 
Betapbore  qai  peint  rabattemeni  de  I'liomme  incapable 
d'iigir  pendant  la  nuit,  et  en  qnelqae  sorle  lie  on  aveu- 
fle  par  les  t^nebres.  Le  sacrifice  da  matin  vient  lai 
rendre  sa  liberie  et  la  lumiere. 

2.  Ces  mots  sont  la  tradociion  da  mot  Asoura,  dont 
I'dxpIicatioD  la  plas  convenable  m'a  paru  dtre  celle  que 
je  doone  ici.  On  voit  pour  quelle  raison  cello  epilheto 
est  attribafe  aa  Soleil  et  aux  autres  dieux ;  VAsoura 
est  r^re  doa6  de  force  et  de  rooavement,  et  commani- 
qaant  la  Tie  dont  il  est  anim^.  Les  nuages  ont  cctlo 
propriety  ;  et  qu^nd  le  poetc  les  a  pirsoanifi^s,  les  fitros, 
"^QDemis  des  dienx  et  qui  les  animent»  ont  pu  dire 
appeles  Atourns,  Co  mot  a  fini  mSme  par  designer 
plas  sourent  les  adrersaires  des  dienx,  les  Titans 
udiens.  Je  suppose  que,  plus  tard,  dans  la  composition 
do  mot  Asoura,  qu'on  avail  perdu  de  vuo,  on  a  cm 
troQTer  an  a  privatif,  et  qu'on  a  ainsi  form^  le  mot 
^o«ra,  qui  signifie  Dieu. 

3.  renlends  par  ces  mots  que  robscuriti  qui  regno 
aa  ciel,  sur  la  terre,  dans  les  airs,  est  une  triple  chaine 
qai  lie  les  bommes  pendant  la  nuit. 

4.  Le  mot  A  dili  se  trouve  encore  ici,  et  on  le  rend 
pir  «ittf,  securile.  Je  sais  quo  la  mfime  oxpr-ssion 
pfiil  aToir  di'f^rentes  significations  ;  mais  jo  u'aime  pas 
que  cette  expression,  dans  des  circonstanccs  analo^es, 
^  trouTe  interpret^e  diff^remmenl.  Tai  donne  au  root 
Aditi  le  meme  sens  que  dans  le  premier  vers.  jSlrc  a 
Aditi,  c'fst,  comme  en  fran^ais,  etre  lout  d  la  nalure^ 
jmr  conplelement  de  la  nature,  Aditi,  dans  les  idees 
ladieoDes,  me  semble  Stre  Tensemble  de  lamati^re  orga- 
Bisee,  et  aoim^  d'an  souffle  divin  :  ce  mot  signifie 
ctmpUtf  et  est  eo  opposition  ar.  c  le  mot  dili,  qni  vent 
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IIVMNE  VI. 

A  VAROUNA,  PAH  SOUNAHSEPA. 

{HHre  :  (JAyatrl.) 

1.  Dans  tous  ces  sacrifices  que  nous  t'offrons 
journelleraent,  d  divin  Varouna  ,  nous  pouvons, 
pauvrcs  mortol.'?,  manquer  h  quelqu'un  do  nos 
devoirs. 

2.  (fipargne-nous;)nenouilivre  pas^tlamort, 
au  fer d'un  ennemi,  au  ressentiment  d'un  furieux. 

3.  0  Varouna,  par  nos  chants  nous  voulons 
adoucir  et  calmer  ton  esprit,  de  m6me  que  le 
conductour  d'un  char  (dclasse  par  sa  voix)  son 
cheval  fati^ru(5. 

4.  Vers  toi,  comme  Toiscau  vers  son  nid, 
volent  me?  pens6es,  pour  obtenir  une  existence 
prospere. 

5.  Et  dans  quel  (autre)  temps  devons-nous  in- 
voquer  Fillustre  Varouna,  qui  possede  la  force  et 
la  richesse,  et  nous  rendre  propice  celui  qui  est 
Tcoil  du  monde  ? 

6.  Que  (Mitra  et  Varouna)  accueillent  ce  (sa- 
crifice) offcrt  pour  tous  les  deux  ;  ils  sont  justes, 
quand  ils  favorisent  un  pieux  serviteur. 

7.  Varouna  conoalt  la  voie  de  Toisoau  qui  vole 
dans  Tair,  celle  du  vaisseau  qui  vogue  sur  la  mer. 

8.  Ce  dieu,  ferme  en  ses  oeuvres,  connait  la 
marche  des  douze  mois  quieiifjendrent  les  ^tres. 
et  celle  du  mois  qui  complete  TannOe  *. 

9.  II  connait  la  carriere  du  vent,  qui  exerce 
au  loin  sa  remarquable  puissance ;  il  connait  la 
demeure  61ev6e  des  dieux. 

10.  Au  sein  de  nos  demeures  reside  et  rt^gne 
Varouna,  fidele  ^  ses  desseins,  et  digne  d'etre 
honors  par  les  sacriQces. 

11.  Le  sage  voit  toutes  les  merveilles  accom- 
plies  par  lui.  comme  celles  quUl  accomplira. 

12.  Que  ce  iils  d'Aditi,  honors  par  nos  sacri- 
flces,  nous  dirige  chaque  jour  dans  une  bonne 
voie ;  qu'il  prolonge  notre  existence ! 

13.  Varouna  a  rev6tu  sa  cuirasse  d'un  or  6cla- 
tant  et  pur ;  des  rayons  de  lumiere  Tenviron- 
nent  do  toute  part. 

dire  divise,  incomplet,  D'Aditi  naisscnl  les  Adityas,  ou 
formes  du  Soleil;  de  Dili,  les  Delyas,  etres  malfaisants 
qui  animent  les  mt^l^ores  celestes,  et  font  la  guerre  aux 
Adityas  et  au\  autres  dieux.  Le  sons  du  mot  Aditi, 
comme  je  Tai  dit,  pent  fitre  restrrint  k  la  signification 
de  terre;  et  Aditi  est  alors  confondu  avec  Prilhivl.  Ce 
m6me  mot  Aditi,  au  masculin,  est  employ^  pour  signi- 
fier  Tensemble  des  offrandcs,  le  sacrifice. 

1.  C'cst  un  treiziime  mois  de  quelqucs  jours,  ajout^ 
pour  rendre  Tannic  lunairc  6gale  i  Tannic  solairc. 
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14.  Nul  daos  le  monde  n'oserait  affronter  ce 
dieu ;  nul  parmi  ceux  qui  ont  I'habitude  du  mal, 
de  riojure,  du  crime. 

15.  C'esllui  qui  prepare  cette  nourriture  abon- 
dante,  soulien  de  notre  vie  raortelle. 

16.  Apr6s  ce  dieu  qui  ^claire  le  monde,  ma 
pri^re  soupire,  comme  la  vache  apr^s  son  stable. 

17.  S'il  est  vrai  que  mes  libations  te  soient 
agr6ables,  s'il  est  vrai  que,  comme  sacrificateur  S 

-  tu  consommes  notre  offraode  avec  plaisir,  nous 
voulons  encore  nous  adresser  k  toi. 

18.  Et  en  effet  j'ai  vu  (ce  dieu)  visible  pour 
tous ;  j'ai  vu  son  char  sur  la  terre ;  (Varouna) 
exauce  nos  pri^res. 

19.  0  Varouna,  6coute  aujourd'hui  mon  in- 
vocation ;  sois-nous  favorable !  J'implore  ton  se- 
cours. 

20.  (Dieu)  sage,  tu  brilles  partout,  au  ciel  et 
sur  la  terre.  ficoute  et  sauve-nous. 

21.  D61ie  les  clialoes  qui  nous  serrent  d'en 
haut,  d'en  bas  et  du  milieu  «.  Pais  que  nous  vi- 
vions. 

HYMNE  VII. 
A  AGNI,  ^PAR  SOUNAHS^PA. 
{Metre  :  Gftyatri.) 

1.  Dieu  v6n6rable,  (dieu)  maitredes  mets  consa- 
cr6Sf  revets  ta  robe  (resplendissante),et  accomplis 
notre  sacrifice. 

2.  Viens,  Agni,  toi  notre  sacrificateur,  tou- 
jours  jeune,  digne  entre  tous  d'etre  Tobjet  de  nos 
pens^es,  et  de  nos  bymnes  les  plus  brillants. 

3.  Sois  pour  nous  g^n^reux  et  bon,  comme  uu 
p^re  pour  son  fils,  un  parent  pour  son  parent,  un 
ami  pour  son  ami. 

4.  Sur  ce  lit  de  c<msa  pr6par6  par  nous,  que 
Varouna,  Mitra,  Aryaman  ,  viennent  s'asseoir ;  ri- 
vaux  terribles  pour  lours  ennemis,  quMls  soient 
pour  nous  comme  un  homme  '  (vis-Jt-vis  d'un 
autre  homme). 

5.  Premier  des  sacrificateurs,  daigoe  te  com- 
plaire  en  notre  amiti6  ;  6coute  nos  chants  avec 
bont^. 

6.  Quel  que  soit  le  dieu  que  nous  honorions 
avec  notre  sacrifice  perp6tueJ,  toujours  k  toi 
s'adresse  Tholocauste. 

1.  Varouna  est  ane  forme  d'AgDi;  le  vers  10  Ic 
repr^seote  aa  sein  des  demeures  bumaines,  oix  il  est  le 
diea  sacrificateur. 

2.  Voy.lanote3,      col.  pag.  15. 

3.  On  pourrait  aussi  tradaire  :  quHlt  viennent  s'as- 
teoir  tur  notre  cousa  comme  iur  celui  de  Manou. 


7.  Sois  toujours  le  mattre  ch^ri  des  pauvres 
mortels,  le  sacrificateur  satisfoit  de  nos  bom- 
mages,  Mu  de  notre  coeur.  Amis  d'Agnl,  nous 
nous  plains  sous  ses  auspices. 

8.  Sous  les  auspices  d'Agni,  les  D^vas  pr^sen- 
tent  les  mets  choisis  pour  le  sacrifice ;  sous  les 
auspices  d' Agni,  nous  poursuivons  nos  adora- 
tions. 

9.  Ainsi,  dieux  et  mortels,  unissons-nous  pour 
accomplir  de  concert  cette  oeuvre  de  benediction. 

10.  0  Agni,  tils  de  la  force  *,  avec  tous  les 
feux «,  regois  ce  sacrifice,  ces  pri^res  et  ces  mets 
consacr6s. 

IIYMNE  viu. 

A  AGNI,  A  TOUS    LES  DIEDX,    PAR  SOONAHSApA. 
{Metres  :  Gftyalrt  ei  Trichtoubh.) 

1.  Nous  adressons  nos  bommages  k  Agni,  roi 
des  sacrifices,  (Agoi  qui  nous  apparatt)  tel  qu'un 
coursier  orn6  d'une  longue  queue 

2.  Qu'il  nous  soit  favorable,  ce  fils  de  la  force, 
dont  les  pas  s'etendent  au  loin ;  qu'il  r6paude  ses 
biens  sur  nous  I 

3.  De  loin,  de  pr6s,  que  ce  (dieu),  qui  est  par- 
tout,  nous  protege  toujours  contre  le  mortel  me- 
chant. 

4.  Agni,  annonce  aux  dieux  le  sacrifice  nou- 
veau  que  nous  leur  offrons,  accompagne  de  nos 
bymnes. 

5.  Fais-nous  part  des  tr6sors  d'abondance  que 
fournissent  la  region  superieure,  la  region  du 
milieu,  et  celle  qui  est  pr^s  de  nous  *. 

6.  Dieu  resplendissant,  tu  pulses  comme  k  la 
source  intarissable  d'un  fleuve,  pour  repandre  tes 
favours  sur  ton  serviteur. 

7.  Le  mortel  que  tu  proteges  dans  les  combats, 

1 .  Agni  est  appele  fiU  de  la  Force,  parce  que  c'est  par 
la  violence  du  mouvement  qn'on  i'eitrait  de  Varani. 
Voy.  not.  2,l'«coi.  pag.  7.  Gependant  cette  expression  est 
employee  pour  d'autres  personnages  qu'Agni,  et  je  pense 
qu'il  ne  faudrait  y  yoir  qu'une  manidre  de  repr^senter 
la  force  au  superlatif :  enfant  de  la  Force  serait  syno- 
nyme  de  trh-forty  trh-robiate, 

2.  Voy pour  la  distinction  des  feox,  not.  4,  p.  7,  l^col. 

3.  Cette  image  bizarre  s'expliqueparrapparence  m^ine 
de  la  flamme.  Le  commentatenr  dit  quelque  chose  de 
pius  :  ii  ajoute  que  le  feu,  parl'influeDce  de  ses  flammes, 
d6iruit  les  ennemis  du  d^vot,  comme  le  chevai,  par  le 
mouvement  de  sa  queue,  donne  la  mort  aux  moacbes 
qui  le  piqnent. 

4.  On  pourrait  modifier  cette  traduction,  si  Ton  suhrait 
rid^e  6nonc6e  plus  haut,  note  3,  sur  la  distinction  des 
trois  offrandes.  II  est  possible  aussi  que  ces  trois  genres 
d'offrandes  placSes  dans  le  vase  du  sacrifice  aieDt  uo 
rapport  symbolique  avec  I'^ther,  Tair  et  la  terra. 
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que  tu  soatiens  daos  les  batailles,  ne  manquera 
jamais  de  te  preparer  des  offrandes. 

8.  Dieu,  inmcible,  cet  homme  est  vaioqueur 
de  lous  ses  ennemis,  et  acquiert  une  force  k 
jamais  memorable. 

9.  Que  ce  dieu,  qui  voit  tout,  accorde  la  vic- 
toire  k  nos  cavaliers,  et  la  ricbesse  k  nos  sages ! 

10.  fiveill6  par  nos  chants,  accueille  ie  sacri- 
fice de  chaque  mortel,  et  Thymne  par  lequel  il 
pretend  charmer  ta  colore. 

11.  La  grandeur  d'Agni  est  sans  borne ;  la  fu- 
m^  (du  sacrifice)  forme  sa  banni^re ;  son  ^clat 
est  immense.  Qu'il  regoive  avec  faveur  nos  pri^ 
res  et  nos  offrandes ! 

12.  Qu'ii  pr^te  Toreille  k  nos  chants,  cet  Agni 
qui  remplit  tout  de  sa  splendeur,  qui  est  l'6tendard 
de3  dieux,  qui,  comme  un  roi,  brille  par  sa  richesse. 

13.  Adoration aux  grands  dieux;  adoration  aux 
dieux  enfents ;  adoration  aux  dieux  jeunes ;  ado- 
radon  aux  dieux  kg^s.  Nous  offrons  aux  dieux 
tous  les  sacrifices  que  nous  pouvons.  0  dieux,  (il 
depend  de  yous)  que  rhommage  dCl  k  vos  bontes 
ne  soit  jamais  interrompu. 

HYMXE  IX. 

ilSDIA,   AUX   I3ISTRUMENTS    DU   SACRIFICK,  PAR 
SOCNAHS^PA. 

{Mitre*  :  Anouchtoutb  et  GAyatrt.) 

1.  Dans  cet  endroit  oCi  s'^leve  une  pierre  k  la 
base  profonde  pour  recevoir  les  libations,  Indra, 
Tieos  boire  le  jus  pr^par^.  dans  le  mortier  *. 

2.  Dans  cet  endroit  oCi,  pareils  k  deux  djaghor 
m  t,  figurent  les  deux  bassins  destines  au  soma , 
lodra,  Yieos  boire  le  jus  pr^par^  dans  le  mortier. 

3.  Dans  cet  endroit  oCi  la  mere  de  famiiie  en- 
tre  el  sort  avec  empressement  *,  lndra,viens  boire 
le  jus  pr^par^  dans  le  mortier. 

4.  Dans  cet  endroit  oil  Ton  passe  une  lani^re 
aulour  da  bftton  (de  Varant)    comme  une  r6ne 

1.  Le  mortier  s'appeUe  ici  ouloukhala,  Yoy.  lecture  i, 
Boie6>eol.  1,  pag.  49.  La  pierre  dont  on  yient  de  parler 
est  le  foyer  destine  au  fea  da  sacrifice. 

1  Fifore  pea  d^nte.  Le  Dictionnalre  de  M.  Wilson 
tndmt  ee  mot  pari«  motif  Venerit,f9  the  hip  and  loins. 

3.  La  B6re  de  famille  so  chargeait  des  details  da  sa- 
criilee  reUtifs  au  manage,  des  flears,  da  lait,  da  beurre, 

«te.  EUe  eotrait  dans  la  salle,  el  en  sortait  poor  don- 

oer  set  ordres  ao  dehors. 

4.  Yoy.  lectore  i,  note    col.  1,  pag.  47.  Avec  lebois  de 

fait  one  pi^  cabiqae  de  cinq  pouces  de  diam^tre, 
qii  i  one  petite  oavertare  dans  la  partie  sap^rieure. 
Ofl  y  introdoit  on  morceaa  d'aswattha,  qoe  deax  per- 
^oiaes  tirent  et  font  tonmer  parle  moyen  d'ane  laniere. 

1.  - 


au  cold'un  cheYal  fougueux,  indra,  Yiens  boire  le 
jus  pr^par^  dans  le  mortier. 

5.  Quelle  que  soit  I'oeuYre  k  laquelle  on  Tem- 
ploie  dans  chaque  maison,  6  mortier!  r^sonne 
d'une  mani^re  ^clatante,  tel  que  le  tambour  des 
Yainqueurs. 

6.  0  pilon  * !  it  ton  extr6mit6 1'air  souffle  aYec 
force.  0  mortier!  prepare  le  breuvagc  dlndra! 

7.  0  mortier!  6  pilon!  instruments  du  sacri- 
fice, YOUS  qui  appr^tez  les  mets  (des  dieux),  s6- 
parez-vous,  unissez-YOus  comme  les  mAchoires' 
qui  broient  la  nourriture. 

8.  Nobles  instruments  de  hois',  aYec  ces  nobles 
faiseurs  de  soma  yous  nous  pr^parez  aujourd'hui 
pour  indra  une  boisson  aussi  douce  que  le  miel. 

9.  Toi,  (Haristchandra)  *,emportele  soma  tomb6 
dans  le  bassin ;  Yerse-le  sur  le  filtre,  et  que  la 
peau  de  Yache  le  regoiYe  s  . 

HYMNE  x. 

A    l?(DRA,    PAR  SOUNAHS^PA. 

Mitre  :  Panctl.) 

(DiYiDit6)  sincere  et  amie  du  soma^  nous 
sommes  comme  frapp6s  de  malMiction;  mais, 
Indra,  toi  qui  es  riche,  donne-nous  la  renomm6e 
en  nous  accordant  par  milliers  des  Yaches  et  de 
superbes  chcYaux. 

2.  (Dieu)  k  la  noble  face  ®,  maltre  des  offran- 
des, compagnon  de  Satcht  k  toi  la  puissancel 
Indra,  toi  qui  es  riche,  donne-nous  la  renomm6e 
en  nous  accordant  par  milliers  des  Yaches  et  de 
superbes  cheYaux. 

1.  Vanatpati  Yeatdire  arbre,  li  m'asembld  qa'ici  ee 
mot  signifiait  nn  morceaa  de  bois,  et  qae  ce  morceau  do 
bois,  c'^tait  le  pilon. 

±  Tel  est  le  sens  extraordinaire  qae  j'ai  cm  deroir 
donner  an  mot  hari,  11  faut  se  rappeler  qa'il  ost 
forme  de  hri, 

3.  Je  sappose  que  le  mortier  est  de  bois»  comme  le 
pilon;  voil<^  pourquoi  le  mot  vanatpati  est  aa  dael. 

4.  Ce  mot  n'est  pas  dans  le  texU.  II  est  doao6  par  les 
commenlatears,  qui  croient,  les  ans,  que  c'est  an  diea 
aiosi  nomm^y  les  autres,  qae  c'est  oa  an  ministre  dn 
sacrifice,  oa  le  pere  de  famille  lai-mdme. 

5.  Le  Soma,  pressd  par  le  pilon  dans  le  mortier,  ^tait 
jetd  dans  an  bassin  {tchamou)  (lectare  i,  note  3,  col.  2 
pag.  48) ;  on  le  versait  sar  an  filtre,  qai^tait  ane  pean  de 
vache  perc4e. 

6.  Yoy.  lectare  i,  note  1,  col.  8,  pag.  45. 

7.  Satehivas  est  tradait  ordinairement  par  puissant 
on  par  sage,  Mais  comme  on  dit  qae  Satcht  est  Tdpoase 
d'lndra,  et  qae  les  pridres  sont  les  ^peases  des  dieax, 
je  donnerais  volontiers  i  SaUhi  le  sens  de  prieres  :  car 
satcka  vent  dire  parler.  Gependant  j*expliqaerais  aussi 
ce  mot  par  sagesse,  reconnaissant  lasagesse  poor  I'^pouse 
d'lndra,  comme  M^tis  est  celle  de  Jupiter. 
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3.  Endors  les  deux  funestes  jumelles  (messa- 
g^res  dTama)  * ;  qu'elles  reposent  sans  s'^veilJer. 
ludra,  toi  qui  es  riche,  donne-nous  la  renomm6e 
en  nous  accordant  par  milliers  des  vaches  et  de 
superbes  chevaux. 

4.  Qu'ils  dorment,  ceux  qui  ne  nous  veuient 
que  du  mal !  noble  h6ros,  qulls  8*6veillent,  les 
amis  qui  d^sirent  notre  bien !  Indra,  toi  qui  es 
riche,  donne-nous  la  renomm6e  en  nous  accor- 
dant par  milliers  des  vaches  et  de  superbes 
chevaux. 

5.  Indra,  frappe  le  m^chant  qui,  comme  FSine, 
ose  61ever  pour  te  louer  une  voix  odieuse.  Indra, 
toi  qui  es  riche,  donne-nous  la  renomm6e  en 
nous  accordant  par  milliers  des  vaches  et  de  su- 
perbes chevaux. 

6.  Que  le  vent  pousse  an  loin  Forage;  qu'il  le 
d6tourne  de  nous,  el  le  fasse  tomber  sur  la  for^t. 
Indra,  toi  qui  es  riche,  donne-nous  la  renomm^e 
en  nous  accordant  par  milliers  des  vaches  ct  de 
superbes  chevaux. 

7.  D6truis  tout  ce  qui  616ve  la  voix  autour  de 
nous;  doone  la  mort  k  Fennemi  qui  menace  notre 
t^te.  Indra,toi  qui  es  riche,  donne-nous  larenom- 
m6e  en  nous  accordant  par  milliers  des  vaches 
et  de  superbes  chevaux. 

IIVMNE  XI. 

A     INDRA,    ACX     ASWINS    ET  A    i/aURORE,  PAR 
SODNAHSEPA. 

[UHres  :  cayatrt  et  Trichtoubh.) 

1.  Comme  on  remplit  un  large  reservoir,  com- 
blez  Indra,  le  grand  Satacratou,  d'offrandes  et  de 
libations. 

2.  (L'eau)  coule  dans  la  vall6e ;  de  m^rae  Indra 
vient  (naturellement)  vers  ces  cent  breuvages, 
vers  ces  mille  mets  pr6par6s  avec  soin. 

3.  Ces  (offrandes)  font  la  joie  de  ce  (dieu)  puis- 
sant; son  vaste  sein  les  regoit  et  les  contient, 
comme  la  mer  (renferme  les  ondes). 

4.  Ces  libations  sont  pour  toi;  viens  h  nous  de 
m6me  que  la  colombe  vient  k  sa  compagne,  ct 
accueille  nos  pri^res. 

5.  Maltre  des  richesses,  h6ros  que  nos  chants 
61event,  6  toi  que  nous  c6l6brons,  k  ta  puissance 
ajoute  la  bont6  et  la  justice  I 

G.  L^ve-toi,  Satacratou,  pour  nous  secourir 

1.  Le  commentaire,  en  nous  disant  que  ces  deux  per- 
sonnages  sonl  les  messageres  d'Fama  ou  de  la  mort, 
ne  donne  pas  d'autres  details. 


SIE  LYRIQUE. 

dans  ce  combat.  Notre  reconnaissance  n'oubliera 
pas  de  t'invoquer  encore. 

7.  Dans  toutes  les  circonstances,  dans  tons  les 
combats,  c'est  le  puissant  Indra  que  nous  appe- 
lons  k  notre  secours,  nous  qui  sommes  ses  amis. 

8.  S'il  entend  notre  appel,  qu'ilnous  soutienne 
par  mille  secours,  (qu'il  nous  fortifie)  par  de 
nombreux  aliments. 

9.  J'invoque  le  dieu  fort  qui  de  son  antique 
(et  c6lesle)  s6jour  vient  visiter  les  hommes,  lui 
qu*autrefois  invoqua  aussi  mon  p^re. 

10.  Toi  que  tons  ch(*rissent  et  appellant,  toi 
notre  ami  et  notre  refuge,  nous  te  louons ;  (sois 
favorable)  k  ceux  qui  chantent  (ta  gloire). 

11.  (Dieu)  arm6  de  la  foudre,  et  ami,  comme 
nous,  du  soma ;  toi  qui  nous  rends  amour  pour 
amour,  (nous  t'invoquons  pour  obtenir)  des  va- 
ches (ft^condes). 

12.  Qu*il  en  soit  ainsi,  (dieu)  arm6  de  la  foudre, 
(dieu)  ami  du  soma^  et  notre  protecteur.  Comble 
les  d^sirs  de  tes  serviteurs. 

13.  Par  la  faveur  d'lndra,  qui  partage  notre 
bonheur,  que  nos  (vaches)  soient  f6condes  et  ro- 
bustes;  qu'elles  fassent  notre  joio,  et  nous  don- 
nent  une  nourriture  abondante. 

14.  Terrible  (Indra),  que  les  autres  dieux,  heu- 
reusement  disposes  pir  toi,  non  moins  que  toi 
sensibles  k  nos  louanges,  soient  pour  nous  comme 
Faxe  qui  soulient  et  fait  tourner  les  roues  du  char  I 

15.  Tu  es  dejk  pour  nous,  Satacratou,  cet  axe 
bienfaisant;  ce  que  peuvent  d6sirer  tes  panegy- 
ristes,  tule  leur  accordes  en  recompense  deleurs 
offrande«?. 

16.  Au  milieu  des  hennissements  (des  chevaux), 
des  cris,  des  souffles  haletants,  Indra  gagne  de 
(glorieuses)  d6pouilles.  Fort  et  g6n6reux,  que 
(ce  dieu)  nous  donne  un  char  d'or ;  qu'il  nous 
donne  les  biens  dont  il  pent  disposer! 

17.  Venez,  bionfaisants  Aswins,  et  que  nos  of- 
frandes nous  fassent  obtenir  de  vous  des  chevaux, 
des  vaches,  de  For. 

18.  0  bienfaisants  Aswins,  un  m6me  char,  uq 
(char)  immortel  vous  transporte  travers  Foo^n 
(de  Fair). 

19.  De  ce  char  une  roue  touche  la  crfite  de  la 
(montagne)  inabordable,Fautre  roule  dansle  ciel  *. 

1 .  Les  deui  Aswins  representent  les  deu^  cr^pnscules, 
on  plntdt  le  jour  et  la  nuit.  Leur  cbar,  c'est  le  ciel  dont 
une  partie  est  ^lair^e,  et  I'autre  plong^e  dans  Tobscu- 
rit4.  II  en  r^suUe  que  le  po^te  dit  qn'nne  des  roues  de 
cechar  (une  des  deux  surfaces  celestes)  est  dans  une 
region  inaccessible,  et  I'aulre  dans  noire  atmosph^. 


Digitized  by 


|Ucl.  II.] 


RlG-VfiDA.  — 


SEGTJON  PREMIERE. 


59 


20.  Aurore  immortelle,  amie  de  la  louange, 
quel  mortel  est  (aujourd'hui)  Tobjet  de  ta  predi- 
lection? Brillante  (d^essc),  qui  viens-tu  visiter? 

21.  Vive  et  16g6re,  merveilleuse  par  tes  cou- 
leurs,  resplendissaote,  de  loia  ou  de  pr^s  nous 
De  pouYODs  manquer  de  t'admirer. 

22.  Fille  du  ciel,  invitee  par  nos  offrandes, 
Tiens,  et  apporte-nous  la  ricbesse. 

HYMNE  XII. 
A  AGHI,  rAK   l/AIfGIRAS    H IR  ANTASTOCPA. 
{Mitre  :  Trichloubh.; 

1.  Agni,  tu  as  6t6  Fantique  Ricbi  Angiras  *  ; 
Dieu,  tu  es  Pbeureux  ami  des  autres  dieux.  Dans 
ton  opuvre  saiate  sont  n63  les  Marouts,  sages, 
agissant  avec  prudence,  et  charges  d'armes 
brillantes. 

2.  0  Agni,  toi  le  premier  et  le  plus  grand  des 
Angiras,  (dieu)  sage,  tu  ornes  les  c6r6monies  di- 
vines; tu  es  n6  de  deux  m^res  «;  puissant  et 
raisonnable,  pour  le  bien  de  I'bomme  et  des 
moodes,  tu  reposes  partout  dans  la  nature. 

3.  Agni,  montre-toid'abord^i  M^tariswan;  qu'il 
vienne  avec  respect  te  donner  des  forces  ^.  Que 
le  del  et  la  terre  soient  illumines;  cboisi  pour 
notre  sacrificateur,  porte  notre  offrande.  0  toi, 
notre  refoge,  exerce  ta  haute  fonction ! 

\.  Api,  c'est  toi  qui  as  r6v616  h  Manou  *  la 
r^on  du  ciel,  toi  qui  as  6t6  g6n6reux  pour  le 
g^n^reux  PouroCiravas  «.  Quand  du  sein  de  tes 
parents  tu  as  6t6  extrait  par  le  frottement  ®,  on 
la  porle  d'abord  du  c6t6  de  Torient,  puis  du  c6l6 
oppose  \ 

0.  Bienfaisant  Agni,  auteur  de  notre  prosp^rit^. 
In  es  digne  d'etre  c616br6  par  celui  qui,  61evant 

1.  Voy.  lecture  i,  note  1,  co].2,pag.  1. 

1  Des  denx  pieces  de  Tarani  nalt  le  fen  .  ce  sont  14 
\ti  deox  mdres  qu'on  donne  4  Agni. 

3.  Dans  la  nomenelature  des  cinq  ^l^ments,  Fair  est 
afiat  le  fen.  Je  n'ai  done  pa  admettre  le  sens  donn^  par 
le  coBfflentatear.  Le  Vent  (M^tariswan)  apergoit  le  feu 
oaissant;  U  vient  de  son  souffle  Texciter,  et  au^menter 
la  force. 

1  Les  anciens  livres  repr^sentent  Manou  comme  un 
homme  pieux  et  ami  des  sacrifices.  Voy.  lecture  i,  note  2, 
col.  1,  pag.  8.  Le  sacrifice  du  matin,  auquel  preside 
Am ,  unine  la  naissance  du  Soleil,  lequel  eclaire  et 
TCT^e  le  del  a  Tbomme. 

5.  PouroAravas,  petit-fils  de  Manou,  est  rcnomm^, 
dus  r&otique  histoire  de  Tlnde,  pour  avoir  organist  le 
ctUe  da  fea  et  pour  avoir  invents  Varani. 

6.  ADotion  k  reparation  par  laquelle  on  tire  le  feu  de 
TareaJ. 

Le  commentateur  expUque  ce  passage  en  repr^- 
MfiUat  le  feu  dhavaniya  port^  k  I'orient,  et  ensuite  le 
fea  garkapatya  6tabU  k  Voccident. 


la  coupe  sacr6e,  connalt  la  vertu  des  invocations 
et  des  pri^res.  Agni,  tu  es  la  vie,  tu  es  le  pro- 
tecteur  de  Thomme. 

G.  Agni,  (dieu)  sage,  tu  places  dans  la  bonne 
voie  Thomme  qui  s'^garait  dans  la  mauvaise. 
Dans  ces  rencontres  oCi  le  combat  s'engage,  oCi  le 
guerrier  va  recueillir  un  heureux  butin,  c'est  par 
toi  que  quelques  hommes  triomphent  de  la  mul- 
titude. 

7.  Agni,  tu  entretiens  chaque  jour  le  mortel 
qui  f  honore  dans  une  esp^ce  d'immortelle  abon- 
dance ;  ton  sage  serviteur  obtient  de  toi  le 
bonheur  et  la  nourritufe  qu'il  desire  dans  les 
deux  esp^ces  «. 

8.  Agni,  pour  prix  de  nos  louanges,  donne  au 
pl^re  de  famille  qui  t'implore  la  gloire  et  la  ri- 
cbesse; k  nos  homraages  nous  ajouterons  des 
hommages  nouveaux.  Ciel  et  Terre,  prot6gez- 
nous,  avec  les  autres  dieux. 

9.  Agni,  toi  (qui  brilles)  h  c6t6  des  parents  qui 
font  produit  dieu  vigilant  ct  irr6pr6hensible 
parmi  les  dieux,  toi  qui  t'es  donn6  une  forme 
sensible,  sois-nous  favorable;  accueiile  le  sa- 
crifice du  p^re  de  famille.  Toi  qui  poss^des  la 
fortune,  tu  peux  bien  conf^rer  les  richesses. 

10.  Agni,  tu  es  pour  nous  un  d^fenseur  pru- 
dent et  un  piVe;  k  toi  nous  devons  la  vie,  nous 
sommes  ta  famille.  En  toi  sont  les  Mens  par  cen- 
taines,  par  milliers.  (Dieu)  invincible,  tu  es  la 
force  des  h6ros  et  le  gardien  des  sacriQces. 

11.  Agni,  alors  que  tu  pris  une  forme  hu- 
maine,  pour  le  bien  de  rhumanit6,  les  D6vas  te 
donn^rent  comme  g6n6ral  k  Naboucha.  Quand  le 
fils  de  notre  (premier)  p^re  naquit,  ce  sont  eux 
aussi  qui  cboisirent  M  pour  commander  aux 
enfants  do  Manou 

1.  II  est  ici  question,  suivant  le  commentateur,  des 
bipedes  ct  des  quadmpedes .  Ne  serait-ce  pas  plntdt  la 
nourriture  soUde  et  la  nourrituro  liquide  ? 

2.  Comme  au  vers  A  de  cet  hymne,  ce  sont  les  deux 
pieces  de  Taranl.  Oo  pent  entendre  qu'Agni  brille  entr$ 
le  ciel  et  la  terre j  consid^r6s  comme  p^re  et  mere  dc 
monde. 

3.  Toat  ce  passage  fait  allusion  4  une  l^eode  dont 
les  details  roe  sont  inconnus.  11  parattrait  qu'Agni,  in- 
carnd  dans  la  famille  d'Angiras,  dtait  devenu  le  prdtre 
protecteur  de  Manou  et  de  ses  descendants.  114,  fille  de 
Manou  et  mere  de  Ponroi\ravas,  I'eut  4  son  service. 
Sous  Nahoucha,  petit-fils  d'114,  ce  m6me  Angiras  exerva 
Tautorit^  et  commanda  les  arm^s  :  c'est  Topinion  du 
commentateur,  qui  donne  le  mot  iendpati  pour  syno- 
nymo  de  vUpati,  Remarquez  que  le  nom  d7fd,  fiile  de 
Manoa,  est  aussi  le  nom  de  la  priere  dans  le  sacrifice, 
et  que  la  legende,  sous  ce  rapport,  pourrait  bien  6tre  une 
allegoric ;  car  cette  incarnation  d'Agnl  n'esl  autre  chose 
que  sa  naissance  dans  le  jarriflce. 
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12.  Divin  Agni,  par  tes  secours  prot6ge 
notre  fortune  et  nos  personnes!  Tu  m6rites 
nos  louanges.  Tu  conserves  les  vaches  du  fils 
de  ton  fils  *,  toujours  altentif  k  perp6tuer  ton 
culte. 

13.  Agni,  tu  6tcnds  ta  protection  sur  le  servi- 
teur  constant  dans  ses  hommages.  Tes  quatre 
yeux  *  brillent  et  s'allument.  Tu  ch6ris  la  prl^re 
du  pr^tre  qui  te  pr^sente  Fholocauste;  car  (tues) 
bon  et  element. 

14.  Agni,  tu  aimes  (et  dispenses)  cette  richesse 
envi6e  qui  est  le  premier  voeu  de  ton  chantre 
respects.  Protecteur  pr6voyant  du  faible,  tu  re- 
gois  le  nom  de  p^re;  ta  haute  sagesse  gouverne 
depuis  r.enfant  jusqu'aux  (habitants  des)  regions 
celestes. 

15.  Agni,  Fhomme  qui  se  r^pand  en  pieuses 
g6n6rosit6s,  tu  le  couvres  de  tout  cdt6  comme 
d'une  6paisse  cuirasse.  Le  (p^re  de  familie)  qui, 
aux  agr^ments  qu'il  prepare  ses  hdtes,  aux 
doux  aliments  qu'il  leur  donne,  ajoute  encore  le 
sacrifice  d'une  victime  vivante  ne  pent  ^tre 
compare  qu'au  ciel  . 

16.  Agni,  si  nous  avons  commis  une  faute,  si 
nous  avons  march6  loin  de  toi,  pardonne-nous. 
Tu  es  un  parent,  un  p^re,  un  d6fenseur  pr6voyant. 
En  faveur  des  mortels  qui  offrent  le  5oma,  tu 
apparais  pour  accomplir  le  sacrifice. 

17.  Agni,  toi  qui  fus  Angiras,  (dieu)  saint,  viens 
en  ces  lieux  avec  ces  sentiments  qu'avaient 
autrefois  Manou ,  Angiras,  Yay&ti  *  et  les 
anciens.  Viens  ici,  am^ne  ia  troupe  celeste,  fais- 
les  placer  sur  le  coiMsa^  et  consomme  le  sacri- 
fice. 

18.  Agni,  que  ta  grandeur  croisse  par  I'effet 
de  cet  hymne  que  nous  t'adressons  suivant  nos 
forces  et  notre  science!  Gonduis-nous  h  la  ri- 
chesse, et  avec  la  sagesse  accorde-nous  aussi  l*a- 
bondance. 

1.  Cet  hymne  est  Touvrage  d'Hiranyastofipa,  fils 
d' Angiras,  et  par  cons^qaent  d'Agni  incarnd  dans  cette 
familie. 

2.  Allusion  aax  qnatre  points  principaux  deriiorizon, 
vers  lesqueis  le  feu  lance  4  la  fois  ses  claries. 

3.  Dans  ces  anciens  temps  on  immolait  qaelqnefois 
une  vacbe,  pour  complaire  anx  bdies  que  Ton  recevaii 
le  jour  d'un  sacrifice  solennel ;  de  1&  vient  qu'un  h6le 
se  nommait  Goghna.  Nous  verrons  plus  loin  le  sacri- 
fice du  cheval.  Le  commentateur  indique  un  autre  sens ; 
il  ne  s'agirait  pas  d'une  victime  vivante,  pasou,  mais 
d'une  offrande,  d'un  present  fait  k  une  personne  vivante, 
par  exemple,  aux  pr^tres  assistants. 

4.  Soit  4  cause  de  sa  g^n^rosit^,  soit  4  cause  de  son 
bonhenr. 

5.  Yay&li  est  le  cinqni^me  roi  de  la  rare  lunaire. 


HYMNE  XIll. 

A  INDRA,  PAR  HIRAN  YASTOC  PA. 
(MHre  :  Trichloubh.) 

1.  Je  veux  chanter  les  antiques  exploits  par 
lesqueis  s'est  distingu6  le  foudroyant  Indra.  11  a 
frapp6  Ahi  *,  ila  r6pandu  les  ondes  sur  la  terre,  il 
a  d6chaln6  les  torrents  des  montagnes  (celestes). 

2.  11  a  frapp6  Ahi,  qui  se  cachait  au  sein  de  la 
montagne  (celeste);  (il  Ta  fi^app^)  de  cette  arme 
retentissante  form^e  pour  lui  parTwachtri «;  et 
les  eaux,  telles  que  les  vaches  qui  courent  vers 
leur  6table,  se  sont  pr6cipit6es  vers  la  mer. 

3.  Indra,  imp^tueux  comme  le  taureau,*  se 
d6saltcrait  de  notre  soma;  pendant  les  Trica- 
drous il  buvait  de  nos  libations.  Gependanl 
Maghavan  *  a  pris  la  foudre  quUl  va  lancer  comme 
une  fl^che ;  il  a  frapp^  le  premier-n6  des  Ahis. 

4.  Indra,  quand  ta  main  a  frapp^  le  preoiier- 
n6  des  Ahis,  aussit6t  les  charmes  de  ces  magi- 
ciens  sont  d^truits;  aussitdt  tu  sembles  donner 
naissance  au  soleil,  au  ciel,  k  Taurore.  L'ennemi 
a  disparu  devant  toi. 

5.  Indra  a  frapp6  Vritra,  le  plus  n^buleux  de 
ces  ennemis.  De  sa  foudre  puissante  et  meur- 
tri^re,  il  lui  a  bris6  les  membres,  tandis  qu'Ahi, 
tel  que  i'arbre  attaqu6  par  la  hache,  gU  6tendu 
sur  la  terre. 

6.  Comme  s'il  n'avait  point  de  rival  k  craindre, 
enivr6  d'un  fol  orgucil,  (Vritra)  osait  provoquer 
le  (dieu)  fort  et  victorieux,  qui  a  tant  de  fois 
donn6  la  mort.  11  n'a  pu  eviter  un  engagemeot 
meurtrier,  et  Tennemi  d'Indra  d'une  poussi^re 
humide  a  grossi  les  rivieres. 

7.  Priv6  de  pieds,  priv6  de  bras,  il  combattail 
encore  lodra.  Celui-ci  le  frappe  de  sa  foudre  sor 
la  t^te,  et  Vritra,  cet  eunuque  qui  affectait  lea 
dehors  de  la  virility,  tombe  d6chir6  en  lambeaux. 

8.  Ainsi  qu'une  digue  rompue,  11  est  couch6 
par  terre,  et  reconvert  de  ces  eaux  dont  Taspect 
charme  notre  coeur.  Ces  ondes,  que  Vritra  ena-| 

1.  Ces  grands  exploits  d'Indra  sont  des  aU^rifl 
toutes  physiques.  Ahi,  c'est  le  nuage  se  d^veloppari 
comme  un  serpent ;  Vritra  c*est  le  nuage  obscur  qui  voill 
le  soleil,  dvaraca, 

2.  Voy.  lecture  i,  note  5,  col.  1,  page  48. 

3.  Les  tricadrous  sont ,  4  ce  qu'il  paratt,  trots  sacri* 
fices;  les  jours  o\ii\s  arrivent  sont  appel^  trieadrouc^ 
aulrement  dbhipldvica.  Le  commentaire  parle  de  c$ 
trois  sacrifices,  qui  se  nommeraient  djyoUh,  gdh,  ayouk^ 
mais  il  ne  donne  pas  d'autres  details.  Le  mot  ectdrH 
semblerait  indiquer  des  c^r^monies  faites  pendant  H 
temps  noir  et  eouvert. 

1     4.  Nom  d'Indra,  dispensateur  des  riches.«es. 
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brassait  de  toute  sa  grandeur,  foulenl  et  pressent 
fflaintenant  Ahi  terrass^. 

9.  La  m^re  de  Vritra  *  s'abaisse ;  lodra  lui  porte 
par  dessous  un  coup  mortel;  la  m^re  tombe  sur 
le  Ills.  D&QOU  est  6tendue  comme  la  vache  avec 
son  Yeau. 

10.  Le  corps  de  Vritra,  ballott6  au  milieu  des 
airs  agit^  et  tumultueux,  n'est  plus  qu*une 
cbose  sansnom,  que  submergent  les  eaux.  Ge- 
peodaut,  rennemi  d'iadra  est  enseveli  dans  le 
sommeil  ^temel. 

11.  Ges  ondes,  vacbes  (celestes),  avaient  6t6 
comme  emprisonn^es  par  Pani  *,  elles  6taient  de- 
reoues  les  Spouses  d'un  vil  ennemi,  et  confines 
i  la  garde  d'un  pasteur  tel  qu'Ahi.  Indra  tue 
Vritra,  ct  ouvre  la  caverne  oil  les  eaux  se  trou- 
vaient  enfenn6es. 

12.  Telle  la  queue  du  cheval  (pour  les  insectes 
qui  Tattaquent),  tel  tu  6tais  alors,  divin  Indra, 
pour  cet  (ennemi)  qui,  dans  ce  duel  (terrible),  te 
frappait  aussi  de  son  arme.  Vainqueur  h^rol'quei 
tu  reprenais  les  vacbes  celestes,  tu  venais  jouir 
de  DOS  libations  reconnaissantes,  tu  donnais  car- 
ri^re  aux  sept  fleuves 

13-  Ni  Tedair,  ni  la  foudre,  ni  ia  pluie,  ni  le 
ionoerre  lanc6  par  son  ennemi,  au  moment  ot  In- 
dra et  Ahi  combattaient,  rien  ne  put  arrSter 
Indra;  Maghavan  triompha  des  efforts  de  ses 
adTersaires. 

lA-  Pouvais-tu  croire  qu'un  autre  que  toi 
fdt  capable  de  tuer  Abi,  quand  tu  sentis,  avant 
de  lai  donner  la  mort,  la  crainte  entrer  dans 
ton  ccBor?  (G'est  encore  par  aniour  pour  nous 
que)  ta  fr^is  de  terreur,  quand  tu  traversas  les 
airs ,  comme  T^pervier,  au-dessus  de  ces  qua- 
tre-vingt-dix-ncuf  *  torrents  form6s  par  les 
eaux- 

15.  lodra,  roi  du  monde  mobile  et  immo- 
bile, des  animaux  apprivois6s  et  sauvages, 
(diea)  arm6  de  la  foudre,  est  aussi  roi  des 
bommes.  Comme  le  cercle  d'une  roue  en  em- 
brasse  les  rayons,  de  mtoe  Indra  embrasse 
toates  choses. 

I.  Le  podte  donne  k  la  m^re  de  Vritra  ie  nom  de 
DinoUf  eomme  qui  dirait  Donatrix.  Je  n'ose  pas  carac- 
tiris^  cet  ^tre  aU^gorique.  Serait-ee  la  vapour  doot  se 
{orme  te  nuage? 

».  Voy.  lecture  i,  note  7,  col.l,  page  44.  Ce  mot  Pani 
doit  aroirle  sens  d'avare, 

3.  C'est  le  nombre  ordinaire  par  leqnel  on  d^signe 
«o  gtei^r&l  les  fleuves :  tels  le  Gange  et  antres,  dit  le 
comaieotaire. 

4>  ?Coinbre  d^fini  pour  un  nombre  indefini. 


LECTURE  TROISIEME. 
HYMxNE  I. 

A    INDRA.    PAR   HIRANT  A  STOU  P  A. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Venez,  aliens  vers  Indra,  (qui  nous  enverra) 
les  vacbes  (c61estes)  que  nous  d6sirons ;  il  pent 
faire  le  bonbeur  des  bommes  sagement  pieux. 
(Dieu)  invulnerable,  il  nous  fait  gotiter  tons  les 
plaisirs  de  Tabondance  que  procurent  ces  vacbes 
(merveilleuses). 

2.  De  mtoequeF^pervier  vole  vers  son  nid,moi 
jeme  rends  vers  ce  maltreg6n6reuxet  invincible, 
et  j'honore  par  mes  justes  louanges  cet  Indra 
digne  de  tons  les  bommages  de  ses  serviteurs. 

3.  Entour6  de  son  arm^e  »,  il  a  pris  son  car- 
quois  et  ses  filches.  II  est  pour  nous  le  p^re  de 
famille*  qui  conduit  ses  vaches  \k  oCi  il  veut.  In- 
dra, toi  qui  donnes  la  richesse,  montre-toi  g6- 
n^reux  ;  ne  sois  pas  pour  nous  un  marchand. 

4.  Et  voil^  pourquoi  tu  as  frapp6  de  ton  arme 
(Vritra),  le  brigand  *  charge  de  butin ;  Indra,  seul 

1.  Gette  arm^e,  dit  le  commentateur,  ce  sont  les  nnages. 
Je  croirais  que  le  poSte  d^slgne  ainsi  la  troupe  des 
Marouts. 

2.  Les  mots  pere  de  famille  servent  de  traduction  au 
mot  Arya^  que  je  regarde  comme  fort  important.  Hon 
opinion  particulidre  est  que  la  colonie  indienne  conduite 
par  Manou,  et  qui  s'est  etablie  dans  TArydrartta, 
yeoait  des  Gentries  qui  sont  a  I'occident  de  Tlndus,  et 
dont  le  nom  general  6lait  Arie^  Ariane,  Hiran.  Le  mot 
simple  arya,  et  le  mot  de  deseendance,  arya,  devaient 
dtre  la  denomination  g^ndrale  des  colons,  qui  deviorent 
propri^laires  des  terres.  De  U  r^sulte  que  dans  la 
langae  ordinaire,  le  mut  Arya,  cessant  d'dtre  un  nom 
de  peuple,  a  conserve  le  sens  de  maitre;  plus  tard 
encore,  le  syst^me  des  castes  ayant  ^te  ^tabli,  les 
bommes  attaches  k  la  culture  de  la  teire  ont  conserve 
la  denomination  d'il  rj/a,  confondue  avec  celle  de  Vesya. 
Gependant  les  anciens  habitants  du  sol  indien  avaient 
etd  repousses  sur  les  montagnes,  et,  contraints  de  vivre 
de  depredations,  ils  avaient  re^u  le  nom  de  daiyou 
{brigand).  Peut-^tre  aussi  deyaient-ils  ce  nom  k  leur 
caractere  barbare,  qui  contrastait  d'une  mani^re  eton- 
nante  avec  celui  des  Aryas,  moral  et  reiigieux  ;  tene- 
ment que  le  mot  arya  ou  arya  etait  devenu  synonyme 
de  &on,  de  respectable.  A  mesure  que  le^  colonies 
ariennes  se  sont  multipliees,  le  nom  du  peuple  s'est 
perdu,  pour  faire  place  k  des  denominations  nouyelles 
tirees  des  lieux  ou  des  personnages ;  mais  je  pense  que 
comme  le  mot  Hellene  a  designe  en  general  les  peuples 
grecs,  le  mot  Arya  a  longtemps  aussi  distingue  les 
nations  indiennes,  et  qu'on  le  trouye  plus  d'une  fois 
avec  cette  signification  dans  les  hymnes  que  je  traduis. 
Ici  Indra  regoit  cette  epithete :  c'est  une  maniere  d'iden- 
tifier  le  dieu  avec  la  nation  par  le  moyen  d'un  mot  a 
double  entente  et  cher  a  tons  les  souvenirs  :  Indra  est 
mattre,  il  est  Arya.  Tel  est  le  nom  que  Ton  donna 
dans  la  suite  k  la  deesse  P4ryaU ;  elie  fut  aussi  Arya. 

3.  G'est-4-dire  le  Dasyou,  comme  tout  4  Theure  in- 
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tu  Fas  attaqu^,  les  Marouts  ^tant  pr^sdetoi.  Sous 
les  filches  de  ton  arc,  les  Sanacas  »  ont  trouv6  la 
mort  de  mille  mani^res ;  ils  ont  p6ri,  ces  ^tres 
qui  ne  connaissent  pas  les  sacrifices. 

5.  Ces  impies,  qui  osaient  lutter  centre  des 
(dieux)  amis  des  sacrifices,  tourn^rent  honteuse- 
ment  la  t6te,  6  Indra,  quand  du  haut  des  airs,  k 
la  face  du  ciel  et  de  la  terre,  mont6  sur  ton  char, 
ferme,  terrible,  tu  soufQas  sur  ces  mis6rables. 

6.  Ils  avaient  attaqu6  i'arm6e  du  grand  Indra ; 
les  religieux  *  Angiras  priaient  en  d6tresse.  Tels 
que  de  vils  eunuques  qui  voudraieat  combattre 
centre  un  h6ros,  vaincus  et  troubles,  (nos  enne- 
mis)  furenl  pr6cipit^s,  et  s'enfuirentdevant  Indra. 

7.  Et  toi,  Indra,  sur  les  fronti^res  de  ton  bril- 
lant  empire  tu  combattais  ces  ennemis,  qui,  apr^s 
avoir  ri,  pleuraient  leur  folic.  Du  haut  du  ciel, 
tes  feux  venaient  consumer  le  brigand.  Tu  prot6- 
geais  celui  qui  t'offre  des  hymnes  et  des  libations. 

8.  Brillants  d'or  et  de  pierreries,  nos  cruels  ad- 
versairescouvraient  la  terre, ets*enorgueillissaient 
de  leurs  forces.  Ils  n'ont  pu  surpasser  Indra,  qui 
les  a  vus  s'^vanouir  k  T^clat  du  soleil. 

9.  Indra,  tu  embrasses  6galement  par  ta  gran- 
deur et  la  terre  et  le  ciel.  (Excit6)  centre  ces  m6- 
cr^nts  par  nos  chants  respectueux,  Indra,  tu  as 
souffl6  sur  le  brigand. 

10.  Le  puissant  Indra  a  touchy  de  sa  foudre 
ces  (nuages)  qui  du  ciel  n'arrivaient  pas  St  la  sur- 
face de  la  terre,  et  qui  de  leurs  voiles  magiques 
semblaient  envelopper  (le  brigand)  riche  de  ces 
d6pouilles.  De  son  trait  lumineux,  il  a  fiiit  jaillir 
le  lait  des  vaches  (celestes). 

11.  Les  ondes  enlev63s  a  Vritra  coulaient  au 
gr6  de  nos  souhails.  Gependant  (rimpie)  reprenait 
ses  forces  au  sein  des  rivieres.  Indra,  poursuivaiit 
son  dessein,  a  d'un  trait  vigoureux,  durant  plu- 
sieurs  jours,  d6truit  son  espoir. 

12.  II  abris6  la  porte  de  cette  caverne,  ou  (Vri- 
tra) tenait  les  eaux  enfermees  avec  lui.  Indra  a 
d6chir6  Souchna  *  aux  cornes  (menaQiintes). 

dra  6lait  appeU  Arya.  On  paurrait  croire,  cii  lisant  cet 
hymne,  que  c'est  un  chant  alldgoriqae  en  rbooneur 
d'une  vicloire  remport^e  sur  les  brigands  de  la  mon- 
tagne,  sous  la  proteclion  du  dieu  national  Indra. 

1.  Aiosi  8*appellenl  les  compagnons  do  Vritra.  La 
mere  de  Vriira,  DdnoUj  tire  son  nom  du  verbe  dd,  qui 
sigiiifie  donner.  Le  mot  Sanaca  a  une  6tymoIogid  ana- 
logue :  san  veut  aussi  dire  donner.  Seiail-ce  un  simple 
effet  du  hasard,  que  le  rapprochement  de  Ddnou  et  de 
Danae  chcz  l^s  Grecs  ? 

2.  Ge  mot  est  la  traduction  de  Navagwa,  qui  semble 
^tre  le  suraom  d'une  tribu  d'Aogirasas. 

3.  Vritra  est  qndquefois  appel^  Souchna  ife  Dchse- 


[uct.  ni.l 

Telle  fut,  6  Magfaavan,  ta  rapidity,  telle  fut  ta  vi- 
gueur,  quand  de  ta  foudre  tu  frappas  ton  ennemi 
avide  de  combattre ! 

13.  Le  trait  du  dieu  tomba  sur  ces  (faibies)  ad- 
versaires  ;  fort  et  ac6r6,  il  brisa  leurs  villes 
(a^riennes)  *.  La  foudre  atteignit  Vntra,  et  Indra^ 
k  la  vue  de  son  rival  terrass^,  livra  son  &me  k  la 
joie. 

14.  Tu  as  sauv6  Coutsa  «,  ton  favori.  Tu  as 
sauv6  dans  les  combats  le  vaillant  Dasadyou  >. 
La  poussi^re  soulev^e  par  le  pied  de  tes  coursiers 
s'6levait  jusqu'au  ciel,  (au  moment  ot)  le  fils  dc 
Switr&  se  dressait  pour  lutter  centre  des  h6ro8. 

15.  Tu  Fas  sauv6  ce  vaillant  fils  de  Switrft,  6 
Maghavan,  lorsque,  fort  de  ta  protection,  il  mar- 
chait  sur  les  eaux  pour  regagner  la  terre.  Daigne 
aussi  faire  retomber  la  douleur  et  la  honte  sur 
nos  ennemis,  qui  depuis  longtemps  veillent  ici 
pour  nous  surprendre ! 

HYMNE  II. 
AUX  ASWINS,  PAR   UIRAN YASTODPA. 

[Metres  :  DjagatI  et  Tricbtoubb.) 

1.  (Dieux)  intelligents,  venez  aujourd'hui  trois 
fois  *  vers  nous.  Merveilleuse  est  votre  course, 
6  Aswiiis!  (merveilleux  sent)  vos  bienfaits.  Vous 
^tes  li6s  dans  votre  carri^re  comme  le  jour  et  la 
nuit.  Les  sages  vous  arrdtent  pour  vous  rendre 
hommage. 

2.  Trois  roues  soutiennent  votre  char  charge 
de  doux  aliments,  quand  vous  venez  pr^s  de  la 
bien-aim6e  de  Soma  \  C'est  \k  un  myst^re 
connu  de  tons.  Sur  ce  char  s*616vent  trois  po- 
teaux  d'appui.  0  Aswins,  vous  venez  trois  fois  la 
nuit  et  Irois  fois  le  jour. 

chant),  parce  qu  en  retenant  les  eaux  il  cause  la  stehe- 
resse.  Les  mauvais  gdnies  ont  des  cornes  comme  les 
animaux  sauvages,  qu'au  dernier  vers  de  Thymne  prd- 
c^dent  on  appelle  aussi  Sringin,  Voy.  lecture  i, 
note  1.  col.  1.  page  7. 

1.  Voy.  lecture  i,  nole  2,  col.  2,  page  6._ 

2.  PoSte  ei  Richi  protege  par  indra,  qui  le  prit  an 
jour  sur  son  char. 

3.  Les  noms  de  Dasadyou  et  de  SwitrA,  sa  mere,  ne 
mepontconnus  que  par  les  details  que  donneici  le  poSte. 

4.  Le  nombre  trois,  ainsi  r^p6td,  fait  ailnsion  saiis 
doule  au  trichavana,  ou  aux  trois  moments  de  la 
journ^e  oii  se  font  les  sacrifices.  La  nuit,  comme  ic 
jour,  est  partag6o  en  trois  Spoques. 

5.  Le  commentateur  psnse  qa'il  est  ici  question  de 
Soma,  dieu  de  la  Inne,  et  de  l*une  des  constellations 
consid6rees  comme  ses  Spouses,  le  crois  que  Soma  eni 
la  UbatioD,  et  que  sa  bien-aim6e  est  la  flamme  d'Agni. 
Ces  aliments  dont  est  charg6  le  char  des  Aswins  sent, 
ou  les  offrandes  qu'on  fait  a  ces  dieux,  ou  lei  biens 
dont  its  comblent  les  hommes. 
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3.  Dans  la  m^me  journ^e,  trois  fois  vous  dai- 
goei  couviir  dos  fautes  du  voile  (de  Tindul- 
gence) ;  trots  fois  aujourd'hui  versez  une  douce 
ro86e  6ur  notre  sacrifice;  trois  fois,  6  Aswins,  le 
soir,  midi)  et  le  matin,  recevez  nos  offrandes, 
etfdites-les  fructifier  pour  nous. 

4.  Trois  fois  visitez  notre  demeure,  venez  trois 
fois  Ters  des  hommes  pieux,  trois  fois  vers  des 
hommes  dignes  de  votre  protection ;  Mtes-leur 
sentir  trois  fois  votre  presence.  Apportez-nous 
trois  fois  Fheureux  fruit  de  nos  sacrifices;  6 
Aswins,  trois  fois  r^pandez  sur  nous  Tabondancc, 
telle  qu'une  pluie  f^onde. 

5.  0  Aswins,  trois  fois  amenez-nous  la  ri- 
chesse!  Venez  trois  fois  partager  le  sacrifice 
destine  aux  dieux.  Trois  fois  agr^  nos  pri^res. 
Trois  fois  nous  vous  demandons  le  bonheur,  trois 
fois  la  nourriture.  Trois  fois  la  fille  du  soleil ' 
monte  sur  voire  char  ^  trois  roues. 

6.  0  Aswins,  trois  fois  vous  nous  donnez  les 
mtiicaments  celestes,  trois  fois  les  mMicaments 
terrestres,  trois  fois  aussi  les  mMicaments  qui 
viennent  des  eaux  Maltres  de  la  pro8p6rit6, 
donnez  i  mon  tils  '  la  fortune  de  Samyou  ^ ; 
(doQQez-lui)  cette  sante  qui  r^ulte  de  riiarmonie 
des  trois  humeurs  (corporelles) 

7.  Trois  fois  par  jour,  6  Aswins,  amis  de  nos 
sacrifices,  venez  vous  asseoir  sur  notre  cou^a, 
attache  par  un  triple  lien.  Trois  fois,  6  (dieux)  v6- 
ridiques,  de  la  r^on  lointaine  ^  (qui  vous  pos- 
s^),  accourez,  sur  votre  char,  vei*8  ces  trois 
laotels  dresses  par  nous)  ^;  soyez  comme  le 
souffle  vital  qui  anime  les  corps. 

8.  0  Aswins,  (venez)  trois  fois  avec  ces  oodes 

1.  L'Avrore.  Cependant  ce  pourrait  6ir6  la  Nuif,  qui, 
sttcc^ant  au  Jour,  peut  6tre  coDsiddr^  comme  la  fiUe 
dn  Soleil. 

2-  Jiuqii*4  qael  point  ces  trois  esp^ces  de  m^dica- 
neots  Q'aaraient-Us  point  de  rapport  avec  les  trois 
esp^  de  biens  dont  parte  le  vers  5,  lectoro  ii, 
hymne  8? 

3.  On  bien  :  a  celui  pour  qui  je  fait  des  libations ; 
car  le  mot  sounou  a  ces  deux  sens. 

4.  Samyou,  tils  de  Vribaspati,  est  le  type  du  bonheur. 
Ce  mot  signifie  tieureux. 

5.  Ga  sens  est  celui  du  commenlaire ;  mais  on  peut 
^  troQTer  un  tout  autre.  Ces  mots  sigaifient  tout  sim- 
plemeat :  triplex  auxilium  ferte.  Les  trois  humeurs 
da  corps,  suivant  le  systdme  indien,  soot  le  vdta,  le 
fitia  et  le  stsehmaHy  I'air,  la  bile  et  le  phlegme. 

6.  Le  ntot  pardvatas  me  semble  designer  la  region 
ipii  est  de  Tautre  c6i&  de  I'horizon,  du  cdle  oppose  4 
c^oi  o4  nous  sommes. 

7.  Ce  sens  est  entierement  donne  par  le  commenta- 
qui  suppose  qu'il  est  ici  question  des  trois  Vedis, 

■i^sign^.  par  les  noms  iTEchtica,  de  Pdtoaca  et  dc 


qui  sont  les  m^res  des  sept  rivieres  *.  Trois 
coupes  (sont  dispos6es  pour  vous);  trois  fois 
Fholocauste  doit  avoir  lieu.  Au-dessus  de^  trois 
mondes,  vous  poursuivez  votre  carri^re,  et,  les 
jours  comme  les  nuits,  vous  gardez  la  voiUte 
celeste. 

9.  OCi  sont  les  trois  roues  sur  lesqueiles  votre 
char  roule  (dans  les  trois  mondes)*?  oil  sont 
les  trois  si^es  unis  ensemble?  Quand  voulez- 
vous,6  (dieux)  v^ridiques,  atteler  h,  votre  char  cet 
^oe  robuste,  qui  vous  am^ne  au  lieu  du  sa- 
crilice? 

10.  (Dieux)  v^ridiques,  approchez  :  voici  le 
moment  de  i'holocauste.  Mouiilez  vos  16vres  avides 

ce  doux  breuvage.  Avant  Taurore,  Savitri  am^ne 
au  feu  du  sacrifice  votre  char  magnifique,  et  tout 
brillant  de  notre  beurre  sacr^. 

11.  0  Aswins,  (dieux)  v6ridiques,  venez  avec 
les  trente-trois  dieux*  goAter  ici  de  nos  douces 
libations.  Prolongez  notre  vie,  d^truisez  nos  p6- 
ch^,  ^cartez  nos  ennemis,  et  restez  toujours 
avec  nous. 

12.  0  Aswins,  sur  votre  char  qui  parcourt  les 
trois  mondes,  apportez  avec  vous  la  richesse; 
(donnez-nous)  une  forte  iign^.  Je  vous  implore; 
^coutez-moi,  venez  k  notre  secours,  et  dispenses- 
nous  Tabondance  et  la  prosp6rit6. 

UYMNE  111. 

A  KH^M  ET  AUrRES  DIEUX,  PAR   UIRAiX  YA  STOUPA  . 
{U6tre*  :  Tricbtoubh  et  Djagatt.) 

1.  J'invoque  d*abord  Agni,  et  lui  demande  sa 
benediction,  Pappelle  k  notre  aide  Mitra  et  Va- 
rouna.  J'invoque  la  nuit  qui  enveloppe  le 
monde  :  je  demande  le  secours  du  divin  Savitri. 

2.  Le  divin  Savitri,  revenu  vers  nous  sous  sa 
facet6n6breuse*,  ^tablit  chacun^  son  poste,  dieux 
et  mortels.  II  apparait  sur  son  char  d'or,  et  deson 
regard  embrasse  les  mondes. 

3.  Le  dieu,  ami  de  nos  sacrifices,  suivra  deux 
routes,  Tune  ascendante,  Tautre  descendante ;  il 
arrive,  traln6  par  deux  chevaux  brillants.  Le  divin 

1.  Voy.  lecture  ii,  note  3,  col.  i,  page  21.  Get  sept 
rivi^es  peuvent  dtre  aussi  les  sept  esp^s  d'offrandes. 
%.  Explication  du  commentaire. 

3.  Ces  trente-trois  dieux  sont,  dit-on,  les  douze  Adityas, 
les  huit  Vasous,  les  onie  Roudras  et  les  deux  Aswins. 

4.  L'opinion  indienne  est  que  le  soleil  ne  quitte  pas  le 
ciel,  mais  qu'arriv^  ^  Tocddent  avec  une  face  lumineuse, 
il  retourne  par  la  mhme  route  4  Torient  avec  une  fftce 
tdn^reuse;  ce  que  Tauteur  exprimo  par  1  id^  de  rayons 
noirs,  crichna  radjas. 
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Savitii  vient  de  la  r6gioii  lointaine  (od  il  a  86- 
journ6),  pour  d^truire  tout  ce  qui  est  mal. 

4.  Sur  ce  large  char  qui  s'ayance  vers  nous, 
tout  brillant  d'ornements  d*or,  (attel6  de  cour- 
siers)  que  presse  un  aiguillon  d*or,  Savitri  est 
mont6,  (Savitri)  respleodissant  de  mille  lumi^res, 
digoe  de  nos  hommages,  possMant  la  vertu  de 
repousser  ses  rayons  t6n6breux  *. 

5.  Ses  (chevaux)  noirs,  (pendant  la  nuit),  allon- 
gent  leurs  pieds  biancs;  et,  sur  un  char  dont  le 
train  est  d'or,  ils  am^nent  Ja  lumi^re  aux 
hommes ;  devant  le  char  du  divin  Savitri  se  In- 
vent toujours  et  les  mortels,  et  tous  les  6tres  cr66s. 

6.  Des  trois  mondes  deux  appartiennent  au 
domaine  de  Savitri;  le  troisi^me  est  la  demeure 
d'Yama  et  le  s6joui*  des  morts.  Comme  le  char 
est  soutenu  par  Tessieu,  tout  ce  qui  est  immortel 
est  support6  par  le  soleil.  G'est  Ik  une  v6rit6  que 
chacun  peut  proclamer. 

7.  Le  noble  (dieu  qu'on  appelle)  Asoura^ 
8*6Wve  par  un  mouvement  insensible,  et  vient, 
comme  port6  sur  des  ailes,  se-r6v61er  aux  cieux. 
Oil  est  en  ce  moment  *  le  soleil  ?  qui  peut  le  sa- 
voir  ?  quelle  region  6claire  son  rayon  ? 

8.  Savitri,  le  dieu  k  Toeil  d*or,  6claire  les  huit 
regions  de  laterre",  les  6tres  quihabilent  les 
trois  mondes  et  les  sept  rivieres  ®.  II  vient,  distri- 
buant  ses  largesses  k  ses  serviteurs. 

9.  Savitri,  (dieu)  la  main  d'or  (dieu)  clair- 
voyant, s'avance  entre  le  ciel  et  la  terre.  II  tue 
la  douleur,  il  s*unit  (au  disque)  du  soleil  «,  ou 
traverse  Tair  sous  sa  forme  I6n6breuse  ®. 

10.  Que  le  noblQ  Asoura,  k  la  main  d'or,  qui 
fait  notre  bonheur  et  possMe  la  richesse,  vienne 
vers  nous.  £loigaant  lesBakchasas  et  les  mau- 
vais  g^nies,  qu'il  soit  pour  nous  un  dieu  toujours 
present,  chaque  matin  c6l6br6  par  nos  hymnes. 

11.0  Savitri,  par  ces  routes  antiques  et  solides, 
(ces  routes)  faciles  etd^pourvues  de  poussi^re, 

1.  Voir  la  note  prScedente. 

2.  SiiiTaDt  le  commentatear,  cas  trois  mon<]Qs  {dydvas) 
sont  le  dyoHloea,  le  bhourloca  et  le  monde  d'Yama,  oi!i 
les  &mes  des  morts  se  rendeut  par  la  route  de  Tair. 

3.  Voy.  lecture  ii,  Dote  2,  col.  1,  page  55.  Ce  mot 
asoura  se  tradoit  par  les  mots  sarvechdm  prdnada. 

•4.  On  est  au  moment  da  sacrifice  qui  pr^cdde  Taurore. 

5.  Les  points  cardinaax ,  si  Ton  compte  le  zenith  et  le 
nadir,  son!  an  nombre  de  dix.  Les  huit  poinls  que  Too 
marque  A  Thorizon  sont  les  quatre  principaux  (disas)  et 
les  quatre  interm^diaires  {pradisat).  Le  commentateur 
donoe  le  nom  de  viditas  aux  poinls  inlermddiaires. 

6.  Voy.  plus  haul,  lecture  ii,  uote  3,  col.  1,  page  61. 

7.  Voy.  lecture  ii,  note  2,  col.  1,  page  52. 

8.  Voy.  lecture  ii,  note  3,  col.  2,  page  54. 

9.  Plus  haul,  note  4,  col.  2,  page  63. 


que  tu  suis  dans  le  ciel,  viens  aujourd'bui  pour 
nous  garder  el  daigne,  6  dieu,  converser  avec 
nous. 

HYMNE  IV 
A  AG?II,  PAR  CANWA,  FILS  DE  GHORA. 

(M^lre  :  Vrihatt.) 

1.  Par  des  hymnes  solennels,  nous  implorons, 
au  nom  de  Tassembl^e  religieuse  (ici  r^unie),  le 
grand  Agni,  que  tant  d'autres  invoquent  comme 
nous. 

2.  Agni,  augmente  la  force  des  mortels !  Nous 
t^honorons  par  des  holocaustes;  sois-nous  aa- 
jourd^hui  favorable,  sois  notre  protecteur,  (<idieu) 
qui  possMes  la  richesse ! 

3.  Nous  te  choisissons  pour  dtre  le  messager 
(des  dieux)  et  le  sacrificateur,  toi  qui  renfermes 
tous  les  biens.  Tes  feux  grandissentet  s'^tendent : 
tes  rayons  touchent  au  ciel. 

4.  Pour  les  dieux  Varouna,  Mitra,  Aryaman, 
s'allument  les  feux  de  leur  antique  messager.  Le 
mortel  qui  t'honore,  6  Agni,  obtient  par  toi  toute 
Fopulence  (qu'il  souhaite). 

5.  Agni,  tu  es  pour  les  mortels  un  beureux 
messager,  un  sacrificateur,  un  gardien  du  foyer 
domestique,  une  source  de  joie.  Toutes  les  oeuvres 
fortes  et  constantes  qu'accomplissent  les  D^vas 
se  font  par  ton  concours. 

6.  Par  toi,  Agni,  toujours  jeune  et  fortune,  se 
consomment  tousles  holocaustes;  sois-nous  fa- 
vorable et  aujourd'hui  et  dans  Tavenir,  et,  par 
les  sacrifices  que  nous  offrons,  augmente  la  force 
des  dieux. 

7.  G'est  Agni  surlout,  (Agni)  brillant  de  son  pro- 
pre  ^ciat,  que  les  hommes  viennent  honorer  par 
leurs  hommages;  cesont  les  feux  d*Agniqa'ils 
allument  par  leurs  offrandes,  quand  ils  veulent 
6tre  vainqueurs  de  leurs  ennemis. 

8.  (G'est  avec  lui  que  les  autres  dieux)  ont 
vaincu  Vritra  et  lui  ont  donn6  la  mort ;  (avec  lui 
qu'ils)  ont  ^tendu  le  ciel,  la  terre  et  les  eaax, 
pour  en  faire  le  domicile  (des  6tres).  Qu'(AgDi) 
soit  pour  Ganwa,  qui  Tinvoque,  un  riche  bienfai- 
t  mr;  (qu'il  le  dirige  vers  la  richesse)  comme  le 
cheval  hennissant  (porte  le  guerrier)  vers  les  va- 
ches  (de  ses  ennemis). 

9.  Prends  place  (sur  notre  cousa);  tu  es  noble, 
grand,  et  digne  de  nos  hommages.  Brille  done, 
Agni,  le  bien-aim6  des  dieux,  et  enveloppe-toi 
d*une  fum6e  6clatante  et  remarquable ! 

10.  Toi  que  les  D6vas  ont  allum6  ici-bas  en  fa- 
veur  de  Manou.  objet  pr^cieux  du  sacrifice  el 
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maltre  des  bolocanstes;  toi  qui  nous  r^jouis  par 
Ic  don  de  la  richesse,  et  qu*a  f^t6  le  Ganwa  M^- 
dby&tithi  * ;  toi  qu*honorent  le  g^n^reux  (p^re 
deiaoiille)  et  ceux  qui  chantent  des  hymnes ! 

11.  Get  Agni,  que  le  Ganwa  M^hyStlUhialluma 
jadis,  nos  offrandes  viennent  de  le  fiaire  brillerau 
foyer  du  sacrifice.  Que  nos  chants  s'61^vent  pour 
c^^brerla  grandeur  d*Agni ! 

12.  Toi  qui  regois  nos  offrandes,  comble-nous 
de  Mens;  car  tu  es  Tami  des  dieux,  Agni.  Tu  es 
le  roi  deTabondance  la  plus  renomm^.  Pais  no- 
tre  bonheur,  toi  qui  as  la  puissance. 

13.  L^ve-toi  done,  et  sois  notre  protecteur,  non 
moins  que  ie  divin  Savitri.  L^ve-toi  pour  nous 
accorder  Fabondance,  k  nous  qui,  par  les  hymnes 
dc  nos  pr^tres,  invoquoos  ton  appui. 

14.  L^ve-toi,  et  sois  notre  guide  pour  nous 
saaver  du  mal.  Brdle  tons  nos  ennemis,  fais  que 
Dous  00U8  levions  6galement  pour  agir  et  pour 
Tivre.  Fais  agrter  aux  dieux  nos  sacrifices. 

15.  (Dieu)  jeune  etresplendissant,AgDi,  sauve- 
Dous  du  R^chasa;  sauve-nous  du  m^chant, 
stranger  k  toute  g6n6ro8it6 ;  sauve-nous  de  Ten- 
nemi  cruel,  et  de  celui  qui  veut  notre  mort. 

16.  Gomme  (le  guerrier)  arm6  d'une  massue, 
accable  de  tout  c6t6  nos  vils  adversaires,  6  toi 
qui  es  entour6  de  rayons  brtllanls !  Ne  souffre 
pas  que  nous  ayons  pour  maltre  le  mortel  qui 
Doas  bait,  et  qui  aiguise  ses  traits  cod  tre  nous. 

17.  Ge  n'est  pas  (en  vain)  qu'on  a  demands  h 
Agni  la  richesse  qui  procure  la  force.  Agni  a  donn^ 
lebonbeur  ^  Ganwa;  il  a  sauy6  MMbySitithiet 
Bes  amis;  il  a  combl6  de  ses  biens  (le  mortel)  qui 
le  glorifie. 

18.  Nous  appelons  k  notre  sacrifice,  de  la  region 
lointaine  (oil  ils  s^journent  maiatenant),  Tour- 
vasa,  Yadou  et  Ougrad6va.  Qu'ils  viennent  avec 
Api;  que  ce  dieu,  vainqueur  du  Dasyou^  am^ne 
aussi  Navav^twa,  \rihadratha  et  Tourvlti 

19.  Agni,  c'est  Manou  qui,  pour  le  bonheur  de 
sa  race  k  jamais  b6nie,  a  constilu^  ton  foyer  lu- 

1.  Le  texte  porte  Me^yatithi ;  je  crois  que  c*Gst  le 
mkoe  que  Medh&tUbi,  tils  de  Taocien  Canwa.  On  dit  aassi 
que  MMbitiaii  et  M^y&iitbi  sont  deux  frdres,  fils  de 
Canwa. 

i.  Cette  strophe  reDferme  les  noms  de  plasiears  pcr- 
sonnages  appel6s  rddjarchis.  Yadou  est  un  des  cioq  fils 
(Hrayiti,  cinqui^me  roi  de  la  race  lunaire.  Touryasou, 
appel6  ici  Tourv(ua,  dtait  son  fr^re.  Je  ne  sais  rien 
d'Oograddva  ni  des  autres.  Getle  histoire  antique  cite 
ptosieors  Vrihadrathas.  Je  pense  que  la  m^oire  de  ces 
princes,  renomm^  pour  leur  piet6,  est  ici  ^voqo^  par 
le  poete  reconnaissant ;  leurs  mines  sont  invites  k  venir 
a^er  au  sacrifice. 


mineux.  Tu  as  lui  pour  Ganwa,  6  (dieu)  n6  au 
foyer  du  sacrifice;  et,  arros6  (du  beurre  consa- 
cr6),tuobtiendrastoujours  le  respect  des  mortels. 

20.  Les  rayons  d'Agni  sont  brillants,  forts,  re- 
doutables.  II  est  difficile  d'en  approcher.  Daigne 
rMuire  en  cendres  les  mauvais  g^nies  S  dou68 
d'une  force  (ftmeste),  et  tons  les  (ennemis  de  no- 
tre bonheur). 

HYMNE  v. 

AUX  MAROCTS,  PAR  CANWA*. 
{Mitre  :  GAyatri.) 

1.  Enfants  de  Ganwa,  c^l^brez  la  puissance  des 
Marouts  que  transporte  un  char  brillant,  ( puis- 
sance) rapide  et  inattaquable  dont  vous  ressentez 
les  effets. 

2.  lis  viennent  de  nailre,  brillants  de  leur 
propre  6clat.  (Voyez-vous )  leurs  armes,  leurs  pa- 
rures,  leur  char  trains  par  des  daims?  (entendez- 
vous )  leurs  clameurs? 

3.  £coutez,  c'est  le  bruit  du  fouet  qu'ils  tien- 
nent  dans  leurs  mains;  c'est  le  bruit  qui,  dans  le 
combat,  anime  le  courage. 

4 .  A  cette  troupe  (divine) , qui  d^truit  vos  ennemis, 
noble,  forte  et  glorieuse,  offrez  la  partd'hymnes 
et  de  sacrifices  queluiaccordent  les  D6vas. 

5.  Loue  done  cette  puissance  des  Marouts, 
invulnerable  et  rapide,  qui  r^ne  au  milieu  des 
vaches  (celestes),  et  ouvre  avec  force  (leurs  ma- 
melles  pour  en  faire  couler)  le  lait ». 

6.  Parmi  vous  qui  remuez  si  puissamment  le 
ciel  et  la  terre,  qui  agitez  celle-ci  comme  la  cime 
( d'un  arbre ),  quel  est  le  plus  vigoureux? 

7.  Gontre  votre  marche  imp^tueuse  et  terrible, 
rhomme  ne  pent  r6sister;  les  collines  et  les  mon- 
tagnes  s'abaissent  devant  vous. 

1.  Ces  mauvais  genies  portent  ici  le  nom  d^Ydtouma" 
van;  plus  haut,  au  vers  10  de  rbymne  pr^cMent,  c'6tait 
Ydtoudhdnan, 

2.  Ge  Canwa,  dont  le  nom  est  cix6  dans  le  cours  de 
rhymne,  est-il  le  mSme  que  celui  dont  nous  avons  parU, 
lecture  i,note  1,  col.  2,  page  48?  Le  mot  Ghora,  qui  si- 
gnifie  terrible,  ei  qui  est  le  nom  de  son  p6re,peut  avoir 
quelque  analogic  desens  avec  le  root  Apratiratha^  qui 
implique  ['id^ed'invincible.  Cependantje  pense  qu'ilfaut 
distinguer  le  fils  de  Ghora  et  le  fils  d'Apratiratha ;  que  ce 
dernier  est  un  ancien  Canwa,  souche  d'une  famille  sacer^ 
dotale,  et  p6re  de  M^dh&itthi  ou  Mddhy&tithi,  ici  menlionnd, 
etque  lefils  de  Ghora  est  unmembre  moins  ancien  de  la 
famille  des  Canwas,  lequel  rappelle,  dans  cet  bymne  un 
des  titres  d'honneur  de  son  aleul.  Le  commentateur  dit 
quelque  part  que  le  fils  de  Ghora  devint  fils  de  ton  propre 
fr6re  Canwa. 

3.  Ces  vaches,  comme  nous  le  savons,  ce  tout  les  nua- 
ges ;  leur  lait,  c*est  la  pluie. 
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8.  Sous  vos  pas  redoutables,  la  terre  tremble 
de  crainte,  telle  qu'un  roi  accabl6  par  Vkge, 

9.  Le  lieu  de  voire  uaissance  est  ferme  et 
stable  *■ ;  vous  pouvez,  du  sein  de  votre  m^re,  vous 
6lancer,  tels  que  des  oiseaux;  car,  des  deux  cOt^s, 
est  UQ  dl^ment  solide. 

10.  Ges  (dieux)  r^pandent  le  sou  comme  ou  r^ 
pand  la  libation.  Leur  souffle  6tend  les  voies  du 
del;  (Feau  tombe),  el  la vache (en  s*y  d6salt6rant) 
y  entre  jusqu'auxgenoux. 

11.  (Voyez-vous)  ce  long  et  large  (uuage),  fils 
de  Toude  (qui  sV  amoncelle)  ?  (II  semble)  invul- 
nerable. (LesMarouts)  savent  le  chemin  par  lequel 
on  arrive  jusqu'^lui  pour  T^branler. 

12.  0  Marouts,  puisque  vous  avez  la  force, 
faites-la  sentir  aux  hommes,  faites-la  sentir  aux 
collines. 

13.  Quand  les  Marouts  sont  en  marche,  le  che- 
tnin  retentit  de  leur  voix:  chacun  les  entend. 

14.  Accourez,  portez  ici  vos  pas  rapides.  Les 
eofants-  de  Ganwa  vous  attendent  avec  leurs  of- 
frandes ;  ici  vous  serez  satisfaits. 

15.  Agr^  notre  sacrifice,  car  nous  vous  sommes 
d6vou6s.  Daignez  nous  assurer  une  longue  exis- 
tence. 

HVMNE  VI. 
AUX  MAHOUTS,  PAR  CAXWA. 

{Mdire  :  cayatr!.; 

1.  0  vous  qui  aimez  nos  bymnes,  qui  vous 
plaisez  sur  notre  c(msa^  quand  vieadrez-vous 
nous  prendre  dans  vos  bras,  comme  un  p6re 
(prend)  son  eofant  ? 

2.  OCi  etes-vous  raaintenant?  Quand  arriverez- 
vous?  Venez  de  la  terre  comme  du  ciel.  (N'en- 
lendez-vous  pas  les  hommes)  soupirer  apr^s 
vous,  comme  les  vaches  (apn^s  le  patunige)? 

3.  0  Marouts,  oii  sont  les  biens  nouveaux  (que 
nous  aliens  tenir  de  vous)?  oil  sont  vos  tr^sors? 
oil  sont  toutes  vos  f61icit(?s  ? 

4.  Fils  de  Prisni,  quand  vous  ne  seriez  pas 
immortels,  (faites  toutefois)  que  votre  pan^y- 
riste  jouisse  d'une  longue  vie. 

5.  Que  i'homme  qui  chante  vos  louanges  ne 
soil  pas  comme  la  (faible)  bicbe  sur  le  gazon; 
qu'il  n'aille  pas  tristement  fouler  le  cbemin 
dTama. 

1.  Le  Ilea  de  la  naissance  des  Vents  est  la  terre ; 
coQsid^r^e  comme  leur  mSre,  la  terre  porte  le  nom  de 
Prisni,  Voir  lecture  ii,  note  5,  col.  1,  page  3.  L'air,  place 
entre  le  ciel  et  la  terre,  recoit  les  Vents. 


6.  Que  jamais  Nirriti  ^  si  redoutable  par  sa 
force,  Nirriti  rinsurmontable,  ne  vienne  nous 
frapper;  qu'elle  tombe  avec  la  soif  (qu'elle  a 
causae). 

7.  Oui,c'est  la  v6rit6  :  ces  (dieux)  forts  et  res- 
plendissants,  dont  Roudraest  le  chef,  peuvent, 
sur  un  sol  dess6cb6,  faire  tomber  la  pluie  sans 
Taccorapagner  de  vent. 

8.  Tel  que  la  vache  ,  le  tonnerre  mugit ; 
comme  le  veau  est  suivi  de  sa  m^re,  (les  Marouts 
sont  suivis)  de  la  foudre,  et  par  eux  la  pluie  sort 
(du  nuage). 

9.  Les  Marouts,  mSme  pendant  le  jour,  forment 
une  esp^  de  nuit  avec  le  nuage  qui  transporte 
les  ondes  et  qui  fond  sur  la  terre. 

10.  Le  bruit  des  Marouts  a  retenti,  et  aussitdt 
toute  demeure  sur  la  terre,  les  hommes  mdme, 
ont  trembl6. 

11.  0  Marouts,  dont  la  main  est  forte  et  La 
marche  infatigable,  venez  ici  pr^s  de  ces  rivieres 
aux  bords  agr^ables. 

12.  Que  vos  roues,  que  vos  chars,  que  vos 
cbevaux  soient  fermes ;  que  leurs  harnais  soient 
^clatants  de  lumi^re. 

13.  Aliens,  616ve  la  voix  pour  c6l6brer  Agni, 
(qui  est)  Brahmanaspati  ^,  et  qui  ne  brille  pas 
moins  que  Mitra. 

14.  Que  les  vers  harmonieux  '  sortent  de  ta 
bouche,  et  se  r^pandent  comme  une  (douce)  pluie. 
Chante  rhymoe  religieux. 

15.  G^l^bre  la  troupe  des  Marouts,  brillante, 
digne  d'6loges  et  de  respects.  Qu'ici,  dans  ce  sa- 
crifice, ils  resolvent  nos  hommages. 

HVMNE  vii. 

AUX  MAROUTS,  PAR  CANWA. 

(Mitre  :  Vrihatt.) 

1.  0  Marouts,  lorsque  de  la  r^on  lointaine 
(oil  vous  habitez),  comme  un  rayon  lumineux, 
vous  lancez  votre  souffle  puissant,  quel  est 
Thomme  dont  le  sacrifice,  dont  Thymne  vous 
attire?  quelle  maison,  6  dieux  (erribles,  quel 
mortel  visitez-vous  ? 

2.  Que  vos  traits  soient  solides  pour  repousser 
nos  ennemis,  fermes  pour  les  arr^ter ;  que  voire 
force  soil  digne  de  louange,  et  ne  ressemble 

1.  Voy.  lecture  II.  note  4,  col.  2,  page  14.  Nirriti, 
d^esse  do  mal,  me  semble  ^tre  ici  la  Maiadie;  la  soif 
dont  11  est  question,  doit  dtre  celledela  fidvre.  Voy.  lec- 
ture I,  note  1,  col.  1,  page  10. 

2.  Le  poete  emploie  ici  le  mot  sloca  pour  designer 
toute  espdce  de  vers. 
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pas  k  celle  d'an  mortel  qui  oesaitque  tromper. 

3.  (Dieux)  puiseants,  vous  renvergez  ce  qui  est 
solide,  vous  soulevez  ce  qui  est  lourd;  et  c'est 
ainsi  que  vous  enlevez  les  arbres  de  la  for^t  ou 
ies  flancs  de  la  montagne. 

4.  Partout  vaiaqueurs,  on  ne  vous  connall 
d'ennemis  ni  par  delk  le  ciel,  ni  sur  la  terre.  En- 
feats  de  Roudra,  que  Yotre  force  soit  puissante  par 
la  Concorde,  et  la  victoire  vous  est  assur^e. 

5.  Us  ^branleot  les  montagnes,  lis  arracbent 
les  rois  de  la  for^t.  0  dieux  Marouts,  toute  votre 
troupe  8'6Iance,  comme  si  Tivresse  exaltait  vos 
esprits. 

6.  A  YDS  chars  vous  avez  attel6  des  daims; 
Tayant-train  de  ces  chars  est  rouge.  La  terre  cn- 
tend  le  bruit  de  votre  approche,  et  les  mortels 
ont  fr^mi. 

7.  Gompagnons  de  Roudra,  nous  implorons  vo- 
tre prompt  secours  en  favour  de  notre  famille. 
Venes*nou8  en  aide,  et  (prot6gez)  un  Canwa  trem- 
bJant,  comme  vous  I'avez  fait  autrefois. 

8.  Sii8cit6  par  votre  colore  ou  par  la  vengeance 
de  qnelque  mortel,  un  (ennemi)  puissant  nous 
atta<pie.  Privez-le  de  tout  aliment,  de  toute  vi- 
gueor,  des  secours  qu'il  attend  de  vous. 

9.  Dieux  prudents  et  dignes  de  nos  sacrifices, 
vous  avez  accords  toute  votre  protection  k  Ganwa. 
Accordez-nous  aussi,  6  Marouts,  tons  vos  se- 
cours ;  soyez  avec  nous,  conmie  T^clair  est  avec 
la  pluie. 

10.  (Dieux)  pleins  de  lib^raiit^  et  de  force,  vous 
poss^ez  toute  la  vigueur,  toute  la  puissance 
(desirable).  0  Marouts,  k  Tennemi  passionn^  de 
votre  po^te,  envoyez,  comme  une  fl^che,  un  en- 
nemi (qui  le  frappe). 

UYMNE  VIll. 
A    DIYERS  DIEUX,    PAR  CAPfWA. 

[Mitre  :  Vrihalri.) 

1.  ti^ve-toi,  Brahmanaspati  *;  pleins  de  devo- 
tion, nous  venons  k  toi.  Que  les  Marouts  s'ap- 
prochent  avec  leurs  riches  tr^sors;  et  toi,  Indra, 
sois  pr^ent,  et  prends  ta  part  (de  nos  libations). 

2.  0  Ills  de  la  force  *,  le  mortel  t'honore  pour 
obtenir  les  richesses  qu^il  desire.  0  Marouts,  que 
Fhomme  qui  vous  c616bre  soit  par  vous  riche  en 
famille  et  en  chevaux! 

1.  Voy.  lecture  i,  note  1,  col.  1,  page.  10. 

2.  NoQS  ne  ferons  plos  d'observation  snr  cette  locution 
coBBoe  da  lecteur,  et  qui  se  rapporte  anx  efforts  que 
Ton  fait  poor  extraire  le  feu  de  I'arani.  Voy.  leetnre  ii, 
note  1,  col.     page  16. 


3.  Vienne  Brahmanaspati!  vieone  la  d^sse  de 
la  parole  sainte  M  Que  les  D6vas  rendent  notre 
sacrifice  puissant,  utile  aux  hommcs,  et  parfait! 

4.  11  possede  une  richesse  imp^rissable,  (le 
dieu)  qui  se  montre  magnifique  envers  son  pan6- 
gyriste.  C'est  pour  ce  dieu  que  nous  appelons  k 
notre  sacrifice  lift  qui  est  forte,  victorieuse  et 
invuln6rable, 

5.  Brahmanaspati  commence  '  une  priSre  m6- 
lodieuse,  dans  laquelle  ont  une  place  lodra,  Va- 
rouna,  Mitra,  Aryaman,  tons  les  dieux. 

6.  PrononQons-la  done,  dans  nos  sacrifices, 
cette  pri^re  qui  donne  le  bonheur,  et  qui  est  si 
puissante.  Bt  si  vous  pouvez  vous  complaire  en 
nos  voeux,  dieux  forts,  que  notre  hymne  tout 
en  tier  arrive  jusqu'^i  vous! 

7.  Quel  dieu  ne  viendrait  pas  au  secours  de 
rhomme  religieux,  au  secours  de  Thomme  qui 
lui  a  pr6par6  un  lit  de  coma?  (Voyez  ce)  p^re  de 
famille  qui  se  pr^sente  avec  les  pr^tres;  sa  maison 
est  riche,  son  int^rieur  est  fortune. 

8.  Qu'il  possede  la  puissance  * !  Aid6  de  ses 
royaux  protecteurs,  (je  le  vois)  abattre  ses  enne- 
mis,  et  au  milieu  de  la  terreur  (du  combat)  con- 
server  dignement  son  poste.  11  est  comme  arm6 
de  la  foudre;  et  dans  aucune  affaire,  ni  grande 
ni  petite,  il  ne  connalt  ni  sup6rieur  ni  vainqueur. 

HYMNE  IX. 
AUX  ADITYAS,  PAR  CANWA. 

(Mitre  :  Gdyatri.) 

1.  L'homme  que  prot6gent  les  (dieux)  sages, 
Varouna,  Mitra,  Aryaman,  est  promptement  vain- 
queur (de  ses  ennemis). 

2.  11  croit  k  Tabri  des  attaques  de  ses  adver- 
saires,  celui  que  les  dieux  d^fendent,  et  dont  ils 
sent  comme  le  bras  protecteur. 

3.  Ces  royaux  amis  ouvrent  devant.leurs  favoris 
les  routes  embarrass^es,  et  renversent  leurs  anta- 
gonistes ;  ils  d^truisent  Feffet  de  nos  fautes. 

4.  0  Adityas,  pour  venir  au  feu  de  notre  sacri- 
fice, la  route  est  facile  et  sans  obstacles.  Yotre 

1.  Saraswatt  on  appell^  ici  Sunritd,  Voy.  lecture  i, 
note  i,  col.  i,  page  3. 

2.  Le  mot  ild  est  prig  ici,  par  le  commentateur,  pour 
le  nom  de  la  fiUe  de  Manou.  Voy.  lecture  ii,  note  3, 
col.  2,  page  19.  Je  crois  qu'il  est  question  de  la  d^sse 
Il&ou  SaraswaU. 

3.  Le  poete  suppose  que  c*e8t  Agni  lui-m^e  qui  fait 
la  pri^re  par  la  bouche  dn  prdtre,  hotrimoukhesthitah, 

4.  Le  commentateur  fait  rapporter  toute  cette  strophe 
k  Brahmanaspati.  Les  royaux  protecteurs  ici  men-, 
tionn^s,  ce  sont  les  Adityas. 
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attente  n'y  sera  pas  tromp6e  par  de  vaios  appr^ts. 

5.  Puissaats  Adityas,  qu'il  aille  directement 
vers  Yous,  le  sacriGce  offert  ea  votre  honneur. 

6.  Le  mortel  (que  vous  aimez)  obtient  la  ri- 
cbesse,  toute  esp^edebiens,  de  la  famille;  il  est 
k  Tabri  du  malbeur. 

7.  Amis,  comment  c616breroQs-nous  dignement 
la  gloire  de  Mitra,  d'Aryaman  et  de  Varouna,  dont 
la  forme  est  si  grande? 

8.  (0  dieux),  je  me  garderai  de  vous  recom- 
mander  un  bomme  accoutum6  k  la  violence  et 
aux  imprecations;  (je  vous  pr^ente)  un  mortel 
religieux,  et  je  vous  entoure  de  ses  offrandes. 

9.  (Tel  que  le  joueur),  qui  doit  craindre  tant 
que  son  partenaire  tient  les  quatre  d^  dans  sa 
main,  (celui  que  je  vous  recommande)  doit  6tre 
modeste  en  ses  paroles,  (place  qu'il  est  sous  le 
coup  de  votre  disgrttce). 

HYMNE  X. 

A    POUCBAN,   PAR  CANWA. 
(Mitrs  :  G&yatrt.) 

1.  0  PoAchan,  deviens  noire  guide  sur  cette 
route;  enfant  de  la  libation  *,  detourne  le  mal 
de  devant  nos  pas !  0  dieu,  sois  notre  compagnon 
de  voyage  I 

2.  0  PoAcban,  si  quelque  brigand,  pareil  h  un 
de  ces  loups  dont  il  faut  se  m6fier,  s'offrait  h 
nous  montrer  le  chemin,  6loigne-le  de  nous! 

3.  Daigne,  loin  de  notre  passage,  ^carter  ce 
brigand  qui  assi^ge  les  routes,  ardent  k  voler,  el 
meditant  le  crime! 

4.  Terrasse  et  foule  sous  ton  pied  le  corps  pal- 
pitant du  voleur,  quel  qu'il  soit,  qui  emploie  la 
violence  ouverte  aussi  bien  que  la  ruse! 

5.  PoAcban,  dieu  sage  et  secourable,  nous  de- 
mandons  ton  secours,  tel  que  celui  que  tu  as 
prete  k  nos  p^res ! 

6.  Ainsi,  toi  qui  possi^des  tons  les  biens,  toi 
qui  brilles  si  magnifiquement  par  tes  armes  d'or, 
donne-nous  des  richesses  que  nous  honorerons 
par  nos  liberalites. 

7.  filoigne  ceuxqui  s'approcbent  de  nous  (pour 
nous  frapper) ;  aplanis  pour  nous  les  cbemins, 
PoAcban,  viens  ici  participer  k  notre  sacrifice. 

8.  Gonduis-nous  dans  un  bon  p&turage.  Qu'une 

i.  Je  traduis  le  mot  vimouteh  par  libation,  Yoy.  lec- 
ture u,  nolo  3,  col.  1,  page  52.  Le  commeataiear  le  traduit 
par  nuage.  Si  PoAcban  est  ane  forme  du  soleil,  je  ne 
coooois  pas  qa'il  soit  I'enfant  du  nuage.  Aussi  le  com- 
menlatenr  pr6tend-il  qu'ici  PoAchan,  c'est  la  f^conditi 
da  la  terre,  qni  est  cm  effet  de  la  pluie.  Je  u'ai  pu 
adopter  son  explication. 


nouvelle  maladie  ne  nous  attaque  pas  en 
route.  PoAcban,  viens  ici  participer  k  notre  sa- 
crifice. 

9.  (Pour  nous)  sois  puissant,  sois  g^n^reux; 
donne-nous  de  la  ricbesse,  de  la  gloire,  une  nour- 
riture  abondante.  PoiUcban,  viens  ici  participer  k 
notre  sacrifice. 

10.  Nous  ne  voulons  point  offenser  Podchan; 
(au  coatraire),  nous  le  c616brons  par  nos  bymnes. 
(En  recompense),  nous  attendons  les  tr^sors  de 
sa  liberality. 

HYMNE  XI. 
A    ROUDRA  <    ET  A  SOMA,  PAR  CANWA. 

(Mil  res  ;  Gftyatrt  et  Anouchtoubb.) 

1.  Quand  saluerons-nous  de  noscbants  Roudra 
le  sage,  le  bienMsant,  le  fort,  Fami  de  notre 
coeur, 

2.  Afin  que  Aditi  produise  pour  nous,  pour 
nos  troupeaux,  nos  bommes,  nos  vacbes  ei  nos 
enfants,  tons  les  biens  qui  sont  du  ressort  de 
Roudra; 

3.  Afin  que  Mitra,  Varouna,  Roudra  et  tous  les 
dieux,  touches  de  nos  pri^res,  nous  favorisent 
egalement? 

4.  Nous  supplions  Roudra,  mattre  des  cbants 
divins,  maitre  des  sacrifices ;  Roudra,  qui  envoie 
la  pluie  pour  guerir  nos  maux :  qu'il  nous  accorde 
le  bonbeur  de  Samyou  *. 

5.  Roudra  brille  tel  que  Tor,  tel  qu'un  soleil 
eclatant;  Roudra,  le  meilleur  des  dieux  et  notre 
refuge. 

6.  Qu'il  repande  sa  benediction  sur  nos  che- 
vaux,  nos  brebis,  nos  beiiers,  nos  vaches,  nes 
bommes  et  nos  femmes. 

7.  0  Soma  »,  accorde-nous  la  fortune,  TaboD- 
dance,  et  la  force  de  cent  personnes! 

8.  0  Soma,  que  nul  mecbant,  que  nul  ennemi 
n'ait  prise  sur  nous!  6  Indou,  donne-nous  notre 
part  de  prosperity ! 

9.  0  Soma,  viens  dans  ce  foyer,  dans  cette  noble 
demeure  du  sacrifice,  te  joindre  (aux  prieres)  qui 
naissent  de  toil  0  Soma,  toi  qui  es  comme  le 
prince  immortel  (de  cette  fete),  ecoute  (ces  prieres) 
qui  ceiebrent  ta  gloire! 

1.  Roudra,  dieu  terrible  et  chef  des  vents,  doit  fttre 
1  air  personnifii.  G'est,  sous  d'autres  noms ,  Y4yoo,  MA- 
tariswan,  Harout. 

2.  Yoy.  note  4,  col.  1,  page  63. 

3.  Soma,  comme  nous  Tayons  d^j&  vo,  est  la  libatioQ 
pprsonnifide :  on  lui  donne  aussi  le  nom  de  indou.  Les 
deux  m6mes  noms  s'appliqaent  encore  4  la  lune. 
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HYMNE  XII. 

k   kQSl,  PAR  PRASCANWA,  FILS  DE  CANWA. 
{Metre  :  Vrihali.) 

1.  Agni,  (dieu)  ioimortel  surnomm^  Djdtavi- 
das  *,  donne  k  ton  serviteur  ces  biens  divers  et 
solides  qu'apporte  TAurore.  Am^ne  avec  toi  au- 
jourd'hQi  les  dieux  que  le  aiatia  6yeille. 

2.  Agoi,  tu  es  le  messager  ch6ri  (des  dieux) ; 
la  te  charges  de  nos  holocaustes,  et  sur  ton  cbar 
tu  transportes  nos  sacrifices.  Gorapaguon  des 
Aswins  et  de  i'Aurore,  accorde-nous  cette  large 
opuleoce  qui  vient  avec  la  force. 

3.  Eq  cejour  nous  honorons  Agni,  le  messager 
divin,  notre  refuge  et  Tami  des  hommes ;  (Agni) 
qui  41^Ye  son  ^tendard  de  fUni6e,  qui  se  r^pand 
en  lumi^re,  et  qui,  k  I'heure  du  matin,  devient  le 
Ir^r  du  sacrifice. 

4.  Au  point  du  jour  j'invoque  Agni,  qui  est  le 
bien  de  tons;  (Agni)  toujours  jeune,  toujours 
boo,  h<5te  v6n6r6,  maltre  ch6ri ;  et  je  le  supplie 
de  me  conduire  vers  les  autres  dieux. 

5.  Je  chanterai  la  louange,  6  toi  qui  soutiens 
coDstamment  le  monde,  sauveur  immortel,  sa- 
crificateur,  Agni,  digne  de  nos  hommages  et  por- 
teur  de  nos  holocaustes. 

6.  (Dieu)  jeune,  toi  que  c^l^bre  avec  raison  ton 
serviteur,  toi  qu'on  v6n^re  avec  soUicitude,  et 
dont  la  langue  est  fiatt^e  de  nos  douces  offrandes, 
daigne  accorder  k  Prascan^a  *  une  longue  vieil- 
lesse,  et  honore  une  race  divine. 

7.  Les  hommes  allument  tes  feux,  6  sacrifica- 
temr  dont  la  bienfaisance  est  universelle.  Agni, 
que  tant  d'^tres  implorent,  h3ite-toi  d'amener  ici 
les  dieux  connus  parlour  sagesse. 

8.  Avec  Savitri,  TAurore,  les  Aswins,  Bhaga, 
c'esttoi,  Agni,  que  les  fils  de  Ganwa  invoquent  et 
le  matin  et  lesoir.  G'est  toi  dont  ils  font  briller  les 
feux,  versant  leurs  libations;  toi  qui  dois porter 
leors  holocaustes  et  recevoir  leurs  hommages. 

9.  Agni,  tu  es  le  maitrc  des  sacrifices,  et  un 
messager  pour  les  mortels.  Am^ne  aujourd'hui, 
pour  qulls  gotltenl  de  nos  libations,  les  dieux 
fortunes  que  TAurore  6veille. 

10.  Agni,  foyer  de  lumi^re,  et  brillant  pour 

1.  On  exptiqne  ce  mot  de  diverses  moDieres.  Dj&ta- 
fMlas  esl  la  dieu  qui  connait  les  ehoses  neet,  oq  dont 
U  hien  ett  ne;  e'est-i-dire  le  dien  qui  p^ndtre  dans 
toes  les  Hns  poor  les  animer,  on  qui  est  Tantenr  de 
tons  les  bieos  parini  les  fttres.  Je  ne  cite  pas  les  autres 
aplieatioiis. 

1  PrascaDwm  est  le  fils  de  Ganwa,  aoteur  de  I'bymne 
prMdeot. 


tons  les  yeux,  tes  clart^s  ont  accueilli  les  ancien- 
nes  aurores.  Tu  es  dans  nos  hameaux  un  protec- 
teur,  un  pr^tre  que  Manou  a  constitu^  pour  nos 
sacrifices 

11.  Gomme  faisait  Manou,  6  divin  Agni,  nous 
te  plagons  pour  consommer  notre  offramde,  toi, 
pr^tre,  sacrificateur ;  toi,  messager  immortel, 
sage,  et  rapide. 

12.  Fiddle  k  tes  amis,  quand,  pontife  rappro- 
ch6  de  nous,  tu  remplis  ton  office  de  messager 
des  dieux,  alors  tes  claries  8*616vent  comme  les 
vagues  bruyantes  de  la  mer. 

13.  Agni,  toi  qui  prates  Toreille  k  notre  voix, 
6coute,  et  fais-toi  accompagner  des  dieux,  nos 
protecteurs;  que  Mitra,  Aryaman  (et  les  autres) 
viennent  avec  le  Matin  k  notre  sacrifice,  et  pren- 
nent  place  sur  le  cousa. 

14.  Que  les  Marouts,  bienfaiteurs  g6o6reux,  en- 
tendent  notre  hymne ;  qu*ils  re^oivent  notre  of- 
frande  qui  fait  leur  bonheur,  et  que  leur  trans- 
met  la  langue  d'Agni ;  que  Varouna,  ferme  en  ses 
desseins,  boive  nos  libations,  et  (se  pr^sente)  avec 
les  Aswins  et  I'Aurore. 

HYMNE  XIII. 
A  AGXI,    PAR  PRASCA?(WA. 

{Mitre :  Anouchtoubh.  j 

1.  0  Agni,  honore  en  ce  jour,  par  tes  saintes 
clart^s,  les  Vasous,  les  Roudras,  les  Adityas ;  sois 
propice  k  la  race  religieuse  de  Manou,  qui  r6pand 
les  libations  de  beurre  (consacr6). 

2.  Agni,  les  dieux  sont  sages,  et  accordent  k 
leur  serviteur  le  prix  fortune,  de  sa  pi6t6. 0  toi 
que  nos  chants  c6l6brent,  toi  que  tralnent  des 
chevaux  rouges,  am^ne  les  trenle-trois  dieux 

3.  Dieu  qui  poss^des  tons  les  biens  et  qui  ac- 
complis  les  grandes  oeuvres,  6conte  Tinvocation 
de  Prascanwa,  comme  jadis  celle  de  Priyam6dha  *, 
d'Atri  *,  de  ViroApa  *,  d'Angiras. 

4.  Se  plaisant  dans  Foeuvre  sainte  et  poursui- 
vant  leur  grande  mission,  les  (pr^tres)  implorent 
le  secours  d'Agni,  qui,  au  milieu  des  sacrifices, 
brille  d*un  pur  6clat. 

5.  0  toi  que  Ton  honore  par  des  libations  de 

1.  On  bien  :  un  prStre  qui  est  un  mortel  comme 
nous,  G'est  le  double  sens  anssi  da  mot  Manouehvat, 
qui  est  dans  le  vers  suivant. 

2.  Voy.  lecture  iii,  note  3,  col.  2,  page  63. 

3.  Les  Pourinas  cilent  Priyavraia,  mais  non  Priya- 
mddba,  comme  fils  de  Manou  SwAyambhonya. 

4.  Airi  est  an  ancien  Richi,  ainsi  qn'Angiras. 

5.  Virofipa  est  an  prince,  fils  d'Ambarlcha,et  arri^re- 
petit-fils  de  Manou. 
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beurre,  (divioit^)  g^Q6reuse,6couteau8sicespri^- 
res  que  fadressent  les  fils  de  Gaowa  pourobtenir 
ta  protection. 

6.  Agai,  toi,  rami  des  hommes,  toi  qui  regois 
rtiommage  de  tant  d'offrandes  varices,  et  que 
cQuronne  une  chevelure  brillante,  voil^  un  peuple 
qui  t'iavoque,  et  te  prie  d'etre  le  porteur  de  ses 
holocaustes. 

7.  Les  sages,  6  Agni,  le  placent  dans  leui'S  c6- 
r^monies,  toi,  pr^tre,  sacrificaleur,  toi,  opulent 
et  glorieux,  dispose  k  nous  prater  l^oreille. 

8.  Les  prStres,  tenant  les  libations  toutes  pra- 
tes, t'appellent  au  banquet  (sacr6),  toi  qu'enve- 
loppe  un  si  grand  6clat,  et  te  pr^sentent,  6  Agni, 
I'holocauste  au  nom  d*un  serviteur  mortel. 

9.  0  toi  que  la  force  a  produit,  liberal  et  pro- 
tecteur,  que  les  dieux  soient  d^s  le  matin  invites 
k  nos  libations,  et  fais  en  ce  jour  asseoir  ici,  sur 
QOtre  cousa^  la  famille  divine ! 

10.  Honore,  6  Agni,  celte  famille  divine !  qu'eile 
vienne ;  et  que  tons  les  dieux  soient  confondus 
dans  une  m^me  invocation.  (Divinit6s)  g6n6reu8es, 
ces  libations  (sont  pour  vous) ;  prenez  ce  soma 
pr6par6  d'hier. 

IIYMNE  xiv. 

AUX     ASWINS,  PAR  PRASCANWA. 
{MHre :  Gftyatrt.) 

1.  L'Aurore  vient,  nouvelleet  ch6rie,  brillerau 
ciel ;  6  Aswins,  je  vous  chante  avec  empresse- 
ment! 

2.  Enfants  de  la  libation  *,  dieux  secourables, 
tr^sor  d'abondance,  vous  accordez  la  prii^re  aide 
et  protection. 

3.  Les  hymnes  s'^l^vent  vers  vous  au  moment 
ot  votre  char,  emport^  par  vos  (coursiers)  ail^s, 
se  montre  au  monde  abattu. 

4.  (Dieux)  forts,  un  mortel,  maltre  de  Toeuvre 
(pieuse),  d6pense  (pour  vous)  ses  libations  et  ses 
mets,  et  il  vous  pr6sente  son  holocauste. 

5.  (Dieux)  v^ridiques,  digne  objet  de  nos  louan- 
ges,  buvez  avec  force  de  ce  soma,  (breuvage)  qui 
sera  Taiguillon  de  votre  amour  pour  nous. 

6.  0  Aswins,  percez  les  t6n6bres  qui  nous  en- 
tourent,  et  donnez-nous  cette  nourriture  lumi- 
neuse  qui  rassasie  nos  (yeux) ! 

7.  Pour  venir  jusqu'^  nous  jouir  de  nos  liym- 

1.  Le  texte  porle  Sindhoumdtard  :  ce  mot  peut  aussi 
signlQer  enfanii  de  la  mer ;  le  ciel,  repr^sentd  par  les 
Aswins,  semble  sortir  de  la  mer,  et  le  poSte  peut  la 
donaer  comme  la  m^re  de  ces  deux  divinit^s. 


nes,  6  Aswins,  montez  sur  votre  vaisseau  *,  ou 
bien  attelez  votre  char ! 

8.  Que  votre  vaisseau,  large  comme  le  ciel, que 
votrechars'arr^tepr^sdefnos)  ondes  (sacr^es).  Avec 
la  pri^re  vont  se  verser  pour  vous  les  libations. 

9.  Fils  de  Ganwa,  les  libations,  tr^r  du  (dieu) 
resplendissant,  sont  dispos^es  dans  leur  bassia. 
(0  Aswins),  oil  est  votre  forme » ? 

10.  Gependant  le  soma  se  colore,  le  soleil  com- 
mence a  se  dorer.  Je  le  vols  la  langue  d'Agni 
qui  noircit. 

11.  Par  la  vertu  du  sacrifice  le  chemin  est  ou- 
vert.  (Le  soleil)  peut  passer  les  rivages  (de  la 
nuit).  Le  voilSi  qui  s'avance  dans  le  ciel. 

12.  C'est  ainsi  que  le  poSte  chante  les  Aswins, 
qui  daignent  se  plaire  k  nos  libations ;  que  leur 
secours  soit  le  prix  de  nos  chants ! 

13.  Venez  pr6s  (du  p6re  de  famille)  qui  vous 
honore,comme  (autrefois)  pr^s  de  Manou  ;  jouis- 
sez  des  libations  et  des  hymnes  (qu'il  vous  con- 
sacre,  divinit^s)  heureuses. 

14.  A  peine  commencez-vous  votre  brillante  re- 
volution, que  TAurore  vous  suit.  Ghaque  nuit, 
agr^ez  aussi  nos  sacrifices. 

15.  0  Aswins,  buvez  tons  deux ;  tons  deux 
soyez  nos  bienfaiteurs,  et  accordez-nous  votre 
iilustre  protection. 


LECTURE  QUATRIEME. 
IIYMNE  I. 

AUX    ASWI?fS,   PAR  PRASCAKWA. 
{Mitre  :  Vrihatt.) 

1.  (Dieux)  que  grandissent  nos  sacrifices,  les 
plus  douces  des  libations  sont  dispos6es  pour 
vous.  0  Aswins,  prenez  ces  breuvages  pr6par69 
dliier,  et  accordez  k  votre  serviteur  les  biens 
(qu'il  desire) ! 

2.  0  Aswins,  arrivez  sur  votre  char  magnifique, 
(ce  char)  qui  parcourt  les  trois  mondes,  et  que 
d6corent  trois  sieges!  Les  fils  de  Ganwa  vous 
adressent  cette  pri^re  dans  le  sacrifice;  daignez 
6couter  leur  invocation. 

3.  0  Aswins,  que  grandissent  nos  sacrifices, 
buvoz  de  nos  douces  libations !  JD6it6s)  secoura- 

1.  Les  AswtDS,  naissant  a  Thorizon,  sont  census  de- 
voir traverser  one  mer  de  vapeurs.  11  est  naturel  que 
le  poete  lear  doune  an  vaisseau ;  noas  verrons  m6me 
plus  loin  que  ce  yaisseaa  a  cent  rames. 

2.  Le  soleil  n'est  pas  encore  lev6,  et  le  ciel  est  k  peine 
visible.  Gependant  les  libations  sont  toutes  pr^pa^^s. 
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bles,  chargeaDt  votre  char  de  richesses,  venez  en 
cejour  pr^sda  (p^re  de  femille)  qui  vous  honore. 

4.  Vous  qui  poss^dez  tous  Ics  biens,  (placez- 
Yous)  sur  notre  triple  cousa,  et  r6pandez  vos  dou- 
ceurs sur  notre  sacrifice.  0  Aswins,  les  fils  de 
Gaawa  tous  invoquent,  versant  ces  libations  en 
Tolre  honneur !  lis  vous  (invoquent),  brillants  de 
la  lomi^  qui  se  i^ye. 

5.  Maltres  de  puret6,  accordez-nous  cette  pro- 
tection dont  vous  avez  autrefois  honor6  Ganwa. 
Aswios,  vous  dont  Ic  sacrifice  augmente  la  force, 
^tez  de  nos  libations. 

6.  Secourables  Aswins,  venez  sur  votre  char, 
apportant  Tabondance  k  Soudas  ^  Donnez-nous 
ces  nchesses  que  tous  d^irent,  et  qu'elles  nous 
arrivent  de  Toc^an  (a6rien)  ou  du  ciel  *. 

7.  (Dieux)  v6ridiques,  que  vous  soyez  loin  ou 
pres  de  nous,  venez  toujours  k  notre  pri^re,  en 
mtoe  temps  que  les  rayons  du  soleil,  sur  votre 
char  anx  roues  si  magnifiquement  rnpides. 

8.  Que  vos  coursiers,  avides  de  nos  sacrifices, 
vous  am^nent  ici  vers  nos  libations.  Accordez  la 
richesseau  (p^re  de  famille)  g6nereux  qui  vous 
presente  ces  ofTrandes;  (dieux)  forts,  prenez  place 
sur  le  cousa. 

(Dieux)  v^ridiques  et  secourables,  avec  ce 
char  brillant  de  la  lumi^rc  du  soleil,  et  sur  iequel 
TOUS  apportez  toujours  la  richesse  k  votre  servi- 
teur,  Tenez  pour  goAter  k  nos  douces  libations. 

10.  (Divinity)  opulentes,  nous  implorons  votre 
protection  par  nos  hymnes  et  nos  prieres.  0  As- 
wins, les  fils  de  Ganwa  vous  sont  d6voues,  et 
dans  lenr  assembl^e  vous  n'avez  jamais  manqu6 
de  libations. 

HYMNE  11. 
A  L*A€RORE,  PAR  PRASCAXWA. 

{MHre  :  Vrihati.) 

1.  Filledu  ciel,  Aurore,  leve-toi,  et  apporte- 
oous  tes  richesses  et  ton  opulente  abondance. 
Decsse  brillante  etg6nereuse,(viens)  avec  testr^- 
sors. 

2.  La  priere  sainte  a  souvent  contribu6  I'heu- 
reux  ^tablissement  (de  rhomme) ;  elle  lui  a  valu 
des  cheTaux,  des  vachcs,  des  biens  de  toute  es- 

1.  Soadas  est  ao  fils  de  Tchyavdna.  L'anteur  Tap- 
peHe  Soudas  et  non  Sondftsa,  comme  portent  les  Pou- 
linas.  Ce  mot  signifie  liberal ;  le  commeotateiir  en  fait 
QB  Bom  eommon. 

S.  Je  suppose  que  I'auteur  d^signe  ici  Us  biens  qui 
petveot  proTenir  de  Tair  par  les  plnies,  et  da  ciel  par 
ti  cfaaknr  dn  soleil. 
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p6ce.  Aurore,  que  ta  presence  inspire  ma  priere, 
et  envoie-moi  le  bonheur  des  riches. 

3.  Elle  est  n6e  d^j^i,  elle  va-briller,  cette  divine 
Aurore ;  elle  met  en  mouvement  les  chars,  qiii, 

son  arriv6e,  s'agitent  (sur  la  terre),  comme  aur 
la  mer  les  (vaisseaux)  avides  de  richesses. 

4.  Parmi  ces  p6res  de  lamille  dont  la  pi6t6  sa- 
lue  ton  apparition  pour  obtenir  tes  largesses,  il 
n'est  pas  d'enfimt  de  Ganwa  plus  d^vou^que  ce- 
lui  qui,  en  ce  moment,  invoque  ton  nom. 

5.  L'Aurore,  comme  une  bonne  m^re  de  famille, 
vient  pour  prot6ger  (le  monde).  EUe  arrive,  arr^ 
tant  le  vol  du  (g^nie)  inalfaisant  de  lattuil  *,  et 
excitant  I'essor  des  oiseaux. 

6.  L' Aurore  excite  ^galement  rhonune  diligent 
et  le  pauvre.  Elle  est  ennemie  de  la  paresse.  A 
tes  clart^s,  (d  d^esse)  riche  en  presents,  il  n*esl 
plus  d'etre  ail6  qui  s'oubiie  dans  le  repos. 

7.  La  voilii  qui,  dans  la  region  lointaine  oh  se 
l^.ve  le  soleil,  attelle  ses  chevaux.  L*heureuse  Au- 
rore vient  trouver  les  fils  de  Manou  avec  des  cen- 
taines  de  chars  (tout  charges  de  richesses). 

8.  Le  monde  entier,  k  son  aspect,  se  prosteme. 
Sage  et  opulente,  elle  fait  la  lumiSre.  L' Aurore, 
fille  du  ciel,  par  ses  rayons  chasse  nos  ennemis 
et  confond  leur  haine. 

9.  Fille  du  ciel,  Aurore,  brille  de  ton  doux 
Cclat !  Apporte-nous  le  bonheur  et  Tabondance, 
6claire  nos  sacrifices. 

10.  Pr6voyante  (d6esse),  dOs  Tinstant  que  tu 
brilles,  tu  deviens  la  vie,  le  souffle  de  Tunivers. 
(Apparais)  sur  ton  large  char,  riche  et  resplen- 
dissante  ;  ^coute  notre  priere. 

11.  Aurore,  accorde-nous  ces  aliments  divers 
qui  conviennent  au  genre  humain  1  Approche-toi 
de  ces  hommes  innocents  et  pieux  qui  ont  pour 
toi  des  hymnes  et  des  oblations ! 

12.  Aurore,  amt^ne  ici  du  ciel  tous  les  dieux  a 
nos  libations  I  Accorde-nous,  Aurore,  une  abon- 
dance telle,  que  nous  soyons  renomm^s  pour  nos 
vaches,  nos  chevaux  et  notre  vigueur. 

13.  Que  PAurore,  dont  nous  apercevons  les 
heureusesclart6s,  nous  donne  la  richesse  si  belle, 
si  d6sir6e ;  que  cette  richesse  nous  vienne  dou- 
cement ! 

1.  Ce  passage  renferme  le  niot  vridjanam,  dont  le 
sens  est  embarrassant  parce  qn'il  est  rari^.  li  roe  sem- 
ble  qn'en  reconrant  k  la  racine  vridj  {couvrir),  on  ar- 
rire  4  se  rendre  compte  des  di verses  significations  de 
vridjanam  :  c'est  la  ehoie  qui  couvre^  qui  protege,  qui 
defend;  c*est  le  ciel,  le  sacriQce,  le  combat.  Dans  nn 
sens  passif,  c'est  la  chose  dont  il  faut  se  garaniir^ 
comme  Ic  mal,  la  noit. 
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14.  Tous  les  anciens  sages  qui  ont  implore  ton 
secours,  6  grande  (d^esse),  ont  6t6  exauc^s.  Au- 
rore,  accueille  6galenient  notre  pri6re,  et  (r^ponds- 
nous)  par  le  don  d'une  brillante  et  pure  abon- 
dance. 

15.  Divine  Aurore,  apr^s  avoir  de  tes  rayons 
illuming  les  portes  du  ciel,  accorde-nous  que  notre 
maison  soit  puissante,  que  nos  ennemis  s'en  6loi- 
gnent,  et  que  les  vaches  f^condesy  entretiennent 
Tabondance. 

16.  Noble  et  magnifique  Aurore,  r^pands  sur 
nous  une  large  et  belle  opulence ;  que  nous  ob- 
tenions  de  toi  des  vacbes,  de  la  ricbesse  qui  as- 
sure le  triompbe,  et  de  nombreuK  aliments! 

HYMNE  III. 
A  l'aurore,  par  prascanwa. 
(Mitre  :  Anouchtoubh.) 

1.  Aurore,  viens  giorieusement,  et  monte  au 
ciel  resplendissant  de  lumi^re!  Que  les  vacbes 
(celestes)  *,  au  poll  rouge,  t'am^nent  k  la  maison 
du  (p6re  de  famille)  qui  t'offre  ces  libations. 

2.  Aurore,  fille  du  Giel,  sur  ce  char  beureux 
et  magnifique  qui  te  porte,  viens  aujourd'hui  au 
sein  d'une  famille  dispos6e  t'honorer  par  ses 
offrandes. 

3.  0  brillante  Aurore,  Toiseau,  Thomme  *  et  le 
quadrup^de,  k  ton  retour  dans  le  ciel,  se  Invent 
de  tout  c6t6. 

4.  Tu  rayonnes,  et  ton  6clat  se  communique 
I'univers.  Aurore,  les  tils  de  Ganwa  d^sirent  tes 
faveurs,  et  t'invoquent  par  leurs  hymnes. 

HYMNE  IV. 
AO  SOLEIL,  PAR  PRASCANWA. 
{Mitres  :  cayatrl  et  Anouchtoubh.) 

1.  Le  Soleil,  ce  dieu  qui  renferme  tous  les 
biens,  s'616ve  aux  yeux  de  Funivers,  port6  par 
ses  chevaux '  brillants. 

2.  Devant  le  Soleil,  ceil  du  monde,  les  6toiles, 
telles  que  les  voleurs,  disparaissent  avec  les  om- 
bres de  la  nuit. 

3.  Ses  myons  lumineux  6clairent  les  6tres, 
6tincelant  comme  des  feux. 

4.  Soleil  voyageur   (fanal)  expose  aux  yeux  de 

1.  Ces  Taches,  nous  le  savons,  sont  les  nuages  qui 
roQgisscnt  aa  lever  de  I'aurore. 

2.  Litt^ralement,  le  bipede. 

3.  Ces  chevaox,  ce  sont  les  rayons  dn  soleil  qui  an- 
DODcent  le  joar.  Voil&  pourquoi  le  po6te  leur  donne  le 
Dom  de  Ketou. 

4.  Le  commeotateur  dit  que  le  soleil,  en  un  demi- 
clin  d'oeil,  fait  2,202  yodjanas. 


tous,  auteur  de  la  lumi^re,  tu  remplis  tout  le  ciel 
de  ton  ^clat. 

5.  Tu  tel^ves  k  la  vue  du  peuple  *  des  dieux,  k 
la  vue  des  bommes,  k  la  vue  du  ciel  eutier,  poor 
apporter  le  bonheur. 

6.  Soleil  purifiant,  Soleil  protecteur,  avec  cet 
oeil  donttu  vois  le  monde  humain, 

7.  Tu  parcours  le  ciel  et  la  vaste  region  de 
Tair,  mesurant  les  jours  et  les  nuits  et  contem- 
plant  les  creatures. 

8.  Divin  Soleil,  sept  cavales  sont  attel^es  k  ton 
char ;  ta  cbevelure  est  courpnn^e  de  rayons,  (astre) 
^blouissant  de  lumi^re. 

9.  Traln6  par  les  sept  coursiers  purifiants  que 
le  Soleil  a  alleles,  le  char  marche  sans  contrainte. 

10.  (Tout  k  Theure)  environn^s  de  t^n^bres,  (el 
maintenant)  6clair6s  par  le  plus  brillant  des  astres, 
nous  nous  pr^entons  devant  le  Soleil,  le  plus 
grand  desdieux,laplusbelledeslumidres  celestes. 

11.  0  toi  dont  les  rayons  sont  bienfaisants, 
Soleil,  en  te  levant  aujourd*hui,  en  montant  au 
haut  du  ciel,  d^truis  le  mal  qui  me  ronge  le  coeur 
et  p3ilit  mon  visage. 

12.  Nous  donnons  nos  couleurs  jaunes  aux 
perroquets,  auxs^ricAs  *,ou  bienaux  (fleurs  de) 
rhSiridrava 

13.  Le  fils  d'Aditi  vient  de  naltre  avec  toute  sa 
vigueur.  G'est  lui  qui  pent  vaincre  mon  ennemi. 
Je  ne  me  reconnais  pas  une  pareille  puissance. 

IIYMNE  v. 

A  IMDRA,  PAR  SAVTA,  *  FILS  d'AMGIRAS. 

{Mitres  :  Djagati  et  Trichtoubh.) 

1.  Gharmez  par  vos  accents  Indra,  le  boiler  *, 
(chef  du  troupeau  divin),  invoqu6  par  toutes  les 
bouches,  c6l6br6  par  nos  hymnes ;  (Indra),  oc^n 
de  richesses,  dont  les  (oeuvres),  favorables  aux 
mortels,  s'^tendent  aussi  loin  que  les  mondes 
celestes.  Pour  obtenir  ses  faveurs,  honorez  le 
plus  grand  des  sages. 

2.  Que  les  Rilihous  protecteurs  g6n6reux, 
v6n6reat  cet  Indra  victorieux,  qui  remplit  Tair 
et  s'environne  de  puissance  ;  ce  Satacratou,  qui 

1.  Le  mot  visah  semblerait  iodiquer  qa*oii  d^sigae 
ici  les  Maroats,  plebt  divina. 

2.  Turdus  salica. 

3.  Nauclea  cadamba, 

4.  Ce  Savya,  fils  d'Angiras,  est,  dit-on,  lodra  lai' 
mSmo.  Angiras  forma  dansle  sacrifice,  le  voeu  d'avoir  ut 
fils  semblablei  Indra.  li  lai  naqaitSavya.  Voy.  pag.  59, 
col.  2,  note  3. 

5.  La  16gende  raconle  qu'lndra,  inyoque  par  M^. 
dhMlthi,  fils  de  Canwa,  vint,  sous  la  forme  d'on  holier, 
Loire  le  ioma. 

6.  Voy.  lecture  ii,  note  1,  col.  1,  pa^'e  51 . 
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ibat  Torgueil  (de  ses  ennemis).  Que  leur  voix, 
montant  josqu'^  lui,  aille  I'encourager  1 

3.  A  la  pri^re  des  Angiras,  tu  as  ouvert  Tantre 
(jui  renfermait  Jes  vaclies  (c6lestes)  *.  Tu  as  guid6 
\tri*  dans  la  prison  aux  cent  portes.  Tu  as 
doim6  k  Vimada  *  une  heureuse  abondance  de 
provisions.  Sur  un  champ  de  bataille,  en  faveur 
de  too  serviteur,  tu  as  lanc6  ta  foudre. 

i  Tu  as  ouvert  le  reservoir  des  eaux  (conte- 
nues  dans  le  nuage).  Tu  t'es  empar6  du  tr6sor  de 
D^ooa  \  amas86  dans  la  montagne  celeste. 
Qoaod  Vritra,  quaDd  Ahi  eurent  senti  )es  coups 
de  ta  puissance,  alors  tu  as  61ev6  dans  le  ciel  le 
soleil,  pour  Toffrir    notre  vue. 

3.  Par  ta  magie,  tu  as  dissip^  les  prestiges  de 
ces  magiciois,  (de  ces  Asouras),  qui  consumaient 
dans  leur  propre  feu  les  offrandes  les  plus  pr6- 
deuses Ami  des  hommes,  tu  as  bris6  les  villes 

atonnes)  de  Piprou  et,  dans  (les  combats) 
foDestes  aux  Dctsyoiu  ^  tu  as  sauy6  Rid- 
jisifan*. 

6.  Tu  as  pr68erv6  Goutsa quand  il  s'agissait 
de  combattre  Souchna  *®.  Tu  as  donn6  la  mort  k 
Sambara  en  fiaveur  d'Alithigva  De  ton 
pied,  la  as  renyers6le  grand  Arlwuda  Enfln, 
dans  tons  les  temps,  tu  as  6t6  Tennemi  mortel 
des  D(uyou$. 

7.  En  toi  est  r^unie  toute  yigueur ;  ton  coeur 
^  plait  k  nos  libations ;  on  voit  la  foudre  plac6e 
iaDs  ta  main.  Brise  toutes  les  forces  de  Tennemi. 

8.  Pais  une  distinction  entrc  les  Aryas  M  et 


1.  Yoy.  page  44,  col.  1,  note  7. 

1  Ron  d'an  ancien  Ricbi.  RoDfermd  par  les  Asoaras 
dus  tee  maison  de  travail  et  de  peine  {pidayanlra- 
fi^o]  qui  ayait  cent  portes,  il  sooffrait  de  la  cbaleor  : 
i  fat  ffliracalensement  rafratchi  par  aae  plaio  que  lui 
itroji  Indra  oa  les  Aswins. 

3.  Vimada,  Rddjarchi,  avait  6i6  choisi  pour  dpoux  par 
li  file  de  Pooroumitra  :  ses  rivaux  TonlureDt  lui  en- 
^  ton  ^ose.  11  fot  prot6gd  par  Indra  ou  par  les 
Aiiias. 

4.  ?oy.  page  61,  col.  1,  note  i.  D&nou  est  la  m^re 
di  Viitia,  et  sod  nom  indiique  les  biens  dont  le  nuage 
«t  nnpli.  Le  mot  ddnoumat  poorrait  se  tradnire  par 
nc^et  opulent, 

5.  5oes  avons  vu  ailleurs  qu'un  de  ces  Asouras  porle 
Ma  de  Souchna ,  on  le  Dessdehant,  L'absence  des 

ittps,  retefios  par  lui,  entralne  la  s^cberesse,  et  la  perte 
dfshiensdc  la  terre. 

i  Nom  d'nn  Asoura. 

T.  Qulifieation  des  Asouras. 

1  Nom  d*Qn  prince. 

I  Toy.  page  61,  col.  %  note  3. 

lO.Voy.  page  47,  col.  1,  note  1. 

it  ym  d'on  Asoora. 

tl  Nom  d'an  saint  Ricbi. 

n.  Nom  d'nn  Asoura. 

U.  Toy.  page  61,  col.  2,  note  2. 

1.  —  BiBLlOTHfeQUE  INTERNATIONALE. 


les  Dasyous.  En  faveur  de  celui  qui  t'offre  ce  lit 
de  coma,  frappe  les  impies  qui  voudraient  nous 
dominer.  Sois  no  guide  puissant  pour  le  (p6re  de 
famille)  qui  to  pr^sente  ce  sacrifice.  Telles  sont 
les  graces  que  je  demande  de  toi  pour  ceux  qui 
prennent  part  k  la  joie  de  cette  fftte. 

9.  Indra,  pour  plaire  Fhomme  pieux,  frappe 
rimpie;  pour  plaire  k  ceux  qui  Thonorent,  il 
accable  ceux  qui  le  dMaignent.  Vamra  chan- 
tant  les  louanges  de  cet  Indra  qui  est  grand,  qui 
grandit  toujours,  et  remplit  le  ciel,  (Vamra)  put 
renverser  le  rempart  (dont  Tavaient  entour6  les 
fourmis). 

10.  Qu'Ousanas  *  essaye  de  lutter  de  vigueur 
avec  toi ;  bientdt  ta  force,  8timul6e  par  la  resis- 
tance, fait  fr6mir  et  le  ciel  et  la  terre.  0  toi  qui 
es  rami  des  hommes,  sois  satisfait  de  nos  hom- 
mages,  et  que  tes  (chevaux),  qu*attelle  la  pens^e, 
t'am^nent,  aussi  16ger  que  le  vent,  ici,  vers  nos 
offrandes. 

11.  Quand  Indra  s'entend  appeler  par  nos 
bymnes,  il  monte  sur  son  char;  il  presse  ses  deux 
coursiers  k  la  marche  sinueuse.  Le  (dieu)  terrible, 
du  sein  du  nuage  voyageur,  fait  jaillir  une  onde 
imp^tueuse;  il  6branle  les  larges  cit^  de  Souchna. 

12.  Te  voilSi  sur  ton  char,  dispose  k  goAter  de 
nos  libations.  Tu  regus  jadis  avec  bont^  celles  de 
SArySita  *,  6  Indra!  Puisses-tu  te  complaire 
(aussi)  en  nos  offrandes !  Puisse  notre  hymne 
monter  sans  obstacle  jusqu'^  toi  dans  le  ciel  1 

13.  Cost  toi,  Indra,  qui  donnas  une  jeune 
6pouse,  VrichaySi,  au  vieux  Cakchlvftn  *,  qui  sa- 
vait  te  chanter  et  foffrir  des  libations.  (Dieu) 
fameux  par  tes  oeuvres,  c'est  toi  qui  devins  M6nfli, 
fille  de  Vrichanaswa  *.  Toutes  tes  actions  m6- 
ritent  d'etre  c616br6es  dans  nos  sacrifices. 

14.  Indra  est  le  refuge  de  la  pi6t6  indigente. 
Voyez  les  Padjras    oili  Thymne  (reconnaissant) 

1.  Nom  d'un  Ricbi,  qui  se  trouva  enterr^  sons  one  de 
ces  fourmiliSres  si  baules  qu'elles  ressemblent  k  des 
butles. 

2.  Ousanas,  autrement  appeld  Soueray  est  considird 
comme  le  pr^epteur  des  Asouras.  C'est  le  nom  qu'on 
donne  4  la  plan^te  de  V^nus.  L'astre  qui  persiste  le 
dernier  dans  le  ciel  semble  vouloir  r^sister  a  la  puis- 
sance d'Indra. 

3.  S^ry&ta  est  un  R&djarcbi,  fils  de  Sary&ti  et  petit-flls 
de  Manou;  il  donna  sa  fllle  k  Tchyavftna. 

4.  Voy.  page  50,  col.  1,  note  2. 

5.  On  pent  supposer  que  Vricbanaswa  est  le  mdme  que 
Vribadaswa,  prince  de  la  dynastie  solaire.  Cependant 
cette  legende  me  paratt  alldgorique :  Yricb^swa  est  une 
^pitb^ie  du  soleil. 

6  Les  Padjras  sont  une  famille  descendue  d'Angiras ; 
ils  fircnt  des  sacrifices  pour  obtenir  des  troupeanx. 
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est  aussi  (solide)  que  le  poteau  d'une  porte.  Indra 
peut  donner  de3  chevaux,  dcs  vaches,  des  chars, 
des  tresors.  II  est  au  milieu  de  nous  pour 
combler  nos  Toeux. 

15.  Adoration  au  (dicu)  qui  donne  la  pluie 
qui  brille  de  sa  propre  splendeur!  (Au  dieu)  puis- 
sant qui  jouit  d'une  force  veritable,  salut  1  0  In- 
dra, dans  ce  sacrifice  couvre  de  ta  protection  et 
mattres  et  sujets! 

HYMNE  VI. 

A  1  N  D  RA,   PAR  SA  V  YA 

{UHret :  Djagali  et  Trlchtoubh.) 

1.  Adore  avec  ardeur  le  b6Iier  (divin),  le  maltre 
du  bonheur,  dont  cent  fiddles  cbantent  ensemble 
la  gloire.  Par  mes  hymnes  j*implore  le  secours 
d'Indra,  et  je  Tinvite  k  venir  comme  un  coursier 
rapide,  k  dinger  son  cbar  vers  nos  sacrifices. 

2.  Aussi  ferme  qu'une  monlagne  au  milieu  des 
torrents,  arm6  de  mille  vertus,  on  a  vu  Indra, 
quand  ii  frappait  ce  (Vritra)  qui  enchalne  les 
rivieres,  (on  Fa  vu)  doubter  ses  forces,  faire  bondir 
les  ondes,  et  recevoir  avec  joie  nos  offrandes. 

3.  G'est  lui  qm,  s'emparant  de  la  mamelle  (du 
nuage),  Touvre  et  la  ferme  k  son  gr6;  source  de 
joie  pour  les  (mortels)  raisonnables,  il  se  plait  k 
nos  libations.  Je  Tinvoque  d'une  kme  toute  pieuse, 
cet  Indra  qui  r^pand  see  dons  avec  largesse  et 
qui  nous  comble  des  tresors  de  Tabondance. 

4.  Indra  aime  les  ofirandes  dispos6es  sur  le 
cousa,  et  qui  montent  ver%  lui  dans  le  ciel,  comme 
rOc^an  aime  les  (rivi(^res)  ses  vassales  qui  des- 
cendent  versjui.  Dans  sa  lutte centre  Vritra,  kla, 
suite  d'lndra  se  placent  ses  auxillaires  (les  Ma- 
routs),  qui  6puisent  les  eaux,  et,  toujours  fermes, 
savent  k  leur  gr6  changer  de  direction. 

5.  De  m6me  que  les  eaux  se  portent  vers  les 
pontes  (de  la  montagne),  de  m^me  ces  Marouts, 
enivr6s  de  nos  libations,  se  pr6cipitent  vers  Vritra 
qui  veut  retenir  la  pluie,  et  secondent  les  efforts 
d'Indra,  quand  ce  dieu,  arm6  de  la  foudre  et  for- 
tius par  nos  offrandes,  frappe  Ws  soldats  de 
Bala»,  comme  Trita  frappales  gardes  (Asouras)*. 

1.  Le  mot  vrichabha  signifie  aussi  taureau. 

S.  Ce  Savya,  fils  d'Angiras,  est,  dil-OD,  Indra  lui-mdme. 
Angiras  furma,  dans  an  sacrifice,  le  voeu  d'avoir  an  fils 
semblable  i  Indra.  II  lui  naquit  Savya.  Voy.  page  59, 
col.  2.  nole  3. 

3.  Norn  d'un  Asoura. 

4.  Une  li^gende  raconte  que,  dans  an  sacrifice  qui  vu 
£lre  cel^re  en  Thonneur  des  dieux,  natt  d'abord  (c'est- 
a-dire  est  apporte)  Agni,  le  feu  du  sacrifice,  et,  en  se- 
cond lieu,  Ic  morlier  dans  lequel  on  ecrase  les  graines ; 


6.  Autourde  toi,  Indra,  brille  la  luraiere  el 
trioraplie  la  force.  Vritra,  retenant  les  ondes,  8*6tait 
assis  au  haut  des  airs,  quand  sur  cette  penle 
(celeste),  il  semblait  difficile  de  saisir  cette 
masse  <5norme,  tu  es  venu  lui  briscr  sa  large 
mftchoire. 

7.  Les  pri^res,  qui  exaltent  ta  grandeur,  vonl 
vers  toi,  comme  les  ondes  vers  le  lac  (qui  les 
regoit);  6  Indra,  Twachtri  *  a  doubl6  ta  force  en  te 
fabriquant  un  trait  invincible. 

8.  Indra,  toi  qu'honorent  nos  sacrifices  et  que 
tralnent  de  brillantscoursiers,  tu  asfrapp6  Vritra 
pour  ouvrir,  en  faveur  del'homme,  uoe  vole  k  la 
pluie.  Tes  mains  out  saisi  ton  arme  de  fer,  et 
,dans  les  airs,  tu  as  fait  briller  le  soleil  k  nos 
yeux. 

9.  Gependant  (les  mortels)  effray6s  invitaienl 
Indra  k  monter  dans  le  ciel  par  un  de  ces  bymnes 
brillants  et  forts,  aux  larges  et  barmonieases  me- 
sures;  et  les  Marouts,  amis  de  I'bomme  et  auxi- 
llaires du  dieu,  protecteurs  de  la  terre,  le  flat- 
taient  heureusement  (de  leurs  voix). 

10.  Le* firmament  lui-mtoe  se  resserra  de 
frayeur  la  voix  d*Ahi,  au  moment  oCi  Ton  te 
vit,  6  Indra,  enivr6  de  nos  libations,  frapper  vio- 
lemment  de  ta  foudre  la  t^te  de  ce  Vritra  qui 
menagait  de  mine  le  ciel  et  la  terre. 

11.  0  Maghavan,  la  terre  serait-elle  dix  fois 
plus  large,  les  hommes  qui  la  cultivent  augraen- 
teraient-ils  en  nombre  chaque  jour,  ta  force  n'en 
serait  pas  moins  c61ebre  ;  telle  que  le  ciel,  ta  puis- 
sance s'^tendrait  pour  nous  couvrir. 

12.  Habitant  aux  frontit^res  de  Pfither  resplcn- 
dissant,  de  ta  nature  fort  et  superbe,  pour  notre 
bien  tu  as  fait  la  terre  k  Timage  de  ta  grandeur. 
Tu  parcours  le  ciel  heureusement,  environn6  des 
eaux. 

•  13.  Tu  es  le  modele  de  la  terre  (6tendue  comme 
toi)  et  le  mattre  du  (ciel)  immense  et  peupl6  de 
dieux  magnanimes.  Tu  remplis  de  ta  grandeur 
tout  Tespace  de  Fair.  Ah!  sans  doute  il  n'exisle 
aucun  ^tre  semblable  k  toi. 

14.  Non,  tu  n'as  pas  de  semblable,  toi  qui,  dans 
rivresse  de  nos  libations,  as  combattu  rennemt 
ravisseur  de  la  pluie,  toi  que  leciel  et  la  terre  ne 
peuvent  contenir,dont  les  vagues  deTair  ne  peu- 

en  troisi^me  lieu,  nait  une  autre  personne :  c'est  Soma 
ou  la  libation,  qai  prend  le  nom  de  Trita,  Trita  est 
dans  la  c^upe  du  sacrifice  :  les  Asoaras  arriveat,  e\ 
placent  des  gardes  pour  emp6cher  la  consommation  do 
sacrifice.  Trita  donne  la  mort  k  ces  gardes. 
1.  Voy.  page  AS,  col.  1,  nole  5. 
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vcQt  atteiadre  la  fin.  Seul,  tu  as  fait  tout  ce  qui 
cxisle. 

15.  En  te  voyant,  dans  ce  combat,  de  ton  arme 
meurtri^re  frappcr  Vritra  k  la  face  et  le  terrasser, 
lesMarouts  fadressaient  leurs  hommages;  tons 
ies  dieux  t'accompagnaient  de  leurs  louanges 
eoiTnotes. 

HYMNE  VII. 
A  INBRA,  FAR  SAVTA. 
(Milrts  :  Djs«fttf  et  Trichtoubh.) 

1.  (R^unis)  dans  la  maison  d'un  fiddle  seryi- 
teur,  nous  offrons  k  Indra  oos  pri^res  et  nos 
hymnes.  Avec  la  m6me  c616rit6  que  (le  voleur 
emporte)  le  tr^sor  de  rhomme  endormi,  que  (ce 
dieu)  prenne  Foffrande  (que  nous  lui  pr^sentons. 
Qu'ii  se  rappelle  que)  chez  ies  riches  on  ne  re- 
cueille  que  des  hymnes  honorables. 

2.  0  Indra,  tu  peux  nous  donner  des  chevaux, 
des  vacbes,  de  Forge  *  >tu  es  le  maltre  et  le  gar- 
dien  de  la  richesse.  De  tout  temps  tu  fus  c^l^br^ 
poor  ta  lib^ralit6;  tu  ne  sals  pas  tromper  nos 
ddsirs,  tu  te  montres  Fami  de  tes  amis.  G'est  pour 
cela  que  nous  t'adressons  cet  hymne. 

3.  Brillant  Indra,  tes  exploits  sont  nombreux ; 
Doble  6poux  de  Satcb!,  ton  opulence  delate  de 
tout  cdt6.  Que  la  victoire  soit  k  toi  I  et  donne- 
Qoos  les  richesses  que  tu  auras  recueiilies.  Ne 
trompe  pas  ies  voeux  du  serviteur  qui  Fimplore. 

4.  Accueille  avec  bienveillance  ces  holocaustes 
etces  libations.  Pr^viens  nos  besoins  en  nous 
donnant  des  vacbes,  des  chevaux.  Puissions- 
0008,  avec  le  secours  d'Indra  charms  de  nos  li- 
bations, vaincre  le  Dasyou^  nous  d61ivrer  de  nos 
eanemis,  et  obtenir  Fabondance  1 

5.  Puissions-nous  acqu6rir  des  richesses,  des 
alimeots,  de  ces  biens  qui  font  le  bonheur  et  la 
gloire  des  hommes !  Puissions-nous  resseniir  les 
effets  de  cette  prudence  divine  qui  multiplie  le 
nombre  de  nos  hommes,  de  nos  vaches,  de  nos 
chevaux! 

6.  Ces  boissons  enivrantes,  (ces  holocaustes) 
qui  augmentent  ta  force,  ces  libations  offertes 
pour  la  morl  de  Vritra,  6  maltre  de  la  vertu,  ont 
toojonrs  flatl6  ton  kme ;  et  Fon  t'a  vu,  facilement 
vainqueur,  d6tourner  des  milliers  de  malheurs 
loin  de  Fhomme  qui  t'offre  le  sacrifice  et  un  si6ge 
decotaa. 

7.  Avec  ta  force  victorieuse  tu  vas  de  combats 
en  combats,  tu  d6truis  successivement  les  viiles 

1.  Yava;  ce  mot  est  ici  pour  toute  espdce  de  grains. 


(des  Asouras).  La  foudre  est  ta  conipagne,  et  de 
cette  arme  meurtri^re  tu  vas,  sous  un  autre  ciel, 
frapper  le  magicien  Namoutchi  *. 

8.  En  faveur  d'Atithigwa  tu  as,  ayec  une 
vigueur  puissante,  donn6  la  mort  k  Garandja  et  k 
Parnaya  Ton  bras  seul  a  suffi  pour  briser  les 
cent  villes  de  Vangrida*,  assi6g6es  par  Ridjiswan  *. 

9.  Vingt  rois,  suivis  de  soixante,  de  quatre- 
vingt-dix-neuf  mille  ®  soldats,  6taient  venus 
attaquer  Sousravas  \  qui  n'avait  d'autre  alli6 
que  toi  :  6  noble  d^fenseur,  la  roue  de  ton  char 
formidable  les  a  tons  6cras^. 

10.  Non  moins  heureux  que  Sousravas,  que  tu 
as  sauv6  par  ton  secours,  6  Indra,  TotlrvaySina  • 
a  obtenu  ta  protection.  Tout  jeune  qu'il  6tait, 
grSU5e  k  tes  bont^s,  Goutsa  Atithigwa  et 
Ayou  **  Font  reconnu  pour  leur  suzerain  **. 

11.  0  Indra,  en  terminant  le  sacrifice,  nous 
osons  nous' vanter  de  la  protection  des  dieux  et 
de  ton  heureuse  amiti^.  Puissions-nous  plus  tard 
te  louer  encore,  tenant  de  ta  faveur  Favantage 
d*une  famille  nombreuse  et  d'une  longue 
vieillesse! 

HYMNE  viii. 

A  i:<IDRA,  PAR  SAVYA. 

{Milres  :  Djagati  et  Trichtoubh.) 

1.  Au  milieu  des  guerres  suscit^es  par  nos  fau- 
tes,  6  Maghavan,  ne  nous  abandonne  pas,  car  ta 
puissance  ne  connalt  point  de  rivale !  D'un  bruit 
terrible  tu  fais  r^sonner  les  rivifires  et  ies  ondes. 
Gomment  les  mondes  ne  trembleraient-ils  pas  de 
crainte? 

2.  Adresse  ta  priere  au  puissant  Sacra,  k  F6poux 
de  Satcht.  Loue  et  glorifie  cet  Indra  qui  F^coute, 
et  qui,  par  sa  haute  puissance,  fait  Fornement  du 
ciel  et  de  la  terre,  (Indra)  qui  donne  la  pluie  et 
comble  nos  d^sirs. 

3.  Adresse  (k  ce  dieu,  qui  est)  le  ciel  immense, 
une  priere  dont  il  soit  flatty.  Vainqueur,  c'est  en 

i.  Nom  d'un  Asoara. 
3.  Nom  d'an  saint  richi. 

3.  Deux  noms  d'Asonras. 

4.  Antra  Asoura. 

5.  Voy.  plas  haut,  page  33,  col.  1  ,note  8. 

6.  J'ai  mieux  aime  ces  nombres  ind^flnis  qne  celui  de 
60,099.  Voy.  plus  bas,  page  78,  col.  2,  note  5. 

7.  Nom  d'un  prince. 

8.  Autre  nom  d'un  prince. 

9.  Voy.  page  62,  col.  2,  note  2. 

10.  Voy.  Nom  d'un  saint  richi. 

11.  Ayou  est  un  nom  connu;  it  y  eut  plusieurs  princes 
de  ce  nom.  Le  plus  celebre  fut  le  fils  de  PouroAravas 

12.  Le  texte  dit  Mahdradjd, 
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Iui-m6me  qu'il  trouve  sa  force,  ce  maltre  glorieux 
qui  est  notre  vie  *,  notre  defense,  notre  bien- 
faiteur,  et  que,  sur  un  char,  emportent  rapide- 
meot  ses  deux  coursiers. 

4.  Tu  as  ^braol^  les  larges  plaioes  du  ciel;  ta 
main  victorieuse  a  frapp6  Sambara  et  sur  ces 
orgueilieux  magicieus,  insolemment  conjures 
cootre  nous,  tu  as  lanc6  ta  foudre,  arme  rayou- 
nante  et  ac6r6e. 

5.  Sur  la  t^te  de  Souchna,  qui  souffle  la  s^he- 
resse  et  s'uait  (k  ses  fr^res  pour  notre  ruine),  tu 
abats  avec  bruit  les  eaux.  Toi,  dont  le  conseil 
ferme  et  protecteur  execute  tant  de  choses,  pour- 
rais-iu  trouver  un  vainqueur? 

6.  G'est  toi  qui  as  sauv6  Narya  Tourvasa  * 
et  Yadou  *,6  Satacratou!  toi  qui  (as  d^fendu)  le 
Vayya  Tourvlti  toi  qui  as,  au  moment  du 
combat,  (prot^6)  Etasa  ^  qu'emportait  un  char 
16ger;  c'est  toi  qui  as  d^truit  quatre-vingt-dix- 
neuf  •  viiles  (des  Asouras). 

7.  11  travaille  au  bonheur  de  sa  nation,  le 
prince  ami  de  la  vertu  qui,  en  Thonneur  d'Indra, 
pr6sente  Fholocauste  et  Thymne  sacr6,  ou  qui 
accompagne  la  pri^re  de  riches  offrandes.  Le  g6- 
n6reux  Indra  lui  envoie  la  pluie  du  haut  du  ciel. 

8.  La  force  (de  ce  dieu)  est  incomparable, ainsi 
que  sa  prudence.  Qu'ils  voient  leursoeuvres  pros- 
p6rer,  6  Indra,  ceux  qui  t'honorent  par  Toffrande 
du  soma^  et  doublent  par  leur  pi6l6  ta  grandeur 
et  ta  force  puissante. 

9.  C*e8t  pour  toi,  Indra,  que  sont  pr6par6es  ces 
libations  copieuses  qui  ont  jailli  dans  le  mortier 
sous  les  coups  du  pilon,  et  qui  reposent  dans  ces 
vases.  Viens  te  d6salt6rer,  satisfais  ton  d6sir,  et 

1.  Indra  porle  ici  le  nom  d'Asoura. 

2.  Asoura,  d^ji  nomind. 

3.  Nom  d'un  prince. 

4.  Voy.  lecture  iii,  note   %  col.  1,  page  65. 

5.  Voy.  lecture  iii,  note  2,  col.  1,  page  65. 

6.  Voy.  lecture  in,  note  %  col.  1,  page  63.  Le  cooi- 
mentaire  dit  que  Tourvlti  6lait  de  la  ^mille  des  Vayyas. 

7.  Deux  sens  sont  presented  pour  ce  passage  par  le 
commentateur.  £lasa  est  le  nom  d'un  Richi,  qui,  port^  sur 
son  char;  ^happe  au  danger  ;  ou  bien,  Indra  anrait, 
dans  un  combat,  sauv6  les  chars  et  les  chevaux  des  prin- 
ces plus  haut  nomm^s ;  car  le  mot  etcua  signifie  chevaL 
J*ai  choisi  le  premier  sens  :  on  rctrouve  aitleurs  ce  per- 
sonnage  d'Etasa.  11  eut  une  querelle  et  par  suite  un  com- 
bat avec  Sodrya,  tils  de  Swaswa,  lequel,  d^siraiit  un  fiU, 
til  un  sacriQce  au  Soleil,  et  obtint  que  ce  dieu  s*incarne- 
rait  dans  son  enfant.  £tasa  fut,  dans  cette  circonsiance, 
prot^gd  par  Indra. 

8  C'est  le  mdme  nombre  de  milliers  que  celui  qui 
€ie  menlionne  plus  haut,  au  vers  9  de  Thynme  7.  C'est 
aussi  le  uombre  des  torrents  formes  par  la  pluie,  lec- 
ture II,  hymne  13,  vers  1  . 


comble  ensuite  nos  voeux  en  nous  accordant  la 
rich  esse. 

10.  Autour  des  flancs  de  Vritra  s'^tendait  une 
montagne  noire  qui  arr^tait  Tessor  des  eaux.  Ces 
ondes  prisonni^res,  dont  la  longue  cbalne  se 
prolongeait  au  loin,  Indra  les  a,  sur  les  pentes 
(du  ciel),  precipit6es  en  torrents. 

11.  0  Indra,  accorde-nous  le  bonheur  avec  la 
gloire ;  que  notre  force  soit  assez  grande  pour 
r6slster  nos  ennemis.  Conserve-nous  riches  et 
puissants.  Que  par  toi  nous  ayons  des  rich  esses, 
de  la  famille,  des  aliments. 

HYMNE  IX. 
A   INDRA,  PAR  8AVTA. 

(Mitre  :  DjagatU, 

1.  Indra  est  plus  6tendu  que  le  ciel,  plus  grand 
que  la  tcrre.  Terrible  et  fort,  en  favour  des  honimes 
il  s'enflamme,  et,  tel  que  le  taurea^^  qui  aiguise 
ses  cornes,  il  affile  son  trait  foudroyant. 

2.  Oc6an  a6rien,  il  est  comme  la  mer  et  re^it 
dans  son  sein  les  vastes  torrents  du  ciel.  ludra, 
pour  prendre  part  k  nos  libations,  accourt  avec 
rimp6tuosit6  du  taureau,  toujours  pr^t  Si  prouver 
sa  force  dans  le  combat  pour  m6riter  nos  louanges. 

3.0  Indra,  ce  n'est  pas  pour  toi  que  le  nuage 
grossit  comme  une  montagne.  (Tu  le  frapperas 
en  notre  faveur.)  Tu  es  le  roi  de  ceux  qui  poss^ 
dentTopulence.  Dieu  puissant,  c*est  par  des  coups 
d'cclat  qu'ilnous  apparatt,  redoutable  et  dispos6 
k  toutc  esp^ce  d'attaque. 

4.  11  aime  Thymne  que  lui  adressent  les  pieux 
(solitaires)  de  la  for^t,  et  par  ses  exploits  il  se  fait 
reconnattre  des  mortels.  C'est  quand  le  noble 
Maghavan  regoit  Thommage  de  nos  hymnes  que 
son  coeur  est  flatty,  et  que,  par  ses  largesses^  il 
r6pond  aux  voeux  de  son  serviteur. 

5.  Soutien  des  mortels,  avec  une  sainte  vigueur 
il  livre  pour  eux  de  - grands  combats.  Aussi  les 
mortels  ont  foi  dans  le  brillant  Indra,  qui  frappe 
(leurs  ennemis)  d'un  trait  mortel. 

6.  Ami  de  la  louange,  de  plus  en  plus  ferme  et 
vigoureux,  il  d6truit  les  demeures  fondles  (par 
les  Asouras);  il  emp^che  les  splendeurs  celestes 
d'etre  voil6es,  et,  pour  le  bonheur  de  celui  qui 
offre  le  sacrifice,  il  fait  descendre  la  pluie. 

7.  0  toi  qui  aimes  le  soma  et  qui  ^coutes  nos 
hymnes  avec  plaisir,  dispose  ton  kme  k  la  libe- 
rality. Dirige  de  ce  c6t6  tes  deux  coursiers.  Ceux 
que  tu  proteges,  6  Indra,  sont  parmi  les  ^cuyers 
les  plus  habiles  k  conduire  un  char.  Ni  la  ruse, 
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ni  la  yioleace  ne  sauraient  triompher  de  toi. 

8.  Dans  tes  mains  tu  portes  des  richesses  in- 
finies;  ton  corps  divin  estdou^d'une  force  invin- 
cible. Telles  que  des  puits  abondants,  toutes  les 
parties  de  ton  vaste  corps ,  6  lodra ,  sont  des 
sources  de  bien£uts  et  d'oeuvres  salutaires. 

HYMNE  X. 
A    IIIDBA,   PAB  SAVTA. 
{MHre  :  DJagatt.) 

1.  Avec  Tempressement  qui  pousse  le  coursier 
vers  la  cavale,  qu'Indra  vienne  prendre  les  co- 
pieoses  libations  que  le  p^re  de  famille  a  vers^es 
daas  les  coupes.  (Faisons  que)  le  grand  (dieu), 
avide  de  nos  offrandes,  arr^te  ici  son  £har  magni- 
tiqae  tout  resplendissant  d'or,  et  attel6  de  deux 
cbevaux  azures. 

2.  Les  cbaolres  pieux  et  avides  de  ses  faveurs 
eotourent  son  autel,  se  rendant  vers  lui  comme 
les  marchands  vers  la  mer.  Toi  aussi,  empresse- 
toi  de  venirverscelui  quiestlemaltre  dela  force 
et  lavertudu  sacriGce,  de  m^meque  lesfemmes 
voQt  vers  la  montagne,(pour  y  recueillirdes  fleurs) . 

3.  11  est  rapide,  il  est  grand.  Dans  les  oeuvres 
viriles,  sa  valeur  J[)rille  d'un  6clat  irr6prochable ; 
pemicieux  (pour  nos  ennemis),  et  se  distinguant 
comme  la  cime  de  la  colliae.  Terrible,  convert 
d'une  cuirasse  de  fer,  enivr6  de  nos  libations,  il 
?a,  aa  milieu  deses  sujets,  dans  le  lieu  oCi  sont  en- 
cbalQ^(les  nuages),  se  jouer  du  magiciea  Souchna. 

4.  Quand  la  force  divine,  augment^e  par  tes 
olfrandes,  vient,  pour  ton  bonheur,  s  unir  klndra, 
comme  leSoleil  k  TAurore,  alors  le  dieu  qui,  par 
sa  puissance  indomptable,  dissipe  les  t^n^bres, 
sool^re  les  dameurs  de  ses  ennemis,  et  les  pr6- 
dpite  violemment  daos  la  poussi^re. 

5.  Lorsque  tu  veux  faire  retirer  les  oades,  et, 
dans  chaque  partie  du  cieU  restituer  k  Fair  toute 
sa  poret^,  alors,  puissant  Indra,dans  ton  ivresse, 
qoir^pand  surnous  le  bonheur,  tu  frappes  Vritra 
arec  courage,  et  tu  nous  ouvres  Tocton  des  pluies. 

6.  G'est  ta  puissance,  6  magi\anime  Indra,  qui 
doone  k  la  terre  les  ondes  du  ciel.  Eaivr^  de  nos 
libations, tu  £ais  jaillir  Teau  (dela  mer);  et,d*une 
arme  lanc^  d'un  bras  non  moins  fort  que  lesien, 
to  attems  Vritra. 

HYMNE  XI. 
A   iriDRA,   PAR  SAVTA. 

{Mitre  :  DjagaU.) 

1.  J'apporte  mon  hommage  an  dieu  magnifique, 
fraud,  riche,  vrai  et  fort.  Telle  que  le  cours  de 


ces  torrents  qui  descendent  de  la  montagne,  sa 
puissance  est  irr^istible;  il  ouvre  k  tons  les  6tres 
le  tr6sor  de  sa  force  et  de  son  opulence. 

2.  Ah  t  sans  doute  le  monde  entier  se  d^voue 
k  ton  culte ;  les  libations  coulent  en  ton  honneur 
noD  moins  aboadantes  que  des  rivieres,  quand 
on  voit  ta  foudre  d*or  menacante,  meurtri^re, 
s'attacher  sans  relSuihe  (au  corps  de  Vritra),  sem- 
blable  k  une  montagne. 

3.  Pour  ce  terrible,  pour  cet  adorable  Indra, 
viens,  brillante  Aurore,  preparer  les  offrandes  du 
sacrifice  :  cedieu  n'est  fort,  puissant  etlumineux, 
il  n'est  Indra  que  pour  nous  soutenir,  comme  le 
cheval  n'est  fait  que  pour  nous  porter. 

4.  0  Indra,  tr^sor  d'abondance  et  de  louanges, 
nous  sommes  ^  toi;  en  toi  nous  mettons  notre 
confiance.  Les  hymnes  montent  vers  toi,  et  nul 
autre  n'en  est  plus  digne.  A  toi  sont  nos  chants, 
de  mtoe  que  tops  les  6tres  sont  k  la  terre. 

5.  Indra,  ta  force  est  grande,  et  nous  sommes 
tes  servileurs.  Accomplis  le  voeu  de  celui  qui  te 
chante.  Ta  force  est  aussi  6tendue  que  le  ciel,  et 
cette  terre  se  courbe  de  frayeur  devant  ta  puis- 
sance. 

6.  Dieu  arm6  de  la  foudre,  tu  d6chires  avec 
ton  arme  les  flancs  de  (Vritra),  de  cette  large 
montagne  qui  remplit  les  airs;  etles  ondes  qu*elle 
retenait,  par  toi,  ont  trouv6  leur  cours.  Oui,  tu 
poss^des  la  souveraine  puissance. 

HTMNE  XII. 
AAGNl,  PAR  riODHAS,  FILS   DE  GOTAMA. 

{Mitret :  DJagat!  et  Trichtoabh.) 

1.  L'immortel,  n6  de  la  force,  s'61ance  rapide- 
ment,  charge  par  le  p^re  de  famille  d'etre  le  sacri- 
ficateur  et  le  messager  (des  dieux).  11  a  ouvert  les 
voies  merveilleuses  de  la  lumiSre,  et,  dans  le 
sacrifice  offert  auxdivinit6s,il  allume  Tholocauste. 

2.  Le  (dieu)  toujours  jeune,  s'unissant  k  son 
propre  aliment,  se  dispose  k  le  consumer  avec 
rapidity,  et  se  dresse  au-dessus  du  bdcher.  Telle 
que  le  coursier,  la  flamme  brillante  s'6chappedu 
foyer,  et  fr6mit  ainsi  que  le  tonnerre  sous  la; 
vodte  celeste. 

3.  Porteur  des  offrandes,  plac6  en  avant  par 
lesRoudras  et  les  Vasous,  sacrificateur  et  pontife, 
tr6sor  d'oblatione,immortel,  il  est  c^l^br^  paries 
humains,  enfents  d'Ayou,  comme  le  char. qui' 
transporte  leurs  holocaustes,  et  ii  regoit  dans  son 
sein  resplendissant  leurs  pr6cieuses  libations. 

4.  Anim6  par  le  souffle  du  vent,  il  s'6l6ve  sans 
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eflfort  au-dessas  du  btlcher,  r6sonnant  avec  force 
sous  les  libations  qui  coulent  des  vases  sacr68. 
0  Agni,  avec  rimp6tuo8it6  du  taureau  tu  te  pr^ci- 
pites  sur  ton  aliment;  toujours  nouveau,  tu 
d^ploies  ta  flamme  rouge&tre,  et  traces  ton  noir 
sillon. 

5.  Avec  tes  dents  de  flamme,  tu  attaques  le 
bilcher,  excit6  par  le  vent.  Li,  tu  r^gnes  comme 
le  taureau  puissant  au  milieu  du  troupeau.  Par  ta 
force  (naturelle),  tu  t'6l6ves  dans  Tair  indestruc- 
tible. Tons  les  ^tres,  anim6s  ou  inanim6s,  redou- 
tent  tes  atteintes. 

6.  Pour  perp6tuer  tes  divines  naissances,  les 
Bhrigous  *  t'ontplac6  parmi  lesenfants  deManou 
tel  qu'un  tr6sor  pr6cieux,  6  Agni,  toi  qui  6coutes 
volontiers  la  voix  des  mortels ;  toi  leur  pr^tre, 
leur  h6te  honorable,  leur  ami  bienfaisant. 

7.  Ce  premier  des  sacrificateurs,  que,  dans  les 
saintes  c6r6monie8,  les  sept  *  coupes  du  prStre 
viennent  honorer;  cet  Agni,  distributeur  de  tons 
les  biens,  je  Fbonore  par  mes  offrandes;  je 
m'adresse  h  celui  qui  est  le  plus  pr6cieux  (des 
^tres). 

8.  Fils  de  la  Force,  protecteur  de  tes  amis, 
accorde-nous  aujourd^hui,  k  nous  tes  pan^yristes, 
un  bonheur  sans  reserve;  6  Agni,  enfant  des  mets 
(sacr6s)',  soispour  nous  comme  une  armure  de 
fer,  et  d^livre  celui  qui  te  chante  de  la  souillure 
du  mal. 

9.  Sois  pour  Thomme  qui  te  loue,  6  (dieu)  res- 
plendissant,  un  veritable  rempart ;  6  (dieu)  riche, 
donne-nous  la  richesse  et  la  s6curit6;  6  Agni, 
d61ivre  du  mal  ton  serviteur.  Que,  d6s  le  matin, 
notre  protecteur  vienne  recueillir  le  tr^sor  de 
notre  priSre. 

HYMNE  Xlll. 
A  AGNI,    PAR  NODHAS. 

{M^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  Les  diflterents  feux,  6  Agni,  sont  comme 
autant  de  rameaux  qui  viennent  de  toi;  tu  es  la 
joie  de  tous  les  immortels.  0  V^swSinara  tu  es  un 
centre  pour  les  homme8,que  tu  soutiens,  tel  qu'une 
colonne  6rig6e  pr^  d^eux. 

1.  Famille  issue  da  sage  Bbrigou,  el  qui  a  beaucoup 
d'importauce  dans  ranliqae  histoire  de  I'lnde. 

2.  AHusion  aax  sept  offrandes  on  libations  qui  oni 
Uea  k  raison  des  sept  rayons  que  Ton  reconnalt  aa  fea, 
et  que  i'on  appelle  ses  sept  iangaes ;  comme  il  y  a  anssi 
sept  esp^ces  de  chants  qa'on  iui  adresse. 

3.  Oncon^oit  que  les  offrandes  et  les  mets  da  sacrifice 
entretiennent  et  noarrissent  le  fea. 

4.  Nom  d'Agni,  qui  sigoide  ami  de  tous  leu  hommes. 


2.  Agni  est  la  t6te  du  ciel  et  Tombilic  de  la 
terre.  L*univers  le  reconnalt  pour  maltre.  0  Vfiswft- 
nara,  les  D6vas  font  donn^  la  naissance  pour 
que  tu  sois,  en  faveur  du  pieux  Arya  une  divi- 
nity lumineuse. 

3.  Comme  les  rayons  sont  dans  le  soleil,  de 
m^me  dans  Y^swSinara  sont  les  triors  qui  se 
retrouvent  sur  les  montagnes,  dans  les  plantes, 
dans  les  eaux,  chez  les  hommes.  0  Agni,  tu  es  le 
roi  de  tous  ces  tr6sors. 

4.  De  m^me  qu'autour  d'un  (lis,  le  ciel  et  la 
terre  s'^tendent  autour  de  lui.  (Nous  chantons)  ses 
louanges;  c'est  un  sacrificateur  magnifique,  c'est 
pour  nous  comme  un  enfant  de  Manou.  (Nous 
versons)  de  larges  libations  en  Fhonneur  de 
V^swanara,  vrai,  fort,  vigoureuxet  fortune. 

5.  Opulent  V6sw2inara,  tu  es  plus  grand  que  le 
vaste  ciel ;  tu  es  le  roi  des  6tres  humains;  tu  as 
m^me  combattu  en  faveur  des  dieux,  et  d^fendu 
leurs  biens. 

6.  Oui,  je  dois  chanter  la  grandeur  de  ce  (dieu) 
bienfaisant  que  les  enfants  de  Pourou  honorent 
comme  vainqueur  de  Vritra.  Agni ,  Fami  des 
hommes,  frappe  le  Dasyou^  ^branle  les  airs ,  et 
brise  les  membres  de  Sambara 

^7.  V^sw&nara,  par  sa  puissance,  r^ne  sur  tous 
les  hommes.  Brillant,  honors  parmi  les  Bba- 
radwSidjas' ;  Agni  regoit  de  Fillustre  chef,  fils  de 
Satav&n  ^,  de  nombreuses  offrandes,  des  chaots, 
des  prifires. 

HYMNE  XIV. 
A  AGNI,   PAR  NOOHAS. 

(Mifre  :  Trichtoubh.) 

1.  (Ge  dieu)  qui  se  charge  de  nos  offrandes, 
qui  est  la  glorieus6  banni^re  du  sacrifice;  ce  pro- 
tecteur fiddle,  ce  rapide  messager,  cet  ami  bien- 
veillant,  cet  enfant  de  deux  m^res a  6t6,  comme 
un  tr6sor  pr6cieux,  apport6  k  Bhrigou « par  (le  dieu 
du  vent)  Mfttariswan  ? 

2.  Ce  maltre  souverain  est  honors  par  deux 
esp^ces  de  serviteurs,  les  uns  qui  ont  des  holo- 

1.  Voy.  page  61,  coi.  2,  note  2. 
±  Nous  avons  d^jk  va  ce  mot,  qui  est  on  des  noms 
all^goriqaes  da  nnage. 

3.  Famille  issue  du  sage  Bharadw&dja  :  an  des  mem- 
bres de  cette  famille  monta  sur  le  tr6ne  de  la  dynasUe 
solaire. 

A.  Ge  fils  de  Satav^n  est  sans  doute  celui  qai  offre  le 
sacrifice. 

5.  Voy.  page  59,  coi.  1,  note  2. 

6.  Bhrigou  est  ici  le  nom  d*un  sacrificateur  antique, 
qui  aliume  ie  feu  sacrd,  et  i'excile  avec  le  souffle  da 
vent. 
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caastes,  les  autres  qui  n'oat  que  des  voeux.  Pr6- 
c^nt  la  lumi^re  du  ciel,  (Agni)  prend  place, 
sacrificatenr  v^a^ble  et  roi  des  hommes,  sage- 
ment  liberal  au  milieu  d'eux. 

3.  Puisse  cet  hymne  nouveau  parvenir  jusqu'Si 
ce  dieu  qui  uatt  sous  notre  souffle,  et  dont  la 
tangue  est  adoucie  par  nos  libations !  lui  qu'au 
moment  du  sacrifice  les  pr^tres,  enfants  de  Ma- 
nou,  viennent  engendrer,  et.honorent  de  leurs 
prtsenls. 

4.  (Dieu)  avide  de  nos  libations,  refuge  des 
bumains,  purificateur,  pontife  excellent,  Agni  a 
et^  plac^  parmi  les  hommes;  il  dompte  nos  en- 
oemis,  il  protege  nos  demeures.  Dans  Tasile  do- 
mestique  (que  nous  lui  avons  donn6),  qu*il  soit 
ipour  nous)  le  mattre  de  la  richesse ! 

5.  Bnfonts  de  Gotama  nous  te  c616brons  par 
Doshymnes,  6  Agni,  raaltre  de  la  richesse.  Nous 
le  chargeons  de  nos  offrandes,  comme  un  cour- 
sier  qui  doit  les  transporter  (fid^Jement).  Que, 
des  le  matin,  notre  protecteur  vienne  recueillir 
Ic  tr68or  de  notre  pri^re. 

HYMNE  XV. 
A    INDRA.   PAR  NODUAS. 

{Miire  :  Trichtoubh.J 

1.  A  ce  (dieu)  grand,  puissant  et  rapide;  k  cet 
lodra,  digne  de  nos  louanges ;  h  ce  mattre  insur- 
moQtable,  j'offre  Thommage  de  mon  hymne  et 
I'atwodant  tribut  de  mes  pri^res.  Que  ce  soit  pour 
lui  comme  uu  mets  (agr^ablej ! 

2.  Qui,  telle  qu*un  mets  agr6able,  je  lui  pr6- 
seate  cette  pure  invocation,  dont  la  vertu  est  de 
domier  la  victoire ;  (les  pontes  d^vou^l  k  Indra 
de  cceur,  d^kme  et  d'esprit,  en  Thonneur  de  ce 
maltre  antique,  embellisspnt  la  pri^re. 

3.  Ma  bouche  chante  un  hymne  qui  repr6sente 
le  tableau  de  ses  bienfaits ;  je  voudrais,  par  la 
briilante  expression  de  mes  pens6es,  obtenir  la 
{iTeor  de  ce  oiattre  magnifique,  et  ajouter  quel- 
pe  chose  k  sa  grandeur. 

h  Pour  lui  je  prepare  un  hymne,  comme  Tou- 
▼lier  (labrique)  un  char  pour  (le  maitre)  qui  Pa 
command^.  (Je  lui  offre)  des  paroles,  k  lui  dont 
les  paroles  exaltent  la  gloire;  (j'offre)  au  sage 
lodra  des  chants  po^tiques  qui  soient  puissants 
sor  son  &me. 

5.  Ce  que  Tappet  de  la  nourriture  est  pour  le 
-oarsier,  la  coupe  du  sacrifice  Test  pour  mon 

Aotre  sage,  doDi  les  enfants  ont  formd  une  famille 
sacflrdoUle. 


hymne ;  (il  se  sent  plus  d'ardeur)  k  chanter  Indra. 
Je  veux  c6I6brer  ce  (dieu)  h6roique,  magnifique 
dans  ses  dons,  objet  de  nos  pieuses  louanges,  et 
destructeur  des  villes  (des  Asouras). 

6.  Twachtri  <  a  pour  ce  dieu  guerrier  fabriqu6 
un  trait  fameux  par  ses  oeuvres ;  et,  de  cette  arme 
redoutable,  ce  maitre  actif  et  puissant  a  perc6  les 
membres  de  Vritra. 

7.  D^s  I'instant  que,  dans  les  sacrifices  qui  lui 
sont  offerts  par  le  noble  seigneur  ici  present, 
(Indra)  a  touch6  les  libations  et  les  mets  sacr6s, 
aussitdt  le  (dieu)  puissant  s*empare  du  (nuage), 
noir  sanglier  que  les  vapours  ont  gonfl^;  il  lep6- 
n^tre,  et  le  transperce  de  sa  foudre. 

8.  Joyeuses  de  la  mort  d'Ahi,  les  6pouses  des 
dieux «  ont  chants  Indra,  qui  embrasse  le  ciel 
fit  la  terre,  tandis  que  le  ciel  et  la  terre  ne  peu- 
vent  6galer  sa  grandeur. 

9.  Gar  il  est  plus  6tendu  que  le  ciel,  la  terre  et 
Pair  5 ;  roi  par  lui-mSme,  h6ros  digue  de  touted 
les  louanges,  puissant  rival  de  rivaux  puissants, 
ausein  de  son  empire,Indra  se  pr^sente  au  combat. 

10.  Vritra  dess^che  (la  terre) ;  de  sa  foudre 
puissante  Indra  le  frappe;  et,  r6pondant  aux  voeux 
(du  p^re  de  famille)  qui  offre  le  sacrifice,  (il  ou- 
vre  la  nue) :  telles  que  des  vaches  prisonni^res, 
les  (ondes)  salutaires  obtiennent  leur  d61ivrance. 

1 1 .  Quand,  sous  les  coups  du  tonnerre,  il  6bran le 
tout  autour  de  lui,  les  ondes,  k  ses  lueurs  6blouis- 
santes,  se  sont  agitees  de  plaisir.  Maitre  g6n6- 
reux,  en  favour  de  Tourvlti  son  serviteur,  il  a 
fait  subitement  surgir  un  gu6  au  milieu  des  eaux. 

12.  Maitre  incomparable,  h&te-toi  de  lancer  ta 
foudre  sur  Vritra.  Tels  que  les  flancs  d'une  vacbe 
immol6e,  partage  entre  nous  avec  ton  arme  les 
membres  du  nuage,  et  fais  couler  des  torrents  de 
pluie. 

13.  (Poete),  chante  les  anciens  exploits  de  (ce 
dieu)  rapide.  11  est  digne  de  tes  louanges  lorsque, 
dans  le  combat,  il  lance  de  loin  ses  traits,  et  se 
precipite  pour  frapper  de  pr6s  ses  ennemis. 

14.  Indra  parait,  et,  de  crainte,  les  montagnes 
les  plus  solides,  et  leciel,  et  la  terre,  ont  trembl6. 
Occup6  k  r6p6ter  P^loge  dfe  ce  dieu  bon  et  secou- 
rable,  que  Nodhas  sente  k  tout  moment  renouve- 
ler  ses  forces. 

15.  G'est  pour  lui  qu'a  6t6  compost  cet  hymne 
(au  nom  des  fidOles)  ici  presents,  Puisse  cet  hymne 

1.  Voy.  page  48,  col.  1,  note  5. 

2.  Voy.  page  48.  col.  %  note  4, 

3.  Ce  sont  la  les  trois  mondes,  dit  le  commeoiateur. 

4.  Voy.  page  65,  col.  1,  note  ± 
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plaire  k  celui  qui  est  le  seul  puissant,  le  seul  ri- 
che;  kindra,  qui  prot6gea  dans  le  combat  centre 
Sotirya,  fils  de  SwSiswa,  le  pieux  Etasa  ». 

16.  0  toi  que  transportent  deux  brillantscour- 
siers,  Indra,  exauce  le  voeu  po6tique  que  t'adres- 
sent  les  fils  de  Gotama.  Tourne  vers  eux  ta  pen- 
86e,  et  accorde-leur  tons  les  biens.  Que,  d^s  le 
matin,  notre  protecteur  vienne  recucillir  le  tr6sor 
de  notre  pri^re. 


LECTURE  V. 
HYMNE  I. 

A  INDRA,  PAR  IfODHAS. 

(Mitre  :  Tricbtoubb). 

1*  Tels  qu'Angiras  *,  nous  adressons  au  (dieu) 
fort  et  digne  d'6loges  un  hymne  qui  puisse  lui 
plaire.  Nous  chantons  la  gloire  d'un  h6ros  qui 
m6rite  la  louange  et  la  priSre  du  poete. 

2.  Allons,  offrez  au  grand  (Indra)  vos  profondes 
adorations;  offrez  au  (dieu)  fort  vos  chants  har- 
monieux.  G'est  par  lui  que  nos  anc^tres,  les  fils 
d'Angiras,  en  recompense  de  leurs  hymnes,  ont 
suivi  les  traces  de  leurs  vaches,  et  les  ont  retrou- 
v6es 

3.  Dans  cette  recherche  que  faisait  Indra,  de 
concert  avec  les  Angiras,  SaramSi  ♦  a  senti  ce  qui 
pouvait  etre  Taliment  de  son  nourrisson.  Vrilias- 
pati  *  a  frapp6  le  vorace  (Asoura) ;  il  a  retrouv6 
les  vaches,  et  les  illustres  (Angiras)  en  ont  pouss^ 
des  cris  de  joie. 

4.  G*e8t  toi,  puissant  Indra,  toi,  digne  d'etre 
.;6I6br6  par  des  hymnes  harmonieux,  qui,  accom- 
pagn6  des  sept  prdtres  ( Angirasas)  habiles  h  chan- 
ter sur  des  mesures  de  neuf  ou  dix  syllabes  ®,  as 

1.  Voy.  page  76,  col.  1,  note  7. 

2.  Voy.  page  41,  col.  %  note  1. 

3.  Voy.  page 44,  col.!,  note  7. 

4.  Voy.  ibid.  Saram&est  la  pridre;  et  son  Doarrisson, 
c'est  le  sacrifice,  c*est  roffrande. 

5.  Voy,  ibid. 

6.  Daos  ce  vers  se  troavent  deu^  mots  dont  le  sens 
est  assez  probiimatique  :  dasagtoa  et  navagwa  (voy. 
lecture  iii,  note  5).  11  paralt  que  ce  sont  deux  esp^ces  de 
prdtres  Angirasas,  dopt  les  uns  faisaient  des  sacrifices 
pendant  neuf  mois,  et  les  autres  pendant  dix  mois.  Uoe 
autre  explication,  que  j'ai  pr6f6r6e,  distingue  ces  Angira- 
sas en  deux  classes,  dont  Tune  cbante  sur  des  mesures 
de  neuf  syllabes,  les  autres  sur  des  mesures  de  dix 
syllabes.  (Les  metres  Vrihati  et  Pankti  ont  quaire  padas, 
composes,  dans  le  Vriball  de  neuf,  dans  le  Pankti  de  dix 
syllabes.)  Ces  prdtres,  dans  I'oxercice  de  leurs  fonctions, 
leraient  au  nombre  de  sept,  nombre  sacr6,  comme  nous 
ravons  d^&YU  (voy.  Lctnre  iv,  note  69,  etaUb.}.  Pcut- 


effray6  par  le  bruit  (de  ton  tonnerre)  Bala.  rec6- 
leur  des  pluies  f6condes. 

5.  Ghant6  paries  Angiras,  (dieu)  admirable! 
tu  as  dissip6  les  t6n6bres  devant  les  rayons  de 
Taurore  et  du  soleil;  6  Indra,  tu  as  6tendu  la  sur- 
face de  la  terre,  tu  as  assur6  le  firmament. 

6.  Mais  Toeuvre  la  plus  belle,  la  plus  merveil- 
leuse  de  ce  (maltre)  superbe,  c'est  d'avoir,  d'une 
onde  aussi  douce  que  le  miel,  rempli  le  lit  des 
quatre  fleuves  *. 

7.  Get  invincible  (Indra) ,  que  c6l6brent  nos 
chants,  a  divis6  en  deux  parts  le  ciel  et  la  terre, 
deux  compagnons  toujours  renaissant  ensemble. 
Tel  que  Bhaga «,  ce  (dieu)  magnifique  en  ses  oeu- 
vres,  du  haut  des  airs  les  maiotient,  ces  deux 
v6n6rables  auteurs  du  monde. 

8.  Rev^tues  de  formes  diff6rentes.  Tune  noire, 
Tautre  brillante,  la  Nuit  et  TAurorese  succ^dent; 
et,  toujours  jeunes,  chacune  h  son  tour,  elles 
roulent  sans  cesse  autour  du  ciel  et  de  la  terre. 

9.  Le  (dieu)  fort  et  raagnanime  se  complalt  en 
des  oeuvres  g6n6reuses ;  il  maiotient  la  vieille 
amiti6  (qui  Tunit  aux  hommes).  II  pent,  quand 
il  le  veut,  remplir  d'un  lait  nourrissant  la  mamelle 
de  vaches  noires  ou  rouges',  ettrop  jeunes  encore. 

10.  Une  troupe  d'immortelles  sa3urs,  toutes 
habitantes  du  m^me  s6jour,  anim^es  du  m^me 
esprit  de  salut  et  de  recueillement,  accomplit 
avec  Constance,  en  son  honneur,  mille  et  mille 
pratiques  de  pi6t6;  et,  telles  que  de  chastes  Spou- 
ses, elles  ornent  la  pompe  triomphale  du  magni- 
fique (Indra) 

11.  En  effet,  les  Pri^res  sans  cesse  avides  de 
s'unir  k  toi,  (dieu)  admirable  et  digne  d*61oges, 
curieuses  d'obtenir  par  leurs  hommages  le  tr^sor 
(de  tes  benedictions),  accourent  (aux  sacrifices) : 
comme  des  6pouses  ch^ries  s'approchent  de  re- 
tire aussi  ces  sept  prdlres  ne  sont-ils  qn'une  personnifi- 
cation  des  sept  espdces  de  metres  ou  tchhandiu  sur  les- 
quels  se  composent  les  bymnes. 

1.  C'est  le  Gange  et  les  autres^  dit  simplement  le  com- 
mentateur.  C'est  I'explication  qu'il  donnait  aussi  lors- 
qu'il  6tait  question  des  sept  rivieres  (voy.  page  61,  col.  1, 
note  3).  Nous  ne  puuvons  dire  s'il  est  ici  question  de 
quatre  fleuves  principaux  de  I'lnde,  on  de  ces  quatre 
fleuves  qu'une  mythologie  plus  moderne  fait  sortir  du 
Md.nasarowara. 

2.  Un  des  noms  du  soleil. 

3.  Allusion  au\  nuages  qui  grossissent  peu  k  pen  et  se 
cbargent  d'une  plnie  bienfaisante. 

4.  Je  pense  qji'U  est  question  dans  cette  strophe  des 
prieres  et  des  invocations  qui  forment  rensemble  da 
cuUe  adressd  &  Indra  :  on  sait  que  les  prieres  son 
consid6r6es  comme  les  epouses  des  dieux,  et  pr6cis^- 
ment  cette  strophe  fait  allusion  4  cette  opinioB.  Le 
vers  suivant  semble  devoir  confirmer  ce  sens. 
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poux  qui  les  aime,  les  sainteslavocations,  6  (mal- 
ire)  puissant,  vienDent  vers  toi. 

1!!.  Sous  tea  brillantes  mains ,  merveilleuse 
|d6it6j,  les  richesses  ne  sauraient  dimiauer  ni 
p6rir;  6  Indra,  tu  es  lumineux,  fort  et  prudent, 
fipoux  de  Satchl,  fais-nous  sentir  les  effets  de  tea 
ceuvres. 

13.  L'en&nt  de  Gotama,  Nodhas,  a  compost  pour 
toi,  6  g6n6reux  Indra,  cet  hymne  nouveau,  pour 
toi  qui  es  6ternel,  qui  nous  diriges  dans  la  bonne 
Yoie;  toi  qui  attelles  deux  coursiers  k  ton  char 
Imagnifique).  Que,  d6s  le  matin,  notre  protecteur 
vienne  recueillir  le  tr^sor  de  notre  pri6re. 

HYMNE  11. 
A    I.XDBA,   PAR  NODHAS. 

(Mitre  :  Trichtoubh.] 

1.  0  indra*  tu  es  grand,  toi  qui,  te  montrant 
au  jour  de  malheur,  soutiens  le  ciel  et  la  terre 
par  tes  puissantes  vertus,  lorsque  tout  dans  la 
nature,  et  les  plus  fermes  montagnes  elle-m6mes, 
tremblent  de  terreur  devant  toi,  et  vacillent 
comme  de  Mies  rayons. 

2.  Quand  tu  lances  tes  coursiers  merveilleux, 
alors  le  poSte  arme  tes  mains  de  la  foudre;  et 
avec  celte  arme,  6  invincible,  6  adorable  Indra, 
tu  frappes  tes  ennemis,  et  tu  renverses  leurs 
larges  villes. 

3.  (Dieu)  vrai  et  triompbant,  6  Indra,  tu  com- 
mandes  aux  Ribbons,  tu  aimes  les  h^ros,  tu  d^- 
truis  (tes  adversaires);  c'est  toi  qui,  dans  un  jour 
de  bataille,  au  milieu  de  la  m^l^,  as  pris  le  parti 
da  jeune  et  brillant  Goutsa  et  as  terrass6 
I'avare  Souchna. 

4.  G'est  ton  amitl6  qui  t'animait  (pour  nous), 
a  Indra,  lorsque,  langant  la  foudre  en  maltre 
g6n6reux,  tu  frappais  Vritra,  et  que,  h6ros  ma- 
goifique  et  invincible,  tu  fiaisais  sur  ce  champ 
de  bataille  reculer  les  Dasyous,  dont  tu  d^chi- 
rais  les  mcmbres. 

5.  0  Indra,  tu  ne  d^penses  pas  ta  force  centre 
les  mortels ;  tu  ne  veux  pas  nuire  k  celui  qui  est 
ferme  parmi  eux.  Ouvre  les  regions  du  ciel  au 
Inuage)  qui  vient  vers  nous,  et  que  ta  foudre  ter- 
rasse  oos  ennemis. 

6.  Quand  tu  combats  pour  leur  donner  la  pluie 
et  (aire  descend  re  sur  eux  Tonde  bienfaisante, 
ies  hommes  t'invoquent.  0  toi  qui  regois  nos 
ofTrandes,  que  ta  protection  soit  la  recompense 

I  Voy.  page  62,  col.  J,  note  2. 


de  nos  presents  et  de  nos  hommages  solennels ! 

7.  G'est  ainsi,  6  foudroyant  Indra,  que,  com- 
battant  en  faveur  de  Pouroucoutsa  *,  tu  as  d6- 
truit  sept  villes.  A  Soud&s  «,  enfant  de  PoArou,  tu 
as  conf6r6  les  richesses  d'Anhou  avec  antant  de 
facility  que  Ton  arrache  quelques  tiges  de  cotAsa. 

8.  H^ros  divin,  6  Indra,  6  toi  qui  embrasses  le 
monde,  tu  r^pands  pour  nous  (sur  la  terre)  les 
divers  aliments,  tels  qu'une  bienfaisante  ros6e; 
et  avec  ces  aliments  tu  nous  donnes  cette  vie, 
qui,  comme  une  eau  (salutaire),  circule  partout 
(dans  nos  veines). 

9.  0  Indra,  les  enfants  de  Gotama  out  compost 
pour  toi  ces  bymnes  que  notre  respect  te  pr6- 
sente.  (Viens)  avec  tes  coursiers  azures,  et  am^ne- 
nous  une  magnifique  abundance.  Que,  d^s  le 
matin,  notre  protecteur  vienne  recueillir  le  tr^sor 
de  notre  priSre. 

UYMNE  111. 
ADX    MAR0UT8,   PAR  NODHAS. 

(Mitres  :  Trichtoubh  ei  DjagaU.) 

1.  «  Allons,  Nodhas,  pr^sente  Thommage  d*un 
hymne  aux  Marouts,  k  cette  troupe  qui  donne 
Tabondance  etla  f6condit6,et  qui  aime  nos  sacri- 
fices n.Recueilli,  et  les  mains  pieusement  le- 
vies pour  la  sainte  c6r6monie,  je  compose 
des  vers  qui  vontcouler  comme  une  ondejpure). 

2.  lis  naissent  du  ciel,  ces  brillants  et  vigou- 
reux  enfants  de  Roudra  qui  s^ment  la  vie  et 
sont  exempts  du  mal,  tant6t  purs  et  beaux  comme 
des  soleils,  tant6t  mouill6s  de  pluie,  funestes  et 
horribles  comme  les  mauvais  g^nies 

3.  Jeunes  et  redoutables,  ils  neconnaissentpas 
•la  faiblesse  de  la  maladie;  ennemis  de  Timpie, 
ils  favorisent  (rhomme  fiddle).  Fermes  comme  le 
roc,  ils  6branlent  de  leur  souffle  puissant  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  fort  dans  tons  les  mondes,  au 
ciel  et  sur  la  terre. 

4.  Des  ornements  divers  reinvent  leur  beaut6", 
sur  leurs  poitrines  pendent  avec  grSice  de  brillants 
colliers;  sur  leurs  6paules  se  dressent  leurs 
armes  6clatantes.  Us  naissent  du  ciel  au  m^me 
instant  que  se  montre  SwadhSi  e. 

1.  Prince,  fiis  de  Mdadhliri,  de  la  dynastie  solaire. 

2.  Voy.  page  71,  col.  1,  note  I . 

3.  Norn  d'an  Asoara,  snivant  le  commentatenr. 

4.  ils  sont  appel^s  Asourat, 

5.  Ces  mauvais  gdnies  portent  le  nom  de  Satwdnat. 
lU  appartienuent  k  U  classe  des  Bhoiitat, 

6.  J'ai  pens6  que  Taateur  d^signait  ici  Toffrande 
personniflie,  spouse  d'Agni.  Les  vents  semblent  attendre 
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5.  Us  donuent  la  richesse,  et  remuent  le  monde; 
ils  d^truiseot  leurs  eimemis,  et  produisent  par 
leur  puissance  les  vents  et  Jes  Eclairs;  les  nuages 
du  ciel  soDt  comme  une  mamelle  qu'ils  pressent 
vivement,  et,  parcourant  avec  bruit  les  airs,  ils 
engraissent  ia  terre  d'une  eau  f^coode. 

6.  Les  Marouts,  riches  en  prints,  r6pandent 
le  lait  celeste;  tels,  dans  les  c6r6nionies  sacr^es, 
les  (pr6tres)  versent  le  beurre  liquide.  De  m^me 
quer^cuyerdresselecheval,  eux,  ils  apprennent 
au  nuage  k  pleuvoir.  C'est  une  nourrice  intaris- 
sable  qu'ils  ont  Tart  de  traire  au  milieu  des  mu- 
gissements  de  la  foudre. 

7.  Magnifiques  et  habiles  k  changer  dc  formes, 
vous  vous  parez  de  superbes  lueurs,  et  vous 
avancez  rapidement,  forts,  et  pareils  k  de  larges 
collines;  tels  que  des  616phants  sauvages,  vous 
renversez  les  forSts,  quand  votre  char  puissant 
vous  avez  attel6  des  (coursiers)  rouge^tres  *. 

8.  Ces  (dieux)  riches  et  pr6voyants  fr^missent 
comme  des  lions.  Leur  beaut6  est  celle  du  che- 
vreuil.  TerribleS'(pour  un  ennemi),  bons  (pour 
leur  serviteur),  ils  poussent  avec  ardeur  les 
daims  *  qui  les  emporlent ;  et,  agitant  leurs  armes, 
ils  s'unissent  pour  faire  sentir  (k  ceux  qui  leur  r6- 
sistent)  leur  puissant  et  funeste  courroux. 

9.  H6ros  pleins  de  vigueur,  troupe  aniie  des 
mortels;  faites  retentir,  de  votre  voix  anim6e  par 
la  colore,  et  la  terre  et  le  ciel.  Et  d6jSi,  sur  le 
si6ge  de  vos  chars,  6  Marouts,  j'ai  cru  voir  vos 
formes  admirables  s'61ever,  et  briller  comme 
r^clair. 

10.  Ces  (dieux)  possSdent  tons  les  biens,  et  ha- 
bitent  avec  la  richesse;  ils  sont  dou6s  d'une  force 
tumultueuse  et  d'ane  voix  6clatante;  habiles 
archers,  ils  tieonent  une fl^che  dans  leurs  mains; 
h^ros  dont  la  puissance  est  sans  borne,  ils 
semblent  mordre  le  nuage  pour  en  extraire  (la 
pluie). 

11.  Months  sur  leurs  chars  aux  roues  d'or,  les 
Marouts  amoncellent  les  nuages,  et  les  poussent 
sur  leur  route  comme  des  montagnes.  Dignes  de 
nos  hommages,  ils  vont,  ils  se  pr^ipitent,  abat- 
tant  ce  qui  est  solide,  exergant  leur  dur  empire,  et 
arm6s  de  traits  resplendissants. 

12.  Nous  invoquons  ces  enfants  de  Roudra, 


sages,  purs,  redoutables,  et  dispensant  la  pluie. 
Honorez,  pour  votre  bonheur,  cette  famille  des 
MaroutS;  forte,  liberate,  victorieuse,  et  parcourant 
le  domaine  des  airs. 

13.  0  Marouts,  le  raortel  que  vous  prot^gez  sur- 
passe  tons  les  autres  en  puissance ;  ses  coursiers 
ont  de  gras  pliturages,  ses  gens  ont  la  richesse; 
il  voit  croltre  son  opulence  et  la  renomm6e  de 
ses  sacrifices. 

14.  0  Marouts,  donnez  k  nos  nobles  seigneurs 
un  tils  fort  dans  ses  oeuvres,  difticile  k  vaincre 
dans  les  combats,  magnifique,  robusle,  opulent, 
6clair6,  et  digne  d'etre  chant6.  Puissions-nous, 
pendant  une  centaine  d*ann6es,  c616brer  une  telle 
famille! 

15.  0  Marouts,  accordez-nous  une  fortune  qui 
soit  stable;  que  nos  gens  soient  pleins  de  force, 
qu'ils  souiiennent  les  attaques  de  nos  ennemis. 
Que  cent,  que  mille  tr^sors  augmentent  notre  ri- 
chesse I  Que,  d^s  le  matin,  nos  protecteurs  viennent 
recueillir  le  tribut  de  notre  pri^re. 

HYMNE  IV. 

A    AC.NI,  PAR    PARASARA,    KILS     DE   SACTl,  PETIT- 
FILS   DE  VASICUTA. 

{M^tre  :  Dwipada.) 

1.  Tel  que  le  brigand  qui  se  renferme  dans  sa 
caverne  avec  son  b6tail,  (tu  to  caches)  *,  6  (dieu), 
qui  te  joins  au  sacrifice  et  qui  portes  les  offrandes  I 

2.  Gependant  les  (D^vas),  tes  sages  compagnons, 
suivent  tes  traces*;  et  tons,  habiles  sacriticateurs, 
ils  savent  te  relrouver. 

3.  Les  D6vas  poursuivent  le  cours  des  saintes 
c6r6monies;  et  bientdt  (le  dieu)  s'est  entour6  de 
(rayons)  abondants  et  brillants  comme  la  lumi^re 
du  ciel. 

4.  Les  ondes  (sacr^es)^  augmentent  sa  force;  leur 
(doux)  breuvage  fait  grandir  cet  heureux  nourris- 
son,  n6  au  giron  du  sacrifice. 

5.  Tel  qu'une  agr^able  v6g6tation,  que  la 
terre  6tendue,  que  la  colline  chargee  de  fruits, 
que  I'eau  satutaire; 

6.  Tel  que  le  coursier  d6barrass^  de  ses  liens, 
que  la  mer  imp^tueuse,  tel  est  Agni.  Qui  done 
peut  le  maitriser  ? 


que  le  sacrificatear  les  appeile  t  venir  prendre  part 
aax  libatidns.  Ge  sont  enx  qni  excitent  le  feu.  GVst 
Mdlaristoan  qui  VapporU  a  Manou/ 

1.  Le  po^le  ddsigno  ainsi  ces  nuages  rougedtres  qui 
annoncent  le  vent. 

2.  Je  ferai  remarquer  que  le  mot  prichali  signifie  a 
U  fois  daim  et  goutte  de  pluie. 


1.  Le  commeniaire  dit  que  le  dieu  se  cache  dans 
I'Aswallba  {aswatthagouhd),  bois  dont  est  form^ 
Turant. 

2.  Le  mot  pada  conteou  dans  ce  vers  est  amphibolo- 
gique ;  ii  s'explique  par  pied  dans  ses  deux  significa- 
tions, membre  du  corps  humain  et  membre  de  vers, 

3.  G'est-4-dir6  les  libations. 
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7.  Agni  est  pour  les  ondes  comme  un  fr^re 
pour  ses  soeurs;  de  m^me  qu'un  roi  d^vore  les 
riches,  de  m^me  11  d^vore  les  bois, 

8.  Quand,  excite  par  le  veat,  il  se  jette  sur  la 
for^t  et  d6chlre  la  chevelure  de  la  terre. 

9.  Tel  que  le  cygne  qui  plonge,  il  souffle  au 
miliea  des  ondes  *.  fiveill6  d^is  I'aurore,  ilaverlit 
les  hommes  que  Theure  de  Toeuvre  sainte  est  an- 
rivte. 

10.  Aiosique  Texcellent  ^oma  iloalt  du  sa- 
criGce.  De  m^me  que  ranimal  au  sein  de  sa  m^re, 
;il  est  faible  d'abordj;  bieot6t  il  se  d^veloppe,  et 
porta  au  loin  ses  spleodeurs. 

HYMNE  V. 
A  AGNI,    PAR  PARASARA. 

{MUre  :  Dwipada.) 

1.  Tel  qu'uD  tr^r  ricliement  varie,  un  soleil 
resplendissant,  uu  souffle  vital,  un  fits  d(^vou6; 

2.  Tel  qu'uQ  coursier  docile,  tel  est  (Agni);  pur 
et  brillant,  il  s'attache  au  bois  comme  la  tendre 
g^nisse  k  la  mamelle  de  sa  m6re. 

3.  Tel  qu'uoe  maison  agr^able,  il  renferme 
Botre  bonheur ;  tel  que  la  moisson  que  (le  soleil )  a 
miirie,  il  doit  conqu^rir  (ramour)  des  hommes. 

4.  Tel  que  le  po^te  qui  chante  (les  dieux),  il 
«t  b^niparles  mortels;  tel  que  le  coursier  ch^ri, 
il  apporte  (k  la  terre)  sa  nourriture. 

5.  Bntour6  d  un  6clat  incomparable,  il  accomplit 
sans  rel^he  son  oeuvre  sainte ;  il  est  dans  le 
foyer,  semblable  h  une  6pouse  Od^le  dans  sa  mai- 
m  :  il  embellit  tout ; 

6.  Et  quaud  il  allume  ses  flammcs  varices,  il 
brille  comme  le  soleil  dans  le  monde,  comme  un 
cbar  dor6  dans  les  batailles. 

7. 11  r^pand  la  terreur  de  m6me  que  Parm^e 
qu'on  lance  (au  combat),  de  m^me  que  la  Il^che 
de  Tarcher  garoie  d'une  pointe  ^tincelante. 

8.  Jumeau  du  pass6,  jumeau  de  Tavenir,  il  est 
le  fiaoc^  des  filles  et  Pc^poux  des  femmes. 

9.  Coname  les  vaches  vont  vers  I'^table,  nous, 
le  matin  et  le  soir*,  nous  venons  vers  lui  d^s 
Hnslaat  qu*il  brille. 

10.  Ainsi  qu'une  onde  imp^tueuse,  le  voil^  qui 

i-  Je  crois  qae  c'esi  ane  allusion  aa  bruit  quo  fait  le 
fcorecevant  les  libations. 
1  Diea  de  la  Ubation. 

3  U  y  a  ici  deux  mots,  tcharath  et  vasali,  qui, 
imnni  le  commentaire,  sont  des  iuvocations  faites  aux 
erepuseoles.  Je  suppose  que  vasati  tsi  celle  du  soir, 
on  va  reotrer  d  la  maufou,  et  tcharath  cclle  du 
quand  on  se  ISve  poor  marcher  et  mettre  ies 
'roipeaui  en  moavement. 


pousse  ses  vagues  (enflamm6es),  et  ses  rayons 
s'616vent  vers  la  voAtc  du  ciel. 

HVMxNE  Vi. 
A    AGM,  PAR  PARASARA. 

{HHre  :  Dwipada.) 

1.  N6  sur  le  biicher,  ami  des  mortels,  (Agni) 
ch6rit  le  p6re  de  famille  qui  ordonne  le  sa- 
crifice *,  comme  un  roi  ch6rit  Thomme  fort. 

2.  Tel  qu'un  protecteur  vertueux,  tel  qu*un 
pr^tre  v6n6rable,  il  est  notre  patron,  notre  sacri- 
ficateur,  le  porteur  de  nos  offrandes. 

3.  Dans  sa  main  il  tient  toutes  les  richesses,  et 
quand  il  se  renferme  dans  sa  retraite  les 
D6vas  commencent  k  trembler. 

4.  Les  pr^tres  alors  le  d^couvrenl,  (les  pr^tres) 
d6vou6s  k  la  pri^re,  et  chantant  les  hymnes  que 
le  coDur  inspire 

5.  Semblable  k  (Fastre)  voyageur  il  soulient 
Pair  et  la  terre;  encourage  par  los  invocations 
pieuses,  il  affermit  le  ciel. 

6.  0  Agni,  jouis  des  diverses  offrandes  qui  te 
sont  presentees;  toi  qui  es  la  vie  de  tons  les 
6tres,  quitte  cliaque  jour  pour  nous  ta  retraite. 

7.  Celui  qui  sait  le  tirer  de  sa  retraite,  et  qui 
le  ramSne  au  foyer  du  sacrifice, 

8.  (Agni)  ic  comble  de  biens,  ainsi  que  ceux 
qui  Thonorent  par  leurs  saintes  pratiques. 

9.  II  enveloppe  (de  sa  flamme)  les  ramies,  et 
attaque  avec  force  le  corps  m^me  des  branches 
(qui  sont  comme)  ses  m^res  *. 

10.  Sage  soutien  de  tons  les  ^tres,  il  habite  le 
sejour  des  ondes  (sacr6es),  oCi  les  (hommes)  re- 
ligieux  lui  ont  prepare  avec  soin  une  esp^ce  de 
demeure. 

IIYMiNE  VII. 
A  AGM,  PAR  PARASARA. 
[Metre  :  Dwipada.) 

I.  (Agm),anim6  par  nos  libations, s'6leve  vers  le 
ciel,  od  il  porte  (nos  offrandes)  ;il  6claire  la  nuit, 
(il  illumine)  tons  les  6tres,  animus  et  iuanim^s; 

1.  Srouchti  me  semble  dire  le  pdre  de  famille  qui 
dispose  le  sacrifice,  et  qu'il  faut  distinguer  du  prdtre  qui 
dirige  ies  c^rdmonies.  Voy.  page  53,  col.  1,  note  1. 

S.  Le  texte  emploie  le  mot  gouhd,  pour  designer  ia 
retraite  d'Agni  au  sein  de  Tarant.  Voy.  page  82,  col.  2, 
I  note  1. 

I     3.  J'ai  pris  adja  dans  le  sens  de  voyageur, 

I     4.  Avec  Ies  branche  s  d'arbre  qui  forment  ie  bdcber, 

le  feu  est  nourri,  ei  le  poete  appelle  ces  branches  ies 
.  m^res  d'Agni.  Cependant  le  mot  prasouh,  traduil  par 

I'idde  de  mere,  peut  ue  signifier  qqo  branches. 
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2.  Et,  D^va  iQComparable  parmi  les  D^vas,  il 
les  surpasse  tous  par  sa  grandeur. 

3.  0  dicu,  d^s  rinstant  que  tu  viens  h  la  vie  du 
sein  de  (la  branche)  aride,  tous  aussit6t  s'ap- 
pliquent  k  Foeuvre  sainte ; 

4.  Tous  par  leurs  hymnes  c616brent  ta  divine 
e8seace,et  honorent  Timmortelauteurdu  sacriQce. 

5.  Pour  Tauteur  du  sacrifice  est  notre  hymne, 
pour  lui  notre  offrande.  II  est  la  vie  de  tous,  et 
tous  s'unissent  pour  Toeuvre  (sacr^e). 

6.  Favorise  de  ton  attention,  comble  de  tes 
bienfeits  ceux  qui  t'honorent  par  leurs  presents 
ou  par  leurs  pri^res. 

7.  Sacriflcateur  plac6  pr6s  des  enfants  de 
Manou,  tu  es  le  maltre  de  la  richesse. 

8.  Tes  (serviteurs)  demandent  que  tu  r^pandes 
dans  leurs  corps  une  semence  de  vie.  Qu*ils 
sentent,  k  leur  ferme  assurance,  (que  leurs  voeux 
sont  exauc^s). 

9.  Tels  que  des  tils  dociles  h  Tordre  de  leur 
p^re,  ils  viennent  avec  empressement  honorer 
Agni  d'un  culte  pieux. 

10.  (Agni)  donne  la  fertility  et  ouvre  les  portes 
de  Topulence;  (le  dieu)  qui  trioraphe  de  lout  * 
a  d6cor6  d'6toiles  la  votlte  celeste. 

UYMNE  VIII. 
A    AGNI,  PAR  PARA8ARA. 

(Mitre  :  Dwipada.) 

1.  Agni  r6pand  des  clart^  non  moins  vives 
que  les  clart6s  de  (Fastre)  qui  6clipse  Faurore; 
tel  que  le  flambeau  celeste,  il  remplit  (de  lumi^res) 
et  la  terre  et  le  ciel. 

2.  Tu  nais,  et  de  ta  splendour  tu  cmbrasses 
d^jk  toute  la  nature.  Tu  es  le  tils  des  D6vas,  et  tu 
deviendras  leur  p6re  *. 

3.  Agni,  bon  et  prudent,  veut  connaitre  la  dou- 
ceur de  nos  libations;  elles  sont  pour  lui  comme 
le  lait  de  nos  vaches. 

4.  Tel  qu*un  homme  bienfaisant  parmi  le 
peuple,  dont  le  secours  est  r6clam6  dans  le  be- 
soin,  11  siege  au  milieu  de  nous,  il  est  la  joie  de 
nos  foyers. 

5.  II  est,  dans  nos  demeures,  agr^ble  comme 
un  enfant  nouveau-n6,  comme  un  coursier  ch6ri. 
Qu'll  soil  le  bienfaiteur  du  peuple! 

6.  Quand  j'appelle  tout  ce  peuple  *,  ainsi 

1.  TradactloD  du  mot  damounat,  dpiUidte  d'AgDi. 
3.  Agui  est  produit  par  les  prdtres,  ctU  devieot  poor 
eux  an  protectenr  pateroel. 
3  Soivant  le  commentatenr,  le  mot  visah  a  on  sens 


r6uni  avec  mes  compagnons,  qu'Agni  regoive 
tous  les  honneurs  divins. 

7.  Personne  ne  pent  troubler  nos  c^r^monies, 
6  (Agni),  lorsqu'^  de  tels  ministres  de  ton  culte 
tu  donnes  un  tel  p6re  de  faraille. 

8.  Si  ton  sacrifice  se  trouvait  inlerrompu,  lu 
saurais  bien,  avec  tes  serviteurs,  mettre  en  fuite 
\9i  criminels. 

9.  Que  (Agni)  r^pande  done  ses  clart^s,  noo 
moins  vives  que  les  clart^s  de  Fastre)  qui  ^lipsc 
Faurore ;  qu'il  fasse  brlUer  ses  formes  ^clatantes, 
et  qu'il  prot6ge  son  (serviteur). 

10.  Mais  voilSi  ses  (rayons)  porteurs  de  (nos 
offrandes),  qui  s*ouvrent  d'eux-mfimes  les  portes, 
et  s'6l6vent  tous  vers  la  voCite  du  ciel. 

UYMNE  IX. 
A  AGItl,   PAR  PARASARA. 

{Mitre  :  Dwipada.) 

1.  Puisslons-nous  possMer  Fabondance !  Que, 
propice  k  nos  voeux,  le  brillant  Agni  obtieane 
tous  les  honneurs ! 

2.  Lui  qui  connait  les  divines  pratiques,  lui 
qui  aime  k  naitre  au  milieu  des  enfants  de 
Manou! 

3.  Lui,  qui  nalt  au  sein  des  ondes  sacrfies, 
dans  le  bClcher  (du  sacrifice),  parmi  les  (offrandes) 
solides  et  liquides  *  I 

4.  Lui  qui,  sur  la  montagne  *  ou  dans  Fiot^- 
rieur  de  nos  foyers,  est  comme  le  patron  du  peu- 
ple, immortel  et  bienveillant! 

5.  Agni,  ami  des  libations  qu'am^nent  les  cr^ 
puscules  donne  ses  tr6sors  k  celui  qui  le  c6- 
lebre  par  ses  hymnes. 

6.  (Dieu)  sage  et  pr^voyant,  conserve  toutes 
los  creatures,  la  race  des  D6vas  et  les  mortels  I 

7.  Agui,  qui  a  pour  ceinture  le  sacrifice  lui- 
mSme,  est  fortiii6  par  les  libations  que  lui  ap- 
portent  les  Aurores  et  les  Nults,  (dresses)  aui 
formes  si  diff6rentes,  el  par  les  offrandes  liquides 
et  solides. 

8.  Nous  Favons  invoqu6,  ce  sacrificateur  heu- 

plus  dtenda,  et  se  rapporle  au  peuple  des  priirei 
appeUes  an  sacrifice. 

1.  Ce  sens  est  peut-^tre  hasard^,  je  le  crois  juste 
leichoses  mobiles  et  immobilet. 

9.  Je  suppose  qne  Tauteur  fait  ici  allusion  k  la  con* 
tame  oA  Ton  pouvait  ^tre  de  faire  les  sacrifices  sur  un* 
colline. 

3.  Soir  et  malin,  c'est-A-dire  aux  moments  oii  h 
nuit  commence  et  finit,  le  sacrifice  a  lien.  C'est  dan 
cette  circonstance  que  j'al  cherch^  le  sens  de  kchapdvdn 
noete  proeditus. 
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reasement  plac^pr^s  de  nous,  cet  agent  de  toutes 
les  (BUTres  saiotes. 

9.  Puissions-nous,  par  toi,  devenir  c616bres ! 
puissioas-nous  obtenir  FopuJence  et  le  bonheur  1 

10.  Les  hommes  te  v^n^rent  avec  empresse- 
meDt;  qa*iis  regoiyent  de  toi  la  richesse,  comme 
(on  re^oit)  Fb^ritage  d'ua  vieux  p^re ! 

11.  Uads^  dans  les  combats,  brille  (etdeviens 
redoulable)  autaot  que  Tusurier  avide,  que 
l  archer  courageux,  que  le  guerrier  terrible  qui 
cooduit  un  char  *!... 

HYMNE  X. 
A  AGM»  PAR  PARASARA. 
{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Tendremcnt  attach^es  k  un  (dieu)  qui  les 
pare  d'une  6gale  tendresse,  de  pieuses  eoeurs  *, 
babitantes  d'un  rn^me  s^jour,  v^n^reut  (Agni) 
comme  des  Spouses  v^a^rent  un  6poux  ador^  : 
de  m^me  les  vacbes  (lumioeuses)  rendent  bom- 
mage  k  FAurore,  qui,  (par  degr6)  sombre  et  rou- 
giedtre,  se  pare  k  son  lever  des  couleurs  les  plus 
Tari^. 

2.  Nos  p^Sfles  Angiras,  oat,  par  Jeurs  cbants 
I  ft  par  Fharmonie  de  leurs  hymnes,  bris6  la  force 

4a  Yorace  (Asoura) ;  ils  nous  ont  d6couvert  les 
TiMes  du  vaste  ciel ;  nous  leur  devons  le  jour,  la 
InmiAre,  le  feu,  les  vacbes  celestes 

3.  Da  ont  recueilli  le  brillant  (Agni) ;  ils  ont 
unaa^  pour  lui  untr^sord'offrandes.  Puis^cbar- 
gto  de  diverses  parties  de  Foeuvre  sainte,  de 
Tdi^rables  soeurs  atten lives,  modestes,  sont 
Tcfiues,  en  presence  des  D^vas,  accroltre  par  leurs 
bofflmages  la  force  du  nouveau-Q6. 

i  Aussit6t  que  le  soufQe  de  MMariswan  a  ex- 
1  dte(Agni),  dans  tons  les  foyers  (le  dieu)  s*61eve 
d  brille.  (Le  prfitre),  suivant  Fexemple  de  Bhri- 
eoQ^et  agissant  (avec  les  dieux)  comme  un 
prince  i  F^gard  d'un  prince  plus  puissant,  engage 
i,  lui  servir  de  messager. 

1.  Q  porali  que  eet  bymoe  n'est  pas  achev6  :  U  man- 
f«e  m  Ters. 

1  li  €st  ici  question  des  Pri^res,  peoi-dtre  de  ces 
i^tcbat,  filles  d'Angiras.  Ces  Ritcbas  doivent  dtre  les 
prkm  composes  par  Angiras,  et,  par  coos^uent,  le 
pu«4e  povrait  les  appeler  ies  saurs  des  descendants  de 
atee  Angiras. 
j    3.  Toy.  page  44,  coL  1,  note  7. 

4.  Les  sceors,  dont  cette  strophe  fait  mention,  me 
^  vaUeat  lepr^enter  les  diverses  esp^ces  d'offrandes. 

rirmiiaele  sensdece  vers,  consid^rd  mat^rieUeraent, 
poarrut  le  rapporter  anx  parenles  da  pdre  de  famille, 
rfaarfdes.de  poonroir  anx  besoins  da  sacrifice. 

5.  Toy.  page  78,  col.  2,  note  6. 


5.  Quand  (le  pr^tre)  verse  le  iiquide  (consacr^) 
en  Fbonneur  de  celui  qui  est  grand,  secourable 
et  brillant,  alors  Fennemi  (du  jour),  qui  le  voit, 
8*enfuit;  aussitdt  le  dieu,  comme  un  arcber,  su- 
perbe,  lui  d6cocbe  une  fl^cbe  ^tincelanle,  et  lance 
sa  lumi^re  jusque  sur  (FAurore)  sa  iille. 

6.  0  Agni,  toi  qui  brilles  entre  le  ciel  et  la 
terre  *,  augmente  la  fortune  de  celui  qui,  chaque 
jour,  allume  ton  brasier  et  t'offre  les  libations 
que  tu  aimes.  11  est  str  du  triompbe,  celui  dont 
tu  montes  le  cbar  et  dont  tu  presses  (ies  coursiers). 

7.  Toutes  les  offrandes  vont  k  Agni,  comme 
les  sept «  fleuves  k  F0c6an.  Nos  families  sentent 
Findigence  qui  les  presse.  Par  ta  sage  entremise, 
que  notre  voeu  soit  connu  des  dieux. 

8.  La  force  que  nos  offrandes  ont  donn^e 
ce  (dieu)  roi  des  hommes,  produit  une  pure  se- 
mence  (de  lumi^re)  jet6e  au  sein  du  ciel.  Qu'ainsi 
soit  engendr^  et  sacr6  par  Agni  un  prince  royal, 
fort,  irr^procbable  et  g6n6reux  » 1 

9.  Le  soleil,  qui,  rapide  comme  la  pens6e 
traverse  toujours  seul  les  routes  (celestes),  est 
le  maitre  de  la  ricbesse ;  Mitra  et  Varouna,  ces 
deux  rois  aux  belles  mains    gardent  la  douce 
amb'roisie  des  vacbes  (celestes). 

10.  Agni,  ne  brise  pas  le  traits  d*amiti6  conclu 
avec  nos  p^res.  Tu  connais  (nos  besoins),  car  tu 
es  sage.  La  vieillesse  est  comme  un  nuage  qui 
p^e  sur  moi  et  d6flgure  mon  corps.  Pr6viens 
cette  ennemie,  et  souviens-toi  de  moi. 

HYMNE  XI. 

A  AGPTl,   PAR  PARASARA. 

{Mitre :  Trichtoubh.) 

1.  •  (Po^te),  commence  unhymne  en  Fbonneur 
d'un  (dieu)  sage  et  6ternel.  Agni  tient  dans  sa 
main  tons  les  biens  qui  conviennent  k  Fbomme. 
Agni  est  le  maitre  de  la  ricbesse  et  Fauteur 
d'oeuvres  immortelles.  » 

2.  (Agni),  tel  qu'un  nourrisson  ch6ri,  6tait  pr^s 
de  nous    Cependant  tons  les  D6vas  ^  le  cber- 

1 .  Ces  moU sont  ia  traduction  de  Fdpithdte  dwibarhdh, 
qai  s'entend  d'une  chose  plac^e  entre  deax  objets,  utrim- 
que  sUpatus,  On  I'emploie  de  mdme  pour  Indra  on  pour 
i'air,  places  entre  le  ciel  et  la  terre. 

S.  Voy.  page  51,  col.  i,  note  3. 

3.  Le  lecteur  a  comprisque  ce  prince,  nd  de  la  semence 
d'Agoi,  cVst  le  soleil. 

4.  Le  soleil,  dit-on,  en  un  demi-clin  d'oeil,  parcoart 
2,202  yodjanas  (page  72,  col.  1,  note  4.) 

5.  G'est-^-dire  aux  beaux  rayom, 

6.  Hors  da  sacrifice,  Agni  est  cacbd  dans  Faranl. 

7.  Sans  doute  les  Angirasas. 
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cbaient  avec  Constance,  sans  le  trouver.  Fatigues, 
priv^s  de  leur  char  el  prodigues  de  pri(^res,  ils 
oes*arr6l^rent  qu*en  lo  voyantbrillersur  son  si6ge. 

3.  0  Agni,  ces  (D6vas)  purs  comme  toi,  apr^s 
t'avoir  honor6  d^une  triple  libation  *  de  beurre 
consacr6,  ont  partag6  eux-m^mes  les  honneurs 
du  sacrifice,  et  ils  onl  sanctiG6  leurs  corps,  se 
montrant  dignes  de  leur  naissance 

4.  (Ces  D6vas)  bonorables,  impalients  de  voir 
se  d^velopper  et  le  ciel  et  la  terre,  commencent 
des  (chants)  que  doivent  comprendre  les  enfants 
de  Roudra.  Et  bient^t  cette  (troupe)  mortelle  (des 
Marouts  cherchant)  avec  Indra,  a  trouv6  Agni  si6- 
geant  sur  son  brillant  foyer. 

5.  En  le  voyant,  (les  D6vas)  viennentavec  leurs 
Spouses  *  s'asseoir  pr^s  de  lui ,  et  adorer  celui 
qui  est  adorable.  Leurs  corps  6taient  6puis6s  par 
le  travail ;  le  coup  d'oeil  d'un  ami  les  a  ranim^s. 

6.  Vingt  et  une  fois  ces  (D6vas),  dignes  de 
nos  hommages,  prononcent  en  ton  honneur  de 
myst6rieuses  invocations ;  et  vingt  et  une  fois, 
cbmpagnons  de  ta  joie,  ils  les  accompagnent  de 
libations.  Accueille  nos  offrandes  et  solides  et  li- 
quides. 

7.  0  Agni,  toi  qui  connais  les  besoins  des  mor- 
tels,  accorde-leurtoujdurs  ce  qui  doit  adoucir  les 
maux  de  la  vie!  Toi  qui  connais  aussi  parfaite- 
ment  les  routes  que  suivent  les  dieux,  sois  pour 
eux  un  messager  infatigable,  et  porte-leur  nos 
offrandes. 

8.  (Par  toi)  les  sept  fleuves  «,  sensibles  k  nos 


1.  Le  sacrifice  est  compart  k  an  char  qae  constraisent 
les  prfitres  en  Thonnear  d*on  dien.  II  semble  done,  avant 
que  le  fen  ait  M  allume,  que  les  sacrificateurs  soient 
d  piedt  padavyah  :  car  tel  est  le  mot  du  texte.  On  peat 
sapposer  aassi  qae  les  pr^tres  sont  ainsi  appol^s,  des 
pddai  oa  pieds  qui  composent  les  hynines. 

2.  J'al  era  remarqaer  que  le  mot  tarad  derail  quel- 
qaefois  signifier  libation  :  la  libation,  en  effet,  a  an 
point  de  comparaison  avec  la  pluie  d'automne. 

3.  II  m*a  sembid  que  ces  D^vas,  Angirasas  oa  autres, 
dtaient  des  personnifications  des  pratiques  et  des  cere- 
monies qui  accompagnent  le  sacrifice.  Nous  les  voyons 
recbercher  Agni,  le  trouver  au  sein  de  Tarant,  le  placer 
sur  le  foyer,  et  I'arroser  de  libations.  Donnez  un  corps 
k  ces  rites  divers,  et  vous  verrez,  suivant  Timaginalion 
du  poSle,  agir  des  personnages  qae  voas  appeilerez 
Devat,  Angirasasy  s'ils  allument  le  feu,  et  Marout$t 
s'ils  le  soafflent. 

4.  Ce  sont  les  invocations  qui  accompagnent  cbacune 
des  c6r6monies. 

5.  Ce  nombre  est  royst^rieux  (voy.  lectare  iv,  note  2, 
col.  1,  page  78);  c*est  trois  fois  la  quantlte  de  rayons 
attriba^s  au  feu ;  on  compose  aussi  de  vingt  et  une  bdches 
le  foyer  du  sacrifice.  Voy.  lecture  ii,  note  4,  col.  2, 
page  51. 

6.  Voy.  page  61,  col.  1>  note  3.  Les  sources  de  ces 
fleaves  sont  au  ciel. 


peines,  (coulent)  du  ciel  (sur  la  terre.)  (Par 
les  Angiras)  *,  habiles  dans  les  sacrifices,  ( 
connu  les  portes  de  la  fortune,  et  Saramft  a  e 
convert  lecachot  oti  6taient  renferm^es  les  vacl 
(celestes),  tr6sor  de  la  race  humaine. 

9.  La  (noble)  m^re  (des  Adityas),  la  gran 
Aditi «,  apparatt  avec  majet6,  escorl6ede  ses  fl 
de  ces  g6n6reux  enfants  qui  8'6l^vent,  ouvra 
la  voie  h  l*immortalit6,  et  assurant  la  marche 
(I'astre)  voyageur. 

10.  Gependant  (les  pr^tres)  ont  nourri  de  lea 
tr6sors  les  clart^s  d'Agni,  pour  qu'elles  attire 
les  regards  des  immortels.  Les  (llammes)  ro 
geSitres  courent  et  s'61ancent  comme  des  ond 
d^chain^es.  0  Agni,  les  (dieux)  sont  avertis. 

IIYMNE  XII. 
A    AGiM,    PAR  PABASARA. 

(Metre  :  Trichtoubh.) 

1.  Abondant  comme  le  tr6sor  amass6  par  o 
p6re;  prudent  comme  le  commandement  du  sa^ 
aimable  comme  I'hdte  qui  se  plait  dans  nos  foyeii 
(Agni),  tel  qu'un  sacriflcateur,  fait  frucafler  I 
maison  de  I'homme  pieux. 

2.  Semblable  au divin  Savitri ,  il  connalt la v6rit^ 
par  sa  force  il  protege  tous  nos  sacrifices.  Combl 
de  nos  louanges,  il  m6rite  d'etre  honors  comme  1 
forme  la  plus  pure,  comme  Vkme  la  plus  vivifiant^ 

3.  Tel  que  le  dieu  qui  embrasse  tout,  tel  qu'u 
roi  ami  de  ses  sujets,  il  protege  la  terre.  Ses  sei 
viteurs  ressemblent  k  des  fils  6lev6s  dans  la  m^m 
maison,  etqu'une  6pouse  vertueuse,  aim^  de  soi 
6poux,  (ch6rit  6galement). 

4.  0  Agni,  les  prfitres,  te  choisissant  une  de 
meure  stlre,  le  font  perp6luellement  briller  dani 
ton  foyer,  et  t'adressent  leurs  hommages;  dani 
ce  foyer  ils  d6posent  leurs  nombreuses  offrandes 
0  toi  qui  es  la  vie  de  tous,  deviens  (pour  nous 
un  tr^sor  de  richesses. 

5.  0  Agni,  que  nos  princes  obtiennent  (par  toi 
la  fortune,  et,  maitres  g6n6reux  du  sacrifice, 
jouissent  de  tous  les  agr^ments  de  la  vie !  Que, 
dans  les  combats,  nous  nous  emparions  des  tr^ 
sors  de  Tennemi,  disposes  h  partager  avec  lei 
dieux  le  fruit  glorieux  (de  la  victoire)! 

6.  Les  vaches  (celestes),  brillant  des  feux  du 
sacrifice,  montrent  avec  bonheur  leurs  mamelles 


1.  Voy.  page  44,  col.  1,  note  7. 

2.  Voy.  page  54,  col.  i,  note  3,  et  pjige  f", 
note  4. 


col.  I, 
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iremplies  de  lait ;  et,  de  rextr6mit6  de  I'liorizon, 
ijalouses  de  ro^riter  sa  faveur,  les  ODdes  viennent 
couler  au  seia  du  nuage  (qu*elles  grossissent). 
I  7.  Le5(D6vas)aussi,  dignes  de  noshoramages, 
oDt  Yoalu  te  complaire,  6  brillant  Agai!  ils  ont 
idans  ton  scia  vers^  leurs  libations ;  lis  ont  (pour 
jles  sacrifices)  fait  la  nuit  et  Taurore  d'apparences 
idiff6rentes,  et  les  ont  distingu^es  par  la  couleur 
noire  et  la  couleur  rouge. 

8.  0  Agni,  donne-nous  la  grandeur  et  la  ri- 
ichesse,  commc  tu  le  fais  pour  ceux  des  mortels 
que  tu  favorisesl  Tu  couvres  le  monde  entier 
comme  d'une  ombre  protectrice,  et  tu  remplis  le 
iciel,  la  terre  et  Tair. 

9.  0  Agni,  que  par  ton  secours  nos  coursiers, 
nos  soldals,  nos  chefs,  triomphent  des  coursiers, 
des  soldats,  des  chefs  (ennemis)!  que,  possesseurs 
de  la  fortune  de  leurs  peres,  nos  enfants,  comme 
nous,  maitres  g6n6reux  du  sacrifice,  vivent  cent 
hivers ! 

10.  Prudent  Agni,  que  ces  chants  te  soient 
agr^ables,  qu'ils  charment  ton  esprit  et  ton  coeur  I 
Puissions-nous  avoir  assez  de  force  pour  porter  le 
doox  poids  de  tes  opulentes  fayeurs,  et  poss6der 
des  richesses  que  notre  reconnaissance  partage 
avec  les  dieux ! 

IIYMNE  XIII. 
A   AG!(I,   PAR  TOGAMA,  FILS  DE  RA&HOUGAKA. 
{Mitre  :  GSyatrt.) 

1.  Offrons  le  sacrifice,  et  pronongonq  la  priere 
eo  Thonneur  d'Agni,  qui  nousentend  de  loin, 

2.  Et  qui,  premier  gardien  des  biens  de  son 
servileur,  les  protege  au  milieu  des  luttes  san- 
glantes. 

3.  Ajissi,  que  le  peuple  s'^crie  :  «  Agni  est  n6 
pour  Hre  rainqueur  de  Vritra,  et  s*emparer  de  ses 
Irfeors  dans  tons  les  combats.  • 

4.  (L'hoqjme)  dont  tu  honores  la  maison  en 
devenant  son  messager,  dont  tu  transposes  les 
bolocaustes,  dont  tu  embellis  le  sacriflce, 

5.  0  Angiras  s  6  fils  de  la  Force,  est  renomm6 
parmi  le  peuple,  qui  vante  ses  offrandes,  son  heu- 
reuse  destine,  et  la  beaut6  de  ses  lits  de  cousa, 

6.  Am^ne  ici  les  dieux,  6  brillant  (Agni),  et  fais- 
leur  agr6er  et  nos  louanges  et  nos  holocaustes  ! 

7.  0  Agni,  quaod  tu  pars  pour  accomplir  ton 
message,  on  n'entend  jamais  le  bruit  de  ton  char, 
ni  de  tes  coursiers. 

1.  Voy.  page  41,  col.  2.  note  1;  page  59,  col.  2, 
Dole  3. 


8.  Aide  par  toi,  ton  serviteur,  6  Agni,  du  der- 
nier rang  s'esl  6lev6  au  premier;  il  possMe  Fa- 
bondance  et  la  gioire. 

9.  Gar,  6  divin  Agni,  tu  donnes,  h  celui  qui 
honore  les  dieux,  la  splendeur,  TopuJence,  et  la 
force  d'une  nombreuse  famille. 

HYMNE  XIV. 
A  AGNI,  PAR  GOTAMA. 

(Miire  :  Gftyatrt.) 

1.  Daigne  Pouter  ces  longs  hymnesqui  fontle 
plaisir  des  dieux,  et  que  ta  bouche  regoive  nos 
holocaustes. 

2.  0  Agni,  le  plus  grand  des  Angiras,  le  plus 
sage  (d'entre  les  dieux),  nous  voulons  t'adresser 
une  priere  qui  te  soit  ch^re  et  agr^able. 

3.  Parmi  les  mortels,  6  Agni,  quel  est  ton  ami  ? 
Quel  est  celui  qui  se  recommande  par  ses  sacri- 
fices ?  Qui  es-tu,  et  en  quel endroit es-tu  retire? 

4.  0  Agni,  tu  es  le  parent  des  mortels,  tu  es  * 
leur  ami  ch^ri ;  tu  es  un  compagnon  digne  des 
hommages  de  tes  compagnons. 

5.  Honore  pour  nous  Mitra  et  Varouna,  honore 
les  aulres  dieux  par  un  large  sacrifice.  0  Agni, 
viens  occuper  le  foyer  qui  l*est  pr6par6. 

HYMNE  XV. 

A  AGNI,  PAR  GOTAMA. 

{Mitre  ;  Trichtoubh.) 

1.  0  Agni,  pur  quel  moyen  peut-on  parvenir  k 
charmer  ton  kme  ?  Quel  hymne  est  capable  de  te 
plaire  ?  Quel  homme,  par  ses  sacrifices,  pent  ajou- 
ter  kta  grandeur  ?  Quel  hommage  devons-nous 
t'adresser  ? 

2.  Viens,  Agni  sacriticateur;  prends  ici  ta  place; 
sois  pour  nous  un  guide  heureux  et  sAr.  Que  le 
ciel  et  la  terre,  qui  remplissent  tout,  te  conser- 
vent !  Que  par  toi  le  sacrifice  s'accomplisse  pour 
le  plus  grand  bonheur  des  dieux  ! 

3.  0  Agni,brtLle  tons  lesRakcbasas;  protege  nos 
sacrifices !  Am^neici  (Indra),  maitre  des  libations; 
qu'il  vienne  avec  ses  deux  coursiers  azures. 
A  ce  (patron)  g6n6reux  nous  offrons  Thospitalit^. 

4.  0  (dieu)  qui  dans  ta  bouche  portes  (nos  of- 
frandes), je  t*adresse  un  hymne  qui  (sans  doute) 
produira  son  fruit.  Prends  place  avec  les  (autres) 
dieux ;  remplis  ici  les  fonclions  de  pr^lre  et  de 
sacrificateur ,  et  regois  aussi  .nos  hommages. 
Exauce  nos  voeux,  toi  qui  es  le  maitre  et  le  p^re 
des  nchesses. 

5.  On  t'a  vu  (jadis)  sous  la  forme  d'un  prfitre, 
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enfant  de  Maoou  i,  et  sage  au  milieu  des  sages,  5.  Nous,  enftiats  de  RahoAgana  «,  nous  avous 

offrir  des  sacrifices  aux  dieux.  De  m^me  aujour-  en  Thonneur ,  d'Agni  chant6  un  hymne  aussi 

d'hui,  6  pontife  plein  de  v6rit6,  6  Agni,6puise  en  agr6able  que  le  miel ;  par  depures  libations  nous 

leur  honneur  la  coupe  sacr^e !  t'lionorons. 


HYMNE  XVI. 
A  AGNl,   PAR  GOTAMA. 
{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Quel  sacrifice  pouvons-nous  fairest  Agni? 
Quel  chant  pent  ^tre  agr^able  h  ce  dieu  brillant, 
qui,  juste,  immortel  (plac6)  parmi  les  mortels, 
sacriticateur  et  pr^tre  supreme,  vienl  ici  pour 
honorer  les  dieux  ? 

2.  Appelez  en  ces  lieux,  par  vos  invocations, 
ceiui  qui,  dans  les  sacrifices,  est  un  pontife  heu- 
reux  et  juste.  Quand  Agni  daigne  venir  en  faveur 
d'un  mortel,  alors  qu'il  avertisse  les  dieux,  et 
qu'il  accomplisse  avec  bont6  Je  sacrifice. 

3.  (Agni)  est  un  ami  veritable,  puissant  et  re- 
doutable ;  il  sait  op^rer  des  merveilles.  Le  peuple 
qpii  accourt  pour  honorer  les  dieux  I'invoque  le 
premier  dans  les  sacrifices,  et  le  proclame  (le 
dieu]  admirable. 

4.  Le  plus  grand  parmi  les  chefs  du  sacrifice, 
Agni  est  aussi  lefl^udenosennemis.Qu'il  vienne 
recevoir,  pour  prix  de  sa  protection,  nos  chants 
et  nos  offrandes.  Yoil^  que  des  hommes,  riches 
et  puissants,  ont  dispose  les  mets  sacr^s,  et  de- 
mandent  que  tes  louanges  soient  c6l6br^s. 

5.  Le  juste  et  opulent  Agni  a  6t6  chant6  par  les 
sages  enfiants  de  Gotama  *.  Qu'il  leur  donne 
son  tour  et  la  force  et  Tabondance.  (Voyez-vous) 
sa  forme  qui  s'embellit?  C*est  qu'il  se  plait  k  nos 
hommages. 

HYMNE  xvn. 

A  AGNI,  PAR  GOTAMA. 

{Miire  :  GAyatrl.} 

1.  0  (dieu)  riche  et  pr6voyant,  nous,  enfants  de 
Gotama,  par  nos  chants  et  nos  pures  libations 
nous  t'honorons. 

2.  Gotama,  avide  de  tes  dons,  te  c6l^bre  par  ses 
hymnes ;  par  nos  pures  libations  nous  t'honorons. 

3.  Gomme  (autrefois)  les  Angiras,  nous  t*invo- 
quons,  toi  surtout  qui  donnes  la  richesse ;  par  de 
pures  libations  nous  t'honorons. 

4.  Toi  qui  contribues  surtout  k  la  mort  do  Vri- 
tra,  toi  qui  mets  en  fuite  les  Dasyous^  par  de  pures 
libations  nous  t'honorons. 

1.  Le  podle  fait  allasion  k  la  Idgende  d'Angiras. 
«.  Voy.  page  79,  col.  1,  Dole  1. 


HYMNE  XVIII. 

A  AGXI,   >   PAR  GOTAMA. 

[U6tre9  :  Trichtoubb,  Oachnib  et  Glyatrt.) 

1.  Dans  Tespace  des  airs,  Ahi  *  vole  avec  ra- 
pidity; il  diploic  sa  chevelure  dor6e,  et  agite  (le 
nuage)  avec  la  violence  du  venf.  Alors  setrouvent 
voil6es  les  Aurores  f6condes,  entour^es  d'un  pur 
^clat,  et  parellles  k  de  laborieuses  m^nag^res. 

2.  Les  feux  ail6s  (d'Agni)  viennent  heurter  la 
nue,  qui,  noire  et  charg6e  de  pluie,  a  r^sonn^.lls 
se  m^lent  k  ces  ondes,  qui,  en  s'ouvrant,  semblent 
heureusement  sourire.  Biles  tombeut,  et  cepen- 
dant  le  tonnerre  gronde  au  ciel. 

3.  Quand  (le  pr^tre)  fortifiant  (Agni) avec  le  lait 
des  libations,  Ta  ensuite,  par  les  voies  les  plus 
droites  du  sacrifice,  conduit  (au  ciel)  Arya- 
man,  Mitra,  Varouna  qui  parcourt  (le  monde), 
touchent  la  surface  du  (nuage)  plac6  au-dessous 
d'eux,  et  lui  percent  le  sein. 

4.  0  Agni,  fils  de  la  Force,  tu  es  le  mattre  de 
ces  aliments  que  nous  donne  la  vache.  Toi  qui 
connais  tons  lesbiens,  accorde-nous  Fabondance. 

5.  Agni,  tu  es  resplendissant  et  sage ;  tu  es 
notre  refuge.  Tu  m6rites  d'etre  c6l6br6  par  nos 
hymnes.  Toi  qui  es  la  source  du  bonheur,  brille 
pour  nous  de  tes  plus  beaux  rayons. 

6.  0  Agni,  que  ta  flamme  se  pare  de  tout  son 
6clat  le  soir,  le  jour  et  le  matin!  (Dieu)  k  la  langue 
effil^e,  consume  les  Rakchasas. 

7.  0  Agni,  pour  prix  de  nos  hymnes  accorde- 
nous  ta  protection,  toi  qui  m^rites  d'etre  lou^ 
dans  toutes  nos  pri^res ! 

8.  0  Agni,  donne-nous  une  fortune  soiide  et 

1.  Je  pease  que  ce  mot  Rahougana  est  le  mdme  que 
Raghougana.  Raghougana  est  pr^sentd  par  ie  commen- 
talear  comme  le  p^re  de  Gotama,  aatear  de  cet  hymne; 
ce  Gotama  ^tait  le  pourohita  des  rois  Cooroo  et  Srin- 
djaya. 

2.  Get  hymne,  en  partie,  cdl^re  Agni,  surnommd  Vi' 
dyouta,  c'est-&-dire  cetle  forme  da  diea  r^pandne  dans 
I'air,  allumanl  la  fondre  et  P^clair,  et  pdodtrant  dans 
toute  la  nature  et  dans  nos  corps  ludme,  pour  y  porter 
la  chaleur  vitale.  G'est  pent-dtre  le  mdme  que  Twachtri, 
le  dieu  qui  modele  les  formes  et  les  anime. 

3.  Ahi  est  la  personnification  du  nuage,  et  surtool  da 
nuage  orageux. 

4.  II  faut  savoir  que  les  prdtres,  aprds  avoir  ^tabli 
Agni  dans  son  foyer  terrestre,  travaUlent  ensaiie  4  le 
transporter  dans  le  soleil,  qui  ya  briller  k  Thorixon. 
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digne  d'envie,  telle  que  tous  les  efforts  (de  nos 
enoemis)  ne  puissent  la  renverser! 

9.  0  Agni,  accorde-nous,  avcc  la  Bagesse,  une 
opulence  qui  nous  procure  tous  les  plaisirs  de  la 
vie,  et  nous  rende  Texistence  agr^able ! 

10.  Gotama,  toi  qui  aspires  au  bonheur,  offre  k 
cet  Agni,  dont  la  flamme  est  effil^e,  nos  hymnes 
et  DOS  cbants  pieux. 

11.  0  Agni,  qu'ilp6risse  celui  qui  chercbe  h 
nous  nuire  soit  de  pr^s,  soit  de  loin;  etaugmente 
DOlre  prosp6rit6. 

12.  Agni  a  mille  yeux  « ;  (divinit6)  prudente, 
il  6carte  les  Rakchasas ;  sacrificateur,  il  honore 
(les  dieux),  digne  lui-m6me  d'etre  honor6I 

HTMNR  XIX. 

A   INDRA,  PAR  GOTAMA. 

{Mitre  :  Cayalri.) 

1.  Le  soma  enivrant  est  pr6par6,  et  le  pr^tre  y 
ajoute  rharmonie  de  ses  chants.  (Dieu)  puissant 
qui  portes  la  foudre,  tu  as  avec  vigueur  chass^ 
Abi  des  plaines  (celestes),  consacrant  ainsi  ta 
royaut^. 

2.  Nos  joyeuses  libations,  vers6es  en  ton  hon- 
neur  et  port^  sur  les  ailes  de  T^pervier  (po6ti- 
qoe) «,  ont  enivr6  ton  cceur.  Fort  de  ces  offran- 
des,  (dieu)  arm6  de  la  foudre,  au  milieu  des  ondes 
(Celestes),  tu  as  avec  vigueur  frapp6  Vritra,  con- 
ncrant  ainsi  ta  royaut^. 

3.  Viens,  approche,  et  triomphe ;  car  ton  arme 
est  invincible.  0  Indra,  ta  force  est  v6ritablemeni 
THile  I  Frappe  Vritra,  et  par  ta  victoire  d61ivre  les 
ondes,  consacrant  ainsi  ta  royaut^. 

4.  0  Indra,  de  la  terre  au  ciel,  tu  es  vainqueur 
de  Vritra.  Envoie-nous  ces  ondes  que  poussent 
les  Marouts,  et  qui  sont  uoe  source  de  vie,  con- 
sacrant ainsi  ta  royaut^. 

5.  Vritra  s'agite;  Indra  courrouc6  accourl,  et 
de  sa  foudre  lui  heurtele  front,  invitant  les  ondes 
i  couler,  et  consacrant  ainsi  sa  royaut6. 

G.  Indra,  heureux  de  nos  hommages,  a  heurt6 

1.  La  po^te  donne  k  Agni  r^pithdte  de  Sahasrdkcha 
uMioculus),  que  les  Ponrdoas  prodigaent  poar  Indra. 
U«  ymx  dTAgni,  dit  le  commentateur,  ce  sont  ses 
flanmes. 

2.  Le  teste  porte  le  mot  Syena^  qui  est  le  nom  de 
IVprrvt^r,  et  en  m£me  temps  le  nom  d'nn  metre  poeli- 
fv.  Le  eominentaire  indique  ce  sens  en  repr^sentant  le 
fHM  cooune  port^  snr  les  ailes  de  la  Gdyatri,  Sans 
act*  indication  da  commentatenr,  j'aurais  entendn  que 
kttmme^i  portd  vers  Indra  par  Agni,  qui  a  la  rapidite 
M  Vifervier. 
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le  front  de  Vritra  de  sa  foudre,  arm^e  de  cent 
pointes.  II  desire  ouvrir  k  ses  amis  le  cbemin  de 
Tabondancc,  consacrant  ainsi  sa  royaut^. 

7.  Foudroyant  Indra,  toi  qui  portes  le  tonnerre, 
tu  possedes  une  force  indomptable.  Mais  tu  sais 
aussi  employer  la  magie,  et  quand  le  maglcien 
(Vritra)  se  cachait  sous  la  forme  d'un  cerf  tu 
Tas  frapp6,  consacrant  ainsi  ta  royaut6. 

8.  Les  6clats  de  ta  foudre  sont  all6s  (rouvrir 
les  sources)  des  quatre-vingt-dix  fleuves  *.  0  In- 
dra, ta  vigueur  est  immense;  tu  d6ploies  la  force 
de  tes  bras,  consacrant  ainsi  ta  royaut6. 

9.  Des  milliers  (d'adorateurs)  se  r^unissent  pour 
honorer  Indra.  En  voili  vingt '  (surtout)  qui  c6- 
l^brent  sa  gloire;  des  centaines  (de  riches)  cban- 
tent  ses  louanges.  L*oeuvre  sainte  est  pr6par6e  en 
Thonneur  du  dieu  qui  sait  consacrer  sa  royaut6. 

10.  Indra  a  bris6  la  force  de  Vritra ;  sa  vigueur 
a  vaincu  la  vigueur  (de  Tennemi);  sa  puissance 
est  grande,  et,  en  frappant  Vritra,  il  nous  donne 
(la  pluie),  consacrant  ainsi  sa  royaut6. 

11.  Le  ciel  et  la  terre,  t^moins  de  ton  courroux, 
ont  fr6mi  de  crainte  quand,  escorts  des  Marouts, 
6  foudroyant  Indra,  tu  attaquais  Vritra  avec  vi- 
gueur, consacrant  ainsi  ta  royaut6. 

12.  Vritra,  par  son  bruit,  par  ses  mouvements, 
ne  put  effrayer  Indra;  il  se  trouva  press6  par  la 
foudre  de  fer,  armee  de  mille  pointes,  (du  dieu) 
consacrant  ainsi  sa  royaut6. 

13.  De  ta  foudre  tu  combattais  la  foudre  de 
Vritra ;  et  quand  tu  cherchais  k  terrasser  Ahi,  ta 
force,  6  Indra,  ^clatait  dans  le  ciel,  consacrant 
ainsi  ta  royaut6. 

14.  (Dieu)  qui  portes  la  foudre,  au  bruit  que 
tu  causes,  les  ^tres,  animus  et  inanimes,  sont 
tous  6mus ;  Twacbtri  lui-m6me  effray6  de  ta 
colore,  tremble,  d  Indra,  en  te  voyant  consacrer 
ainsi  ta  royaut6. 

15.  Nous  ne  pouvons  suivre  sa  marche  rapide  : 
quel  autre  pourrait  le  surpasser  en  puissance? 
Les  D6vas  ont  conf6r6  la  vigueur,  la  force  et  la 
splendeur  supreme  k  cet  Indra  qui  consacre  ainsi 
sa  royaut6. 

1.  Allusion  aux  formes  varices  et  l^gSres  que  prennent 
les  nnages  apportSs  par  le  vent. 

2.  Nombre  indefini;  ailleurs  c'est  99.  Voy.  p.  61, 
col.  1,  note  4. 

3.  Le  commentatenr  dit  qne  ces  vingt  personnes  sont 
les  seize  ministres  dn  sacrifice,  le  mallre  de  maison  et 
sa  femme,  le  Sadatya  oa  maltre  des  c^rdmonies,  et  le 
Samilri,  charge  de  Varani, 

A.  Voy.  p.  48,  col  i,  note  5. 
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16.  Atharwan  S  amideManou,etDadhyantch  * 
ont  jadifl  6tabli  une  c6r6monie  (que  nous  renou- 
velons  aujourd'hui).  Que  de  pieuses  libations  et 
des  hymnes  aient  lieu  en  rhonneur  de  cet  Indra, 
qui  salt  ainsi  consacrer  sa  royaut6. 

LECTURE  SIXIEME. 
HYMNE  I. 

A  INDRA,  PAR  GOTAMA. 

{UHre  :  PankU.) 

1.  Les  pr^tres,  (par  leurs  chants),  exaltent  la 
puissance  et  augmentent  le  bonbeur  d'lndra,  le 
vainqueur  de  Vritra.  Dans  les  grandes  affaires, 
comme  dans  les  petites,  nous  Pinvoquons.  Qu'il 
daigne  nous  prot^ger  dans  les  combats ! 

2.  H6ro8  (invincible),  tu  vaux,  i  toi  seul,  une 
arm6e;  tu  triompbes  de  la  force  et  du  nombrede 
nos  ennemis;  tu  donnes  de  Faccroissement  au 
faible,  et  tu  fais  part  de  tes  Mens  immenses  k  celui 
qui  t'honore  par  ses  sacrifices  et  ses  libations. 

3.  Quand  les  combats  s'engagent.  la  victoire 
procure  la  richesse.  Attelle  (h  ton  char)  tes  cbe- 
vaux  qui  abattent  Penivrement  (de  Torgueil). 
Quel  est  celui  que  tu  vas  frapper?  Quel  est  ce- 
lui que  tu  vas  enrichir  ?  Indra,  puissions-nous 
6tre  Tobjet  de  ton  choix ! 

4.  (Indra),  terrible  et  grand  dans  ses  ceuvres, 
(est  encore  plus  fort  apr^s  nos  libations.  Le  (dieu) 
magnifique,  k  la  face  superbe,  aux  coursiers 
azures,  s*approche  de  nous,  et,  pour  notre  bon- 
heur,  il  pi^nd  en  ses  mains  sa  foudre  de  fer. 

5.  \l  remplit  I'air  qui  environne  la  terre ;  au 
ciel  sont  attach6es  ses  splendeurs.  0  Indra,  per- 
Sonne  ne  fut,  personne  ne  sera  pareil  h  toi.  G'est 
toi  qui  soutiens  Tunivers. 

6.  Indra,  toi  qui  portes  le  nom  d'Arya et  qui 

1.  Nom  d'nn  Richi,  auqnel  onaillribue  an  qnatri^me 
V6da.  he  mot  Manou,  employ^  ici,  est  dans  le  sens 
d'humanitS. 

2  Ce  sage  est  sans  doote  celui  qu  on  nomme  aossi 
DadtiUeha  on  DadhUchi.  La  forme  pure  de  ce  mot  est 
DadhyanUh,  le  nominalif  Dadhyan,  le  g^nilif  Dadhil- 
ehas,  Les  os  de  ce  Richi  seryireni  d'armes  contre  Vritra. 
Ce  iMMsage  nous  met  sur  la  voie  de  Texplication  k  don- 
ner  k  la  16gende  de  Dadhyanlch.  Ces  armes  formies  de 
ses  OS,  ce  sont  les  pri6res,  Ouktdni,  employees  dans  les 
sacrifices  pour  obtenir  la  pluie,  on,  suivant  le  langage 
mytholt.giqno,  la  victoire  sur  Vritra.  11  est  k  remarquer 
que  le  mot  atthi,  qui  sigiiifie  o«,  a  pour  racine  le  mot 
asa,  qui  signifie  laneer,  el  pent,  par  consequent,  6tre 
synonyme  du  mot  trait,  Le  commentaiie  dit  que  Da- 
dhyantch  6tait  fils  d'AUiarvan;  il  Tappelle  Atharvana. 
Nous  retrouverons  ce  mot  dans  la  lecture  suivante. 

X  Voy.  p.  6i,  col.  2,  note  2. 


[l^l.  VI. I 

donnes  h  ton  serviteur  sa  nourriture  de  mortel, 
accorde-nous  notre  part,  et  ouvrc  pour  nous  le 
vaste  tr6sor  dont  tu  disposes. 

7.  Heureux  de  nos  libations  r6p6t6e8,  (dieu) 
juste  en  ta  puissance,  donne-nous  des  tronpeaox 
de  vaches;  pulse  de  tes  deux  mains  au  tr^sor  de 
tes  immenses  largesses,  fais  notre  joie,  et  apporle- 
nous  Fabondance. 

8.  H6ro8  (divin),  viens  avec  plaisir  h  nos  liba- 
tions; fais  notre  force  et  notre  opulence.  Nous 
Savons  que  tu  poss^des  de  nombreuses  richesses; 
nos  voeux  s'616vent  vers  toi.  Sois  notre  protecteur. 

9.  0  Indra,  tes  enfants,  que  voici,  font  pre- 
pare des  offrandes  de  toute  esp^ce.  Noble  Arya^ 
tu  sais  quelle  est  la  richesse  des  hommes  qui  ne 
te  servent  point.  Apporte-nous  cette  richesse. 

HYMNE  II. 
A  INDRA,  PAR  GOTAMA. 
{Mitres  :  Pankti  et  Djagati.) 

1.  0  Maghavan,  approche-toi  pour  Reenter  nos 
chants.  Ne  te  raontre  pas  sourd  h  nos  voeux.  Des 
rinstant  que  tu  combles  nos  voeux,  tu  obtiens 
aussit6t  notre  reconnaissance.  Indra,  attelle 
promptement  tes  deux  coursiers. 

2.  Les  prfitres,  brillants  d'un  pieux  6clal,  onl 
prodigue  les  mets  et  les  libations  sacr^s;  ils  ont 
fait  asseoir  (au  foyer),  et  dans  tons  leurs  atours, 
les  Spouses  (des  dieux)  * ;  ils  ont,  dans  les  plus 
beaux  hymnes,  c6l6br6  ta  grandeur.  Indra,  attelle 
promptement  tes  deux  coursiers. 

3.  0  Maghavan,  nous  voulons  t'honorer,  toi 
qui  jettes  sur  toute  la  nature  un  regard  (de  pro- 
tection). Attir6  par  nos  chants,  viens  pr^s  de  tes 
serviteurs  avec  ton  char  rempli  de  richesses. 
Indra,  attelle  promptement  tes  deux  coursiers. 

4.  Qu'il  se  trouve  port6  sur  ce  char,  d'oti  d6- 
coulent  tant  de  biens,  d'oili  provient  la  richesse 
des  troupeaux,  Thomme  qui  te  prdsente  le  vase 
rempli  (d'offrandes),  et  nomm6  hdriyodjana  «. 
Indra,  attelle  promptement  tes  deux  coursiers. 

5.  0  Satacralou,  attache  k  ton  char  et  le  cour- 
sier  de  droite  et  le  coursier  de  gauche,  et  vims^ 
pres  de  ton  6pouse  ch6rie,  goAter  la  douceur  dc 
nos  libations.  Indra,  attelle  promptement  tes  deux 
coursiers. 

6.  Oui,  ma  priere  attelle  (k  ton  char)  tes  deaj 
coursiers  k  la  crini^re  azur^e.  Que  tes  bras  lea 


1.  Ce  sont  les  pridres. 
3.  Le  oommentateur  expUque 
misrila. 


ce  mot  par  dhanA* 
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dirigent,et  vien«  pr^s  de  nous.  Enivre-toi  de  nos 
doaces  libations.  Heureax  de  notre  hommage,  6 
diett  qui  portes  la  foudre,  savoure  ici  avec  ton 
spouse  les  plaisirs  (que  nous  foffrons). 

HYMNB  111. 
A  INDRA,   PAR  GOTAMA. 

{Miire  :  Djagatt) 

f.  II  est  riche  en  chevaux,  il  est  le  premier 
pour  ses  Iroupeaux  de  yaches,  le  mortel  que  tu 
aides  de  tes  secours,  6  Indra!  Tu  viens  k  iui 
avec  tes  Tastes  tr^sors,  comme  les  eaux  vont 
natarellement  k  rOc^. 

2.  Ooi,  comme  les  eaux  (couient  vers  la  mer), 
ies  dresses  aussi  viennent  au  lieu  du  sacrifice ; 
dies  ont  yu  sur  la  terre  poindre  et  s*6tendre  la 
InettT  du  foyer.  Les  D6vas,  toum6s  vers  Torient, 
hoQorent  le  (dieu)  ami  des  saintes  c^r^monies  et 
serfiteor  des  autres  dieux;  ils  ctierchent  k  lui 
plaire»  comme  des  amants  (k  leurs  bien-aim6es)  ^ 

3.  A  cette  double  libation  que  verse  en  ton 
boDDeor  la  cuiller  du  sacrifice,  tu  as  ajout^ 
rhoaunage  des  hymnes.  Pieux  et  recueilli,  (le 
pr^)  s'occupe  de  ton  culte ;  une  heureuse  force 
s'attacbe  k  celui  qui  t'adore  et  te  sacrifie. 

4.  Les  Angiras,  jadis,  auteurs  de  rites  religieux, 
ont  allmn^  le  feu  sacr^  et  introduit  les  offrandes; 
ils  ont  enlev6  k  Pani  ce  troupeau  (celeste)  *  qu'il 
gardait  comme  son  bien,  et  qui  sert  k  la  prosp6- 
rit^  de  nos  coursiers  et  de  nos  yaches. 

5.  Atharvan  »,  le  premier,  avait  enseign6  le 
moyeii  d'ouvrir  par  les  sacrifices  la  vole  (aux 
Taches  celestes),  k  Theure  oti  nait  le  soleil,  leur 
bieQ-aiin6  et  le  gardien  des  (euvres  pieuses,  k 
rheupe  oti  le  fils  de  Cavi    Ousanas,  se  pr6sente 

LCelle  strophe  reprisente  les  piidres  et  les  rites 
vtxk  remplissant  leurs  fonctions.  Le  dieu  qu*ils  ho- 
lore&t  est  Agoi. 

1  Toy.  p.  44,  col.  1,  note  7.Ce  troupeau  cdteste,  ce 
loii  les  nuages  qui  fertilisent  U  terre,  et  qui  sent 
neees  an  del  par  les  pridres  des  Angiras. 

3.  AthtrranCvoy.  p.  90,  col.  i,  note  i)  me  parait  avoir 
taa6  les  sacrifices  du  matin,  dans  lesquels  on  de- 
lude aax  dieox  la  pluie  que  ies  Asouras  retiennent 
fritoDDiere. 

1  Ce  fils  de  Ga?i,  cet  Ousanas,  est  le  m6me  que 
ItKra  (Toy.  p.  73,  col.  2,  note  2).  Ousanas,  regent  de  la 
pAiie  de  Venus,  est  aussi  le  pr^cepteur  des  Asouras 
ues  des  ttoibres,  qu'il  semble  dinger  le  matin  et 
l  ioir.  U  soutient  la  cause  de  ses  6I^yes  ch^ris.  Les 
^  oit  pour  d^fenseur  et  pour  maltre  Vrihaspatii 
ttt^^-dire  Agni.  Ce  nom  de  Vrihaspati  a  donn6  k 
h|kaite  de  Jupiter  :  quand  on  le  rencontre  dans  ces 
^■Mi,  il  me  semble  ne  designer  que  le  dieu  Agni. 
m  le  nom  de  Cavi,  je  renvoie  k  la  pr^ace  qui  pr^- 


en  m6me  temps  pour  d^tourner  ces  vaches.  Alors 
nous  invoquons  Timmortel  (Indra),  n6  pour  re- 
pousser  (Ies  Asouras). 

6.  Quand,  jaloux  d'obtenir  une  beureuse  pos- 
t6rit6,  (le  chef  de  famille)  fait  pr6parer  le  pur 
cousa,  ou  bien  qu'il  charge  le  pr^tre  de  chanter 
aupr^s  d'un  brillant  autel  Thynme  po6tique; 
quand  la  pierre  (du  mortier)  r^onne  comme  la 
voix  d'un  chantre  sacr6,  c'est  alors  qu*Indra  se 
plait  k  venir  k  nos  f^tes. 

HYMNE  IV. 
A   INDRA,    PAR  GOTAMA. 

{Hitrei  :  Anottchtoubb,  Ouchnich,  GAyatrt,  Trichtonbh, 
Vriatt  et  Pankti.) 

1.  Les  libations  sont  vers^es  pour  toi,  6  Indra 
puissant  et  vainqueur!  Yiens.  Que  la  force  te 
remplisse,  comme  le  soleil  (remplit)  le  ciel  de  ses 
rayons. 

2.  Partout  oii  les  pontes  chantent  ses  louanges, 
partout  oil  les  mortels  lui  offrent  des  sacrifices, 
les  deux  coursiers  d'lndra  transportent  ce  (dieu), 
dont  la  Tigueur  est  insurmontahle. 

3.  Vainqueur  de  Vritra,  monle  sur  ton  char; 
la  pri^re  vient  d'atteler  tes  chevaux.  Que  ton  at- 
tention se  toume  du  cdt6  de  la  pierre  (du  mor- 
tier) qui  r6sonne  (pour  toi). 

4.  fiois,  6  Indra,  ce  breuvage  excellent,  immor- 
tel,  eniyrant,  dont  la  pure  ros6e  coule  pour  toi 
daos  le  foyer  sacr6. 

5.  Honorez  done  Indra,  et  chantez  ses  louanges. 
Qu*il  s'enivre  de  nos  libations.  V6n6rez  sa  force 
6ciatante. 

6.  11  n'est  pas  de  plus  habile  ^yer  que  toi, 
6  Indra,  quand  tu  attelles  tes  chevaux.  II  n'est 
personne  quu  egale  ta  force,  personne  qui  puisse 
te  surpasser,  aurait-il  les  meilieurs  coursiers. 

7.  Celui  qui  seul  distribue  la  richesse  au  mor- 
tel qui  Fhonore,  qui  domine  sans  contestation, 
c'est  hadra.  Oh,  viens  I 

8.  Quand  done  Indra  voudra-t-il  briser  Timpie, 
comme  on  brisedeson  pied  uneplante^pineuse? 
Quand  voudra-t-il  6couter  nos  priSres  ?  Oh,  viens ! 

9.  Celui  qui,  entour6  de  d^votsserviteurs,  fho- 
nore de  ses  libations,  6  Indra,  tu  lui  donnes  une 
force  terrible.  Oh,  viens ! 

10.  Les  blanches  (vaches  du  ciel)  boivent  cette 
douce  ros^e  partout  r^andue.  BUes  s*unissentau 

c^de  le  deuxidme  yolume  du  Bh&gayata-Pourina  de 
M.  Eng.  Bumouf .  Quant  k  moi,  au  lieu  de  reconnaltre 
un  personnage  de  Cavi,  peut-dtre  imaginaire,  je  tradnl- 
rais  volontiers  le  mot  Cdvya,  qui  est  dans  le  texte,  par 
ceui-ci :  digne  d^itre  ehante  par  le  poUe  {stoutyah) 
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bionfaisaat  Indra,  et,  brillantes,  bondissant  de 
joie,  elles  8'6tendent  sur  son  domaine. 

11.  Heureuses  dele  toucher,  elles  se  colorent 
de  teintes  diverses;  elles  appr^tentle  soma  (verse 
en  son  honneur)  :  ces  vaches  bien-aim6es  d'lndra 
aiguisent  aussi  son  arme  foudroyante,  et  eUes 
8'6tendent  sur  son  domaine. 

12.  Elles  Y6n6rent  avec  respect  la  force  de  ce 
(dieu)  prudent;  elles  le  secondent  dans  ses  oeu- 
vres  nombreuses,  et,  pr6voyant  sa  pens6e,  elles. 
8'6tendent  sur  son  domaine. 

13.  L'invlncible  Indra,  avec  les  os  de  Dadhyan- 
tch a  terrass6  quatre-vingt-dix-neuf  •  ennemis. 

u!  II  a  cherch6  la  t6le  de  cheval  (de  Dad- 
hyantch)  cach6e  dans  les  montagnes,  et  Ta  trou- 
v6e  dans  le  lac  SaryanStvSLn 

15.  Et  (ces  OS  merveilleux),  on  les  aurait  pris 
pour  les  feux  du  rapide  Twachtri,  alors  6teints, 

1.  Dadhyantch  (voy.  p.  90,  col.  1,  note  2),  filsd'Athar- 
van   r^gla,  comme  lui,  le  culle  des  dieux,  el  fit  des 
hvmDes  que  I'on  appela  aslhi  ou  plul6t  asthan,  et 
avec  lesquels  on  soulinl  une  guerre  loute  spiritueUe 
centre  les  mauvais  g^nies.  La  I6gende  a  embeUi  ou 
d6natur6  ce  simple  r6cit;  elle  a,  suivant  1  usage,  abuse 
des  mots,  personnifiant  et  aUegorisant  les  choses  au 
iffd  de  son  imagination.  Dadhyantch,  pendant  sa  vie, 
avail  vaincu  les  Asouras,  qui  fuyaient  seulemenl  k  le 
voir  11  mourul,  el  les  Asouras  remplirent  la  terre. 
Indra  ne  pouvait  leur  resistor.  II  se  mil  4  la  recherche 
du  saint  Richi,  et  apprit  quHl  6tait  mort,  mais  que  sei 
OS  avaienl  contre  les  Asouras  le  pouvoir  de  la  foudre. 
Ce  Dadhyantch  avail  6t6  une  esp^ce  de  centaure  i  iftte 
de  cheval.  Au  milieu  des  montagnes,  dans  le  lac  Sarya- 
nftvAn   on  Irouva  sa  l6te,  donl  les  os  furent  employes 
contre  les  ennemis  d'Indra.  Une  autre  l^ende  dit  que 
Dadhyantch  avail  appris  le  Cavatcha-yidyA,  et  il  devail 
perdre  la  l6te,  si  jamais  il  le  r6v61ait  En  faveur  des 
Aswinl-Coumiras,  il  manqua  k  sa  promesse,  el  la  me- 
nace eut  son  effet.  Ceux-ci  remplacferent  sa  Idle  par  une 
tfete  de  cheval.  Indra  eut  besoin  plus  lard,  contre  les 
Rakchasas.  des  os  de  celte  Ute  :  Dadhyantch  consenlit 
i  mourir  pour  les  lui  fournir.  Ces  l^gendes  me  parais- 
sent  un  voile  bizarre,  mais  transparent;  le  mot  que 
noui  rendonsici  par  os  vCesi  pas  asthi,  comme  cela  de- 
vrait  6tre,  mais  asthan.  Or.  on  entend  par  sthana  une 
diviHon,\n  chapitre  de  livre.  11  parallrait  que  les 
mi6res  compos^es  par  Dadhyantch  6laienl  deiach^es  et 
*ans  suite  :  c'^taient  en  quelque  sorte  des  melanges, 
asthan.  Ce  mot,  coufondu  avec  aHhi,  a  donn6  naissance 
auri6gendes.  Un  disciple  peut-6ire  de  Dadhyantch, 
IZmf  Miras  ou  Teie  de  cheval  avail  le  d6p6l 
de  ces  priferes  ;  son  nom  aura  donn6  lieu  i  un  surcrott 
d'em  Jlissement.    (On  cile   le   nom  d'AswaUyana 
comme  celui  d'un  Richi  qui  a  lravaill6  au  Rig-V6da.) 
Au  resie,  cea  licences  d'imaginalion  sont  comnriunes 
dans  les  traditions  anciennes  :  voyez,  pour  exemple,  la 
fable  des  T^ttirlyas.  II  est  encore  possible  que  les 
nri^res  de  Dadhyantch  aient  commenc6  par  le  mot 
Aswasiras,  ou  bien  quelles  fussenl  consacr6es  aux 
Aiwira.  Voy.  lecture  viii,  hymne  4,  vers  12:  et 

''TlVlTe^^ol  1,  note  4  ;  et  p.89.  col.2,  note  2 
3.  Dans  le  pays  de  Coi  roukcB6lra 


iLeci.  vi.l 


comme  s'lls  avaient  m  au  s6jour  (glace)  de 
Tchandramas  *. 

16.  Qui  done  aujourd'hui  attache  au  char  (d'In- 
dra) ces  chevaux  qu'attelle  le  sacriOce,  chevaux 
vigoureux,  brillanls,  invincibles,  portantau  front 
une  arme  aigug,  frappant  (leurs  ennemis)  au 
coeur,  et  r6pandant  la  joie  (parmi  leurs  amis)?  Hon- 
neur et  vie  k  celui  qui  c61^bre  leurs  services  ! 

17.  Quel  est  celui  qui  fuit,  qui  tremble  (devant 
le  dieu)?  qui  ressent  Tatteinte  de  ses  coups?  Qui 
(au  contraire)  6prouve  le  bonheur  de  sa  presence  ? 
qui  Finvoque  pour  son  fils,  pour  son  616phant, 
pour  sa  fortune  ?  qui,  pour  sa  propre  personne 
ou  pour  sa  famille? 

18.  Quel  est  celui  qui,  (pour  plaire  k  Indra), 
c61^bre  Agni,  et,  h  des  6poques  fixes,  Thonorepar 
des  holocaustes  et  des  libations  de  beurre?A  qui 
les  dieux  apportent-ils  les  fruits  du  sacrifice? 
Qui,  par  ses  offrandes  et  ses  hommages  pieux, 
s'attire  la  protection  (d'Indra)  ? 

19.  Oh,  viens !  Maghavan,  dieu  puissant,  ho- 
nore  le  morlel  (qui  t'honore).Lebonheurnevient 
que  de  toi.  Indra,  je  t'adresse  ma  priere. 

20.  0  toi  qui  es  notre  refuge,  que  jamais  tes 
dons  et  tes  secours  ne  viennent  k  nous  manquer  1 
Ami  des  hommes,  accorde  k  leur  sollicitude  toua 
les  tr6sors  (dont  lu  disposes). 

HYMNE  v. 

AUX   MAROUTS,   PAR  GOTAMA. 

[Mitres  :  Djagati  et  Trichtoubh.) 

1.  Comme  des  femmes  k  la  brillante  demarche 
les  enfants  de  Roudra  s'avancent,  c6l6br68  pom 
leurs  hauls  fails;  car  les  Marouts  ont  d^velopp 
le  ciel  et  la  terre ;  h6ro8  destructeurs,  ils  ae  plai 
sent  k  nos  sacrifices. 

2.  Converts  d'une  humide  ros^e,  ces  enfants  di 
Roudra  croissent  dans  le  ciel,  oti  ils  6tablissen 
leur  demeure.  Soumis  avec  respect  au  nobl 
(Indra),  ces  ftlsdePrisni*  d^veloppent  leur  fore 
et  amassent  de  riches  tr^sors. 

3.  N6s  de  la  Torre » ,  quand  ils  se  parent  de  leui 
ornements,il8  jettent  sur  leurs  corps  d'6clatant< 
couleurs;  ils  renversent  tons  leurs  ennemis,  \ 
sur  leur  chemia  coule  la  (pluie  qui  est)  le  beuri 
(des  campagnes). 

1.  Tchandramas,  c'esl  la  lune,  dont  les  rayons  soi 
regard6s  comme  glac6s.  .  ^ 

2  Voy.  p.  53,  col.  l,note  5.  Dans  le  vers  suivant,  c 
les  appelle  Go-matarah,  mot  que  le  commenUteur  ei 
lend  par  Fils  de  la  terre. 
3.  Cepourrait  Aire  aussi  Enfants  du  saenlite. 
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4.  Honoris  par  nos  sacrifices,  ils  brilleDt,  et 
abattent  sous  iears  glaives  ce  que  ia  force  la 
pins  grande  ne  saurait  abattre.  0  Marouts !  quand 
i  Tos  chars  rous  atteiez  yos  daims,  vous  volez, 
^sm  prompts  que  la  pens^,  en  r^pandant  la 
[dole. 

5.  0  Marouts  !  quaad  k  votre  char  vous  atteiez 
T03  daims,  amenaut  le  nuage  pour  fertiliser  nos 
cbamps,  alors  les  gouttes  d'eau,  pergant  comme 
la  peau  de  ce  (nuage)  bienfaisant,  viennent 
inoDder  la  terre. 

6.  Qoevos  rapides  coursiers  vous  transportent; 
reoei  d'un  pas  16ger,  et  les  bras  (charges  de  pre- 
sents). Asseyez-vous  sur  le  cousa;  une  large  place 
Toos  y  est  faite;  6  Marouts!  rassassiez-vous  de 
006  deuces  offrandes. 

7.  Forts  de  leur  propre  puissance,  ils  grandis- 
m\\  ils  s'^tablissent  au  ciei,  et  s'y  etendent. 
Qoaod  Yicbnou  ^  vient  prendre  sa  part  de  nos  eni- 
m&tes  libations,  eux,  comme  des  oiseaux,  arri- 
mi  aossi  sur  le  coma  qui  leur  est  cber. 

8.  Tels  que  des  h^ros,  de  rapides  guerriers,  des 
cofflbattaots  avides  de  gloire,  ils  font  ^clater  leur 
courage.  Tous  les  6tres  ci-aignent  les  Marouts ;  et 
qnaod  ils  d^ploient  leur  vaillance,  ils  brillent 
coaiffle  des  rois. 

9.  Saisissant  la  foudre,  arme  admirable,  ^tin- 
cdaote  d'or  et  garnie  de  mille  pointes,  (arme) 
qu'ay>riqu^  Tbabile  ouvrier  Twacbtri,  Indra  se 
diftiogae  dans  le  combat;  il  frappe  Vritra,  et 
bace  des  torrents  de  pluie. 

10.  (Non  moins  courageux),  les  Marouts  out 
ifec  force  enlev6  une  source,  et  fendu  une  haute 
nontagoe (dieux)bruyants  et  g6n6reux,  ils  op^- 
rat,  dans  Tivresse  du  soma,  des  (merveilles) 
iigues  d'etre  c^6br6es. 

11.  Qui,  ils  ont,  par  la  route  des  airs,  enlev6 
m  source,  et  en  ont  form6  un  bassin  en  faveur 
ieGotama^press^parlasoif  :  ils  sont  ainsi  venus 
iiOQ  secours,  et  le  z^le  de  ces  brillants  protecteurs 
acoinbl^lesvoeux  du  proph^te. 

t.  Uie  des  formes  du  Soleil. 
1  fkjalb  style  po^tiqne,  ce  miracle  est  toot  simple  : 
^  laroits  oDt  soulev^  dans  I'air  et  ensoite  oavert  une 
■flttape  d'eau,  c'est-A-dire  un  nuage.  Mais  cela  ne 
■ifittii  pas  anx  l^gendaires.  Us  disent  done  que  le  Richi 
(•jdaa  ayaot  soi^  deman  Ja  de  I'eau  aux  Marouts.  A 
distance  etait  un  ^tang;  les  Marouts  enlevdrent 
foBi  et  Tiorent  la  verser  daos  une  auge  qu'ils  creuse- 
^ic^  da  saint.  On  raconte  autrement  qu'ils  enle- 
u  poits.  et  le  transporterent  dans  Termitage  de 
^"^t  et  qu'au  miUen  de  leur  route,  contraries  par 
*>e  ■oiia^oe,  ils  la  feodirent.  Ce  Gutama  est  plus  an- 
fid l6  Golama  auteur  de  cet  hymne.  Voy.  p.  79, 
1  QiHe  1. 


12.  Donnez  au  serviteur  qui  vous  c616bre  ces 
biens  qui  vous  appartiennent,  et  qui  sont  de 
trois  esp^ces  *.  0  Marouts,  r6pandez  ces  biens  sur 
nous;  (dieux)  bienfaisants,  accordez-nous  une 
heureuse  opulence  et  une  nombreuse  famiile* 

HYMNE  VI. 
AUX  MAROUTS,  PAR  GOTAMA. 

{Metre  :  cayatrt.) 

1.  BrilJants  Marouts,  celui  dont  vous  visitez  la 
maison,  et  dont  le  soma  vous  fait  desccndre  du 
ciel,  pent  se  glorifier  d^avoir  de  puissants  pro- 
tecteurs. 

2.  Venez  prendre  voire  part  de  nos  sacrifices,  6 
Marouts,  etentendez  la  voix  suppliante  dupr^trel 

3.  Celui  qui  vous  bonore  par  des  offrandes,  et 
dont  le  pr^tre  attire  votre  attention,  verra  ses 
6tables  rempJies  de  vaches. 

4.  Voici  un  homme  de  coeur,  dont  le  cousa, 
dans  les  jours  de  f^te,  est  convert  de  libations 
toutes  pr6tes,  et  dont  on  vante  les  bymnes  et  les 
offrandes. 

5.  Que  les  Marouts  ^content  favorablement  la 
priere;  qu'ils  acceptent  aussi  les  offrandes  de  ce 
(mortel)  que  sa  position  61^ve  au-dessus  de  tous 
les  autres,  et  mfime  jusqu'au  soleil. 

6.  Gr&ce  k  votre  sage  protection,  6  Marouts, 
nous  avons  pu  vous  bonorer  par  d'abondantes 
libations. 

7.  0  Marouts,  6  vous  qui  6tes  dignes  de  nos 
sacrifices,  qu'ii  soit  fortune  le  mortel  dont  vous 
agr6ez  les  offrandes  I 

8.  H6ros  dou6s  d*une  force  veritable,  accom- 
plissez  le  voeu  de  celui  qui  vous  implore  en  cban- 
tant  vos  louanges,  et  vous  faisant  des  libations 
de  beurre. 

9.  Manifestez  cette  force  veritable  que  vous 
possMez,  et  d*un  (trait)  puissant  et  lumineux 
percez  le  Rakchasa. 

10.  Repoussez  au  sein  des  t6n6bres  Tobscurit^, 
qui  n'en  doit  pas  sortir.  Cbassez  tous  nos  enne- 
mis,  et  faites-nous  la  lumi^re  que  nous  desirous. 

UYMNE  VII. 

AUX   MAROUTS,    PAR  GOTAMA. 

{Metre  :  Djagatl.) 

1.  Terribles  et  robustes,  bruyants,  invincibles, 
forts  par  leur  union,  amis  de  nos  offrandes,  ho- 

1.  G'e8t-4-dire  les  biens  qui  vieunent  de  la  terre,  du 
ciel  et  do  fair.  Voy.  p.  63,  col.  1,  note  2;  p. 
col.     note  2  etp.  56.  col. 2,  note  4. 
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nor^  et  dignes  da  rang  supreme,  (les  Marouts) 
brillent  sous  leurs  parures  commc  les  nuages 
sous  les  feux  des  ^toiles. 

2.  Quand,  par  toutes  les  routes  de  Fair,  vous 
avoz,  tels  que  des  oiseaux,  rassembl^  sur  vos 
chars  flottants  (I'onde)  voyageuse,  alors  les 
(nuages),  triors  (de  la  pluie),  se  fondent  en  eau  : 
6  Marouts,  envoyez  k  celui  qui  vous  honore  ce 
beurre  (de  la  terre)  aussi  doux  que  le  miel. 

3.  Lorsque,  pour  le  bien  (du  mondej,  ils  attel- 
lent  (leur  char),  la  terre,  semblable  k  une  6pouse 
66par6e  de  son  6poux,  tremble  sous  leurs  pas  qui 
r^branlent;  car  (les  Marouts),  se  faisant  un  jeu 
de  leurs  violences,  et  arm6s  de  traits  resplendis- 
sants,  prouvent  leur  force  en  remnant  le  (monde). 

4.  Venez,  troupe  jeune  et  16g6re,  amende  par 
vos  daims  rapides;  souverains  environn6s  de 
force,  vous  6tes  vrais  dans  vos  promesses,  biea- 
faisants  et  irr^prochables  :  accueiilez  notre  pri^re, 
et  r^pandez  vos  biens  sur  nous. 

5.  G'est  en  vertu  de  notre  naissance,  comme 
disciples  de  notre  vieux  p^re  S  que  nous  chantons 
(cet  hymne).  Notre  voix,  qui  c616bre  le  soma, 
s'^l^ye  (vers  les  Marouts).  Dans  les  sacrilices  que 
les  pontes  offrent  en  Thonneur  d'Indra,  (ces  dieux) 
ont  obtenu  d*entendre  aussi  in voquer  leurs  noms. 

6.  Pour  le  salut  (du  monde),  ils  savent  aux 
ondes  (bienfoisantes)  m61er  Tinfluence  des  rayons 
lumineux;  honoris  par  les  pontes,  c616br6s  par 
leurs  chants,  lagers  ct  intr^pides,  les  Marouts 
ont  m^rit^  la  haute  demeure  que  Ton  distingue 
par  leur  nom 

HYMNE  VIII. 
AUX  MABOUTS,  PAR  GOTAMA. 

(Miire:  Pankti.) 

1.  0  Marouts,  venez  sur  vos  chars  6tincelants, 
lumineux,  garois  de  traits  aigus,  et  traln^s  par 
de  rapides  coursiers.  Accourez,  tels  que  des 
oiseaux,  et  comblez  heureusement  nos  vceux  en 
nous  accordant  une  abondante  nourriture. 

2.  Quel  (mortel  ces  dieux)  veulent-ils  favori- 
ser  ?  Pour  qui  viennent-ils  avec  ces  coursiers 
jaunes  et  rouge&tres  qulls  attachent  k  leur  char  ? 
Leur  (char)  est  brillant  comme  Tor,  et  retentit  du 
bruit  des  armes.  Le  fracas  de  leurs  roues  fait  fr6- 
mir  la  terre. 

3.  Le  long  de  vos  corps  retentissent  vos  belles 

l.Il  d^igneoQ  RahoAgana  sonp^re,  ou  rancienGotama. 
2.  Mdroutam  dhdman. 


armures.  (Les  mortels)  ^l^vent  vers  vous  leurs 
offrandes,  comme  les  arbres  (6l^vent  leurs  t^tes 
versieciel).  G6n6reux  Marouts,  ils  amassent  pour 
vous  dans  le  mortier  les  libations  abondantes 
qulls  vous  r6servent ! 

4.  Les  enfants  de  Gotama,  presses  par  la  soif, 
ont  pendant  plusieurs  jours  c6l6br6  cette  pieuse 
c^r^monie,  accompagn^e  de  libations ;  ils  ont  ac- 
compli Toeuvre  sainte  (en  Thonneur  des  Maronts), 
qui,  pour  les  cl6salt6rer,  ont  par  les  airs  enlev^ 
une  source  *. 

5.  0  Marouts,  Thymne  que  nous  vous  adres- 
sons  contient  les  m6mes  sentiments  que  celui 
qu  autrefois  vous  a  fait  entendre  Gotama,  quand  il 
vous  apergut,  nobles  vainqueurs,  courant  Qk  et  \k 
sur  vos  chars  d'or  et  brandissantvos  armes  de  fer. 

6.  0  Marouts,  la  voix  qui  s'^l^ve  aujourd'hui 
vers  vous,  vous  chanteavec  non  moins  de  raisoo 
que  celie  qui  vous  c^l^bra  (jadis).  Oui,  c'est  avec 
justice  que  nous  vous  exaltons  dans  ces  (vers), 
tenant  en  nos  mains  les  mets  sacr^s. 

HYMNE  IX. 
A  TOUS  LES  DIEDX,  PAR  GOTAMA. 

{Mitres  :  DJagatt  et  Trichtoubh.) 

1.  G^iebrons  sans  trouble,  et  dans  la  paix  du 
recueillement,  nos  saintes  c6r6monies.  Qu'elles 
soient  efficaces  pour  nous,et  que  les  dieux,  amis 
constants  de  notre  bonheur,  restent  k  nos  c6t^s, 
et  nous  prot6gent  chaque  jour ! 

2.  Que  Fheureuse  favour  des  dieux,  que  les 
bienfaits  des  dieux  justes  soient  avec  nous.  Puis- 
sions-nous  obtenir  Tamiti^  des  dieux!  que  les 
dieux  prolongent  notre  vie! 

3.  Suivant  Fantique  coutume,  nous  invoqaons 
Bhaga,  Mitra,  Aditi,  Dakcha,  Asridb,  Aryaman, 
Varouna,  Soma,  les  deux  Aswins  Que  Fheu- 
reuse Saraswatt  nous  donne  la  joie! 

4.  Que  la  gu6rison  de  nos  maux  nous  soft  as- 
sur^e  par  V^you,  par  la  Terre,  qui  est  la  m^re 
(commune);  par  le  Giel,  qui  est  le  p^re;  par  Fin- 
fluence  de  ces  mortiers  qui  pr^parent  le  soma 

1.  Voy.  page  93,  col.  1,  note  2. 

2.  Les  mots  Bhaga^  Mitrat  Aryaman,  Vdrounml 
noQs  sont  ddji  conims  poor  6tre  des  noms  da  Sol^ 
Aditi  est  la  Terre,  oa  platdt  la  Nature.  Dakcha  doit  dtM 
an  nom  du  sacrifice  personnifi^,  peut-6tre  la  donatioiJ 
Ce  fat  dans  la  saite  le  nom  d'un  Pradjipati  et  d'an  smM 
Moani.  Le  mot  Asridh  est  eonsidir^  par  le  commenUH 
tear  comme  synonyme  de  Marout,  dieu  des  veats.  Som& 
c'est  le  diea  de  la  libation.  Noas  n'avons  plas  riea  k  din 

,  sar  les  deax  Aswins  et  Saraswatt.  | 
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apporteat  la  joie!  fit  yous,  adorables  Aswios, 
exaucei  aassi  notre  ycbu  ! 

5.  Nous  appelons  k  notre  secours  le  maltre 
soaTerain  des  dtres  animus  et  inanim^s,  ce  roi  < 
qui  86  plait  h  nos  pri^res.  Que  Potichan  '  soit 
pour  DOQS  one  source  intarissable  de  richesses, 
et,  invulD^rable  lui-mdme,  qu'il  nous  sauve, 
Doos  garde  et  nous  protege! 

6.  Qull  nous  prot^e,  le  grand  et  glo- 
lieox  lodra  !  Qu'il  nous  protege,  le  magniilque 
PoticbanI  Qull  nous  protege,  Arichtan^mi,  fils 
deTftrkcha'!  Qae  Vrihaspati  ^  nous  protege! 

7.  Que  les  Blarouts  &  la  marche  brillante,  que 
ces  fils  de  Prisoi,  amen^  par  leurs  daims,  vien- 
oeot^Qos  sacrifices ;  que  tous  les  dieux,  sages  ^ 
et  re^lendissants  comme  le  soleil,  (que  ces  dieux) 
doDtAgni  est  la  langue  ^,  accourent  ici  pour 
ooas  d^fendre ! 

8. 0  dieux  dignes  de  nos  sacrifices;  que  nos 
ordlles,  que  nos  yeux  n'eotendent,  ne  voient  que 
des  choses  heureoses !  Que  nos  membres  soient 
pleios  de  force,  et,  pour  prix  de  nos  hommages, 
qoe  nous  obtenions  de  jouir  de  toute  la  vie  que 
le  ciel  Dous  accorde ! 

9. 0  dieux,  donnes-nous  cent  ans  d'existeoce ! 
Btqoand  yous  aurez  courb6  nos  corps  sous  le 
pddsdela  Yieillesse,quandnos  fils  seront  deyenus 
DM  soutiens  ^,  n'allez  pas  nous  retrancber  la 
ffioiti^  de  notre  Yie  I 

10.  Aditi,  c'est  le  ciel;  Aditi,  c'est  Pair; 
Aditi,  c*est  la  m^re,  le  p^re  et  le  fils ;  Aditi,  ce 
soot  tons  les  dieux  et  les  cinq  espies  d'^tres  ^ : 
iditi,  c'est  ce  qui  est  n6  et  ce  qui  naltra. 

1.  Sans  donte  Indra. 
1  Ron  d'nn  Aditya. 

l  Arieblan^  est  on  personnage  mythologiqae  qae 
lecwuneatateur  semble  confondre  avec  Garouda.  Le 
Birivansa  le  reprisente  comme  fils  de  Gasyapa  et  de 
fmati,  tandis  qae  le  Vichnou-Pour4na  le  confond  avec 
Ctfjapa  hit-mdme  :  teUe  serait  aussi  I'opinion  de  Pau- 
teorda  MahAbh^ta.  Voy,  Yichnoa-Pourina,  p.  123, 
■Ota  23.  Tirkcha  ou  Trikcha  est  on  com  de  Casyapa,  et 
iepiib^te  Tdrkchffa  signifie  fils  de  Tdrkcha  on  Trikcha. 

4.  Vrihaspati  est  on  des  noms  d'Agai. 

5.  Adjectif  remarqaable  dans  le  lexte :  car  c'est  le  pln- 
Dit  de  if  anon  Manavah. 

6.  U  fant  se  rappeler  la  fonction  d'Agoi,  qui  regoit  les 
4)firaodes  destinies  aux  dieux. 

7.  LittMement :  quand  nos  fils  serwU  devenus  nos 
fira.  Pent-^tre  plos  simplement :  quand  nos  fils  seront 
Mttnus  perti, 

«.  Voy.  p.  45,  col.  1,  note  i,  Ge  passage  sur  Aditi  me 
nppeUe  ce  yers  d'0rph6e  : 
Urmn  |iiv      Koorfip,  (&i^p,  Tpo9dc  tiOtjvo?. 
U  Bom  m^me  d' Aditi  ne  se  retrouve-t-il  pas  dans 
OH  autre  vers : 
Mi^tpa  t*  dcdovdicav,  'Axxiv,  xal  jiijva  xixXi^aicw. 


IIYMNE  X. 

A  TOUS  LES  DIEUX,  PAB  GOTAMA. 
{Metres  :  Gftyalrl  et  Trichtoubh.) 

1.  Que  Mitra,  que  Varouna,  que  le  sage  Arya- 
man,  nous  dirigent  dans  la  bonne  voie,  et  avec 
les  autres  dieux  se  plaisent  k  nos  sacrifices. 

2.  Les  dieux  sont  les  d^positaires  des  tr^rs, 
et  cbaque  jour  iis  poursuivent  sans  trouble  leurs 
oDuvres  brillantes. 

3.  Immortels,  qu'iis  nous  accordent  le  bonheur, 
k  nous  qui  sommes  mortels,  et  qu'ils  repoussent 
nos  ennemis! 

4.  Que  nos  pas  soient  heureusement  conduits 
par  Indra,  les  Marouts,  Potlchan,  Bhaga  et  (les 
autres)  6galement  dignes  de  nos  bommages! 

5.  Que  nos  priSres  nous  procurent  des  vaches 
f6condes!  0  Potlcban,  6  Vicbnou,  6  Viyou  *,  com- 
blez-nous  de  yos  b6n6dictions. 

6.  Pour  rbomme  qui  offre  le  sacrifice,  doux  est 
le  soufQe  des  vents,  douce  est  Tonde  des  fleuves. 
Que  lesplantes(de  la  terre)soientdoucespournous ! 

7.  Que  la  Nuit  et  les  Aurores  soient  donees 
pour  nous!  Qu'il  soit  doux,  FAir  qui  environne  la 
Terrel  qu'il  soit  doux,  le  Ciel  notre  p^re ! 

8.  Qu'il  soit  doux  pour  nous,  le  dieu  qu'on  ap- 
peile  YanaspaU*\  qu'il  soit  doux,  lesoleil!  Que 
les  vacbes  *  soient  donees  pour  nous! 

9.  Favorabies  nous  soient  Mitra  et  Yarouaa! 
favorable,  Aryaman !  *  favorabies,  Indra  et  Vrihas- 
pati! favorable,  Vicbnou  aux  grands  pas "! 

IJYMNE  XI. 
A    SOMA,   PAR  GOTAHA. 

{Mitres  :  Pankti,  Gftyatri,  Ouchnih,  Trichtoubh.) 

1.  0  Soma  ®,  tes  services  sontappr^i6s  par 
notre  esprit.  Tu  nous  conduis  dans  la  meilleure 
des  voies.  Sous  ta  direction,  6  dieuappel6  Indau  \ 

1.  Le  texte  donne  T^pith^te  Evayd^ah,  que  le  com- 
mentateor  rapporte  an  dien  dn  Yent. 

2.  £pilhdte  da  dieu  Agoi.  Voy.  p.  48,  col.  1,  note  i. 

3.  Sans  doute  les  vacbes  celestes  on  los  nnages. 

4.  Nons  avonsvu,  p.  42,  col.  1,  note  3,  ce  que  c'dtaieni 
qne  Mitra  et  Varouna.  Mitra  preside  an  jour,  et  Varouna 
k  la  nuit;  autrement.  Tun  est  le  soleil  de  jour,  I'aatre  le 
soleil  de  nuit,  convert  de  voiles  noirs.  Quant  k  Aryaman, 
le  commentateur  le  regarde  comme  lejoor  astronoinique, 
Ahordtram, 

5.  Voy.  p.  52,  col.  2,  notes  7  et  9. 

6.  Je  ne  pense  pas  que  cet  h^mne  soit  consacr^  4  la 
Lune;  il  est  destine  k  cel^brer  le  dieu  de  la  libation, 
appel6  Soma  et  Indou,  noms  qui  ont  M  aussi  donnds 
k  la  Lune.  La  puissance  dn  Soma  est  celle  du  sacrifice 
lui-m6me. 

7.  Ge  mot  signifie  liqueur. 
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DOS  p^res,  pieux  et  sages,  oot  obtenu  la  faveur 
des  dieux. 

2.  0  Soma,  saint  dans  les  choses  saintes,  g6n6- 
reux  dans  les  choses  g^n^reuses,  abondant  dans 
ies  choses  abondantes,  tu  es  opulent,  tu  es  grand, 
tu  es  le  pr^cepteur  des  hommes. 

3.  Tes  oeuvres  sont  celles  du  royal  Varouna; 
ton  influence,  6  Soma,  est  ^tendue  et  profonde. 
Pur  comme  Taimabie  Milra»  commc  Aryaman,  6 
Soma,  tu  donnes  i'accroissement  (aux  6tres). 

4.  L'influence  que  lu  possMes  au  ciel,  sur  la 
terre,  sur  les  nuages,  les  plantes  et  les  eaux,  6 
Soma,  roi  d^bonnaire  et  clement,  daigne  Texer- 
cer  en  notre  faveur,  et  accepte  nos  holocaustes! 

5.  0  Soma,  tu  es  le  maltre  des  saints,  tu  es  roi 
et  vainqueur  de  Vritra,  tu  es  I'agent  de  notre  bon- 
heur. 

6.  La  mort  ne  nous  atteindra  pas,  (si)  ton  d6sir 
est  que  nous  vivions,  6  Soma,  toi  qui  aimes  nos 
louanges,  et  qui  es  Vanaspati  *. 

7.  0  Soma,  tu  donnes  k  Thomme  qui  offre  le 
sacrifice,  qu'il  soit  jeune  ou  vieux,  une  part  con- 
venable  dans  les  biens  de  la  vie. 

8.  Roi  Soma,  d^fends-nous  centre  tons  les  m6- 
chants;  Tami  (d'un  dieu)  tel  que  toi  ne  pent 
p6rir. 

9.  0  Soma ,  accorde-nous  ces  secours  protec- 
teurs  dont  tu  entoures  tes  fiddes. 

10.  Agr6e  ce  sacrifice  et  cet  hymne,  et  viens,  6 
Soma,  augmenter  notre  bien-^tre ! 

11.  Par,  nos  chants  nous  savons  augmenter  ta 
gloire,  6  Soma  I  Viens  nous  visiter  avec  bont6. 

12.  OSoma,  accrois  notre  richesse,  detournede 
nous  la  raaladie,  agrandis  nos  tr6sors,  double 
notre  opulence;  sois  pour  nous  un  veritable  ami! 

13.  Soma,  sois  heureux  dans  notre  coeur,  comme 
la  vache  dans  les  p&turages,  comme  le  p^re  de 
fisimillc  dans  sa  maison. 

14.  Divin  Soma,  un  (dieu)  sage  et  bienfaisant, 
(tel  que  toi),  s'attache  au  mortel  qui  met  son 
bonbeur  dans  ton  amiti^. 

15.  0  Soma,  d61ivre-nou8  de  Timpr^cation ! 
garde-nous  centre  le  mal !  sois  pour  nous  un  di- 
ligent ami ! 

16.  Grots  done,  6  Soma !  apparais  dans  toule  la 
plenitude  de  ta  force,  et  r6unis  en  toi  tons  les 
biens  I 

•  17.  Grots,  heureux  Soma,  et  pare-toi  de  toutes 

1.  Noiu  donnd  a  Agni,  etque  le  poelo  emploie  ici  pour 
Soma.  Voy.  p.  4»,  col.  1,  nolo  6. 


tes  splendeurs!  Sois  un  ami  qui  nousouvrela 
source  de  Tabondance  et  de  la  gloire ! 

18.  Vainqueur  de  tes  ennemis ,  qu'en  toi  se 
r^unissent  la  douceur,  Tabondanceet  la  force  des 
aliments  I  Groissant,  6  Soma,  pour  Timmortelle 
ambroisie,  deviens  pour  nous  dans  le  ciel  le  tP6- 
sor  de  la  plus  pr^cieuse  nourriture ! 

19.  Tons  ces  biens,  que  Ton  offre  ici  en  holo- 
causte,  viennent  de  toi  :  que  (Agni)  enveloppe 
(de  ses  flammes)  notre  sacrifice  !  0  Soma,  toi  qui 
augmentes  notre  opulence  et  qui  fais  notre  salut, 
toi  qui  es  la  force  de  nos  h^ros  et  la  mort  de  nos 
ennemis,  viens  visiter  nos  demeures. 

20.  A  celui  qui  Thonore,  Soma  donne  des  va- 
ches,  de  I6gers  coursiers,  des  fils  courageux  et 
habiles,  distingu6s  dans  leur  manage,  dans  les  sa- 
crifices, dans  les  assemblies,  soumis  kienv  p^re. 

21.  0  Soma,  soyons  heureux  d'un  (dieu  tel  que 
toi),  qui,  invincible  kla  guerre,  comblenosvoeux 
dans  les  combats,  qui  nous  donne  la  prospiriti 
avec  les  eaux  (de  la  pluie),  qui  prot^e  le  sacri- 
fice, et  qui,  croissant  au  milieu  des  offraodes, 
possesseur  d'une  brillante  demeure,  se  montre 
glorieux  et  triomphant. 

22.  0  Soma,  c'est  toi  qui  as  produit  toutes  les 
plantes,  les  eaux  et  les  vaches,  toi  qui  as  ^tendn 
le  vaste  ciel,  toi  qui  dans  ta  lumi^re  as  enseveli 
robscurit6. 

23.  Dieu  fort,  6  Soma,  que  ta  divine  prudence 
nous  accorde  la  part  de  richesses  (que  nous  de- 
sirous) !  Gombats  pour  nous ;  personne  ne  peut 
lutter  centre  toi.  Tu  es  le  maltre  de  la  force,  et 
rignes  sur  les  deux  partis  :  donne-nous  la  sup^ 
riorit6  dans  la  bataille. 

HYMNE  xii. 
A  l'acrore  et  adx  aswins,  par  gotaha. 
{Mitres  :  Djagatt,  Trichtoubh  et  Ouchnib.) 

1.  Les  Aurores  616 vent  leur  drapeau,  et,  dans 
la  region  orientale  du  ciel,  annoncent  la  lumi^re. 
Pareilies  des  gucrriers  qui  brillent  sous  leurs 
arme8,s'avancent  les  vaches*  (c6iestes),  ces  nour- 
rices  (du  monde)  aux  couleurs  erapourpr^es. 

2.  Les  rayons  enflammis  s*61ancent  sans  ob- 
stacle, et  attellent  (au  char  du  matin)  ces  vaches 
rougeSitres  et  deciles.  Les  Aurores  remplissent 
leur  antique  fonction,  et  bient6t  les  teintes  ver- 
mcilles  (de  leurs  coursiers)  se  fondent  dans  les 
teintes  dories  de  la  iumiire. 

1.  Ce  sont  les  laeurs  de  Taurore,  colorant  ies  naa^es 
Icgers  du  malin. 
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3.  Ouvri^res  diligentes,  elles  couyrent  au  loin 
(le  monde)  d'un  m^me  r^seau  lumiQeux,  et  ap- 
porteot  Tabondance  k  Thorame  pieux  et  liberal, 
qui  o'^pargoe  ni  les  sacrifices  ni  les  libations. 

4.  Comme  ia  danseuse,  TAurore  r6v6le  toutes 
ses  formes;  elle  d^couvre  son  seia,  comme  la 
vache  d^couTre  sa  mamelle  f^conde ;  et,  de  m6me 
que  celle-ci  donne  son  lait,  FAurore  distribue  au 
monde  entier  sa  lumi^re  en  dissipant  les  t^a^bres. 

5.  Ses  lueurs  Platan tes  se  distinguent;  elle 
s'aTance  par  degr^,  et  met  ea  fuite  Tobscurit^. 
Bile  illumine  sa  forme,  comme  (les  pr^lres)  au 
moment  du  sacrifice  iliumiQent  le  bdcber;  et  la 
fille  du  ciel  donne  h  ses  ciart^  dcs  teiates  varices. 

6.  Nous  venons  de  traverser  Foc^an  de  cetle 
nuit.  L'Aurorc  se  16ve,  elle  ram^ne  la  vie.  Telle 
qu'oQ  seigneur  puissant,  elle  brille  et  sourit, 
belle,  bienveillante,  ennemie  (des  t^n^bres)  pour 
Dotre  booheur. 

7.  Fille  du  ciel,  elle  respleudit  et  inspire  I'hymne 
sacr6.  Elle  est,  pour  les  fils  de  Gotama,  un  objet 
deloaanges.  Aurore,  tu  donnes  une  opulence  qui 
peat  s'eoorgueillir  de  ses  enfants,  de  ses  servi- 
teurs,  de  ses  chevaux,  de  ses  vacbes! 

8.  Aurore,  puiss^-je  obtenir  cette  abondaute 
ricbesse  que  reinvent  la  gloire  et  le  nombre  des 
eofauts,  des  serviteurs,  des  cbevaux!  0  (d^esse) 
^clatante  et  fortune,  qui  produis  la  fertility,  et 
qui  brilles  d'une  gloire  merveilleuse! 

9.  La  d^esse,  poursuivant  sa  marche,  et  d'un 
large  regard  embrassant  tons  les  mondes,  luit  et 
Gut  lever  tout  ce  qui  respire.  Vers  elle  monte  la 
roix  de  tous  les  6tres  inteiligents. 

10.  Antique,  renaissaot  cbaque  jour,  elle  brille 
coostamment  des  m^mes  couleurs;  mais  aussi, 
telle  qu'une  chasseresse  qui  frappe  et  abat  les 
habitants  de  Fair,  FAurore  attaque  la  vie  des 
mortels. 

11.  La  voili  qui  ouvre  lesportes  du  ciel,  et 
force  (la  Nuit)  sa  soeur  k  se  cacber.  Elle  consume 
les  Iges  de  la  vie  humaine,  et  se  colore  des  feux 
da  (Soleil)  son  amant. 

12.  Comme  (le  berger  r^pand)  ses  troupeaux 
jdaos  laplaine),  la  belle  d<^esse  r6pand  (ses  rayons 
dans  les  cbamps  de  Fair) ;  telle  qu'une  mer  pro- 
fonde,  elle  remplit  tout  de  sa  grandeur.  Elle 
maintient  les  oeuvre^  divines  du  soleil,  et  se  p6- 
n^tre  de  ses  rayons,  qu'elle  reflate. 

13.  Aurore,  toi  que  nous  honorons  par  nos 
offrandes,  apporte-nous  cette  vari6t6  de  biens  qui 
0008  permette  d'^lever  nos  01s  et  nos  petits-iils. 

li.  Brillante  Aurore,  toi  que  c^l^brent  nos 


hymnes,  toi  qui  es  ricbe  en  vacbes  et  en  chevaux, 
l^ve-toi  aujourd'bui  pour  notre  bonheur. 

15.  Aurore,  toi  que  nos  offrandes  honorent, 
attelle  aujourd'bui  tes  coursiers  rougeSitres,  et 
apporte-nous  toute  esp^ce  de  pro8p6rit6s. 

16.  0  Aswins,  couple  secourable,  dirigez  votre 
char  vers  notre  demeure,  oil  r^ent  la  ricbesse 
de  For  et  la  f6condit6  des  vaches! 

17.  0  Aswins,  vous  qui,  pour  le  genre  bumain, 
amenez  la  lumi^re  au  ciel  et  donnez  le  signal  de 
Fhynme  sacr6,  apportez-nous  Fabondance! 

18.  Dieux  secourables  et  bienfaisants,  months 
sur  un  char  d'or,  que  (vos  coursiers),  6veill6s  par 
FAurore,  vous  am^nent  k  nos  libations! 

UYMNE  XIII. 
A  AGM  ET  A  SOMA,  PAR  GOTAMA. 

{Milres  :  ADOuchtoubb,  Trichtoubb,  Djagatt  et  G&yatrl.) 

1.  Agni  et  Soma  S  (dieux)  bienfeisants,  6cou- 
tez  mon  invocation.  Agr6ez  mes  pri^res,  soyez 
bons  pour  votre  serviteur. 

2.  A  celui  qui  vous  adresse  aujourd'bui  cet 
hymne  respectueux,  accordez,  Agni  et  Soma,  une 
heureuse  abondance  de  serviteurs,  de  vaches,  de 
cbevaux. 

3.  Agni  et  Soma,  que  pendant  toute  sa  vie  il 
possMe  une  grande  force  et  une  belle  famille, 
celui  qui  vous  honore  par  ses  invocations  el  ses 
holocaustes  1 

4.  Agni  et  Soma,  on  connait  votre  puissance. 
Elle  a  6clat6,  quand  vous  avez  eulev6  k  Pani  les 
vaches  (celestes)  dont  il  6taitle  gardien  quand 
vous  avez  donn6  la  mort  au  tils  de  Brisaya  et 
que  vous  avez  fait  briller  pour  tous  la  lumi^re 
unique  (du  soleil). 

5.  G'est  vous,  Agni  et  Soma,  qui,  unissant  vos 
efforts,  avez  plac6  au  ciel  *  ces  (astres)  6tince- 
lants;  vous,  Agni  et  Soma,  qui  avez  d6Iivr6les 
fleuves  enchain6s  deFodieuse  imprecation  lanc6e 
contre  eux ». 

Ces  deux  divinity  sont  nnies  sons  le  Dom  d^Agni- 
choma^  qui  r^ume  ainsi  l'id6e  des  deux  principes  hu- 
inide  et  if  od.  La  libatioo  et  le  feu,  ee  sont  U  les  deux 
^l^ments  du  sacriHce. 

2.  Voy.  p.  44,  col.  1,  note  7. 

3.  Le  commentateur  fait  venir  le  mot  Brisaya  de  hriii, 
qui,  suivant  lui,  signifie  vilement.  Ce  serait  le  mteoe 
sens  que  celui  qu'on  donne  au  mot  Vriira, 

4.  Le  sacrifice  am^ne  la  plaie,  et  rend  au  ciel  sa  86r6- 
nitd;  c'est  le  sacrifice  qui,  le  matin,  allume  les  feux 
d'Agni  sur  la  terre,  et  les  feux  du  Soleil  au  ciel. 

5.  Les  pluies  obtenues  par  la  verlu  des  sacrifices  ren- 
dent  au\  riyidres  les  eaux  dont  elles  diaient  privies  par 
une  espece  de  fatality.  Cette  idie  n'est  pas  assei  simple 
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6.  M&tarisvan  *  vient  da  ciei  animer  Tun  de 
vous  (de  son  souffle) ;  Fautre  est  tir6  du  mortier 
par  r^pervier  (po^tique)  * .  C*est  vous,  Agoi  et 
Soma,  qui,  croissaut  par  la  pri^re,  avez,  pour  le 
sacrifice,  fond6  un  large  emplacement. 

7.  Agni  et  Soma,  venez  prendre  votre  part  de 
notre  holocauste,  et  daignez  Tavoir  pour  agr^able. 
(Dieux)  bienfaisants  et  fortunes,  soyez  nos  pro- 
tecteurs,  et  comblez  de  bonheur  celui  qui  vous 
sacrifie. 

8.  Agni  et  Soma,  prot^ez  lapi6t6de(rhomme) 
qui  bonore  les  dieux  avec  une  &me  d^vou^e  et 
des  libations  de  beurre ;  gardez-le  du  mal,  et  ac- 
cordez  une  grande  pro8p6rit6  an  peuple  fiddle. 

9.  Agni  et  Soma,  vous  h  qui  nous  adressons  les 
m^mes  offrandes  et  les  mdmes  invocations,  rece- 
vez  nos  pri6res  :  vous  6tes  grands  parmi  les  dieux. 

10.  Agni  et  Soma,  donnez  la  gJoire  et  la  ri- 
chesse  k  celui  qui  fait  couler  en  votre  honneur 
ce  beurre  sacr6. 

11.  Agoi  et  Soma,  que  nos  holocaustes  vous 
soient  agr^bles!  venez  ensemble  auprds  de  nous. 

12.  Agni  et  Soma,  prenez  nos  coursiers  sous 
votre  protection ;  que  nos  vaches  se  multiplient, 
et  donnent  leur  lait  pour  nos  libations.  Accordez- 
nous  la  force  avec  la  richesse.  Que  I'opulence  de- 
vienne  le  prix  de  notre  sacrifice ! 

UYMNE  xiv. 

A  AGNI,  PAR  COUTSA. 

{Mitres  :  Trichloubh  et  Djagati.) 

1.  Gomme  (rouvrler)  prepare  un  char  (pour  le 
guerrier),  que  votre  imagination  prepare  cet 
bymne  pour  (le  dieu)  qui  possdde  tous  les  biens, 
et  qui  m6rite  nos  bommages !  Que  sa  prudence 
nous  soit  propice  'dans  cette  reunion!  0  Agni, 
que  ton  amiti^  ne  nous  soit  pas  inutile! 

2.  11  est  heureux,  celui  dont  tu  favorises  les 
sacrifices.  11  vit  en  paix,  etpossMela  puissance.  Sa 
force  croit  sans  cesse,  et  la  douleur  neTatteint  pas. 
0  Agoi,  que  ton  amiti^  ne  nous  soit  pas  inutile! 

3.  Laisse-nous  allumer  ta  fiamme  :  accomplis 
nos  voeux.  Par  toi  les  dieux  obtiennent  Pholo- 

poor  le  l^geodaire,  qui  dira  qu*Indra,  en  donnant  la 
mort  a  Vrilra,  qui  est  no  fits  de  Brahmane,  a  encoaru 
fimpr^tioQ  lancde  contre  quicooqne  commet  nn  crime 
pared;  il  impute  sa  laute  k  toute  la  nature,  qui  a  besoin 
d'etre  purifieepar  Agni  et  Soma,  c'est-&-dire  par  le  sacri- 
fice. 

1.  Le  vent  excite  le  feu,  et  semble  Tapporter  avec  lui. 
3.  Au  milieu  des  chants  du  sacrifice,  le  Soma  passe 
da  mortier  dins  les  coupes.  Voy.  page  89,  col.  1,  note  2 


causte  qui  leur  est  offert.  Am^ne  ici  les  Adityas 
que  nous  invoquons.  0  Agoi,  que  ton  amiti^  ne 
nous  soit  pas  inutile ! 

4.  Pour  te  rappeler  notre  souvenir,  nous  voa- 
lons,  h  chaque  parwan  *,  entretenir  ton  foyer  et 
t'apporler  des  libations.  Et  toi,  exauce  nos  voeux 
en  proloogeant  nos  jours.  0  Agni,  que  ton  amiti6 
ne  nous  soit  pas  inutile! 

5.  Les  enfants  d'Agni  *  sont  les  pasteurs  des 
peuples ;  ils  roarchent,  et  leurs  rayons  conduisent 
et  les  bommes  et  les  animaux  Orn6  de  cou- 
leurs  varices,  c'est  toi  qui  appclles  TAurore;  tu 
es  grand.  0  Agni,  que  ton  amiti^  ne  nous  soit  pas 
inutile ! 

6.  Par  ta  naissance  tu  es  le  principal  sacrifica- 
teur,  le  proph^le,  le  chantre,  ie  purificateur,  le 
pontife.  Sage  et  instruit,  tu  remplis  tous  les  offi- 
ces du  pr^tre.  0  Agni,  que  ton  amiti^  ne  nous 
soit  pas  inutile! 

7.  figalement  beau  de  tout  c0t6,  de  loin  comme 
de  pr^s,  tu  brilles  avec  6clat,  et  ton  regard,  6 
dieu,  perce  Tobscurit^  de  la  nuit.  0  Agni,  que 
ton  amiti6  ne  nous  soit  pas  inutile! 

8.  0  dieux,  que  le  char  de  Thomme  qui  vous 
sacrifie  soit  le  premier  (dans  les  combats);  que 
nos  imprecations  soient  funestes  k  nos  ennemis! 
ficoutez  et  accompiissez  notre  voeu.  0  Agni,  que 
ton  amitie  ne  nous  soit  pas  inutile! 

9.  Frappe  de  mort  nos  ennemis,  quels  qu'ils 
soient,  61oign^  ou  voisins ;  qu'ils  tombent  sans 
gloire  avec  leurs  funestes  pens^!  Ouvre  une 
route  facile  h  celui  qui  te  loue  et  te  sacrifie. 
0  Agni,  que  ton  amiti^  ne  nous  soit  pas  inutile! 

10.  Lorsqu'^  ton  char  tu  attelles  tes  (coursiers) 
rouge&tres,  aussi  rapides  que  le  vent,  tes  fr6mis- 
sements  sont  pareils  h  la  voix  du  taureau.  Ta 
enveloppes  le  bdcber  d'une  banni^re  de  fum6e. 
0  Agni,  que  ton  amiti^  ne  nous  soit  pas  inutile! 

11.  Les  oiseaux  tremblent  h  ce  bruit;  et  quand 
tes  flammes,  d6vorant  Fberbe  s^he,  se  sont  fer- 
mement  6tabiies,  alors  la  voie  est  ouverte  k  ton 
char.  0  Agni,  que  ton  amiti6  ne  nous  soit  pas 
inutile ! 

12.  Yoilk  un  (p^re  de  famille)  qui  sacrifie  k 
Mitra  et  k  Varouna.  Descendez  (aussi  du  del), 
vous,  Marouts,  dont  la  colore  est  si  terrible. 
Apaise4es  en  notre  fiaveur,  et  que  leur  souffle 

1.  Les  parwam  sont  certaines  ^poques  du  mois  lunaire, 
comme  la  nouvelle  lune,  la  pleine  lune,  le  8  et  le  14  de 
chaque  demi-mois. 

2.  Ces  enfants  d'Agni,  ce  sont  les  rayons  du  fen. 

3.  Litl^ralement :  les  bip^des  et  les  quadruples. 


Digitized  by 


[Uol»  Vll.] 


RlG-VfiDA.  -  SECTION  PREMlfiRE. 


nous  deyienne  propice.  0  AgDi,  que  tOQ  amiti6 
ne  noas  soit  pas  inutile! 

13.  Tu  es  le  dieu  des  dieux,  un  ami  admirable, 
le  tr^r  des  tr^sors,  saperbe  dans  le  sacrifice. 
Recois-noas  sous  ta  puissante  protection.  0  Agni, 
que  ton  amiti^  ne  nous  soit  pas  inutile! 

14.  Ta  aimes  h  te  voir  plac6  dans  un  foyer 
bhilant,  honors  par  des  libations  et  chants  dans 
nos  hynmes.  Rempli  de  douceur,  tu  accordes  k 
ton  serviteur  des  tr^rs  et  des  richesses.  0  Agni, 
que  ton  amiti^  ne  nous  soit  pas  inutile! 

15.  U  n'est  coupable  d'aucune  negligence  dans 
son  devoir  religieux,  celui  que  tu  combles  de  tes 
dons,  celoi  que  tu  remplis  d'une  heureuse  force, 
dieu  opulent  et  indestructible.  Accorde-nous  de 
la  richesse  et  de  la  famille. 

16.  Dieu  qui  sais  ot  est  le  bonheur,  Agni,  pro- 
longs ici-bas  notre  vie.  Qu*ils  nous  prot6gent 
^ement,  BAitra,  Yarouna,  Aditi,  la  Mer,  la  Terre 
et  le  Giel ! 


LECTURE  SEPTI^iME. 
HYMNE  I. 

A  AGNI,  ?AR  COUTSA. 
{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Deux  (m^res)  *  de  couleur  diff^rente  et 
marchant  d'un  pas  rapidc,  enfkntent  chacune  un 
Dourrisson.  Du  sein  de  I'une  natt  (Agni  appel6) 
Hari  et  honors  par  les  libations ;  du  sein  de 
Tautre  nalt  (le  Soleil,  surnomm6)  Soucra h  la 
flamme  ^latante. 

2.  Dix  jeunes'lministres)  ^,  infatigables,  font 
sortir  du  sein  (de  FArani),  ot  il  est  renferm6,  ce 
Twachtri  ^  aux  flammes  aigu^ ;  lis  am^nentau 
jour  ce  (dieu)  qui  a  plusieurs  demeures,  et  qui, 
plein  de  gloire,  vient  briller  parmi  les  bommes. 

1.  nmesembleqne^poar  e^cpliquer  ce  passage,  il  faat 
croire  que  ces  deni  m^res  de  couleurs  diverses,  ce  sont 
la  Doit  et  Taurore.  Quaod  la  nuit  va  finir,  on  allame  lo 
fea  du  sacrifice,  qoi  paralt  nallre  de  la  nuit  mdme.  Bien- 
l&i  apparalt  I'anrore,  sol  vie  du  soleil  :  on  dirait  qu'elle 
vieot  de  IVnfanter.  Ces  naissances  et  genealogies  po^li- 
qiies  soDt  independantes  de  ceUes  que  I'imaginatioD  des 
poetes  pent  facilement  prodaire  aillenrs. 

i.  Ce  mot  offre  plasienrs  significations ;  je  le  tradais 
ordinairement  par  azurS, 

3.  Ce  mot  signifie  brillant, 

4.  Ces  dix  minislres,  ce  sont  les  dix  doigts,  qui  Ira- 
▼aillent    extraire  le  feu  de  Varani, 

5.  Twachtri  n'est  pas  ici  le  nom  particulier  d'Agni 
VWyoula.(Voy.  p.  48,  col.  5,  note  i ;  et  p.  88, col.  %  note  2.) 
L'acc«plion  de  ce  mot  est  plus  gdnerale  pour  designer 
le  dieu  Agni,  quoiqa'nne  grande  partie  des  strophes  se 
rapporte  a  Twachtri. 


3.  On  c^l^bre  sa  triple  naissance  i ;  il  nait  au 
sein  des  libations,  dans  le  soleil,  au  milieu  des 
ondes  (a^riennes).  11  indique,  il  dispose  sucoessi- 
vement  la  region  de  Torient  et  la  vari^t^  des  sai- 
sons  terrestres. 

4.  Qui  de  vous  a  vu  (le  dieu),  quand  il  se  ca- 
che (au  milieu  des  eaux)?  Nourrisson  tout  k 
rheure,  le  voil^i  qui,  par  la  vertu  du  sacrifice, 
produit  maintenant  ses  propres  mSres.  Ainsi 
(Agni),  grand  et  sage,  bonor^  par  nos  libations, 
engcndre  Tonde  du  nuage,  et  renait  lui-m^me  au 
sein  de  (ronde)  des  oeuvres  (saintes)  *. 

5.  II  croit  et  se  manifesto  avec  clart6  dans  les 
eaux  (du  sacrifice) ;  il  s'6i^ve  ensuite  glorieux  au 
sein  des  (ondes)  voyageuses.  (Le  Giel  et  la  Terre) 
tremblent  devant  Twachtri  *  sortant  de  son  ber* 
ceau,  et  v6n^rent  ce  lion  (des  batailles). 

6.  Tons  les  deux  le  v^n^rent,  tels  que  deux 
serviteurs ;  lis  le  suivent  comme  les  vaches  sui- 
vent  leurs  nourrissons.  Et  lui,  il  est  le  maitre  de 
la  force;  et  les  (pr^tres) ,  commengant  par  la 
droite  *  leurs  c6r6monies,  Tbonorent  de  leurs 
bolocaustes. 

7.  Pareil  k  Savitri,  il  6tend  au  loin  ses  bras 
et,  terrible,  il  travaille  k  former  son  double  v6te- 
ment  «.  11  emprunte  partout  les  vapeurs  qui 
composent  son  corps  ^blouissant,  et  il  donne  k 
ses  nourrices  f^condes  de  nouveaux  habillements. 

8.  *  Quand  ce  dieu  sage  et  protecteur  d^ve  ainsi 
dans  les  airs  sa  forme  brillante,  se  m^lant  aux 

1.  Nous  aurons  Toccasion  de  parler  encore  de  ces  trois 
manidres  de  consid6rer  Agni  comme  feu  du  sacrifice, 
feu  solaire,  feu  adnen.  Je  prie  le  lecteur  de  ne  pas  ou- 
blier  ces  trois  naissances  d'Agni. 

2.  Cette  strophe  ne  pent  se  comprendre  que  parune 
explication  snr  les  effets  du  sacrifice.  Le  feu,  n6  au 
milieu  des  libations,  est  transports  au  ciel  dans  le  soleU 
et  dans  l*air  :  il  y  forme  Teau  des  nuages,  et  aiusi  Tonde 
Ta  produit,  et  il  produit  Tonde.  Le  commentateur  dit : 
a  Du  soleil  natt  la  pluie,  et  de  la  pluie  nalt  la  matidre 
des  libations.  >  De  ces  libations  renaltra  le  feu,  et  cette 
suite  de  generations  d'un  dieu  triple  est  pour  Tesprit  du 
poete  une  source  de  pensSes  ingSnieuses,  mais  passable- 
ment  obscures  et  fotiies. 

3.  C'est-4-dire  Agni,  tonnant  et  brillant  dans  les  nuages. 
Au  lieu  du  ciel  et  de  la  terre,  ne  seraient-ce  pas  plutdt 
deux  nuages  au  sein  desquels  s'enferme  Agni  Vddyoutaf 
J'avais  un  moment  adopts  ce  sens. 

4.  Les  prdtres,  tournant  autour  du  feu  sacrd,  prennent 
la  droite.  II  y  a  aussi  un  foyer  que  Ton  place  du  edt6 
du  midi,  et  qui  s'appeUe  dakehindgni,  feu  de  droite, 
parce  que  le  midi,  pour  le  prdtre  tournS  vers  I'orient, 
est  du  cdt6  droit. 

5.  C'est-A-dire  ses  feux,  ses  rayons  quipompentTeau. 

6.  Le  costume  indien  se  compose  de  deux  pidces  :  le 
v^tement  superieur  et  le  vdtement  infdrieur.  Pour  Agni, 
ce  double  vdtement,  ce  sont,  scion  le  commentateur,  le 
ciel  et  la  terre;  on  comprendrait  encore  queee  sont  les 
deux  parties  du  nuage  au  sein  duquel  il  est  renferm^. 
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Glides  voyageuses,  il  couvre  au  loiQ  la  votite  ce- 
leste d'une  arm^  de  nuages  qu'il  soutient  et 
qu'il  a  rassembl^e. 

9.  Tu  resserables  h  un  roi  grand  et  victorieux, 
dont  les  splendeurs  8*6tendent  par  tout  le  ciel 
qu'il  aurait  pour  palais.  0  Agni,  6  toi  qui  t'eavi- 
ronnes  de  feux  d*une  nature  glorieuse  et  invioci- 
bJe,  d6fends-nou8,  sols  notre  protecteur ! 

10.  (Agni)  fait  du  nuage  un  torrent  qui  arrose 
les  airs ;  ii  couvre  la  terre  de  (lots  limpides ; 
dans  son  sein  il  conserve  tons  les  germes  de  Ta- 
bondance;  il  p6n6tre  dans  les  plantes  nouvelles, 

11.  0  Agni,  (dieu)  puriOant,  que  notre  foyer 
recueille  et  nourrit,  brille,  et  pourvois  magniQ- 
quement  k  nos  besoins!  Qu'ils  nous  prot6gent 
Element,  Mitra,  Varouna,  Aditi,  la  Mer,  la  Terre 
et  le  Giel ! 

HYMNE  II. 
A  AGIfl,  PAR  COUTSA. 
{MHre  :  Trichtoubh.) 

1.  Agni,  k  peine  enfant6  par  la  Force,  a  d6jSi 
toute  la  Ogure  et  la  sagesse  de  T^e  mtlr.  Que 
les  oades  (du  sacrifice)  et  la  pri6re  ach^vent 
de  perfectionner  (ce  dieu),  leur  ami !  Que  les 
D6vas  conservent  Agni  le  bienfaiteur !  . 

2.  11  fut  Tobjet  des  antiques  cbants  d'Ayou  * ; 
il  a  propag6  la  race  de  Manou  par  sa  force,  «qui 
soutient  le  ciel  et  les  eaux.  Que  les  D6vas  con- 
servent Agni  le  bienfaiteur ! 

3.  0  peuples.  venez  done,  et  louez  avant  tons 
ce  jQls  de  la  Force  qui  accomplit  le  sacrifice,  et 
qui,  honors  par  nos  invocations  et  nos  bymnes, 
est  notre  soutien  et  notre  g6n6reux  protecteur. 
Que  les  D6vas  couservent  Agni  le  bienfaiteur ! 

4.  Que  ce  pasteur  des  peuples,  qui  est  le  mai- 
tre  du  bouheur,  le  p6re  du  Ciel  et  de  la  Terre, 
et  qui,  tel  que  les  dieux  du  vent,  nous  am^ue 
tous  les  bienst  aplanisse  les  voles  devant  mon 
fils !  Que  les  D6vas  consorvent  Agni  le  bienfaiteur! 

5.  La  Nuit  et  TAurore,  qui  mutuellement  se 
d6lruisent  leur  couleur,  s'approcbent  pour  nour- 

1.  Ay  on,  petit-fils  de  Manoa  et  fils  de  Ponroi^ravas. 
Ce  passage  indiqae  bien,  je  pense,  qu'&  I'^poque  oi^ 
Goatsa  composait  cet  hymoe,  on  n'ayait  pas  encore 
invent^  la  fa))le  qui  fait  descendre  les  Indiens  da  Soleil 
et  de  la  lune.  Agni  est  bien  line  forme  du  soleil  :  il  y  a 
mtoe  ici  le  mot  vivaswariy  qui  est  devenu  une  epithdte 
da  Soleil,  pdre  de  Manoa  Vevastvata.  Mais  il  me  semble 
qa'Agni,  lioaor^  d'un  colte  particalier,  propage,  comme 
protectear,  la  race  de  Manou,  mais  ne  I'engendre  pas, 
comme  pdre.  Le  mot  dyou  quelquefois  s'emploie  pour 
le  mot  homme. 


rir  celui  qu'elles  ont  tour  h  tour  enfant^  ^  Ba- 
tre  le  ciel  et  la  terre,  il  brille  d'un  vif  ^lat.  Que 
les  D6vas  conservent  Agni  le  bienfaiteur ! 

6.  Qu'il  vienne  et  soit  avec  nous,  (ce  dieu) 
source  d'opulence  et  de  biens,  b6raut  du  sacri- 
fice, protecteur  pr^t  k  combler  nos  voeux !  Gar- 
diens  de  son  immortality,  que  les  D^vas  conser- 
vent Agni  le  bienfaiteur ! 

7.  11  fut  autrefois,  il  est  aujourd'bui  le  tr^or 
de  toute  richesse,  le  si^e  de  ce  qui  est  o6  et  de 
ce  qui  nait,  le  gardien  de  tout  ce  qui  existe.  Que 
les  D^vas  conservent  Agni  le  bienfaiteur ! 

8.  Bienfaiteur,  qu'il  nous  accorde  des  biens 
(toujours  si)  fugitifs;  bienfaiteur,  qu'il  nous 
prodigue  la  richesse;  bienfaiteur,  qu'il  nous 
donne  une  maison  forte  et  abondante;  bienfai- 
teur, qu'il  nous  octroie  une  longue  vieiUesse ! 

9.  0  Agni,  (dieu)  purifiant,  que  notre  foyer  re- 
cueille et  nourrit,  brille,  et  pourvois  magniGque- 
ment  k  nos  besoins.  Qu'iis  nous  prot^gent  ^gale- 
ment,  Mitra,  Varouna,  Aditi,  la  Mer,  la  Terre  et 
le  Ciel! 

HYMNE  III. 
A  AGNI,  PAR  COUTSA. 
{Mitre  :  Gftyatri.) 

1.  Que  notre  faute  soit  effac6e,  6  Agni!  puritie 
notre  fortune.  Que  notre  faute  soit  efface ! 

2.  Nous  demandons,  en  t'offrant  le  sacrifice,  de 
beaux  champs,  de  la  prosperity,  des  richesses. 
Que  notre  faute  soit  effac^e  1 

3.  Si  le  premier  des  chantres  (divins)  ici  pre- 
sents, si  nos  chefs  de  famille  s'avancent  (pour 
t'honorer),  que  notre  faute  soit  effac^e ! 

4.  0  Agni!  si  ces  chefs  de  famille,  si  nous- 
mSmes  nous  nous  avangons  avec  respect,  puis- 
sions-nous  obtenir  la  victoire !  Que  notre  faute 
soit  effac^e ! 

5.  Si  les  rayons  lumineux  du  puissant  Agni  s'a- 
vancent  de  toute  part,  que  notre  faute  soit  effac6e ! 

6.  En  effet,  te  voilSi,  toi  dont  la  fece  est  tour- 
n^e  de  tous  les  c6tes,  te  voil^  embrassant  de  toute 
part  (nos  offrandes).  Que  notre  faute  soit  effiac6e  I 

7.  0  toi,  dont  la  face  est  tourn6e  de  tous  les 
c6t6s,  sois  pour  nous  comme  le  navire  sur  lequel 
nous  passions  k  travers  nos  ennemis.  Que  notre 
faute  soit  effac6e ! 

1.  CeUe  idee  s'expliqae  par  la  premiere  strophe  de 
Thymne  pr^c^ent,  a  Texception  qae  plas  haut  la  Nail 
et  I'Aarore  avaient  chacune  un  nourrisson,  el  qa'ici  ellcs 
ont  toates  deux  le  m6me. 


Digitized  by 


[L«t.  VII.] 

8.  Daigne,  comme  sur  un  vaisseau,  nous  faire 
iraTereer  I'oc^an  (de  la  vie,  et  nou3  conduirc)  au 
bonheur.  Que  notre  faute  soit  effac6e ! 

HTMNE  IV. 
A  AGIfl,  PAR  COUTSA. 
(Mitre  :  Tricbtoubh.) 

t.  Soyons  les  amis  de  Y6swSaiara  * ;  il  est  le  roi 
T6n6r6des  mondes.  N6  d'ici-m^me,  il  aroeilouvert 
sur  toute  la  nature.V68watnara  est  le  rival  du  soleil . 

2.  On  implore  V^witnara,  on  le  sent  partoul, 
au  ciel,  sur  la  terre,  dans  les  plantes,  (dans  TA- 
ranl),  d'od  le  tire  la  violence.  Qu'Agni  nous  d6- 
fende  contre  nos  ennemis  et  la  nuit  et  le  jour! 

3.  0  V^wanara,  que  ce  sacrifice  te  soit 
agr^able!  Que  Topulence  devienne  notre  com- 
pagne!  Qu'ils  nous  pfot^gent  ^alement,  Mitra, 
Varouna,  Aditi,  la  Mer,  la  Terre  et  le  Ciel! 

HYMNE  V. 
A  AGIfl.  PAR  CASTAPA. 
{Metre  :  Trichtoubb.) 

t.  Faisons  des  libations  au  (dieu)  qui  connalt 
tons  les  biens.  Qu'il  consume  larichessede  notre 
ennemi!  Qu'Agni  nous  arrache  h  tons  les  dangers, 
et  nous  fasse  traverser  le  malheur,  comme  sur 
un  vaisseau  (on  traverse)  la  mer! 

HTMNE  VI. 
A   irfDRA,  PAR  LES  CINQ  RICUIS. 

{MUre :  Trichtoubb.) 

1.  Que  le  (dieu)  bienfaisant,  qui  habile  avec 
la  Force,  que  le  roi  de  la  terre  et  du  vaste  ciel, 
riche  en  presents  et  digne  d'etre  invoque  au 
moment  du  danger,  qu'Indra,  accompagn6  des 
Marouts,  vienne  h  notre  secours! 

2.  Que  ce  (dieu),  qui,  le  plus  g6n6reux  de  tons 
pour  ses  amis  fiddles,  est  dans  tons  les  combats 
fort  et  vainqueur  de  Vritra;  que  (ce  dieu),  dont 
la  nmrche  est  aussi  rapide  que  celle  du  soleil, 
qu  Indra,  accompagn6  des  Marouts,  vienne  k  notre 
secours! 

3.  Que  le  (dieu)  qui  triomphe  de  ses  ennemis 
et  qui  se  distingue  par  ses  promesses,  qui,  dans 
ses  voies  puissantes,  insurmontables,  enl^ve  en 
qnelque  sorte  au  ciel  sa  semence  f^conde ;  qu'In- 
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1.  Nom  d*Agoi, 
kommei. 


sigoifiant  eonvenable  d  tout  les 


dra,  accompagn^  des  Marouts,  vienne  h  noire  se* 
cours! 

4.  II  est  parmi  les  Angiras'^  le  plus  grand, 
parmi  les  bienfaitcurs  le  plus  g^n^reux,  parmi 
les  amis  le  plus  d6vou6,  le  premier  parmi  les 
6tres  digues  d'etre  loues  et  c6l6br6s.  Qulndra, 
accompagn^  des  Marouts,  vienne  k  notre  secours  I 

5.  Que  ce  (dieu)  puissant,  qui  dans  le  combat 
soutient  le  choc  de  ses  ennemis,  et  qui  Mi 
descendre  la  pluie  f6conde  •  de  concert  avec  les 
Roudras  qui  sont  comme  ses  enfants,  habitants 
du  m^me  s6jour  que  lui ;  qulndra,  accompagn6 
des  Marouts,  vienne  k  notre  secours ! 

6.  Qull  abatte  la  colore  (de  nos  ennemis);  et 
apr^s  (ces  combats)  qui  Fenivrent  (d'un  juste  or- 
gueil),  qu'il  fasse  luire  aujourd  hui  le  soleil  k  nos 
yeux,  lui  qui  est  le  maltre  de  la  pi6t6,  lui  qu'im- 
plorent  nospri^res!  Qu'Indra,  accompagn^  des 
Marouts,  vienne  k  notre  secours! 

7.  Les  (Marouts),  ses  auxiliaires,  au  moment 
de  ses  luttes  h^roiques  Fencouragent  par  leurs 
clamours;  les  hommes  le  reconnaissent  comme 
le  d^positaire  de  tout  bonheur.  11  est  le  seul  mai- 
tre  de  toute  oeuvre  de  mis^ricorde.  Qulndra,  ac- 
compagn6  des  Marouts,  vienne  k  notre  secours ! 

8.  Dans  les  poursuites  qui  demandent  de  la 
force,  c'est  lui,  c'est  ce  h6ros  qu'implorent  les 
h6ros,  c'est  lui  aussi  qu'invoque  Thomme  qui 
vent  la  richesse.  C'est  lui  qui,  au  sein  de  Fobs- 
curit^,  fait  briller  la  lumi^re.  Qu'Indra,  accom- 
pagn6  des  Marouts,  vienne  k  notre  secours ! 

9.  De  sa  main  gauche  contenant  ses  ennemis, 
il  revolt  de  la  droite  nos  offrandes.  L'hymne  sa- 
cr6  sait  ^mouvoir  sa  g6n6rosit6.  Qu'lndra,  accom- 
pagn6  des  Marouts,  vienne  k  notre  secours! 

10.  II  pent  aujourd'hui,  etchacun  le  reconnalt, 
(il  pent)  donner  des  villages,  des  chars,  des  peu- 
ples  enliers.  Par  des  actions  d'6clat  il  triomphe 
de  ses  vils  (adversaires).  Qu'Indra,  accompagn6 
des  Marouts,  vienne  k  notre  secours ! 

11.  Quece  (dieu),  qu'implore  notre  pi6t6,  ar- 
rive seul  ou  avec  les  (Marouts)  ses  parents,  pour 
r6pandre  (sur  la  terre)  les  tr6sors  de  la  pluie, 
c'est  pour  le  bonheur  de  nos  enfants.  Qu'Indra, 
accompagn^  des  Marouts,  vienne  k  notre  secours! 

12.  Ce  (dieu)  terrible  et  effrayanl  est  arm6  de 
la  foudre;  vainqueur  des  Dasyous,  il  poss^de 
mille  qualil^s  6minentes ;  il  est  grand,  il  est  digne 


1.  Voy.  p.  41,  col.  2,  notol;  p.  R9,  col.  2,  note  3; 
p.  74.  col.  i,  note  1. 

2.  On  donne  au\  Vents  ouMaroats  le  nom  de  Boudrat. 
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de  commander  au  monde.  (Pur)  comme  le  soma, 
il  protege  par  sa  force  les  cinq  classes  d*^tres  *. 
Qu'Indra,  accompagn6  des  Marouts,  vienne  k 
notre  secours! 

13.  Sa  foudre  retentit  au  loin,  brillant  d'un 
6clat  celeste,  f6conde  en  bienfaits,  aussi  efficace 
que  bruyante.  Les  bienfaits  et  les  dons  sont  sur 
868  pas.  Qu*Indra,  accompagn^  des  Marouts, 
vienne  h  notre  secours ! 

14.  Que  (ie  dieu)  dont  ia  puissance  infinie 
prot6ge  ayec  gloire  le  ciel  et  la  terre,  qu'il 
enveloppe  de  toute  part,  heureux  de  nos  sacri- 
fices, soit  notre  d6fenseur !  Qtflndra,  accompagn6 
des  Marouts,  vienne  k  notre  secours! 

15.  Que  ce  (maltre)  dont  les  dieux  n'^galent 
pas  les  qualit^s  divines,  dont  les  mortels  et  les 
eaux  ne  sauraient  mesurer  la  puissance,  par  sa 
force  souverain  de  la  terre  et  du  ciel,  qu'Indra, 
accompagn6  des  Marouts,  vienne  k  notre  secours! 

16.  Pour  le  bonheur  de  RidjrStswa  ■  et  la  joie 
du  peuple  de  Naboucha  *,  apparait  la  forme  (du 
dieu,  forme)  c6leste,  resplendissante,  azur6e.  At- 
tel6s  au  timon,  (ses  coursiers)  tratnent  son  cbar, 
rempli  de  ses  beureux  presents. 

17.  0  g6n6reux  Indra,  accepte  cet  bommSige 
que  t'adresse  la  voix  des  enfants  de  VricbSigiri 

de  RidjrSLSwa  assists  des  autres  (Richis),  d'Am- 
barlcha,  de  Sahad6va,  de  Bhayam&na,  de  SourSi- 
dbas! 

18.  Appel6  par  la  priSre,  il  vient  attaquer  les 
redoutables  Dasyous,  et  les  terrasse  d'un  coup 
mortel.  Aid6  de  ses  brillants  auxiliaires,  et  arm6  de 
sa  foudre,  il  d61ivre  la  terre,  le  soleil  et  les  eaux. 

19.  Qu'lndra  soit  chaque  jour  notre  protecteur. 
Puissions-nous,  exempts  d'infortune,  jouir  de 
ses  bienfaits  1  Qu*ils  nous  prot^ent  6galement, 
Mitra,  Varouna,  Aditi,  la  Mer,  la  Terre  et  le  Ciel  I 

HYMNE  vii. 

A  INDRA,  PAR.CODTSA. 
Mitre*  :  DJagati  et  Tricbtoubh.) 

1.  Faites  offrande  de  vos  hymnes  et  de  vos 
libations  k  ce  (dieu),  auteur  de  tout  bien,  qui, 
avcc  Ridjis'wan      a  tu6  les  Spouses  enceintes 

1.  Voy.  p.  45,  col.  1,  nole  i. 

2.  Nom  d'an  R&djarchi.  Voy.  pins  bas,  p.  114,  col.  2, 
note  7. 

3.  Voy.  p.  59,  col.  2,  note  3. 

4.  R&djarchi,  pdre  des  cinq  princes  qai  vont  Stre  nom- 
mte,  et  auxqnels  cet  hymne  est  atlriba^. 

5.  Voy.  p.  73,  col.  2,  nole  7. 


de  Gricbna  *.  Nous  avons  besoin  de  ce  protec- 
teur g6n6reux,  dont  la  main  est  arm6e  du  ton- 
nerre.  G'est  lui,  accompagn^  des  Marouts,  que 
nous  appelons  k  notre  secours. 

2.  Get  Indra  qui,  enflamm6  de  colore,  a  bris^ 
Vritra,  frapp6  Sambara  et  Piprou  Timpie,  d^truit 
Souchna  •  sous  ses  propres  ondes ;  c'est  lui,  ao- 
compagn6  des  Marouts,  que  nous  appelons  k  no- 
tre secours. 

3.  Get  Indra  qui,  par  sa  mk\Q  vertu,  produit  le 
ciel  et  la  terre,  qui  commando  k  Yarouna  et  au 
Soleil,  qui  fait  k  son  gr6  couler  les  fleuves ;  c'est 
lui,  accompagn^  des  Marouts,  que  nous  appelons 
k  notre  secours. 

4.  Get  Indra  qui  est  le  pasteur  souverain  des  che- 
vaux  et  des  vacbes,  qui,  combl6  de  nos  bommages, 
s'afTermit  dans  toutes  ses  oeuvres,  qui  renverse 
rimpie  malgr^  sa  force ;  c'est  lui,  accompagn6 
des  Marouts,  que  nous  appelons  k  notre  secours. 

5.  Get  Indra  qui  est  le  maltre  de  tons  les  ^tres 
animus,  qui  jadis  rendit  les  vacbes  (celestes)  au 
sage  (Vrihaspati)  »,  qui  vainquit  et  renversa  les 
Dasyous ;  c'est  lui,  accompagn^  des  Marouts,  que 
nous  appelons  k  notre  secours. 

6.  Cet  Indra  qu'invoquent  6galement  les  forts 
et  les  faibles,  Tbomme  qui  fuit  et  Tbomme  qui 
triompbe,  que  tons  les  mondes  adorent  avec  res- 
pect; c'est  lui,  accompagn6  des  Marouts,  que 
nous  appelons  k  notre  secours. 

7.  11  vient,  brillant  et  annonc6  par  les  Rou- 
dras.  La  voix  (de  la  pri^re)  et  celle  de  ces  Rou- 
dras  6tend  et  fortifie  sa  puissance.  Get  Indra, 
dont  rhymne  raconte  et  c616bre  les  exploits;  c'est 
lui,  accompagn6  des  Marouts,  que  nous  appelons 
k  notre  secours. 

8.  (0  dieu)  alli6  des  Marouts,  que  tu  sois  en 
ce  moment  heureusement  retenu  dans  ton  s^jour 
sup6rieur,  on  dans  la  partie  inf6rieure  (du  ciel), 
viens  ici  vers  notre  sacrifice !  0  toi  qui  poss^des 
les  v6ritables  richesses,  c*est  toi  que  nous  desi- 
rous, toi  pour  qui  nous  offrons  cet  bolocauste. 

9.  0  Indra,  (dieu)  fort  et  ami  de  nos  bom- 
mages,  pour  toi  nous  versons  ce  soma,  pour  toi 
nous  offrons  cet  bolocauste.  (Viens)  done  sur  ton 
char  brillant,  accompagn6  de  la  troupe  des  Ma- 
routs, (viens)  jouir  de  nos  libations,  et  assister, 
sur  cette  couche  de  cousa,  k  notre  sacrifice. 

1.  Lo  mot  Crichna  signifie  noir  :  c*est  le  nom  d'oD 
Asoara.  Cette  all^gorie  nous  reprdsente  les  niiages,  gros 
et  noire  de  tempdtes,  et  perc^  par  la  foadre  d*lndra. 

2.  Noms  d'Asonras. 

3.  Voy.  p.  44,  col.  i.  note  7. 
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to.  Oui,  Yiens  avec  les  coursiers  jouir  do  nos 
libations,  6  Indra !  Que  ta  boucbe,  que  tes  If^vres 
s'oQYrent  {k  la  douceur  de  nos  offrandes).  (Dieu) 
k  la  DOble  face,  que  tes  chevaiix  t^am^nent  vers 
Doos,  et  que  nos  bolocaustes  combleot  tes  d^irs ! 

11.  Gardiens  d'un  sacrifice  dans  lequel  oq  unit 
r^loge  des  Uarouts  k  celui  dludra,  puissions- 
Qons  jouir  des  bienfaits  (de  ces  dieux) !  Qu'ils 
nons  prot6gent  6galement,  Mitra,  Varouna,  Aditi, 
laMerJa  Terre  et  leCiel! 

HYMNBVIII. 
A  INDRA»  PAR  CODTSA. 
{Milre  :  DJagat!  ei  Trichtoubb.) 

1.  Poffre  cette  grande  priSre  k  toi,  (dieu)  grand, 
parce  que  ton  ftme  se  plait  k  Thymne  du  po^te. 
Pour  d^velopper,  pour  ac^roltre  la  force  du  vic- 
torieux  Indra,  que  les  D6vas  se  livrent  avec  lui 
aui  joies  du  sacrifice! 

2.  Les  sept  Oeuves  ^  sont  les  t^moins  de  sa  puis- 
since;  le  ciel,  la  terre  et  Pair,  (les  t^moins)  de  sa 
forme  merveilleuse.  Pour  nous  donner  le  bonheur 
de  te  voir  et  d'avoir  foi  en  toi,  6  Indra,  le  soleil 
et  la  lone  apparaissent  tour  k  tour. 

3.  0  filagbavan,  dirige  vers  nous,  pour  notre 
satisfaction,  ton  char  victorieux,  qui,  dans  le 
combat,  cause  notre  f61icit6.  0  Indra,  toi  qu'au 
moment  du  danger  invoque  notre  pridre,  6  Magha- 
van,  accorde-nous  le  bonbeur,  k  nous  qui  te 
sommesd^YOU^! 

4.  PuissioDs-noas,  avec  un  auxiliaire  tel  que 
toi,  remporter  la  Yictoire !  Protege  notre  cause, 
et  conserve-nous  en  toute  occasion.  0  Indra, 
oavre-nous  le  chemin  de  la  prosp6rit6!  0  Magba- 
ra,  d^truis  les  forces  de  nos  ennemis ! 

5.  0  toi  qui  possedes  la  ricbesse,  tons  ces 
hommes  ici  presents  te  c^l^brent  et  impiorent 
ton  appui.  (^ens)  nous  apporter  tes  biens,  monte 
snr  ton  cbar  victorieux.  0  Indra,  tu  es  ferme  et 
constant  dans  tes  affections. 

6.  Le  bras  d'lodra  triomphe  pour  la  d61ivrance 
des  vaches  (c6lestes);  il  est  tout  puissant,  iofini, 
ind^pendant,  incomparable  pour  sa  force.  En  toute 
occasion  son  secours  remplace  le  nombre,  et  il 
donne  la  prosp^rit^.  VoilSi  pourquoi  les  bommes 
rioToquent  pour  obtenir  la  ricbesse. 

7.  0  Blaghavan,  tes  bieuMts  r6pandus  sur  notre 
people  sufBsent  k  des  centaines,  k  des  milliers 
de  personnes.  Notre  priSre  est  grande,  et  essaye 

i.Voy.  p.  6i,  coL  2.  nole  3. 
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de  mettre  en  relief  ta  grandeur  immense.  0  Dieu 
quid6truisie8Yiile8(de8  Asouras),  tu  peux  bien 
frapper  de  mort  nos  ennemis! 

8.  Telle  qu'un  triple  cordage,  ta  force  est  sans 
6gale;  roi  des  hommes,  tu  conserves  les  trois 
mondes,  les  trois  feux*,  toutcet  univers.  0  Indra, 
par  ta  nature  tu.ne  saurais  avoir  d*ennemis. 

9.  Nous  finvoquons  le  premier  parmi  les  dieux. 
Tu  es  notre  soutien  dans  les  combats.  Qu'Indra 
rende  notre  char  de  bataille  terrible  comme  le 
sien,  capable  de  fendreles  rangs  de  nos  ennemis, 
et  de  briller  k  Tattaque  avant  tons  les  autres. 

10.  Tu  triomphes,  et  tu  ne  nous  envies  pas  les 
fruits  de  la  victoire,  6  Maghavan,  quelle  que  soit 
rimportance  du  combat.  Tu  es  redoutable,  et 
nous  t'invitons  k  nous  secourir.  0  Indra,  viens 
nous  seconder  quand  nous  t'invoquons ! 

11.  QuUndra  soit  cbaque  jour  notre  protecteur. 
Puissions-nous,  exempts  d'infortune,  jouir  deses* 
bienfaits !  Qu'lls  nousprot^gent  6galement,  Mitra, 
Varouna,  Aditi,  la  Mer,  la  Terre  et  le  Ciel ! 

HYMNE  IX. 
A  INDRA,  PAR  CODTSA. 

{MStret  :  Djagati  et  Trichtoubb.) 

1.  Les  sages  out  autrefois  ressenti  les  effets  de 
ta  puissance  souveraine,  et  redoutable  pour  tes 
ennemis.  Comme  6tendard,  tu  d6ploies  k  la  fois 
sur  la  terre  le  feu  de  notre  sacrifice,  dans  le  ciel 
le  feu  du  soleil. 

2.  C'est  Indra  qui  6tend  et  soutlent  la  terre, 
lui  qui  de  sa  foudre  frappe  (les  Asouras),  et  r6- 
pand  les  ondes;  lui,  Maghavan,  qui  terrasse  Abi, 
tue  R6hina  «,  et  brise  sous  ses  coups  les 
membres  (de  Vritra). 

3.  Ce  (dieu)  qui  soutient  les  6tres,  plein  de 
confiance  en  sa  force,  apparait  pour  d6truire  les 
villes  des  Dasyous.  0  maltre  sage  et  arm6  de  la 
foudre,  lance  ton  trait  sur  le  Dasyou,  et  aug- 
mente  la  force  et  la  gloire  de  TArya » ! 

4.  Quand  un  mortel  prodiguant  les  libations  ei 
les  hymnes  bonore  Maghavan,  alors  (le  dieu), 
arm6  desa  foudre,  court  frapper  le  Dasyou,  et,  pour 
son  serYiteur,  il  va  conqu6rir  ce  renom  memora- 
ble qui  doit  durerautant  que  les  (iges  humains. 

5.  Voyez  ddnc  les  effets  infinis  de  la  puissance 
de  (ce  dieu) ;  ayez  foi  en  la  force  d'Indra;  c'est  k 

1.  Voy.  plus  haat,  p.  99,  col.  1.  note  6. 

2.  Norn  d'nn  Asoara. 

3.  Voy.  p.  61,  col.  I,  note  2. 
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lai  que  nous  devons  les  vaches,  les  chevaux,  les 
plantes,  les  eaux,  les  foists. 

6.  Versons  Ic  soma  en  Fhonneur  du  (dieu)  puis- 
sant, liberal  et  g6n6reux,  qui  possede  la  force  de 
la  justice,  qui,  noble  h6ros,  sait,  tel  que  le  bri- 
gand du  grand  cbemin,  dresser  une  embtlche  k 
rimpie  S  et  distribuer  ses  d6pouilles. 

7.  Olndra,  le  haut  fait  dont  tupeux  te  glorifier, 
c'est  d'avoir  avec  ta  foudre  r6veill6  Ahi,  qui  s'en- 
dormait  Tu  triomphes,  et  ta  joie  est  partag6e 
par  tons  les  dieux,  par  leurs  (saintes)  6pouses  », 
et  par  ceux  h  qui  leur  vitesse  donne  des  ailes  *. 

8.  Quandtu  frappais  Souchna,  Piprou,  Gouyava, 
Vritra,  6  Indra,  tu  brisais  aussi  les  villes  de  Sam- 
bara».  Qu'ilsnous  prot6gent  6galement,  Mitra, 
Varouna,  Aditi,  la  Mer,  la  Terre  et  le  Ciel! 

HYMNE  x. 

A  irfDRA,  PAR  COUTSA. 
(Mitre  ;  Trichtoubh.) 

1.  0  Indra,  nous  t'avons  pr6par6  ton  si^ge  an 
sacrifice ;  viens,  comme  un  coursier  hennissant, 
occuper  ta  place.  (Viens)  h  nos  libations,  pous- 
sant,  excitant  les  chevaux  ail6s  qui  te  transpor- 
tent  et  le  jour  et  la  nuit. 

2.  Ges hommes  viennent  Olndra,  implorant son 
secours.  Ou*il  daigne  diriger  leurs  voies!  Que 
les  D^vas  (par  leurs  pri^res)  d^tournent  la  colore 
de  FAsoura ;  qu'Hs  am^nent  pour  notre  salut  (le 
dieu)  protecteur ! 

3.  Voilk  que  Gouyava ,  s'emparant  du  tr^sor  des 
nuages,  reserve  pour  lui  seul  Tonde  6cumante.  Ses 
deux  Spouses*  se  baignent  dans  ce  lait  (celeste). 
Qu'elles  soient  frapp6es,  et  viennent  grossir  le 
cours  de  la  Siprk 

4.  Le  s6jour  d'Ayou  voisin  (de  ses  ondes),en  est 
submerge.  Gependant  le  h^ros  (celeste)  delate, 
^puisant  le  flanc(des  nuages).  L'Andjasl,  la  Goulisi 

1.  C'est-i-dire  Vrilra. 

2.  Ail  moment  de  Torage,  les  nuages  amoncel^s  sem- 
blent  stationnaires  :  an  coop  de  foadre  vieot  decider 
la  plnie. 

3.  G'est-4-dire  les  pri^res,  comme  nous  I'avons  vu. 
A,  Les  Maronls  lagers  comme  des  oiseanx. 

5.  Tousces  noms  sont  des  noms  d'Asonras,  c*est-4* 
dire  des  designations  des  formes  diverses  que  prennent 
les  nuages.  Ges  mots  ont  des  sens  qui,  probablement, 
indiquent  ces  formes  plus  ou  moins  variees. 

6.  L'imagination  du  chantre  sacrd  nous  depeint  I'Asonra 
comme  plac6  entre  deux  nues  qui  sont  ses  spouses. 

7.  C'est  le  nom  d*une  riridre  :  ce  mot  pourrait  bien 
dtre  nn  nom  common. 

8.  G'est-&-dire  de  Fhomme. 


et  la  Virapatnl  *  se  gonflent,  et  portent  dans  leur 
sein  le  lait  (tomb^  du  ciel). 

5.  Quand  nous  apercevons  lamarcbe  du  Dasyw 
et  qu'il  se  dirige  vers  notre  demeure  comme  s'il 
en  connaissait  le  cbemin,  6  Maghavan,  alors  d6- 
fends-nous  centre  ses  attaques.  Ne  nous  d^aigne 
pas,  comme  le  d6bauch6  (d^aigne)  les  ricbcsses 
(qu'il  prodigue). 

6.  0  Indra,  permets-nous  de  jouir  du  soleil  et 
des  eaux !  Donne-nous  une  vertu  que  les  autres 
puissent  vanter.  Gonserve  le  fruit  que  renferme 
le  sein  (de  nos  Spouses).  Nous  avons  foi  en  ta 
grande  puissance. 

7.  Oui,  je  le  confesse,  j'ai  foi  dans  un  (dieu)  tel 
que  toi.  Que  ta  Iib6ralit6  nous  comble  de  biens  I 
0  Indra,  que  nous  invoquons  avec  ferveur,  ne 
nous  livre  pas  k  I'indigence,  et  satisfais  large- 
ment  k  notre  faim  et  k  notre  soif. 

8.  Garde-toi  de  nous  frapper,  ou  de  nous  d6- 
laisser.  Ne  nous  enl^ve  pas  nos  douces  jouis- 
sauces*  0  Maghavan ,  6  Sacra ,  ne  brise  pas 
roeuf  qui  contient  (nos  esp^rances) !  ne  brise  pas 
ces  vases  (de  nos  affections),  ces  tendres  enfonts 
qui  se  tratnent  sur  leurs  genoux ! 

9.  Viens  done  vers  nous.  On  dit  que  tu  aimes 
le  soma.  Nous  t'en  avons  pr6par6 :  bois-en  jusqu*^ 
Fivresse  :  remplis  tes  larges  entrailles.  Nous  t'ap- 
pelons ,  daigne  nous  6couter  comme  un  p^re ! 

HYMNE  XI. 

A  TODS  LES  DIEUX,  PAR  GODTSA. 
(Mitres  :  Trichtoubh.  et  MahHyrihati.) 

1.  Tchandramas  «,  poursuivant  son  volktra- 
vers  les  vagues  de  Fair,  s'avance  dans  le  ciel.  0 
rayons  k  la  trace  dor6e,  (roeil)  *  ne  pent  trouver 

1 .  Noms  de  trois  rivieres, 

2.  Voy.  p.  90,  col.  2,  note  1. 

3.  Le  commentateur  suppose  que  cet  hymne  est  de 
Coulsa,  ou  plut^t  d'un  certain  Ricbi  appele  Trita,  fils 
des  Eaux  :  Thymne  fut  composd,  dit-il,  dans  un  mo- 
ment 0^  ce  dernier,  pr^cipit^  dans  un  puils,  ne  pouvait 
apercevoir  les  rayons  de  la  lune.  Nous  avons  d6j4  vu 
(voy.  p.  74,  col.  1,  note  4)  une  l^ende  sur  la  naissance 
du  personnage  connu  sous  le  nom  de  Trita,  lei.  Ton 
raconte  que  trois  Ricbis,  Ecata,  Dwita  et  Trita,  voya- 
geaient  ensemble  dans  une  forSt;  ils  arriverent  &  nn 
puits.  Apr^  s'^tre  rafratcbis,  les  compagnons  de  Trita 
le  jet^rent  dans  ce  puits,  et  s'emparSrent  de  ses  effets. 
Une  autre  l^gende  consid^re  Ecala,  Dwita  et  Trita  comme 
un  seul  et  rodme  personnage  qui  renalt  jusqu'4  trois 
fois.  Le  sens  de  cet  hymne  pent  dtre  alldgorique,  car 
Trita,  c'est  le  $oma  personnifi^  ,*  il  est  dans  le  puits, 
c'est-4-dire  dans  le  bassin  qui  contient  la  libation;  il 
aspire  k  en  sortir,  et  adresse  ses  plaintes  4  toas  les 
dieux.  II  me  semble  mdme,  d'aprds  son  nom,  que  Trita 
doit  6tre  sp^cialement  la  troisi^me  libation,  oa  celle  du 
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yotre  Yoie.  Giel  et  Terre,  voyez  ce  que  je 
suis. 

2.  Qui  demande,  obtient.  La  femme  a  obteou 
on  man.  Le  d^sir  des  deux  6poux  s'est  enflamm^; 
el  la  femme  a  codqu  un  germc  pr6cieux  de  cet 
amour  *.  Giel  et  Terre,  voyez  ce  que  je  suis. 

3.  0  D^vas,  que  Theureux  aliment  destine  k  ce 
brillaDt  (nourrissou)  n'aille  poiat  tomber  sans 
effet !  Ne  soyons  pas  r6duits  k  perdre  ce  (fiis)  for- 
tmi6,  digue  de  nos  libations !  Giel  et  Terre,  voyez 
G8  que  je  suis. 

4.  Je  m'adresse,  avant  tout,  audieu  protecteur 
da  sacrifice.  (Agui)  notre  messager  pent  bien  dire 
(aux  autres  dieux) :  •  Qu'est  devenu  lefruitde  nos 
sacrifices  pass^  ?  Quel  est  votre  nouveau  iavori? » 
del  et  Terre,  voyez  ce  que  je  suis. 

5. 0  dieux,  qui  habitez  ces  trois  mondesqu'eu- 
veloppe  la  lumi6re  celeste,  ot  est  pour  vous  la 
justice  ou  Finjustice  ?  Qu'est  devenu  le  prix  de 
notre  ancienne  pi6t6  ?  Giel  et  Terre,  voyez  ce  que 
je  suis. 

6.  Qu'avons-nous  retire  de  notre  sacrifice?  Oil 
est  la  forme  de  Varouna  ?  Sur  quelle  route  est  le 
grand  Aryajnan?Gomment  pourrons-nous  triom- 
pher  de  nos  ennemis  ?  Giel  et  Terre,  voyez  ce  que 
jesuis. 

7.  G'est  moi  qui,  plus  d*une  fois,  ai  vers6  le 
soma  et  chants  des  hymnes  en  votre  honneur;  et 
c'est  moi  que  surprend  le  malheur,  tel  que  le 
loup  (surprend)  la  bicbe  alt^r^e.  Giel  et  Terre, 
Toyez  ce  que  je  suis. 

8.  Des  douleurs  poignantes  pareilles  k  des 
rivales  jalouses,  me  d^chirent  de  tout  c6t6.  0  Sa- 
tacralou,  moi  qui  t'ai  c616br6,  la  peine  me  d^vorc, 
de  m^me  que  les  rats  se  d^vorent  la  queue  s.  Giel 
et  Terre,  voyez  ce  que  je  suis. 

9.  Ma  demeure  est  Fendroit  m^me  ot  brilient 
1^  sept  rayons  lumineux  *.  Tel  est  Fespoir  du  fiis 

uar,  Apre?  avoir  M  Ecata  on  premidre  libation,  Dwita 
01  denxieme  libation,  ce  personnage  aspire  k  devenir 
Trill.  J*ai  entendo  dans  ce  sens  les  details  de  cet  hymne 
do  soir.  TeUe  est  la  position  des  choses  dans  la  pre- 
Buere  strophe  :  la  nnit  arriye,  et  la  lune  briUe  au  ciel. 
Oa  n'apercoit  plus  les  rayons  du  soleil.  Le  Richi  on 
piolik  Trita  prend  la  parole. 

i.  Le  texte  est  plus  expressif.  Je  pense  que  cette 
strophe  fait  allasion  aa  rapprochement  des  deux  pieces 
de  Varani,  d*oti  natt  le  feu. 

1.  Le  commentatenr  dit  que  ce  sont  les  eoies  du 
ptits  qoi  d^ehirent  les  chairs  de  Trita. 

3.  Cooiparaison  triviale,  sur  laquelle  le  commeota- 
le«r  n'est  pas  d'accord  avec  lai-m6me;  car  U  doute  si 
le  mot  sisndni  signifie  queue,  on  appat  ou  m^me  nichee, 

4.  Tiita,  6taiit  le  ioma  personnifid,  habite  le  lieu  du 
sacrifice,  ot  brille  Agni  aux  tept  rayons. 

L  —  BiBLIOTHfiQUE  INTERNATIONA! 


des  Eaux,  de  Trita  *  :  il  chante  pour  obtenir  sa 
d61ivrance.  Ciel  et  Terre,  voyez  ce  que  je  suis. 

10.  Les  cinq  (dieux)  qui  donnent  Tabondance* 
et  qui  se  tiennent  au  centre  du  monde,  aprfis  ^trc 
venus,  au  milieu  ties  autres,  briller  avec  tant  de 
gioire,  sont  retourn^s  (dans  leur  s6jour).  Giel  et 
Terre,  voyez  ce  que  je  suis. 

11.  Les  (rayons)  d' Agni  aux  ailes  16g^res  silent 
seuis  sous  cette  votlte  celeste  qui  embrasse  tout : 
ils  6cartent  de  sa  route  le  loup  '  qui  traverse  les 
grandes  ondes.  Giel  et  Terre,  voyez  ce  que  je 
suis. 

12.  0  dieux,  k  vous  j'adresse  cette  pri^re  nou- 
velle,  qui  est  faite  pour  vous  plaire.  Voilk  que 
les  ondes  (du  sacrifice)  s^approchent  d'Agni ; 
voil^i  que  le  soleil  a  rempli  sa  carri^re.  Giel  et 
Terre,  voyez  ce  que  je  suis. 

13.  0  Agni,  tu  es  Tallin  des  D6vas,  et  cette  al- 
liance doit  6tre  c616br6e  par  eux.  Viens  t'asseoir 
k  notre  foyer,  comme  jadis  k  celui  de  Manou,  et, 
sage  entre  tons,  fais  le  sacrifice  aux  dieux.  Giel 
et  Terre,  voyez  ce  que  je  suis. 

14.  Oui,  qu'Agni,  sage  entre  tons,  vienne,  en 
quality  de  sacrificateur,  s'asseoir  k  notre  foyer, 
comme  jadis  Si  celui  de  Manou;  que  ce  dieu,  pru- 
dent parmi  les  autres  dieux,  les  appelle  k  nos 
bolocaustes.  Giel  et  Terre,  voyez  ce  que  je  suis. 

15.  Ge  (dieu)  sauveuraccomplitroeuvre  sacr6e; 
nous  Tinvoquons,  lui  qui  peut  nous  conduirc 
dans  la  bonne  voie ;  il  tire  du  coeur  la  priere,  il 
est  digne  de  nos  louanges.  Naisse  done  le  sacri- 
fice !  Giel  et  Terre,  voyez  ce  que  je  suis. 

16.  Get  Aditya  qui  a  616  fait  pour  6tre  avec  tant 
de  gioire  le  voyageur  c61este,  6  D6vas,  n'est  pas 
encore  arriv6.  0  mortels,  vous  ne  le  voyez  pas  I 
Giel  et  Terre,  voyez  ce  que  je  suis. 

17.  Trita,  tomb6  dans  un  puits,  appelait  ainsi 

1.  Trita  est  fiis  des  Eaux,  puisqu'il  est  la  libation 
elle-mSme.  11  veot  6tre  ddli?r4,  c'est-a-dire  tir6  du 
bassin  qui  le  renftirme,  pour  dtre  jet6  dans  le  foyer. 

2.  Les  cinq  personnages  sont  :  Agni  sur  la  terre, 
V4you  dans  I'atmosph^re,  Aditya  dans  le  ciel,  Tchan- 
dramas  dans  la  rt^gion  des  constellations,  et  Vidyout 
(dieu  de  la  foudre)  dans  les  eaux  du  nuage. 

3.  Le  texte  porte  le  mot  vrtca,  qui,  rendu  quelque- 
fois  par  brigand  et  ravisteur^  signifie  aussi  loup,  Lo 
commentateur,  incertaio,  pr^sente  deux  sens.  11  suppose 
d'abord  que  Trita,  au  fond  du  puits,  a  peur  que  quelquo 
loup  ne  vienne  pour  le  ddvorer,  et  que  le  Richi  prie  les 
rayons  du  jour  d'^loigner  cet  animal  affam^.  11  donne 
ensuite  un  sens  trouv6  par  Ydsca.  Le  loup,  c'est  Tchan- 
dramas,  la  lune,  car  vrica  doit  se  dire  d*un  astre 
quelconque  soumis  4  nne  marche  p^riodique ;  les  grandes 
ondes,  ce  sont  les  yagues  cdestes,  c'est  I'air ;  et  dans 
cette  hypothdse,  Trita  dit  que  les  rayons  ont  la  propridtd 
de  faire  disparaitre  la  lune. 

1.  8 
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les  dieuxi  son  secours.  Vrihaspati  •  Ta  entendu, 
et  Ta  8auv6  g6n6reu8emeiit  du  danger.  Ciel  et 
Terre,  voycz  ce  que  je  suis. 

18.  Le  loup  •  au  poil  rouge^itre  m^a  vu  sur  la 
route.  AussitOtll  s'est  leve,  comme  Touvrier  dont 
on  frappe  Je  dos.  Ciel  et  Terre,  voyezceque  je  suis. 

19.  Par  la  vertu  de  cethymne,  puissions-nous, 
aid6s  dlndra  et  second^a  de  tous  nos  guerriers, 
^tre  vainqueurs  dans  le  combat !  QuMls  nous  pro- 
I6gent6galement,  Mitra,  Varouna,  Aditi,  laMer,  la 
Terre  et  le  Ciel ! 

HTMNE  XII. 
A  TOCS  LES  DIEUX,  PAR  COCTSA  \ 
{Mitres  :  Djagati  et  Trichtoubh.) 

1.  Nous  appelons  ^  notre  secours  Indra,  Mitra, 
Varouna,  Agni,  la  cohorle  des  Marouts,  Aditi. 
(Dieux)  g6n6reux,  qui  ^tes  notre  refuge,  sauvez- 
nous  du  mal,  comme  on  sauve  un  char  d'un  pre- 
cipice ! 

2.  0  Adityas,  venez  au  sacriQce  qui  s'offre  pour 
tous  les  dieux  I  Soyez  nos  protecteurs,  quand  il 
s'agit  de  frapper  nos  ennemis.  (Dieux)  g6n6reux. 

•  qui  6tes  notre  refuge,  sauvez-nous  du  mal  comme 
on  sauve  un  char  d*un  pr6cipice! 

3.  Soyons  aussi  prot^es  des  Pitris  qui 
re^oivent  nos  justes  liommages,  et  de  ces  deux 
divinit63  dont  nos  sacrifices  augmentent  la 
grandeur,  et  qui  ont  enfant^  les  dieux.  (Dieux) 
g6n6reux,  qui  6tes  notre  refuge,  sauvez-nous  du 
mal,  comme  on  sauve  un  char  du  precipice ! 

4.  JMionore  par  mes  offrandes  (le  dieu  sur- 
nomm6)  Nardsansa  ®,  et  riche  en  presents.  Xous 
invoquons  par  nos  hymnes  Poftchan,  qui  est  le 

1.  Agni,  le  roallrn  du  sacrifice. 

2.  Nous  avoDi  \u,  p.  105,  c.  2,  note  3,  quel  est  le  sens 
de  re  mot  loup.  En  lisant  ce  passage,  on  se  rappeile 
involoutaircnnenl  les  vers  d'Uorace  : 

Namque  mo  sylva  lupus  in  Sabina, 
Dum  meam  canto  Lalagen,  et  ultra 
Terminum  curis  vagor  expemtus, 
Fugit  inermem,  etc. 

Tel  est  aassi  le  premier  sens  que  donne  le  commenta- 
tear;  mais  il  revient  ensuite  4  Texplicaiion  d'Ydsca. 
qai,  dans  le  vriea,  trouve  la  lone,  laquelle,  en  yo>ant 
Trita  sorti  du  puits,  poursoit  tranquillemeot  son  cours. 

3.  Contsa  est  Tauteur  de  eel  bymne  :  cependant, 
comme  il  fait  parler  Trita,  il  est  possible  qu  on  Tail 
identifi^  avec  ce  personnage.Voy.  v.  6. 

4.  Ce  sont,  dit  le  commentateur,  les  Pitris  Agui- 
chwAttas,  anc^tres  des  dienx,  el  honoris  par  des  sacri- 
fices sp^iaux.  Voy.  LoisdeManou,  liy.  ill,  v.  195. 

5.  Le  ciel  et  la  terre. 

6.  Voy.  pag.48,  col.  1.  note  I. 


recours  des  h6ros.  (Dieux)  g6n6reux,  qui  ^tes 
notre  refuge,  sauvez-nous  du  mal,  comme  on 
sauve  un  char  du  precipice ! 

5.  0  Vrihaspati  • ,  accorde-nous  de  marcher 
toujours  dans  la  bonne  voie !  Nous  te  demandons 
cette  part  de  bonheur  qui  convient  aux  eofants 
de  Manou.  (Dieux)  g6o6reux,  qui  6tes  notre  refuge, 
sauvez-nous  du  mal,  comme  on  sauve  un  char 
du  precipice! 

G.  Le  Richi  Coutsa  *,  tomb6  dans  le  malheur, 
a  invoqui^  le  secours  d*lndra,  le  vainqueur  de 
Vritra  et  T^poux  de  Satchl.  (Dieux)  g6n6reux,  qui 
^tes  notre  refuge,  sauvez-nous  du  mal,  comme 
on  sauve  ug  chardu  precipice! 

7.  Que  la  divine  Aditi  nous  d^fende  avec  les 
autres  dieux !  Que  le  dieu  »  infatigable,  qui  coo- 
serve  tout,  nous  conserve  aussi !  Qu'ils  nouspro- 
t6gent  ^galement,  Mitra,  Varouna,  Aditi,  la  Mer, 
la  Terre  et  le  Ciel ! 

HYMNE  XIIL 
A  TOUS  LES  DIEUX,  PAR  COUTSA. 

{MHre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  sacrifice  s'accomplit  pour  le  plaisir  des 
dieux.  0  Adityas,  soycz-nous  fiavorables!  Que 
votre  bont6se  tourne  vers  nous,  (cette  bont^)  qui 
comble  de  biens  les  malheureux ! 

2.  Que  les  dieux  viennent  k  notre  secours,  c^- 
16br6s  par  les  chants  des  Angiras!  Pour  notre 
bonheur,  qu'Jndra  nous  donne  la  force,  les  Ma- 
routs le  souffle  des  vents,  Aditi  les  Adityas ! 

3.  Qu'lndra,  Varouna,  Agni,  Aryaman,  Savitri, 
nous  accordent  les  aliments  qui  nous  sont  n^ces- 
saires !  Qu'ils  nous  prot^gent  6galement,  Mitra, 
Varouna,  Aditi,  la  Mer,  la  Terre  et  IcCiel ! 

nVMNE  XIV. 
A   INDRA  ET  A  AGM,  PAR  COUTSA 
(Metre  Trichtoubh.) 

1.  0  Indra  et  Agni,  sur  ce  char  magnifique  du 
haut  duquel  vous  voyez  tous  les  moudes,  venez 
ensemble,  et  buvez  du  soma  qui  a  ^16  pr6par6. 

2.  Le  soma  que  je  vous  offre  h  boire  est  aussi 
I  abondant  que  cet  univers  est  large,  profood, 

^tendu.O  Indra  et  Agni,qu'il  sufGse  k  vos  d^sirsl 

3.  Vous  avez  avec  gloire  associe  vos  noms. 
Ensemble  vous  avez  tu6  Vritra.  Ensemble,  6  In- 
dra et  Agni,  venez  vous  asseoir  [k  noire  sacritice}. 

i  Nom  d'Agni.  —  2.  Voy.  pag.  i06,  coL  i,  Dole  3. 
3.  Savitri  oa  le  soleil. 
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Dieux  g^n^reux,  gotHlez  du  soma  que  vous  verse 
le  p^re  de  famille. 

4.  Ainsi  les  feux  sont  allum^s  pour  vous ;  le 
beurre,  les  coupes  et  le  lit  de  cousa  sont  pr6- 
par6s  en  votre  honaeur;  les  libations  sont  pro- 
digu^ ;  6  Indra  et  Agni,  venez  ici  pour  notre 
bonheur. 

5.  0  ladra  et  Agni,  ces  prouesses,  ces  manifes- 
tations vigoureuses,  ces  anciens  t^moignages 
d'uDe  beureuse  amiti6,  daignez  les  renouveler 
pour  nous,  et  buvez  du  soma  qui  a  6i6  pr^- 
par6  I 

6.  J'ai  d6jk  dit,  en  vous  honorant  avec  respect, 
que  ce  soma  6tait  destine  h  ces  (dieux)  qui  sont 
Dotre  vie  «.  Gomptant  sur  ma  parole,  venez,  et 
buves  du  soma  qui  a  6t6  pr6par6. 

7.  0  vous,  dignes  de  nos  sacrifices,  Indra  et 
Agni,  en  quelque  demeure  que  vous  soyez  en  ce 
moment,  retenus  par  les  plaisirs  que  vous  a  pr6- 
par^  la  pr^voyance  d'un  saint  pr6tre  ou  celle 
d'uQ  prince  venez  ici,  (dieux)  g^n^reux,  et 
buvez  du  soma  qui  a  6t6  pr6par6. 

8.  0  Indra  et  Agni,  que  vous  soyez  chez  les 
enfants  d'Yadou,  de  Tourvasa,  de  Drouhyou, 
dWnou  ou  bien  de  Poilrou  venez  ici,  (dieux) 
geo^reux,  et  buvez  du  soma  qui  a  6t6  pr6par6  ! 

9.  0  Indra  et  Agni,  que  vous  soyez  dans  le 
iDOode  inf(6rieur,  interm^diaire  ou  sup6rieur  *, 
venez  ici,  (dieux)  g6n6reux,  et  buvez  du  soma  qui 
a  ^t^  pr^par^ ! 

10.  Oui,  Indra  et  Agni,  que  vous  soyez  dans  le 
monde  sup^rieur,  interm6diaire  ou  inf^rieur,  ve- 
nez ici,  (dieux)  g(5n6reux,  et  buvez  du  som^  qui  a 
ete  prepare ! 

1 1.  O  Indra  et  Agni,  que  vous  soyez  dans  le  ciel 
00  SOT  la  terre ;  que  vOus  soyez  dans  les  nuages, 
dans  les  plautes  ou  dans  les  ondes,  venez  ici, 
tdieax)  g^n^reux,  et  buvez  du  soma  qui  a  6t6 
pr^par^ ! 

12.  O  Indra  et  Agni,  que  vous  soyez  dans  Teni- 
vrement  des  offrandes  qu'on  vous  pr^sente  au 
kver  du  soleil,  ou  bien  au  milieu  du  jour,  venez 
ici,  (dieux)  g6n6reux,  et  buvez  du  soma  qui  vous 
est  prepare ! 

1.  Tradoction  do  mot  A  sour  a. 

2.  Ce  n'est  pas  ici  ane  disUaction  de  caste ;  c*est  la 
disuacdon  de  denx  professions  sociales,  brahman 
(fbcoune  de  Dien),  et  rddjan{le  prince)  ;  ab  olament 
DMDiBe,  cbez  les  anciens  Grecs,  le  mantis  et  le  basileus, 
n  dans  les  mdmes  rapports. 

3.  Noms  des  princes  anciens,  fits,  tons  les  cioq, 
i^Ajitt,  cinqDi^me  rot  de  la  race  Innaire. 

4  C'est-i-dire :  la  terre,  Vair  et  le  ciel. 


13.  0  Indra  et  Agni,  buvez  de  ce  soma,  et 
accordez-nous  tons  les  biens!  Qu'ils  nous  prol6- 
gent  6galcment,  Mitra,  Varouna,  Adili,  la  Mer,  la 
Terre  et  le  Ciel ! 

HYMNE  XV. 
A  INDRA  ET  A  AGNI,  PAR  GODTSA. 
(MHre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Indra  et  A^ni,  je  d6sirela  fortune,  etc'est 
vous  que  j'invoque  avec  la  confiance  qu'inspirent 
des  parents  Ou  des  amis.  Je  n'ai  pas  d'autre  pro- 
tecteur  que  vous  :  c'est  pour  vous  quo  j'ai  pr6- 
par6  cet  hymne  et  ces  offrandes. 

2.  Je  sals  que  vous  Stes  plus  g6n6reux  qu'un 
amant  ou  qu'un  frerc  de  fiancee.  Je  vous  offrc 
done  ce  soma,  6  Indra  et  Agni,  et  je  vous  fais 
rhommage  d*un  hymne  nouveau. 

3.  Graignant  de  voir  couper  la  chalne  (de  leur 
race),  et  souhaitant  de  conserver  le  pouvoir  viril 
de  leurs  pi^res,  ces  chefs  de  famille  veulent,  par 
leurs  libations,  se  concilier  la  faveur  dindra  et 
d'Agni.  Ces  (dieux)  terribles  (pour  leurs  ennemis) 
s*approchent  de  ceux  qui  les  louent. 

4.  Pour  vous  plaire,  6  Indra  et  Agni,  la  sainto 
pri^re  vous  implore,  et  vous  verse  le  soma.  En- 
train^s  par  vos^chevaux  *,  (dieux)  aux  bras 
magnifiques,  aux  belles  mains,  accourez;  et, 
dans  nos  ondes  (sacrees),  enivrez-vous  de  dou- 
ceurs. 

5.  0  Indra  et  Agni,  je  sais  quelle  est  votre  force 
quand  il  s'agit  de  frapper  Vritra,  et  de  distribuer 
ses  tr^sors.  (Dieux)  sages,  venez  done  vous  asseoir 
sur  le  cousa  de  notre  sacriQce,  et  savourer  le  soma. 

6.  Dans  les  combats,  vous  Stes  phis  forts  quo 
tous  les  hommes;  vous  6tes  plus  ^tendus  que  lu 
terre  et  le  ciel,  plus  grands  que  les  mors  et  les 
montagnes.  0  Indra  et  Agni,  vous  6tes  au-dessus 
de  tous  les  autres  (itres. 

7.  0  Indra  et  Agni,  (dieux)  arm6s  de  la  foudre, 
soyez  prodigues  de  vos  presents ;  couvrez-nous 
de  votre  protection.  G'est  sous  I'influence  de  ces 
m6mes  rayons  du  soleil  que  nos  p6res  sont  arri- 
ves au  comble  de  leurs  voeux. 

8.  0  Indra  et  Agni,  (dieux)  qui  brisez  les  villes 
(des  Asouras),  et  armcz  vos  bras  de  la  foudre, 
sauvez-nous  dans  les  dangers !  Qu'ils  nous  prote- 
gent  dgalement,  Aditi,  la  Mer,  Mitra,  Varouna,  la 
Terre  et  le  Ciel! 

1.  Le  pogte  donne  ici  k  Indra  et  &  Agni  le  snrnom 
d*Aswins,  qui  appartient^  deux  antres  divinit^s. 
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HYlfNE  XVI. 

AUX   RIBHOUS,    PAR  COUTSA. 
{Metres   Djagatt  et  Trichtoubh.) 

1.  J'ai  tout  pr6par6  pour  Toeuvre  (sainte) ;  un 
nouvel  hymne  est  chants  ea  Thonneur  (des  6tres 
divins).  Cette  mer  (de  soma)  est  yers6e  pour  tous 
les  dieux.  0  Ribhous  *,  r6jouissez-vou8  de  nos 
bommagesi 

2.  0  fils  de  Soudhanwan,  6  vous  qui,  comme 
moi,  descendez  d'Angiras,  vous  n'aviez  pas  votre 
part  aux  offrandes  vous  vous  5tes  rendus, 
pour  vous  la  procurer,  dans  la  demeure  du  g6- 
n6reux  Savitri :  vous  comptiez  (avec  raisou)  sur 
vos  m6rites. 

3.  Et  Savitri  vous  a  donn6  rimmortalit6,  quand 
vpus  6tes  venus  vous  mettre  au  service  du  (dieu) 
qui  ne  peut  rester  cacb6.  G'est  alors  que  la  coupe 
d'Asoura  »,  qui  coiltenait  les  offrandes  et  qui 
6tait  unique,  vous  Favez  divis^e  en  quatre  parties*. 

4.  Pr6tres  accomplissant  les  saintes  c6r6monie8 
avec  diligence,  quoique  mortels,  les  Ribhous  ont 
obtenu  Fimmortalit^.  Ges  fils  de  Soudhanwan, 
(6tablis)  dans  le  disque  solaire  et  brillants  comme 
Tastre  du  jour,  sont  invoqu6s  par  nos  pri6res. 

5.  Les  Ribhous  ont  partag6  la  coupe  du  sacri- 
fice, comme  avec  un  instrument  tranchant  on  par- 
tage  la  terre.  Lou6s  et  puissants  h  F^gal  (des  au- 
tres  dieux),  ils  obtiennent,  parmi  les  mortels,  les 
offrandes  qu'ils  ont  d^sir^es. 

6.  Ainsi,  en  I'honneur  de  ces  princes  de  Pair, 
nous  offrons,  par  le  moyen  de  la  science,  la  pri6re, 
comme,  par  le  moyen  de  la  cuiller  (sacr6e),  on 
offre  le  beurre  du  sacrifice.  Les  Ribhous,  s'unis- 
sant  aux  vives  clart6s  du  p6re  (de  la  nature), 
s'el^vent  dans  Fair  pour  alimenter  le  soleil. 

7.  Ribhou  est  pour  nous  un  maltre  dont  la 
force  est  toujours  nouvelle :  Ribhou  nous  accorde 

1.  Voy.  page  51,  coL  1 ,  note  1 

2.  Les  Ribbons  ont  et6  dlev^s  d  la  qnaUt^  de  dienx,  et 
ont  en  dans  les  sacrifices  leur  part  d'offrandes  et  d'in- 
yocations.  On  les  a  identifies  avec  les  rayons  du  soleil. 
C*est  avec  cette  idee  qa'il  faut  entendre  cette  strophe. 
Nous  avons  vn  que  les  poetes  du  Rig-V^da  ont  divinise, 
sous  la  denomination  de  DSva^  les  diverses  parties  du 
sacrifice  et  les  formules  de  priSres.  Les  Ribhous  ne  se- 
raienl-ils  pas  les  rites  employes  pour  faire  passer  les 
clart^s  d'Agni  dans  le  soleil  ?  Ne  seraieut-ils  pas  ces 
ayons  du  sacrifice  partant  pour  aller  illuminer  le  disque 
solaire  ?  On  pent  concevoir  comment  les  auteurs  de  cette 
partie  du  riluel  ont  dA  laisser  leur  nom  k  ces  c^rdmo- 
nies,  et  par  quelle  confusion  d'id^s  on  a  dit  que  des 
hommes  ont  recu  le  titre  de  dieux. 

3.  Asoura  employ^  ici  pour  un  nom  du  soleil. 

4.  Voy.  page  51,  col.  1,  note  1. 


des  aliments  et  des  tr^sors ;  il  est  noire  reftige, 
notre  bienfaiteur.  0  dieux,  puissions-nous,  avec 
votre  secours  et  dans  un  jour  favorable,  attaquer 
les  armies  des  impies ! 

8.  0  Ribhous,  vous  avez  de  la  peau  (d'une  va- 
che  morte)  convert  une  vache  (nouvelle),  et  rendu 
ainsi  une  m^re  au  jeune  veau  *.  Nobles  fils  de 
Soudhanwan,  dans  unepieuse  intention  vous  avez 
donn6  la  jeunesse  k  votre  p6re  et  k  votre  m^re, 
accabl6s  sous  le  poids  des  ans  *. 

9.  0  Indra,  viens  avec  les  Ribhous!  Donne- 
nous  notre  part  dans  les  aliments  que  tu  dis- 
penses (aux  hommes),  accorde-nous  rabondance 
de  tous  les  biens  divers.  Qu'ils  nous  prot^genl 
6galement,  Mitra,  Varouna,  Aditi,  la  Mer,  la  Terte 
et  le  Giel! 

HYMNE  XVII. 

ADX   RIBHOUS   PAR  COUTSA. 

(Metres  :  Djagati  et  Trichtoubh.) 

1.  Les  Ribhous  savants  ouvriers,  ont  cons- 
truit  (pour  les  Aswins)  un  char  dont  les  roues 
sont  merveilleuses.  lis  ont  donn6  pour  le  char 
d'lndra  des  coursiers  qui  r^pandent  le  tr^sor  de 
rabondance.  lis  ont  rendu  la  jeunesse  k  leurs 
parents.  Ils  ont  pour  un  jeune  veau  cr66  une 
nouvelle  m6re. 

2.  En  faveur  de  notre  sacrifice,  donnez-nous 
une  nourriture  abondante;  en  faveur  de  nos 
hommages  et  de  nos  offrandes,  accordez-nous 
une  opulence  que  soutiennent  de  nombreux  en- 
fants.  (Faites)  que  nous  soyons  entour6s  d'un 
peuple  de  h6ros.  Pour  notre  bonheur,  entourez- 
nous  de  force  et  de  puissance. 

3.  Nobles  Ribhous,  donnez-nous  la  richesse, 
donnez-nous  des  chars,  des  chevaux;  doDuez- 
nous  la  victoire.  Que  chaque  jour  on  vante  notre 
puissance,  et  que,  seuls  ou  aid6s  de  nos  amis, 
nous  soyons  forts  dans  les  combats. 

4.  J'appelle  k  notre  secours  Indra  (appel6)  Ri- 
bhoukchas,  les  Ribhous,  les  VMjas  *,  les  Ma- 

1.  Voy.  p.  51.  c.  1,  note  1.  Lal^gende  raconle  qae  li 
vache  d'un  Rich!  yint  k  mourir,  et  qu'en  voyant  le  veau 
privd  de  sa  m^re,  le  saint  homme  s'adressa  aax  Ri- 
bhous. Ceux-ci  firent  une  autre  vache,  qu'ils  couvrireDi 
de  la  peau  de  celle  qui  6lait  morle. 

2.  Voy.  page  51,  col.  1,  note  1. 

3.  Voy.  p.  51,  c.  1,  note  1,  et  hymne  1  de  celle  lectare 

4.  Orilinairemenl  on  compte  trois  Ribhous  :  Ribhoo, 
Vibhwan  et  Vddja.  Ici,  Tauteur  semble  faire  deux  classes 
de  ces  personnages,  appel6s  les  uns  les  Ribhous,  lej 
aulres  4es  Vddjas.  Ce  dernier  mot,  qui  signifie  offrande^ 
semble  confirmer  les  remarques  de  la  page  108,  col  i 
note  2. 


Digitized  by 


(Led,  Vn.] 


RIG-VfiDA.  —  SECTION  PREMlfiRE. 


109 


routs;  Mitra  et  Varouna,  Jes  Aswins.  Qu'ils 
viennent  boire  notre  soma,  et  qu'ils  nous  dounent 
la  richesse,  la  pi6t6,  la  victoire! 

5.  Que  Ribhou,  par  la  force,  nous  pr^munisse 
contre  le  danger ;  que  VSidja  le  victorieux  nous 
sauve !  Qu'ils  nous  prot6gent  6galement,  Mitra, 
Yarouna,  Aditi,  la  Mer,  la  Terre  et  le  Giel ! 

HTMNB  XVIII. 
AUX    ASWIKS,  PAR  GOUTSA. 
{Mitres  :  Djagatt  et  Trichtoubh.) 

1.  Je  chante  en  premier  lieu  le  Giel  et  la 
Terre  *,et  Agni,resplendissant  d'un  si  bel  6clatau 
moment  du  sacrifice.  La  puissance  avec  laquelle 
vous  faites  dans  le  danger  triompher  un  parti, 
montrez-la  encore,  d  Aswins,  et  secourez-nous ! 

2.  Pour  obtenir  vos  faveurs,  des  (serviteurs) 
d6vou6s,  les  mains  charg6es  d'offrandes,  s'appro- 
chent  de  votre  char,  et  semblent  vouloir  entendre 
votre  parole.  La  puissance  avec  laquelle  vous  ac- 
cueillez  la  pri6re  au  moment  du  sacritice,  mon- 
trez-la encore,  6  Aswins,  et  secourez-nous ! 

3.  Par  la  force  de  la  divine  arabroisie,  vous 
exercez  sur  ce  peuple  un  g6n6reux  empire. 
Nobles  protecteurs,  la  puissance  avec  laquelle 
vous  avez  su  donner  du  iait  h  une  vache  sterile 
montrez-la  encore,  6  Aswins,  et  secourez-nous! 

4.  La  puissance  avec  laquelle  se  distingue 
enlre  les  fitres  rapides  et  16gers  celui  qui  a  deux 
m^res  et  qui,  glorieux  de  la  majest6  de  son 
fils.  parcourt  (le  monde);  avec  laquelle  un  sage  * 
a  6t6  dou6  d*une  triple  science,  montrez-la  en- 
core. 6  Aswins,  et  secourez-nous ! 

5.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez  ra- 
men6  ^la  lumidre  du  jour  et  R^bha  et  Bandana  ^ 
eofermfe  dans  les  t^niibres  d'un  puits;  avec 

i.  CVst  ici  qne  le  commentatear  dit  que  le  ciel  et  la 
lerre  soot  voe  m£me  chose  qne  les  Aswins. 

3.  Miracle  opir^  en  favenr  de  Samyon.  Voy.  page  63, 
col.  1,  note  4. 

3.  Tentends  ce  passage  eomme  relatif  k  Agni,  qui  passe 
pow  avoir  denx  mdres(voy.  p.  59,  col.  1,  note  2,  et  p.  99, 
col.  1,  note  1),  et  dont  le  Soteil  semble  devoir  Stre  le 
fils.  Le  eommentateur  applique  ceite  id^e  an  dieu  du 
\eDt,  k  Viyon  :  Ce  dieu,  dit-il,  mesurCf  parcourt  deux 
mondes;  et  U  expliqne  ainsi  le  mot  dwimdtri.  11  donne 
encore  nne  aotre  solution  de  la  difficuU6  qui  r^sulte 

I  d  one  double  maternity.  Les  Vents  sont  tils  de  la  Terre 
I  (Pnsnii;  mais  ils  naissent  aussi  par  la  vertu  du  sacrifice, 
et  par  consequent  du  feu  sacre.  De  \k  provient  cette  sin- 
guli^e  genealogie :  Agni,  feu  du  sacrifice,  fait  naitre  le 
Vent,  el  le  Vent,  k  son  tour,  fait  nattre  aussi  le  Feu  par 
le  moyen  de  son  souffle. 

4.  Ce  sage  est  Cakcbiydn.  Voy.  p.  50,  col.  1,  note  2. 

5.  Noms  de  deux.  Richis  jet6s  dans  un  puits  par  les 
A«onras. 


laquelle  vous  avez  sauv^  Ganwa, '  qui  demandait 
la  gu6rison  de  ses  maux,  montrez-la  encore,  6 
Aswins,  et  secourez-nous ! 

6.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez  pro- 
t6g6  Antaca  *  bless6  et  plong6  dans  un  gouffre, 
Bhoudjyou  Garcandhou  et  Vayya  *,  montrez- 
la  encore,  6  Aswins,  et  secourez-nous  I 

7.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez  rendu 
Soutchanti  «  ricbe  et  puissant;  avec  laquelle 
vous  avez  apais6  en  favour  d'Atri « le  brillant  et 
fortune  (Agni);  avec  laquelle  vous  avez  sauvd 
Prisnigou  et  Pouroucoutsa  montrez-la  encore, 
6  Aswins,  et  secourez-nous ! 

8.  (Dieux)  bienfaisants,  la  puissance  avec  la- 
quelle vous  avez  fait  voir  et  marcher  ParSivridj  * 
aveugle  et  boiteux ;  avec  laquelle  vous  avez  d6- 
livr6  un  passereau  d6vor6  ^,  montrez-la  encore, 
6  Aswins,  et  secourez-nous! 

9.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez  rendu 
Tonde    aussi  douce  que  le  miel ;  avec  laquelle, 
(dieux)  toujours  jeunes,  vous  avez  sauv6  Vasich- 
tha  *S  conserve  Goutsa     Sroutarya  et  Narya 
montrez-la  encore,  6  Aswins,  et  secourez-nous ! 

10.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez,  dans 
la  bataille  qui  procure  mille  tr^sors,  soutenu  la 
marche  chancelante  de  Topulente  Vispal^  **; 
avec  laquelle  vous  avez  prot6g6  votre  serviteur 
Vasa,  fils  d'Aswa  montrez-la  encore,  6  Aswins, 
et  secourez-nous ! 

1.  Voy.  page  48,  col.  2,  note  1 ;  et  page  65,  col.  2, 
note  2. 

2.  Rddjarcbi  submerge  par  les  Asouras. 

3.  Bhoudjyou,  fils  de  Tougra,  sauyd  d'un  nanfrage. 

4.  Garcandhou  et  Vayya,  noms  de  princes.  La  famille 
de  Vayya  est  d^k  nomm^e.  Voy.  p.  78,  col.  2,  note  3. 

5.  Nom  de  prince. 

6.  Voy.  p.  73,  col.  1,  note  2. 

7.  Noms  de  princes.  Le  dernier  est  d6]k  cit^.  Voy.  p.  81, 
col.  2,  note  1. 

8.  Nom  d'un  Ricbi.  Le  eommentateur  inlercale  le  nom 
de  Ridjr&swa,  et  dit  que  celui-ci  ^tait  aveugle,  et  Pard- 
vridj,  boiteux. 

9.  Ge  passereau  est  feroelle,  et  il  est  ddvorS  par  un 
loup,  vrica.  YAsca  (voy.  page  105,  coL  2,  note  3, 
et  page  106,  col.  1,  note  2)  pease  qne  ce  loup,  c'est  la 
lune,  et  que  le  passereau,  c'est  le  jour  ou  plut^t  le 
crepuscule  {pratidivasa)  devor6  par  cet  astre,  et  d^livrS 
par  les  Aswins. 

10.  Sindhou, 

11.  Nom  d'un  Ricbi. 

12.  Voy.  p.  62,  col.  2,  note  2;  p.  106.  coL  1,  note  3. 
II  est  Evident  qu'il  est  ici  question  d'un  Coutsa  plus 
ancien  que  I'auteur  de  cet  hymne. 

13.  Noms  de  Richis.  Narya  a  el6  nomrod  plus  baut, 
p.  76,  col.  1,  note  3. 

14.  Vispald,  ferome  de  Khela,  perdit  un  pied  dans  un 
combat.  Par  les  pridres  d'Agastya,  pourohita  de  son 
mari,  elle  en  obtint  un  autre  de  fer. 

15.  Deux  noms  de  princes. 
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11.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez, 
(dieux)  g6n6reux,  ouvert  le  doux  tr^sor  (de  la 
pluie)  au  fils  d'Ousidj,  k  Dlrghasravas  *,  devenu 
marchand ;  avec  laquelle  vous  avez  prot6g6  votre 
serviteur  CakchlvSui  *,  montrez-la  encore,  6 
Aswins,  et  secourez-nous ! 

12.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez  rempli 
la  »  Ras&  d'une  onde  imp6lueu8e;  avec  laquelle 
vous  avez  pouss6  k  la  victoire  un  char  priv6  de 
ses  chevaux,  et  rendu  k  Trisoca  *  ses  vaches 
(enlev6es),  montrez-la  encore,  6  Aswins,  et  se- 
courez-nous ! 

13.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez,  k 
rhorizon  lointain,  d6barrass6  le  soleil  » (des  t6- 
n^bres)  qui  I'eavironnaient ;  avec  laquelle  vous 
avez  augments  les  domaines  de  MandMtri  ^,  et 
conserv6  le  sage  BharadwStdja  montrez-la  en- 
core, 6  Aswins,  et  secourez-nous ! 

14.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez,  dans 
les  combats  contre  Sambara,  prot^6  le  grand 
Atithigwa  ®,  Divodftsa  ^  submerge  avec  la- 
quelle vous  avez,  dans  le  sac  d'une  ville,  sauv6 
Trasadasyou  montrez-la  encore,  6  Aswins,  et 
secourez-nous ! 

15.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez  apais6 
la  soif  du  c6l6bre  Vamra  sauv6  Call "  au  mo- 
ment de  son  mariage,  d6fendu  Prithi  priv6  de 
son  cheval,  montrez-la  encore,  6  Aswins,  et  se- 
courez-nous! 

16.  La  puissance  avec  laquelle,  6  (dieux)  vail- 
lants,  vous  avez  arrach6  au  danger  Sayou 

1.  Le  commentaire  dit  qae  Dlrghasravas  est  no  fils  de 
Dlrghatamas  et  d'Ousidj ;  que,  dans  un  temps  do  s^ho- 
resse,  il  se  fit  marchand  pour  vivre,  et  obtint,  par  la 
protection  des  Aswins,  une  pluie  ^ondante. 

2.  Voy.  page  50,  col.  1,  note  2. 

3.  Nom  de  rividre. 

4.  Nom  d'un  Richi. 

5.  Sourya.  Ge  mot  est  aassi  le  nom  d'un  prince. 
Voy.  lecture  iv,  hymne  15,  v.  15. 

6.  Prince  do  la  race  solaire. 

7.  Richi  nourri  par  les  Aswins.  11  y  a  une  l^gende 
qui  fait  nourrir  Bhxradwddja  par  une  alouette.  Yoyez 
page  78,  col.  2,  note,  3. 

8.  Voy.  page  73,  col.  1,  note  12. 

9.  Le  nom  do  ce  prince  est  fort  connn  dans  les  Pou- 
rinas.  II  y  est  roi  de  C4sl,  qui  est  Benares. 

10.  Traduction  incertaine  du  mot  Casodjou,  qui  a  quel- 
que  analogie  i.  '  <-Ie  mot  Cd«t,  nom  de  la  capitate  du 
roi  Divod^sa. 

11.  Trasadyou  est  fils  de  Pouroucoulsa,  prince  de  la  dy- 
nastie  lunaire. 

12.  Richi  cit6  d6ji.  Voy.  page  73,  col.  2,  note  1. 

13.  Nom  d'un  Richi. 

14.  Le  commentateur  confond  Prithi  avec  Prithou,  fils 
de  V^na. 

15.  Sayou  est  un  Richi. 


Atri  *  et  Tantique  Manou ;  avec  laquelle,  en  faveur 
de  Syotimarasmi  *,  vous  avez  su  lancer  des  fl^ 
ches,  montrez-la  encore,  6  Aswins,  et  secourez- 
nous! 

17.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez,  dans 
le  combat,  fait  briller,  comme  un  feu  artislement 
dress6,  Patharvan  remarquable  par  son  ven- 
tre; avec  laquelle  vous  avez  prot6g6  Sary^ta  * 
dans  la  bataille,  montrez-la  encore,  6  Aswins,  et 
secourez-nous! 

18.  La  puissance  avec  laquelle,  entrant  dans  la 
pens6e  des  Angiras,  vous  avez  march6  les  pre- 
miers pour  d^livrer  les  vaches  prisonni^res  «; 
avec  laquelle  vous  avec  combl^de  biens  rh6roi'que 
Manou,  montrez-la  encore,  6  Aswins,  et  secourez- 
nous! 

19.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avec  d6li- 
vr6  les  Spouses  de  Vimada  ® ;  avec  laquelle  vous 
avez  fait  largesse  (de  vaches)  rougeaires,  et  donn6 
k  Soudas  'une  merveilleuse  opulence,  montrez- 
la  encore,  6  Aswins,  et  secourez-nous  ! 

20.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez,  6 
(dieux)  bienfaisants,  second^  votre  serviteur, 
prot6g6  Bhoudjyou  et  Adhrigou  et  accord^  k 
Ritasthoubh  ^  le  bonheur  et  la  gloire,  montrez- 
la  encore,  6  Aswins,  et  secourez-nous ! 

21.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez  sou- 
tenu  Grisanou  *<^dans  un  combat;  sauv6,  en  ex- 
citant sa  Vitesse,  le  cheval  d'un  jeune  (h^ros) 

et  donn6  des  abeilles  un  miel  agr^able,  montrez- 
la  encore,  6  Aswins,  et  secourez-nous ! 

22.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez,  dans 
une  rencontre  de  guerriers,  defendu  Nara  qui 
combattait  pour  ses  troupeaux  de  vaches ;  avec 
laquelle,  liii  accordant  et  des  terres  et  des  en- 
fan  ts,  vous  avez  sauv^  ses  chars  et  ses  chevaux, 
montrez-la  encore,  6  Aswins,  et  secourez-nous ! 

1.  Voy.  p.  73,  col.  1,  note  2. 

2.  Nom  d'un  Richi.  . 

3.  Rddjarchi  de  ce  nom.  Un  des  fils  de  Manou  por:e 
le  nom  do  Vicoukchiy  qui  pr^ente  la  mdme  id^  que  le 
portrait  qu'on  fait  ici  de  Parthvan. 

4.  Un  descendant  de  Manou,  par  Sary&ti .  Voy.  p.  73, 
col.  2,  note  3 . 

5.  Voy.  p.  44,  col.  1,  note  1. 

6.  Voy.  p.  73,  col.  1,  note  3.  On  donne  ici  k  Vimada 
plusieurs  Spouses. 

7.  Voy.  page  71,  col.  1,  note  1.  II  avait  ^pousd  une 
fiUe  de  Pouroumitra. 

8.  Deux  Richis ;  le  premier  est  cit6  p.  109,  c.  2,  n.  3. 

9.  Nom  d'une  femme. 

10.  Nom  de  prince. 

11.  Suivant  le  cummeataire,  ce  jeune  prince  est  Pon- 
roucoutsa. 

I    12.  J'ai  pens6  que  ce  mot  6tait  un  nom  propre. 
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23.  La  puissance  avec  laquelle  vous  avez ,  6 
(dieux)  digaes  dc  ceot  sacrifices  *,  prot^6  Goutsa, 
fiis  d'Ardjouna  *,  Tourvlti  *  et  Dabhiti  *,  sauv6 
Dhwasanti  »  et  Pourounchati  ^,  montrez-la  ea- 
core,  6  Aswios,  et  secourez-nous ! 

2i.  0  Aswins,  (dieux)  secourabies  etg^n^reux, 
rendex  f^condes  en  r6sultats  et  notre  parole  et 
noire  pens6e.  Je  vous  appelle  notre  aide,  quand 
lejour  ne  luit  pas  encore.  Daignez  augmenter 
noire  bonheur,  et  nous  accorder  I'abondauce! 

25.  Jour  et  unit,  6  Aswins,  veillcz  sur  nous,  et 
comblez-QOus  de  vos  faveurs !  Qu'ils  nous  prot6- 
geat  ^alement,  Mitra,  Varouna,  Aditi,  la  Mer,  la 
Terreet  le  Ciell 


LECTURE  HUITIEME. 

HYMNE  1. 
▲  l'aurore,  par  cootsa. 
{M^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  La  plus  douce  des  lumi^res  se  16ve;  elle 
vieot  de  ses  rayons  colorer  par  tout  la  nature. 
Fille  du  Jour  7,  la  Nuit  a  pr6par6  le  sein  de  TAurore, 
qui  doit  dtre  le  berceau  du  Soleil. 

2.  Belle  de  racial  de  son  nourrisson  la  blanche 
Aurore  s'avance ;  la  noire  d6esse  a  dispos6  son 
irdoe.  Toutes  deuxalli6es  au  Soleil,  (I'une  comme 
sa  fille,  I'autre  comme  sa  m^re),  toutes  deux 
immortelles,  sesuivant  Tune  raulre,elles  parcou- 
roul  le  ciel.  Tune  a  Tautre  s'effagant  tour  h  tour 
leurs  couleurs. 

3.  Ce  sont  deux  sjeurs  qui  poursuivent  sans 
fin  la  m^me  route ;  olles  y  apparaisscat  tour  h 
tuur,  dirigto  par  ledivin  (Soleil).  Sansse  heurter 
jamais,  sans  s'arr^ter,  couvertes  d'une  douce 
ros^,  la  Xuit  et  TAurore  sont  unies  de  peiis(5e 
et  divis^s  de  couleurs. 

\.  Ramenant  la  parole  et  la  priere  ®.  T Aurore  re- 
pand  ses  teintes  briilantes  ;  elleouvre  pour  nous 
les  portes  (du  jour).  Elle  illumine  le  monde,  et 

1.  }jd  poele  (lonne  k  ces  dieax  T^pitliete  de  SatacratoUf 
affects  ordinairemcnt  d  Indra. 

Vuy.,  pour  le  nora  de  Goutsa,  p.  6i,  c.  3,  note  2; 
page  106,  col.  1,  note  3,  el  page  109,  col.  2,  note  i'i. 
Le  commenuieur  dit  que  le  mot  Ardjouna  est  un 
Qom  d'lndra. 

3.  Voy.  p.  65,  c.  1,  note  2.  —  4.  Nom  de  Richi. 
5.  Nom  de  Richi.  —  6.  Nom  de  Hichi. 

7.  La  nuit,  qui  \ient  apres  le  jour,  en  est  consideree 
eonime  la  iilie.  Le  jour,  c'est  le  soleil,  Savitri. 

8.  L'aurore,  prec6daol  le  soleil, est  regardee  ici  comme 
sa  mere  oa  sa  nourrice. 

9.  Le  silence  de  la  nuit  cesse  avec  l'aurore,  et  la  priere 
sacrifice  commence. 


nous  d6couvre  les  richesses  (de  la  nature) ;  elle 
visite  tons  les  6tres. 

5.  Le  monde  6tait  courb^  par  le  sommeil;  tu 
annonces  que  le  temps  est  venu  de  marcher,  de 
jouir  de  la  vie,  de  songer  aux  sacrifices,  d'aug- 
menter  sa  fortune.  L'obscurit^  regnait.  L' Aurore 
6claire  au  loin  Phorizon,  et  visite  tons  les  6tres. 

6.  Richesse,  abondance,  honneur,  sacrifices, 
Yoil^i  des  biens  vers  lesquels  tout  ce  qui  respire 
va  marcher  la  lumi^re  de  tes  rayons;  TAurore 
va  visiter  tons  les  dtres. 

7.  Fille  du  ciel,  tu  apparais,  jeune,  couverte  d'un 
voile  brillant,  reine  de  tons  les  tr^sors  terrestres; 
Aurore,  brille  aujourd'hui  fortun6e  pour  nous. 

8.  Suivant  les  pas  des  Aurores  pass^es,  tu  es 
raln6e  des  Aurores  futures,  des  Aurores  6ternel- 
les.Viens  ranimertout  cequi  est  vivant,  Aurore  1 
viens  vivifier  ce  qui  est  mort  I 

9.  Aurore,  c'est  toi  qui  allumes  le  feu  du  sa- 
crifice, toi  qui  r^v^les  (au  monde)  la  lumi^re  du 
soleil,  toi  qui  6veilles  les  hommes  pour  ToDuvre 
sainte.  Telle  est  la  noble  fonction  que  tu  exerces 
parmi  les  dieux. 

10.  Depuis  combien  de  temps  TAurore  vient- 
elle  nous  visiter?  GeUe  qui  arrive  aujourd'hui 
imite  les  anciennes  qui  nous  ont  lui  d^jJi,  comme 
elle  s(*ra  imit6e  de  celles  qui  nous  luirontencore; 
elle  vient,  la  suite  des  autres,  briller  pour  notre 
bonheur. 

11.  lis  sont  morts,  les  humains  qui  voyaient 
r^clat  de  Fan tique  Aurore;  nousaurons  leursort, 
nous  qui  voyons  celle  d'aujourd'hui ;  ils  mourront 
aussi ,  ceux  qui  verront  les  Aurores  futures. 

12.  Toi  qui  repousses  nos  ennemis,  qui  favo- 
rises  les  sacrifices,  n6eau  moment  m^me  du  sa- 
crifice *;  toi  qui  inspires  Thymne  et  encourages  la 
prit^re ;  toi  qui  amines  les  heureux  augures  et 
les  rites  agr6ables  aux  dieux,  bonne  Aurore,  sois- 
nous  aujourd'hui  favorable. 

13.  Dans  les  temps  passes  T Aurore  a  brill6  avec 
6clat;  de  meme  aujourd'hui  elle  6claire  riche- 
ment  le  monde ;  de  m^me  dans  I'avenir  elle  res- 
plendira.  Elle  ne  connalt  pas  la  vieillesse,  elle 
est  immortelle ;  elle  s'avance,  orn^e  sans  cesse 
de  nouvelles  beautes. 

14.  De  ses  clart6s  elle  remplit  les  regions  ce- 
lestes ;  d^esse  lumineuse,  elle  repousse  la  noire 
d6esse.  Sur  son  char  magnifique  trains  par  des 
coursiers  rouge&tres ,  I'Aurore  vient,  6veillant 
(la  nature). 

i.  On  pourrait  dire,  la  (ille  du  sacrifice. 
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15.  Elle  apporte  les  biens  nficessaires  k  la  vie 
de  Thomme,  elle  d6ploie  un  6tendard  brillant ; 
elle  nous  appelle,  pareille  aux  Aurores  qui  Tont 
toujours  pr6c6d6e,  pareille  aux  Aurores  qui  la 
suivront  toujours. 

16.  Levez-vous;  Tesprit  vital  est  venu  pour 
nous.  L*obscurit6  s'61oigne,  la  lumi^re  s'avance; 
elle  prepare  au  soleil  la  voie  qu'il  doit  parcourir. 
Nous  allons  reprendre  les  travaux  qui  soutien- 
nent  la  vie. 

17.  Le  ministre  du  sacrifice  61dve  la  voix  pour 
c616brer  en  vers  les  lumiSres  de  TAurore.  Loin 
des  yeux  de  celui  qui  te  lone,  repousse  I'obscu- 
rit6 ;  Aurore,  b6nis,  en  les  6clairant  de  tes  rayons, 
le  p^re  de  famille  et  ses  enfants. 

18.  Le  mortel  qui  Thonore  voit  brillcr  pour  lui 
des  Aurores  qui  multiplient  ses  vaches  et  lui 
donnent  des  enfants  vigoureux.  Puisse  celui  qui 
Toffre  ces  libations  accompagniSes  de  la  pri^re  (qui 
r6sonne)  comme  un  vent  (favorable),  puisse-t-il 
obtenir  des  Aurores  f^condes  en  beaux  coursiers ! 

19.  M6re  des  dieux*,  oeildelaterre*,  messag^re 
du  sacrifice,  noble  Aurore,  brille  pour  nous; 
approuve  nos  voeux,  et  r^pands  sur  nous  ta  lu- 
miSre.  Toi  qui  fais  la  joie  de  tons,  rends-nous 
fameux  parmi  les  ndtres. 

20.  Les  biens  divers  qu'apportent  les  Aurores 
sont  le  partage  de  celui  qui  les  honore  et  qui  les 
chante.  Qu'ils  nous  prot6gent  6galeinent,  Mitra, 
Varouna,  Aditi,  la  Mer,  la  Terre  et  le  Giel. 

HYMNE  II. 
A    ROUDRA,    PAR  COUTSA. 
(Mitres  :  DjagaU  et  Trichtoubh.) 

1.  Nous  adressons  Toffrande  de  ces  pri^res  au 
puissant  Roudra',  qui  est  le  refuge  des  hommes ; 
(h  Roudra),  qui  est  distingue  par  sa  chevelure  *. 

1.  EUe  est  la  m§re  des  dieux,  dans  ce  sens  qu'avec 
elle  tons  les  dieox  recommencent  d  agir,  chacnn  dans 
le  domaine  qui  lui  est  propre.  Elle  semble,  chaque  jour, 
les  enfanter  de  noaveau. 

2.  Le  texte  porle  le  mot  Aditi ;  c*est  le  nom  sous  le- 
quel  est  personnifi^e  tonte  la  nature. 

3.  Roudra  est  le  personnage  inythologique  qui,  plus 
tard,  a  6t^  mieux  connn  sous  le  nom  euph^mique  de 
Siva ;  car  le  mot  Roudra,  dont  le  commeutateur  donne 
au  moins  dix  explications,  impUque  I'id^e  de  pleurs  et 
de  cris.  De  mdme  qu'lndra  repr6sente  I'^l^ment  dcdia 
ou  6ther,  Roudra  est  la  personnification  de  I'air,  souffle 
de  vie  et  de  mort  pour  les  fitres  anim6s,  et  souvent  agile 
par  les  vents.  VoilA  pourquoi  Roudra  est  regard6  comme 
leur  p6re  et  leur  chef. 

4.  Cette  ^pith^te  capardin  est  devenue  un  des  noms 
de  Siya.  Roudra  Tavait  recue  des  poeles,  qui  voulaienl 


Bien  portant  soit  en  ce  canton  tout  (^tre  aim6), 
bipMe  ou  quadruple  I  Que  tout  ce  qui  vit  y  soit 
exempt  de  mal ! 

2.  Sois  bon  pour  nous,  6  Roudra,  et  fais  notre 
f61icit6!  Nous  t'honorons,  nous  te  b^nissons,  toi  ^ 
qui  es  le  refuge  des  hommes.  Et  cette  part  de 
bonheur  que  Manou,  notre  p^re,  nous  a  assur^e  par 
ses  sacrifices,  6  Roudra,  que  nous  Tobtenlons 
par  toi ! 

3.  Par  la  vertu  du  divin  sacrifice,  que  nous  ob- 
tenions  ta  faveur,  6  Roudra,  toi  qui  es  le  refuge  des 
hommes,  etquidonnes  la  pluie.  Vieps  vers  notre 
peuple  pour  faire  son  bonheur  :  puissions-nous, 
sains  et  bien  portants,  f  offrir  notre  holocauste ! 

4.  Nous  appelons  k  notre  secours  le  sage  et 
brillant  Roudra,  ce  (dieu)  k  la  marche  oblique  *, 
qui  consomme  lo  sacrifice.  Qu'il  6carte  loin  de 
nous  la  colore  du  ciell  G'est  sa  faveur  que  nous 
souhaitons. 

5.  Nous  invoquons,  en  Thonorant,  le  sanglier « 
c61este,  aux  formes  rougeSitres,  ce  (dieu)  6blouis- 
sant,  distingu6  par  sa  chevelure.  Sa  main  nous 
pr6sente  de  pr^cieux  sp6cifiques.  Qu'il  nous  donne 
nourriture,  v6tement  et  maison  1  , 

6.  En  rhonneur  du  p6re  *  des  Marouts,  et  pour  \ 
augmenter  la  gloire  de  Roudra,  nous  chantons  cet  | 
hymne,  que  rien  n'6gale  en  douceur.  (Dieu)  im- 
mortel,  accorde-nous  la  nourriture  des  morsels. 
Sois  bon  pour  moi,*  pour  mon  filset  mbn  petit-ftls. 

7.  fipargne  parmi  nous  le  vieillard  et  Tenfant, 
le  p^re  eHe  fils.  fipargne  celui  et  celle  qui  nous 
ont  donn6  le  jour ;  6  Roudra,  abstiens-toi  de 
frapper  les  personnes  qui  nous  sont  chores! 

8.  0  Roudra,  grkce.  pour  nos  fils  et  nos  petits- 
fils!  grftce  pour  nos  gens,  pour  nos  vaches  et  nos 
chevaux  I  Dans  ta  colt^re,  ne  frappe  pas  nos  guer- 
riers.  Nous  t'invoquons  sans  cesse,  et  t'oCfrons 
r  holocauste. 

ainsi  d^peindre  I'^tat  de  Fair  convert  de  nuages  I^ers , 
qui  seniblent  lui  former  une  esp6ce  de  chevelure. 

1.  Cette  id^e  est  employee  pour  tons  les  dtres  qui  ont 
une  marche  circulaire  et  p^riodique.  Roudra,  autrement 
dit  Tair,  semble  suivre  la  mSme  marche  que  le  ciel  et 
le  soleil. 

2.  Ce  motrappelle  le  nomd'un  desavatares  de  Vich- 
nou.  Roudra  est  ainsi  nomm^  a  cause  de  la  violence  des 
vents,  ou  de  la  couleur  noire  des  nuages. 

3.  C'est-4-dire  Roudra,  en  taut  qu'il  est  le  dien  de 
Tair;  car  c'est  plus  tard  que  fut  invent^  le  conte  pou- 
ranique  de  la  naissance  des  vents  au  sein  de  Dili.  Cou- 
pes en  quaranle-huit  parties  par  la  foudre  d'lndra,  ils 
criaient.  Siva  (c'est  le  mSme  que  Roudra)  et  sa  femme  les 
entendirent :  celle-ci  souhaita  d'avoir  une  semblable 
prog^oiture,  el  les  Marouts  devinrent  fils  de  Siva  et  de 
Parvall,  c  esl-4-dire  de  Tair  et  de  la  terre. 
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9.  Ck)amie  le  pastetur  (soumis  devant  son  maltre) 
je  fhonore  et  t'adresse  mes  hommages.  P^re  des 
Marouts,  accorde-moi  le  bonheur.  Ta  faveur  est 
le  Men  le  plus  admirable ;  Toil^  pourquoi  nous 
implorons  ta  protection. 

10.  0  toi,  qui  es  le  refuge  des  homines,  61oigne 
de  nous  ta  (colore),  qui  tue  les  vaches  et  les 
iHHnmes !  Que  ta  b^o^iction  soit  avec  nous  I  0 
dien,  sois  notre  bienfaiteur  et  notre  patron !  con- 
serre-nous,  toi  qui  r^es  sur  un  double  do- 
maine  *  I 

11.  G'est  k  Roudra  que  nous  adressons  cet 
hymne,  en  implorant  son  secours.  Que  ce  (dieu) 
accompagn6  des  Marouts,  ecoute  notre  pridre  1 
On'ilsnousprot^ent  ^galement,  Mitra,  Yarouna, 
Aditi,  la  Her,  la  Terre  et  le  Giel ! 

HYMNE  III. 
AU    SOLEIL,    PAB  COUTSA. 

(Mitre  t  Trichtoubh.) 

1.  Le  magnifique  flambeau  des  dieux,  roeil  de 
Milra,  deVarouna  etd'Agni,  leSoIeil,  kme  de  tout 
ce  qui  exisle,  a  rempli  le  ciel,  la  terre  et  I'air. 

2.  Comme  F^poux  suit  sa  (jeune)  Spouse,  le 
Soleil  suit  aussi  la  divine  et  brillante  Aurore,  h 
ITieure  oil  les  pr^tres,  attendant  pour  honorer 
les  dieux  les  moments  favorables,  adressent  h 
\m  digne  (protecteur)  un  hommage  digne  de  lui. 

3.  Les  chevaux  du  Soleil,  nobles,  rapides,  bril- 
lants,  s'^lancent  dans  leur  route,  dignes,  comme 
loi,  de  nos  hommages.  Baissant  la  t^te  sous  le 
joog,  ils  s'attachent  h  Ja  yoiite  celeste,  et  s'em- 
pressent  de  commencer  leur  revolution  entre  la 
terre  et  le  ciel. 

4.  Bt  telle  est  la  fonction  divine,  la  fonction 
sublime  du  Soleil.  A  la  moiti<^  de  sa  course 
circulaire,  il  retire  en  lui-m^me  ses  rayons ;  et 
qoand  il  d^telle  les  chevaux  de  son  char,  la  nuit 
couvre  runiyers  de  son  voile. 

5.  Ainsi,  pour  nous  faire  jouir  de  la  vue  de 
Mitra  et  de  Yarouna,  le  Soleil  manifeste  sa  forme 
i  la  face  du  .ciel.  Sans  rel^che,  ses  coursiers 
DOQs  ramOnent  sa  figure,  tantdt  brillante,  tantdt 
noire. 

6.  Divins  rayons  du  Soleil  levant ,  d^Uvrez- 
D008  de  toutc  faute  honteuse.  Qu'ils  nous  prot6- 
?ent  6galement,  Mitra,  Yarouna,  Aditi,  la  Mer,  la 
Terre  et  le  del! 

1.  Tradnctioo  da  mot  dwibarhdh,  Voy.  page  85 
^  2>  note  1 . 


HYMNB  IV. 

AUX  A8WINS,  PAR  CAKCHIVAIf. 
{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Je  prepare  comme  un  lit  *  d'honneuraux 
(dieux)  v6ridiques.  Je  produis  le  chant  (sacr6),  de 
m6me  que  le  vent  produit  (Ponde)  du  nuage.  Ce 
sont  les  Aswins  qui,  sur  un  char  et  h  travers  les 
arm^  (ennemies),  amen^rent  une  6pouse  au 
jeune  Yimada 

2.  Yous  marchez  avec  fermet($,  avec  vitesse, 
appel^spar  les  dieux ;  (divinit6s)  v6ridiques,  P^ne 
(altel6  h  votre  char),  dans  vos  combats  qui  enri- 
chissent  Yama  \  terrasse  des  milliers  d'ennemis. 

3.  0  Aswins,  Tougra  *,  tel  que  Phomme  qui 
va  mourir  et  qui  se  d^fait  de  son  tr^or,  avait 
confix  k  la  mer  (son  ills)  Bhoudjyou.  Yous  avez 
sauv6  ce  Bboudjyou  sur  votre  propre  vaisseau, 
(sur  un  vaisseau)  a6rien  qui  s'6l6ve  au-dessus 
des  eaux. 

4.  (Dieux  v^ridiques),  au  bout  do  trois  jours  et 
de  trois  nuits  vous  avez,  sur  votre  triple  char 
ail6,  rapidc,  port6  sur  cent  roues  et  attel<^  de  six 
coursiers,  ramen6  Bhoudjyou,  de  P616ment  hu- 
mide,  sur  le  rivage  de  la  terre  ferme. 

5.  Telle  fut  votre  prouesse  sur  la  mer  immense, 
inccrtaine,  insaisissable ;  et  vous  avez,  6  Aswins, 

1.  Le  lit  compost  de  cousa, 

2.  Yoy.  p.  73,  c.  1,  note  3;  et  p.  110,  c.  2,  note  6. 

3.  Dien  de  la  mort.Les  Aswins,  dans  lenrs  r^volntions 
joamaliSres,  voient  s*6teindre  les  generations. 

4.  Voy.  p.  109,  c.  2,  note  3.  Le  R^iUarchi  Tougra, 
poursuivi  dans  une  tie  par  ses  ennemis,  voulut  leur  en- 
lever  du  moins  noe  partie  de  leur  proie;  il  fit  avec  un 
corps  de  troupes  embarquer  son  fils  Bhoudjyou.  Le 
vaisseau  qui  les  portaitp^rit  daos  des  parages  eioign^s. 
La  protection  des  Aswins  fut  utile  au  jeune  Bboudjyou, 
qui,  suivant  la  l^gende,  se  sauva  par  la  route  de  I'air 
avec  ses  compagnons,  et,  au  bout  de  trois  jours  et  trois 
nuits,  fut  rendu  k  son  p6re.  Mon  opinion  personnelle  est 
que  la  plnpart  de  ces  l^gendes  ne  sont  que  des  contes 
ailegoriques.  Je  crois  que  Bhoudjyou  doit  dtre  le  soleil. 
peut-eire  le  soleil  pendant  la  nuit. 

5.  Les  Aswins  sont  portes  tantdt  sur  un  char,  tantdt  sur 
un  vaisseau.  Voy.  p.  70,  c.  2,  note  1.  Nous  avons  d6j4 
expliqu6  (p.  62,  c.  2,  note  4)  Temploi  du  nombre  trois, 
qoand  il  est  question  des  Aswins.  Deux  nombres  nou- 
veaux  sont  mentionn^s  ici :  le  nombre  six,  qui  rappelle 
les  six  ritou9  ou  saisons,  et  le  nombre  cent,  pour  leqnel 
je  n'ai  ancune  explication.  C'est  peut-fitre  un  nom- 
bre indefini,  exprimant  une  grande  quantity.  Ainsi 
Indra  est  le  dieu  aux  cent  prouesses  {Satacratou) ;  sa 
foudre  a  etnt  tranehants  (Satadhdra),  Vichnou,  plus 
tard,  a  recu  les  epithetes  de  Satadhdtnan,  de  Satd- 
nanday  de  Saldvarttin,  Ce  dernier  mot  se  rapproche  de 
I'idee  contenue  dans  ce  passage  cent  roues  sont  don- 
n^es  au  char  des  Aswins ;  car  Satdvarttin  signifie  qui 
a  des  eentaines  de  revolutions,  J*ose  k  peine  dire  que 
le  nombre  cent,  rdp^td  trois  fois,  peut  repr^senter  les 
jours  de  Fannie  en  nombre  rond. 
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d6po8^  dans  son  palais  Bhoudjyou,  mont^  sur 
votre  navire  aux  cent  gouvernails. 

6.  0  Aswins,  le  cheval  blanc  que  vous  avez 
une  fois  donn6  au  cavalier  (que  vous  ch6rissez), 
est  pour  lui  une  continuelle  benediction.  Ce  fut 
1^1,  de  votre  part,  un  don  merveilleux  et  memo- 
rable. Nous  devons  soubaiter  pour  nous  le  cour- 
sier  de  votre  servileur  Pedou 

7.  0  maltres,  Tenfant  de  Padjra  *,  CakchivAn, 
chanta  vos  iouanges,  et  obtint  de  vous  la  sagesse. 
Vous  avez  du  sabot  d*un  etalon,  comme  d'un  fil- 
tre,  tire  des  centaines  de  vases  ^  de  liqueur. 

8.  Vous  avez  par  (une  onde)  fralche  eteint  Tin- 
cendie  (qui  devorait  Atri)  * ;  vous  avez  donne  k 
ce  Richi  une  nourriture  qui  a  releve  ses  forces. 
0  Aswins,  il  eiait  renferme  dans  une  borrible 
(prison);  vous  i'en  avez  retire,  et  vous  Tavez 
combie  d'un  bonheur  qui  charme  lous  les  sens. 

9.  (Dieux)  veridiques,  vous  avez  de  ses  fonde- 
ments  souleve  un  puits,  et,  lui  donnant  un  esca- 
lier  facile,  vous  avez  satisfait  la  soif  de  Gotama  : 
vous  avez  ouvert  pour  lui  comme  une  source 
abondanle  de  feiicite 

10.  (Dieux)  veridiquL's  et  secourables,  Tchya- 
v^na  etait  vieux  :  vous  Tavez  d6pouilie  de  son 
corps  comme  d'une  (ancienne)  cuirasse.  Vous 
Tavez  rendu  jeune;  il  etaitsans  famille,  vous  lui 
avez  donne  de  jcunes  epouses  ^. 


1.  Un  favori  des  Aswins,  Pedou,  recut  d*eax  an  cheval 
blanc  qui  le  rcndil  victorieux  dacs  les  combats. 

2.  Voy.  p.  73,  c.  2,  note  6.  Les  Padjras  ^lait'Ot  des 
descendants  d'Angiras.  11  faut  croire  que  le  p^re  de 
Cakchiv4n  6tait  dc  celte  famille.  II  faul  distinguer  deux 
Cakchiv^n:  Tun,  moderne,  fils  de  Padjra;  I'autre,  an- 
cien.  fils  d'Ousidj.  Voy.  p.  50,  c.  1,  note  2.  Oakchivdn 
aveugle  pria  les  Aswins,  et  obtiot  la  sagesse. 

3.  Ces  vases  s'appellent  coumbha,  Le  filtre,  cdrotara, 
est,  suivant  le  commeotaire,  un  panier  d'osier  reveiu 
de  peau,  ou  Ton  verse  la  liqueur  [sourd). 

4.  Voy.  page  73,  col.  I,  note  2.  II  me  semble  que 
la  li^gende  d'Alri  rcpiesenle  la  suisondes  pluies  venant 
succeder  t  la  saiso.i  de^  chaU'Uis.  Les  saisons  soni 
au  nombre  de  six,  et  quelquefois  on  n'en  compte  que 
trois,  en  les  accouplant  deuv  a  deux.  Les  poetes, 
comptant  les  jours  de  I'annee  en  nombre  rond,  n'en 
admettent  que  trois  cents,  dout  le  tiers  est  cent  pour 
deux  saisons;  c'est  le  nombre  des  portes  de  cetie 
maison  de  peine  od  les  Asouras  renferment  Atri.  Les 
six  saisons  sont :  le  Vdsanlae:  le  Grdchma,  le  V.Arcliica 
et  le  S^rada,  TH^mantica  et  le  S^sira,  correspondant, 
les  deux  premieres,  aux  mois  vediques,  Madbou,  M4- 
dbava,  Soucra  ot  Soutclu ;  les  deux  secondes.  aux  mois 
Nabhar,  Nabhasya,  Icha  et  OArdja;  el  les  deux  der- 
ni^res,  aux  mois  Sahas,  Sahasya,  Tapas  et  Tapasya. 

5.  Ce  miracle  est  atlribue  aux  Marouts,  lecture  vi, 
hymne  5,  el  plus  bas  hymne  8.  Pour  Gotama,  voy.  p.  7J), 
Col.  i,  note  1 ;  et  page  93,  col.  1,  note  2. 

6.  Tcbyavdna  est  un  Richi  qui  ^pousa  la  fiile  d'un 
prince  nomme  SdrjAta.  Le  passage  present  donne  a  co 


11.  Maltres  veridiques,  il  est  de  vous  un  trail 
qui  doit  etre  ceiebre,  exalte  par  nos  louanges; 
une  action  qui  doit  nous  faire  desiner  votre  pro- 
tection. Sachant  que  Bandana  (avait  ete  jete  dans 
un  puits),  tel  qu'un  tresor  que  I'on  a  cache  h  la 
vue  de  tous,  vous  i'en  avez  retire  *. 

12.  0  MaitresI  je  veuxaussi  reveler  (aux  mor- 
lels  qui  desirent)  la  fortune,  une  de  vos  oeuvres 
difficiles  :  (ma  voix  est)  comme  le  tonnerre  (qui 
annonce)  la  pluie.  G'est  k  vous  que  Dadhyantch, 
fils  d'Atharvan,  a  offert  le  miel  de  ses  chants; 
c'est  par  vous  que  sa  tH&  de  cheval  a  oper6  des 
merveilles 

13.  (Dieux)  puissants  et  veridiques,  (dieux) 
aux  grands  bras,  Poui-andhi '  vous  invoquadans 
rhymne  du  sacrifice.  Comme  (le  disciple  entend 
la  voix)  de  son  maitre,  vous  avez  entendu  la 
priere  de  cette  femme  qui  avait  pour  epoux  un 
eunuque  :  6Aswins,  vous  lui  avez  donne  (un  fils), 
Hiranyahasta. 

14.  (Dieux)  veridiques,  un  passereau  courait  le 
risque  d'etre  devore  par  un  loup  :  vous  I'avez 
arrache  de  sa  gueule  *.  (Dieux)  aux  grands  bras, 
un  Richi  a  chante  vos  louanges,  et  vous  Tavez 
rendu  hh  lumi^re. 

15.  Tel  qaeTaile  d'un  oiseau,  le  pied  de  Tepouse 
de  Kheia  avait  eiecassedansun  combat.  Aussitdt 
vous  avez  donne  k  Vispah\  une  jambe  de  fcT,  qui 
devait  la  porter  dans  la  bataille  suivante®. 

10.  RidjiAswa  mettuit  en  pieces  cent  beiiers, 
(pour  les  offrir)  h  une  louve;  son  pere  le  rendit 
aveugle.  Vous  lui  avez  restitu6  la  vue,  (dieux) 
veridiques  et  secourables,  (dieux)  medccins 

Richi  plu^ieurs  Spouses.  Peu  importe ;  car  TchyavA^ia 
ne  me  pa  rail  pas  un  personnage  historique.  G'est  le  soleil 
lombantf  le  vieux  soleil,  rajeunissant  pour  dpouser 
I'anu^e  suivante  ou  la  journ^  du  lendemain. 

1.  Voy.  p.  109,  c.  1,  note  5.  Le  Richi  Bandana  ful, 
dans  une  forel  deserte,  jet^  par  les  Asouras  au  fund 
d'un  puits,  et  sauv^  par  les  Aswins.  C'est  encore,  je 
crois,  une  personniticalion  de  la  libation. 

2.  Voy.  p.  90,  c.  1,  note 2;  et  p.  92.  c.  l,note  1.  Ce 
passage  ne  confirme-t-U  pas  Texplication  que  j'ai 
doiine3  de  la  legende  de  Dadhyantch  ? 

3.  Ce  mot  Pourandhi  m'a  paru  6ire  le  nora  proj)re 
d  une  fille  de  Ra  ljarchi.  Celte  legende  me  semble  en> 
core  allegorique  :  le  mot  Hiranyahasta  signifie  an 
bras  ou  au  rayon  d'or,  epith^te  d'Agni  ou  du  soleil. 

4.  Voy  p.  105,  c.  2,  note  3;  et  p.  lOtJ,  c.  1,  note  2. 

5.  C'est  Cakchivaii,  cite  au  vers  4  de  I'liymne  18  de 
la  Vil«  lecture ;  ou  Pardvrid],  cit^  au  vers  8  du  na^mie 
hymne ;  ou  Canwa,  comma  nous  le  vcrrons  au  vers  8 
de  I'hymne  suivanl. 

6.  Voyez  la  mouiion  de  ce  fail,  p.  109,  c.  2,  note  14. 

7.  Ridjr4swa,  dtja  nomme  (voy.  p.  102,  c.  1,  note  2), 
est  un  Rddjarchi,  iils  de  Vrichdgiri ;  il  immolait  cent 
brcbis  pour  les  donner  t  une  louve,  qui  u'(3tait  qu'uue 
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17.  La  fille  du  Soleil  port6c  au  but  par  la 
Vitesse  de  voire  cheval,  monta  triomphante  sur 
Yotre  char,  et  les  coeui'sde  lous  les  dieux  Fy  sui- 
virent.  (Mtfe)  veridiques,  soyez  entouroea  de  ses 
tr^rs  lumineux! 

18.  0  Aswins,  lorsque,  iavoqu^s  par  le  Bbarad- 
wftdja  Divodftsa  *,  vous  visitiez  sa  maison,  voire 
char  apporlait  la  richesse  et  Fabondance  k  voire 
ami,  (ce  char)  que  tralnaient  un  boeufet  un  squale 
allele  ensemble  ^. 

19.  (Dieux)  veridiques,  qui  amenez  avec  vous 
la  richesse,  la  puissance,  la  force ,  qui  donnez  de 
brillants  eufans  et  de  vaillanls  vassaux,  vous 
eU's  venus  combler  de  vos  dons  la  fllle  de  Djah- 
Dou,  qui  trois  fois  par  jour  vous  offrait  voire 
part  du  sacrifice  *. 

20.  Dj^houcha  *  ^tail  de  toute  part  environn6 
d'eonemis.:  (dieux)  veridiques  et  exempts  de 
vieillesse,  vous  Favez,  pendant  la  nuit,  enlev6 
par  ia  voie  de  Fair  qui  6tait  libre,  et  voire  char 
a  facilement  franchi  les  montagnes  (celestes). 

21.  0  Aswins!  vous  avez  protege  Vasa  ^et  lui 
avez  accorde  mille  jouissances  qui  se  renouve- 
laient  chaque  jour.  Defenseurs  geaereux  et  re- 
doutables,  vous  avez,  avec  Indra,  deiruit  les  en- 
nemis  de  Prithousravas  ^. 

22.  Le  fils  de  Ritchatca,  Sara  avail  soif : 
vous  avez  pour  lui  souleve  Feau  du  fond  d'un 
poits.  (Dieux)  veridiques,  pour  Sayou  ®  fatigue, 

metamorphose  de  Vkne  des  Aswjns.  Son  pdre  le  mandit 
et  le  priva  de  la  vue,  que  les  Aswins  lui  rendirent. 

1.  La  fiUe  da  Soleil  oa  da  Jour  (voy.  lecture  viii, 
byniDe  i,  vers  i),  c'est  la  Nuit.  Le  commeDtateur  ra- 
cuote  que  la  fille  da  Soleil,  qa'il  nomme  Souryd^  elait 
deslin^B  par  lai  k  Soma.  Les  autres  dieux  la  deman- 
derent  aossi  en  mariage.  lis  convinreot  qu'elle  serait  le 
prix  d'une  coarse  qui  aurait  pour  but  ie  soleil ;  les 
Aswins  fureot  les  vainqueurs,  et  firent  monter  Sodryd 
»r  ienr  eliar.  Le  passage  que  nous  expliquons  a  I'air 
d'mJiquer  que  la  fille  mtme  du  Soleil,  comme  une 
uire  Hippodamie,  courut  la  chance  du  combat^  et  fut 
^iciorieuse  avec  Taidc  du  cheval  des  Aswins. 

t  Voy.  p.  110,  col.  1»  note  9.  J'ai  pens6  que  le  mot 
Bharadwddja  Aiail  patronymique.  L'AgQipourioa  et  le 
Uuiraosa  font  descondre  Divodisa  de  Vitalha,  fils  de 
ltturai«4dja. 

3.  Sioguliere  association,  qui  designe  peut-Stre  la  ri- 
chesse du  roi  de  G4si,  provenant  dc  Tagriculture  et  de 
Li  DAiigation. 

4.  Djahoou  est  un  ancien  R&djarchi  de  la  race  lu- 
naire.  Le  nom  de  Djdhnavi,  ou  fille  de  Djahnou,  est 
<1ood6  4  la  riviere  du  Gauge. 

5.  Nom  de  Richi.  Cette  l^eode  doit  dtre  all^gorique. 

6.  Voy.  page  109,  col.  2,  note  15. 

7.  Pfinee,  desrendant  d'Yadou,  de  la  race  lunaire. 

8.  Noms  de  Richis. 

9.  Voy.  p.  110,  col.  1,  note  15.  Je  crois  quil  y  a  con- 
fiaon  eotre  le  nom  de  Samyou  ct  ceini  de  Sayou.  Voycz 
^63,  coL  i,  note  4 ;  et  page  109,  col.  1,  note  !2. 


VOUS  avez  rempli  la  mamelle  d'une  vache  sterile. 

23.  (Dieux)  veridiques,  le  juste  Viswaca.fils  de 
Grichna,  implora  voire  secours  et  ceiebra  vos 
louanges.  Grkce  k  vous,  il  a  revu  son  fils,  Vis- 
chnSipwa,  comme  (un  pasleur  revoit)  sa  brebis 
perdue  *. 

24.  Rebha  *  enchaine,  bless6,  avail  ete  jeie 
dans  Feau.  Pendant  dix  nuits  et  neuf  jours  il 
souffrit  crueilcment  au  milieu  des  flots,  d'oCi 
vous  Tavez  retire,  comme  avec  la  cuiller  du  sa- 
crifice on  puise  le  soma. 

25.  0  Aswins!  j*ai  cbanie  vos  Iiauts  fails.  Que 
mes  desirs  soient  combles!  Faites  de  moi  un 
maitre  riche  en  vaches,  puissant  en  vassaux! 
Que  je  jouisse  longtemps  de  la  lumiere,  et  que 
j'arrive  k  la  vieillesse,  comme  (le  soleil)  k  son 
couchanl. 

HYMNE  V. 
AOX  ASWINS,  PAR  CAKCHIVAX. 

{Metre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Aswins,  Tanlique  sacrificaleur  *  vous 
honore,  el  vous  invite  vous  enivrer  de  nos 
douces  libations.  Le  lit  de  cousa  est  prepare  pour 
vous ;  les  cbants  sont  prets.  fDieux)  veridiques, 
venez  godter  nos  mets  el  nous  apporler  vos  dons! 

2.  Puissants  Aswins,  sur  ce  char,  merveilleuse- 
menl  allele,  plus  rapide  que  la  pense'e,  qui  vous 
amt^ne  vers  les  hommes  et  qui  vcus  conduit  k  la 
demeure  du  mortel  religieux,  venez  vers  noire 
maison ! 

3.  Le  pieux  Alri,  quand  il  etaitde  ce  monde  *, 
fut  jeie  dans  une  horrible  prison  :  6  moitres  ge- 
nereux,  vous  I'avcz  deiivre  avec  sa  famille,  bri- 
sant  les  prestiges  magiques  de  son  cru.»l  ennemi, 
Iriomphanl  (de  ses  ruses)  *. 

4.  Comme  un  coursier  (tombe  dans  un  ablme), 
le  pieux  Rebha  s  avail  ete,  par  ses  ennemis,  pre- 
cipite  dans  les  flots.  Maltres  genereux,  vous  I'avez 
sccouru  el  retire  tout  meurtri.  La  memoire  de 
vos  antiques  prouosses  ne  peril  pas. 

5.  Tel  que  (rhomme)  endormi  dans  le  sein  de 
Nirriti  ^  lei  que  le  soleil  enseveli  dans  I'obscu- 

1.  Gelte  strophe  renferme  trois  noms  de  Ricbis. 

2.  Voy.  p.  109, col.  1,  note  5.  R^bha  fut  jel6  une  fois 
dans  un  puits  par  les  Asouras,  et  sanv^  plus  tard  par 
les  Aswios. 

3.  r/est  Agni,  lo  dieu  du  feu. 

i.  Traduction  du  mot  pdntchadjanya.  Voy.  page  45, 
col.  1,  note  1. 

5.  Voy.  page  73,  col.  1,  note  2;  page  114,  col.  1. 
note  4. 

6.  Voy.  p.  109,  c.  1,  note  5  ;  el  p.  115,  c.  2,  note  2. 

7.  Voy.  p.  54,  col.  2,  note  4;  et  p.  66,  col.  2,  note  i. 
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rit6,  tel  que  Tor  fait  pour  briller  et  enfoui  dans 
la  terre,  tel  ^tait  Bandana  ^  0  secourables 
Aswins,  V0U8  Tavez  relev6  dans  sa  chute! 

6.  Maltres  v^ridiques,  au  nombre  des  bienfaits 
que  vous  semez  sur  votre  route,  il  en  est  un  qui 
doit  6tre  c616br6  par  Cakchlv^n  *,  Tenfant  de 
Padjra.  Vous  avez,  pour  un  mortel,  tir6  du  sabot 
d'un  cheval  des  centaines  de  vases  de  liqueur  * 

7.  Puissants  Aswins,  vous  avez  rendu  au  fils 
de  Grichna,  k  Viswaca,  Vichn&pwa  (qu'il  avait 
perdu)  *.  GhochSt  avait  vieilli  dans  la  maison  de 
son  p^re ;  vous  lui  avez  donn6  un  6poux  ^. 

8.  Par  vous ,  Sy^va  «  a  obtenu  la  brillante 
Rousati,  et  Canwa  '  la  lumi^re.  0  g6n6reux 
Aswins,  votre  gloire,  c'est  d'avoir  rendu  Tusage 
de  Toule  au  fils  de  Nrichada 

9.  0  Aswins,  r6pandant  vos^.bienfaits  sous  tou- 
tes  les  formes,  vous  avez  amen6  k  P6dou  ^  un 
cheval  l^ger  et  invincible,  (cheval)  glorieux,  au- 
teur  de  mille  biens,  qui  terrasse  Fennemi  et 
sauve  (son  maltre). 

10.  Bienfaisants  Aswins,  vos  actions  m6ritent 
d*6tre  c6l6br6es,  etPhymne  de  la  louange  retentit 
au  ciel.et  sur  la  terre.  A  la  voix  des  enfants  de 
Padjra  venez,  avec  vos  dons,  vers  le  sage  qui 
vous  pr6sente  son  offrande. 

11.  V^ridiques  Aswins  (dieux)  protecteurs,  tou- 
ches de  la  pri^re  de  son  fils,  vous  avez  nourri  le 
sage  (Bharadwadja)  **.  C616br6s  par  la  voix  d'A- 
gastya,  vous  avez  relev^  Vispalft  **. 

12.  Quel  est  encore  le  lieu,  6  fils  du  Giel,  (di- 
vinit6s)  g^n^reuses,  protectrices  de  Sayou 
(quel  est  le  lieu)  ot,  arrivant  k  la  voix  du  fils  de 

1.  Voy.  p.  109,  c.  1,  note  5 ;  et  p.  114,  c.  2,  note  1. 

2.  Ge  Gakchlvdn,  autear  de  rhymne,  est  plus  mo- 
derne  que  le  saint  dont  il  a  question  p.  50,  c.  1, 
note  2,  et  p.  114,  col.  1,  note  2: 

3.  Voir  plus  baut,  hymne  4,  vers  7. 

4.  Ges  trois  noms  propres  se  retro uvent  plus  haut, 
bymne  4,  vers  23. 

5.  GhochA  6tait  une  sainte  femme,  fille  du  Richi  Gak- 
chiydn.  Son  p^re  Tavait  marine;  mats  comme  elle  6tail 
attaqude  de  la  ISpre,  elle  fut  laiss^e  par  son  mari  dans 
la  maison  paternelle.  Les  Aswins  la  gu^rirent,  et  elle 
retrouya  son  6poux. 

6.  Le  Richi  Sydva  6tait  l^preux;  il  fut  gu^ri,  et  i' 
^pousa  une  femme  que  j'aicru  pouvoir  nommer  Jiousati. 
Gette  l^gende  est  all^gorique.  Voy.  plus  bas,  vers  24. 

7.  Voy,  p.  48,  col.  2,  note  1 ;  et  p.  65,  col.  2,  note  2. 

8.  Norn  de  prince. 

9t  Voy.  page  114,  col.  1,  note  1. 

10.  Autrement  des  Angiras.  Voyez  page  59 ,  col.  2, 
note  3. 

11.  G'est  le  commentuire  qui  donne  ici  ce  nom  de 
Dharadwddja.  Voy.  page  110,  col.  1,  note  7. 

12.  Voy.  p.  109.  c.  2,  note  14. 

13.  Voy.  page  115,  col.  1,  note  9. 


Gavi  *,  VOUS  avez,  d  Aswins,  au  bout  de  dix 
jours,  retire  (R^bha  engiouti  dans  les  flots), 
comme  un  vase  plein  d'or  enfoui  dans  la  terre '? 

13.  V6ridiques  Aswins,  vous  avez,  par  votre 
puissance,  rendu  la  jeunesse  au  vieux  Tchya- 
vina  La  fille  du  Soleil  a  environn6  votre  char 
de  ses  tr^sors  de  lumi^re  *. 

14.  (Dieux)  toujours  jeunes,  TougraadArenou- 
veler  pour  vous  les  louanges  des  anciens  hym- 
nes ;  car  vous  aviez,  des  flots  de  la  mer,  recueilli 
sur  vos  coursiers  ail6s  et  rapides  (son  fils)  Bhoud- 
jyou ». 

15.  G6n6reux  Aswins,  le  fils  de  Tougra  vous 
invoqua;  6lev6  au-dessus  de  rOc6an,  il  le  traversa 
sain  et  sauf.  Sur  votre  char  merveilleux,  aussi 
prompt  quelapens6e,  vous  Favez  transports  heu- 
reusement. 

16.  0  Aswins,  le  passereau  vous  a  invoquSs  ; 
vous  Tavez  d6livr6  de  la  gueule  du  loup.  Sur 
votre  (char),  vous  avez  gravi  le  haut  de  la  mon- 
tagne  (celeste) ;  et  (I'Stre)  qui  remplit  tout  a  vu 
son  fils  expirer  sous  Pinfluence  d'un  fluide 
mortel  ®. 

17.  RidjrSiswa  immolait  cent  bSliers  h  une 
louve;  son  pi^re  impitoyable  lui  avait  6t6  la  lu- 
mi^ire.  0  Aswins,  vous  avez  rendu  les  yeux  k 
Ridjr^wa.  Qui,  par  vous  un  aveugle  a  recouvre 
la  vue 

18.  «  0  Aswins,  maltres  g6n6reux,  ■  s'<5tail 
6cri6e  cette  louve,  implorant  votre  appui  pour 
un  aveugle;  «  RidjrAswa  m*a  immol6  c^nt  et  un 
b6Iiers  :  il  est  pour  moi  comme  un  jeune 
amant.  • 

19.  Adorables  Aswins,  votre  protection  est  grandc 
et  salutaire ;  vous  avez  relev6  (rhomme)  fatigue. 

1.  On  donne  le  nom  deCdvya  on  fih  de  Cavi  a 
Ousanas,  autrement  Soucra.  Voy.  p.  73,  col.  2,  note  2.  Je 
pense  que  le  mot  Cdvya  pent  s'appliquer  a  diff6renl.« 
descendants  de  Bhrigou. 

2.  Voy.  page  115,  col.  2,  note  2. 

3.  Voy.  page  114,  col.  1,  note  6. 

4.  Voy.  page  115,  col.  1,  note  1. 

5.  Voy.  p.  109,  col.  2,  note  3;  et  p.  113,  col.  2,  note  4. 

6.  Nous  savons  d6j4,  par  les  remarques  ins^rees  au\ 
notes  p.  105,  c.  2,  n.  3,  el  p.  106,  c.  1,  n.  2,  ce  que  nous 
devonspenser  dece passereau  elde  celoup,  Voici  I'expli- 
cation  que  Ic  commentaire  donne  de  la  preseote  strophe  : 
Le  passereau,  c'est  done  le  cr^puscule  du  matin,  ou  Taii- 
rore;  le  loup,  ici,  c'est  le  soleil.  L'aurore  va  6tre  d^vo- 
T6e  par  le  soleil  :  elle  demande  le  secours  des  Aswins, 
qui  la  prennent  sur  leurchar,  et  I'emport en t  j  usque  sor 
le  haut  do  la  montagne  celeste,  c'est-d-dire  du  nuage ; 
cependant  les  lueurs  n^es  du  soleil  s'^teignent  au  aein 
des  vapours  du  matin.  Emport^e  etsauv^  par  les  Aswins, 
Taurore  reparait  le  lendemain. 

7.  Voy.  p.  102,  col.  1,  note  2;  p.  114,  col.  2,  note  7. 
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Pourandhi  *  yous  a  appel^  \  (vous  Tavez  entendue, 
dieux)  g6Q6reux,  et  vous  ^tes  venus  h  son  secours. 

20.  Secourables  Aswias,  en  faveur  de  Sayou  • 
vous  avez  remplijes  mamelles  d'une  vache  maigre 
et  sterile.  Vous  avez,  par  voire  puissance,  amen6 
kVimadasajeune  Spouse,  fille  de  Pouroumitra'. 

21.  Secourables  Aswins,  c*est  vous  qui,  avec  la 
charrae,  avez  sem6  Forge;  vous  qui  avez  tir6 
(de  la  terre)  la  nourriture  de  rhomme ;  c'est  vous 
qui,  frappant  de  la  foudre  le  Dasyou,  avez  fait 
briller  la  lumi^re  pour  VArya, 

22.  0  Asvnns !  c'est  k  vous  que  Dadhyantch, 
fils  d'Atharvan,  dut  sa  t^te  de  cheval.  Le  doux 
saYoir,  aim6  de  Twachlri,  ce  pieux  flic/ii  Tem- 
ploya  pour  vous,  et  vos  louanges  sont  devenues 
comme  les  guides  du  sacrifice  *. 

23.  Sages  et  v6ridiques  Aswins !  j'implore 
sans  cesse  votre  faveur;  exaucez  toutes  mes 
pri^res ;  accordez-nous  de  grandes  rictiesses,  des 
eofants  et  de  la  gloire. 

24.  Puissants,  bienfaisants  Aswins,  vous  avez 
doQn^  k  r^pouse  d'un  eunuque  un  fils  (nomni^) 
Hiranyahasta  «.  0  Aswins,  SySiva,  trois  fois  d6- 
chirt,  a  6t6  par  vous  rappel6  k  la  vie  ®. 

25.  Yoilk,  6  g6n6reux  Aswins,  vos  anciennes 
prouesses,  que  lesmortels  out  c^l^br^es.  Nous  aussi 
nous  cbantons  vos  louanges  :  pour  prix  de  nos 
sacrifices,  donoez-nous  la  force  et  la  domination  ! 

HYMNE  VI. 

AOX  ASWIlfS,  PAR  CAKCHITAIf. 
{Mitre  •  Trichtoubh.) 

1.  G6n6reux  Aswins,  que  votre  char  vienne  ici 
amen6  sur  Faile  de  T^pervier  (po6tique) (ce  char) 
rempli  de  richesses  et  de  plaisirs,  plus  rapide  que 
lapens^e  de  rhomme,  orn6  de  trois  sieges,  aussi 
prompt  que  le  vent. 

1.  Toy.  p.  114,  c.  2,  note  3.  Cependant  icice  mot  (Poii- 
TttHdhi  pent  signifier  priere. 
1  Voy.  p.  115,  col.  1,  note  9. 

3.  Voy.  page  73,  col.  1,  note  3. 

4.  Ges  deriders  mots  sont  la  traduction  da  mot  apicak- 
ckyam,  (Voy.  p.  90,  c.  1,  note  2;  p.  92,  c.  1,  note  1 ;  et 
p.  lU,  c.  2,  note  2.)  Ce  passage  coniirme  encore  I'expli- 
ration  que  nous  avonsdonneede  la  l^gendede  Dadhyantch. 
11  est  clair  que  dans  cette  histoire  11  s'agit  de  chants  et 
de  sacrifices.  Twachtri  est  un  nom  d'Agni  qui  devait 
eire,  avec  les  Aswins,  Tobjet  des  chants  de  Dadhyantch; 
et  les  hymnes  consacr^s  aux  Aswins,  places  en  tete^ 
itaientprobablementnne  esp^ced'introduction,  de  /t«n,de 
ioui'Ventrikreyde  rSne  (apicakchyam^san^dnabhoutam) , 
afee  laquelle  on  amenait,on  dirigeait  le  char  da  sacrifice. 

5.  Voy.  page  114,  coL  2,  note  3. 

6.  Voy.  page  116,  col.  1,  note  6. 

7.  On  peat  tradoire  encore,  rapide  comme  Vepervier. 


2.  Sur  ce  char  k  trois  roues,  k  trois  sieges,  ra- 
pide et  roulant  dans  les  trois  mondes  *,  venez,  6 
Aswins,  engraissez  nos  vaches,  nourrissez  nos 
chevaux,  augmentez  notre  vaillante  race! 

3.  Secourables  Aswins,  venez,  sur  votre  char 
rapide  et  imp6tueux,  6couter  Fhymne  du  poSte. 
Les  anciens  sages  n'ont-ils  pas  c616br6  votre  em- 
pressement  k  soulager  la  mis^re  des  (mor- 
tels)? 

4.  V6ridiques  Aswins,  qu'ils  vous  am^nent  ici, 
ces  6perviers  (po6tiques)  *,  lagers  et  rapides, 
attel^s  k  votre  char,  lesquels,  pareils  k  des  vau- 
tours  a^riens  et  imp6tueux  comme  les  flots, 
vous  conduisent  vers  le  sacrifice  1 

5.  0  maltres,  la  jeune  et  aimable  fille  du  So- 
leil  •  vientde  monter  sur  votre  char.  Que  dans 
leur  course  circulaire  vos  chevaux  ail^s,  su- 
perbes,  rapides,  briUants,  vous  am^nent  pr6s  (de 
nous)! 

6.  G6n6reux  protecteurs,  par  votre  puissance 
vousavez  sauv6 Bandana  ♦,d61ivr6  Rebha»,  trans- 
ports k  traversrOc6an  le  filsde  Tougra®,  rendu 
Tchyav&na     la  jeunesse. 

7.  Atri  se  trouvait  au  milieu  du  feu :  6  Aswins, 
vous  lui  avez  donn6  soulagement  et  nourriture 
Touch6s  de  sa  priSre,  vous  avez  rendu  le  jour,Ji 
Ganwa,  plong6  dans  les  tSn^bres 

8.  Le  vieux  Sayou  *®  vousimplora;  Aswins, 
vous  avez  pour  lui  rempli  la  mamelle  d'une 
vache.  Vous  avez  d6iivr6  du  danger  un  passe- 
reau  **,  et  rendu  une  jambe  k  Vispali 

9.  0  Aswins,  vous  avez  donn6  k  P6dou  un 
cheval  blanc,  vigoureux,  terrible,  aim6  d'Indra, 
redoutable  en  ses  hennissements,  frappant,  im- 
molant  son  ennemi,  auteur  Stonnant  de  mille 
biens 

10.  Puissants  Aswins,  6  vous  dont  la  naissance 
est  si  fortunSe,  nous  vous  appelons  k  notre  se- 

J'ai  repris  le  sens  expliqad  page  89,  col.  1,  note  2,  et 
page  98,  col.  1,  note  2. 

1.  Voy.  page  63,  col.  2,  note  2. 

2.  Observation  de  la  page  117,  col.  1,  note  7. 

3.  Voy.  page  115,  col.  l,note  1. 

4.  Voy.  p.  109,  c.  1,  note  5;  p.  114,  c.  2,  note  1. 

5.  Voy.  p.  109,  col.  1,  note  5;  p.  115,  col.  2,  note  1. 

6.  Voy.  p.  109,  col.  2,  note  3;  p.  113,  col.  2,  note  4. 

7.  Voy.  p.  114,  col.  1,  note  6. 

8.  Voy.  p.  73,  col.  1,  note  2. 

9.  Voy.  p.  48,  col.  2,  note  1 ;  p.  65,  col.  2,  note  2. 

10.  Voy.  p.  110,  col.  1,  note  15;  p.  115,  col.  l,nole  9. 

11.  Voy.  p.  116,  col.  2,  note  6. 

12.  Voy.  p.  109,  col.  2,  note  14. 

13.  Voy.  p.  114,  col.  1,  note  1. 
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cours;  nous  vous  prions.  Venez  vers  nous,  pour 
notre  bonheur,  avec  votre  char  charg6  de  ri- 
chesses,  et  daignez  accueillir  nos  chants. 

11.  (Dieux)  v6ridiques,  pouss6s  par  T^nergie 
nouvelleder^pervierfpo^tique)  *,  venez  vers  nous, 
fleureux  de  votre  bonheur,  6  Aswins,  je  vous 
appelle,  en  vous  offrant  Tholocauste  au  lever  de 
r^teruelle  Aurore! 

HYMNE  VII. 
ADZ  ASWINS,  PAR  CAKCHIYAM. 
{Melre  :  Djagatl.) 

1.  Pour  obtenir  les  biens  de  la  vie,  j'appelle 
votre  char  merveilleux  et  rapide  comme  la  pen- 
s6e,  (ce  char)  attel6  de  coursiers  lagers,  digne  de 
nos  honueurs,  orn^  de  mille  bannidres,  portant 
la  pluie  et  d'abondants  tr^sors,  charg6  d'opulence 
et  de  richesses. 

2.  A  rarriv6e  de  ce  char,  la  Pri^re  s'6l^ve,  et 
fait  r^sonner  Fhymne  (sacr6).  De  tout  c6t6  les  In- 
vocations arrivent.  Je  vous  invite  h  notre  holo- 
causte,  et  nos  compagnons  se  joignent  k  nous 
(pour  vous  honorer).  0  Aswios,  Otlrdj&ai  *  vient 
de  monter  sur  votre  char. 

3.  Lorsque  d^iunombrables  guerriers,  jaloux 
des  biens  que  procure  la  victoire,  se  rassemblent 
sur  le  champ  de  bataille,  alors,  sur  la  votite  in- 
clin6e  du  ciel,  on  apergoit  votre  char  qui  s'appro- 
che  du  maltre  que  vous  favorisez. 

4.  G'est  vous  qui,  sur  vos  chevaux  ail^s,  avez 
rapports  Bhoudjyou '  submerge;  c'est  vous  qui 
Tavez  ramen6  k  ses  parents  au  sein  de  leur  de- 
meure  lointaine.  (Dieux)  protecteurs,  c'est  vous 
qui  avez  g^n^reusement  secouru  Divod^sa  *. 

5.  Pour  soutenir  votre  gloire,  vos  nobles 
coursiers)  ont  transports  votre  char  au  but  (assi- 
gn6  par  les  dieux) ;  et  ia  beauts,  qui  6tait  le  prix 
du  combat,  venaot  k  vous  comme  k  des  amis, 
vous  acccpta  pour  6poux 

6.  Vous  avez  d61ivr6  R6bha  «  des  ennemis 

1.  On  pent  tradnire  aatrement  :  avee  la  vive  impe- 
luosite  de  VepervieVt  venez  vers  nous.  Voy.  page  1 17, 
col.  1,  note  7. 

2.  OArdjinl  est  le  nom  de  cette  OUe  da  Soleil  qui, 
p.  115,  col.  1,  note  1,  est  appelle  Souryd,  Au  moment 
de  son  depart,  snivant  le  commentaire,  on  lai  a  dit : 
Ourdjaiti  (bon  courage)! 

3.  Yoy.  p.  109,  c.  2,  note  3;  p.  113,  c.  2,  note  4. 

4.  Voy.  p.  110,  c.  1,  note  9 ;  p.  115,  c.  1,  note  2. 

5.  Voy.  p.  115,  c.  1,  note  1; 

6.  Voy.  p.  109,  c.  1,  note  5 ;  p.  115,  c.  2,  note  2. 


qui  Tentouraient,  Atri  *  des  feux  qui  Penviron- 
naient,  et  que  vous  avez  Steints  par  une  onde 
fraiche.  Vous  avez,  pour  secourir  Sayou  rem- 
pli  la  mamelle  d*une  vache.  Vous  avez  donnS  de 
longs  jours  k  Bandana  ^ . 

7.  Bandana  6tait  accabl6  par  T^e  :  6  (dieux) 
secourables  et  puissants,  vous  Pavez  restaur^, 
comme  un  (vieux)  char.  Pour  prix  de  ses  hym- 
nes,  du  sein  qu'il  a  f^condS  vous  avez  fait  nattre 
un  saint  homme.  A  ceiui  qui  vous  honore  accor* 
dez  aujourd'hui  votre  secours. 

8.  Un  fils  6tait  loin  de  son  p6re,  et  tristement 
abandono6  *.  U  vous  a  invoquSs ;  vous  6tes  ac- 
courus,  et  par  d'heureux  secours  vous  avez 
exauc6  les  voeux  qu'il  vous  adressait  en  sa 
d6tresse. 

9.  L'abeille  a  recouvr6  par  vous  son  miel 
agrSable.  Le  (lis  d'Ousidj  *  compose  en  votre 
honneur  de  doux  chants,  et  vous  invoque  en 
vous  enivrant  de  soma.  Vous  avez  6cout6  la 
pri^re  de  Dadhyantch,  et  la  Ute  de  cheval  vous  a 
c6l6br6s  ^. 

10.  0  Aswins,  vous  avez  donn6  k  PMou  ^  un 
(coursier)  blanc,  objet  de  mille  d6sirs  pour  les 
guerriers ;  (coursier)  brillant  et  sauveur,  invin- 
cible dans  les  combats,  distingu6  dans  toutes  ses 
oeuvres,  et  terrassant  ses  ennemis  avec  la  force 
d'Indra. 

HYMNE  VIII. 
AUX  ASWIKS,  PAR  CAKCHIVAN. 
{Metres  :  GayAtrf,  Ouchnih,  et  Vrihati.) 

1.  0  Aswins,  quel  hommage  est  digne  de 
vous?  quel  (mortel  est  capable)  de  vous  plaire? 
Comment  vous  honorera-t'il,  Phomme  faible  el 
ignorant  (de  sa  nature)? 

2.  Oui,  Phomme  est  ignorant,  et  vous  Hes  sa- 
ges. Tout  autre  que  vous  est  insens6.  Mais  que 
Phomme  s'adresse  pieusement  k  vous ;  aussiUit, 
pour  un  simple  mortel,  vous  exercez  votre  puis- 
sance invincible. 

1.  Voy.  p.  73,c.  l,note2;  p.  114, c.l,  note  4. 

2.  Voy.  p.  110,  c.  1,  note  15;  p.  115,  c.  1,  note  9. 

3.  Voy.  p.  109, c.  l.note5;p.  114,c.  2,nole  1. 

4.  Le  commenlatenr  croit  qu'il  est  ici  question  de 
Bhoudjyou.  Voy.  page  109,  col.  2,note3;  p.  113,  col.  2, 
note  4. 

5.  Le  poete  se  ddsigne  lui-m^me  :  c'est  le  noaveaa 
Gakchlvin,  descendant  de  Fancien  fils  d'Ousidj. 

6.  Voy.  p.  90,  c.  1,  note  2;  p.  92.  c.  1,  note  1. 

7.  Voy.  p.  114,  c.  1,  note  1. 
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3.  Vous  6tes  sages,  et  nous  vous  invoquons ; 
TODS  ^tes  sages,  inspirez  notre  pri^re  en  ce  jour. 
Uq  senrileur  d6vou6  vous  honore  et  vous  sa- 
crifle. 

4.  Je  ne  m'adresse  pas  ^  des  dieux  impuis- 
sants ;  (nous  attendons),  g6n6reux  (Aswios),  le 
prix  de  nos  iavocations  et  de  nos  sacrifices.  Con- 
seryez-nous  forts  et  vigoureux. 

5.  Qu'il  vous  plaise,  cet  hymne  qui  retentit 
aTec  ^lat  dans  la  bouche  de  celui  qui  voudrait 
imiler  Blirigou  « ,  (cet  hymne)  que  le  fils  de 
Padjra*  vous  adresse  (aujourd'hui)!  Qu'il  vous 
plaise  aussi  le  sage  qui  joint  (k  sa  pri6re)  Tof- 
fraode  sacr^e ! 

6.  ficoutez  I'hymne  que  chantait  en  votre  hon- 
neur  (un  homme)  errant  dans  les  t^n^bres ' , 
Ihymne)  que  j'ai  r6p6t6  en  recouvrant  la  vue  par 
voire  protection,  6  Aswins,  auteurs  de  tout 
Men! 

7.  C'est  vous  qui  donnez,comme  c'est  vous  qui 
fitez  la  puissance.  Vous  ^tes  notre  refuge;  soyez 
nos  gardiens,  et  d61ivrez-nous  des  brigands  sans 
conscience. 

8.  Ne  nous  livrez  pas  h  notre  ennemi.  Ne  souf- 
frez  pas  que  nos  vaches  nourricifires,  6loign6e8 
de  leurs  veaux,  soient  chass^es  de  nos  de- 
meures. 

9.  Que  vos  amis  vous  trouvent  favorables  k 
lenrs  voeux !  Que  nous  obtenion^  de  vous  abon- 
dance  de  nourriture,  abondance  de  vaches ! 

10.  Voilk  le  char  des  Aswins  riches  et  bienfai- 
sants.  (Ce  char)  est  sans  chevaux  *,  et  j'esp^re 
qn'il  me  procurera  Tabondance. 

11.  (Char  divin),  charg6  de  richesses,  signale 
pour  nous  ton  pouvoir!...  (Le  voyez-vous)?  ce 
char  fortune  avance  du  c6t6  de  ceux  qui  ont  pr6- 
par6  le  soma. 

12.  11  est  deux  choses  qui  passent  vite  :  le 
sommeil  et  les  mauvais  riches.  Dans  ce  moment, 
je  ne  connais  ni  Tune  ni  Fautre  de  ces  deux 
choses. 

1.  Voy.  p.  78,  c.  2,  note  6.  Le  commentaire  inlroduit 
ici  an  fils  de  Ghochd,  pour  traduire  le  mot  Ghoche, 

1  Gakchlv4n,  Tautear  de  cet  hymoe,  est  de  la  Tamille 
des  Padjras,  et  sans  doute  aussi  descendant  de  Tancien 
Cakchlvin,  fils  d'Oosidj.  Voy.  page  118,  col.  2,  note  5. 

3.  Cet  homme,  snivant  le  commentaire,  c'est  RidjriLswa. 
ie  i^pete  ici  I'observation  que  j'ai  faite  ailleurs  :  il  mo 
semble  que  cet  areuglement  dont  se  irouyent  commu- 
n^meot  frapp^s  les  Richis  et  les  pontes,  ce  n'est  point 
one  c^ite  r^lle :  c'est  la  privation  de  la  lumiere  que- 
lenr  enleve  la  nuit,  et  que  leur  restituc  le  sacrifice  du 
matin. 

4.  Le  poete  veut-il  dire  que  les  Aswins  ont  d^tele  leurs 
chevaux  pour  s'arr^ler  H  son  sacrifice  ? 


HYMNE  IX. 
A  IlfDRA,  PAR  CAKCHIVAIf. 
{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Quanddonc  (le  dieu)  qui  protege  leshom- 
mes  et  qui  donne  la  richesse  voudra-t-il  6couter 
la  voix  des  pieux  Angiras?  Lorsqu'il  sort  de  son 
palais,  (ce  roi)  digne  de  nos  sacrifices,  pour  vi- 
siter le  peuple  qui  Fhonore,  son  pouvoir  se  ma- 
nifeste  au  loin. 

2.  Ce  maitre  puissant,  voulantpourvoiri  notre 
nourriture,  am^ne  ce  riche  troupeau  de  vaches 
(divines) ;  le  ciel  en  est  assi6gi6.  Le  souverain 
(des  dieux)  contemple  ces  t^n^bres  qu'il  a  fait 
naltre ;  et  F^pouse  du  coursier  devient  la  m6re 
de  la  vache  *. 

3.  Qu'il  vienne  (6couter)  notre  antique  invoca- 
tion, celui  qui  donne  aux  Aurores  leur  lumifire, 
celui  qui  chaque  jour  est  le  bienfaiteur  des  An- 
giras ses  serviteurs.  11  s'est  fait  une  arme  dont 
les  coups  foudroyants  sont  rapides ;  pour  les  qua- 
drupedes  utiles  k  Thomme,  pour  Thomme  lui- 
m^me,  il  a  convert  le  ciel  (de  nuages). 

4.  Enivr6  de  la  douceur  du  soma,  c'est  toi  qui, 
pour  le  sacriQce,  as  jadis  rendu  (aux  Angiras)  ce 
fameux  troupeau  de  vaches  qui  leur  avait  6t6  en- 
lev6  «.  Gar  toutes  les  fois  que  (le  dieu)  aux  trois 
t^tes  »  apparalt  dans  le  combat,  il  brise  les 
portes  de  Pennemi  des  enfants  de  Manou. 

5.  (Oui,  rien  ne  te  r^siste,  6  dieu)  merveilleu- 
sement  rapide,  quand  le  p6re  et  la  m6re  de  fa- 
mille  *,  soutiens  (du  sacrifice),  font  pr^ent6 
le  lait  (des  libations)  et  le  tr^sor  f^nd  des  of- 
frandes;  quand  (les  prStres)  ont  fait  couler  en 
tou  honneur  la  brillante  liqueur,  et  le  breuvage 
que  donne  la  vache  nourrici^re. 

6.  (Le  dieu)  vainqueur  vient  d'apparaltre :  qu'il 
excite  nos  transports  de  joie.  II  brille,  tel  que  le 
soleil  qui  suit  Faurore.  Qu'offert  par  nous  sans 
r^seiTe,  et  accompagn6  de  nos  chants,5  le  soma 
jaillisse  de  la  cuiller  sacr6e  j usque  sur  le  foyer.. 

7.  Quand  Agni  s'enflamme  au  bticher  du  sacri- 

1.  Gette  ^nigme  a  besoin  d'explications.  La  vache, 
nous  le  savons,  c'est  le  nuage.  Or,  ce  nuage  est  enfant^ 
par  une  vapeur  aqueuse  qui  s'^^ve  et  marche  avec  la 
rapidity  du  cheval.  Indra  embrasse  cette  yapear,  et  en 
fait  son  epouse  ;il  la  soutient  sur  son  sein,et  la  f^conde 
pour  le  bonheur  de  la  terre.  Gette  Spouse  d'Indra  porte 
le  nom  de  Mena :  ce  mdme  mot  est  le  nom  qn'une  U- 
gende  donne  &  Indra  lui-mdme,  devenu  femme.  Voyez 
lecture  iv,  hymne  5,  vers  13. 

2.  Voy.  page  44,  co*.  1,  note  7. 

3.  Allusion  aux  trois  roondes,  od  rigne  Indra. 

4.  Le  commentateur  fail  rapporter  ce  passage  au  Giel 
et  4  la  Terre. 
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fice,  alors  que  le  Soieil  s'occupe  h  garnir  les 
plaines  celestes  de  vaches  (merveilleuses)  *,  toi, 
cependant,  tu  brilles  d'un  ^lat  serein  pour  les 
travaux  de  Fhomme  qui  pousse  son  cbar,  ou  qui 
conduit  ses  troupeaux,  ou  qui  voyage  avec  c616- 
rit6. 

8.  Habitant  des  vastes  regions  de  I'air,  arrfite 
ici  tes  chevaux ;  combats  Tennemi  qui  convoite 
nos  ricbesses,  anirn^  par  cette  boisson  agr^able, 
l^ere,  fortiQante,  que  nos  mortiers  expriment 
pour  ton  bonbeur. 

9.  G'est  toi,  6  (Indra)  dignc  de  tant  d'bom- 
mages,  qui  as  Ianc6  centre  le  nuage  le  trait  de 
ier  que  t'avait  du  ciel  apport6  Ribbon,  quand,  en 
favour  de  Goutsa  tu  frappais  Soucbna  de 
coups  innombrables. 

10.  (0  dieu)  arm6  de  la  foudre,  quand  le 
soieil,  au  depart  de  la  nuit,  pergait  le  nuage  qui 
le  pressait,  ct  cbercbait  k  se  d^barrasser  des 
cbaines  dont  Soucbna  avait  tout  convert  les  airs, 

11.  Alors,  en  te  voyant  ii  Toeuvre,  6  Indra,  le 
ciel  et  la  terre,  vastes,  forts,  in^branlables,  se 
livraient  k  la  joie.  De  ta  foudre  puissante  tu  ter- 
rassais  Vritra,  qui  se  cacbait  au  sein  des  ondes 
et  se  nourrissait  de  la  substance  des  nuages. 

12.  0  Indra,  toi  qui  es  Tami  des  bommes,  di- 
rige  vers  nous  ces  coursiers  vigoureux  et  rapides 
comme  le  vent,  que  tu  conserves  pour  atteler  k 
ton  char.  (Prends)  ta  foudre,  que  le  fils  de  Gavi, 
Ousanas',  t'adonn6e;  arme  qui  fait  noire  joie, 
et  qu'il  a  aiguis6e  pour  6tre  fatale  k  Vritra  et  te 
donner  la  victoire. 

13.  0  Indra,  arr^te  ici  un  instant  tes  brillants 
coursiers,  de  m^me  que  le  fameux  fitasa  retint  le 
char  du  soleil  ^.  Rejetant  les  impies  (Asouras) 
au  delk  des  quatre-vingt-dix  fleuves  ^,  d^truis 
leurs  oBuvres. 

14.  0  Indra,  (dieu)  foudroyant,  sauve-nous  de 
la  triste  pauvret6,  de  la  d^faite  dans  la  bataille! 
Nous  demandons  Tabondance,  la  gloire,  Tbon- 
neur  des  sacrifices;  donne-nous  de  Topulence, 
des  chars,  des  chevaux. 

1.  Le  soleil  pompe  Teaa  pour  en  former  les  nuages. 

2.  Voy.  p.  64,  c.  8,  note  2;  p.  106,  c.  1,  n.  3.  Les 
Ribbons  onl  fabriqu6  Tarme  d'lndra.  Voy.  p.  51,  c.l, 
note  1. 

3.  Voy.  p.  73,  c.  2,  note  2;  p.  91,  c.  l,note  4.  II  est 
etonnant  qa*Ousanas,  pr^cepteur  des  Asonras,  fayorise 
Indra  centre  ses  ^Idves.  II  y  a  sans  doute  14  one  aUu- 
sion,  que  j'ignore,  d  qnelque  ph6nom^ne  astronomique 
on  mit^rologique. 

4.  Voy.  p.  76,  col.  1,  note  7. 

5.  Ce  nombre  est  ordinairement  de  99.  Voy.  page  61, 
ool.  1,  note  4. 


15.  Que  ta  protection  ne  nous  abandonne  pas, 
(dieu)  de  la  puissance  et  de  la  nchesse !  accorde- 
nous  Tabondance!  0  Magbavan,  multipiie  nos 
vaches!  P6res  de  famille  d^vou^  k  ta  gran- 
deur, puissions-nous  jouir  d'un  bonbeur  cons- 
tant! 


SECTION  DEUXI^ME. 


LECTURE  PREMIERE. 


HYMNE  L 


AUX  TISWAS, 
(M^tre . 


PAR  CAKCHtVAll. 

Trichtoubh.) 


1.  Humbles  et  respectueux,  pr6sentez  vos  li- 
bations, vos  mets,  votre  sacrifice  au  (dieu)  terri- 
ble ^  qui  am^ne  la  pluie.  Que,  du  haut  des  airs, 
(vienne)  Marout,  qui  donne  la  vie  • ;  je  le  chante 
avec  ses  guerriers,  (qu'il  lance)  sur  la  terre  et  le 
ciel  comme  (les  filches)  d'un  carquois. 

2.  Telles  que  les  deux  Spouses  (d'un  m^me 
maltre),  TAurore  et  la  Nuit,  se  multipliant  (pour 
nous,  viennent)  augmenter  les  biens  de  celui  qui 
les  invoque  d^s  le  matin.  Ainsi  qu'une  jeune  filie 
d^veloppant  son  voile,  (PAurore)  se  dore  k  nos 
yeux  des  splendeurs  du  soleil. 

3.  Que  (le  dieu)  qui  marche  autour  (du  mon- 
de)  et  rev^t  des  formes  diverses  nous  soit 
propice!  Qu'il  nous  soit  aussi  propice,  le  Vent 
qui  donne  les  eaux  f^condes !  0  Indra,  6  Parvata 
empressez-vous  pour  nous!  Que  tons  les  dieux 
nous  comblent  de  biens! 

4.  Aliens!  en  Fhonneur  de  la  blanche  (Aurore), 
moi,  fils  d'Ousidj  je  pr^ente  ces  liqueurs  et 
ces  mets.  Rendez-vous  propice  le  fils  des  eaux  ^; 

1.  Traduction  da  mot  Roudra,  ^pith^te  qui  d^signe 
Marout,  le  dieu  du  yent. 

2.  Ce  yers  est  difficile  k  comprendre.  Je  ne  pense  pas 
que  le  mot  Asoura  ddsigne  on  ennemi  des  dieux. :  c'est 
un  dire  gut  donne,  qui  apporU  la  vie,  dpith^te  de  Maroat. 

3.  Traduction  de  Paridjman,  dpitbdte  d'Agni. 

4.  Agni  se  manifeste  sous  diff^entes  formes,  et  en  par- 
ticuUer  sous  celle  du  Tretdgni :  de  \k  le  sens  da  mot 
Vasarhds. 

5.  Parvata  est  d^riy^  du  verbe  parva,  qui  signifie 
remplir,  ou  de  parvan,  ncBud,  comme  qui  dirait  rempli 
de  nceuds,  Cette  demi^re  explication  rappelle  la  forme 
du  nuage,  dont  les  differentes  parties  paraisseni  comme 
noueed  ensemble.  Paryala  est  done  ici  le  nuage  person- 
nifi6  et  inyoqu6  ayec  Indra.  Cependant  on  attHbue  aossi 
cette  dpithSte  au  vent  qui  gonfle  et  remplit  le  nua^ 

6.  Cakchlv^.  Page  50,  col.  1,  note  2 ;  page  114, 
col.  1,  note  2.  Le  poetedoit  6tre  un  de  ses  descendants* 

7.  Agni,  comme  n6  des  libations. 
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fkites  que  ces  (v^n^rables)  m^res  *  soient  favo- 
rabies  au  vertueux  Ayou 

5.  Moi,  Iil8  d'Ousidj,  comme  Ghoch^  *  quand 
elle  ful  afflig^e  de  la  I^pre,  je  vous  offre  une 
prito  suppUante.  Pour  vous,  et  en  Fhonneur  du 
g^nereuxPoAchan,  je  fais  dresser  le  foyer  d'Agni. 

6.  Mitra  et  Varouaa,  6coutez  mes  iovocations. 
ficoutez  (la  pri^re  qui  s'6l^ve  Ters  vous)  en  ce 
lieu,  de  tout  c6t6  *.  Que  Sindhou »,  avec  ses  on- 
des,  nous  entende,  et,  sensible  h  nos  vobux,  nous 
accorde  ses  heureux  dons! 

7.  Je  chante  (vos  louanges),  d  Mitra  et  Va- 
roona!  Parmi  les  biens  que  vous  apportez,  que 
Padjra  •  doive  h  votre  faveur  des  centaines  de 
Ticbes.  Qu'il  se  complaise  dans  ses  chars  renom- 
mes;  que  (les  dieux  viennent)  Tenvironner  d*un 
bonheur  continuel. 

8.  Mes  chants  vous  recommandent  ie  (maitre) 
gto^x  ici  present.  Nous  autres,  (simples)  mor- 
tds  \  puissions-nous  avoir  des  richesses  et  une 
bonne  lign^!  Le  chef  qui,  au  milieu  des  Padjras, 
se  distingue  par  sa  lib^ralit^,  est  aussi  prodigue » 
poor  moi  de  chevaux  et  de  chars. 

9.  0  Mitra  et  Yarouna,  le  chef  qui  vous  refuse 
ses  libations,  adressant  ailleurs  son  hommage, 
ise  declare)  votre  ennemi.  Dans  son  sein  reside 
le  mal,  tandis  que  celui  qui  se  conforme  au  de- 
voir du  sacrifice  obtient  ce  qu'il  d6sire. 

10.  Qu'un  adversaire  puissant  se  pr6sente;  le 
(dief  pieux)  est  fort  dans  ses  oeuvres;  ses 
bommes  sont  plus  robustes,  ses  ressources  plus 
gnndes.  II  va,  combl6  de  biens,  toujours  ferme 
dans  les  combats,  toujours  h^rolque  (dans  ses 
actions). 

11.  Qu'ainsi  marchent  les  hommes.  Vous,  rois 

t   1.  II  est  natarel  de  doDDer  le  nom  de  mires  aiix  eaux 
fii  ffeondent  et  nonrrissent  la  oature. 
1  Ce  mot,  analogue  anx  mots  ManoUj  Po^oUt  Na- 
Mi,  ggnifie  en  cet  endroit  homme, 

3.  Yoy.  page  116,  col.  1,  note  5. 

4.  D  {sQi  sapposer  que  le  foyer  est  entoord  d'adora- 
teirs  qui  r^petent  des  invocations. 

5.  Cest  VOc^an,  on  Tel^ment  hamide.  Go  pent  6tre  en- 
core le  toma, 

6.  Le  eommentateur  regarde  le  mot  Padjra  comme  nn 
Mo  de  Cakchlv4o.  Je  distingae  ces  deux  noms :  Tun 
est      d*ii]i  chef  de  tribn ;  Tantre  est  celni  du  poete, 

denit  appartenir  k  la  tribu  des  Padjras.  Voyez 
13,  col.     note  6;  page  114,  col.  1,  note  2. 
1'  Le  podle  emploie  ici  et  plus  has  encore  le  mot  Na- 
Ancik,  que  j'explique  comme  le  mot  ayov,  note  %  plus 
kit. 

8.  Mrt,  form6  de  la  racine  eheut  signifie  donateur.  11 
t'efttctddi  chef  qui  fait  les  frais  du  sacrifice;  quelque- 
fcii  utd  du  pr^tre  qui  Toffre.  Voy.  page  114,  col.  1, 
p^e  73,  coL  2,  note  6. 

I  —  BiBLIOTHEQUE  INTERNATIONALE 


(celestes)  qui  aimez  Tambroisie  (du  sacrifice), 
ecoutez  Tinvocation  de  leur  chef.  Accourez  du 
haut  des  airs;  car  vos  bienfaits  sont  promis  k 
nos  hymnes,  et  donnent  la  grandeur  au  maitre 
des  chars. 

12.  Puissions-nous  partager  la  force  de  ce  chef 
pour  lequel  je  vous  ai  invoqu6s,  en  recompense 
des  offrandes  que  nous  vouspr6sentons  h  dix  re- 
prises *.  Que  les  Yiswas^  pour  lesquels  nous 
allumons  ce  foyer  (sacr^),  nous  accordent  leurs 
dons ;  que  Fahondance  soit  le  prix  de  nos  sacri- 
fices. 

13.  Avec  joic  nous  pr^sentons  ces  offrandes 
que  portent  dix  personnes.  Que  (notre  chef)  ait 
les  chevaux  et  les  rayons  (de  gloire)  qu'il  desire. 
Que  les  seigneurs  ici  presents  soient  vainqueurs, 
et  donnent  k  leurs  gens  de  riches  parures. 

14.  Que  les  Viswas  nous  accordent  de  For  pour 
nos  pendants  d'oreille,  des  pierres  pr^cieuses  pour 
nos  colliers.  Que  la  pri^re  du  maitre  montant 
vers  eux,  appelle  sur  nous  deux  » les  vaches  * 
(f6condes). 

15.  Que  les  quatre  fils  de  Masars&ra,  que  les 
trois  (enfents)  du  roi  vainqueur  Ayavasa,  ne 
(puissent  pr6valoir  sur  nous).  0  Mitra  et  Ya- 
rouna, faites  heureusement  briller,  tel  que  celui 
du  soleil,  votre  char  aux  larges  formes ! 

HYMNE  II. 
A  L*AURORB,  PAR  CAKCHIVAIf. 

{Mitre  ;  Trichtoubh.) 

1.  Le  large  char  de  Pheureuse  d6esse  est  at- 
tel^;  les  dieux  immortels '  sont  places  sur  ce 
char.  La  noble  habitante  des  airs  est  sortie  du 
sein  des  t^n^bres,  pour  parer  le  s6jour  humain. 

2.  La  premiere  du  monde  entier,  elle  se  i6ve, 
et  r6pand  glorieusement  au  loin  ses  bienfaits. 
Toujours  jeune,  toujours  nouvelle,  TAurorerenalt 
pour  6veiller  (la  terre) ;  eile  vient  la  premiere  h 
invocation  du  matin. 

1.  Le  motainsi  rendu  est  Datataya,  Cest,  dit  le  com- 
meniaire,  le  toma  offert  dans  dix  vases,  ou  des  mets 
qui  r^joaissent  dix  organes;  ou  bien  enfin  une  offrande 
presentee  sous  dix  formes  diffdrentes.  Un  autre  sens  est 
donnS  dans  le  vers  suivant.  J'ajouterais  eocore  une  autre 
explication:  le  ioma  extrait  avec  les  dix  doigts. 

2.  Ari^  le  pdre  de  famiUe. 

3.  C'est-^-^ire  le  prdtre  et  le  chef  de  tribu. 

4.  Suivaot  le  eommentateur,  le  poSte  designe  par  ce 
mot  ou  les  nuages,  ou  les  choses  n^cessaires  au  sacri- 
fice, et  provenant  de  la  vache. 

5.  Le  char  attel6  en  Fhonneur  d'un  dieu,  c'est  le  sacri- 
fice :  les  dieux  on  ddvas  immortels  ici  mentionn6s  pour- 
raient  bien  6tre  les  prdtres  eux-mdmes. 
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3.  Quand  aujourd*hui  tu  dispenses  le  bonheur 
aux  hommes,  6  divine  Aurore  b6nie  parmi  les 
mortels,  les  (prfitres)  purs  de  p6ch6  s'adressent 
au  Soleil,  (et  s'toicnt) :  Void  Damotinas  * !  Void 
le  divin  Savilri  (qui  vient)  k  nous ! 

4.  L'immortelie  visite  nos  demeures,  et  du  haut 
des  airs  recueille  nos  hommages.  Lib^rale  et  bril- 
lante,  elle  va  sans  cesse  distribuant  les  plus  ri- 
ches de  ses  tr^sors. 

5.  Soeur  de  Bbaga,  parente  de  Varouna,  pieuse 
Aurore,  sols  lou^e  en  premier  lieu.  Qull  aille  k 
Tocddent  exercer  sa  mauvaise  influence,  celui 
qui  contient  le  mal;  et  devenons  vainqueurs  de 
lui  par  la  vertu  du  char  de  Theureuse  (deesse). 

6.  Que  de  saintes  pri^res  retentissent :  void  les 
feux  qui  ^tincellent.  Les  rayons  de  TAurore  nous 
d6couvrent  d'enviables  tr^sors,  couverts  par  les 
t^n^bres. 

7.  Par  des  retours  successifs,  vont  et  reviennent 
le  Jour  et  la  2^uit  sous  des  formes  differentes. 
Celle-ci  est  (comme)  une  caverne  qui  enveloppe 
le  monde  d'obscurit6.  Aurore  brille  sur  son  char 
resplendissant. 

8.  Toujours  semblables  k  elles-m^mes,  aujour- 
d'hui  et  demain  les  (Aurores)  embrassent  la  Ion- 
gue  region  de  Varouna.  Exemptes  de  reproche, 
(plac6es)  k  Irente  yodjanas  «  (de  distance  du 
soleil),  elles  accomplissent  Tune  apr^s  Tautre 
leur  revolution. 

9.  L' Aurore  salt  quel  hommage  lui  est  r6serv6 
au  point  du  jour,  et  elle  nait,  blanchissant  de  ses 
rayons  la  noirceur  (de  la  nuit).  (Gomme)  la  femme 
vient  (k  son  6poux),  elle  arrive  constamment 
chaque  jour  au  lieu  du  sacrifice  pr^s  de  celui  qui 
rhonore. 

10.  Telle  qu'une  vierge  aux  formes  16g6res,  6 
d6esse,  tu  accours  vers  le  dieu  du  sacriflce 
Jeune  et  riante,  tu  devances  (le  soleil),  et  d6voiles 
ton  sein  brillant. 

11.  Pareille  k  la  jeune  fille  que  sa  m6re  vient 
de  purifier,  tu  r6v61es  k  roeil  T^clatante  beauts 

1.  Damoiknai  est  an  nomd'Agni;  ce  motsignifie  domp- 
tani  tout,  ou  qui  aime  la  demeure  du  sacrifice,  Le  com- 
meotateur  i'expUque  par  DanamandSj  qui  aime  d  donner, 
Saviiri  etBhagOt  (pie  nous  trouvons  plus  loio,  sont  des 
noms  da  soleil. 

2.  Vyodjana  est  ane  mesare  trop  incertaine  poar  qae 
noas  puissions  tirer  de  ce  passage  quelque  parti.  L'aa- 
rore  pr6cMele  soleil  de  trente  yodjanas :  qaand  elle  est 
aa  premier  m^ridien,  &  Lanc4,  le  soleil  en  est  6ioignd  de 
cette  distance. 

3.  C*est-lt>dire  Agni.  Cependant  le  mot  D4va  ponrrait 
s'entendre  da  chef  lai-mdme,  on  da  pt6tre  qui  assiste 
aa  sacrifice. 
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de  ton  corps.  Aurore  fortun6e,  brille  par  excel- 
lence! aucune  des  Aurores  pass6es  ne  fut  plus 
belle  que  loi. 

12.  Riches  en  chevaux,  en  vaches,  en  biensde 
toute  esp^ce,  s'unissant  par  les  oeuvres  aux  rayons 
du  soleil,  les  Aurores  s*en  vont  pour  revenir,  t 
heureuses  et  toujours  adorables. 

13.  Daigne  agr6er  le  rayon  de  (notre)  sacrifice, 
et  accoraplis  en  nous  ton  oeuvre  fortun6e.  Aurore, 
sois  propice  k  notre  invocation;  brille  aujom^ 
d*hui  pour  nous!  Puissions-nous  6tre  heureuxet 
opulents  I 

UVMNE  III. 
A  l'aorore,  par  cakchivaii. 

{Mdtre  :  Trichtoubh.) 

1.  L' Aurore  nait  en  mdme  temps  qu'Agoi  s'al- 
lume.  Le  soleil  se  16ve ;  TAurore  a  pr6par6  le  large 
(berceau)  de  Tastre  lumineux.  Void  le  divin  Sa- 
vitri  (qui  vient)  k  nous,  et  r^pand  les  bieos  n6- 
cessaires  k  tons  les  6tres  anim^. 

2.  Gonsolidant  les  (Buvres  divines,  d^terminaat 
les  ftges  humains,  Tain^e  des  (Aurores)  futures 
brille,  semblable  aux  (Aurores)  pass^,  aux  (Au- 
rores) 6lernelles. 

3.  Gette  fille  du  Giel  apparait,  v^tue  de  rayons 
lumineux,  semblable  (  k  I'astre)  qu'dle  pr^c^e. 
Elle  suit  le  cbemin  du  sacrifice,  comme  si  elle 
le  connaissait  d6j^,  sans  s'^garer  dans  les  regions 
cdestes. 

4.  Son  sdn  brille  comme  des  feux  tolatants. 
Semblable  k  I^iodhas  %  elle  nous  montre  des 
tr6sors  pr6cieux.  Pourvoyeuse  (vigilante),  elle 
6veille  les  (hommes)  endormis ;  aiosi  se  presente 
la  plus  ancienne  des  (Aurores)  futures. 

5.  Dans  la  mollis  orientale  du  vaste  del,  cette 
m^re  de  vaches  *  (lumineuses)  61^ve  soa  ^ten- 
dard.  Elle  s*6lend,  elle  s'avance,  plac6e  entre  les 
deux  (grands)  parents  (de  la  nature),  qu'elle 
charme  ^alement. 

6.  Ainsi  grandissant  k  la  vue,  elle  ne  fait  ac- 
ception  de  personne ;  sa  forme  d^gante  et  l^^re 
brille  ^galement  pour  le  petit  comme  pour  ie 
grand. 

7.  Telle  que  Thomme  qui  n'a  pas  de  fr^re,  eile 
semble  monter  sur  son  char  pour  seiner  ses 
bienfaits  sur  sa  route.  L'Aurore,  richement  v^tue, 

1.  Po^te  dont  il  est  qaefltion  section  1,  lecture  Y 
hymne  I,  vers  13. 

2.  Ce  sont  les  rayons  on  les  naages  qoi  couvrenl 
Torient  aa  point  da  joar. 
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est  comme  I'^pouse  amoureuse  qui  6lale  en  riant 
anx  regards  de  son  6ponx  les  tr^sors  de  sa  beaut6. 

8.  Sceur  (pr6voyante),  elle  a  pr6par6  h  sa  soeur 
aiD6e  *  nn  (nouveau)  berceau,  et  en  partant  elle 
semble  Fappeler  de  son  fegard.  A  son  lever,  les 
rayons  du  soleil  oment  son  cortege,  tels  que  les 
compagnes  (d'uoe  jeune  mari^). 

9.  A  la  suite  de  ces  sceurs  (qui  sont  n6es)  dans 
les  aDciens  jours,  une  autre  arrive,  suivant  son 
aln6e.  Que  ces-  Aurores  nouvelles,  comme  leurs 
devand^res,  se  Invent  heureusement  pour  nous! 

10.  Opulente  Aurore,  6veille  ceux  qui  Vhono- 
rent;  que  les  avares,  qui  marchandent  ton  culte, 
restent  dans  leur  sommeil.  Riche  et  pieuse  Au- 
rore, l^ve-toi  favorablement  pour  ceux  qui  I'a- 
dresseot  leurs  offrandes  et  leurs  chants,  toi  qui 
Tieillis  (les  cboses  humaines). 

11.  La  jeune  (Aurore)  vient  h  I'orient,  et  attelle 
(k  son  char)  la  troupe  des  vaches  ros6es.  A  son 
lever  apparalt  aussildt  le  (divin)  6tendard  et 
Agni  brille  dans  les  demeures  (des  hommes). 

12.  A  Tapparition  de  (la  d6esse)  qui  apporte  leur 
Donrriture,  les  oiseaux  et  les  hommes  sortent  de 
tears  demeures.  Aurore  divine,  aux  mortels  as- 
sembtes  pour  tan  culte  tu  dispenses  de  nombreuses 
ricbesses. 

13.  V6n6rables  Aurores,  mon  bymne  vous  a 
c^6br^es.  Vous  avez  d6sir6  mon  offrande,  et  en 
a?e2  profits.  0  d6esse,  que  par  votre  secours  nous 
obtenions  des  biens  innombrablcs  ? 

HYMNB  IV. 

ACTIO?!   DE   GRACES  »,  PAR  GAKCHIVAn. 

(Mitres  :  Triccloubh  et  DJagatt.) 

1.  [RScU,]  D^s  le  matin  (Swanaya)  vient,  et  d^ 
le  matin  il  prodigue  les  tr^sors.  (GakcblvStn)  ac- 
cepte  et  conserve  ses  dons  avec  reconnaissance. 

1.  C'esi  la  nnil,  qoi  pi^c^de  le  jour,  soivaot  les  id^ 
eosmogoniques  de  I'lnde. 

1  C'est-&-dire,  la  flamme  du  sacrifice. 

3.  Cert  avec  quelqiie  repugnance  que  j'ai  snivi  le 
lens  doQD^  &  celte  piice  par  le  commentatear,  qui  la 
regarde  comme  one  action  de  graces  en  I'honnear 
aoo  prince ;  je  n'y  voyais  qu'nn  hymne  en  rhonneur 
a  Indra.  Mais  la  liaison  qui  semble  exister  entr©  celte 
piice  et  la  soivante,  m'a  fait  rejeler  mon  id6e.  Le  com- 
mentatear  dit  que  CakcbtvAn,  aprfc?  ses  Etudes,  se  met 
en  Toyage  pour  reloumcr  chei  son  p6re.  et  s'endort  sur 
Uroote;  Swanaya,  filsde  BhAvayavya,  le  rencontrant,  le 
wii  monier  sur  son  char,  lui  donne  sa  fille  en  manage, 
e*  le  ramtoe  chez  son  p6re,  combl6  d'honneurs  el  de 
P^weou.  Le  commentateur  trouve,  dans  les  vers  des 
«w«  hymnes,  qui  ae  suivent,  les  divers  details  que  je 
▼JOS  de  rapportcr,  et  se  roil  oblige  de  mettre  succes- 
iiTement  la  parole  dans  labouche  de  divers  personnages . 
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Enrichi  par  ces  pr6sents  et  entour6  d*uDe  maison 
nombreuse,  il  verra,  pendant  de  loogues  ann6cs, 
croltre  sa  fortune  et  sa  race. 

2.  (Lep^e  de  Cakchivan  parte.)  Qu*il  ait  de 
belles  vaches,  de  bons  chevaux,  beaucoup  d'or . 
Indra,  assure  une  heureuse  existence  k  celui  qui 
vient  k  toi  d^s  le  matin,  et  semble  te  faire  une 
chalne  de  ses  bienfaits  *. 

3.  Aujourd'hui,  agit6  d6s  le  matin  par  le  d^sir, 
j'airevu  Penfantde  mon  amour  «,  combl6  d'hon^ 
neur  et  port6  sur  un  char  magnifique.  Prodigue 
le  jus  de  la  plante  (sacr6e),  et  par  tes  chants  aug- 
mente  la  gloire  de  celui  qui  abat  les  forces  de 
Tenvieux ! 

4.  (U  poUe  parte.)  Les  libations,  vaches  f^- 
condes,  apportent  leur  lait  k  celui  qui  prepare  et 
k  celui  qui  doit  accomplir  le  sacrifice.  Par  les 
soins  de  ces  deux  hommes »,  coulcnt  de  toutes 
parts  des  flots  de  bcurre  m6l6s  aux  mets  (sa- 
cr6s). 

5.  L'homme  bienfaisant  se  prepare  une  place 
dans  le  ciel,  et  se  range  parmi  les  dieux.  Pour  un 
tel  homme,  les  ondes  celestes  font  descendre  leur 
beurre  (nourrissant);  pour  lui,  une  offrande  est 
toujours  fSconde. 

6.  Les  hommes  g^o^reux  ont  une  destin6e  mi- 
raculeuse;  leurs  soleils  brillent  an  ciel;  ils  ont 
part  k  rambroisie,  et  prolongent  leur  existence. 

7.  Puissent  ces  hommes  g6n6reux  6lre  exempts 
de  fautes  malheureuses!  Puissent  les  maltres 
vertueux  n»6prouver  aucun  d^sastre!  Autour 
d'eux  qu'ils  trouvent  un  protecteur!  Que  les 
chagrins  n*habitent  point  avec  celui  qui  est  li- 
beral! 

HYMNE  v. 
ACTIO?!  DE  GRACES  {SuUe),TAn  CAKCHIVAN. 
(Mitres  :  Trichtoubh  et  Anouchtoubh.) 

1.  La  reconnaissance  m'inspire  de  vives  expres- 
sions en  rhonneur  deBhJtvya  \  habitant  le  Sin- 
dhou  » ;  de  ce  prince  invincible  et  ami  de  la  gloire, 

«„*;n^  ^Tt"lf^"  ^^""^  ^«        one  allusion 

au  nona  de  Cakchivan.  qui  re^ul  de  Swanaya  une  cein- 
ture  nuliiaire.  ^ 

2.  Ces  mots  pourraient  aussi  s'entendre  du  goma:  la 
planie  donl  on  leairail  est  cherch^e  avec  soIUcilude  et 
ce  breuvage  pent  bien  dtre  appeW  par  le  po^e  Venfant 
du  destr  ou  du  tacrifice,  iehtth  poutra. 

3.  J'ai  compris  que  les  mots  prinan  et  papouH  cor- 
re^ondaient  avec  les  mots  idjdaa  et  yakchyamdna. 

4.  Mdme  nom  que  BMvayavya. 

5.  Sindhou  est  sans  doute  le  nom  gio^ral  des  nro- 
vUices  qui  bordent  le  fleuve  appeW  Sildhou,  ou  la  mer 
appeWe  aussi  du  mdme  nom. 
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qui  m'a  donn^  des  richesses  pour  mille  sacrifices. 

2.  De  ceroi  puissant  j'ai  regu  cent  nichcas  * 
(d'or),  cent  chevaux  bien  dresses,  cent  taureaux; 
et  moi,  Cakchivftn,  j'ai  porl6  jusqu'au  ciel  la 
gloire  immortelle  de  (ce  prince)  g^n^reux. 

3.  Swanaya  Ta  ordonn6,  et  h  ma  suite  se  sont 
ranges  dix  chars  noirs,  qui  chacun  portait  une 
femme;  mille  soixante  vaches  les  accompa- 
gnaient.  Tels  sont  les  biens  que  GakcWvAa  regut 
pour  le  charme  de  ses  jours 

4.  Les  quarante  chevaux  blancs  attel6s  aux  dix 
chars  viennent  en  t6te  de  la  iigne  des  vaclies. 
Enivr6s  d'orgueil  et  orn6s  de  ceintures,  les  Padjras 
rassemblent  ces  chevaux  tout  brillanls  d*or. 

5.  Mais  en  premier  lieu  fai  regu  pour  vous  ' 
trois  chevaux  et  huit  vaches  deprix.  Les  Padjras, 
qui  sont  mes  bons  parents,  months  sur  leurs 
chars,  ont  voulu,  comme  par  un  cortege  popu- 
laire,  honorer  ma  gloire. 

6.  (Romdsa,  fille  de  Swayana,  ipouse  de  Cak- 
chivdn^  park  hson  beau-pere,)  — 11  m*aaccept6e 
pour  femme,  et  je  tiens  k  lui  comme  (recuyer) 
au  fouet  qu'il  serre  (dans  sa  main).  Mon  6poux 
m'accorde  la  jouissance  de  mille  biens  pr^cieux. 

7.  Daignez  me  permettre  de  vous  approcher. 
Ayez  piti6  de  ma  faiblesse.  Je  serai  toujours  Ro- 
mSisa  * ,  c'est-i-dire  la  brebis  des  GandhSiras. 

HYMNE  VI. 
A    AG!>(I,    PAR  PAROUTCHHI^PA. 

(Mitre  :  Atyachtt  &.) 

1.  Jet5hante  Agnile  sacrificateur,  (Agni)  bien- 
faisant  et  riche,  Tenfant  de  la  Force  appel6  Djd" 
tavidas;  oui,  Dj&tav6das,  qui  est  comme  notre 
prfitre;  ce  dieu  qui  preside  aux  bons  sacrifices, 
qui,  de  sa  flamme  qu'il  dresse  et  dirige  vers  les 
dieux,  saisit  le  beurre  fr^missant  et  entoure  d'un 
vif  6clat  Toffrande  pieuse. 

2.  Toi,  le  plus  grand  des  sacrificateurs,  le  pre- 
mier des  Angiras,  nous  voulons,  dans  nos  sacri- 

1 .  Le  Niehka  est  nne  mesure  de  poids  appUqa^e  4 
des  quantiles  diff^rentcs.  Voy.  Wilson,  Dictionnaire,  4 
ce  mot,  et  Priosep  (Useful  tables), 

2.  Le  commentateur  en  tend  que  le  don  s'est  fait  au 
milieu  du  jour. 

3.  Cakchty^n  s'adresse  icik  Dirghatamas,  son  p6re,  et 
4  sa  famille. 

4.  Ce  mot  signifie  brebis.  Le  Gandbdra,  que  Ton 
identifie  avec  le  Gandahar,  ^tait  fameux  par  ses  trou- 
peanx. 

5.  Get  hymne,  ontre  )e  m^tre  atyaehtit  en  offre  d'aa- 
trcs,  tels  que  le  dhriti,  Vouteriti,  Vaticriti,  le  sancriti, 
le  vicritiy  le  pracrifi^  le  critic  c'est-4-dire  des  metres 
de  4  padas,  et  qaelqnes-uns  de  plus  de  lOo  syllabes. 
Voy.  Grammaire  de  Wilson,  page  424  el  snivanles. 


fices,  t'invoquer  par  de  sainles  pri^res,  oui,  par 
de  pures  et  saintes  prieres ;  toi  qui  tournes  autour 
du  ciel,  pontife  des  humains,  orn6  d'une  cheve- 
lure  brillante,  (dieu)  liberal  que  doit  respecter  ce 
peuple ;  oui,  que  pour  son  bonheur  doit  respecter 
ce  peuple. 

3.  Resplendissant  avec  T^clat  de  Tor,  (Agni)  de- 
truit  le  mal;  oui,  comme  la  hache  il  d^truit  le 
mal.  Devant  lui,  tout  ce  qui  est  fort  s^^coule 
ainsi  que  i'eau.  Repoussant  tout  ce  qui  est  robuste, 
11  lutte ;  il  h'est  pas  6branl6 ;  oui,  tel  que  Tarcher 
vigoureux,  il  n'est  pas  6branl6. 

4.  (Le  serviteur  fiddle),  pr6parant  la  (demeure) 
solide  *  de  ce  (dieu)  sage  et  pr6voyant,  fait  bril- 
ler  les  feux  de  Ikirani,  et  pour  obtenir  sa  protec- 
tion il  honore  Agni ;  oui,  il  Thonore  par  une  of- 
frande  pour  obtenir  sa  protection.  Ainsi  que  I'eau, 
Agni  p6n6tre  tout ;  son  ardeur  d6chire;  les  plus 
solides  aliments,  il  les  consume  avec  force ;  oui, 
il  consume  avec  force  les  plus  solides  (aliments). 

5.  Non  loin  du  foyer,  nous  d6posons  la  nour- 
riture  destin^e  k  ce  (dieu),  qui,  dans  les  ombres 
de  la  nuit,  brille  mieux  que  le  jour  lui-m6me ;  oui, 
pour  Thomme  diligent,  mieux  que  le  jour  lui- 
m6me.  Son  existence,  qui  fut  un  instant  comme 
6clips6e,  devient  pour  celui  (fui  fait  des  libations 
une  esp^ce  de  rempart  solide.  (Mortel)  pieux  et 
(mortel)  negligent,  les  feux  prot^gent  tout  le 
monde;  immortels,  lis  animent  tout;  oui,  les 
(feux)  immortels  animent  tout. 

6.  Ainsi  Agni,  r6sonnant,  comme  le  puissant 
Marout,  dans  ces  campagnes  oti  tant  d'oeuyres 
s'accomplissent,  exerce  sa  charge  de  sacrificateur ; 
oui,  au  milieu  de  luttes  p6nibles,  il  exerce  sa 
charge  de  sacrificateur.  II  regoit  les  hoJocaustes 
et  les  d6vore,  6tendard  du  sacrifice,  objet  de  y6- 
n^ration.  De  ce  (dieu)  qui  aime  et  r6pand  le  plai- 
sir,  que  tons  les  hommes  suivent  la  voie ;  oui, 
qu'ils  suivent  sa  voie  pour  arriver  au  booheur. 

7.  Quand  places  autour  de  lui  «,  brillant  de 
ses  claries,  poursuivant  leurs  chants  et  leurs 
prieres  et  attisant  (son  ardeur),  les  Bhrigous  in- 
voquent  (Agni) ;  oui,  quand  les  Bhrigous  in  voquent 
(Agni)  et  lui  pr6sentent  leurs  offrandes,  le  dieu 
8'6I6ve  avec  puret6 ;  maitre  et  gardien  des  tr6- 
sors,  il  prot6ge  ses  serviteurs,  ses  amis,  avec  une 

1.  J'ai  vu  dans  ce  passage  Taction  du  sacrifica^eiir 
qui  prepare  les  bois  formant  Varani,  et  qui  en 
jaillir  le  feu. 

2.  Le  mot  dwild  pcut  offrir  diffdrents  sens.  Le  c<Mn- 
mentaire  le  rapporte  k  deux  esp^ces  de  feux,  dJ^t^a- 
niyddi. 
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haute  sagesse;  oui,  il  les  protege  avec  une  haute 
sagesse. 

8.  Nous  t'invoquons,  toi,  seigoeur  de  tout  ce 
peuple;  toi,  6galement  bon  pour  tous;  h  toi, 
noire  p^re  de  famille,  (nous  demandons)  le  bon- 
beur;  oui,  h  toi,  qui  portes  les  paroles  de  la 
pi6t6,  (nous  demandons)  le  bonheur.  (Nous  t'in- 
voquons},  toi,  Vh6ie  des  mortels,  sur  qui  nous 
fondons  notre  espOrance  comme  sur  un  pOre;  et 
tous  ces  (saints)  ministres  presentent  (pour  toi) 
ces  aliments,  ces  holocaustes ;  oui,  (pour  toi)  et 
poor  les  (autres)  dieux. 

9.  0  Agni,  plein  do  force  et  de  splendour,  tu 
nais  pour  le  service  des  dieux; -oui,  comme  un 
seigneur  opulent  pour  le  service  des  dieux.  Tu 
fenivres  (de  nos  libations)  pour  mieux  briller; 
Hi  n'agis  que  pour  faire  preuve  de  force.  Tes  ser- 
viteurs  t'honorent,  (dieu)  immortel ;  oui,  (ils  t'bo- 
Qorent)  avec  la  promptitude  (de  la  confiance), 
(dieu)  immortel. 

10.  Au  grand,  au  vigoureux  Agni,  qui,  comme 
rhabitant  de  yos  ^tables,  s'^veille  avec  Faurore, 
rendez  gloire ;  oui,  rendez  gloire  h  Agni,  au  mo- 
ment od  le  (p^re  de  famille)  charge  d'offrandes, 
dans  toutes  les  demeures,  fait  entendre  sapri^re ; 
ou,  devant  lui,  pareil  h  (Fantique)  R^bha,  vicnt 
elever  sa  voix  le  plus  grand  des  chantres  (divins), 
le  plus  grand  des  sacrificateurs. 

11.  Agni,  toi  qui  te  fais  voir  pr(}s  de  nous, 
compagnon  des  dieux,  apporte-nous  avec  bien- 
veillancc  de  grandes  richesses ;  oui,  avec  bien- 
vdllance.  Tu  r^jouis  nos  yeux,  tu  nous  cpmbles 
de  biens  :  fais  beaucoup,  (dieu  puissant),  en 
notre  faveur,  en  faveur  de  (la  m6re  de  famille) 
ici  prdsente  *,  (dieu)  magoifique,  fais  beaucoup 
en  favour  de  les  chantres.  Sois  terrible  (pour  nos 
ennemis),  et,parta  force,  d^truis  leur  puissante 
ligate. 

HYMNE  Vll. 
A    AGNI,    PAR  PAROUTCHBEPA. 
(MHre  :  Atyachtt.) 

1.  11  nalt  sous  la  forme  de  Manou  le  pre- 
mier des  pontifes,  Agni,  sacrificateur  de  I'ordre 

1.  Ai$e  m'a  para  indiqii<>r  que  le  sacrifice  pour  leqael 
oet  fajmoe  avait  etd  compose,  ^tait  command^  par  uoe 
femme.  Le  commenlaire  croit  qae  le  poete  fait  ici  alla- 
>iuo  i  la  terre. 

i.  Hanoi!  est  ici  un  nom  g^o^ral  qoi  d^signe  i'hama- 
iiit^.  Agni,  dans  le  foyer  domestiqae,  est  Tami,  I'hdte, 
le  compagnon  de  i'liomme;  il  a,  encette  quality,  queique 
chose  d'bamain . 


des  Ousidjs  oui,  sacrificateur  d'un  ordrequi 
nous  apparlient  «.  Agissant  partout  avec  em- 
pressement,  il  est  pour  celui  qu'il  aime  comme 
un  seigneur  opulent.  Pontife  invincible,  il  s'as- 
seoitau  foyer  du  sacrifice;  oui,  il  s'enloure  d*un 
cordon  (lumineux)  au  foyer  du  sacrifice. 

2.  Nous  adressons  k  ce  maitre  des  sacrifices 
un  culte  solennel,  des  invocations  pieuses,  et 
accompagn^es  d'holocaustes  en  Thonneur  des 
dieux;  oui,  accompagn^es  d'holocaustes.  De  sa 
Qamme  il  enveloppe  et  consume  les  aliments  qui 
lui  sont  efforts,  ce  dieu  que  M^tafiswan  est  venu 
de  loin,  oui,  de  loin,  faire  briller  pour  Manou  ' 

3.  AussitOt  il  embrasse  le  (vase)  de  terre  qui 
le  rcQoit,  et,  tel  qu'un  taureau  g6n6reux,  il  lui 
communique  en  grondant  la  semence  (lumi- 
neuse);  oui,  en  grondant,  la  semence  (lumi- 
neuse)  Le  dieu  ouvre  ses  cent  yeux,  et  se 
jette  sur  le  bois  du  btlcber ;  et  Agni,  pen  k  pen 
gagnant  les  places  voisines,  sMtend  aux  places 
plus  doign^es. 

4.  Pontife  diligent,  Agni,  dans  toutes  les  de- 
meures, accomplit  le  sacrifice;  oui,  par  sa  vertu, 
il  accomplit  le  sacrifice.  Par  sa  vertu,  ce  (dieu) 
sage  donne  k  celui  qui  Falimente  la  connaissance 
de  toute  la  nature.  Ainsi,  h6te  (de  Thomme), 
nourri  du  beurre  sacr6,  charge  (de  nos  offrandes), 
il  nait,  oui,  ii  nait  pour  s'appeler  Y6dhas  *^ 

5.  Lorsque,  dans  les  rayons  du  puissant  Agni, 
viennent  k  tomber,  avec  un  bruit  comparable  k 
celui  des  Marouts,  les  aliments,  oui,  les  aliments 
destines  k  (ce  dieu)  rapide ;  alors  il  vient,  par  sa 
munificence,  r^ompenser  la  pi6t6.  lnvoqu6  par 
nous,  il  nous  sauve  -du  mal ;  oui,  invoqu6  par 
nous,  (il  nous  sauve)  de  la  m^chancet^  et  du 
p6ch6. 

6.  (Dieu)  universel,  immense,  infatigable  et 
protecteur,  il  tient  (tous  les  biens)  dans  sa  main 

1.  Oasidj  est  le  nom  de  la  mirede  Cakchtv4n.  Les 
Oasidjs  forment  la  famille  de  ce  Aicld.  Voy.  page  50, 
col.  1,  note  2. 

2.  Le  mot  ttoa  se  prdte  a  deux  sens  :  qui  lui  appar- 
Uenl  ou  9tti  nous  appartient,  qui  est  dans  noire  na- 
ture, 

3.  M^tariswan  est  le  dieu  du  vent,  qui,  le  matin, 
soafflant  de  Thorizon,  excite  le  fen  qa'on  allame  pour 
le  sacrifice.  II  semble  Tapporter  4  Thomme,  antrement  a 
Manou,  iostitutenr  des  ceremonies  sacr^es. 

4.  Gette  phrase  me  paratt  offrir  un  sens  metaphoriqne, 
et  indiquer  une  esp^ce  de  mariage  myst^rieux  entre  le 
feu  et  son  foyer. 

5.  Le  mot  Vedhas  me  semble  devoir  signifier  celui 
qui  contient  une  partie  de  I'intelligence  divine.  On  le 
rend  par  pradjgna,  sage,  intelligent,  Ce  nom  se  donne 
&  tousles  dieux. 
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droite.  Qu'il  les  r^pande  sur  dous  comme  en  pas- 
sant; oui,  qu'il  ]es  r^pande  en  qaelque  sorte  au 
gr6  de  nos  besoins.  Tu  portes  Tholocauste  h  celui 
d'entre  les  dieux  qui  le  desire.  Pour  Fhomme 
pieux,  Agni  ouvre  la  voie  du  bonheur;  oui,  il 
ouvre  les  portes  (des  tr6sors). 

7.  Le  fortune  Agni,  plac6  dans  sa  demeure  hu- 
maine,  est  au  milieu  des  sacriOces  comme  un 
monarque  desirable;  oui,  il  est  au  milieu  des 
sacrifices  comme  un  monarque  ch^ri.  II  r^gne 
sur  les  holocaustes  que  regoit  le  (foyer)  de  terre ; 
il  nous  prot^e  contre  la  maligue  influence  de 
Varouna  * ;  oui,  contre  la  maligne  influence  du 
grand  dieu. 

8.  lis  cbantent  Agni  sacrificateur,  maitre  de  la 
ricbesse,  ami  bienveillant;  ils  c61^brent  (le  dieu) 
infatigable;  oui,  ils  c^l^brent  (le  dieu)  qui  porte 
les  bolocaustes.  Ame  de  tons  les  6tres,  connais- 
sant  la  nature  enti^re,  sacrificateur  digne  lui- 
m^me  de  sacrifices ,  (dieu)  aimable  et  sage,  les 
D6vas  (mortels)  *  I'appellent  h  leur  secours,  et 
Tbonorent  par  leurs  ricbes  offrandes,  oui,  par 
leurs  ricbes  offrandes  et  par  leurs  cbants. 

HYMNE  VIII. 
A  INDRA,  PAR  PAROUTCHU^PA. 

{M^tre  :  Atyachtt.) 

1.  '  0  Indra,  ce  cbar  du  sacrifice  cbarg6d'of- 
frandes,  que  tu  conduis,  (dieu)  rapide  et  irr6pro- 
cbable;  oui,  (ce  char)  que  tu  conduis,  daigne  le 
dinger  pour  notre  bien,  et  accueille,  Idieu)  irr6- 
prochable  et  protecteur,  notre  pri^re  accompagn6e 
d'offrandes ;  oui,  notre  priSre  qui  ressemble  k  celle 
des  (anciens)  sages. 

2.  £coute-nous,  6  Indra,  toi  qui,  dans  toutes 
nos  luttes,  nous  combles  de  tes  bienfaits ;  toi  qui, 
invoqu6  par  tes  serviteurs,  les  d^livres  de  leur 
fardeau  et  affliges  (leurs  ennemis),  qui  donnes  la 
gloire  aux  h^ros  et  Fabondance  aux  sages;  les 
maitres  (de  la  terre)  te  c6l6brent,  (dieu)  rapide 
et  imp6tueux;  oui,  rapide  comme  un  coursier. 

3.  Tu  r^pands  tes  lib^rales  faveurs  sur  celui 
qui  est  lib6ral  envers  toi;  tu  viens,  6  h6ros,  vers 

1.  Yaroana  est  le  soleil  noctOTDe,  et,  sous  ce  rapport, 
il  est,  dit  le  com mentateor,  considers  comme  pdpadevatd^ 
divinitd  da  mal. 

2.  Gette  6pith6te  est  ajout^  pour  indiqaer  la  signi- 
fication restreiote  da  mot  deva,  qui  ne  s*emploie  ici 
qae  comme  d^sigaant  les  pr^tres  et  les  personnes  no- 
bles, qa'ailleurs,  au  contraire,  on  appelle  amrita  (tm- 
morteU), 

3.  Le  sacrifice,  nous  Tavons  d^ji  \a,  est  compar6  k  un 
char  que  Ton  prepare  k  I'usage  d'un  dieu. 


le  morlel  qui  vieut  k  toi ;  oui,  ce  mortel,  tu  le 
proteges.  Indra,  je  t'adresse  cet  hymne,  toi,  an 
Giel,  au  glorieux  Roudra,  k  Mitra,  k  Yarouna,  (je 
Fadresse)  accompagn^  d'offrandes;  oui,  je(ra- 
dresse),  accompaga^  d^offrandes,  au  (dieu)  qui 
fait  notre  bonbeur. 

4.  Nous  desirous  qulndra  accueille  notre  sa- 
crifice et  le  v6tre,  (Indra)  qui  est  la  vie  de  tous, 
invincible  auxiliaire;  oui,  invincible  auxiliaire 
dans  les  combats.  Dans  toutes  nos  luttes  protege- 
nous,  souviens-toi  de  nos  bommages.  Nul  ennemi 
ne  peut  te  vaincre  :  tu  es  au-dessus  de  tout  en- 
nemi, oui,  tu  es  au-dessus  de  tout. 

5.  Brise  les  forces  de  nos  adversaires.  Ctomme 
les  feux  brillants  de  Varant,  qu'ils  soient  puis- 
sants  tes  secours;  oui,  (dieu)  formidable,  tes 
formidables  secours.  Tu  nous  guides,  comme  au- 
trefois Ananas  ^;  6  b6ros,  tu  nous  animes.  Tu 
proteges  tous  les  (domaines)  de  PoArou.  Tu  viens 
pr^s  de  nous  pour  emporter,  oui,  pour  emporter 
nos  offrandes. 

6.  Je  veux  aussi  adresser  mon  hymne  k  Pheu- 
reux  Soma  qui,  comme  (les  autres),  digne  de 
notre  invocation,  s'empresse  d'accourir  k  notre 
pri^re ;  oui,  vainqueur  des  Rakchasas,  accourt  k 
notre  pri^re.  Qu'il  vienne  donner  la  mort  k  Peo- 
nemi  dont  la  folic  nous  outrage.  Que  le  m^hant 
tombe ;  oui,  qu'il  tombe  et  disparaisse. 

7.  0  (maitre)  opulent,  chantons  dans  un  hymne 
pieux,  chantons  le  (dieu)  riche  et  fort;  oui,  le 
(dieu)  aimable  et  fort.  Prions  et  honorons  par 
nos  offrandes  ce  (dieu)  que  les  sages  out  de  la 
peine  k  fl6chir ;  oui,  prions  Indra,  offrons-lui  de 
purd  sacrifices. 

8.  Indra  d6ploie  pour  vous  et  pour  nous  ses 
glorieux  secours  qui  repousscnt  nos  ennemis, 
oui,  qui  brisent  nos  ennemis.  L'arm6e  de  cet 
avide  (adversaire)  qui  s'avangait  pour  nous  per- 
dre,  a  6t6  frapp^e;  oui,  accabl6e  de  ses  traits, 
celte  arm6e  terrible  n'a  pu  supporter  ses  coups. 

9.  Indra,  viens  vers  nous  avec  Populence  qui 
t'environne ;  arrive  par  une  route  tranquille,  oui, 
par  une  route  libre  de  tout  ennemi.  Protege- 
nous  de  loin,  prot6ge-nous  de  pr^s.  Conserve- 
nous  de  loin  par  tes  secours;  oui,  conserve-nous 
toujours  de  pr^s  par  tes  secours. 


1 .  Au^nas  et  PoArou  sont  d*anciens  rois.  Le  oom  de 
Podrou  est  pris  quelquefois  pour  le  nom  d'homme  eo 
g^n^ral. 

t,  Le  mot  tndott,  que  j*ai  readu  ici  par  soma  (liba- 
tion), est  quelquefois  aussi  un  des  nomsde  la  lune,  comme 
le  mol  soma  iui-m^mu. 
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10.  Accordc-noos,  Indra,  une  opulence  triotn- 
pbante.  Tu  es  formidable,  et  la  grandeur  t'envi- 
ronne  poor  notre  salut;  oui,  (elle  fenvironne) 
coaime  an  ami  pour  notre  salut.  Sauveur  puis- 
sant, immortel  protecteur,  attaque  tout  autre 
char  que  le  n6tre.  (Dieu)  qui  portes  )a  foudre, 
frappe ;  oui,  (dieu)  qui  portes  la  foudre,  frappe 
notre  ennemi. 

11.  Indra,  pour  pnxde  nos  louanges,  sauve- 
nons  du  mal;  tu  peux  arr^ter  nos  ennemis ;  oui, 
tu  es  dieu,  et  tu  peux  arr^ter  nos  ennemis. 
Frappe  le  criminel  Rakchasa,  et  conserve  le  sage 
qui  me  ressemble.  G'est  k  cette  condition  que  fa 
engendr^  un  p^re  (g6n6reux)  6  toi,  notre  re- 
fuge, il  t'a  engendr^  pour  tuer  les  Rakcbasas ; 
ooi,  (c'est  pour  cela  qu*il  t'a  engendr6),  6  toi 
notre  refuge. 

HYMNE  IX. 
A  I^TDRA,  PAR  PAROUTCHBiPA. 
(Metres  :  Atyacbtt  et  Trichtoubh.) 

1.  Indra,  viens  k  nous  de  Textr^mit^  de  Pbo- 
rizon,  comme  (Agoi)  ici  pr^ent  (yient)  k  nos  sa- 
crifices, comme  ce  roi  protecteur  des  hommes 
pieux;  oui,  comme  le  protecteur  des  bommes 
pieux  (vient)  dans  nos  demeures.  Nous  tUnvo- 
quons  en  te  pr^ntant  nos  mets  et  nos  libations, 
aiosi  que  des  enfiants  invoquent  leur  p^re,  pour 
obtenir  de  toi  notre  nourriture;  oui,  (dieu)  tout- 
polssant,  pour  obtenir  de  toi  notre  nourriture. 

2.  0  Indra,  bois  ce  soma  limpide  que  le  pilon 
a  exprime  du  tr^or  (de  la  graine),  comme  le  tau- 
reau  alt^,  oui,  comme  le  taureau  boic  (reau) 
da  puits.  Qu'^  cette  source  d'ivresse  (divine)  qui 
t'exdte  et  te  soutient,  tes  cbevaux  famSoent, 
ainsi  que  les  Jours,  oui,  ainsi  que  les  Jours 
(amSnent)  le  Soleil. 

3.  G'est  par  lui  qu'a  6t6  ouvert  cet  autre  c^ 
leste,  qui  semble  6tre  le  nid  de  Toiseau  (divin), 
et  qui  est  creus^  au  sein  d'une  votlte,  oui,  d*une 
voiite  sans  bornes.  Arm6  de  la  foudre,  Indra,  le 
plus  grand  des  Angiras,  a  voulu  forcer  ratable 
des  vaches  (divines).  11  va,  pour  nous  rendre  Ta- 
boodance,  oui,  pour  nous  rendre  Fabondance,  il 
va  ouvrir  les  portes  (de  cet  autre). 

4.  Indra  prenant  dans  ses  mains  Tarme  tran- 
chante  de  la  foudre,  Taiguise  pour  la  lancer ;  oui, 
il  Taiguise  pour  en  frapper  Ahi.  Indra,  ton  attaque 

1.  Le  texte  porte  djanitd^  que  lo  commentaire  expliqae 
par  adicartri,  paramewara.  Tous  ces  dieax,  en  effet, 
soot  ciM ;  il  y  a  qaelqae  chose  an-dessns  d'eux ,  et  ce 
qnelqae  chose,  inconna,  n*a  poiot  de  culte. 


est  pleine  de  force  et  de  puissance ;  et,  ainsi  que 
le  bCicberon  (fend)  un  arbre,  avec  ta  vigueur  tu 
fends  les  nuages ;  oui,  tu  les  fends  comme  avec 
une  bacbe. 

5.  Indra,  c'est  toi  qui  donnes  Fessor  k  ces  ri- 
vieres qui  courent  vers  la  mer  comme  des  chars, 
oui,  comme  des  chars  de  combat.  Fortes  de  ton 
secours,  elies  forment  un  courant  in^puisable ; 
telles  que  les  vaches  donnant  k  Manou  un  lait 
abondant,  oui,  donnant  au  genre  (humain)  un 
lait  abondant. 

6.  Les  enfants  d'Ayou  S  avides  de  biens,  et 
pareils  au  sage  ouvrier  qui  fabriquc  un  char,  ont 
pr6par6  pour  toi  cet  hymne;  oui,  ilsFont  pr6par6 
pour  obtenir  de  toi  le  bonheur.  Us  te  chantent, 
6  (dieu)  sage,  comme  vainqueur  dans  les  com- 
bats, aussi  rapide  que  le  coursier,  afin  que  tu  leur 
accordes  la  force  et  les  biens;  oui,  les  biens  de 
toute  esp^ce. 

7.  En  favour  de  PoArou,  de  Divod^^,  tu  -as 
bris6  les  quatre-vingt-dix  villes  Pour  ton  ser- 
viteur  Alithigwa,  6  danseur  '  (celeste) ,  avec  ta 
foudre,  oui,  pour  ton  serviteur  Atithigwa,  tu  les 
as  vaillamment  (bris^es).  Tu  as  enlev^  Sambara 
de  sa  haute  montagne;  ta  puissance  nous  comble 
de  biens,  oui,  nous  comble  de  biens  de  toute 
esp6ce. 

8.  Indra  prot^e  dans  les  combats  FArya  qui 
fait  des  sacrifices ;  il  a  pour  lui  mille  secours  dans 
toutes  les  batailles ;  oui,  dans  ces  batailles  qui 
sont  une  source  de  gloire.  En  faveur  de  Manou, 
il  a  soumis  les  impies  k  Fob^issance;  il  a  donn6 
la  mort  (k  Fennemi)  qui  a  la  peau  noire  *.  Mal- 
gr6  son  habilet^,  tout  ^tre  cupide  est  con8um6 
par  lui ;  oui,  tout  6tre  nuisible  est  consume  par 
lui. 

9.  Sous  la  forme  du  disque  solaire,  il  a  paru 
aux  yeux  (de  ses  ennemis).  0  prodige  de  puis- 
sance !  seigneur  resplendissant,  il  pousse  en  m^me 
temps,  oui,  il  pousse  le  cri  (de  mort)  ^.  Gepen- 

t.  G'est-&-dire,  les  bommes. 

2. 11  s'agit  de  ces  villes  celestes,  qtii  sont  les  nuages 
II  a  d^ja  6t6  fait  mention  des  personnes  ici  cil^s.  On 
dit  que  PoArou  et  Divod&sa  sont  le  mhme  personnage. 

3.  Je  m'expliqae  cette  6pithdte  de  danseur ^  de  sauteur, 
par  Fapparence  que  pr^ente  la  foudre  aux  yeux  de 
i'observateur. 

4.  Onraconte  que  surl'AnsoumaU,  Indra,  envoyipar 
Vrihaspati  et  accompagnd  par  les  Maronts,  tna  Crichna 
(le  noir  Asoura)  avec  ses  dix  mille  compagnons,  qui 
donnaient  la  mort  H  tous  les  Stres  vivants. 

5.  La  legende  dit  que  certains  Asouras  s*opposdrent 
k  la  marche  d'Indra,  forts  du  privilege  qu*ils  ayaient 
de  ne  pouvoir  ^re  tu^s  par  lui.  11  prit  la  forme  du  so- 
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dant,  de  r4jxtr6mit6  de  Thomon,  accourait  Ousa- 
nas  *  pour  les  secourir.  (0  dieu)  prudent,  tu 
t'empresses  de  donner  au^  hommes  tous  les 
biens;  oui,  tu  t' empresses  de  leur  procurer  une 
longue  vie. 

10.  Touch6  denos  hymnes  nouveaux,  (dieu) 
g6n6reuxqui  brises  les  villes  (celestes),  conserve- 
nous  par  tes  secours  puissants !  Du  haut  des  airs, 
6  Indra,  tu  grandis  avec  les  chants  de  tes  servi- 
teurs,  comme  le  ciel  avec  les  feux  du  jour. 

HYMNE  X. 
A  INDRA,  PAR  PAROUTCHUl^PA. 

(Mitre  :  AtyachU.) 

1.  Le  Ciel,  le  (divin)  Asoura  s'incline  devant 
Indra;  devant  lodra  (slncline)  la  grandeTerre 
avec  ses  dons  briilants;  oui,  avec  ses  dons  brii- 
lants,  oil  sed6ploie  sa  munificence.  Tousles  dieux, 
compagnons  de  sa  f61icit(^,  reconnaissent  Indra 
pour  leur  chef.  Que  pour  todra  soient  tous  les 
sacrifices  humains;  oui,  que  pour  lui  soient  les 
sacrifices  humains. 

2.  Dans  tous  les  sacrifices,  c'est  toi  seul  qu'in- 
Yoquent  Element  les  hommes  divis^s  pour  le 
bien  qu'ils  demandent;  oui,  divis6s  pour  la  f61i- 
cit6  qu'ils  veulent  obtenir .  Tu  es  pour  nous  comme 
le  vaisseau  que  nous  chargeons  de  notre  bonheur. 
Tu  es  notre  maltre,  et  les  hommes  honorent  In- 
dra par  leurs  sacrifices ;  oui,  iis  Thonorent  par 
leurs  louanges. 

3.  Des  couples'  (de  serviteurs  divots),  jaloux 
de  ta  protection,  ont  pr6par6  ce  sacrifice  en  ton 
honneur,  pour  obtenir  que  le  nombre  de  leurs 
troupeaux  s'augmente.  0  Indra,  ils  ont  en  toi  une 
confiance  sans  reserve;  oui,  une  confiance  sans 
reserve.  Quand  tu  veux  exaucer  les  vobux  d'un 
p6re  et  d*une  m^re  de  fiamiUe  dont  le  d^ir  est 
d'aYoir  des  troupeaiix  et  de  la  richesse,  alors  tu 
fais  briller  ta  foudre  qui  r6pand  Tabondance,  et 
qui  est  ta  compagne;  oui,  Indra,  ta  compagne 
habituelle. 

4.  Les  Potirous,  6  Indra,  ont  connu  ta  valeur, 

leil,  prononcant  on  m6me  temps  le  mot  djaM,  c'est-i- 
dire,  tue,  Je  cherche  vainement  la  clef  de  ce  conte  aU^ 
goriqae. 

1.  Yoy.  page 73,  col.  2,  note  2;  page  91,  col.  1,  note  4; 
p.  120,  col.  1 ,  note  3.  Ousanas  prend  ici  le  parti  des 
Asouras  ses  616ves. 

2.  Ce  mot  s'entead  ici  du  soleil. 

3.  Le  poete  d^signe  le  p^re  et  la  mhre  de  famille  qui 
ont  command^  le  sacrifice,  on  bien  le  pdre  de  famille 
qui  le  commando,  et  le  prdtre  qui  le  prdsente  aux 
dienx. 


quand  tu  as  detruit  les  villes  (celestes)  de  Tau- 
tomne ;  oui,  quand  tu  les  as  bris6es  et  d6truites. 
Maltre  de  la  force,  6  Indra,  tu  abats  Fhomme 
impie.  Tu  es  le  sauveur  de  la  lerre,  de  Pair,  Theu- 
reux  (lib^rateur)  de  ces  ondes,  oui  de  ces  ondes. 

5.  Pour  c616brer  ta  puissance,  6  (dieu)  g6n6- 
reux,  les  enfants  d'Ousldj  ont  r6pandu  ces  liba- 
tions enivraiites ;  car  tu  sais  prot6ger  tes  amis ; 
oui,  tu  sais  les  prot6ger.  Tu  as  combattu  avec 
vaillance  en  leur  faveur.  Ils  ont  obtenu  tous  les 
biens  quails  ont  souhait^s;  oui,  ils  les  ont  obtenus. 

6.  Accepte  les  louanges  et  Tholocauste  que  fa- 
mine en  ton  honneur  le  retour  de  Paurore,  ainsi 
que  ces  offrandes ;  oui,  ces  offrandes  qui  provo- 
quent  ta  g6n6rosit6.  Indra,  (dieu)  liberal  etarm6 
de  la  foudre,  s'il  est  vrai  que  tu  veuilles  la  mort 
de  nos  ennemis,  6coute  ma  pri^re,  de  moi  qui 
suis  le  plus  jeune;  oui,  le  plus  jeunede  tes  sages 
(scrviteurs). 

7.  ladra,  prot6ge-nous,  et  fais  le  bonheur  de 
celui  (qui  t'est  d6vou6).  Quant  k  Phommeqni  est 
notre  ennemi,  6  h^ros  c^l^bre  partant  de  nais- 
sances,  frappe  ce  mortel ;  oui,  frappe  ce  mortel 
de  ton  tonnerre.  Frappe  celui  qui  nous  veut  du 
mal.  Pr6te  h  notre  voix  une  oreille  attentive. 
Comme  on  6carte  d'une  route  tout  obstacle,  chasse 
devant  nous  notre  ennemi;  oui,  chasse  notre 
ennemi. 

HYMNE  XI. 
A  INDRA,  PAR  PA ROUTCUH^PA. 

{Mitre  :  Alyachtl.) 

1.  0  Maghavan,  si  ta  es  avec  nous,  nous  pou- 
vons  compter  sur  d'abondantes  d6pouilles.  Avec 
ton  secours,  6  Indra,  puissions-nous  vaincre  nos 
ennemis  et  sauver  nos  amis !  Ici  pr6s,  en  ce  jour, 
viens  prot6ger  celui  qui  t*offre  des  libations  et 
t*honore  par  ce  sacrifice.  Puissions-nous  te  trou- 
ver  favorable  au  moment  du  danger;  oui,  grkce 
k  nos  offrandes,  te  trouver  favorable  au  moment 
du  danger ! 

2.  Quand,  au  jour  du  danger,  cherchant  la 
gloire,  (un  homme)  invoque  Indra  avec  devotion 
vers  le  lever  de  Taurore ;  quand  pour  ThonoriT, 
oui,  pour  Phonorer,  il  fait  un  sacrifice,  alors, 
voulant  r6compenser  sa  pi6t6,  le  dieu  sensible 
aux  pri^res  frappe  la  t^te  (de  ses  ennemis). 
Puissions-nous,  (6  Indra),  recevoir  tes  heureux 
bienfaits ;  oui,  les  bienfaits  d*une  heureuse  (di- 
vinity) ! 

3.  A  t'ji,  suivant  Pantique  usage,  ces  brillan- 
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tes  ofTrandes !  Lorsqu'un  sacrifice  a  lieu,  ta  viens 
au  foyer,  oui,  lu  viens  prendre  la  place.  Distin- 
pe  nos  feux,  dont  les  rayons  brillent  enlre  le 
ciel  et  la  terre.  G*est  aiosi  qu'Indra  m^rita  (e 
nom  de  G(wichana  oui,  le  nom  de  Gavicham 
que  lui  donnent  ses  prot^g^. 

i  Ge  fut  sans  doute  jadis  une  oeuvre  memo- 
rable de  ta  part,  quand,  dirigeaot  les  Angiras, 
lu  leur  ouvris,  Indra,  oui,  tu  leur  ouvris  la  re- 
traite  (des  vaches  celestes).  Tu  nous  conduis 
aussi  conmie  eux  :  tu  combats  et  tu  triomphes 
aYcc  ceux  qui  t'offrent  des  libations.  Tu  ren- 
verses  Fimpie;  oui,  Timpie,  malgr^  toute  sa 
rage. 

5.  Lorsqu'un  chef  h6roique,  au  moment  du 
combat,  rassemble  ses  gens  pour  le  sacrifice, 
(ces  hommes)  avides  de  butin  doivent  triom-»^ 
pber;  oui,  (ces  hommes)  avides  de  butin  doivent 
oblenir  la  victoire.  Leur  chef  est  entour6  d'une 
oombreuse  lign6e  :  sa  force  dans  les  batailles  le 
fail  honorer.  Puisseot  leurs  hommages,  avec  la 
feveur  d'lndra,  leur  procurer  aussi  bien  celle 
des  dieux !  oui,  puissent  ces  hommages  arriver 
jnsqu'aux  dieux ! 

6.  0  vous,  Indra  et  Parvata  «,  combattez  de- 
rant  nous  ;  et  celui  qui  voudrait  nous  opprimer 
desesarmes,  abattez-le;  oui,  abattez-le  avec  ia 
foudre.  0  h^ros,  si  tu  viens  dans  notre  maison 
decide  k  confondre  reiranger,  que  ton  arme, 
habile  h  frapper  de  tout  cdte,  oui,  (que  ton  arme) 
frappe  nos  ennemis  de  tout  c6t6! 

UYMNE  XII. 
A  IXDRA,  PAR  PAROUTCUHEPA. 

(Mitres  :  Tricbtoubh»  Anouchtoubh,  Gftyatri,  Atyachtt.) 

1.  Par  le  moyen  du  feu  sacr^,  je  veux  purifier 
le  del  et  la  terre;  je  veux  brtiler  les  m6chants, 
et  les  regions  qui  ne  reconnaissent  point  Indra. 
S'iisosent  sortir,  que  nos  ennemis  soient  frapp6s; 
qu'ils  jonchent  de  leurs  cadavres  les  abords  de 
leur  retraite. 

2.  (Dieu)  qui  portes  la  foudre,  marche  vers  tes 
ennemis;  et  de  ton  pied,  oui,  de  ton  grand  pied 
etendu,  foule  leurs  tetes ! 

3.  firise,  6  M&gbavan,  la  force  de  ces  ennemis 
au  sein  de  leur  vile  retraite;  oui,  au  sein  de 
leur  grande  et  vile  retraite* 

4.  Tu  as  paru,  et  cinquante-trois  *  de  ces 

I.  Ce  mot  signifie  venant  veri  les  rayons. 
3-  Voy.  plus  haat,  p.  120,  col.  2,  note  5. 
3.  Je  06  me  reads  pas  comple  de  ce  nombre. 


(ennemis)  out  6t6  d^truits.  G'est  1^  ce  qui  fait  ta 
gloire;  oui,  c'est  1^  ce  qui  fait  ta  gloire. 

5.  Indra,  frappe  toute  cette  troupe  rougefttre 
et  terrible  de  Pis&tchas.  filoigne  la  race  des  Rak- 
chasas. 

6.  Frappe,  6  Indra,  vaillamment  et  par-des- 
sous  ^  Entends-nous ;  le  ciel  et  la  terre  ont 
brills ;  6  (dieu)  qui  portes  la  foudre,  ils  ont 
trembl6;  oui,  ils  ont  trembl6  h  la  vue  de  tes 
feux,  6  (dieu)  qui  portes  la  foudre.  Puissant,  fort 
et  terrible,  tu  marches  arm6.  Nul  ne  pourrait  te 
donner  la  mort,  6  h^ros  invincible,  accompagn^ 
de  tes  auxiliaires;  oui,  de  tes  vingt  etun  *  auxi- 
liaires. 

7.  Par  ses  libations  (rhomme)  assure  le  salut 
de  sa  maison ;  par  ses  libations  et  ses  sacrifices  il 
abat  les  ennemis  qui  Tentourent;  oui,  il  abat  les 
ennemis  des  dieux.  Par  ses  libations  et  ses  of- 
frandes,  il  obtient  I'abondance,  la  s^curit^  et  des 
miUiers  de  biens.  A  celui  qui  fait  des  libations 
Indra  accorde  une  fortune  convenable;  oui,  une 
fortune  convenable. 

IIYMNE  Xill. 
A  VATOU,  PAR  PAROUTCIiHiPA. 

(Mitre  :  Atyachlf.) 

1.  Vftyou,  que  tes  rapides  coursiers  t'am^nent 
ici  vers  nos  offrandes  et  vers  nos  libations  du 
matin;  oui,  vers  ces  libations  de  soma  pr^ent^s 
ie  matin.  Que  la  voix  61ev6e  de  la  Pri^re  soit  en- 
tendue  de  toi;  et,  sur  le  char  que  tralnent  tes 
coursiers,  viens,  6  V^you,  vers  celui  qui  t'offre, 
oui,  vers  celui  qui  t'offre  ce  sacrifice. 

2.  R6jouis-toi,  V&you,  de  ces  heureuses  bois- 
sons  que  nous  te  pr^sentons  en  sacrifice,  de  ces 
(boissons)  soign6es  qui  brillent,  oui,  qui  brillent 
de  (doux)  rayons.  Quand  de  pieux  compagnons 
s'assemblent  pour  le  sacrifice  autour  d'un  maltre 
g^n^reux,  tes  coursiers  k  Tinstant  viennent  aussi 
fr^mir  auprSs  de  lui,  pensant  h  sa  lib^ralit^ ;  oui, 
ils  viennent,  pensant  k  sa  Iib6ralit6. 

3.  V&you  attelle  k  son  char  deux  coursiers  16- 
gers,  tantdt  rouges,  tantdt  jauntoes,  et  porteurs 
vigoureux;  oui,  porteurs  excellentset  vigoureux. 
Puissant  pour  la  destruction,  il  6veille  la  Pri6re 
qui  semble  endormie;  il  6ciaire  le  ciel  et  la  terre, 
et  fait  entendre  sa  voix ;  oui,  il  fait  entendre  sa 
voix  en  Fhonneur  de  TAurore. 

1.  Je  me  figure  le  nuage,  dont  la  partte  inf^rieore  est 
decbir^  par  la  foudre. 
±  Les  venls  sent  au  Dombre  de  21. 
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4.  Pour  toi,  les  pures  Aurores,  k  Thorizon, 
^tendent  leurs  voiles  brillanU,  oil  se  peignent  ra- 
pidement  leurs  rayons;  oui  leurs  rayons  nais- 
sants.  Pour  toi,  la  vache  (celeste),  au  lait  abon- 
dant,  c6de  tons  ses  tr^sors.  Dans  les  regions  du 
ciel,  tu  fais  naltre  de  ses  mamelles,  oui,  de  ses 
mamelles  tu  fais  nattre  les  Marouts. 

5.  Pour  toi,  ces  (Marouts)  brillants,  purs  et  ra- 
pides,  formidables  dans  leur  ivresse  (diviue),  tra- 
vaillent  avec  ardeur  k  la  creation  des  eaux ;  oui, 
ils  viennent  travailler  h  cette  creation.  L'bomme 
s'empresse  de  t'honorer  de  ses  dons  et  de  ses 
louanges,  ct  te  prie  d'(^loigner  le  mal.  Et  toi,  tou- 
ch6  de  son  bommage,  tu  le  proteges  contre  tout 
eunenai;  oui,  tu  le  proteges  contre  les  forces  des 
Asouras. 

6.  0  Ykyoiiy  sois  bonor6  avant  tons,  et  re^ois 
le  premier  Toffrande  de  nos  libations ;  oui,  regois 
nos  libations.  Ainsi,  exauce  lesvoeuxd^unpeuple 
innocent ;  que  toutes  ces  vacbes,  qui  dependent 
de  toi,  fassent  descendre  sur  nous  leur  lait  doux 
et  b^ni ;  oui,  leur  lait  doux  et  b^ui. 

HYMNE  XIV. 

A  VAYOU  ET  A  llfDRA,  PAR  P A RO UTC H U^PA. 

{Mifre  :  Atyachti.) 

1.  Le  gazon  sacr6  est  dispose;  viens  k  notre  sa- 
crifice avec  tes  innombrables  coursiers,  toi  qui 
conduis  et  cent  et  milie  attelages.  Les  D6vas  (ter- 
restres)  ont  avec  soin  pr6par6  la  libation  du  matin 
pour  le  D^va  (celeste).  Des  boissons  aussi  douccs 
que  le  miel  t'attendent;  oui,  elles  t'attendeot 
pour  6tancber  ta  soif  (divine). 

2.  Pour  toi  ce  soma  a  6t6  press6;  pour  toi  il  a 
6t6  purifi6,  et  dans  le  vase  qui  le  contient  il  re- 
v6t  d'adrairables  cx)uleur6;  oui,  il  rev^t  de  bril- 
lantes  couleurs.  Voil^i  ce  que  t'offrent  les  enfanls 
d'Ayouetles  D6vas  (morlels).  0  V&you,  amene 
tes  coursiers;  viens  te  joindre  ^  nous;  oui,  le 
plaisir  t'appelie,  viens  te  joindre  k  nous. 

3.  Avec  tes  cent,  avec  tes  mille  coursiers,  6 
V&you,  viens  jouir  de  notre  sacrifice;  oui,  viens 
jouir  de  nos  bolocaustes.  A  toi  ce  soma  solennel 
et  briilant  aux  rayons  du  soleil!  (Tes  serviteurs) 
ont  remis  aux  pr^tres  (ces  boissons),  que  pour 
toi,  6  Vayou,  ils  ont  pr6par6es  avec  un  z6le  em- 
press6 ;  oui,  avec  un  z^le  empress^. 

4.  Que  votre  char,  trains  par  vos  coursiers,  d 
Viyou,  (6  Indra),  vous  am^ne  k  noire  secours,  et 
venez  jouir  de  ces  mets  heureusement  disposes; 
oui,  venez  jouir  de  nos  bolocaustes.  Buvezde  ces 


douces  boissons,  (godtez)  de  ces  nourritares. 
G'est  pour  vous  qu'on  les  a  pr6par6es  ce  matio. 
0  VAyou,  6  Indra,  venez,  accompagn^s  de  Theu- 
reuse  opulence  :  oui,  venez  accompagn^  de  To- 
pulence. 

5.  Pour  vous,  on  a  command^  ces  pn^res  et 
ces  sacrifices ;  pour  vous,  on  a  exprim6  cette  li- 
queur 16g6re  et  vive;  oui,  vive  comme  le  rapide 
coursier.  Soyez  k  nous,  ct  buvez  de  ces  libations; 
venez  ici  pour  nous  secourir.  0  Indra,  6  Vayou, 
enivrez-vous  de  ces  boissons;  oui,  enivrez-vous, 
vous  qui  donncz  Tabondance. 

6.  A  vous  ces  boissons  qu'ils  ont  su  rendre 
limpides!  (Vos  serviteurs)  les  ont  remises  aux 
pr^tres,  apr^s  les  avoir  pr6par6e3  avec  un  z^le 
empress^;  oui,  avec  un  z^le  empress^.  Pour  vous, 
ces  liqueurs  ont  pass6  k  travers  le  filtre;  elles  se 
sont  6pur6es  pour  vous  sur  les  poils  (de  la  vacbe); 
oui,  sur  ces  poils  formant  un  criblc  8err6  *. 

7.  0  VSiyou,  neglige  ceux  qui  sont  endormis. 
La  maison  od  r^sonne  la  pierre  (du  mortier),  c'cst 
celle  oil  vous  devez  venir;  oui,  oCi  Indra  et  vous 
devez  venir.  La  pri^rc  s'enteod  ;  le  beurre  consa- 
cr6  coule.  Pour  combler  tons  nos  voeux,  venez  k 
notre  sacrifice ;  oui,  Indra  et  vous,  venez  h  notre 
sacrifice. 

8.  Venez  ici  prendre  nos  libations,  aussi  douces 
que  le  miel.  Places  pr6s  de  TAswattha  »,  que  nos 
(pr^tres)  remportent  sur  vous  cette  victoire ;  oui, 
qif  ils  remportent  cette  victoire,  Nos  vaches  (ter- 
restres)  ont  donn6  leur  lait;  (les  gSiteaux)  d'orge 
ont  6t6  cuits.  0  Vdiyou,  tes  vaches  (c6lestes)  ne  doi- 
vent  point  faillir ;  oui,  elles  ne  doivent  point  faillir. 

9.  (Et  en  effet),  faisant  retentir  Tair  de  leurs 
mugissements,  les  voil^  quiarrivent,  tes  robustes 
taureaux;  oui,  tes  robustes  et  larges  taureaux. 
On  les  voit  dans  les  plaines  (du  ciel),  tant6t  im- 
mobiles,  tantdt  rapides,  se  r6pandre  au  loin 
comme  les  rayons  du  sjleil,  et  d6ployer  une  force 
que  rien  ne  pent  dompter;  oui,  que  deux,  bras 
ne  suffisent  pas  k  dompter. 

BYMNE  XV. 
A  HITRA  ET  VAROONA,  PAR  PAROUTCBHEP A. 
{Mdire4  :  Alyacbtt  et  Trichloubh.) 

1.  Offrandes  choisies  et  abondantes,  holocauste, 
pri^re,  pr6sentez  k  ces  (dieux)  immortels  et  bieo- 

1.  D'ane  peau  de  vache,  percte  de  quelques  trous,  od 
formait  un  filtre  poor  la  liqaeur  du  soma, 

2.  Ou  le  sacrifice  se  fait  pr^s  d'un  Aswatlha,  on  pin- 
t6t  le  bois  de  cet  arbre  sert  &  faire  nae  des  pieces  de 

VaranU 
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faisaots,  oni,  (pr^ntez  k  ces  dieux)  bienfaisaats 
I  le  plus  doax  des  homfflages.  Unis  par  leur  royaut6 
(sainte),  et  honors  par  nos  libations  de  beurre, 
lis  sont  c616br^  daos  tous  nos  sacritices.  Gar  leur 
I  puissance  est  partoiit  triomphaote;  oui,  leur  di- 
vinity est  partout  triompbante. 

2.  La  jeone  et  ^ternelle  voyageuse  a  paru  dans 
Tespace.  La  Toie  du  feu  (sacr6)  *  s'est  enlour6e 
de  rayons;  oui,  Toeil  de  Bhaga  «  s'est  entour^  de 
rayons.  Le  6i6ge  celeste  de  Mitra,  d'Aryainan  et 
de  Varoona  se  couvre  de  lumiSre.  Que  Mitra  et 
Yaroana  recoivent  une  large  part  d'bymnes;  oui, 

i    one  large  part  d'bym  nes,  de  priSres  et  d'of frandes. 

3.  lis  einbrassent  Adili,  couverte  de  lueurs 
brillantes;  (Aditi)  qui  soutient  la  terre,  source 
f6conde  de  f61icit6.  lis  6veillenl  le  ciel  pour  le  le- 
ver de  la  lumi^re;  oui,  pour  le  lever  de  la  lumi^re. 
Adityas  forts  el  resplendissaats,  ils  sont  les  mai- 
tres  des  biens.  Mitra,  avec  Varouna  et  Aryaman, 
excite  r^mulation  des  bommes;  oui,  r^mulation 
et  ies  travaux  des  bommes. 

4.  Que  le  soma  soit  agitable  k  Mitra  et  k  Va- 
roona. Que,  dans  nos  libations,  cette  (double) 
divinity  ait  sa  part ;  oui,  qu'elle  ait  sa  part  comme 
les  autres  dieux.  Que  toils  les  dieux  Thouorent, 
bonorys  aujourd'bui  aussi  bien  qu'elle.  Faites  ce 
que  nous  demandons;  oui,  (d6it63)  royales  et 
justes,  fdites  ce  que  nous  demandons. 

5.  L'bomme  qui  sert  Mitra  et  Varouna  ne  con- 
oait  point  d'ennemi.  (Ges  dieux)  prot6gent  contre 
le  mal,  oui,  ils  prot^gent  contre  le  mal  le  mortel 
qui  leur  est  dyvou6.  Aryaman  defend  I'bomme 
droit  et  pieux  qui,  par  ses  hymnes  et  ses  louan- 
ges,  augmente  la  pompe,  oui,  augmente  la  pompe 

I  de  leui^  sacriilces. 

6.  J'adore  le  Firmament,  le  Giel  et  la  Terre, 
Sitra;  (j'adore)  Varouna,  qui  fait  pleuvoir  (Fabon- 
dance);  oui,  (Varouna)  qui  r6pand  le  bonbeur  et 
fait  pleuvoir  (I'abondance).  Gbante  Indra,  Agni,  le 
bnllant  Aryaman,  Bbaga.  Puissions-nous  vivre 
loQ^mps,  et  jouir,  avec  le  secours  de  Soma 
ooi,  jouir  d'une  nombreuse  famille! 

7.  Gonfiants  dans  le  secours  des  dieux  et  la 
puissance  d'Indra,  giorieux  prot^g^s  des  Marouts 
prions  (toujours).  Qu' Agni,  Mitra  et  Varouna  nous 
Tieon^t  en  aide.  Puissions-nous  ainsi  jouir  du 
bieflfiut  de  la  richesse ! 

1.  Le  feu  saere  traduit  le  mot  rita,  qui  signifie  et  le 
feo  du  sacrifice  et  le  fea  solaire. 

S.  Cest-i-dire  le  disque  da  soleil.  Bhaga  est,  conmio 
01  sail,  on  dodo  du  soleil,  aiosi  que  Mitra,  Aryaman 
e<  Taroona.  —  3.  La  libation  personnifi^e. 


LECTURE  DEUXIEME. 
HVMNE  1. 

A  MITRA  ET  A  VAROUNA,  PAR  PA  RO  UTCHH1&PA. 

[UHre  :  Atisaknart.) 

1.  Nos  libations  sont  prates.  Venez  tous  deux! 
Sous  le  pressoir  ont  coul^  ces  litpieurs,  auxquelles 
se  m^le  le  lait  de  nos  vacbes,  et  qui  causent  une 
aimable  ivresse;  oui,  une  aimable  ivresse.  Rois 
c6iestes,  venez  ici  pr6s  de  nous.  A  vous,  Mitra  et 
Varouna,  ces  brillantes  libations  qu'accompagne, 
oui,  qu'accompagne  le  lait  de  nos  vacbes ! 

2.  Accourez !  voici  des  liqueurs  soigneusement 
exprim6es,  voici  du  lait  caill6 ;  oui,  du  lait  cailI6  : 
c*est  pour  vous.  Au  lever  de  Paurore,  au  moment 
oti  brillent  les  rayons  du  soleil,  cette  libation  est 
fdite  en  I'bonneur  de  Mitra  et  de  Varouna ;  oui, 
elle  est  faite  en  Thonneur  du  feu  sacr6. 

3.  G'est  pour  vous,  6  b6ros,  que  cette  vacbe  a 
6puis6  ses  mamelles;  c'est  pour  vous  que  le  pres- 
soir, oui,  que  le  pressoir  k  rendu  ce  soma  petiilant. 
Venez  done  ici  pr6s  de  nous  pour  gotiter  de  cette 
boisson.  Elle  est  k  vous,  6  Milra  et  Varouna!  les 
ministres  du  sacrifice  ont  pour  vous,  oui,  pour 
votre  soif  distills  ce  soma, 

HYMNE  II. 
A   POUCHAX,   PAR   PAR  00  TCH  H  CP  A. 
(Mitre  :  Atyacbli.) 

1.  Jecbante  la  grandeur  d3  Potlcban,  c6l^bre 
parses  nombreuses  naissances;  mais,  aupr^s  de 
sa  puissance,  la  louange  n'est  rieii;  oui,  la  louange 
n'est  rien.  Jesoubaite  la  prosp6rit6;  et  j'implore 
rbeureux  secours  du  dieuqui,  honors  par  nous, 
daigne  accaeilllr,  oui,  accueillir  notre  sacrifice. 

2.  0  Potlcban,  je  veux  par  mes  cbants  presser 
ta  marcbe.  Viens,  et  sois  pour  nous  comme  le 
chameau  qui  nous  emporte ;  oui,  qui  nous  em- 
porte  loin  des  m^cbants.  Divinity  puissante,  moi 
mortel,  je  demande  ton  amiti6;  donned ceux  qui 
te  louent,  oui,  donne-leur  la  force  dans  les  combats. 

3.  0  Potlcban,  quand  tes  cbantres  sont  deveaus 
tes  amis,  alors  ils  sont  forts  de  ta  puissance;  ils 
peuvent  compter  sur  ton  secours;  oui,  ils  peu- 
vent  compter  sur  ta  protection.  Nous  demandons 
que  tu  cbarges  de  ricbesses  ce  cbar  encore  nou- 
veau *.  Sois  bon  pour  nous,  6  toi  que  nous  com- 

1.  Noas  rappelons  au  leclear  qae  c'esl  une  maoiere  de 
d^igner  le  sacrifice.  Le  mot  navyaH,  que  j'ai  rendn 
par  nouveau,  peot  aas^i  signifier  hf/mne  91  louange. 
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blons  dc  louaoges,  et  marche  avec  nous;  oui, 
marche  avec  nous  dans  les  combats. 

4.  Sois  bon,  et  reconnaissant  de  ce  (char)  que 
nous  te  donnons.  Accorde  tes  bienfaits  k  ceux 
qui  t'expriment  leurs  besoins,  6  (dieu)  dont  les 
chevaux  sont  immortels;  oui,  dont  les  chevaux 
sont  immortels.  lUustre  prolecteur,  nous  t'envi- 
ronnons  d'bonneurs  et  de  louanges.  0  Potlchan, 
je  ne  suis  pas  de  ceux  qui  dMaignent  ton  pou- 
voir ;  je  suis  loin  de  blStmer  ou  de  repousser  ton 
amiti^. 

IIYMNE  III. 
AOX  VISWADEVAS,  PAR  P  ARO  UTCH  UI^PA. 

(Mitres  :  Atyachti,  Trichtoubb,  Vrih&lt.) 

1.  rnvoquons  (les  dieux)!  D'abord  ma  pri^re 
implore  Agni.  Noushonorons  votre  force  divine,  6 
Indra  et  VSiyou;  oui,  nous  Thonorons.  Quand,  pr^s 
du  foyer  lumineux,  la  Pri^re  accomplit  son  oeuvre, 
puissent  nos  hommages  monter  vers  les  dieux; 
oui,  puissent-ils  monter  rapidement  vers  eux ! 

2.  0  Mitra  et  Varouna,  lorsque  pr^s  du  feu 
8acr6  s'est  6lev6  vers  vous  un  hommage  impie 
que  vous  adressait  la  passion,  oui,  que  vous 
adressait  la  passion  capricieuse  du  sacrificateur, 
nous  n'avons  revu  dans  nos  demeures  votre  (char) 
d'or  qu'au  prix  de  nos  pri^res,  de  nos  adorations, 
de  nos  libations;  oui,  de  nos  libations  de  soma. 

3.  0  Aswins,  les  enfants  d'Ayou  vous  hono- 
rent  par  leurs  louanges;  ils  semblent  porter  leurs 
cantiques  jusqu'^i  vos  oreilles;  oui,  ils  portent 
jusqu'^  vous  leurs  hoiocaustes.  A  vous  sont  tou- 
tes  les  ricbesses,  tons  les  biens,  (dieux)  qiii  pos- 
s6dez  toute  chose.  (Nobles  protecteurs),  elles  sont 
surcharg^es  de  biens;  oui,  elles  sont  surcharg^es, 
les  roues  de  votre  char  d'or. 

4.  On  Yous  entend,  (dieux)  secourables ;  vous 
montez  au  ciel.  A  votre  char  sont  attel^s  des 
coursiers  qui  ne  sauraient  faillir,  oui,  qui  ne 
doivent  point  faillir  dans  les  voies  celestes.  Nous 
voulons,  (dieux)  secourables,  vous  affermir  encore 
sur  ce  char  d*or.  Gomme  des  voyageurs,  vous 
traversez  le  ciel,  oil  vous  apparaissez,  oui,  oil 
vous  apparaissez  pour  r^er. 

5.  Tr6sor  de  puissance,  servez-nous  nuitetjour 
par  vos  oeuvres  puissantes.  Que  vos  dons  ne 
faillissent  jamais,  pas  plus  que  les  nOtres! 

6.  Indra,  tu  es  g6n6reux,  et  ces  libations  te 
sont  aussi  g^n^reusement  offertes,  jus  limpides 
qui,  dans  le  pressoir,  ont  fendu  pour  toi,  oui, 


out  fendu  pour  toi  (les  grains  qui  les  contenaient). 
Qu'ils  t'enivrent,  et  le  disposent  k  r6pandre  sur 
nous  tes  dons  nobles,  riches  et  varies !  G^l^bre 
par  nos  chants,  6Iev6  par  nos  hymnes,  viens,  d 
(dieu)  bienfaisant,  oui,  viens  auprSs  de  nous. 

7.  Et  toi,  Agni,  exauce  nous !  Objet  de  nos 
chants,  dis  aux  dieux  dignes  de  nos  sacrifices, 
oui,  k  (ces  dieux)  brillants  et  dignes  de  nos  sa- 
crifices :  a  Quand  les  D6vas  donn^rent  une 
vache  *  aux  Angiras,  Aryaman  en  a  regu  le  lait, 
et  c'est  (Agni)  sacrificateur  qui  le  lui  a  donn6,  k 
lui  et  aux  autres  dieux.  Je  donne  encore  le  lait 
de  la  vache  d'aujourd'hui  k  Aryaman  et  aux  au- 
tres dieux.  » 

8.  Que  vos  dons  g^n^reux  soient  pour  nous 
durables !  Qu'ils  ne  p6rissent  jamais  entre  nos 
mains;  oui,  qu'ils  ne  p6rissent  jamais !  0  Marouts, 
tons  ces  biens  varies,  et  d'kge  en  kge  toujours 
nouveaux,  par  voire  force  rendez-les  immortels 
en  nous.  Gonfirmez-les  d'une  mani^re  invincible. 

9.  Avant  moi  Dadhyantch,  Angiras,  Priyam6- 
dha,  Canwa,  Atri  et  Manou  ont  vu  le  jour,  oui, 
avant  moi  ils  ont  vu  jour.  Dans  les  D6vas  (tcr- 
restres)  ils  se  sont  perp6tu6s.  Ayons  confiance  en 
ces  (D6vas).  Avec  les  hymnes  qu'ils  eoseigneot, 
j'invoque  Indra  et  Agni;  oui,  j*invoque  Indra 
et  Agni  avec  leurs  hymnes. 

10.  Que  le  sacrificateur  fdsse  son  oeuvre !  Que 
les  divots  apportent  leurs  riches  offrandes.  (Agni), 
maltre  du  sacrifice  «  regoit  avec  ardeur  les  liba- 
tions; oui,  les  libations  de  toute  esp^ce.  Nous  en- 
tendons  la  mesure  du  vers  et  la  voix  (du  pr^tre, 
qui  retentit)  au  loin.  Les  boissons,  sortant  du 
pressoir,  ont  6t6  par  le  (p^re  de  famille)  intelli- 
gent, oui,  par  le  (p^re  de  famille)  intelligent, 
dispos6es  en  diff6rentes  places. 

11.0  dieux  puissants,  qui,  au  nombre  de  onze, 
r6gnez  au  ciel ;  qui,  au  nombre  de  onze,  restez 

1.  Dans  cc  passage,  le  mot  vache  doit  s'entendre  des 
offrandes  et  des  effets  du  sacrifice.  Je  suppose  ^aassi 
que  le  mot  deva  peat  ici  designer  les  personnes  riches 
et  recommandablcs  qui  font  les  frais  du  sacrifice,  e( 
donnent  aux.  Angirat,  c*esl-4-dire  aax  prfitres.  tout  ce 
qui  est  n^cestaire  pour  Taceomplir.  En  pareil  cas,  le  lait 
de  la  vache,  c'est-d-dire,  Toffrande  destin^e  k  Aryaman 
ou  k  tout  autre  dieu,  est  ddposee  dans  le  feu,  qui  la 
ddvore  et  est  censd  la  Iransmetlre  k  qui  de  droit.  Yoici 
maiotenant  la  Ugende  faite  sur  cetle  circonst&nce.  Go 
dit  que  les  dieux,  touches  des  pri^res  d'Angiras,  lui 
avaient  envoy6  des  vaches  qui  s'approchaient  de  lui 
pour  lui  donner  leur  lait.  Mais  comme  il  ne  pouvait 
les  traire  lui-mdme,  il  invoqua  Aryaman,  et  il  obtiot, 
par  la  vertu  de  son  holocauste,  de  pouToir  jooir  de  ce 
lait  d6sir6. 

S.  Le  texte  dit  VnhaspalL 
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sur  la  terre ;  qui,  au  nombre  de  onze  \  liabitez 
les  ondes,  ayez  ce  sacrifice  pour  agr6able. 

HYMNE  IV. 
A   AGXI,  PAR  DIRGHATAMAS. 

{Miire*  :  Trichtoubb  et  Djagatr.) 

1.  Poor  celui  quir^ide  dansle  lieu  saint*,  qui 
habite  nos  demeures,  pour  le  briilant  Agni,  ap- 
porlele  foyer,  ieqnel  est,  pour  ainsi  dire,  le  trdne 
(du  dieu).  Ainsi  que  d'un  v^tement,  couyre  de  la 
priire  (Agni)  pur  et  lumineux,  au  char  resplen- 
dissant,  (Agni)  qui  tue  les  t^n^bres. 

2. 11  natt  sous  deux  formes  il  revolt  (ici-bas) 
one  triple  nourriture  et  cettenourriture  ensuite 
va  augmenter  le  corps  de  (I'astre)  qui  roule  au- 
toar  du  monde.  Sous  une  de  ces  formes,  il  est 
pr^  de  nous,  et  il  crolt  de  ce  que  sa  langue  con- 
same.  Sous  Tautre  forme,  il  inonde  (de  rayons) 
bienfaisants  ses  serviteurs,  que  (d*en  bant)  il 
coavre  de  sa  protection. 

3.  Marqu^  de  teintes  noires  et  vivement  agi- 
Tune  con  treTautre,  ses  deux  m6res  'produi- 
sent  l«ir  nourri8Son,lequel  toume  vers  Forient  sa 
langue  *,  qui  dans  sa  marcbe  tremblante,  rapide, 
tortaeuse,  r^lame  de  grands  soins,  et  s'engraisse 
des  libations  de  son  p6re  t. 
1  4.  Arrivent  les  (flammes)  vives  et  16g6res,  salu- 
taires  k  Manou  quand  il  veut  poursuivre  son 
floiTre  • ;  tragant  un  noir  sillon,  s'avarigant  d'un 

1.  Cette  inonciatioii  gtodrale  de  33  dienx  est  bien  rd- 
pb^.  11 11*881  pas  aossi  facile  de  nommer  ces  dienx 
int  les  distinclioDs  ici  tracees.  Dans  VOupnekhat, 
toae  1,  page  207,  les  33  dienx  sont  les  12  Adityas, 
tes8Yasons,  les  11  Rondras,  pnis  Indra  et  Pradj&pati, 
c'est-i^re  Brahm&. 

1  Ce  lien  saint,  c'est  le  vedi,  c*est-&-dire,  Tespace 
I  T^smi  poor  le  sacrifice. 

3.  n  y  a  une  esp^ce  de  correspondance  entre  le  fen 
da  sacrifice  et  le  fen  du  soleil.  Ces  denx  fenx  sont  le 
nk^y  et  le  soleil,  ponr  s'allumer,  semble  attendre  qne 
\i  sacrifice  soil  commence.  Ce  sont  les  libations  qui 
aoorisseot  sa  lomidre ;  le  cnlte  rendu  au  feu  qui  reside 
<bBs  le  foyer  terrestre  augmeote  Tardenr  du  feu  qui 
reade  dans  le  disqne  celeste.  Agni  natt  done  le  matin 
(ktablement  sur  la  terre  et  dans  le  ciel ;  il  brille  ponr 
br41er  an  sacrifice  et  ponr  dclairer  le  roonde. 

L  Cette  triple  nonrriture  donn6e  au  feu,  ce  sont  les 
libttioDs  qui  out  lien  trois  fois  par  jour. 

5.  Ce  sont  les  deux  pi^es  de  bois  qui  ferment  Varani, 
et  tirtes  du  Sami  et  de  I'Aswatlha. 

6.  Cest-a-dire,  sa  flamme.  Le  foyer  est  toumd  du 
c^derorient. 

I    7.  Le  pire  d'Agni,  c'est  le  maitre  du  sacrifice. 

8.  litteralement,  quand  il  veut  se  eonduire  en  Ma- 
•M.  Manou,  c'est  Tbomme  en  gdn^ral ;  mais  en  par- 
(icalier  c'est  Thomme  religieux,  fondateur  des  rites 
pi^i  H  prindpalement  institntenr  du  culte  dn  fen. 


pas  in6gal  et  press6,  pouss6es  par  le  vent  et  pre- 
cipitant leur  course  fougueuse. 

5.  Bient6t  Agni  prend  une  forme  noire,  large, 
6norme-,  ses  (flammes)  en  tremblant  courent  q& 
et  Ik.  De  proche  en  proche  il  gagne  du  terrain ; 
soufHant,  fr^missant,  il  s'avance  avec  bruit. 

6.  11  s'attache  aux  branches,  comme  la  parure 
(au  bras).  II  vient  en  mugissant,  tel  que  le  taureau 
qui  court  vers  ses  mattresses.  II  soumet  k  sa 
force  tons  les  corps,  et  apparalt  terrible,  insaisis- 
sable,  ayant  I'air  d'agiter  ses  comes  mena- 
Qantes. 

7.  Agni,  se  concentrant  ou  se  divisant,  em- 
brasse  les  branches;  et  quand  une  fois  ils  se  sont 
bien  connus  mutuellement,  (le  dieu)  ne  les  quitte 
plus.  Gependant  les  flammes  s^augmentent,  s'6- 
l(^vent  et  changent  la  face  divine  des  deux  aleuls 
(du  monde  *). 

8.  Ces  flammes,  en  se  courbant,  ferment  au- 
tour  d*Agni  une  esp^ce  de  chevelure.  Tantdt  elles 
semblent  se  dresser,  tant6t  tomber  et  mourir. 
(Agni)  revient  les  sauver  de  leur  perte;  il  fait 
entendre  son  grand  souffle,  eties  rappelle^la  vie. 

9.  (Agni),  d^vorant  les  libations  que  r6pand  sur 
lui  le  maitre  du  sacrifice,  prend  une  vigueur 
nouvelle  et  poursuit  son  triomphe.  L*un  aug- 
mente  la  nonrriture  du  (dieu)  qui  marcbe  tou- 
jours ;  Tautre  la  consume,  et  laisse  apr^  lui  un 
noir  sentier. 

10.  Agni,  brille  dans  nos  (demeures)  riches  en 
offrandes!  qu'on  entende  ton  souffle,  g6n6reux 
Damounas  '!  Brille  en  r^pandant  tes  flammes,  qui 
sont  comme  tes  nourrissons;  et,  pour  nous  cou- 
vrir  dans  les  combats,  deviens  notre  cuirasse. 

11.  0  Agni,  que  cet  hymne  que  nous  avons 
compost  pour  toi  soit  k  tes  regards  plus  pr^ieux 
que  tel  autre  hymne  qui  n'a  pas  eu  de  succ^s ! 
que  cette  partie  de  ton  corps,  qui  brille  pure  et 
lumineuse,  nous  procure  les  biens  que  nous  de- 
sirous! 

12.  0  Agni,  pour  que  notre  maison  traverse 
heureusement  (ce  monde),  tu  peux  nous  donner 
un  vaisseau  dont  les  rames  marchent  sans  ja- 
mais s'arrftler,  (un  vaisseau)  qui  transporte  k  Ta- 
bri  du  naufrage  nos  guerriers,  nos  princes,  notre 
peuple. 

13.  Agni,  accepte  cet  hymne.  Que  le  Giel  et 
la  Terre,  que  les  Mers,avec  leurs  ondes  imp6- 
tueuses,  le  regoivent  aussi!  Que  les  rougeSitres 

1.  Du  ciel  et  de  la  tene. 

2.  Yoy.  page  m,  col.  1,  note  1. 
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(Aurores)  nous  accordent  de  longs  jours,  et  une 
heureuse  quantity  et  d*orge  et  de  vaches! 

HYMNE  V. 
A  AGNI,    PAR  DIRGUATAMAS. 

{Miires  :  Atyachtt  et  Trichtoubh.) 

1.  Le  dieu,  en  prenant  une  forme  apparente,  se 
distingue  par  sa  substance  lumineuse,  qu'il  doit 
h  la  Force  dont  ii  est  n6  *.  Une  fois  produit,  11  est 
fortifi^  par  la  Pri^re,  et  les  voies  du  sacrifice  le 
Boutiennent  et  Paccompagnent. 

2.  Les  offrandes  constituent  une  de  ses  formes 
Nos  libations  la  perp6tuent  dans  le  foyer  oti  il  re- 
side. Une  autre  de  ses  formes  existe  au  sein  des 
sept  heureuses  mores'.  Unetroisi^me  est  le  (So- 
leil  m6me),souverain  des dix (regions  celestes)*, 
que  ( les  pr^tres )  engendrent  et  nourrissent  *  pour 
extraire  le  lait  de  (  ses  rayons )  g6n6reux. 

3.  Quand  les  seigneurs  et  maitres  du  sacrifice 
ont ,  par  le  moyen  de  la  Force,  tir^  Agni  de  Pasile 
oil  gisait  sa  forme  auguste;  quand  ils  Pont,  sui- 
vant  Pantique  usage,  aliments  du  miel  des  liba- 
tions, Mditariswan  vient  dans  le  foyer  exciter  son 
ardeur. 

4.  Gependant  les  diverses  offrandes  du  p^re  (de 
famille)  sont  apport^es,  et  Agni  monte  rapidement 
dans  les  branchages  du  btlcher.  Ge  n'est  plus 
aiors  la  jeune  et  faible  lueur  qui  brillait,  quand 
ses  deux  (m^res)  venaient  de  lui  donner  le  jour. 

5.  Bientdt  ilp6netre  dans  les  (branches)  encore 
intactes,  etqui  sont(comme)  ses  m^res  il 
tend,  il  s'6largit.  II  envahit  d^abord  les  plus  61e- 
v6es,  et,  toujours  press6,  il  va  plus  bas  en  atla- 
quer  de  nouvelles. 

6.  Alors  ( les  hommes  )  par  leurs  offrandes  et 

1 .  Nods  savons  qu'Agoi  est  nomm6  Venfant  de  la  force, 
k  nison  des  efforts  que  Ton  afaits  poor  Vextraire  de  VaranL 

2.  Nous  rappelons  aa  lectear  qn'Agni  est  quelqnefois 
consid^rd  sods  trois  rapports  :  corome  feu  du  sacri- 
fice, comme  feu  6lh6rd,  vedyouta,  comme  feu  solaire. 

3.  Ces  sept  m^res,  suivant  le  commeDlaire,  ce  soDt 
les  sept  yeots  qui  ameneut  les  nuages,  oil  reside  le  feu 
^*hMt  le  feu  de  P^clair  et  de  la  foudre. 

4.  On  compte  dix  points  de  I'horizon ;  et  le  soleil, 
en  parcourant  le  ciel,  rigne  sur  ces  dix  regions. 

5.  Nous  avons  vu  tout  k  Theure  comment  le  soleil 
6tait  PenfaDt  du  sacrifice,  et,  par  consequent,  le  nour- 
risson  des  prdtres. 

6.  Le  texte  porte  seulement  le  mot  de  meres,  Le 
coromentateur  I'entend  des  dix  regions  celestes;  it 
semble  comprendre  que  le  feu  s'^tend  dans  Fair,  et 
entre  en  possession  de  Tatmosph^re  .  ainsi,  pins  haut, 
on  disait  que  le  soleil  6tait  le  mattre  des  dix  regions, 
c'e8t-&-dire  du  ciel  entier.  Je  n'ai  pas  cm  pouyoir 
adopter  ce  sens ;  je  n'ai  pas  vu  dans  cette  phrase  les 
regions  de  Pest  et  de  Tonest ;  j'y  ai  yu  les  branches 
sup6rieures  et  inf^rieures  qui  composent  le  bdcher,  et 
que  gagne  suocessivement  le  feu. 
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leurs  hommages  bonorent  ( Agni )  sacriQcateur. 
qui  est  comme  Bhaga  dans  les  r^ions  celestes, 
en  le  voyant  avec  force  et  avec  majesty  s'ap- 
procherdes  D6vas  (immortels),  etvenir  recueillir 
les  louanges  des  humains. 

7.  Mais  voici  que  Padorable  (Agni)  a  change  de 
forme;  agit6  par  le  vent,  il  a  courb6  sa  taille,  et 
produit  en  r^sonnant  des  esp^ces  de  tourbiilons. 
Toujours  brillant ,  il  brtlle  en  divlsant  ses  Yoies, 
et  en  laissant  des  traces  noires  de  son  passage. 

8.  Partant  comme  un  cbar,  il  se  dresse  en  cr^ 
rouge&tres,  dont  il  va  frapper  le  ciel.  Aussit^^t, 
loin  de  sa  clart6,  foient  les  t^n^bres,  de  m^me 
que  les  oiseaux  se  cacbent  des  chaleurs  du  soleil. 

9.  Par  toi,  6  Agni,  apparaissent  et  Varoona  qui 
aime  le  beurre  consacr6,  et  Mitra,  et  le  bienfei- 
sant  Aryaman.  Dans  tes  oeuvres  successiyes,  ta 
sembles  te  multiplier;  tu  t'entoures  d'autres 
^tres,  comme  la  roue  de  ses  rayons. 

10.  Agni ,  en  fiaveur  de  Pbomme  qui  t'adresse 
des  bymnes  et  de  pr^ieuses  libations,  (dieu) 
toujours  jeune.  tu  viens  k  cette  fdte,  c616br^  en 
Pbonneur  des  dieux.  Enfant  de  la  Force,  source  de 
tout  bien,  (dieu)  nouveau,  nous  Pboaorons 
comme  fibaga  dans  Poeuvre  du  sacrifice. 

11.  (Maltre  des  pieuses  c^r^onies),  rends-nous 
favorable  Damotlnas,  (ce  dieu)  notre  soutien,  qui 
est  pour  nous  tel  (pi'un  riche  tr6sor ,  ou  tel  que 
le  g^n^reux  Bbaga.  Gelui  qui  salt  gouverner 
les  deux*m^res  d'Agni,  ainsi  que  les  rtoes 
(d'un  char),  doit  savoir  aussi  diriger,  au  moment 
du  sacrifice,  les  louanges  qui  s'adressent  aux  dieux. 

12.  Qu'il  nous  entende,  le  ( dieu )  samficateur, 
aux  belles  clart^s,  aux  chevaux  rapides,  au  char 
magnifique !  que  Pbeureux  et  prudent  Agni  se 
rende  k  nos  voeux,  et  nous  conduise  rapidemait 
vers  le  bonbeur  et  la  richesse ! 

13.  Nous  avons  c616br6  Agni,  qui,  par  ia  vertu 
de  ses  feux  puissants,  estvraiment  roisouverain. 
Que  nos  princes,  que  nous-m6mes,  nous  propa- 
gions  notre  race,  comme  le  soleil  grossit  le  nuage! 

HTMNE  VI. 

A  DiyEBS  DIEUX,  SURNOMMES  APRIS  <,  PAR 
DIRGHATAM  AS. 

{MHre  ;  Anouchtoubh.) 

1.  Agni,  (surnomm^)  Samiddha  am^ne  au- 
jourd'hui  les  dieux  vers  celui  qui  l^ve  la  cuiller 

1.  Voyex,  pour  ce  mot  et  pour  Phymne  entier,  la 
section  1,  leetare  i,  hymne  13. 

S.  L'^pithdte  $ou$amiddha  remplace,  dans  la  sec- 
tion I,  celle  de  icmiddha  qui  signifie  enfiamme. 
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(des  libations).  Fais  que  ces  abondantes  offrandes 
soienl  udc  source  de  biens  pour  le  serviteur  qui 
a  pr6par6  le  soma. 

2.  (.Vgni,  appel6)  TanoHnapdt  *,  accueille, 
comme  dignes  de  toi,  et  le  beurre  et  le  miel  du 
sacriOce,  que  te  pr^ente  un  pr^ive  tel  que  moi, 
nn  serviteur  qui  te  comble  de  louanj^es. 

3.  11  ainae  la  ros6e  et  le  miel  du  sacrifice,  le 
dieu  brillant  et  purificateur,  (le  dieu)  admirable, 
(Qooimd)  Nardsansa  * ,  qui  trois  fois du  baut  du 
ciel  et  parmi  les  D6vas  \  revolt  nos  hommages. 

4.  Agoi,  (c6l6br6  sous  le  nom)  d'llita  am^ne 
ici  le  boo  et  magnifique  Indra.  (Dieu)  k  la  laugue 
Mlante,  c'est  k  toi  que  s'adresse  cette  priSre. 

5.  Leyant  la  cuiller  (des  libations),  et  jonchant 
la  terre  de  ga2on  (sacr6)  en  Thonneur  de  leur 
pieux  sacrifice,  (les  mortels)  pr^sentent  k  Indra 
lliommage  le  plus  d^vou^  et  le  plus  solennel. 

6.  Ouvrez-Yous  pour  laisser  passer  les  D6vas  ®, 
Pontes  magnifiques  et  divines  ^,  vous  que  la 
pi6t6  sanclifie  et  que  tant  de  voeux  environnenl, 
TOGS  qui  purifiez  (les  bommes) ! 

7.  0  Nuit,  6  Jour  (d6it68)  fortun^es  et  douses 
de  tant  de  beauts ,  augustes  m^res  »  du  sacri- 
fice, Tenez  vous  asseoir  sur  cet  heureux  gazon. 

8.  Couple  sage  et  divin  de  sacrificateurs  •, 
ora^  d'une  langue  brillante  et  amis  des  pri^res, 
daigoez  aujourd'hui  pr6sider  k  uotre  solennit^, 
qui  donne  le  boDbeur  et  r^jouit  les  dieux. 

9.  Que  la  brillante  Eotrk      plac^e  parmi  les 

i.  Snroom  d'Agni,  que  Von  •xpliqne  de  diverses  ma- 
Di^res :  destrueteur  de  $oh  corpt^  parce  qn'U  d^vore  le 
bois,  ft  semble  consumer  sa  sabstance ;  ou  bien  en- 
fant de  ton  corps,  parce  que  ce  mime  bois  oonrrit  et 
eDiretient  ie  feu.  Yoy.  ce  m^me  mot,  page  47,  col.  2, 
note  3. 

1  G'esl-&-dire,  laue  par  les  hommes. 

3.  Le  matio,  k  midi,  et  le  soir,  anx  henres  des  trois 
savanas. 

4.  J'emi^oie  le  mot  DSva  quaud  on  pent  donter  s'U 
est  question  des  dieux  ou  des  sacrificateurs. 

5.  G^est-ii-dire»  chants,  eelebre. 

6.  Voyez  la  note  ci-dessus  (note  4). 

7.  Ces  portes  sont  celles  de  I'enceinte  destinto  au 
sacrifice.  EUes  regoivent  une  esp^ce  de  cons^cradon  qui 
les  6l6ve  k  la  dignity  des  dietuc  :  elles  sont  appel^es 
ieH. 

8.  Le  aaerificd  se  fait  au  moment  des  deux  crdpus- 
coles,  qui  semblent,  selon  les  id6es  indiennes,  lui  don- 
Btr  naissance. 

9.  Voir  page  48,  col.  1,  note  3.  Ces  deux  divi- 
niiM  sont  peut-6tre  les  Aswins.  Gependant,  en  voyaot 
qoe  I'aoteor  leur  donne  le  nom  de  sacrificcUeurs,  et  les 
^kn\  de  la  m4me  mani^e  qu'U  d^rit  Agni,  on  pent 
croire,  aYec  le  commentatenr,  que  ce  sont  deux  formes 
de  ce  dieu.  Ne  seraient-ce  pas  les  deux  sacrifices  du 
natin  et  du  soir  ? 

10.  L'offrande  persunnifl^. 


D^vas,  el  BbSlratl  *,  parmi  les  Marouts  «,  qu'lldi 
et  la  grande  Saraswatl,  toutes  dignes  de  nos 
bommages,  viennent  se  placer  sur  notre  gazon. 

10.  Que  Twaehtri  *  se  joigne  k  nous  dans 
notre  foyer,  et  que,  pour  notre  bonbeur,  pour 
Taccroissement  de  nos  ricbesses,  il  prennesapart 
de  ces  nombreuses  et  opulentes  offrandes,  pour 
lesquelles  rien  n'a  6t6  n6glig6 ! 

11.  0  Vanaspati  ^  sois  bienveillant,  et  aide- 
nous  k  honorer  les  dieux!  Que  le  sage  Agni, 
(noble)  D6va  parmi  les  D6vas,  regoive  nos  holo- 
caustes ! 

12.  Offrez  Fholocauste  Indra,  assists  de  Poti- 
cban,  des  Marouts,  des  Viswad6vas,  de  V&you, 
et  orn6  des  beaut^s  de  la  S^khk  ^  et  de  la 
G^yatri  ®. 

13.  Indra,  viens  k  notre  f6te;  prends  ces  holo- 
caustes  offerts  avcc  la  Swdhd.  Viens,  et  entends 
rinvocation  de  ceux  qui  t'implorent  dans  le  sa- 
crifice. 

HYMNE  VII. 

A  AGNI,  PAR  DIBGHATAM AS. 

[Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  J'apporte^  Agni,  au  tils  de  la  Force  %  une 
offrande  riche  et  nouvelle,  Tbomroage  de  la 
pri^re.  L'enfant  des  ondes  *  est  notre  sacrifica- 

1.  Voy.  page  43,  col.  1,  note  1. 

9.  Pour  expliquer  ce  passage,  il  me  semble  qu'il  faut 
distinguer,  parmi  les  ministres  du  sacrifice,  des  ofRciers 
appel^  les  uns  Devas,  les  autres  Maroute  et  charges 
de  fonetioos  diff^rentes.  Les  premiers  (le  mot  diva  si- 
gnifiait  brillant)  auraient  entretenu  le  feu;  les  seconds, 
dont  le  nom  rappelle  la  l^g^ret^  du  vent,  auraient  eu, 
dans  leurs  fonctions,  tout  ce  qui  eoncerne  Taction  decla- 
matoiie,  et  peut-Atre  la  danse  sacr^e.  Dans  beaucoup 
d'endroits  le  mot  Marout  ne  pent  s'expliquer  que  par 
l'id6e  de  pretre,  ministre  du  saerifiee;  et  ce  sens  une 
fois  adopts  nous  donne  TinterprStation  de  plusieurs  1^ 
gendes  od  les  Marouts  figurent  avec  les  Angiras.  Les 
Marouts  alors  ne  sont  pas  les  vents  bruyanls ;  c'est  une 
esp^e  de  pr^tres  qui  font  entendre  les  bourdonnements 
de  la  pri^re. 

3.  Twaehtri,  comme  nous  I'avons  vu,  est  Agni  cr6a- 
teur  des  formes  plastiques ;  c'est  le  feu  artiste. 

4.  Agni,  considers  par  rapport  au  bois  du  bAcher  : 
maitre  du  hois,  Le  commentaire  veut  que  ce  soit  le  bois 
des  poteaux  :  youpdgni, 

5.  Exclamation  prononcSe  au  moment  de  Toffrande. 
Le  poele  Fa  personnifide. 

6.  Mesure  particulidre  de  vers  employee  dans  les 
hymnes. 

7.  J*avais  pensS  que  ces  mots  file  ou  enfant  de  la 
force  pouvaient  se  traduire  par  Fidde  de  tret-fort^ 
tres-robuste,  Gependant  je  suis  forcS  de  les  faire  rap- 
porter  k  Taction  du  prStre  qui,  avec  force,  extrait  le 
feu  des  bois  qui  composent  Tarani.  Le  feu,  ainsi  prodnit, 
est  dit  flls  de  la  force. 

8.  Ces  ondes  sont  les  liquides  employes  dans  les  sa- 
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teur  qui  vient,  au  moment  favorable,  s'asseoir 
avec  ses  tr^sors   notre  foyer  de  terre. 

2.  A  peine  n6,  il  8'6l6ve  au-dessus  du  foyer,  et 
apparall  au  gr6  de  M^tariswan  *.  II  s'enflamme 
avec  force,  et  remplit  de  son  6clat  le  ciel  et  la  terre. 

3.  Ses  splendeurs  immortelles  6blouissent  les 
regards;  sa  belle  t^te  se  couronne  de  lueurs  6cla- 
tantes.  Les  Hots  lumineux  d'Agni  sont  comme 
une  substance  onctueuse  qui  coule  et  s^^tend  sans 
interruption. 

4.  Get  Agni,  source  de  tout  bien,  que  les  Bhri- 
gous  ont  avec  majesty  6tabli  sur  le  foyer  de 
terre,  et  qui,  tel  que  Varouna,  r^gne  souverai- 
nement  sur  la  richesse,  tu  peux,  dans  ta  propre 
demeure,  le  fl6cbir  par  tes  chants. 

5.  Tel  que  la  voix  des  Marouts  ou  le  choc 
d'une  arm^,  ou  la  foudre  divine,  il  ne  connalt 
point  de  sup6rieur.  Agni,  de  ses  dents  aigu^s, 
attaque,  blesse,  d6vore  les  branches,  ainsi  que 
le  guerrier  fait  de  ses  ennemis. 

6.  Qu'Agni  accomplisde  nos  veux,  et  que  les 
biens,  dont  il  est  le  maltre,  comblent  tons  nos 
d6sirs!  Que  par  ses  bienfaits  il  pr6vienne  nos 
pri^res!  Telle  est  la  requite  que  j'adresse  au 
(dieu)  qui  a  la  face  briilante. 

7.  Le  (serviteur  fiddle),  allumant  (le  feu  du 
foyer),  honore  comme  un  ami  cet  Agni,  qui  re- 
luit  sous  le  beurre  consacr6»  et  qui  porte  le  far- 
deau  de  vos  offrandes.  Brillant,  invincible,  il 
exauce  la  pri^re  qui  slllumine  des  feux  du 
sacrifice. 

8.  Agni,  h&te-toi  de  nous  d^fendre ;  accorde- 
nous  un  secours  prompt,  favorable  et  puissant. 
N6  pour  nous  au  sein  du  sacrifice,  entoure-nous 
d'une  protection  que  rien  ne  puisse  faire  trem- 
bler, fl6chir  ni  sourciller. 

HYMNE  viii. 

A  AGNI,  PAR  DIRGHATAMAS. 
{Mitre  :  DjagaU.) 

1.  II  vient,  le  sacrificateur,  pour  remplir  son 
office  :  il  regoit  la  pri^re  qui  s*6l6ve  pure  et  in- 
telligente.  Convert  de  nos  offrandes,  il  s'approche 
des  cuillers  (de  la  libation),  qui  s'abaissent  * 
vers  le  foyer  (oil  il  repose). 

crifices;  ce  sont  les  libations,  sartont  cellos  de  bearre, 
qui  font  crottre  et  entretiennent  le  fou.  L'enfant  des  on- 
des,  c*est  Agni.  Go  m6me  mot  ondes  semble  qnelqaefois 
designer  les  nuages,  les  eaux  celestes. 

1 .  Nom  da  vent,  qui  ya  aussi  servir  4  entretenir  le 
feo. 

2.  L'expression  de  Faalenr  est  pins  pittoresqne  :  elle 
signifie  oieulantur. 


2.  Tons  les  vases  du  sacrifice  sont  dispose 
autour  du  sanctuaire  oh  si^ge  le  dieu.  Ainsi  plac^ 
dans  le  voisinage  des  ondes  (sacr6es)  *,  qu'il 
boive  les  libations  dont  il  est  entour6  * ! 

3.  Quand  (Agni)  veut  atteler  son  char  ses 
deux  m^res  *  travaillent  d'abord  par  des  efforts 
mutuels  h  lui  donner  un  corps,  fiientdt  ce  (dieu) 
qu'il  faut  invoquer  comme  Bhaga,  et  destine  h 
transporter  nos  offrandes,  forme  ses  rayons, 
c'est-2i-dire  les  r^nes  qui  serviront  k  dinger  ce 
char. 

4.  Ges  deux  m^res,  qui  restent  ensemble, 
gardent  ^galement  dans  leur  sein  leur  fruit,  qui, 
fid^lement  conserve,  nalt  jour  et  unit «,  toujours 
jeune,  toujours  en  mouvement,  et  immortel  k 
travers  les  dges  humains. 

5.  Dix  ouvriers  ^  diff6rents  d6iivrent  ces  deux 
m^res.  G'est  ce  dieu  que,  mortels,  nous  appelons 
k  notre  secours.  II  tend  son  arc,  et  lance  ses 
filches  ' :  qu'on  vienne  k  lui,  il  possMe  tous  les 
biens  qu'on  pent  d6sirer. 

6.  Agni,  tu  r^gnes  au  ciel ;  tu  r^es  sur  la 
terre,  dont  tu  es  comme  le  pasteur.  Nous  invitons 
k  venir  avec  toi,  sur  ce  gazon  sacr6,  ces  deux 
6tres  *  grands  et  aussi  beaux  que  Tor,  qui 
suivent  une  marche  oblique,  et  que  nous  aimons 
k  invoquer. 

7.  Agni,  accueille  avec  plaisir  notre  pridre,  toi 
qui  portes  Toffrande  et,  heureux  de  nos  hom- 
mages,  es  n6  du  sacrifice ;  toi  qui  es  accessible  k 
tous,  aimable  et  magnifique,  et  qui  brilles  k  nos 
yeux  comme  une  demeure  oh  r^e  Tabondance. 

HYMNE  IX. 
A  AGNI,  PAR  DIRGHATAMAS. 
{Mitre  :  Tricbtoubh.) 

1.  Priez-le ;  il  vient,  il  (nous)  entend,  il-s'avance 
plein  de  sollicitude,  il  s'avance  rapidement.  Pour 

1.  G'est-^-dire,  des  libations. 

2.  Le  commentaire  se  perd  ici  dans  une  explication 
oil  il  est  question  da  feu  biiUant  dans  le  del,  ct  entomb 
des  nuages.  Je  crois  mon  interpretation  moins  recher- 
ch6e  el  plus  vraie. 

3.  Nous  savons  que  ce  cbar  des  dieux,  c'est  le  sacrifice. 

4.  G'est-&-dire,  les  deux  pieces  de  bois  qui  fonnent 
Varani. 

5.  Autrement,  le  matin  et  le  soir,  ^poqnes  du  sacri- 
fice. Le  commentateur  entend  ce  passage,  comme  s'ii 
etait  question  du  p^re  et  de  la  m^re  de  famiUe  qui  of- 
frent  le  sacrifice. 

6.  Les  dix  ouvriers  sont  les  dix  doigU  du  prfttre  qui 
extrait  le  feu  de  Varani, 

7.  Ge  sont  des  ^tincelles  du  feu. 

8.  Ce  sont,  suivant  le  commentaire,  le  ciel  et  la  terte, 
ou  peut-£tre  le  matin  et  le  soir,  autrement  les  Aswini . 
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lui  soot  les  benedictions,  pour  lui  les  offrandes. 
II  ^t  le  maitre  de  i'aboQdance,  de  la  force,  de  la 
spleadeur. 

2. 11  faat  le  prier  :  nul  n'est  trompe  dans  son 
atteote,  quand  11  est  constant  dans  sa  dcmande. 
Une  premiere,  une  seconde  pri^re  pent  6tre  re- 
pousse. L'homme  qui  ne  se  rebute  pas  doit 
compter  sor  la  puissance  d'Agni. 

3.  C'est  pour  lui  que  sont  pr6par6s  ces  vases 
Ida  sacrilice) ;  c'est  pour  lui  que  sont  composes 
ces  hymnes  • :  que  lui  seul  entende  toutes  mes 
paroles,  n  nous  comble  de  biens,  il  nous  met  k 
I'abri  du  danger,  il  accomplit  les  yceux  du  sa- 
critice,  il  nous  donne  un  secours  infaillible,  il 
nous  aime  de  Tamour  d'un  nourrisson  :  qu*il  re- 
ceive et  exauce  (notre  pri^re). 

4.  Quand  yous  etes  assembles,  il  vient  pr^s  de 
voua;  il  nalt  avec  les  qualit6s  qui  appartiennent 
ii  sa  nature.  II  promet  le  plaisic  et  le  bonheur  k 
son  d6vou6  serviteur,  quand  ses  hymnes  viennent 
le  cbanner  au  sein  du  foyer  qu'il  habite. 

5.  Telle  est  la  forme  qu'a  revalue  (ce  dleu)  de- 
sirable et  accessible,  (ce  dieu)  qui  pen^tre  dans 
le  bois  du  btlcher.  Le  sage  Agni,  ami  de  la  jus- 
tice et  du  sacrifice,  a  r^veie  aux  mortels  ce  qui 
doit  leur  etre  utile. 

HYMNE  X. 

A  AGNI,  PAR  DIRGHATAMAS. 
(If<*^f<r  ;  Trichloubh.) 

1.  Chantc  Ago!  aux  trois  tetes  * ,  aux  sept 
rayons »,  place  entre  les  deux  grands  parents 

et  remplissant  de  ses  clartes  tout  ce  monde  ou 
mobile  ou  inanime. 

2.  Un  genereux  seigneur  a  rapproche  ces  deux 
(m^res  d'Agni)  Le  (dieu)  immortel  a  paru  dis- 
pose ^  nous  secourir.  Ses  pieds  reposent  dans  le 
Tase  de  terre ;  ses  ilammes  sucent  la  mamelle  (qui 
le  nourrit). 

i-  Le  commeutaire  donne  an  mot  arvatih  le  sens  de 

1  Oq  distingne  trois  esplces  de  fenx  :  cc  sont  les  trois 
t^s  d'Agni.  Le  commentaire  explique  encore  cette  id^e 
dig3Dl  qa*Agni  brilie  dabs  les  trois  mondes,  on  bien 
qo'uD  Falliime  k  trois  dpoqnes  de  la  jonm^e. 

3.  Oo  decompose  la  flamme  en  Sf^pt  rayons;  snivant 
l«  eommentatear,  ces  sept  rayons  seraient  les  sept  esp^- 
^de  metres  [lehhandoi)  sor  iesqaeU  se  composent 

*.  C'est-i-dire,  entre  U  del  et  la  terre. 

5.  C'est  Varani ;  on  bien  ce  sont  ces  denx  vaches 
il  va  4lre  question.  Le  commentaire  entend  ce 
passage  d'nne  maniere  toute  difference,  en  le  rapportant 
M  del  et  4  la  terre,  prodnits  par  Agni. 

L  —  ClBLIOTnEOUE  INTEHNATIONALE. 


3.  Deux  vaches  •  complaisantes  s'approchenl 
k  la  fois  du  nourrisson  encore  faible ;  elles  lui 
tracent  les  voies  qu'il  doit  suiYre ;  elles  satisfont 
h  tons  ses  besoins, 

4.  Les  sages,  affermis  dans  la  science  et  charges 
de  garder  le  (dieu),  le  guident  avec  empressement 
dans  sa  demeure  inebranlable.  Remplis  de  soUi- 
citude,  lis  regardaient  autour  d'eux  pour  retrou- 
Yer  leur  rapide  (eieve).  A  leurs  yeux  le"  soleil  a 
paru  «• 

5.  Ghanne  de  nos  regards,  tresor  de  toutes  les 
regions  celestes,  (Agni)  est  pour  les  pauYres  mor- 
tels un  objet  de  louangc.  En  passxnt  par  ces 
diYers  enfantements,  il  est  le  (dieu)  magnifique, 
que  tons  considerent  avec  admiration. 

nVMNE  XI. 

A  AGNI,   PAR  DIRGHATAMAS. 

(Mitre  :  Trichloubh.) 

1.  Agni,  quand  done  tes  feux  puriliants  don- 
nent-ils  laYie  et  Tabondance?  C'est  quand  les 
DeYas  (morlels),  te  presenlant  les  deux  fllles  du 
sacrifice  aiment  h  faire  retentir  les  airs  du 
sdman 

2.  Jeune  (dieu)  qui  portes  la  swadhd  ecoule 
la  priere  dont  je  t'offre  le  magnifique  tribut.  L'un 
de  tes  deYOues  serYiteurs  repand  des  libations, 
Fautre  fait  entendre  ses  chants.  Moi  j'adore  ton 
corps    6  Agni ! 

3.  Tes  rayons  protecteurs,  6  Agni,  ont  yu  ma 
cecite  et  m*ont  deiiYre  du  mal.  Le  (dieu)  qui 
possMe  tons  les  biens  a  protege  ces  (hommes) 
pieux.  Les  ennemis  qui  aYaient  le  dessein  de  nous 
nuire  ont  echoue  dans  leur  projet. 

4.  0  Agni,  notre  perfide  adversaire  Ya,  dans  sa 

1.  Ces  denx  yaches,  qni  nonrrissent  Agni,  ce  sont  les 
denx  esp^ces  d'offrandes,  Tune  liqnide,  I'anlre  soUde, 
les  boissons  el  les  mets.  Je  ne  pense  pas  qu'il  soil  ici 
qnestion  de  deux  sacrificatenrs,  ni  da  p^re  et  de  la  m^re 
de  famille. 

2.  Ce  disliqne  fait  allusion  k  ce  que  Ton  appelle  la 
seconde  naissance  d*Agni ;  par  la  vertn  da  sacriflce  et 
par  les  directions  du  sacrificateur,  il  natt  dans  le  suleil. 
C'est  \k  sa  forme,  qa'on  appelle  Santkdraroupam. 

3.  Ces  deax  fillei  da  sacrifice,  cc  sont  Toffrande  (tcA), 
et  la  louango  sacr^  [ttouti),  Saiyant  uno  autre  explica- 
tion, ce  seraient  la  vie  el  I'abondance,  anndyouchi, 

4.  Le  sdman  est  un  recueil  d'hymnes  chant6s  dans 
les  sacrifices.  Plus  tard,  un  des  Y6das  prit  ce  nom. 

t,  Esp^ces  d*offrandes,  quelqnefois  personnifi^es. 

6.  O'est-4-dire,  le  feu  qui  est  dans  le  foyer. 

7.  11  est  singoiier  que  presque  tous  ces  vienx  sages 
soient  consid^r^  comme  ayant  M  aveugles.  Je  croirais 
assez  qu'il  ne  faat  pas  entendre  par  ce  mot  une  c^itd 
r^elle,  mais  les  ttodbres  de  la  nuil,  dont  Agni  est  vena 
les  d^livrer.  Ici  le  commentaire  raconte  une  petite  1^- 
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haiae,  m6diter  noire  perte.  Sois  notre  conseiller, 
noire  maltre.  Adoucis  ta  voix  pour  nous  parler. 

5.  Si  un  mortal,  confiant  daos  sa  force,  vient 
attaquer  un  aulre  mortel,  ton  serviteur,  pour 
prix  de  ses  Ijymoes,  d6fends  ceJui-ci.  0  Agni, 
prot6ge-nous  contre  tDUl  oppresseur! 

IIYMNE  XII. 
A  PAR  D1R6HATAHAS. 

[Mitre :  Trichtoubh.) 

1.  Que  MSitariswan  *  vienne  agiter  (Agni)  sa- 
crificateur,  qui  rev^t  lout^^s  les  formes  el  lionore 
t  JUS  les  dieux,  (Agni)  qui  est  pour  nous  comme 
le  bonheur,  beau,  vari^  dans  ses  beaul6s,  (Agni) 
6labli  parmi  les  enfanls  de  Manou. 

2.  11  est  invulnerable,  celui  qui  lui  prodigue 
offrandes  et  priSres.  Agni  est  ma  cuirasse,  voil^i 
ce  que  disent  (ses  eerviteurs).  Qu'il  ait  pour 
agr^ables  toutes  les  oeuvres  de  celui  qui  lui 
adresse  des  hymnes  et  des  sacrilices ! 

3.  Apr6s  avoir  regu  Agni  sur  son  si^ge  im* 
mortel,  et  Favoir  entour6  d'hommages,  les  hom- 
mes  religieux  savent  encore  le  conduire  et  lui 
donner,  sous  le  jet  des  libations,  la  vivacity  des 
chevaux  qui  entraloent  un  char. 

4.  Le  (dieu)  secourable,  avec  ses  dents,  d^vore 
les  nombreux  aliments  (qu'on  lui  pr^sente) ;  il 
brille  dans  le  bois,  et  r^pand  au  loin  ses  lueurs. 
En  m^me  temps  le  vent  vient  souffler  dans  les 
airs  ses  ^tiacelies,  qui  ressemblent  h  la  il^clie 
homicide  de  Tarcher. 

5.  Si,  dans  le  sein  qui  le  porte,  de  cruels  en- 
nemis  ne  peuvent  le  blesser,  il  n'a  rien  k  craindrc 
des  aveugles  t6a6bres.  De  nobles  gardiens  se  suc- 
cMent  pour  le  prot^ger  «. 

HYHNE  Xlll. 
A  AG:fI,  PAR  DIRGUATAMAS. 
{Mitre  :  Anoucbtoubh  virftt.) 

1.  II  est  arriv6  le  mallre  de  I'opulcnce,  le  souve- 
rain  liberal,  et  qui  si^e  au  tr6ne  du  roi  des  tr6- 

gende,  assez  obscene,  snr  Dtrghatamas,  qui  avail  6U 
aveugle  dans  le  sein  de  sa  m^re,  el  qui,  par  la  protec- 
tion d'Agni,  avail  dl6  ga^ri.  Au  reste,  je  remarque  que 
loales  ces  l^gendes,  en  g^n^ral,  seal  failes  sur  des  pas- 
sages qu'elles  prt^tendont  expliqner,  rt  qui  s'expHqae- 
raient  fort  naturellement  sans  cela. 

1.  Nous  Tatons  vu,  M&tariswan  est  le  vent,  qui  souffle 
pour  exciter  le  feu. 

2.  Ce  distique  n*esl  pas  sufQsamment  clair.  11  serait 
possible  que  Dirghalamas  y  fit  encore  allusion  &  sa  c6- 
ci'i.  Je  comprends  qu'Agni,  cach^  an  sein  de  YararAj 
n'a  pu  ^irc  d^trnit  par  ses  ennemis  qui  pouva*ent  le 


[uet.  u.] 

sors.  II  paralt,ella  coupe  (des  libations)  rhonore. 

2.  Ce  (dieu)  lib<5ral,  qui,  rccevant  les  aliments 
que  lui  donnent,  h  Texemple  des  hommes,  le  Ciel 
et  la  Terre,  en  forme  pour  nous  une  esp^  de 
libation  vilale,  reside  dans  le  foyer,  et  y  consume 
les  offrandes. 

3.  Sage,  rapide  comme  le  vent  16ger,  il  vieol 
illutniner  la  ville  bumaine,  aussi  brillant  que  le 
soleil,  et  animant  tous  les  corps. 

4.  deux  fois  «,  il  allume  les  Irois  feux,  il 
illumine  les  trois  mondes,  sacriOcateur  et  ponlife 
souverain  au  Bi6ge  des  libations. 

5.  Le  voil^i  le  sacrificaleur  qui,  n6  deux  fois, 
possMe  tous  les  biens  les  plus  pr6cieux.  (Dieu) 
mortel  *,  nous  sommes  ses  lieureux  enfanls  aux- 
quels  il  reserve  ses  dons. 

IIYMNE  XIV. 
A  ACXI,  PAR  DIRGHATAMAS. 

(Mitre  :  Ouchnih.) 

1.  P^re  de  famille,  je  Tiuvoque  et  te  prtsenle 
de  nombreuscs  offrandes.  0  Agni,  je'  te  regarde 
comme  mon  maltre,  et  j'ai  recours  h  ta  puissanle 
protection. 

2.  Rejette  la  pri^re  du  riche  qui  refuse  de  te 
reconnaltre  comme  maltre  et  de  t'offrir  des  pnS 
senls,  de  celui  aussi  qui  chante  raremeot  ies 
iouanges  :  tous  ies  deux  sent  des  inapies. 

4.  0  sage,  grand  est  le  mortel  (qui  bonore 
Agni) !  il  a  dans  le  ciel  une  place  distingu6e  5. 
Puissions-nous,  6  Agni,  6tre  remarqu68  parmi  tes  ! 
serviteursi  | 

HYMNE  XV. 
A  MITRA  ET  A  VAROOIfA,  PAR  DIRGHATAMAS. 
{Mitre  :  DJagaU.) 

1.  Le  Ciel  et  la  Terrese  sont  rougis  des  foux 
du  (dieu)  adorable  etbon,  tuleurdetous  les  ^Ires, 


croiro  ^teiot  pour  toujours,  et  que,  par  cons^uent,  ces 
aveugles  adversaires  ne  peuvent  jamais  esp^er  de  Tai- 
leindre.  Les  prdlres  veillenl  pour  perp^luer  sa  vie. 

1.  Nous  avous  traduit  aiUeurs  ce  moide  dw id janman 
par  netous  deux  formei;ce  qui  nous  aparu  pr^enter 
la  m^me  idee  que  detix  foii  :  n6  une  fois  comme 
sorli  de  Varani,  n6  une  seconde  fois  comme  iransporlo 
djins  le  soleil  par  les  invocations  des  pr^tres.  Le  com- 
menuiteur  iucertain  entend  le  mot  dwidjanman  comjne 
signifiant  nededeux  parents :  ces  deux  parents  seraieot 
les  deux  pieces  de  Varanif  ou  Lien  le  ciel  et  la  terre. 

2.  Agni  est  mortel,  dans  ce  sens  qu'il  est  le  commeosal 
des  mortels,  et  qu'il  meurl  au  soin  du  foyer  du  sacrifice, 
pour  renattre  plus  tard. 

3.  Ici  le  commenlaleur  entre  dans  des  details  sur  la 
manidre  dont  I'bomme  picux  arrive  dans  le  monde  de 
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que  par  leurs  oeuvres,  leur  pi6l6,  Jeurs  pri^res, 
les  (pr^lres),  prodiguant  les  offrandcs  et  Ics  invo- 
cations, on^enfant^,  pour  6trc  leur  ami,  au  nii- 
iieu  des  sacriGces  et  des  libations  ^ 

2.  Agrto  tous  deux  les  presents  et  le  soma  de 
Pouroamllhat  que  vous  pr^sentent  ces  divots  ser- 
ritears  qui  scut  pour  vous  comme  des  amis.  Pou- 
roumllhavousappelle  :  (dieux)  gen6reux,  6coutez 
|la  voix)  d  m  p^re  de  famille. 

3.  Les  hommes  vous  comblent  de  louanges. 
(Test  k  votre  force  heroique,  6  (dieux)  g^n^reux, 
qu'il  fout  attribuer  la  naissance  du  Giel  et  do  la 
Terre  «,  quand  vous  vous  portez  vers  le  feu  du 
sacrifice,  quand  vous  venez  prendre  la  part  que 
vous  fait  i'homnoie  religieux  dans  ses  invocations 
et  son  oeuvre  (pieuse). 

4.  (Dieux)  qui  donnez  la  vie cetle  enceinte 
(sacrfe)  doit  vous  6tre  ch^re;  vous  aimez  le  sa- 
critice,  et  vous  en  dtes  Tornement.  Du  haut  du 
ciei,  par  un  secours  puissant  et  opportun,  vous 
nous  aidez  k  trainer  notre  fardeau :  tel  (h  un  cbar^ 
OQ  attelle  un  taureau. 

5.  Vous  arrivez  avec  grandeur  sur  celte  terre, 
et  Toas  vous  approcbez  de  la  coupe  (de  nos  liba- 
tioDs).  (Yoyez  comme)  ces  vaches  (du  sacritice*), 
et  pores  el  f6coades,  (briilent)  dans  leur  pilllu- 
rage.  On  entend  leur  bruit  dans  les  airs ;  clles 
lendent  vers  le  soleil,  telles  que  les  Aurores  bien- 
faisantes. 

6.  Pour  votre  sacrilice  les  (llammes)  s*616vent, 
presentmt  Fapparence  d'une  belle  chevelure.  0 
Milra  et  Varouna,  daignez  venir  en  ces  lieux.  Dos- 
oeodez,  accueillez  uos  voeux.  Vous  r^gnez  sur  la 
pri^re  du  sage. 

7.  Quand  le  sage,  prodiguant  et  Toffrande  et  la 
louaoge,  vous  honore  par  ses  invocations  et  ses 
ochfices,  (bomme)  accompli  dans  la  science  dc 
prier,  alors  vous  vous  approcbez  de  lui,  vous 
igrtez  ses  presents,  vous  approuvez  ses  voeux  et 
cofflWez  ses  d6sirs  :  vous  venez  vers  nous. 

8.  0  (dieux)  qui  aimez  le  sacriQce,  vous  dies 
b  premiers  dans  nos  offrandes  et  nos  libations : 

ia  hue^port^  sar  los  rayons  da  soleil.  Le  mot  Ichandra, 
coDteoQ  dans  ee  vers,  et,  suivant  moi,  mal  ioterpr^t^ 
P^r  lui,  Ta  entralne  dans  ceite  description. 

t.  Ce  mol  est  en  lend  a  autrement  par  le  commenla- 
fenr,  qui  ne  roit  pas  ici  lei  libations,  mais  les  ondes 
in  Doagds,  les  eaux  qui  envoi oppent  A;^ni  vedyouta» 

1  Ces  dieox,  dans  lour  revolution,  am  ^nent  le  jour, 
qoi  i^vele  le  ciei  et  la  terre  :  le  poete  leur  en  altribue 
U  ftaissanee. 

3.  Le  poSte  les  appello  du  nom  iTAtoura. 

4.  Os  Yaches  sont  les  flamicei,  les  rayons  d*Agnl. 


nous  sommes  unis  h  vous  decoeur.  L'hymne  etia 
pri<^rc  sont  d'accord  pour  vous  exaltcr.  Voire  Strae 
invincible  peut  sc  satisfairc  magniflquement. 

9.  Vous  recevez  de  superbes  presents;  6  (dieux) 
vaillants,  vous  jouissez  d'une  opulence,  d'une 
grandeur  que  reinvent  milic  prestiges  de  puis- 
sance. Ni  les  cieux  avec  les  jours,  ni  les  mers, 
ne  connaissent  ricn  d'6gal  h  votre  divinity,  rien 
qui  m^ritc  les  hymnes  etles  libations  qu*on  vous 
adresse. 

UYMNE  xvi. 

A  MITRA  ET  A  VAROU^rA,  PAR  DIRGHATAHAS. 
{MStre  i  Trichtoubh.) 

1.  Vos  v^tements  sont  ampleset  magnifiquos. 
Quand  vous  les  quittez,  vous  le  faites  avec  sa- 
gesso,  et  ils  ne  so  trouvent  jamais  d6cbir6s. 
Triomphez  de  tout  ce  qui  est  mauvais;  car  vous 
files,  6  Milra  et  Varouna,  unis  avec  la  bont6. 

2.  L'eslime  quo  Ton  peut  faire  des  liommes 
n'est  jamais  complete.  Tel  est  juste  et  prudent,  il 
aime  les  sages;  mais  il  est  cruel.  Tel  autre  se  fait 
craindrc  et  abuse  de  sa  force  pour  oppi  imer  un 
plus  faible  que  lui  *.  0  dieux,  un  tel  reprocbe 
ne  peut  vous  filre  adress6. 

3.  La  premiere  des  (d6it6s)  douses  d^n  pied 
(I6ger),  en  est  bien!6t  priv6  «.  0  Milra  et  Va- 
rouna, qui  dirait  la  m6me  chose  de  vous?  Vclre 
enfant  porle  le  fardeau  de  ce  monde,  soutenant 
ce  (lui  est  bon,  repoussant  ce  qui  est  mauvais*. 

4.  Nous  voyons  bien  cet  6poux  des  jeunes  (Au- 
rores) s'avancer,  poursuivre  sa  revolution,  et  cou- 
viir  ces  espaces  filevfis  et  vastcs,  demeure  de 
Mitra  et  de  Varouna. 

5.  Mais,  nu  moment  de  sa  naissance,  il  6lait 
sans  cbevaux  et  sans  rayons,  (ce  soleil),  qui,  ra- 
pideet  retentissant,  marche  au  plus  haut  des  cieux . 
Que  (les  hommes)  fasseut  do  brillantsapprfils,  et 
qu'enThonneur  de  Milra  et  do  Varouna  ils  allu- 

1 .  L*expression  do  I'aateur  est  singuli^re.  Elle  se  tra- 
duil  ainsi  lilt^ralement :  Iriangularem  oecidit  qtiadrafi' 
gularis. 

2.  11  est  ici  question  de  Tanrore  :  rapide  et  l^g^re, 
ello  est  arrdt^e  par  le  soleil;  elle  disparalt  dans  ses 
rayons,  soivaut  le  podte  indien,  elle  perd  son  pied.  La 
mythologie  post^rieare,  en  sobstiluant  &  Tanrore  le  pi  r- 
sonnage  d'Arouna,  Ta  priv^  de  pieds  :  on  trouye  ici 
i'explication  de  co  mytbe. 

3.  Mitra  et  Varouna,  dit  le  commentaire,  cV&t  le  Jocr 
et  la  Nuit  (ahordlro).  Dans  Tinteryalle  du  joar  et  de  la 
nuit  nalt  le  soleii,  qui  semble  sorlir  de  leur  sein  et  de- 
vitnt  leur  fruit,  leur  enfant,  garbha.  Le  soleil  amdne  la 
lumi^re  et  repoasse  les  t^n^bres,  et  se  montre  de  cette 
manidre  I'ami  du  bien  et  Tennemi  du  mal. 
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meDt  le  feu  du  sacrifice  et  chantent  deshymnes. 

6.  Que  les  vaches  donuent  le  lait  de  leurs  ma- 
melles  pour  mou  sacrifice.  Que  le  sage  (Agoi)  ob- 
tienae  toutes  les  libations  qu'il  desire;  que  sa 
bouche  (sacr6e)  touche  ik  mes  liolocausles),  et 
n*6pargne  rien  de  mes  offrandes  *. 

7.  0  Mitra  et  Varouna,  puiss^-je  vous  reodre 
agr6ables  les  bonneurs  que  je  vous  rends,  et  m6- 
riter  votre  protection,  dieux  (favorables) !  Que 
notre  pi6t6  nous  donne  la  victoire  dans  les  com- 
bats!  Que  la  pluie  divine  (de  vos  faveurs)  nous 
serve  k  traverser  heureusement  (la  vie) ! 

liYMNE  xvii. 

A  MITRA  ET  A  VAROUNA,  PAR  DIRGHATAMAS. 
(Mitre  ;  Trichtoubh.) 

1.  Nous  ^prouvons  une  grande  joie  h  vous  bo- 
norer  par  nos  holocaustes  et  nps  invocations,  6 
Mitra  et  Varouna,  (6  dieux)  dont  le  beurre  de  nos 
offrandes  relive  T^clat,  tandisque  nos  pr^tres,  par 
leurs  c6r6monies,  semblent  vouloir  vous  exalter. 

2.  J'ai  pr6par6  des  bymnes,d  Mitra  et  Varouna, 
et,  attelant  le  char  de  votre  sacrifice,  j'apporte 
dcs  vers  harmonieux :  cependant  le  p^re  de  fa- 
mille  foumit  pour  votre  solemnity  les  holocaustes 
et  les  presents. 

3.  Que  la  vache  donne  tout  son  lait  pour  le  sa- 
crifice, d  Mitra  et  Varouna,  en  faveur  du  mortel 
qui  vous  pr6sente  cet  holocauste,  au  moment  oix 
(le  dieu)  qui  recoit  les  offrandes  *,  tel  qu'un  sa- 
crificateur  humain,  vous  lionore  ct  vous  fete  en 
ce  jour. 

4.  Aliens !  au  milieu  de  ce  peuple  transports 
de  joie,  que  les  vaches,  que  les  ondes  divines 
vous  fournissent  des  libations!  Aliens!  Fantlque 
maltre,  (Agni),  et  pour  nous  et  pour  (le  pere  de 
famille)  ici  present,  se  charge  de  vous  les  offrir. 
Prenez  votre  part  (du  sacrifice),  et  buvez  du  lait 
de  la  vache 

UVMNE  XVIII. 
A  VICHNOC,  PAR  DIRGHATAMAS. 

{Mi:re  ;  Trichtoubh.) 

1.  Je  chante  les  exploits  de  Vichnou  qui  a  cr66 
les  splendeurs  terrestres,  qui  par  ses  trois 

1.  Ce  passage  pent  tout  aussi  bien  s'ontendre  do  sage 
sacrificateor. 

2.  Le  conrtmeotaire  semble  reeonnatlre  ici  le  nom  d'un 
prince  qu'il  nomine  Bdtahavya. 

3.  Je  n'ai  pas  besoin  de  faire  remarqaer  qne  le  root 
vaehe^  ici  et  aillenrs,  peat  6tre  pris  au  prop  re  ou  an 
figar^,  et,  dans  ce  dernier  cas,  signifier  le  saerificef  la 
libation  ou  les  rajfons  d*Agnu 


pas  •  a  form6  T^tendue  c6leste,  (Vichrtou)  parlout 
c6l6br6. 

2.  C'est  pour  sa  force  que  je  chante  Vichnou, 
redoutable  comme  le  lion,  semant  la  terreur  sur 
ses  pas,  habitant  la  hauteur;  (Vichnou)  dont  les 
trois  vastes  pas  embrassent  tons  les  mondes. 

3.  Que  ma  pri^re  touche  vivement  ce  g6n6- 
reux  Vichnou  qui  habite  la  hauteur,  et  se  troa?e 
partout  c6l6br<^ ;  qui,  incomparable,  a  mesur^  en 
trois  pas  cette  large  et  lougue  demeure ! 

4.  Ses  trois  pas  immortels  sont  marqu^  par  de 
douces  libations  et  d'heureuses  offrandes.  G'est 
Vichnou  qui  soutient  trois  choses  *  :  la  terre,  le 
cid,  tons  les  mondes 

5.  Puis86-je  arriver  h  cette  demeure  de  Vich- 
nou *y  ot  vivent  dans  les  plaisirs  les  hommes 
qui  lui  ont  ^t6  d^vou^s !  Celui  qui  fait  des  liba- 
tions en  Thonneur  de  Vichnou  aux  larges  pas 
devient  son  ami  ^  dans  cette  r^ion  sup^rieore. 

6.  Nous  souhaitons  que  vous  alliez  tous  deux  ^ 
dans  ce  s6jour  ot  paissent  des  vaches  l^g^res, 
aux  cornes  merveilleusement  allonge  ^.  lit 
brille  la  demeure  supreme  de  ce  (dieu)  liberal  et 
partout  c6l6br6. 

HYMNE  XIX. 
A  VICHFCOr  ET  INDRA,  PAR  DIRGHATAMAS. 

(Mdire  :  Djagatt.) 

1.  Apportez  vos  libations  et  vos  mets  en  Thon- 
neur  de  Vichnou  et  du  grand  h^ros  qui  aime  les 
pri^res,  (en  Thonneur  de  ces  dieux)  invincibles, 
qui  se  placent  sur  le  dos  des  montagnes  (celestes), 
comme  sur  un  excellent  coursier. 

2.  En  votre  honneur,  6  Indra  et  Vichnou,  (dieux) 
puissants  par  vos  oeuvres,  Soutapas  a  form6  cette 
brillante  reunion.  Et,  pour  r6compenser  un  mor- 

1.  Les  trois  pas  de  Vichnou,  ne  Voublions  pas,  soot 
les  trots  stations  du  soleil,  k  son  lever,  k  midi,  k  son 
coucher. 

2.  Ces  trois  choses,  suivant  le  commentaire,  seraient 
ou  les  trois  mondes  [locatrayam),  on  les  trois  temps 
{cdlatrayam)j  ou  les  trois  qualit^s  (gounatrayam). 

3.  Ces  mondes  (6/iottt}afiattf),  au  nombre  de  sept, 
composent  un  espace  int^rmMiaire  entre  le  ciel  et  U 
terre.  Des  mondes  connus  sous  le  nom  de  lota,  on  pent 
en  compter  tantdt  trois,  tantdt  quatorze. 

4.  Cette  demeure  est  le  ciel  ou  peut-^tre  le  soleil,  ou 
les  Indiens  peosaient  qu'ils  devaient  Stre  transpcMi6s 
apr^s  la  mort. 

5.  Le  mot  bandiiou  est  plus  fort :  il  signifie  parent, 
attache  par  le  lien  de  la  famille. 

6.  C'est-ii-dire,  pour  le  p^re  et  la  m^re  de  famille, 
pour  les  deux  famiUes  offrant  le  sacrifice. 

7.  Ces  vaches  sont  les  nuages,  ou,  suivant  le  com- 
roentatcur,  les  rayons  du  soleil. 
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tel,  Toas  donnez  Tessor  k  la  fl^he  d'Agni,  le  ma- 
gnifiqae  archer  *. 

3.  Nos  libations  augmeotent  la  puissante  vi- 
gaeor  de  Yichnou.  (Soutapas)  rapproclie  les  deux 
ra^res  qui  doiveol  heureusement  produire  (Agni)'. 
Bt  alors  le  (dieu)  obtient  trois  noms  :  i'un  inf^- 
rieor,  celui  de  tils ;  Fautre  sup6rieur,  celui  de 
p^re ;  et  le  troisi^me,  qu'il  possMe  dans  la  region 
lumineuse '  da  ciel. 

4.  C'est  cette  vigeur  de  Yichnou  que  nous 
chantons  :  (Yichnou)  est  maltre,  sauveur,  blen- 
foiteor  liberal.  En  trois  pas  il  parcourt  le  monde, 
pour  y  r6pandre  au  loin  et  la  vie  et  sa  gloire. 

5.  Deux  des  stations  de  cc  dieu  touchent  au 
domaioe  des  mortels.  La  troisi^me  est  inaccesible 
i  tons,  mdme  h  Toiseau  qui  vole. 

6.  D  foumit  quatre-vingt-quatorze  carrifires  *, 
pareilles  k  la  roue  qui  tourne.  Son  large  corps  a 

par  les  pontes  divis^  en  plusieurs  parties. 
ToDjoors  jeune  et  florissant,  il  ylent  k  notre  appeh 

HYMNE  XX. 
A  VICBTIOO.  PAR  DIRGUATAMAS. 
{Metre  :  DJa«att.) 

1.  Sois  facile  comme  un  ami,  heureux  de  nos 
libations  de  bearre,  magnifique,  accessible  et  g6-< 
D^reox.  G*est  ainsi,  6  Yichnou,  que  ta  louange 

I  sefac616br^  par  le  sage,  et  que  le  riche  offrira 
rbolocaoste  en  ton  honneur. 

2.  yhomme  qui  honore  Yichnou  antique  et 
Doa?eaa,  (Yichaou)  qui  embrasse  tout  et  qui 
oalt  pour  le  bonheur  du  monde,  (rhomme)  qui 
chaote  la  grande  naissance  du  grand  (dieu), 
obtieot  certainement  Tabondance. 

3.  Chantres  ^lair^,  c61(^brez  Fav^nement  de 
ce  [dieu)  antique,  enfant  du  sacrifice ,  et,  recon- 
Qiissant  sa  puissance,  dites  :  «  0  Yichnou,  tu  es 
graod,  et  nous  implorons  ta  bont^.  » 

1.  Agoi  porte  sur  ses  flammes,  qui  sont  ses  fldchesjes 
Km  des  mortels  adress^  aax  dienx,  on  bien  il  lance 
CCS  mdmeK  flammes  contre  leurs  ennemis. 

1  Le  commentaire  entend  celte  phrase  de  Vichnou, 
qii  fail  tpparaltre  le  Ciel  et  la  Terre,  grands  parents 
<I«U  !Uunre. 

3.  Ce  passage  m*a  pam  difficile.  Voici  comme  je  le 
coapreods.  Agni  doit  dtre  coosid^r^  sous  trois  rapports : 
<MDme  fUs  de  Varani,  comme  pere  du  ciel  et  de  la 

et  enfin  comme  Vichnou  iiluminant  le  ciel.  11 
Krail  absorde  de  trouyer  ici  ia.  moindre  allusion  au 
^ogme  d'ane  trinite  quelconqne. 

4.  Voici  les  noms  et  les  nombres  de  ces  94  p^riodes  : 
1  ui,  i  ayanas  on  demi-ann^,  5  ritous  ou  saisons, 

mots,  94  pakchai  ou  demi-mois,  30  jours,  8  ydmds 
01  beares,  12  lagnas  ou  divisions  de  T^qnateur.  Dans  ce 
olciiljeiroaTeS  saisons;  je  serais  portd  lin*en  compter 
^■e  4,  et  4  ajonter  aux  12  mois  le  mois  tupplemeniaire. 


4.  Que  le  royal  Yarouna,  que  les  Aswins  pren- 
nent  leur  part  du  sacrifice  offert  k  ce  Yichnou, 
qui  soulient  tout,  et  que  les  Marouts  accompa- 
gnent.  Yichnou  a  d6velopp6  la  force  supreme  qui 
fait  briiler  le  jour,  et,  uni  aux  (Marouts)  ses  amis, 
il  a  ouvert  le  p^turage  (celeste). 

5.  Que  le  divin  Yichnou,  plus  puissant  que  le 
puissant  Indra,  daigne  se  joindre  k  lui !  que  le 
(dieu)  sage  qui  si6ge  en  trois  stations  se  plaise  k 
notre  sacrifice,  et  permette  k  TArya,  qui  le  lui 
offre,  d*eu  recueillir  le  fruit ! 

HYMNE  XXI. 
AUX  ASWINS.    PAR  DIRGHATAMAS. 
(Mitre  :  DJagatt.) 

1.  Agni  s'6veille  sur  son  (si6ge)  de  terre;  le  So- 
leil  arrive;  la  grande  et  brillante  Aurore  apparalt 
avec  ^lat.  Les  Aswins  altellent  leur  char.  Le  di- 
vin Savitri  a  enfant6  les  deux  parties  de  Tunivers. 

2.  0  Aswins,  pendant  que  vous  attelez  vos  g6- 
n6reux  coursiers,  versez  sur  nos  champs  le  beurre 
et  le  miel.  Accueillez  nos  pri^res,  et  secourez- 
nous  dans  les  combats.  Puissions-nous  obtenir 
les  riches  d^pouilles  do  nos  ennemis! 

3.  Qu'il  marche  en  avant,  ce  char  des  Aswins, 
attel6  de  rapides  coursiers,  charge  de  biens  sa- 
voureux,  objet  de  tant  de  louanges ;  (ce  char)  k 
trois  roues  et  k  trois  sieges,  magnifique  et  garni 
de  toute  esp^e  de  richesses;  qu'il  apporte  le  bon- 
heur et  pour  nous  et  pour  tons  les  dtres  animus ! 

4.  0  Aswins,  amenez-nous  la  force,  et  agitez 
sur  nous  votrc  fouet,  d'oii  s*6pand  une  douce 
abondance.  Prolongez  notre  vie,  effacez  nos  fautes , 
frappez  nos  ennemis,  soyez  toujours  avec  nous. 

5.  Yous  porlez  la  f6condit6  au  sein  des  m^res ; 
vous  6tes  au  centre  de  tons  les  mondes.  G^n^reux 
Aswins,  on  vous  doit  (ici)  la  presence  d'Agni,  des 
ondes  (sacr6es)  et  du  bticher. 

6.  Yous  connaissez  la  m6decine  et  la  vertu  des 
plantes;  vous  ^tes  aussi  habiles  k  conduire  les 
chars.  (Dieux)  terribles,  vous  6les  les  maltres  de 
la  richesse.  (Prot6gez)  celui  qui  vous  offre,  avec 
sa  pri6re,  le  don  de  son  holocauste. 


LECTURE  TROISIEME. 
HYMNE  1. 

AUX    ASWINS,  PAR  DIRGHATAMAS. 

{Metres  :  Tricbtoubb  ei  Anouchtoubh. ) 

1.  (Dieux)  protecteurs et  terribles sages,  puis- 
1.  Ces  deux  mots  traduisent  les  mots  Vatou  el  Roudi  a, 
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sanls  et  g6n6reux,  vencz  h  nous,  ct  comblez-rous 
de  vos  dons.  Sccourez-nous,  si  vous  aimez  le  ills 
d'Outcliatliya  S  sivous  voulcz  qu'on  n'accuse  pas 
voire  puissance. 

2.  Eh!  qui  voudrait  vous  prior,  (dieux)  protec- 
teurs,  si  vous  reccviez,  dans  reoceiote  du  sacri- 
flce,  nos  adorations  (en  les  laissant  6t6riles|? 
Reodez  nos  pri^res  f6conde8,  vous  qui  ^les  capa- 
bles  de  remplir  nos  voeux. 

3.  S'il  est  vrai  que  voire  cliar  a  pr6senl6  au 
01s  deTougra  *,  au  milieu  de  la  mer,  un  terrain 
solide,  je  puis  venir  vers  votre  appui  protecteur, 
coinme  un  prince  (vienl)  vers  sa  forteresse,  dont 
les  chemins  lui  sonl  ouverts. 

4.  Que  rhymne  du  fils  d'Outcliathya  fasse  son 
salul !  que  je  ne  sois  pas  la  pSilure  de  ces  deux 
Wres  qui  marclient  toujours  que  je  n*aille  pas 
me  brWer  au  feu  de  ce  foyer  oil  sent  jel6e8  dix 
esp6ces  d'offrandes  pendanl  que  voire  serviteur, 
les  membres  enchaln^*^,  mange  la  terre 

5.  Que  les  Eaux,  les  mcilleures  des  m^res,  ne 
viennent  pas  me  submerger, pendant  quefmes)  ser- 
vileurs  m*ont  ainsi  plac6  sur  la  terre,  tout  garrotte 
(par  rige) !  Tr^lana  pour  meservir,  a  raffermi  ma 
t^te,  mais  frapp6  ma  poitrine  d'un  de  ses  rayons. 

6.  Le  vieux  Dlrgbatamas,  entour6  des  siens 
dansla  dixi^medizaine  de  son  fige  ^  est  encore 

qne  le  poSte  attribne  ici  aux  Aswins,  el  qui  appartien- 
Dent  k  deu\  classes  parlicnlidres  de  dieax. 

1 .  Oatchathya  6tail  le  p6re  de  Dlrgbatamas. 

2.  Unroi,  fils  de  Tougra,  vaincn  etpns  par  sesennemis, 
fut  \i6  et  jet6  dans  la  mer.  11  invoqua  les  Aswins,  qui 
le  souleTdrent  sar  lear  char.  Yoy.  page  i09»  col.  2,  n  jte  3 ; 
page  113,  col.  2,  note  4. 

3.  Je  suppose  que  ces  deal  6tres  sontlejonrel  la  null, 
repr6sent63  peat-6tre  par  les  Aswios. 

4.  Tout  ce  passage  est  d'une  grande  obscurity.  11  semble 
qu'il  coDtient  des  allusions  k  la  vie  particuli^re  de  Dlr- 
gbatamas, fils  d'Oulchatbya,  alors  centenaire.  Accabld 
d'infirmit^s,  il  craint  li'dlre  brA)^  par  le  fen  du  sacrifice, 
ou  submerge  par  les  libations.  Ce  feu,  ces  libations  peu- 
vent  6lre  I'image  de  la  chaleur  ou  du  froid,  dont  le 
yieillard  redoule  I'influence.  11  est  m^me  possible  que 
le  mot  dataiif  signifiant  k  la  fois  dix  offrandes  et 
dixidme  dizaine,  soit  une  allusion  k  son  (Lge.  Le  com- 
mentaire,  suivant  son  usage,  fait  une  histoire  de  Dlr- 
gbatamas, odi  il  cslsaay6  du  feu  et  de  Teau.  Je  me  suis 
\u  r6duit  k  deviner. 

5.  J'ai  conserve  fidMemenl  c^tle  expression,  que  le 
commentaire  explique  par  I'impossibile  de  marcher. 
Gantoumasaktah:  celui  qui  ne  pent  marcher,  est  dit 
manger  la  terre. 

6.  Je  suppose  que  ce  personnage  est  le  dieu  Agni :  je 
rapproche  le  mot  Tritana  de  Trita^  un  des  noms  port^s 
par  celte  divinity,  qui  gu6rit  la  itte  do  Dlrgbatamas  et 
attaque  sa  poitrine.  Le  mot  que  j'ai  rendu  pjir  rayon, 
peut  aussi  signifier  jus  du  soma, 

7.  Litl^ralement,  dans  son  dixieme  youga. 


votre  pr6lre;  il  monte  avec  vous  sur  le  char  du 
sacrifice,  ct  verse  pour  vous  les  libations. 

IIYMNE  11 

AU  CIEL  ETA  LA  TCRRE,  PAR  DIRGHATAMAS 
{Miire  :  DjagaU.) 

1.  Ciel  ct  Terre,  (dieux)  grands  et  sages,  que  le 
sacrifice  amplifie,  je  vous  loue  dans  nos  c6r6rao- 
nies,  vous  qui,  dislingu^s  par  vos  oeuvres,  ac- 
cordez  vos  brillantes  favours  aux  d^vas  (tcrres- 
tres),  dont  vous  ^tes  les  enfants  *. 

2.  Par  ces  offrandes,  j*honore  la  bienfaisance 
d'un  p6re  et  la  force  incomparable  d'une  m6re. 
Ces  deux  aleuls,  fiers  de  leur  heureuse  f6condit6, 
font  et  mainliennent  Fimmortalit^  de  leur  nom- 
breuse  prog^niture. 

3.  Ces  D6vas,  renomm6s  par  leurs  oeuvres  et 
charges  de  libations ontproduit  pour  la  prit^rc 
du  matin  les  deux  grandes  m^res  (d'Agni).  Kl  vous, 
lid^les  h  votre  devoir  do  soutenir  tons  les  ^tres, 
animus  et  inanim^s,  vous  gardez  la  demeure  de 
lour  incomparable  enfant. 

4.  Ces  D6va8  sages  et  intelUgents  ont  form6  les 
deux  soeurs  jumeiles,  sorties  d*un  mfime  sein  » 
et  demeurant  ensemble.  Ce  sent  eux  qui,  habiles 
ct6clair6s,  onlmesur6,  dans  Tespace  celeste,  cetle 
6tendue  sans  cesse  nouvelle. 

5.  Au  moment  oti  natt  Savitri,  nous  demandons 
aujourd'hui  les  presents  d'61ite  que  dispense  ce 
dieu.  Et  vous,  Ciel  et  Terre,  soyez  bienveillanls 
pour  nous  et  accordez-nous  la  ricbesse  et  des 
centaines  de  vaches. 

HVMNE  III. 
AO   CIEL  ET   A  LA  TERRE,  PAR  DIRGBATAVAS. 

{Mitre  t  Djagatt.) 

1.  Entre  le  Ciel  et  la  Terre,  auteurs  de  toute 
f^licit^,  tr6sors  de  bont6,  babiies  h  soutenir  les 
mondes,  (^tres)  intelligents  et  bien  n6s,  raarche 

1 .  Les  d6vas  terrestres,  c'est-i-dire  les  riles  personni- 
fids,  ou  les  prdlres,  par  le  sacrifice,  ont  donnd  naissance 
k  Agni  et  au  soleil,  qui  ont  eux-mdmes  enfant^,  c'est-i- 
dire  r4y416  par  la  Iumi6re,  le  ciel  et  la  terre.  Le  com- 
mentaire comprend  que  les  pr6tres  aiment  le  ciel  el  la 
terre  comme  on  aimeun  enfant. 

La  suite  des  idees  est,  dans  cet  hymne,  difficile  k 
saisir,  surlout  k  cause  de  1  Equivoque  de  certains  mots. 
Par  exemple  le  mot  sounou  peut  signifier  fils  et  hommt 
faisant  des  libations.  En  adoptant  le  premier  seo:*,  les 
d6vas,  qui,  dans  le  premier  distique,  sont  les  pdres  du 
iel  el  de  la  terre,  en  seraient  ici  les  enfants. 
3.  Les  deux  pieces  de  Varani  sont  de  bois,  qxioi- 
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le  brillanl  Soldi,  dieu  charge  de  conserver  deux 
autres  dieux. 

2.  Grands,  larges  et  distiocls,  Ic  p^ro  ct  la  m^re 
gardent  les  mondcs  (intcriii6diaires).  Le  Giel  et  la 
Terre  se  font  distinguer  par  leurs  beauties,  au 
moment  oil  leur  p^re  apparatt,  donnant  des 
formes  k  tout. 

3.  Ce  feu  (celeste),  enfant  (du  sacrifice),  puri- 
fiant  ces  deux  aieuls,  6claire  les  mondes  dc  ses 
poissants  rayons ;  et  son  lait  brillant  nourrit  tons 
les  joars  la  yaclie  f^conde  et  le  taureau  vigou- 
reux  *. 

4.  Parmi  les  D;3vas  travailleurs,  le  plus  labo- 
rieox  c*est  celui  qui  a  enfant6  le  Giel  et  la  Terre, 
auteurs  de  tous  les  biens ;  celui  qui,  puissant 
en  (Buvres,  a  mesur^  ces  deux  mondes  orn^s  de 
brillantes  couleurs,  ct  les  a  fond6s  sur  des 
colonnes  imp^rissables. 

5.  Ciel  et  Terre,  que  nous  avons  chant^s,  ac- 
cordez-nous  des  biens  convenables  k  voire  gran- 
deur. Donnex-nous  de  vastes  domaines,  oil  puisse 
s'todre  notre  peuple.  Que  nous  obtenions  de 
roos  one  puissance  envi6c ! 

tlVMNE  IV. 
AOX  RIBUOCS,  PAR  DIRGHATAMAS 

(Milret  *  Trichtoubh  et  Djagatt.) 

1.  (LesRibhous  parlent.) «  0  toi,  le  meilleur  et 
le  phs  jeune  d*entre  nous,  que  viens-tu  nous 
annoncer?  qu'avons-nous  dit?  Nous  ne  bISimons 
pas  le  vase  des  libations,  que  nous  trouvons  fort 
distiogu6, 6  Agni  *,  notre  fr6re.  Nous  avons  con- 
tests la  nature  sup^rieure  du  vase.  » 

qi'ettes  De  soieot  pas  d'une  md me  essence.  Le  commen- 
uire  npporte  ces  mots  au  ciel  et  i  la  terre.  Aa  reste, 
K  serais  pas  Monn^  qo'il  existdt  quelqne  rapport 
nyttiqiie  entre  le  ciel  et  la  terre,  et  ces  deux  pieces  de 
rtroni,  ruoe  sapSrieare,  I'autre  inf^rieure. 

1.  Eo  d'autres  termes,  la  terre  et  le  ciel  vivifies  par 
i«snyoDs  da  soleil. 

ILo  Ribbons  soot  des  dieux  qui  represeiitent,  dit- 
les  rayons  da  soleil,  et  dont  le  colte  est  moins 
Mpen  que  celai  d«s  autres  divinit^s.  II  semblerait 
^'atiDt  d'etre  recoimus  comme  dieux,  ils  furont 
hoames  sor  la  icrre.  Leur  16gende,  commo  on  peat  lo 
Toir  daos  eel  hymne  merae,  paraltrait  indiquer  qu'iU 
iareoi^nt  plasieurs  ceremonies,  et  fonderent  une  esp6ce 
^lecaltaoouTeaa.  Voy.p.  51,  col.  1,  note!.  Les  details 
^  eette  l^geode  peuvent  se  rapporter  k  une  esp6ce  de 
resolution  religieuse ;  mais  ils  sont  assez  obscurs  pour 
Vrtl  ioit  difficile  d'exprimer  sur  cot  objet  une  opinion 
<ldUitive. 

^  Ajni,  cbargd  de  porter  les  holocaustos  adressds 
dieax,  est  natareilement  leur  messager  aupr^  des 
qui  ont  la  pretention  d'arrivor  4  ce  rang 


2.  (Agni  parlo  :)  «  De  cc  vase,  qui  est  unique, 
faites-en  quatre.  Voilili  ce  qu'ont  dit  les  D6vas; 
voilii  pour  quel  motif  je  vions  vers  vous.  Enfanls 
do  Soudhanwan,  si  vous  agisscz  ainsi,  vous  serez 
digncs  de  parlager  avec  les  D6vas  les  honneurs 
du  sacrifice.  » 

3.  0  (Ribhous),  vous  avez  r^pondu  fiivorable- 
ment  k  Faaibassade  d'Agoi,  (ctil  a  ajoute  :)  « 11 
vous  faut  construire  le  char  rapide  >  (du  sacrifice). 
Et  en  m^nie  temps,  fr^res,  formez  une  vache*; 
rendez  k  la  jeunesse  ces  deux  vieil lards  Eh  bien ! 
aliens!  » 

4.  0  Ribhou?,  quand  vous  eAles  ex6culi3  cet 
ordre,  vous  avez  demandi^ :  « Oil  est  aujourdMiui 
renvoy6  qui  nous  est  venu  trouver?  »  Gependant 
Twachtri,  en  voyant  les  quatre  vases  qui  avaient 
6t6  faits,  se  montra  au  milieu  des  femmes  (char- 
g^es  des  appr^ts  du  sacrifice). 

5.  « Mort, » s*6criait  Twachtri, « mort  k  ceux  qui 
ont  b\km6  le  vase  qui  sert  aux  libations  des  D6- 
vas!  lis  inventent  des  invocations  nouvelles;  il 
faut,  pour  ces  invocations,  que  la  m^re  do  fa- 
mille  leur  fournisse  do  nouvelles  libations.  » 

6.  Gependant  ludra  a  regu  de  vous  deux  che- 
vaux,  les  Aswins  un  char,  Vrihaspati  des  vaches 
de  toute  forme  *.  Ribhou,  Vibhwau  et  Vdidja,  vous 
6tes  venus  vous  joindre  aux  D6vas  dont  les  oeu- 
vres  sont  exceilentes,  et  vous  avez  r^clam^  une 
part  dans  le  sacrifice. 

7.  De  la  peau  (d'une  vache  morte)  vous  en  avez 
fait  une  vivante.  Par  vos  operations,  vous  avez 
rendu  ces  deux  vieillards  k  la  jeunesse.  Fils  dc 
Soudhanwan,  d*un  cheval  vous  uvez  lir6  un 
autre  cheval,  et,  les  attelant  k  votre  char,  vous 
6te8  venus  vers  les  D^vas. 

8.  (0  D6vas!)  vous  leur  avez  dit :  «  Buvez  de 
ces  libations;  buvez  de  cettc  boisson  purin^e 
avec  le  moundju*.  Fils  de  Soudhanwan,  si  vous  le 


6lev6.  lis  veulcnt  avoir  aussi  les  honneurs  du  vase  de^ 
libations,  riservds  4  Agni  scul.  Us  sont  trois,  et  les 
dieux  consontent  h  ce  qa'il  soit  fait  quatre  vases  do 
celui  qu'avait  fait  Twachtri,  leur  artiste. 

1.  Cette  expression  est  connuc;  die  fait  allusion  aux 
apprdts  du  sacrifice 

'i.  Le  sacrifice  dos  Ribhous  est  interrompu ;  en  d'au- 
tres  termes,  leur  vache  est  morte  :  car  la  vache,  c'cst  le 
sacrifice.  II  s'agit  de  la  faire  revivro. 

3.  Quels  sont  ces  deux  vieillards,  p^ro  et  m^re  dos 
Ribhous,  sinon  le  ciel  et  la  terre,  que  les  rayons  du 
soloil  doivent  faire  renattre  ? 

4.  Par  le  sacrifice  les  dieux  recoivent  un  thar,  c*esl- 
^-dire  les  honneurs  et  les  presents  qui  Taccompagnent. 
Vrihaspati  est  une  forme  d'Agni,  et  ses  yaches  sout  des 
sacrifices  do  divt?rses  ospdces. 

5.  Le  moundja  est  une  plante  dont  la  tige  pouvait 
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voulez,  vous  pouvez  encore  vous  enivrer  des 
liqueurs  offertes  dans  le  troisi^me  sacri- 
fice » 

9.  «  Les  libations  sont  abondantes,  »  dit  un 
(des  assistants).  «  Le  feu  est  ardent,  »  dit  un 
autre.  Plusieurs  autres  s'occupent  de  la  vache 
(du  sacrificej,  ou,  avcc  les  formules  d' usage,  rem- 
plissent  les  coupes. 

10.  Gelui-ci  apporte  le  riz,  Teau,  (les  boissons 
feites  du  lait  de)  la  vache;  celui-li  dispose  les 
chairs  qui  sortent  de  la  cuisine.  Un  autre 
cmporte  les  ordures.  Eufin,  assist6s  de  leurs  en- 
fants,  le  p6re  et  la  m^re  de  famille  prennent  leur 
place. 

11.  0  g6n6reux  Ribhous,  c'est  h  vos  bons 
offices  que  nous  devons  la  verdure  dans  les  lieux 
61ev6s,  les  eaux  dans  les  lieux  inf6rieurs.  Tant 
que  vous  dormez  au  sein  de  ce  (dieu),  qui  ne 
pcut  rester  cach6  vous  demeurez  inconnus  au 
monde. 

12.  Mais  quand,  m616s  (au  soleil),  vous  parcou- 
rez  les  airs,  alors  les  v6n6rables  pfires  et  m6res 
de  famille '  vous  honorent  partout.  Malheur  k 
celui  qui  arr^te  votre  bras  ♦!  Gloire  k  celui  qui 
vous  chante! 

13.  Fortunes  Ribhous,  vous  avez  fait  celte 
question  :  «  (0  dieu),  qui  ne  peux  rester  cach6, 
quel  est  done  celui  qui  a  6veill6  ce  monde,  et 
nous  (a  donn6  le  signal?  » (Le  dieu)  vous  a  dit 
que  c'6tait  le  chien  » qui  rompt  le  silence  de  la 
nuit.  fit,  dans  Tastre  qui  parcourl  Tespace,  vous 
avez  6clair6  le  monde. 

14.  Les  Marouts  vont  dans  le  ciel,  Agni  sur  la 
'  terre,  ie  vent  dans  Pair,  Varouna  dans  les  eaux 

et  les  mers,  vous  desirant  partout,  vous  enfants 
de  la  Force «. 

servlr  i  remaer  les  boissons,  ou  bien  k  cnlever  les  im- 
purel^s  qui  s'y  troayaient  mM^es.  Une  autre  eiplicatioo 
reconuait  une  montagne  Moundjana,  qui  produit  la 
plante  du  ioma. 

1.  Autremenl,  le  troisi^me  sayana,  celui  du  soir. 

2.  Ce  dieu  est  Agni,  ou  le  soleil. 

3.  Traduction  incertaine  :  car  ces  deux  personnages 
peuyent  dire  aussi  le  Ciel  el  la  Terre,  aleuls  du  monde, 
et  assistant  partout  les  Ribhous. 

4.  Les  bras  de  cette  esp^  de  dieux,  ce  sont  leurs 
rayons.  Arr^ter  leur  bras,  c*ost  pent- dire  aussi  g6ner 
leur  sacrifice. 

5.  Le  chien  qui  rompt  le  silence  de  la  nuit,  c'est  le 
vent,  suiyant  le  communlaire.  Mais  il  faut  se  rappeler 
qu*il  y  a  une  chienne  nommde  Saramd,  et  qui  n'est 
autre  chose  que  la  pridre,  dont  la  voix  eveiile,  lo  malin, 
tons  les  dtres  pour  le  sacrifice. 

6.  Agni  est  un  quatridme  Ribhou ;  et  reciproquement 
les  Ribhous  doiyent  6tre  des  formes  d'Agni,  lequel  est, 
comme  on  sail,  enfant  de  la  force. 


HYMNE  v. 

SACRIFICE  DC  CHEyAL,  PAR  DIRGHATAHAS. 

(Mitres  :  Trichtoubh  et  Djagatt.) 

1.  Que  Mitra,  Varouna,  Aryaman  *,  VSiyou «, 
Indra,  Ribhoukchas »,  et  les  Marouts,  ne  r6cla- 
ment  rien  de  nous,pendant  que  nous  aliens  chanter 
dans  le  sacrifice  les  vertus  du  rapide  cheval,  n6 
des  D6vas 

2.  Quand  on  amSnc  la  viclime  prisonni^rc,  ce 
beau  (cheval),  magnifiquementorn6,qu'on  frappe 
avant  lui  un  bouc  de  couleurs  di verses  *I  G'est  \h 
une  offrande  aim^e  d'lndra  et  de  PoAchan. 

3.  Ce  bouc  est  conduit  devant  le  rapide  che- 
val, destine  k  PoAchan  et  aux  Viswad6vas.  G'est 
aussi  pour  Twachtri,  une  offrande  agr6able  et 
pr(^cieuse  k  lui  presenter  avec  le  coursier. 

4.  Quand  done  les  enfants  de  Manou  mdnent 
trois  fois  aulour  (du  foyer)  ce  cheval,  qui,  dans  le 
moment  propice,  doit  ^tre  immol6  aux  dieux, 
alors  ce  bouc,  leurannon^ant  le  sacrifice,  marchc 
le  premier  consacr6  k  Potichan. 

5.  Que  le  pr^tre  sacrificateur,  habile  dans  la 
science  (divine),  la  coupe  k  la  main  et  Thymne  k 
la  bouche,  s'approche  d'Agni,  qui  F^claire  de  ses 
rayons.  Par  Tappareil  d*un  brillant  sacrifice  et 
par  le  choix  de  nos  offrandes,  sachons  plaire 
(aux  dieux). 

6.  Vous  qui  coupez  les  poteaux  ou  qui  les  por- 
tez,  vous  qui  attachez  au  poteau  Tanneau  du  che- 
val, ou  qui  apportez  sa  nourriture,  venez,  nous 
avons  besoin  de  vos  soins. 

7.  Tels  sont  mes  vobux  :  que  ce  (coursier),  k  la 
croupe  flexible  «,vieune  heureusement  comblerles 
esp^rances  des  dieux!  que  les  sages  Richis  Tac- 

1.  Ces  trois  noms  sont  ceux  de  trois  Adttyas  :  nous 
Savons  que  Milra  est  Tdditya  du  jour,  et  Varouna  celui 
do  la  nuit.  Nous  avons  vu  tout  i  I'heure  que  ce  dernier 
habitait  les  eaux  et  les  mers,  parce  que  la  nuit  engendre 
les  vapours  et  Thumiditd.  Pour  Aryaman,  le  commoD- 
ta're  dit  ici  que  c'est  rd,ditya  de  la  mort,  antaedlO' 
hhimani, 

2.  Le  texte  porte  ayou,  que  Ton  explique  par  Tidee  da 
\ent  qui  va  toujour t, 

3.  C'est  ordinairement  une  dpilhSle  d'lndra  :  cepon- 
dam,  comme  le  mot  signifie  sejour  det  Ribhoui,  ce 
pourrait  bien  dire  le  soleil. 

4.  Ce  sont  les  d^vas,  c'est-&-dire  les  prdtres,  qui  le 
choisisaenl  pour  le  sacrifice. 

5.  Ainsi  le  col  et  le  front  doiyent  dire  blancs.  Voyex, 
dans  le  Dabistan  de  M.  Troyer,  (tome  II,  page  79),  des 
details  curieux  sur  cette  espdoe  de  sacrifice. 

6.  Vitaprichlha  :  le  commentaire  Texplique  par 
homavdnita  ou  paryagnicrita. 
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cneilleat  avec  joie;  pour  le  bonheur  des  D^vas, 
qu'il  devienne  leur  ami  * ! 

8.  Quand  on  attache  d'ane  courroie  et  ton  pied 
et  ta  t^te,  oa  quand  on  te  met  dans  la  bouche  de 
riierbe  k  manger,  6  coursier,  que  tout  cela  soit 
d'un  ^Torable  augure  parmi  les  D^vas ! 

9.  Qttaod  la  mouche  s'attache  k  tes  chairs,  ou 
quand  le  bois,  la  hache,  les  bras  du  victimaire 
et  868  oDgles  sont  humects,  6  coursier,  que 
tout  cela  soit  d'un  favorable  augure  parmi  les 
D^vas! 

10.  Quand  Vouvadhya,  qui  est  Todeur  de  la 
viande  crue,  sort  du  ventre  de  la  (victime),  que 
les  ministres  du  sacrifice  ach^vent  leur  oeuvre, 
qn'ils  fassent  cuire  les  chairs,  et  accomplissent 
kvritapdca  •! 

11.  0  victime,  quand  de  ton  ventre  cuit  au 
feud'Agni,  labroche  vient  k  sortir,  que  rien  ne 
tombe  k  terre,  ni  sur  le  gazon.  Que  tout  soit 
doQQ6  aux  D^vas  qui  Fattendent. 

12.  Si  ceux  qui  voient  le  cheval  cuit,  disent : 
1 11  sent  bon,  coupez-en  un  morceau! »  accueillez 
la  demande  de  quiconque  voudra  de  cette  chair. 

13.  dependant  on  a  apport^  les  vases  destines 
k  recevoir  les  chairs  ou  les  sauces  qui  les  arro- 
seat,  les  marmites,  les  chaudrons,  les  plats,  les 
instruments  de  cuisine,  et  on  les  plac«  autour 
du  cheval. 

14.  La  mani^re  dont  tu  marches,  dont  tu  te 
coaches,  dont  ton  pied  est  attach^,  ton  port ,  la 
fejOQ  dont  tu  bois,  dont  tu  manges,  6  coursier, 
que  tcfut  cela  soit  d'un  favorable  augure  parmi 
les  D^vas! 

15.  Que  le  feu  ne  vienne  pas,  en  fr^missant, 
I'apporter  une  odeur  de  fum^e;  que  le  vase  (qui 
te  revolt)  ne  sente  rien.  Les  D6vas  agr6ent  Tof- 
frande  du  cheval  quand  elle  est  pure,  parfaite,  et 
accompagn^e  d'invocations. 

16.  Quand  on  6tend  sur  le  cheval  une  couver- 
ture  toute  d'or,  quand  on  lui  attache  et  la  t6te  et 
le  pied,  ce  sont  1^  autant  de  choses  qui  doivent 
^re  de  bon  augure  parmi  les  D6vas. 

17.  Quand  dans  ton  (H^urie,  tu  hennis  fortement, 
et  qu'on  te  frappe  avec  le  pied  ou  avec  le  fouet, 
d  coursier,  je  d6truis  toutes  ces  choses  avec  la 
pri^re,  comme  dans  les  sacrifices  on  6puise  les 
libations  avec  la  cuiller. 

18.  La  hache  tranche  les  trente-quatre  cd^tes 

1.  Uueralemeot,  un  bon  parent,  toubandhou. 

2.  Le  Vrilapdea  «st  le  momeut  da  sacrifice  od  la 
cbair  de  -U  rictirae  est  booiilie. 


du  rapide  cheval,  ami  des  D^vas.  Laissez  enti^res 
les  autres  parties,  6  victimaire,  que  chaque  mem- 
bre  soit  convenablement  par6! 

19.  Un  seul  homme  doit  frapper  le  brillant ' 
cheval,  deux  autres  doivent  le  retenir  :  telle  est 
la  r^gle.  Les  membres  *  que,  suivant  Tusage,  je 
dois  offrir  en  sacrifice,  je  les  mets  sur  le  plat  des 
Pmdas    et  je  les  jette  au  foyer  d'Agni. 

20.  (0  coursier),  quand  tu  vas  (vers  les  dieux), 
ne  te  chagrine  pas  de  ton  sort.  Que  la  hache  ne 
s'appesantisse  pas  longtemps  sur  ton  corps.  Qu'un 
barbare  et  indigne  victimaire  n'aille  pas,  par 
ignorance,  taillader  tes  membres  avec  le  fer. 

21.  Ge  n'est  pas  ainsi  que  tu  dois  mourir  :  la 
souffrance  n'est  pas  faite  pour  toi.  G^est  par  des 
voies  heureuses  que  tu  vas  vers  les  dieux.  Pour 
te  porter,  tu  as  les  deux  coursiers  (d'lndra),  les 
deux  biches  (des  Marouts),  et  le  char  l^er  (des 
Aswins)  tratn^  par  un  ^ne. 

22.  Que  le  cheval  (sacrifi^)  nous  procure  de 
nombreuses  v.aches,  de  bons  coursiers,  des  guer- 
riers,  des  enfants,  une  abondante  opulence.  Toi 
qui  es  pur  et  sain,  rends-nous  (purs  et  sains)  ; 
que  le  cheval,  honor6  par  Tholocauste,  nous 
donne  la  puissance. 

HYMNE  vi. 

AU  CHEVAL  ou  SACRIFICE  PAR  OIRGHATAXAS. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  A  peine  es-tu  n6,  que  tu  fais  entendre  ta 
voix  en  sortant  de  la  mer  »  (des  libations),  ou 
plut6t  de  la  corruption  (corporelle).  Tes  bras  ®, 
(dieu)  brillant,  ressemblent  aux  ailes  de  T^per- 
vier.  0  cheval,  ta  naissance  est  graode,  et  digne 
de  nos  louanges. 

1.  On  TappeUe  Twachtri, 

%  Ce  soDt  le  coBur,  U  langue,  la  poitrine. 

3.  Boulettes  de  riz  et  de  beurre. 

4.  Le  cheval  dn  sacrifice  devient  nn  cheval  celeste; 
il  est  le  soleil  luUmdme  appel6  d6j4  aiwa,  cheval,  k 
cause  de  sa  rapidity.  Get  hymne  est  done  proprement 
un  hymne  au  soleil. 

5.  Le  texte  porte  simplement  samoudra,  mer.  Le 
sens  de  ce  moln'estpas  celuiqu'en  fran^ais  nouspouvons 
lui  donner,  quand  nous  disons  que  le  soleil  sort  de  la 
mer.  Getle  mer  dont  parle  Tauteur,  c'est  on  cet  amas 
de  vapeurs  celestes  d'od  se  d6gage  le  soleil,  ou  plut<)t 
ces  libations  du  sacrifice  qui  donnent  naissance  4  Taslre 
divin,  suivant  la  doctrine  des  poetes  de  cette  ^poque. 
Selon  cette  id^e,  le  cheval,  qui  ya  devenir  le  soleil,  sort 
du  foyer  d*Agni,  ot  son  corps  a  M  iet6  edmroe  offrande; 
il  sort  aussi  de  ce  corps  terrestre  et  corruptible. 

6.  G'est-i-dire,  tes  rayons. 
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2.  Tama  '  Ta  remis  h  Trita  et  celui-ci  lui  a 
donn^  UQ  char.  Sur  ce  char,  iDdra  a  mont6  le 
premier.  Gandliarva  *  a  pris  les  rSnes  qu*il  em- 
prunte  au  Soleil.  Les  Vasous  ont  orn6  le  cheval. 

3.  0  cheval,  tu  es  Yama,  tu  es  Aditya,  tu  es 
Trita,  par  suite  d'uQ  myst^rieux  accord.  A  des 
moments  marques  tu  te  trouves  arros6  de  soma  ; 
car  on  te  reconnait  dans  le  ciel  trois  stations. 

4.  Oui,  on  te  reconnatt  trois  stations  dans  le 
ciel,  comme  aussi  tu  en  as  trois  dans  les  ondes 
(celestes),  et  trois  dans  Toc^an  de  Tair  Mais 
j'aime  surtout,  6  cheval,  k  te  voir,  ainsi  que  Va- 
rouna,  revenir  dans  le  lieu  oti  tu  nais  *. 

5.  0  cheval,  ce  soat  la  tes  relais;  c'esl  l^i  que 
sont  les  impressions  de  tes  pieds,  6  bienfaiteur 
(du  monde) !  C'est  ik  que  j'ai  vu  tes  r6nes  « 
fortun6es,  que  v6n6rent  les  gardiens  du  feu 
8acr6. 

6.  Je  t'ai  reconnu  de  loin :  c'^tait  bien  toi-m^me 
volant  vers  nous  du  haut  du  ciel.  J'ai  vu  une 
t^te  (divine)  s'avancer  rapidement  par  des  routes 
faciles  oil  la  poussi^re  est  inconnue. 

7.  J'ai  vu  ici  ta  forme  merveilleuse ;  elle  pa- 
raissait  anim6e  du  d6sir  de  recueillir  nos  offran- 
des  dans  celte  enceinte  sanctifi6e.  Quandunmor- 
tel  prepare  pour  toi  les  mets  (du  sacrifice),  tu 
viens,  (comme  le  coursier)  affam6  ^irherbe  (qu'on 
lui  pr^sente). 

8.  0  coursier  (divin),  apr^s  toi  (arrivent)  les 
mortels,  et  leurs  chars,  et  leurs  vaches,  et  le 
bonheur  (que  donnent)  les  jeunes  filles.  Tous  les 

1.  Yama  est  le  diea  de  la  mort;  la  victime  a 
remise  par  lui  aa  feu  du  sacrifice. 

2.  Ge  feu  du  sacrifice,  c'est  Trita,  autrement  Agni. 
Cest  lui  qui,  comme  on  sait,  atlelle  ie  cbar  des  dieux ; 
expression  que  nous  n'avons  plus  besoin  d'expliquer. 

3.  Le  commenlaire  suppose  que  Gandharva,  c*est  le 
soma,  Le  toma  est  repr6senl6  par  les  poetes  comme 
briliant,  et  reflStant  quelquefois  les  rayons  du  soleil , 
et,  en  termes  po^tiques,  rena  ei  rayons  sout  synonymes. 
Gandharva  signifie  aussi  chevaL  C'est  un  nom  du 
soleil  ou  d*Agni. 

4.  Ge  ne  sont  pas  neuf  stations  diff^rentes,  ce  sonl 
trois  mdmes  stations  vues  k  travers  un  milieu  different, 
que  forment  trois  6tats  du  ciel :  le  ciel  briliant,  le  ciel 
nuag6ux,le  ciel  n^boleux.Gesont  des  couches divcrses  de 
I'air.que  leslndiens  appeilent  mon(ie«,  od  le  soleil  semble 
se  tenir,  suivant  Fapparence  du  temps.  Le  commentaire 
inyente,  4  ce  sujet,  des  triades  singuli^es,  telles  que 
le  nuage,  I'^iair  et  le  tonnerre,  ou  bien  la  nourriture, 
la  planto,  la  semence  :  j'ai  pens6  que  tout  cela  n'ayaii 
aucnn  rapport  avec  la  phrase  prdsente,  qui  expri- 
mait,  d*une  mani^re  plus  complexe,  une  idee  que  nous 
eonnaissons  depnis  longtemps,  les  trois  positions  du 
soleil  au  leyanl,  k  midi,  au  couchant. 

5.  Yarouna  est  le  soleil  consid6r6  comme  retournant, 
cach6  pendant  la  nuit,  k  sou  poste  du  matin. 

6.  G'est-ii-dire  tes  rayons. 


^tres  rccherchent  ta  faveur;  iesdieux  voudraient 
6galer  ta  force. 

9.  Sa  criniSre  est  d'or;  ses  pieds,  rapides 
comme  la  pens6e.  Indra  (lui-m^me)  est  descendu, 
et  les  dieux  sont  r^unis  pour  consommer  I'holo- 
causte  de  celui  qui  le  premier  a  mont6  ce  cheval  *. 

10.  Des  coursiers  •  h6roIques,  divins,  aux 
membres  61anc6s,  au  ventre  ramass6,  tels  que  des 
cygnes  qui  volent  en  troupe,  s'^Jancent  h  travers 
les  routes  de  Tair. 

11.  0  coursier,  ton  corps  marche,  mais  tapen- 
86e  est  rapide  comme  le  vent.  Les  polls  de  ta  cri- 
niSre  '  s*6tendent  partout,  et  se  jouent  dans  les 
branches  de  la  for^t. 

12.  Le  cheval  est  arriv6  au  lieu  du  sacrifice, 
Tair  pensif,  et  T^me  soumise  aux  dieux.  Devant 
lui  est  men6  le  bouc  enchaln6  h  ses  destins.  Ar- 
rivent aussi  les  sages  et  les  chantres. 

13.  Le  cheval  occupe  la  place  principale,  en 
face  du  p^re  et  de  la  m6re  (du  sacrifice).  Gombl6 
d'honneurs,  quMl  aille  vers  les  dieux.  Que  son 
servileur  regoive  les  biens  les  plus  pr6cieux- 

UYMNE  VII. 
AUX  VISWAD^VAS,  PAB  DIR6HATAHAS. 
(Mitres  :  DjagatI,  Panktl  et  Anoucbtoubh.) 

1.  Le  (dieu^  ici  present,  notre  fortune  patron, 
notre  sacrificateur,  a  un  fr^re  *  qui  s'6tead  au 
milieu  (de  Fair).  11  existe  un  troisi^me  frere  ^ 
que  nous  arrosons  de  nos  libations  de  beurre. 
G'est  lui  que  j'ai  vu  maitre  des  hommes,  et  arm6 
de  sept  rayons. 

2.  Sept  «  r^nes  servent  h  dinger  un  char  qui 

1.  Je  pense  que  monter  le  cheval  on  preparer  le 
char  d'un  dieu,  ce  sont  deu\  expressions  qui  ont  le 
m6me  sens.  Gependant  on  a  dit  tout  k  I'heure  qaln- 
dra  avait  le  premier  mont6  sur  le  char  du  cheval 
celeste ;  cette  phrase  pourrait  done  signilier  :  les  dieux 
te  sont  rdunitpour  Vholocauste  offert  a  celui  qui,  etc. 

2.  Que  soDt  ces  coursiers  ?  les  jours  peut-6lre,  on  les 
rayons. 

.3.  Ge  sont  les  rayons  du  soleil. 

4.  Ge  fr6re  d'Agni  est  le  feu  celeste,  le  feu  de  la 
foudre,  Vidyouta,  qui  si^ge  surtout  dans  b  s  nnages  el 
dans  I'air  :  c'est  pour  cela  que  le  commentaire  semble 
le  confondre  avec  Vdyou.  Nous  respirons  aussi  ce  feu, 
c'est  pour  nous  le  souffle  de  vie. 

5.  Ges  trois  frdres  me  semblent  6lre  le  fen  du  sacrifice, 
le  feu  celeste  et  le  feu  solaire. 

6.  Le  norobre  sept  s'applique  k  plusieurs  esp6ces  de 
cboses  :  sept  rayons,  sept  flammes,  et  par  cons6qaent 
sept  chevaux  du  soleil,  sept  mondes  inf^rieurs,  sept 
mondes  superieurs,  sept  m^res,  ondes  ou  genres  de 
soma,  sept  mers  ou  lacs,  sept  genres  de  mdtres^  sept 
prdtres  officiant  dans  un  sacrifice. 
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n'a  qu'une  roue,  et  que  tratne  un  seul  chevaJ  qui 
brille  de  sept  rayons.  La  roue  a  trois  moyeux 
roae  immortelle,  infatigablc,  d'od  dependent  tous 
ces  moDdes. 

3.  (Ou  bien)  ce  char,  qui  a  sept  roues,  est  trains 
par  sept  chevaux,  et  mont6  par  sept  personaa- 
pcs*.  Sept  soeurs  *  sont  rassembl^es  (sur  ce 
cliar),  otL  sont  plac^es  aussi  sept  esp^ces  de  va- 
ches  (fi^ndes)  *. 

4.  Qui  a  vu,  i  sa  naissanco,  (cet  fitre)  prendre 
un  corps  pour  en  donner  k  ce  qui  n'en  a  pas  ?  Oti 
elait  Tesprit,  le  sang,  Tame  de  la  terre?  Qui  s'est 
approch6  de  (ce  dieu)  sage,  pour  lui  faire  cette 
question  ? 

5.  Paible,  ignorant,  je  yeux  sender  ces  myst^res 
divins.  Pour  s'^lever  jusqu'i  la  connaissance  de 
ce  lendre  nourrisson  (qui  enfantera  Pann^e),  les 
pontes  ont  d6yelopp6  d^jii  les  sept  trames  (de 
leurs  chants)  ^ 

6.  Ignorant  et  inhabile,  pour  arriver  k  la  science 
j  iDlerroge  ici  les  pontes  savants.  Quel  est  done 
cet  (^tre)  incomparable  qui,  sous  la  forme  de 
iraslre)  immortel,  a  fond6  ces  six  mondes  lumi- 
neox? 

7.  Qa'll  Ic  dise,  Thomme  instruit  dans  le  mys- 
tire  du  (dieu)  fortune  qui  traverse  les  airs !  Les 
Taches  (celestes)  •  prennent  le  lait  de  celui  dont 

{  la  t^te  est  si  noble ;  elles  couvrent  sa  face,  et 
avec  leur  pied  elles  tirent  leur  breuvage. 

8.  Au  moment  du  sacrifice,  la  m^re  a  d'abord, 
(avertie)  par  la  pri^re,  accueilli  le  pdre.  Celui-ci, 
Iconduit  aussi  par  la  pri^re),  s*est  uni  h  elle.  Et  la 
m^re,  dans  Torifice  qu'elle  porte,  regoit  le  germe 
du  fruit  qu'elle  desire  ^  Cependant  (les  pr6tres) 

1.  Le  commenUire  veal  qoe  ces  trois  moyeax  repr6- 
senteoi  trois  saisoos.  oa  les  trois  temps.  La  roae,  dit-il, 
c'est  rann^e,  on  plat^t  le  disqae  solaire. 

1  Ces  personnages,  suivaot  le  commeDtaire,  sont 
\'AjfaM  (semestre),  le  Ritou  (saison),  le  Md$a  (mois), 
Pak'iha  (demi-mois),  le  Divata  (jour),  la  Hatri 
(Doit),  et  le  MouhourUa  (heure). 

3.  Que  sont  ces  soeurs  ?  Le  commeutateor  pense  qne 
ce  soDi  les  six  saisoos,  auxqaelles  il  faut  ajoater,  pour 
completer  le  nombre  sept,  le  treizidme  mois  compl6- 
menuire. 

^  Ces  sept  Taches  sont  les  sept  matrit  ou  espdces 
(foodes. 

5.  Les  sept  especes  de  mdtres  snr  lesquels  se  com- 
posent  les  hymnes. 

6.  Ce  sont  les  rayons  oa  les  nnages. 

7.  Ce  pere  et  cette  m§re,  soivant  moi,  ce  sont  les 
<leox  pieces  de  Xarani.  Jasqa'&  present  nous  avons  vn 
qo'elles  ^taient  appel6es  let  deux  miret :  ici,  il  m'a 
sembM  que  la  pens6e  de  I'auteur  ^tail  de  snpposer  un 
manage  entre  ces  deux  pidces,  dont  Tune  {outtard)^ 
pov.produire  le  feu,  est  introduite  dans  Touverlure 
^  pr^te  la  seconde  iouttdnd),  Le  commentateur 


poursuivent  leurs  adorations  et  leurs  hymnes. 

9.  La  m6re  a  enfant^,  et  son  fruit  grandit  au 
milieu  des  Hots  de  la  libation.  Le  (nourrisson,  tel 
qu'un  jeune)  veau,  a  mugi  apr^s  la  vache  *  (du 
sacrifice).  Dans  les  trois  ^tats  *  od  il  apparait,  il 
rev^t  diverscs  formes. 

10.  Toujours  unique,  quoique  ayant  trois 
m^res  et  trois  p(>rcs  il  s'6l(^ve.  Cependant  (les 
pr^tres)  ne  restent  pas  inactifs,  et  chargent  le 
(dieu)  resplendissant  de  leurs  prii^res,  qui  sont 
riches  en  savoir,  mais  qui  ne  peuvent  arriver 
partout  *. 

11.  La  roue  d*Agni,  pourvue  de  douze  rayons, 
tourne  dans  le  ciel  sans  jamais  s'arr^ter.  0  Agni, 
sei)t  cent  vingt  jumeaux  »  trouvent  une  place 
(sur  le  char). 

12.  On  donne  le  nom  de  Pourichin  •  k  leur 
p^re,  quand  il  se  trouve  dans  la  partie  m6ridio- 
nale  du  cicl ;  et  (ce  p^re)  y  a  cinq  pieds  ^  et 
douze  formes  ^  Dans  la  partie  septentrionale,  il 
porte  le  nom  d'Arpita  et  sous  une  forme  dif- 
f6renle  (il  est  port6  sur  son  char),  qui  a  sept 
roues    et  six  rayons 

13.  La  roue  k  cinq  rayons  "  tourne  done  avec 
tous  les  mondes.  L'essieu,  quoique  charg6,  n'est 
jamais  fatigu6;  le  moyeu  est  parfaitement  attach^, 
et  doit  duryr  sans  connaitre  la  vieillesse. 

14.  Garnie  d'une  jante  immortelle,  la  roue 
tourne;  k  rextr6mit6  du  joug  sont  atteles  dix 
porteurs  **.  L'oeil  du  soleil  s'avance,  convert 

rapporte  ce  passage  au  ciel  et  k  la  terre,  et  se  trouvo 
forcd  de  faire  riolence  aux  mots  et  m^mo  ^  la  gram- 
maire.  Yoy.  page  57,  col.  1,  note  4. 

1.  C'est  la  libation  qui  nourrit  et  augmente  le  feu. 

2.  Voy.  page  146,  col.  %  note  3. 

3.  Le  Tci],  ^lant  triple,  est  considdr6  comme  naissant 
trois  fois,  ct  comme  devant  ces  naissances  k  des  pa- 
rents dilT(^rents.  Je  n'ose  dire  jusqu'&  quel  point  le 
commentaleur  est  ici  embarrass^,  parlant  des  trois 
mondes  et  de  leurs  gardiens,  des  trois  temps,  etc.  Je 
crois  avoir  et^  plus  heureux  que  lui. 

4.  Agni  est  le  messager  du  sacrifice,  et  porte  aux 
dieux  les  offrandes  et  les  pridres. 

5.  Ce  sont  les  jours  et  les  nuits ;  360,  nombre  rond 
r^p^td  deux  fois. 

6.  Pourichin  est  Vayana  du  midi  :  ce  mot  est  traduit 
par  aqueux. 

7.  Ce  sont  les  mob,  le  demi-mois,  le  jour,  la  nuit,  et 
rheure. 

8.  Je  suppose  que  ce  sont  douse  pakchas  ou  demi^ 
mois. 

9.  G'est-4-dire,  eleve,  Cost  Vayana  du  nord. 

10.  Voy.  page  147,  col.  1,  notel.  Les  roues  sont  ici  ce  que 
toat  k  rtieure  il  appelait  piedt,  ce  que  dans  le  vers  sui- 
vant  il  ya  nommer  rayons. 

11.  Les  rayons  sont  les  six  ritovt  ou  saisons. 

12.  Voy.  page  147,  col.  2,  note  6. 

13.  Je  suppose  que  ce  sont  les  dix  points  cardinaux. 
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de  splendeur;  en  lui  s'6l6vent  tous  les  mondes. 

15.  Du  dieu  soot  n^s  six  couples  de  Richis. 
Uoe  septi^me  naissance  leur  a  donQ6,  dit-on,  un 
frtre  unique  *.  Chacun  a  sa  place  distincte,  d*oil 
il  d^pense  ses  biens;  chacun  a  sa  forme  diff6- 
remment  brillanle. 

16.  D'autres  repr^sentent  comme  de  pieuses 
femmes  ceux  auxquels  je  donne  un  caract^re 
masculin.  L'homme  qui  a  des  yeux  pent  voir  ce 
que  ne  comprendra  pas  Taveugle.  L'enfant  qui 
est  sage  et  qui  pense  sail  bien  faire  cette  distinc- 
tion ;  ii  est  (dans  ce  cas)  le  p6re  de  son  p6re 

17.  La  vache  (du  sacrifice)  se  16ve,  soutenant 
son  nourrisson  de  son  pied,  qui  tour  k  lour  va 
de  bas  en  haut,  ou  de  haut  en  bas  Agit^  et 
remuante,  tantdt  elle  sort  en  s'6tendant  d'une 
moiti^,  tant6t  elle  s'augmente  et  se  gonfle  int6- 
rieuremeut. 

18.  Gelui  qui  connait  le  p^re  (du  monde),  avec 
ses  (rayons)  inf6rieurs,  salt  aussi  connaltre  tout 
cet  (univers)  k  Taide  des  (rayons)  sup6rieurs. 
Marchant  sur  les  pas  de  nos  poetes,  qui  peut  ici 
c6l6brer  ce  dieu  ?  D'od  est  n6e  Vhme  (du  monde  *)? 

19.  II  est  (des  ^tres),  dit-on,  qui  viennent  vers 
nous  et  s'en  retournent,  (des  6tres)  qui  s'en  re- 
tournent  et  qui  reviennent.  0  Indra,  6  Soma,  les 
(mondes)  6th6r68  portent  vos  oeuvres  comme  (un 
char)  son  fardeau. 

20.  Deux  esprits  jumeaux  »  et  amis  hantent  le 
m^me  arbre  * ;  Fun  d'eux  s*abstient  de  goAter 

1.  Ge  fi^re  unique  est  le  treiziftme  mois,  on  mois 
intercalaire.  Les  mois  ainsi  dispose  par  couples  pen- 
vent  prendre  le  nom  des  six  ritous, 

2.  L'enfant  savant  est  en  queique  sorle  le  pdre  de 
son  p^re.  Yoy.  dans  les  Loit  de  Manou,  la  ro6me  pensee 
exprim^e  k  I'occasion  des  Angiras,  iivre  iii,  si.  153. 

3.  Cette  image  repr^sente  la  libation  tombant  sur  le 
feu :  le  pied  de  la  vaehe,  c'est  la  flamme  qui  recoit  la 
libation,  et  qui,  par  des  mouYements  alternatifs,  delate 
ou  s'affaisse.  Cette  flamme  pourrait  encore  dtre  con- 
siddrde  comme  brAlant  ici  dans  le  sacrifice  :  c'est  le 
pied  inferieur;  et  comme  brulant  dans  le  soieil,  cVst 
le  pied  superieur, 

^,  Manat  Idkicam, 

5.  Ces  deux  esprits  (le  texte  dit  toupamas,  etre  aiU's) 
n'en  font  qa'un  (ekdtmyam)  et  sont  Vesprit  tupreme 
(paramdimd)  et  Vesprit  de  vie  (djivdtmd).  C'est  ainsi 
que  Plotin  ^t  Time  du  monde  soeur  de  Vkmt  humaine. 
Hdracldon  dit  qae  I'Ame  pneumalique  a  son  autre  moitie 
dans  la  region  des  intelligences  supdrieures,  moitid  avec 
laquelle  elle  doit  s'unir  un  jour.  II  y  a  de  llndien  dans 
toutes  ces  doctrines. 

6.  Sous  Talldgorie  d'un  arbre,  les  pontes  font  souvent 
allusion  ou  au  monde,  ou  au  corps  bumain.  Yoyez 
Oupnekat,  tome  I,  pag.  320.  En  m'abstenant  de  toutc 
reflexion,  je  ferai  remarquer  qu'il  y  a  ici  un  reflet  du 
commencement  de  la  Genete,  Le  pippala  est  I'arbre 
appeld  Fieus  religiosa. 


(le  fruit  de  cet  arbre  appel6)  pippala,  Tautre  le 
trouve  doux  et  le  cueille. 

21.  Le  seigneur  *,  maltre  de  Tunivers  el  rem- 
pli  de  sagesse,  est  entr^  en  moi.  faible  et  igno- 
rant, dans  ce  lieu  od  les  esprits  *  obtiennent, 
avec  la  science,  la  jouissance  paisible  de  ce  fruit, 
doux  comme  Tambroisie. 

22.  On  appeile  done  pippala  le  doux  fruit  de 
cet  arbre  sur  lequel  viennent  les  esprits  qui  cn 
aiment  la  bont6,  et  oil  les  (dieux)  produisent  toutes 
leurs  merveilles.  Ceci  est  un  mysl^re  pour  celui 
qui  ne  connait  pas  le  p^re  (du  monde). 

23.  Que  les  (pontes)  observent  et  connaissent 
bien  le  sujet  myst6rieux  et  immortel  qu'ils  doi- 
vent  traiter,  soit  dans  leurs  G^yatris  et  leurs 
Trichtoubhs,  soit  dans  leurs  Djagalis 

24.  Avec  la  Gdyatri  se  compose  VArca  * ;  avec 
IMrca,  le  Sdman  *;  avec  le  Trichtoubh,  le 
Vdm  » ;  avec  le  Ydcay  V{Anou)  Vdca  Les  sept 
mesures  po^tiques  se  composent  de  VAkchara, 
qui  forme  deux  ou  quatre  Pddas 

25.  Avec  la  Djagatt^  (le  po€te)  a  consolid6  Toc^n 
c6ieste ;  avec  le  Rathantara  il  a  suivi  le  soleil 
dans  sa  revolution.  La  Gdyatri  a,  dit-on,  les  trois 
foyers  ;  de  \k  vient  qu'elle  I'emporte  en  force 
el  en  grandeur. 

1.  Le  commenlaire  dit  que  ce  seigneur  est  le  djivaimd, 
ainsi  identifi^  avec  Agni,  ou  le  pdre  du  monde. 

2.  Les  esprits  dans  cet  6tat  sont  appel^  kchetradj' 
ndh  :  ils  connaissent  I'enyeloppe  corporelle. 

3.  Ces  trois  espdces  de  metres,  suiyant  le  oommea- 
taire,  ^taieut  consacr6es  ani  trois  tavanas,  qui  en 
avaient  pris  leurs  noms,  et  qui  se  trouvaient  enx- 
m6mes  sous  la  dedicace  de  trois  di^init^s  particuli^res. 
En  effet,  le  distique  25  indiquerait  que  la  Giyatrl  est 
r^servee  &  Agni ;  le  Trichtoubh,  au  Soleil ;  la  Djagati, 
au  dieu  de  I'air. 

4.  L'areaestun  hymnojunepi^ce  artchanatddhanam. 

5.  Le  iaman  est  un  recueil  d'hymnes  chantes. 

6.  Le  vaca  est  une  reunion  d'hymnes  appelte  iouklas, 
et  qui  me  sembleraient  avoir  ^t6  paries, 

7.  J'ai  imaging  qu'il  devait  y  avoir  deux  esphees  de 
vacM,  pour  que  I'un  puisse  se  composer  de  Tantre. 
Yoil4  pourquoi  j'ai  employ^  le  nom  d'anouvdca. 

8.  Un  akchara  est  une  lettre  ou  une  syllabe.  Mais  id 
ce  mot  me  semble  aroir  un  autre  sens  :  U  sigoifie  vers, 
lequel  est  compost  de  deui  ou  quatre  padas,  e'est-4- 
dire  fragments  de  vers,  hemisticl^s.  Le  mot  pada  a 
encore  un  autre  sens  (vers  23  et45) ;  il  veut  dire  le  9ujet 
chants  dans  le  vers.  II  est  un  autre  mot  que  je  veux 
aussi  expliquer  ici  :  c'est  le  mot  vyoman  (vers  34,  35, 
39).  11  m'a  paru  avoir  queique  rapport  aveclepraiuioa. 
C'est  le  titre  de  Tbymne;  c'est  le  personnage  sous  le 
nom  duquel  on  met  cet  hymne,  en  queique  sorte  le  pa- 
tron qui  le  couvre. 

9.  Le  commentateur  et  H.  Wilson  disent  que  c*est  le 
saman.  Se  croirais  assez  que  c'est  une  ^pithdte  da  Tricb- 
toubb,  plus  rapide  que  la  Djagati. 

10.  J'entends  que  la  G4yatri  est  employee  pour  de- 
peindre  les  vertus  d'Agni  et  de  ses  trois  feux.  Je  pr6- 
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26.  rioYoque  done  celte  vache  f^conde.  Qu'elle 
doone  son  lait  k  celui  qui  doit  le  recueiilir  ' ! 
Que  Savitri  obtienne  la  meilleure  des  libations  ! 
que  Dotre  feu  briUe  d'un  nouvcile  force !  que  ma 
pri§re  retentisse  I 

27.  L'^pouse  des  foyers  (d'Agni),  au  milieu  des 
pri^res,  mugit  apr^s  son  nourrisson  qu'elle  re- 
cherche, et  s'approche  de  lui  Que  cette  vache 
doDoe  son  lait  pour  les  As^ins ;  qu'elle  croisse 
pour  notre  plus  grand  bonheur! 

28.  La  yache,  en  mugissant,  vlent  vers  son 
noHTfisson,  dont  Toeil  est  a  peine  ouvert,  et  lui 
Me  la  t^te  Bile  6tend  sur  lui  sa  langue 
cbaade ;  son  mugissement  sc  prolonge  pendant 
qu'elle  lui  prodigue  son  lait. 

29.  Gependant  le  nourrisson  fait  aussi  entendre 
saToix;  il  se  couche  sur  sa  nourrice,  qui  mugit 
toujours,  ^tendue  qu'elle  est  sur  Ic  p^turage.  Et 
cest  ainsi  que,  par  ses  oeuvres,  (la  vache  du  sa- 
crifice) panrient  k  former  (le  dieu)  mortel  :  elle 
88  fait  lumi^re,  et  lui  donne  un  corps. 

30.  L'dtre  actif  reposait  done;  il  revient  la 
vie,  et  s*6tablit  au  sein  de  nos  demeures.  11  6tait 
mort;  la  vie  lui  est  donn^  par  les  libations. 
L'.^lre)  immortcl  6tait  dans  le  berceau  de  IX^tre) 
mortel. 

31.  Paivu  le  gardien  (du  monde),  suivant  ses 
voies  diverses,  k  son  lever,  dans  sa  station  inac- 
cessible, et  k  son  coucher.  Tantdt  s'unissant  aux 
rayons  Inmineux,  tant()t  les  quittant,  il  va  et 
reTieot  dans  les  mondes  interm^dlaires. 

32.  L'homme  agit,  et,  sans  le  savoir,  n'agit  que 
par  ce  (mallre);  sans  le  voir,  il  ne  volt  que  par 
lai.  Envelopp^  dans  le  sein  de  sa  m^re  et  sujet  k 
plttsieurs  naissances,  il  est  au  pouvoir  du  mal  *. 

33.  Le  Giel  est  mon  p^re,  il  m'a  engendri?.  J'ai 
poor  famille  tout  cet  entourage  celeste.  Ma  m^re, 
c'esl  la  grande  Terre.  La  partie  la  plus  haute  de 
sa  surface  *,  c'estsa  matrice;  c'est  \k  que  lep^rc 

sQina  que  la  deslination  de  ccs  trois  metres  n'est  pas 
<foBe  observation  rigoureuse,  car  cette  rdgle  me  parait 
(Dlttr  plos  d'une  exception. 

1.  II  me  semble  que  la  vaehe  est  la  Hbation  qui  doit 
ufiDenter  la  force  da  feo,  deyena  son  nourrissoQ»  et 
conmoDiqaer  eosnite  les  rayons  aa  soleil. 

1  Cest-i-dire,  la  libation  est  jetie  snr  le  fen  qa'elle 
^iDente,  et  frimit  en  y  tombant. 

3.  Je  pease  que  le  lecteor  s'explique  bien  toote  cette 
sUigGrie,  en  la  rapportant  &  la  libation.  Le  commentaire 
penw  que  la  vactie,  c'est  le  noage;  que  son  veau,  c'est 

terre;  que  la  Idle  de  ce  vean,  ce  sont  les  montagnes. 

4.  Le  mal  est  appeld  ici  nirriti. 

Je  suppose  qne  I'aatenr  ddsigne  le  pdle  dn  nord, 
wtlanafok  tchamtodhf  dans  I'endroit  septentrional  oA 


feconde  le  sein  de  celle  qui  est  son  6pouse  et  sa 
fille 

34.  Je  le  demande  oil  est  le  commencement  de 
la  terre,  oCi  est  le  centre  du  monde;  je  le  demande 
ce  que  c'est  que  la  semence  du  coursier  f6cond ; 
je  le  demande  quel  est  le  premier  patron  de  la 
parole  (sainle). 

35.  Gette  enceinle  sacr6e  est  le  commencement 
de  la  terre;  ce  sacriflce  est  le  centre  du  monde. 
Ce  soma  est  la  semence  du  coursier  f^cond.  Ce 
pr^tre  est  le  premier  patron  de  la  parole  (sainle). 

36.  D6chirant  leseindeleurmt^re,  septrejetons 
de  Vichnou  *  se  pr6sentent,  disposes  k  remplir 
le  devoir  qui  leur  est  present.  Sages  dans  leurs 
pens^es  et  dans  leurs  oeuvres,  ils  nous  entourent 
de  tout  c6l6. 

37.  Je  ne  sais  k  quoi  ressemble  ce  monde.  Je 
suis  embarrass^,  et  vais  comme  enchain^  dans 
ma  pens6e.  Quand  le  premier-n6  du  sacrifice 
arrive  vers  moi,  alors  je  prends  ma  part  de  la 
parole  sainle. 

38.  Entrain^  par  le  d6sir  des  offrandes,  de  To- 
rient  il  passe  au  midi.  L'(dlre)  immortel  est  dans 
le  berceau  de  r(^tre)  mortel.  Les  deux  (esprils) 
6ternels  vont  et  viennent  parlout :  seulement  les 
(hommes)  connaissent  Tun  sans  connallre  Tautre. 

39.  Ces  stances  portent  en  l^te  un  tilre  qui  an- 
nonce  qu'elles  sont  consacr6es  aux  Viswad6vas. 
Celui  qui  ne  cunnalt  pas  F^tre  (que  je  chante),  ne 
coraprendra  rien  k  mon  hymne.  Ceux  qui  le  con- 
naissent ne  sont  pas  strangers  k  cette  reunion. 

40  0  (vache)  *  respectable,  nourrie  d'une  herbe 
grasse,  sois  heureuse,  et  rends-nous  heureux! 
Goilte  la  douceur  d'un  bon  p&turage,  el,  dans  la 
course,  hois  d'une  onde  pure. 

41.  La  vache,  en  mugissanl,  allire  les  ondes 
(de  la  libation);  elle  se  mon  Ire  sur  un  pied,  sur 
deux,  sur  qualre,  sur  hull,  sur  neuf.  Elle  peut 
avoir  telle  forme,  qu'elle  offrira  jusqu'i  mille 
mamelles  *. 

les  deax  surfaces  se  tonchent.  L'^toile  polaire  se  nomme 
outtdnapada.  C*est  le  point  qui  a  6ld  pins  lard  le  som- 
met  du  moot  Meron,  parlie  la  plus  ^lev4e  de  la  terre,  et 
partie  centrale  du  ciel. 

1.  Le  mot  douhitri  peut  ne  pas  sij^nifier  fille  :  il 
marqne  T^tat  de  celle  qui  $e  nourrit  de  lait, 

2.  Yicbnou  est  un  des  noms  du  soleil,  dont  les  rayons 
se  d^composent  en  sept  parties. 

3.  La  vache  dont  il  va  6  ire  question  main  tenant,  c'est 
la  parole  sainte,  que  Ton  a  eussi  divinis^  sous  le  nom 
de  Saraxwatif  d6esse  de  la  parole,  vagde'vi. 

4.  Dans  la  supposition  que  celle  vache  est  la  parole^ 
et  par  consequent  la  poetie  sacr^,  on  se  rend  bien 
compte  de  la  multiplicity  do  ses  pieds;  ses  mamelles, 
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42.  Par  elle  coulent  les  ondes  (celestes) ;  par 
elle  Tivcnt  les  quatre  r^ons  du  ciel ;  par  elle 
g'ouTrent  dUntarissables  sources ;  par  elle  tout 
ce  moDdeexiste. 

43.  Mais  je  viens  d'apercevoir  une  ^paisse  fu- 
in6e,  sortant  de  la  partie  inf^rieure  du  foyer.  Oq 
a  r^pandu  sur  le  feu  le  brillant  soma,  G'^taient 

les  premiers  devoirs  h  remplir. 

44.  Nos  yeux  distiogucut  trois  (feux)  k  la  belle 
chevelure.  L'uo,  dans  Pastre  qui  route  au  ciel, 
tehauffe  (la  terre);  Pautre  pr^ide  aux  sacrifices. 
Du  troisi^me  nous  ne  voyoos  que  la  voic,  et  non 
la  forme  *. 

45.  Les  eofants  de  pr^tres  *,  qui  sont  ios- 
truits,  conoaisscnt  les  quatre  sujels  qu^embrasse 
la  parole  (sainte).  Les  hommes  ne  distingueot 
pas  trois  (de  ces  sujets  myst^rieux)  m^l^s  k  cc 
monde  t^n^breux  lis  doonent  au  quatri^me 
le  nom  de  (outiya 

40.  L'esprit  divin  qui  circule  au  ciel,  on  Pap- 
pelle  Indra,  Mitra,  Varouna,  Agni.  Les  sages  don- 
nent  h  P^tre  unique  plus  d'un  nom  :  c'est  Agni, 
Yama,  M^taris^an. 

47.  Mais  les  chevaux  ail6s  •  Pemportent  sur 
le  char  noir  (de  la  nuit)  et  les  vapeurs  qui  cou- 
vrcnt  le  ciel.  lis  sortent  de  lademeure  d'Agni,  et 
la  terre  est  aussit6t  arros^  d'un  beurre  (abon- 
daut). 

48.  Qui  dira  ce  que  c*cst  que  les  douze  rayons, 
la  roue  unique,  les  trois  moyeux?  Sur  cette  cs- 
p^ce  dc  cbar  sont  61ev6s  k  la  fois  trois  cent 

ee  sent  les  akeliaras,  on  les  vers  qa'ils  composent.  (Le 
mot  akchara  sigoifie  aassi  onde :  j'ai  era  pouvoir  mo- 
difier la  uud  action.)  Le  commentatear,  auloptanr  one 
autre  idde,  et  voulaot  qae  cette  vache  soit  le  iiuage, 
d^peose  beaacoap  d'esprit  poar  expliqacr  les  diverses 
^itb^tes  qai  out  rapport  aux  pieds  que  Pautear  donne 
&  sa  vache.  Ses  efforts  out  contribue  a  me  faire  persister 
dans  le  sens  que  j*ai  suivi.  Ces  ondes  dont  ilest  question 
sont  ou  ceUes  des  libations  qui  accompagnent  la  pridre 
da  sacrifice,  ou  les  ondes  da  ciel  que  fait  tomber  la 
pridre. 

1.  Ce  sont  les  trois*  feux  dont  nous  avons  parli^  au 
commencement  de  cet  hymne  :  le  feu  solaire,  le  feu 
du  sacrifice,  et  le  feu  celeste,  qui  est  aussi  le  feu  vital. 

2.  Le  root  brdhmana  se  trouve  ici  pour  la  premidre 
fois.  II  signifie  fiU  de  brahman  ou  de  prelre,  Se  ne 
pense  pas  qu'alors  il  fi!il  usite  comme  distinction  de  caste. 

3.  Le  mot  gouhd,  employe  ici,  me  represente  cetto 
grande  yoAie  form^  par  le  ciel,  et  qui,  sans  les  trois 
Agnis,  reisemblerait  k  une  caverue  t^n^breuse. 

4.  C'est-^-dire,  quatrieme.  Ainsi  s'appelle  I'dme  su- 
preme non  m^iie  a  la  mati^re  :  le  paramdlmd  on 
adhydtmdt  distingu6  du  bhouldtmd  qui  est  appelii  aussi 
djiodlma  et  dehdtmd,  noms  de  Time  universelle  unie 
aux  ^l^ments  mat^rieU. 

5.  G'est  d-dirc,  les  rayons. 


soixante  buyers  %  qui  sont  en  quelque  sorte 
immobiles  dans  lenr  mobilit<^. 

49.  0  Saraswatl,  tu  viens  de  nous  ouvrir  ton 
sein  fortune  qui  renferme  tant  de  choses  pre- 
cieuses,  qui  contient  tant  de  biens,  de  tr^rs,  et 
de  presents  magnifiques, 

50.  Que  les  D^vas  (mortels)  ajoutent  sacrifices 
sur  sacrifices  :  tels  sont  leurs  premiers  deToirs. 
Par  ces  oeuTres  g^n^reuses  ils  obtiennent  le  ciel, 
oil  sont  les  anciens  D^Tas,  les  S^dhyas  *. 

51.  L'onde  (celeste)  descend  6gale  k  Ponde  (de 
nos  libations).  Si  les  nuages  r^jouissent  la  terre, 
c'est  que  les  feux  (d'Agni)  ont  r^joui  le  ciel. 

52.  J'appelle  k  notre  seconrs  le  divin  et  grand 
habitant  de  Pair,  celui  qui  produit  et  les  eaux  et 
les  plantes,  Pillustre  maitre  des  ondes,  qui  dis- 
pense la  pluie  an  moment  convenable. 

HYMNE  VIII. 
AUX  VAROUTS,  PAR  ACASTTA. 

{Miire  :  Trichtoubh.) 

1.  Quel  <^clat  ces  Marouts  qui  parcourent,  qui 
babitent  ensemble  (les  espaces  dc  Pair),  n^pan- 
dent  par  tout  (le  monde)  I  Que  veulent-ils?  d*oA 
viennent-ils,  g6n6reux  et  riches,  chercher  les 
offrandes  ? 

2.  Quel  est  celui  qui,  par  ses  hommagos, 
plait  k  ces  (divinity)  ?  qui,  par  son  sacrifice, 
attire  les  filarouts?  Par  quelle  priere  parvien- 
drons-nous  k  retenir  ces  (dieux),  qui,  comme 
des  6pervier8,  parcourent  les  airs? 

3.  (Les  Marouts  parlent.) «  (ndra,  maitre  des 
hommes  pieux,  d'oil  viens-tu,  grand  et  uniqae  ? 
Que  veux-tu?  Toi  qui  es  notre  compagnon,  lu 
peux  nous  r^poudre  avec  bonl6.  0  dieu,  trains 
par  des  coursiers  azur^,  dis-nous  ce  que  tu  nous 
veux.  » 

4.  (Indra  parle.)  «  Les  c6r6monies,  les  pridres, 
les  hymnes,  les  libations,  les  offrandes,  tout  est 
k  moi.  Je  porte  la  foudre.  Des  invocations,  des 
chants  se  sont  fait  entendre.  Mes  chevaux  m'a- 
menent.  Voili  ce  que  je  veux  ici.  » 

5.  tLes  Marouts  parlent.)  «  Et  nous,  sur  les 
puissants  coursiers  que  voici,  plagant  nos  corps 

1.  Ce  mot  trad  nit  iankoUt  que  le  commentalenr  expli- 
que  par  oupatehara,  Je  remarque  que  ce  mftine  mot 
signifie  Vaiguille  du  gnomon, 

t,  Les  Sidhyas  sont,  comme  le  dit  le  mot,  des  hommes 
devenus  parfiaits,  et  formant,  aprdi  lear  mort,  une  class« 
de  demi-dieux  celestes. 
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legcrs  et  brillants,  nous  joignons  nos  splendours 
aux  tieoQcs.  Et  tu  vcux,  lodra  f  appropiler  notre 
oflrande?  ■ 

6.  (iQdra  parie.)  «  Et  comment  cette  offrande 
serait-elle  pour  vous,  6  Marouts,  quand  vous 
recoDoaissez  ma  superiority  en  r6clamant  mon 
Becours  pour  la  mort  d*Ahi?  Je  suis  grand,  fort 
el  rcdoutable,  et  de  mes  traits,  funestes  k  tous 
mes  ennemis,  j'ai  tu6  Abi.  > 

7.  (Les  Marouts  paricut.)  a  Tu  as  beaucoup  fait, 
(dieu)  g^n^reux,  en  venant  nous  seconder  de  la 
force  b^roTque.  Mais,  6  puissant  lodra,  nous 
pouTons  aussi  beaucoup,  quand,  nous  autres 
Marouts,  nous  voulons  prouver  notre  vailiance.  » 

8.  (Indra  parle.)  «  Marouls,  j'ai  lu6  Vritra,etje 
n'ai  eu  besoin  que  de  ma  coierc  et  de  ma  force 
d  lodra.  G*c8t  moi  qui,  la  foudrc  h  la  main,  ai 
ouvert  un  cbemin  k  ces  ondes  qui  font  le  bon- 
beur  de  Mauou  *. » 

9.  (Les  Marouts  parlent.)  «  0  Maghavan,  nous 
u'iitlaquons  pas  ta  gloire.  Personno,  6  dieu, 
qaand  on  connalt  tcs  exploits,  ne  pent  su  croirc 
tjn  (^gal.  Aucun  ^Ire,  pr^ent  ou  pass^,  ne  saurait 

valoir.  Tu  cs  grand  :  fais  ce  que  tu  doisfaire.* 

10.  (lodra  parle.)  «  Ma  force  est  assez  grande 
pour  que,  seul,  jc  puisse  ex6cuterce  que  je  veux 
lenter.  Je  suis  ix}doutable,  6  Marouts ;  je  sais 
ce  que  j'ai  h  faire,  moi  lodra,  maltre  de  vous 
tous. 

11.  «  0  Marouts,  l'6loge  que  vous  avez  fait  de 
raoi  m'a  flalte,  ct  surtout  votre  attention  me 
Uisser  votre  part  du  sacrifice,  lodra  est  g(^nereux, 
et  feU3  par  de  nombreux  bommages.  Soyez  mes 
amiset  d6veloppez  vos  corps  (I6gers). 

12.  ■  Ainsi  brillant  k  mes  c6l^s,  prenez  dans 
ks  ofTrandes  et  dans  les  bymnes  la  part  conforme 
iTolre  rang.  0  Marouts,  vos  couleurs  sont  mer- 
vdlleuses.  Resplendissons  ensemble,  et  couvrez- 
moi(de  vos  corps)  comme  vous  Tavez  fait  jusqu'i 
preseut  » 

13.  (Le  po^le  parle.) «  Quel  est  celui  qui  vous 
clianle  en  ce  moment,  6  Marouts?  Soycz-nous 
sgr^Ies,  ct  vencz  vers  des  amis.  D'un  souffle 
I»roj»icc  favoriscz  nos  Vffiux.  Possesseurs  de 
Ucng  varies,  daiguez  visiter  notre  sacrifice. 

1 4.  -  Si  la  science  d'un  sage  nous  a,  comme 
nn  ailiste  babile,  fagonn^s  au  culte  pompeux 
ioe  nous  vous  rendons,  6  Marouts,  traitez  avec 
bonli  Fbommc  qui,  par  ses  pri^res  et  ses  cbants, 
vous  a  boQori^. 

1  Autrcmeot,  de  rhomme. 


15.  «  0  Marouts,  cet  6loge  et  cet  hymne  d'un 
respectable  po6te  e^adressent  k  vous.  II  a  voulu 
vous  plaire.  Veuez  avec  J'abondance,  en  6tendant 
vos  r6seaux.  Que  nous  connaissions  la  prosp6rit6, 
la  force  et  Tbeureuse  vieiilesse !  » 


LECTURE  QUATRIEME. 
HYMNE  I. 

AUX  lAROUTS,  PARAGASTYA. 

{5IHrf  :  Trichloubh.) 

1.  Le  g(5n6reux (Agni)  a  donn6  le  signal;  cban- 
tons  rhymne  du  matin  en  I'bonneur  d'une  race 
imp6tueuse.  0  puissants  et  rapides  Marouts,  que 
la  marche  accroisse  votre  6clat ;  que  I'lSlan  du 
combat  augmente  vos  forces ! 

2.  Acceptant  la  douce  libation  sans  cesse  re- 
nouvel^e,  comme  (un  pere  adopte)  un  nouveau- 
n6,  ils  se  livrent  k  leurs  jeux  au  milieu  des 
sacrifices,  terribles  (pour  leurs  ennemis).  Ces 
cufants  do  Roudra  viennent  prot(5ger  celui  qui 
b>s  lionore ;  et,  forts  de  leur  nature,  ils  se  gar- 
dent  de  fouler  aux  pieds  celui  qui  a  pour  eux 
des  liolocaustes. 

3.  A  rhomme  qui  leur  offre  des  sacrifices,  ces 
iramortels  auxiliaires  donuent  la  ricbesse  et  le 
bonbeur.  Ces  fortunes  Marouts,  comme  disposes, 
(dans  les  airs),  r6pandeiit  sur  lui  et  la  lumi(^re 
et  le  lait. 

4.  Votre  course  est  libre  et  puissante,  et  votre 
force  sert  d'appui  aux  mondes.  Tout,  dans  la 
nature,  est  frapp6  d'6pouvante;  les  palais  (m6mes 
sont  6branl6s).  Votre  char  brille  de  la  lueur  de 
vos  arraes  6tincelantes. 

5.  Quand,  months  sur  leurs  chars  6clatants, 
ils  font  r^sonner  les  montagnes,  on  bien  qu*amis 
des  bommes,  ils  envabissent  les  airs,  chacun 
fremit  sur  leur  route.  Le  feuj  plac6  sur  le  foyer 
comme  sur  un  char,  d^Iaisse  les  plantes  (qui 
ralimentent). 

6.  Terribles  Marouts,  soyez  bons  etbienfaisants 
pour  nous,  et  comblez  nos  voeux.  D^s  que  votre 
trait  lumioeux  et  meurlrier  p6n^tre  quelque 
part,  il  tue  les  auimaux  comme  une  fl^che  bien 
lanc6e. 

7.  Charges  de  presents  et  de  biens,  heureux 
de  nos  louanges  et  de  nos  sacrifices,  ils  arrivent 
k  la  voix  de  Thymne  pour  goAter  la  libation  : 
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ils  coQoaissent  Jes  antiques  exploits  du  h6ros 
(Indra,  et  ils  veulent  rimiter). 

8.  Avec  vos  cent  bras,  prot6gez  centre  le  mal 
et  centre  la  d^faite  cette  nation  que  vous  avez 
d^j^i  d6fendue,  6  Marouts  I  Terribles,  forts  et 
resplendissants,  pr^servez  sa  gioire  du  bl^me 
que  pourraient  lui  infliger  ses  enfants. 

9.  0  Marouts,  tons  les  biens,  tons  les  tr6sors 
desirables  sent  places  sur  vos  chars.  Yos  bras 
iufatigables  sent  charges  d'ornements.  L'essieu 
de  vos  chars  ploie  sur  les  roues. 

10.  De  riches  presents  reposent  sur  vos  bras 
g6n6reux ;  sur  votre  poitrine  pendent  de  beaux 
colliers  d'or,  sur  vos  6paules  des  guirlandes. 
Gomme  Toiseau  ouvre  ses  ailes,  le  trancbant  de 
la  foudre  ouvre  et  r6pand  le  d6p6t  de  vos  ri- 
chesses. 

tl.  Grands  et  puissants  par  votre  grandeur, 
maltres  resplendissant  au  loin,  tels  quedes  astres 
attaches  au  ciel,  6levant  le  ton  de  votre  voix,  6 
Marouts,  vous  ^tes  heureux  de  mouiller  vos 
langues  h  nos  libations ;  et,  unis  k  Indra,  vous 
recevez  partout  nos  louanges. 

12.  Telle  est  votive  grandeur,  6  g6n6reux  Ma- 
routs! Que  vos  dons  soient  durables  comme 
Toeuvre  d'Aditi !  Indra  pent  bien  faire  desccndrc 
ses  largesses  sur  la  nation  pieuse  que  vous 
favorisez. 

13.  Immortels  Marouts,  vous  avez  conserve 
Pantique  alliance  qui  fut  tant  c616br6e.  Pour  le 
bonheur  de  Manou,  les  pr^tres,  par  leurs  prieres 
et  leurs  oeuvres,  se  sent  jadis  associ6s  k  vous  *. 

14.  0  Marouts,  venez  rapidement  avec  vos 
biens  contirmer  pour  longiemps  nos  esp^rances. 
Et  quand  ces  gens  ont  dans  leur  demeure  pre- 
pare des  offrandes,  que,  par  ces  sacrifices, 
j'obtienne  ce  quails  ont  d^sir^. 

15.  0  Marouts,  cet  61oge  et  cet  hymne  d'un 
respectable  poSte  s'adressent  k  vous.  11  a  voulu 
vous  plaire.  Venez  avec  rabondancCj  en  6tendant 
vos  r6seaux.  Que  sous  connaissions  la  prospe- 
rity, la  force  et  Theureuse  vieillesse ! 

HYMNE  II. 

A  INDRA  KT  AUX  MAROUTS,' PAR  AGASTTA. 
{MHre  ;  Trichloubh.) 

1 .  0  Indra,  que  tralnent  des  coursiers  azures, 
tu  as  des  tr^sors  de  force  et  d'abondance  mille 

i.  Allusion  a  la  legende  qui  raconte  qae,  daos  la  re- 
cherche lies  yaches  enlev^es  par  les  enfants  de  Bala,  les 


fois  c^lebr^s,  des  tr^sors  de  richesse  et  de  fi^n- 
dit6  :  qu'ils  viennent  k  nous  pour  notre  bonheur! 

2.  Que  les  Marouts  accourent  aussi  vers  noos 
avec  leurs  plus  belles  formes,  couvranl  le  ciel  de 
leur  large  et  mouvante  magie ;  et  que  leurs  cour- 
siers apportent  les  richesses  qu'ils  ont  amass^es 
au  bord  de  la  mer. 

3.  A  ces  nuages  se  m^le  la  lueur  dor^  de  V^- 
clair,  pareille  k  un  glaive  ac^r6 ;  avide  de  cette 
substance  qui  engraisse  (la  terre),  elle  la  pto^tre 
et  s'unit  k  elle,  comme  la  femme  qui  recherche 
la  soci6t6  de  son  6poux,  comme  la  parole  (saiote) 
qui  se  joint  k  la  pompe  du  sacrilice. 

4.  Les  brillants  Marouts,  par  une  esp^  d'union 
conjugale  avec  la  Nue,  lul  font  porter  Fonde  dont 
ils  arrosent  le  (monde).  Ces  dieux  terribles  onl 
Tair  de  s6parer  le  ciel  et  la  terre ;  mais  its  scut 
leurs  amis  et  augmenteut  leur  beauts. 

5.  Ainsi  anim6e  dans  leurs  embrassements  de 
leur  souffle  vital,  que  la  Nue  fassc  notre  joie, 
p6n6tr6e  des  g^n6reux  (Marouts) !  Qu'elle  aille,  les 
clieveux  6pars,  sur  le  char,  comme  la  lille  du  so- 
leil  sur  celui  de  son  p^re,  et  que  son  corps  soil 
aussi  resplendissant  que  le  ciel  lui-mdmc  ! 

6.  Que  cesjeunes  (epoux)  fassent  prendre  place 
dans  nos  sacrilices  k  leur  jeune  (Spouse),  forte  et 
empreinte  de  leur  6clat;  dans  le  moment  m^me 
ou  Fhymne  entonne,  6  Marouts,  votre  6loge  ac- 
compagn^  de  libations  et  d'holocaustes. 

7.  Je  chante  la  grandeur  r^elle  des  Marouts ; 
elle  est  vraiment  digne  de  nos  louanges,  quand 
la  (Nue)  f^conde,  ou  d'elle-m^me  ou  forc6ment, 
nous  apporte  ses  germes  prteieux. 

8.  On  ne  pent  accuser  Mitra  et  Varouna  de  fai- 
blesse.  Aryaman  donne  la  mort  aux  impies.  Si 
nous  voyons  aussi  tomber  ce  qui  6tait  ferme  el 
in6branlabie,  6  Marouts,  c'est  votre  lourbillon  qui 
grossit. 

9.  0  Marouts,  de  loin  ou  de  pr^s,  votre  force  est 
pour  nous  infatigable.  Gomme  la  mer,  elle  croU 
et  grandit,  et  remporte  sur  ses  ennemis  une  vic- 
toire  incontest^e. 

10.  Puissions-nous  aujourd'hui  nous  dire  les 
amis  d'Indra!  Puissions-nous  demain,  comrae 
nous  Tavons  fait  jadis,  Tappeler  k  notre  secours ! 
Que  (ce  dieu  appel6)  Ribhoukchas '  nous  accorde 
chaque  jour  sa  protection ;  qu'il  soit  avec  ses  ser- 
viteurs ! 

Marouts  et  les  Angiras  agirent  de  concert,  et  raarche- 
rent  avec  Indra.  Voy.  page  44,  col.  1 ,  note.  7. 
1.  Voy.  page  i4i,  col.  2,  note  3. 
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11. 0  Marouts,  cet  61oge  et  cet  hymne  d'un  res- 
pectable po€le  s'adressent  k  vous.  11  a  voulu  vous 
plaire.  Venez  avec  Tabondance,  en  6tendaDt  vos 
r^ux.  Qae  nous  connaissions  la  prosperity,  la 
force  el  rheureuse  Yieillesse ! 

HYMNE  III. 
ACX  aAROUTS,  PAa  AGASTTA. 

[Mitrft  :  Djagalt  et  Trichtoubh.) 

1.  Yous  accourez  d  une  ardeur  ^le  ^  tous  les 
sacrifices.  Amis  des  D^vas,  vous  accueillez  les 
pri^res  quUls  vous  adressent  successivement. 
Venez  pour  le  bien  de  la  terre  et  du  ciel ;  par 
des  chants  harmooieux  je  vous  appelle  k  notre 
secours. 

2.  Les  Harouts  naissent  d'eux-m^mes,  et  se 
(ionneDt  une  forme :  imp^tueux  et  forts,  ils  pro- 
duisent  (pour  nous)  Fabondance  et  la  prosperity, 
lis  se  multiplient  comme  les  ilots  des  ondes  (ce- 
lestes) ;  et  si  elles  sont  des  yaches  fecondes,  ils  en 
soDt  les  taureaux. 

3.  Tels  que  les  libations  aux  rayons  joyeux,  et 
8i  douces  au  coeur,  tels  que  les  rites  (sacr^s),  ils 
ipparaissent  (pour  noire  joie).  Les  bracelets  r6- 
BOQQent  comme  en  se. jouant  sur  leurs  membres, 
et  dans  leurs  mains  briilo  le  glaive. 

4.  Ges  immorteis,  unissant  leurs  efforts,  des- 
cendeot  rapidement  du  ciel.  Leur  fouet  a  retenti 
de  lui-meme.  Les  Marouts  out  fait  briller  leurs 
irmes,  et,  robustes  combattants,  ils  ont  ebranie 
les  plus  forts  obstacles. 

0.  0  Marouts  qui  pour  lance  avez  redair,  qui 
done,  au  milieu  (des  airs),  vous  detache,  de  m^me 
qae  la  langue  s^pare  les  deux  mSichoires  ?  Vous 
aniyez  du  ciel  comme  pour  nous  apporter  notre 
Qonrriture,  aussi  fid^lement  empresses  que  le 
cheval charge  chaque  jour  (de  nos  provisions). 

6.  Que  devient,  6  Marouts,  ce  grand  monde  su- 
P^eur  ?  que  (devient)  cette  terre  oil  vous  descen- 
dez,  quand  vous  agitez  tout  comme  des  brins 
d'herbe,  et  qu'avec  la  foudre  vous  envahissez  Fo- 
c^aadelumi6re? 

0  Marouts,  votre  liberality,  qui  s'epuise  en 
largesses,  est  pleine  de  force,  d'eclat  et  de  splen- 
deur.  (Test  pour  nous  un  fruit  heureusement  mtir. 
Wle  met  (nos  maux)  en  poussiere.  Belle  comme  la 
ttinte  donation,  elle  est  stire  d'etre partout  victo- 
neuse  ;  elle  est  feconde,  et  pleine  de  votre  esprit 
Tilal. 

B.  Les  mers  s'arretent  etonnees,  quand,  au  bruit 
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de  la  foudre,  (les  Marouts)  meient  leur  voix  de 
tempeie.  L'eclair  sourit  de  les  voir  arroser  la  terre 
du  beurre  des  (nuages). 

9.  G'est  Prisni  *  qui  a  enfante  pour  le  grand 
combat  Farmee  brillante  des  rapides  Marouts.  lis 
engendrent  la  Nue,  dont  ils  prennent  la  forme ,  et 
cherchent  de  tout  cdte  Foffrande  qu'ils  desirenl, 
(et  que  leur  doit  la  piete). 

10.  0  Marouts,  cet  eioge  et  cet  hymne  d'un 
respectable  po^te  s'adressent  k  vous.  II  a  voulu 
vous  plaire.  Venez  avec  Fabondance,  en  etendant 
vos  reseaux.  Que  nous  connaissions  la  prosperite, 
la  force  et  Fheureuse  vieillesse  I 

HYMNE  IV. 

A  IlfDRA,  PAR  AGASTYA. 

iMitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Indra,  s'il  est  vrai  que  tu  couvres  (les  hom- 
mes)  ici  presents  d*une  protection  aussi  grandc 
que  tu  es  grand  toi-meme,  (dieu)  prudent,  ac- 
corde-nous,  dans  ta  sagesse,  les  Mens  des  Ma- 
routs, (ces  biens)  que  tu  estimes. 

2.  Qu'ils  secondent  ton  oeuvre  universelle,  6 
Indra,  (ces  dieux)  qui  connaissent  et  poursuivent 
Finteret  des  mortels,  cetle  terre  riante  des  Ma- 
routs, qui  nous  livrent  les  depouilles  heureuses 
de  leurs  combats. 

3.  Indra,  tu  as  lance  ton  trait,  et  aussiU)t  les 
Marouts  nous  ont  jete  Fonde.  Gependant  Agni, 
brillant  sur  son  foyer,  embrasse  les  o^randes, 
comme  les  eaux  embrassent  une  lie. 

4.  Indra,  donne-nous  ces  richesses;  qu'elles 
soient  un  present  de  ta  puissante  muniQcence. 
(Dieu)  rapide  (comme  le  vent),  jouis  des  louanges 
qu'on  Fadresse  et  des  offrandes  (qu'on  te  pre- 
sente),  de  meme  que  Festomac  (se  plait)  au  miel 
(qu'on  lui  donne). 

5.  En  toi,  Indra,  (se  trouvent)  les  biens  les  plus 
desirables,  et  dignes  de  plaire  h  Fhomme  pieux. 
Qu'ils  nous  favorisent  aussi,  ces  dieux  Marouts 
qui  semblent  aimer  le  mouvement ! 

6.  Viens,  Indra,  et  amene  pres  de  ce  foyer  de 
terre  ces  nobles  heros  qui  nous  envoient  la  pluie, 
surtout  quand  ces  (grandes  masses)  aux  larges 

1.  Ce^'mot,  qui  signifie  brUlant,  s'applique  tantdt  k 
la  Terre,  tant^t  aa  Ciel,  qnelqaefois  k  Aditi.  Le  com- 
mentaire  dit  ici :  Prithivi  ndndvam&f  terra  multieolor, 
Qaoiqae  les  yents  se  joaent  dans  Tair,  il  semble  qa*on 
les  a  faits  de  prdf^reDce  enfants  de  la  terre.  Voyez 
page  53,  col.  1,  note  5;  page  66,  col.  1,  note  i. 
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bases  sont,  en  quelque  sorte,  leurs  trophies  ar- 
racli^s  k  renoemi  sur  Ic  cliamp  dc  bataille. 

7.  II  approche,  on  Tentend,  le  bruit  de  ces  ter- 
ribles  et  rapides  Marouts,  qui  viennenl  par  leurs 
clameurs,  au  milieu  du  combat,  ranimer  un 
mortel,  comme  on  ranime  un  d6biteur  par  la 
remise  de  sa  dette. 

8.  Avec  ta  sagesse  ordinaire,  Indra,  et  pour  le 
bicn  de  tons,  frappe  avec  les  Marouts  ces  vaclies 
(celestes)  qui  refusenl  de  donner  leur  lait.  0  dieu, 
tu  es  c6l6br6  par  les  Jouanges  des  D6vas.  Que 
nous  connaissions  la  prosp6rit6,  la  force  et  Theu- 
reuse  vieillesse ! 

HYMNE  V. 
A  INDRA,  PAR  ACASTYA. 
{Mitres  :  Vrihatt  et  Anouchtoub.) 

1.  Personne  parmi  nous  ne  connalt  (aujour- 
d'liui),  personne  ne  connattra  domain  tout  ce  qu^il 
y  a  d^admirable  (cn  ce  dieu).  Ge  que  Ton  pent 
dire  ou  penser  d'un  autre,  se  trouve  surpass^  (par 
ses  exploits). 

2.  (Agastya  parle.)  t  0  Indra,  pourquoi  veux-tu 
nous  d6truire?  Les  Marouts  sont  {es  Mres; 
apaise-les  par  ta  sagesse  ;  ne  nous  rends  pas  vie- 
times  de  leur  attaque. » 

3.  (Indra  parle.)  •  Agastya,  mon  Wre  *  et  mon 
ami,  de  quoi  nous  accuses-tu  ?  Nous  connaissons 
tes  intentions.  Tu  n'as  pas  Tenvie  de  nous  faire 
des  offrandes.  > 

4.  (Agastya  reprend.)  t  Que  Ton  6tablisse  promp- 
tement  la  place  de  Thplocauste;  que  Ton  allume 
le  feu.  (Mattre  et  maltresse  de  maison),  pr^parez 
le  sacrifice  qui  fait  couler  Tambroisie. 

5.  t  Malire  des  Vasous,  tu  commandos  aux  Va- 
sous;  maitre  des  Mitras,  tu  soutiens  les  Mitras. 
Indra,  entends-toi  avec  les  Marouts,  et  viens,  sui- 
vant  Tusage,  gotlter  nos  holocaustes.  » 

HYMNE  VJ. 
AUX  MAROUTS,  PAR  AGASTYA. 

[Milre  :  Trichtoubh.) 

1.  Je  viens  vers  vous  avec  une  invocation. 
(Dieux)  rapides,  mon  hymne  sollicite  votre  bien- 
veillance  ;  qu'une  (oflfrande)  agr6able,  qu'une 
(louange)  flalteuse  apaise  votre  colere,  6  Marouts! 
Donnez  Tessor  k  vos  coursiers. 

1.  Agastya  est  fr^re  d'lr  dra  par  ramitid  que  le  dieu 
lui  porte. 


2.  Divins  Marouts,  accueillez  cet  liymne  que  le 
coeur  a  pr6par6  et  que  notre  respect  vous  adresse. 
Accourez ;  soyez  touchers  de  notre  liommage,  et 
accordez-nous  Je  prix  qu'il  m6rite. 

3.  Que  les  Marouts,  lou6s  par  nous,  nous  pro- 
diguent  leurs  presents;  que  Maghavan,  sensible i 
nos  louanges,  nous  donne  le  bonhenr.  0  Marouts, 
que  tons  les  jours  soient  pour  nous  pleins  d'hon- 
neur,  de  plaisir,  de  prosp6rit6  et  d'envie ! 

4.  0  Marouts,  je  suis  suppliant  et  tremblant  dans 
la  crainte  que  nous  inspire  le  puissant  Indra.  Gcs 
holocaustes  ont  6t6  pr<5par6s  pour  vous.  Nous 
nous  sommes  b^it^s  de  vous  honorer;  donnez- 
nous  le  bonheur. 

5.  Avec  cette  m6me  force  qui  anime,  au  lever 
des  6ternelles  (Aurores),  les  v6n6rables  vaches  * 
(du  ciel),  que  (le  dieu)  bienfaisant  et  fort,  que  le 
terrible  maitre  de  la  puissance,  avec  les  terribles 
Marouts,  nous  envoie  Tabondance! 

6.  0  Indra,  gouverne  ces  ^tres  puissants!  sois 
avec  les  Marouts  bon  et  element!  (Dieu)  vain- 
queur,  sois  libc^ral  envers  ceux  qui  ont  Jargement 
pourvu  {k  ton  sacrifice) !  Que  nous  connaissions 
la  prosp6rit6,  la  force  et  Fheureuse  vieillesse! 

HYMNE  VII. 
AUX  MAROUTS,  PAR  AGASTYA 

[Mitre :  cayatrt.) 

1.  Que  votre  arriv6e  nous  apporte  Tabondance 
et  la  force,  6  Marouts  bienfaisants,  qui  brillez 
dans  la  nue! 

2.  0  bienfaisants  Marouts,  vous  prenez  votre 
arme  6tincelante;  et  aussit6t  vous  nous  envoyez 
Feau  du  nuage. 

3.  (Dieux  bienfoisants,  an^antissez  les  gens  de 
Trinascanda  *,  et  ranimez-nous  k  la  vie ! 

HYMNE  viii. 

A  I.^DRA,  PAR  AGASTYA. 
{Milre  :  Trichtoubh.)  ' 

l.Que  Fhymne  soit  cbant6  en  Thonneur  du 
voyageur  celeste.  Honorons  cette  (forme  visible 
du  dieu),  qui  grandit  et  apporte  le  bonheur.  Les 
vacbes  (lumineuses)  et  immortelles,  qui  si6gent 
sur  le  gazon  sacr6,  viennent  de  couvrir  la  de- 
meure  6tb6ree.  , 

1.  G'est-d-dire,  les  rayons. 

2.  G'est  oa  le  nom  d'un  homme,  oa  platdt  une  4pi- 
thdte  da  nnage,  dom  les  eaax  eotilent  sur  le  ga9on. 
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2.  EQtour6  d'abondantes  libations,  accompa- 
gnant  ses  dons  d*iD vocations  (pieuses),  empress^ 
dans  son  oeuTre  comme  le  cerf  alt6r6,  le  morlel 
entonne  Thymne,  et  pr^nte  Tholocauste,  iicu- 
rcux  de  joindre  k  sa  pri^re  deux  esp^ces  d'of- 
frandcs  *. 

3.  Le  sacnOcateur  est  arrive  dans  Fcnceinte 
(sacr^e),  faisant  le  tour  des  oflfrandes  pr6par6e8. 
11  vient  avec  les  libations »,  el  le  vase  de  terre  qui 
conlient  le  germe  du  feu.  Gependantlecheval  qui 
porte  les  (offrandes)  a  henni  *.  La  voix  de  la 
vache  *  (du  sacrifice)  s'est  6lev6e,  comme  un 
messager,  cntre  le  ciel  et  la  terre, 

4.  Pleins  de  respect  pour  les  dieux,  les  (mor- 
tels)  ont  fait  ces  briilants  et  nombreux  pr6paratifs 
en  rbonneur  d'lndra.  Que  ce  (dieu)  aux  rayons 
resplendissants.  k  la  marclie  rapide,  au  char  ma- 
gnifique,  tel  que  les  Aswins,  daigne  nous  favo- 
riser ! 

5.  C^l^bre  done  par  tes  louanges  cet  Indra, 
plein  de  grandeur,  cet  h6roique  Maghavan,  qui, 
porti^  sur  son  char,  attaque  et  combat  avec  cou- 
rage, et,  vainqueur  g6n6reux,  triomphe  des  i^- 
nebres  ct  de  Tobscurit^! 

6.  Quand,  avec  grandeur,  il  apparalt  ainsi  aux 
yeux  des  hommes,  le  ciel  et  la  terre  paraissent  lui 
servir  de  ceinture.  (Le  dieu),  charm6  de  nos  of- 
frandes, p^n^tre  comme  dans  un  vaste  palais,  oh 
le  Ciel  semble  le  suivre  et  Taccompagner. 

I     7.  Vols,  Indra,  ces  hommes  saisis  du  m6me 
transport  que  le  p^re  de  famiile,  t'entourant  de 
I  leurs  hommagesett'honorant  par  leurs  offrandes, 
1  loi,  h6roique  combattant,  soutien  des  bons  et 
guide  merveilleux. 

8.  Quand  ils  aimentJi  s'enivrer  (pieusement)  de 
ces  ondes  divines  que  renferme  le  vase  des  liba- 
tions, c'est  qu'ils  pensent  que  ces  boissons  font 
ta  joie.  Toutes  les  voix  de  la  priere  s'accordent 
pour  te  louer.  Tu  daignes  dans  ta  (bienveiilante) 
pcns^,  embrasser  les  mortels  qui  t'offrent  ces 
presents. 

9.  Puissions-nous  gagner  Tamiti^  d'Indra,  et 
m^riter  sa  protection  par  les  louanges  de  nos 
pontes!  Puisse  Indra,  honors  par  nous,  s'empres- 
ser  d'accueillir  nos  chants  et  nos  sacrifices? 

10.  Qu'une  rivalit6  s'^tablisse  entre  nos  poetes 

I     1.  L'offrande  coinpos6e  de  mets,  et  I'offrande  form^e 
^  boissons. 

1  Je  crois  que  le  mot  iarad  s'emploie  poor  signifier 
lihaiian. 

3.  Ce8t-&-dtre,  le  fea  da  sacrifice  risonne. 

4.  Ceue  Tftche,  c'est  la  pridre. 


pour  le  chanter.  Ayons  pour  ami  Indra,  dont  la 
main  porte  la  foudre.  Fiers  de  cette  amiti6,  (les 
hommes),  i(;i,  au  milieu  des  sacrifices,  t*honorent 
comme  un  prince  dont  on  aime  Tempire. 

11.  Quelle  que  soit  son  imperfection,  notre  sa- 
crifice doit  toucher  Indra,  notre  priere  doit  arri- 
ver  jusqu'ii  lui.  Qu'elle  soit  (pour  ce  dieu)  ce 
qu'est  pour  un  homme  alt6r6  le  voisinage  d'un 
lac,  ce  qu'est  pour  ie  p^ierin  le  terme  de  son  long 
voyage. 

12.  Nous  n'avons  garde,  6  puissant  Indra,  d'ou- 
blier  ici,  dans  les  sacrifices  que  nous  t'offrons,  les 
dieux  (Marouts,  qui  te  secondent)  dans  les  com- 
bats. La  voix  (de  la  prifire)  c61^bre  ces  Marouts 
unis  au  grand  (dieu)  qui  nous  prodfgue  ses  biens, 
et  qui  regoit  nos  holocaustes. 

13.  0  Indra,  c'est  pour  toi  que  nous  avons 
compose  cet  hymne.  Dieu  port6  sur  des  coursiers 
azures,  que  notre  pi6t6  t'engage  k  nous  visiter! 
Prends  en  main  nos  int^r^ts.  Que  nous  connais- 
sions  la  prosp^rit^,  la  force  et  Theureuse  vieii- 
lessc ! 

HYMNE  IX. 
A  INDRA,  PAR  AGA8TTA. 
{M6tre  :  Trichtoubb. 

1.  Roi  des  dieux,  Indra,  prot^e  les  hommes ! 
(Dieu)  qui  donnes  la  vie  *,  conserve-nous.  Maltre 
des  hommes  pieux,  et  magnifique  en  presents, 
tu  nous  sauves.  Tu  cs  juste,  puissant  et  protec- 
teur. 

2.  Tu  as  vaincu  ces  tribus  bruyantes  et  belli- 
queuses,  dont  les  sept »  villes  61ev6es  en  au- 
tomne  ont  6t6  heureusement  d6truiles  par  toi,  6 
Indra !  (Dieu)  irr6prochable,  tu  as  frapp6  les  ondes 
mouvantes.  En  faveur  du  jeune  Pouroucoutsa  » 
tu  as  donn6  la  mort  k  Vritra. 

3.  (0  Dieu)  si  souvent  invoqu6,  viens  au  ciel, 
entour6  de  ces  Nues  que  la  victoire  a  rendues  tes 
Spouses.  Tel  qu'un  lion,  prot6ge  dans  son  foyer 
rimp^tueux  Agni,  d6vorant  (rholocauste)  et  ac- 
complissant  les  oeuvres  (saintes). 

4.  Pour  tagloire  et  au  bruit  de  ta  foudre  puis- 
sante,  6  Indra,  que  ces  (ennemis)  p^rissent  dans 

1.  Tradoction  da  mot  oioura. 

2.  Ce  nombre  sept  correspond  sans  doate  ao  nombre 
des  torrents  qa'aillears  on  voit  s'oavrir  soas  Fes  coaps 
de  la  foadre  d'Indra. 

3.  Voyez  poar  cette  l^gende,  page  81,  col.  2,  note  1. 
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le  sein  m^me  qui  les  a  codqus  * !  Que  (le  dieu) 
pr^dpite  les  ondes,  apr^s  s'6tre  soumis  par  le 
combat  les  vaches  (celestes) ;  et  que,  port6  sur 
ses  coursiers  azures,  11  fasse  sur  nous  pleuYoir 
Tabondance ! 

5.  Si  Goutsa  •  est  ton  favori,  conduis  vers  lui 
tes  coursiers  fortunes,  qui  out  la  yitesse  du  vent. 
Que  dans  le  combat  il  prenne  une  roue  du  soleil, 
et  que  son  bras  arm6  de  la  foudre  triomphe  de 
ses  ennemis. 

6.  Indra,  tu  donnes  la  mort  aux  adversaires  de 
tes  amis.  Exalte  par  nos  byranes,  (6  dieu)  trains 
par  des  coursiers  azures,  (tu  frappes)  les  impies. 
Geuxqui  pensent  (au'pouvoir)  d'Aryaman »  re- 
goivent  de  toi  la  vie,  et  Tavantage  d'une  heu- 
reuse  lign6e. 

7.  Le  po6te,  6  Indra,  a  chant6  pour  c6l6brer 
tes  louanges,  et  tu  as  fait  de  la  terre  un  lit  pour 
Te  l&che  (Asoura).  Maghavan  a  rempli  de  ses  dons 
les  trois  (mondes) ;  en  favour  de  Douryona,  11  a, 
dans  le  combat,  frapp6  Gouyav&tch 

8.  Ges  offrandes  sent  pour  toi,  Indra  :  ces  li- 
bations nouvelles  sont  pour  entretenir  ta  force 
et  ta  puissance  ^.  En  brisant  en  morceaux  les 
yilles  (celestes)  des  impies,  tu  as  d6truit  Tarme 
du  m^chant. 

9.  (Dieu)  plein  de  mouvement,  tu  as  donn6  le 
mouvement  aux  ondes,  et  elles  out  coul6  comme 
des  torrents.  H^ros  (divin),  fais  passer  heureuse- 
ment  k  Tourvasa  et  k  Yadou  •  cette  mer  que  tu 
as  remplie. 

10.  Pasteur  des  hommes,  sols  toujours  bon  et 
indulgent  pour  nous.  Donne-nous  le  pouvoir  de 

1.  L'air  a  yu  naitre  et  a  portd  ces  naages,  consid^r^ 
comme  ennemis  d'Indra,  et  personniflSs  sons  le  nom 
des  Asoaras ;  que  ces  nnages  p^rissent  dans  l'air  oii  ils 
sont  n6s. 

2.  Personnage  dont  il  a  6ld  souvent  question.  Voyez 
page  62,  col.  2 ,  note  2 ;  page  106,  col.  1,  note  3. 
Goatsa  6tait  ami  d'Indra,  qui  le  prit  sur  son  char 
dans  sa  gnerre  contre  Soucbna.  Des  deax  rones  da 
soleil,  Indra  en  prit  ane  poar  loi,  et  donna  Fantre  k 
Contsa.  II  est  k  croire  qae,  dans  cette  l^ende,  il  fant 
Toir  nn  coote  sar  la  foadre  d'Indra. 

3.  Nous  avons  vu  qu'Aryaman  est  un  des  noms  da 
soleil,  considSr^  comme  destructear. 

4.  Douryona  est,  dit-on,  le  nom  d'un  prince,  et  Gouya- 
v&tch  celui  d'uu  Asoura. 

5.  On  trouye  dans  ce  passage  deax  mots  :  nabha$  et 
sahaSt  qui  sont  les  noms  de  deux  mois  de  I'ancienne 
ann^  indienne,  assez  Eloign 6s  Tun  de  I'autre.  Je  n'ai 
pu  supposer  qu'il  fallil^t  reconnaltre  ici  ces  deux  mois. 
J'ai  vu  dans  sahas,  la  force;  et  dans  nabhas,  la  |mif- 
ianee  de  nuire, 

6.  Voy.y  pour  Tourvasa  et  Yadou,  page  65,  col.  1 , 
note  2;  et  page  107,  col.  1,  note  3. 


dompter  tons  nos  ennemis.  Que  nous  connaissions 
la  prosp6rit6,  la  force  et  Theureuse  vieillesse ! 

HYMNE  X. 
A  INDRA,  PAR  AGA8TTA. 

{Mitres  :  Anouchtoubh  et  Trlchtoubh. 

1.  Enivre-toi,  (h6ro8)  port6  sur  des  coursiers 
azur6s!  Pour  toi  a  6t6  vers^e  cette  boisson  en- 
chanteresse,  digue  d'etre  bue  par  un  (dieu)  tel 
que  toi.  Pour  toi,  maltre  de  Tabondance,  cette 
abondante  liqueur  qu'accompagnent  des  biens 
et  des  presents  infinis  1 

2.  lodra,  regois  de  nous  cette  boisson  encban- 
teresse,  abondante,  g6n6reuse,  puissante ,  riche 
en  tr6sors,  victorieuse,  immortelle. 

3.  H6ros  et  bienfaiteur,  favorise  le  voeu  d'un 
mortel.  Dans  ta  puissance  brftle  Timpie  Dasyou, 
comme  le  feu  brtlle  le  vase  quile  contient. 

4.  Seigneur  rempli  de  sagesse,  lance  avec  force 
la  roue  duSoleil;  et  sUr  les  chevaux  du  Vent 
amdne  Goutsa  pour  donner  la  mort  k  Soucbna. 

5.  Ges  boissons  qu'on  te  pr6sente  sont  forti- 
fiantes;  toutes  ces  offrandes  sont  magnifiques. 
(Dieu)  liberal  en  chevaux,  jouis  de  nos  presents ; 
qu'ils  I'encouragentktuer  Vritra,  etnous  attireot 
tes  favours. 

6.  lodra,  tu  as  fait  le  bonheur  de  tes  chantres 
anciens;  tu  as  6t6  pour  eux  ce  que  Teau  est  pour 
Fbomme  alt6r6.  Je  t'offre  cette  pri^re.  Que  nous 
connaissions  la  prosp6rit6,  la  force  et  J'beureuae 
vieillesse ! 

HYMNE  XI. 
A  INDRA,  PAR  AGASTTA. 

{Metres  .  Anouchtoubh  et  Trlchtoubh.} 

1.  G6n6reuse  boisson,  enivre  Indra,  pour  que 
notre  voeu  se  trouve  exauc6  :  p6n^tre-le.  Tu 
arrives,  menagante  pour  rennemi  qui  a  disparu 
devant  toi. 

2.  Gomble  de  louanges  cet  (Indra),  qui  est  in- 
comparable parmi  les  sages.  Tel  que  le  (labou- 
reur)  tirant  Forge  (de  ses  sillons),  il  am^ne  k  sa 
suite  Tabondance. 

3.  Tout  est  dans  ses  mains;  il  est  le  tr&or  des 
cinq  esp^ces  d'fitres  *.  Arrfite  notre  ennemi ;  sois 
comme  la  foudre  qui  frappe  les  choses  celestes. 

1.  Voy.  page  45,  col.  1,  note  1. 


Digitized  by 


[Leot.  rv.j 


RlG-VfiDA.  —  SECTION  DEUXifiME. 


157 


4.  D^ruis  rhomme  qui  s'abstient  de  faire  des 
libations,  de  m^me  que  le  m^chant  (Asoura)  qui 
ose  fattaquer !  Donne-nous  le  blende  cet  (Asoura) : 
tel  est  Tespoirdu  p^re  de  feinille. 

5.  Compagne  des  hymnes  chant^sen  Fhonneur 
de  cet  Indra  qui  habite  et  le  del  et  Fair,  (heu- 
reuse)  boisson,  sauve  dans  les  combats  celui  qui 
pr^sente  ces  offrandes ! 

6.  Indra,  tu  as  fait  le  bonheur  de  tes  chantres 
anciens;  tu  as  6t^  pour  eux  ce  que  I'eau  est  pour 
rhomme  alt^r^.  Je  t'offre  cette  pri^re.  Que  nous 
connaissions  la  prosperit^J,  la  force  et  Theureuse 
vieillesse! 

HYMNE  XII. 
INDRA,  PAR  A6ASTTA. 
{Mitre  :  Trichtoobh.) 

1.  (Qu'il  vienne)  cet  Indra  partout  ador6,  cet 
ami  des  bommes,  ce  bieofaiteur  des  nations,  ce 
roi  du  peuple.  Gbarm^  de  nos  louanges  et  de  nos 
offrandes,  yiens  avec  puissance  auprSs  de  moi ; 
attelle  tes  g^n^reux  coursiers. 

2.  Monte  done,  Indra,  sur  ces  coursiers  atta- 
ches au  sacrifice,  nobles  (coursiers)  qui  r^pandent 
la  richesse,et  tralnentun  char  charge  de  tr6sors. 
Tiens  vers  nous  avec  eux.  Nous  t'invoquons,  In- 
dra, en  faisant  des  libations  de  soma. 

3-  Monte  sur  ton  char,  source  pour  nous  de 
I    pro8i>erit6  :  un  abondant  soma  est  vers6  en  ton 

honneur,  de  douces  offrandes  sont  pr^sent^es. 
Bienfaiteur  de  la  terre,  attelle  tes  g6n6reux  cour- 
siers, et  viens  rapidement  aupr^s  de  moi. 

4-  Vols,  Indra,  ce  sacrifice  pr6par6  pour  les 
dieux,  cette  reunion,  ces  chants,  ce  soma.  0  Sa- 

I    era,  viens  t'asseoir  sur  ce  gazon  qui  jonche  la 
terre,  et  bois  (de  nos  liqueurs).  Am^ne  ici  tes 
chevaux  azures. 
5.  Content  de  nos  louanges,  accours  ici,  6  In- 

j  dra!  (6coute)  les  chants  de  notre  respectable 
pogte.  Pour  pnx  de  nos  hymnes,  puissions-nous 
obtenir  secours  et  security  1  Que  nous  connais- 
sions la  pro8p6rit6,  la  force  et  Theureuse  vieil- 
lesse! 

HYMNE  XIIl. 

A  IlfDRA,  PAR  A6ASTYA. 
(Metre  :  Trichtoubh.) 

I.  0  Indra,  si  cet  hymne  arrive  jusqu'k  toi, 
accorde  ton  secours  Si  ccux  qui  te  chantent.  Ne 


trompe  pas  les  voeux  des  (serviteurs)  qui  t'exal- 
tent.  Que  j'obtienne  de  toi  tout  ce  que  pent  sou- 
haiter  un  homme! 

2.  Gertainement  le  royal  Indra  ne  saurait  laisser 
inutiles  ces  sacrifices  qu'avec  tant  de  d^vouement 
vous  lui  offrez  sur  ce  foyer.  Des  libations  forti- 
fiantes  ont  coul6  pour  lui.  Indra  viendra,  fiddle  h 
notre  amiti^,  et  (avec  lui)  ses  compagnons  ail6s. 

3.  Qu'Indra  accompagn6  des  Marouts,  que  ce 
h6ro8  vainqueur  dans  les  combats  6coute  Finvo- 
cation  du  po^te  qui  le  supplie.  Qu41  pousse  son 
char  pr^s  de  son  serviteur;  qu'il  vienne  avec 
empressement  recueillir  ses  priSres. 

4.  Qu'ainsi,  godtant  avec  les  Marouts  de  nos 
offrandes  qu'il  aime  et  qu'il  desire,  Indra  triomphe 
de  nos  ennemis.  Dans  un  pieux  accord  unissant 
toutes  les  voix,  I'hymne  du  sacrificateur,  au  sein 
de  cette  assemble,  vous  recommande  ces  of- 
frandes. 

5.  0  magnifique  Indra,  puissions-nous,  aid^s 
de  toi,  vaincrede  superbes  ennemis!  Tu  es  notre 
sauveur;  augmente  notre  fortune.  Que  nous  con- 
naissions la  prosperity,  la  gloire  et  I'heureuse 
vieillessel 

HYMxNE  XIV. 
LOPAMOODRA  ET  AGASTYA,  PAR  AGASTYA. 

{Mitres  :  Trichtoubh  4t  Vrihalt.) 

1.  (LopStmoudrA  *  parte.) « Les  soins  qu'exigent 
les  libations  •  m'ont  longtemps  occup6e;  les 
nuits,  les  aurores  se  sont  succ4d6  pour  moi  dans 
la  fatigue.  Le  travail  mine  la  beauts.  Qu'en  ce 
moment  les  maris  se  r^unissent  k  leurs  Spouses. 

2.  t  Les  anciens,  accomplissant  les  rites  sacr^s, 
conversaient  avec  les  dieux.  Leur  vigueur  se  con- 
sumait,mais  elle  ne  s'^teignait  pas.  Qu'en  ce  mo- 
ment les  Spouses  se  r^unissent  k  leurs  maris.  » 

3.  (Agastya  parle.)  «  Mes  fatigues  ne  sont  pas 
vaines;  et  si  les  dieux  me  gardent,  nous  pouvons 

1.  LopAmondrd  est  Tepoused' Agastya.  Get  hymne  est 
one  invitation  faite  k  Agastya  par  LopimoudM  pour  le 
sacrifice.  II  mo  semble  renfermer  certaines  allasions 
hardies  que  repousse  la  pndeur  fran^aise  :  c'est  an  dia- 
logue aUigoriqne  entre  la  pri^re  et  la  libation.  Le  mot 
vriehan,  que  je  traduis  par  mart,  reprSsente  le  breu- 
vage  sacre;  et  son  Spouse,  c'est  la  prierCy  k  laquelle  il 
doit  s*associer.  Au  moment  des  sacrifices,  les  femmes 
6taient  charg^es  de  preparer  les  libations,  et  d'aller  sur 
la  montagne  rechercher  la  plante  qui  servait  k  faire  le 
soma.  Voil^pourquoi  Lop&moudii  debute  par  se  plain- 
dre  de  sa  fatigue. 

2.  Saradah,  rendu  encore  ici  par  libation. 
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promptement  surmonter  nos  enncmis.  Oui,  nous 
pouvons  vaiQcro  m^me  des  centaines  d*adver- 
saires,  si  nous  savons  bien  reunir  ensemble  les 
Spouses  et  leurs  maris. 

4.  «  Cependant,  que  le  d6sir  exprim6  par  la 
voix  d'une  amie  ne  naisse  pas  ainsi  t6m6raire- 
ment.  Lop^moudr^  est  imprudente,  etelle  engage 
vivementun  mari  prudent.  II  est  essoufll6,  et  elie 
r^puise. 

5.  «  Buvez  promptement  de  ce50tna;  buvez-en 
de  tout  votre  coeur,  je  vous  en  prie.  Si  cc  soma 
est  arriv6,  c'est  ^  nous  que  vous  le  devez. 
Qu'ainsi  vous  plaise  un  mortel  dont  les  d6sirs  sont 
pressants!  » 

6.  (Le  po€te  parle.)  t  Agastya,  qui  demandait 
de  la  fortune,  de  la  familie,  de  la  puissance,  fut 
comme  le  laboureur  qui  cultive  son  cbamp  avec 
soin.  Le  terrible  Richi  pratiqua  Tune  et  Tautre 
m^tliode  ^  et  parmi  les  D^vas  il  obtint  d'beu- 
reuses  benedictions.  » 

ilYMNE  XV. 

AUX  ASWIIfS,  PAR  AGASTYA. 

(M^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  Yos  chevaux  parcourent  les  mondes;  votre 
char  se  prom^ne  k  travers  les  airs.  Vos  roues 
sont  surcharg6es  (de  biens) ;  et  lorsque  vous  venez 
boire  le  soma,  vous  vous  unissez  aux  Aurores. 

2.  Quand  vous  arrivez  pour  remplir  votre 
offlce  utile  aux  bumains,  (ofGce)  respectable  od 
votre  coursier  rapine  suit  deux  cari^res  diff^ren- 
tes;  quand  votre  (saur) »  se  pr6sente  k  la  priere 
de  tons,  (le  sacrificateur)  vous  invoque,  vous  qui 
aimez  la  douceur  (des  libations),  et  ii  vous  ap- 
pelle  k  partager  ses  offrandes. 

3.  Vous  avez  k  une  vache  sterile  rendu  le  lait, 
tel  qu'elle  le  donnait  auparavant tandis  que, 
retire  au  sein  de  son  btlcher,  comme  le  voleur 
(au  sein  d'une  caverne),  le  pur  (Agni)  recevait  les 
holocaustes  offerts  en  votre  honneur,  (dieux)  aux 
belles  formes. 

4.  En  faveur  d'Atri  *  vous  avez  fait  le  feu  aussi 

1.  C'est-d-dire,  i\  flt  des  pridres  et  des  libalions.  Lo 
commentaire  en  tend  qu'il  so  liyra  a  Tamour  et  4  la 
penitence. 

2.  L'aurore. 

3.  Nous  savons  ce  que  signiiie  ce  miracle,  qui  con- 
siste  a  rendre  le  latt  k  la  vache.  Voy.  Thistoire  des 
Ribbons,  page  51,  col.  1,  note  1. 

4.  Voy.  page  73,  col.  i,  note  2;  page  114,  col.  1, 
nolo  4. 


doux  que  le  miel,  aussi  froid  que  i'eau.  Nobles 
Aswins,  c'est  pour  vous  ces  offrandes  de  loute 
espece,  et  ces  douces  libations  qui  semblent  aller 
vers  vous  avec  la  rapidite  d'un  char. 

5.  (Dieux)  secourables,  je  vous  adresse  cot 
hymne,  et  vous  invite  k  recevoir  mes  presents, 
comme  le  faisait  le  malheureux  tils  de  Tougra  *. 
(Dieux)  adorables,  par  le  fait  de  votre  grandeur 
le  vieillard  faible  (est  deiivre)  du  mal ;  il  em- 
brasse,  avec  vous,  la  terre  et  les  eaux. 

6.  (Dieux)  bienfaisants,  quand  vous  attelez  vos 
coursiers,  vous  accordez  Tabondance  k  noire 
priere.  Tel  qu*un  souffle  agreable,  que  le  pere  de 
familie  p6netre  jusqu'k  vous;  qu'il  soit  k  vos 
yeux  comme  le  (serviteur)  soumis  qui  regoit  d'un 
grand  le  prix  de  sa  fideiite. 

7.  Pieux  Aswins,  il  est  arrive  quelquefois  k  vos 
chantres  de  conclure  des  marches ;  le  traite  ful 
toujours  honorablement  tenu.  (Dieux)  justes  ct 
genereux,  vous  avez  bu  nos  libations  :  des  dieux 
sont  equitables. 

8.  0  Aswins,  chaque  jour  vous  recevez  nos 
libations  accompagnees  de  diverses  prieres.  C'est 
Agastya,  ceiebre  parmi  les  directeurs  des  hommes, 
qui  est  ici  comme  un  collecteur  de  Fimpdt,  et 
qui  vous  engage  vivement  k  payer  le  vdlre. 

9.  Quand  avec  grandeur  vous  poussez  votre 
char,  vous  apparaissez  k  nos  yeux  tels  que  le 
sacrificateur  (divin)  institue  par  Manou.  Accordez 

ceux  qui  vous  honorent  une  belle  race  de  che- 
vaux. (Dieux)  veridiques,  que  la  richesse  nous 
accompagne ! 

10.  0  Aswins,  nous  demandons  aujourd'hui 
par  nos  hymnes  qu'il  vienne  vers  nous,  votre 
char  toujours  rempli  de  biens  nouveaux,  (ce 
char)  dont  la  roue  est  infatigable,  et  qui  fait  le 
tour  du  ciel.  Que  nous  connaissions  la  prosperite, 
la  force  et  Pheureuse  vieillesse! 

HYMNE  XVI. 
AUX  ASWIIfS,  PAR  AGASTTA. 

{Metre  :  Trichtoubh.) 

1.  (Dieux)  amis,  (dieux)  aVides  de  nos  sacri- 
fices, nous  avons  donne  nos  libations.  Quand 
nous  donnerez-vous  Tabondance  et  la  richesse? 
Ces  offrandes  sont  pour  vous.  Meritez  nos  louan- 

1.  Voy.  page  109,  col.  4,  note  3;  page  113.  col.  2, 
note  4 ;  et  page  142,  col.  1,  note  ±  11  s'appelait 
Bhoudjycu. 
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ges,  maitres  de  Populeace  et  gardiens  des  nations. 

2.  Qu'ils  viennent  vos  coursiers  purs  et  divins, 
Doorriciers  (des  hommes),  l^^ers,  61anc6s,  rapides 
comme  le  vent,  prompts  comme  la  pens6e.  Rem- 
plis  d'^lal,  qu'ils  vous  am^nent  ici,  6  Aswins ! 

3.  (Dieux)  superbes  et  dou6s  d'un  coeur  g6n6- 
reux,  quMl  arrive  pour  notre  bonheur,  voire  char 
aussl  large  que  la  terre,  (ce  char)  au  vaste  si^e, 
rapide,  empress^,  adorable ! 

4.  Vous  avez  deux  fils,  n^s  k  deux  6poques 
difKrenles,  ^t  qui,  avec  des  vertus  particuli^res, 
ODt  des  corps  purs  et  irr^prochables.  L*un,  du 
haut  du  ciel,  oil  il  r^gne  en  vainqueur,  est  Fau- 
leur  de  tout  don  pr^eux ;  Tautre  y  diploic  sa 
douce  et  agr6able  forme  «. 

5.  Que  nos  hymnes  combient  nos  voeux ;  que 
TOtre  cbar  azur6  vienne  vers  nos  demeures !  0 
briilants  Aswins,  que  le  mouvement  de  Fun  (de 
YDS  fils),  encourage  par  nos  oflrandes  et  nos 
chants,  d^veloppe  les  splendeurs  des  mondes 
(ioterm^diaires) ! 

6.  Votre  char,  charge  de  douces  libations,  va 
r^pandant  avec  largesse  une  heureuse  abondance. 
Que  la  marche  de  Tautre  (de  vos  fils)  fasse  gros- 
sir  Fonde  des  rivieres ;  que  nos  oflrandes  donnent 
Tessor  h  ces  sources  celestes ! 

7.  Sages  et  constants  Aswins,  que  trois  fois 
rhymne  vienne  confirmer  votre  gloire!  Pourprix 
de  ses  louanges,  soutenez  ceiui  qui  vous  prie, 
dans  la  bonne  comme  dans  la  mauvaise  vole, 
^utez  men  invocation. 

8.  L'doge  que  nous  faisons  de  votre  forme 
brillante  sur  ce  gazon  trois  fois  aniass^,  contribuc 
an  bonheur  devos  serviteurs.  (Dieux)  remplis  de 
bont^,  que  votre  lib^raiit^,  qui  ne  demande  qa'k 
Terser  ses  foveurs  sur  les  enfants  de  Manou,  soit 
pour  nous  telle  qu'une  vache  au  lait  abondant! 

9.  (Le  p^re  de  famille),  Tholocauste  h  la  main, 
semble  vous  orner  de  ses  dons,  et  vous  c616bre, 
comme  le  matin  la  Pri^re  (c^l^bre)  Agni.  Je  vous 
chante  et  vous  invoque,  en  prodiguant  les  oriran- 
des.  Que  nous  connaissions  la  prosp6rit6,  la  orce 
et  rheureuse  vieillesse ! 

UYMNE  XVII. 

AtX    A8WIXS,  PAR  AGASTYA. 

[Metres  :  Djagatt  et  Tricbtoubh.) 

1.  Cest  bien!  redoublez  de  ze^ie  et  de  soin. 
Void  le  char  tout  rempli  de  richesses !...  Hommes 

1-  Le  soleil  et  la  lone.  Dods  les  deux  distiques  qui 


sages,  livrez-vous  k  la  joie.  (Dieux)  qui  vous 
plaisez  h  nos  pri^res,  purs  et  v<^n^rables,  enfiants 
du  ciel,qui  avez  6t6  le  tr^sor  de.  VispalA  *,  venez 
au  secours  de  (Thomme)  pieux. 

2.  Aussi  grands  qu'lndra,  aussi  prompts  que 
les  Marouts,  magniUques  auxiliaires,  imp^tueux 
6cuyers,  habiles  k  presser  les  coursiers,  vous 
menez  un  char  rempli  de  biens  d61icieux.  Venez 
avec  lui,  6  Aswins,  priis  de  votre  serviteur. 

3.  Que  faites-vous,  (dieux)  secourables?  Que 
pouvez-vous  attendre?  Je  vois  la  fortune  de  celui 
qui  s'abstient  de  Thoiocauste.  Enlevez  k  cet  avare 
sa  puissance  et  sa  vie  :  faites  la  gloire  du  sage 
qui  c616bre  vos  louanges. 

4.  D6truisezces  chiensqui  aboient;  tuez  nos 
ennemis.  0  Aswins,  \oilk  vos  exploits!  Rendez les 
chants  de  votre  po€tef6conds  pour  nous  en  biens. 
(Dieux)  v^ridiques,  ayez  ^rd  Si  mes  hymnes. 

5.  Cest  vous  qui,  au  milieu  des  mers,  avez 
fait  un  jour  en  faveur  du  fils  de  Tougra  ■  un  vais- 
seau  anim^,  ail6,  sur  lequel,  (dieux)  k  la  marche 
fortun6e,  vous  Favez,  6coutant  sa  pri^re,  6lev6 
dans  Fair  et  tir6  des  vastes  ondes. 

6.  Le  fils  de  Tougra  6tait  tomb^  dans  les  eaux, 
englouti  au  sein  d'une  immense  obscurity.  Quatro 
vaisseaux  d6pdch6s  par  les  Aswins,  et  descendant 
au  fond  des  mers,  ont  ramen6  (le  malheureux) 
sur  le  rivage. 

7.  Au  sein  de  la  mer  s'6Ieva  un  arbre  qu'em- 
brassa  le  fils  de  Tougra  suppliant.  Tel  que  la 
feuille  qui  s'envole  de  dessous  les  pas  pr6cipit6s 
du  lion,  tel  vous  Tavez,  6  Aswins,  soulev6  pour 
votre  gloire. 

8.  Dieux  v6ridiques,  qu'il  arrive  jusqu'^i  vous, 
cet  hymne  que  chantent  en  votre  honneur  (des 
serviteurs  d6vou6s).  En  recompense  des  sacrifices 
et  des  libations  que  nous  vous  offrons  aujour- 
d'hui,  que  nous  connaissions  la  prosp<^rit6,  la 
force  et  Fheureuse  vieillesse ! 

UYMNE  xvin. 

AUX  ASWi:<(S,  PAR  AGASTTA. 

{Metre  :  Tricbtoubb.) 

1.  G^nt^rcux  (Aswins),  (touches  de)  nos  pri(^res, 
attelez  ce  char  rapide  qui  a  trois  sieges  et  trois 

soivenr,  il  est  question  d'abord  du  soleil,  qui  ^claire  le 
monde ;  ensuite  do  la  luae,  qui  semble  avoir  une  in- 
fluence sur  r^lemenl  humide. 

1.  Voy.  page  1U9.  col.  2,  note  14. 

2.  Voy.  page  158,  col.  2,  note  1. 
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roues,  (ce  char)  fornix  de  trois  m^taux  sur  le- 
quel,  comme  Foiseau  sur  ses  ailes,  vous  arrivez 
h  la  demeure  de  (rhomme)  pieux. 

2.  Pendant  que  votre  char  aux  belles  roues  se 
dirige  vers  le  lieu  (du  sacriflce),  pendant  que 
vous  vous  arrfitez  pour  (recevoir)  notre  offrande, 
6  vous  qui  connaissez  les  moments  favorables, 
que  notre  hymne,  dieux  magnifiques,  c61^bre 
votre  beauts  1  Vous  accompagnez  TAurore,  fille 
du  Giel. 

3.  Montez  done  sur  ce  char  aux  belles  roues, 
qui,  rempli  d'holocaustes,  aime  h  visiter  le  sacri- 
fice, et  sur  lequel  vous  venez,  6  dieux  v6ridiques, 
avides  de  nos  offrandes,  dans  la  demeure  oil 
nous  vous  honorons,  mon  fils  et  moi. 

4.  Nesoyez  pas  exposes  aux  injures  triomphan- 
tes  de  rimpie  et  de  sa  compagne.  Ne  nous  livrez 
pas  k  Tabandon  et  k  la  ruine.  G'est  pour  vous,  (6 
dieux)  secourables,  cette  part  dans  nos  offrandes, 
cet  hymne,  ces  triors  de  libations. 

5.  Secourables  (Aswins),  Gotama,  Pouroumilha, 
Atri «,  Fholocauste  k  la  main,  implorent  votre 
protection.  Gomme  le  voyageur  qui  suit  avec 
exactitude  la  route  indiqu6e,  (dieux)  v^ridiques, 
venez  k  mon  invocation. 

6.  Puissions-nous  traverser  cette  mer  de  t6n6- 
bres  1  Que  cet  hymne,  6  Aswins,  soit  accueilli  de 
vous !  Arrivez  ici  par  les  voies  que  suivent  les 
dieux.  Que  nous  connaissions  la  prosp6rit6,  la 
force  et  Pheureuse  vieillesse ! 


LECTURE  CINQUIEME. 
UYMNE  1. 

AUX  ASWINS,  PAR  AGASTYA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Nous  voulons,  au  lever  de  Taurore,  vous  in- 
voquer  aujourd'hui,  vous  (invoquer)  domain. 
Voici  (Agni)  qui  vous  porte  la  pri^re  du  p6re  de 
famille;  6  (dieux)  v6ridiques,  partout  presents, 
fils  du  Giel,  (favorisez  un  serviteur)  plus  d6vou6 
que  Soudas ' ! 

1.  Le  commentaire,  qui  donne  ce  sens,  dit  quo  ces 
m^tanx  sont  I'or,  Targent,  et  le  caivre.  Je  donnerais  aa 
mot  tridhdtou  nn  tout  autre  sens;  j'y  verrais  plutdt 
une  allusion  aux  trois  stations  du  soleil. 

S.  Nom  de  Rictus,  ou  saints  personnages  presents. 

3.  Voy.  page  71,  col.  1,  note  1.  II  avait  ^pousd  une 
fille  de  Pouroumitra 


2.  (Dieux)  pleins  de  Iib6ralit6,.prenez  plaisir  k 
nos  offrandes.  Exterminez  ceux  qui  marchandeot 
vos  faveurs,  et  enivrez-vous  des  flots  (de  notre 
soma).  Pr^tez  k  nos  pri^res  et  k  nos  vobux  une 
oreille  attentive,  h6ros  capables  de  les  exaucer. 

3.  0  Potichan,  pour  obtenir  les  tr6sors  de  la 
fille  du  Soleil  S  que  les  coursiers  des  (Aswins) 
les  transportent  aussi  rapides  que  la  fltehe! 
(Dieux),  les  prouesses  qui  vous  ont  distingu6s  au 
sein  des  ondes  (celestes),  sont  justement  c616- 
br6es.  Votre  ^e  est  aussi  ancien  que  celui  de 
Tinfatigable  Varouna. 

4.  Que  vos  presents  soieat  pour  nous  agr^bles 
comme  le  miel.  (Dieux)  adorables  et  bienfaisants, 
exaucez  la  pri^re  du  pofite.  Vos  serviteurs,  pour 
obtenir  Fabondance  et  une  heureuse  lign6e,  vous 
pr^sentent  ces  joyeuses  libations. 

5.  Magnifiques  Aswins,  c*est  pour  vous  que  cet 
hymne  a  616  compos6,  pour  vous  ces  pri6res  et 
ces  invocations.  Venez  dans  notre  demeure;  pro- 
t6gez-nous,  mes  enfants  et  moi;  (dieux)  v6ridi- 
ques,  gotltez  les  plaisirs  que  vous  offre  Agastya ! 

6.  Puissions-nous  traverser  cette  mer  de  t6n6- 
bres !  Que  cet  hymne,  6  Aswins,  soit  accueilli  de 
vous  1  Arrivez  ici  par  les  voies  que  suivent  les 
dieux.  Que  nous  connaissions  la  prosp6nt6,  la 
force  et  Fheureuse  vieillesse! 

HYMNE  u. 

AU  CIEL  ET  A  LA  TERRE,  PAR  AGASTTA. 

[Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  De  ces  deux  (divinit6s),  quelle  est  la  plus 
ancienne?  Quelle  est  la  moins2Lg6e?  Comment 
sont-elles  n6es?  0  pontes,  qui  le  salt?  Biles  sont 
faites  pour  porter  le  monde,  tandis  que  le  Jour 
et  la  Nuit  roulent  comme  deux  roues. 

2.  Toutes  deux,  tranquilles  et  sans  mouYe- 
ment,  contiennent  des  6tres  dou68  de  mouvement 
et  de  vie.  Tels  que  des  parents  (gardent)  sans 
cesse  k  leurs  c()t6s  un  enfant  (ch6ri),  6  Cid  et 
Terre,  gardez-nous  centre  le  mal ! 

3.  Je  demande  que  vous  me  fassiez  jouir  d'A- 
dili  Que  cette  favour  adorable  soit  exempte  de 
toute  crainte;  qu'elle  soit  constante,  inalt6rable 
et  k  jamais  fortun6e !  Giel  et  Terre,  accordez  cette 
(gr&ce)  k  votre  chantre.  0  Giel  et  Terre,  gardez- 
nous  contre  le  mal  I 

1.  Voy.  page  115,  col.  1,  note  1. 

2.  Voy.  page  54,  col.  1.  not.  3;  et  page  55,  col.  i, 
I  note  4. 
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4.  (DiTinit^)  heareuses  et  secourables,  nous 
sommes  k  tous,  Ciel  et  Terre  qui  avez  les  dieux 
pour  enfenls  *.  Vou3  marchez  tous  deux  avec 
I'escorte  diYine  des  Journ^es  et  des  Nuits.  0  Ciel 
el  Terre,  gardez-nous  contre  le  mal! 

5.  Sceurs  toujours  jeuaes  et  semblables  k  elles- 
m£mes,  elles  se  suiveut,  places  aux  c6t^  de 
leors  parents,  et  glissant  dans  le  centre  du  monde. 

0  Ciel  et  Terre,  gardez-nous  contre  le  mal ! 

6.  J'inyoque  dans  le  sacrifice,  en  implorant  le 
seconrs  des  dieux,  ces  deux  (divinit^s),  m^res 
graodes,  larges,  solides,  remplies  de  beauts,  et 
qui  renferment  Fimmortalit^.  0  Giel  et  Terre,  gar- 
dez-DOOS  contre  le  mal ! 

7.  PiQToque,  par  ma  pri^re  et  dans  ce  sacrifice, 
(cefl  diyioit^)  grandes,  larges,  ^tendues,  dont  les 
boroes  soot  immenses,  heureuses,  bienfaisantes, 
qui  contiennent  (le  monde).  0  Giel  et  Terre,  gar- 
des-nous contre  le  mal! 

8.  Si  noQS  avons  commis  quelque  faute  coAtre 
les  dieux,  contre  nos  amis,  nos  enfants  on  notre 
p^re,  que  cette  pri^re  nous  fasse  obtenir  notre 
pardon.  0  Ciel  et  Terre,  gardez-nous  contre  le 
mail 

9.  Lou^  par  nous  et  favorables  aux  mortels, 
qne  ces  deux  (divinit6s)  me  sauvent ;  qu'elles  s'en- 
teodent  pour  me  secourir  et  me  prot6ger.  En  fa- 
vear  d'un  (serviteur)  plus  d6vou6  que  Soudas,  les 
Um  Yous  pr6sentent  avec  joie  les  nombreuses 
offraodes  du  p^re  de  famille. 

10.  Keux  et  recueilli,  j'ai  commence  par  adres- 
sff  cette  priSre  au  Ciel  et  k  la  Terre.  Yous,  notre 
pere  et  notre  m6re,Y0US  toujours  irr^prochables, 
pr63er?ez-nou8  du  mal,  et  soyez  nos  protecteurs. 

11.  Ciel  et  terre,  notre  p^re  et  notre  m^re,  ac- 
cordex-Dous  la  grSice  que  je  vous  demande.  Des- 
ttodez  pr6s  des  D6vas  pour  nous  secourir.  Que 
ms  connaissions  laprosp6rit6,  la  force  et  Theu- 
reose  Tieillesse ! 

HYMNE  III.  ' 

AUX  TISWAD^VAS,  PAR  AGASTYA. 
(M^tre  :  Trichloubh.) 

1.  Que  Visv^ra  «,  que  le  divin  Savitri  ac- 
wurent  heureusement  k  notre  sacrifice,  attires 
par  la  voix  des  hymnes     (Venez)  renouveler 

I.  On  traduit  aiissi :  Que  lei  Devoi  traitent  comme 
wf  tnfanU. 

1  Nom  d'Agni. 

5.  U  podte  emploid  le  mot  ltd  au  ploriel. 
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votre  jeunesse  et  vous  enivrer  de  nos  libations. 
(Venez)  k  notre  priSre  faire  le  bonheur  du  monde 
entier. 

2.  Quails  se  rendent  vers  nous  les  invincibles 
Viswad6vas,  Mitra,  Aryaman,  Varouna  leur  com- 
pagnon;  que  les  Vi8wad6vas  deviennent  pour 
nous  une  source  de  prosp6rit6;  qu'ils  nous  ac- 
cordent  une  force  accompagn6e  du  triomphe  1 

3.  M'unissant  k  vos  transports,  je  m'empresse 
de  chanter  Agni,  qui  est  votre  h6iQ  ch6ri.  Pour 
nous  rendre  favorable  le  glorieux  Varouna,  que 
le  p^re  de  famille,  si  fameux  par  sa  g6n6rosit6, 
prodigue  les  offrandes. 

4.  Tel  que  la  vache  aux  mamelles  pleines,  je 
vous  appelle  avec  anxi6t6,  vous  (Viswad6vas),  (et 
vous),  Nuit  et  Aurore.  Dans  un  mtoe  jour  et 
comme  dans  une  seule  mamelle,  je  rassemble  le 
lait  de  la  louange  que  je  destine  k  plusieurs. 

5.  Qu'Aiiirboudhnya  *  nous  envoie  Fabondance. 
De  m6me  que  la  vache  vient  k  son  nourrisson, 
de  m^me  vers  lul  s'avance  la  Libation,  dont  nous 
bonorons  le  Ills  des  Ondes  et  que  transportent 
les  (vents)  g6n6reux,  aussi  rapides  que  la  pens6e. 

6.  Que  Twachtri  vienne  aussi  vers  nous,  et  qu'il 
partage  la  joie  des  maitres  du  sacrifice.  Que  le 
puissant  ludra,  Tennemi  de  Vritra  et  Pami  des 
hommes,  se  rende  k  notre  sacrifice. 

7.  Que  nos  PriSres,  attel6es  au  char  (du  sa- 
crifice), s'approchent  d'Indra  comme  la  vache  de 
son  veau,  et  caressent  leur  nourrisson.  Que  nos 
Invocations,  comme  de  tendres  Spouses,  plaisent 
au  meilleur  des  dieux. 

8.  Que  vers  nous  arrivent  les  robustes  Marouts; 
qu'ils  accourent  d'un  commun  accord,  poussant 
entre  le  ciel  et  la  terre  leurs  coursiers  converts 
de  ros6e,  dieux  rapides,  boas  et  protecteurs  pour 
leurs  amis,  intraitables  pour  leurs  ennemis. 

9.  Lorsque,  pour  c^l^brer  leurs  prouesses,  k  la 
pri^re  d'un  homme  pieux,  les  pontes  composent 
un  hymne,  alors  ces  (dieux)  n'ont  plus  de  colore 
que  pour  chasser  les  mauvais  jours;  ils  n*ont 
plus  de  force  que  pour  fertiliser  le  d^ert. 

10.  Honorez  aussi  pour  votre  avantage  les  As- 


1.  Norn  da  naage,  on  dlndra  lai-mdme,  qoi  a  ce 
naage  poor  base  de  son  sSjonr.  Ahi,  comme  nous 
I'ayons  vu,  est  an  nom  de  ces  Asoaras  qai  habitont  les 
nuages.  Le  mot  boudhna  signifie  racine,  partie  tn- 
ferieure. 

2.  G*est-4-dire,  Agni,  n6  des  libations.  Des  libations 
da  sacrifice  se  forme  le  naage,  qa'Indra  doit  faire 
fondre  sur  la  terre.  Dans  ce  mdme  sens,  on  peat  appeler 
aassi  le  soleil  fils  des  ondes  ou  des  libations,  puisqa'il 
natt  da  sacrifice. 
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wins;  honorez  PoAchan,  car  ces  (dieux)  soQt 
dou68  de  puissance.  lavoquez  le  clement  Vichnou, 
le  Vent,  Ribhoukchas  ^ ;  que  les  dieux  nous  ac- 
cordent  la  f61icit6!  ' 

11.  (Dieux)  adorables,  c'est  pour  vous  que  s'al- 
lume  la  flamme  de  ce  (sacrifice)  :  qu'elle  soit  une 
source  de  Tie,  une  cause  de  stability,  (cette 
flamme)  que  les  D^vas  disposent  dans  la  vue 
d'obtenir  la  fortune!  Que  nous  connaissions  la 
prosp6rit6,  la  force  et  Theureuse  vieillessc! 

IIYMNE  IV. 
AU  OlEU  DE    L'OFFRAi^DE        PAR  AGASTYA. 
(M^tret :  Gftyatri  et  Anoucbtoubh.) 

1.  Je  chante  (le  dieu)  des  offrandes,  qui  est  le 
soutien  et  la  force  du  monde  :  c'est  par  la  puis- 
sance de  ce  (dieu)  que  Trita  '  a  d6chir6  les 
membres  de  Vritra. 

2.  Douce  (divinity)  des  offrandes,  aussi  douce 
que  le  miel,  nous  t'bonorons;  prot6ge-nous. 

3.  (Divinit6)  des  offrandes,  viens  k  nous; 
montre-toi,  par  tes  heureux  secours,  bonne,  pro- 
pice,  amie,  secourable,  utile  et  constante. 

4.  A  toi,  (divinity)  des  offrandes,  sont  ces  douces 
Emanations  qui  montent  dans  les  airs,  ces  esprits 
qui  semblent  se  r^fugier  dans  le  ciel. 

5.  lis  sont  k  ioi,  (divinity)  des  offrandes ;  ils 
sont  k  toi,  divinity  suave;  car  c'est  toi  qui  les 
donnes.  Ceux  qui  respirent  ces  vapeurs  s'en  vont 
la  t^te  lev6e  *. 

6.  (Divinit6)  des  offrandes,  tu  es  Tamour  des 
grands  dieux.  Rien  n'est  beau  que  sous  ton  6ten- 
dard.  C'est  avcc  ton  secours  qu'(Indra)  a  tu6  Ahi. 

7.  (Divinit6)  des  offrandes,  quand  les  moa- 
-tagnes  (celestes)  viennent  briller  de  ta  substance, 
alors,  douce  divinity,  redescends  vers  nous  apr^s 
les  avoir  suffisamment  nourries. 

8.  Si  nous  avons,  autour  de  nous,  diminuE 
I'beureuse  abondance  des  ondes  et  des  plan  tes, 
deviens  VSttApi »;  gonfle-toi  pour  nous. 

1.  Norn  dlndra. 

2.  Anna  devoid,  appeld  aassi  Pitou. 

3.  Voy.  page  74,  col.  1,  note  4 ;  et  page  104 ,  col.  2, 
note  3. 

4.  Demarche  natorelle  a  ceax  qui  respirent  une 
odeur  dans  Fair. 

5.  V&t&pi  est  le  nnage  qne  le  vent  ponsse,  et  dont  11 
angmente  le  volume.  Les  Ponr^nas  contiennent  nne  U- 
gende  de  Y&tftpi  et  d'Agastya.  Le  commentaire  donne 
V4!4pi  pour  une  forme  de  Piton,  dieu  des  offrandes. 


9.  0  Soma  ^,  si  nous  t'avons  donn^  la  pore 
substance  de  nos  vacbes,  deviens  Y&t^pi;  gonfle- 
toi  pour  nous. 

10.  0  plante  (qui  dois  servir  pour  nos  liba- 
tions) ^,  prends  la  forme  de  nos  g&teaux  (sa- 
cr6s)  ';  large,  salutaire,  a^rienne,  deviens  V&- 
t&pi ;  gonfle-toi  pour  nous. 

11.  (Divinity  des  offrandes,  comme  la  vache 
offre  son  lait  pour  Pholocauste,  nous  t'offroos 
aussi,  toi-m^me  en  m^me  temps  que  la  Pri^re, 
pour  que  tu  fasses  le  bonbeur  des  dieux,  pour 
que  tu  fasses  aussi  le  n6ire. 

HYMNE  v 

A   KGltl,    PAR  AGASTYA. 
(MHre  :  Tricbtoubh.) 

1.  (Dieu)  mille  fois  vainqueur,  les  D6vas  * 
viennent  de  t'allumer  aujourd'hui;  tu  r^nes  avec 
splendeur.  Sois  notre  sage  messager,  et  trans- 
portenos  hoiocaustes. 

2.  TanoAnapSit  »  arrive  dans  son  foyer;  le 
sacrifice  est  convert  du  miel  (des  offrandes),  il 
regoit  des  milliers  de  (pieux)  presents. 

3.  Invoqu6  par  nous,  (dieu)  digne  d'etre  c616br6, 
am^ne  les  (autres)  dieux  que  doivent  honorer 
nos  sacriflces.  Agni,  tu  nous  accordes  des  biens 
innombrables. 

4.  (Les  pr^tres)  ont  6tendu  et  tourn6  vers 
Torient  ce  cousa^  dont  la  vertu  est  si  prodigieuse : 
(ils  Pont  dirig6)  vers  le  c6t6  oti  vous  r6gnez,  6 
Adityas ! 

5.  0  roi  et  souverain  seigneur,  les  libations  ont 
coul6  vers  les  portes  (de  votre  domaine),  si  bautes, 
si  puissantes,  si  nombreuses,  si  abondautes. 

6.  Que  les  deux  Cr6puscules  viennent  prendre 
leur  place  {k  notre  sacrifice),  beaux  et  brillants 
des  lueurs  (d'Agni). 

1.  Le  dieu  de  la  libation,  que  le  commentatear  vent 
distinguer  de  Pitou, 

2.  Le  podte  d^signe  la  somalatd,  qui  est  la  sarco- 
sterna  viminalis,  on  Vasclepioi  acida ,  et,  sans  doiite 
aussi,  les  autres  v^gdtaux  qui  peuvent  dtre  employ^  & 
former  la  mati^re  des  offrandes. 

3.  Le  nom  de  ces  gateaux  est  carambha ;  ils  soni 
faits  de  flenr  de  farine  et  de  caiU6.  II  me  semble  que 
la  forme  de  ces  gAteanx  est  celle  qne  doit  presenter  )e 
nuage  que  les  vapeurs  des  offrandes  contribuent  a 
former. 

4.  Je  rappellerai  an  lecteur  que,  par  le  mot  deva, 
j'entends  les  minis tres  du  sacrifice,  ou  bien  ces  ^tres 
divinises  qui  representent  les  rites  et  les  bymnes. 

5.  Nom  d'Agni.  Voy.  page  47,  col.  2,  note  3. 
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7.  Qu'ea  preaiier  lieu  les  deux  sacrificateurs 
dirios,  sages,  ^  la  douce  parole,  viennent  ici 
eiercerleur  saint  minist^re  ^ 

8.  Bhtoll,  llA,  Saraswall  *,  vous  que  j'invo- 
qaetoutes  k  la  fois,  envoyez-nous  la  fortune. 

9.  Twachtri  habile  k  crto  les  formes,  fa- 
(onnetous  les  animaux.  (0  dieu),  accorde-uous 
raccroissefflent  de  nos  troupeaux! 

10. 0  maltre  du  btiicber  ^,  doane  aux  dieux 
les  aliments  qu'ils  r6clament  de  toi.  Qu'Agni 
procure  aux  holocaustes  une  douce  saveur. 

11.  Agni  est  le  premier  des  D6vas,  et  se  trouve 
boQor^  par  la  G&yatd.  II  aime  les  offrandes  de  la 
Swdhd 

UTMNE  VI. 
A  AG:fI,  PAR  AGASTTA. 
{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Agni,  conduis-nous  k  la  richesse  par  le 
meiUeardes  chemins,  6  dieu  qui  connais  tout  ce 
qui  est  conyenable !  filoigne  de  nous  le  mal,  qui 
suit  une  route  oblique.  Puissions-nous  obtenir  le 
plos  beau  fruit  des  hommages  que  nous  te  ren- 

dOQS! 

2.  Agni  digne  de  nos  louauges,  feis-nous  tra- 
Terser  heureusement  tons  les  dangers.  Donne- 
3008,  et  k  mon  Ills  et  ^  ses  enfants,  une  large 
jooissance  de  toute  esp^ce  de  prosp6rit6s. 

3.  Agni,  d6feuds-nou8  contre  les  maladies; 
(laeliestombent  sur  les  hommes  que  tu  ne  pro- 

pas.  0  dieu  digne  de  nos  sacrifices,  (viens) 
ayec  tous  les  immortels  dans  ton  foyer,  et  fais 
Qotrc  bonheur. 

i  Agoi,  brille  sur  Ion  trdne,  et  accorde-nous 
iDe  protection  continuelie !  (Dieu)  puissant  et 
toojoors  jeune,  que  ton  po^le  puisse  6tre  rassur6 
t!i  aojoord'hui  et  demain  sur  tes  sentiments ! 

5.  .VgDi,  ne  nous  abandonne  pas  k  Tadversit^ ; 
M  nous  livre  pas)  k  I'ennemi  habile  k  changer  le 
bieo  en  mal.  (Dieu)  puissant,  ne  nous  mets 

1.  k  renvoie  pour  ce  passage  aox  Dotes  qui  se  troa- 
«itpage48,  col.  1,  nole3;  et   page  135,  col.  1, 

1  V07.  page  43,  col.  1,  note  1.  Le  commeota- 
^  dit  que  ces  irois  dresses  soat  des  formes  di£f6- 
de  ressence  d'Adilya,  apparlenant,  Bhdratl  aa 
ci'UU  4  la  lerre,  SaraswaU  4  Tair. 

3.  Voy.  page  48,  col.  1 ,  note  5.  Twachtri  est  le 
K«  >ital,  et  Ton  voit  comment  U  peat  contribaer  d  i'ac- 
^^^^utenenc  des  formes. 
Vanaspaii,  nom  d'Agnl. 
^  5om  d'one  offrande  faite  en  prononcant  ce  mot. 


point  k  la  discretion  d'un  tel  homme,  quine  vou- 
drait  que  nous  attaquer,  nous  blesser,  nous 
perdre. 

6.  Agni,  n6  du  sacrifice,  un  seryiteur  qui  t'est 
devour  honore  ta  forme  visible  par  des  hymnes 
et  des  offrandes.  0  dieu,  (prot^e-nous)  contre 
quiconque  voudrait  nous  nuire  par  ses  discours 
ou  par  ses  actions  :  tu  es  Tennemi  de  tous  ceux 
qui  suivent  les  yoies  obliques. 

7.  Agni,  (dieu)  sage  et  digne  de  nos  sacrifices, 
tu  visites  avec  empressement  les  deux  esp^s 
d'hommes  qui  t'implorent  ^  Viens  exaucer  les 

.  voeux  des  fils  de  Manou,  et,  prenant  nos  offrandes, 
sois  avec  nous  comme  avec  les  enfants  d*Ousidj 

8.  Sur  le  puissant  Agni  (et  il  est  Tenfant  de  la 
pri^re),  faisons  nos  invocations.  Piussions-nous, 
et  nous  et  les  Richis  (ici  prints),  obtenir  des 
biens  innombrables !  Que  nous  connaissions  la 
prosperity,  la  force  et  Theureuse  vieillessel 

HYMNE  vii. 

A  VRIHASPATI    5,  par  AGASTYA. 

{U6tre  :  Trichtoubh.) 

1.  Exalte  par  tes  hymnes  Padmirable  Vrihas- 
pali,  bon  et  gen6reux  (dieu)  k  la  douce  langue, 
qui  brille  d*un  aimablc  eclat,  et  dont  les  dieux, 
aussi  bien  que  les  mortels,  rep^tent  les  louauges. 

2.  Autour  de  Yrihaspati  se  rassemble  cette 
foule  de  pri^res,  diversiftees  suivant  les  circon- 
stances  et  recueillies  par  la  piete.  Yrihaspati  est 
Tornement  et  le  maltre  des  offrandes.  11  est 
comme  Vkme  du  sacrifice. 

3.  Que  rhymne,  les  invocations^  les  metres 
sacres  soient  pour  lui  ce  que  les  rayons  sont 
pour  Savitri.  EUe  n'est  point  redouter  la  puis- 
sance de  (ce  dieu),  qui,  formidable  comme  Tani- 
mal  sauvage,  est  doux  et  bon  malgre  sa  force. 

4.  Sa  louange,  comme  un  coursier  (rapide), 
parcourt  le  ciel  et  la  terre.  Qu*il  prenne  et  porte 
nos  offrandes,  (ce  dieu)  qui  pense  au  bonheur 
(des  hommes).  Les  coups  de  Yrihaspati,  aussi 
terribles  que  ceux  de  Tanimal  sauvage,  vont 
frapper  le  ciel,  obscurci  par  Ahi. 

5.  0  dieu,  les  Padjras  qui  t'honorent  par  des 
libations  de  beurrci  malgre  leurs  fautes,  vivent 

1.  G'est-ii-dire,  ceux  qai  font  les  frais  da  sacrifice  et 
ceux  qui  eu  snrveilient  les  cdr6monies,  en  qnelque  sorte 
les  lalques  et  les  clercs. 

2.  Ce  sont  les  enfants  de  GakchivAn. 

3.  Nom  d'Agni. 
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heureusement.  0  Vrihaspati>  tu  ne  donnes  pas 
tes  biens  k  Timpie;  tu  aimes  rhomme  qui  fap- 
porte  des  o^randes. 

6.  Tu  es  la  voie  verdoyante  de  Theureux 
voyageur ;  tu  es  aussi  Tami  empress^  de  Flnfor- 
tun6.  Couvre  de  ta  protection  les  (hommes)  ver- 
tueux  qui  nous  aiment ;  ils  se  pr^enteot  pour 
obtenir  tes  secours. 

7.  Comme  (le  sujet)  va  vers  son  maltre,  comme 
les  fleuves  coulent  vers  la  mer,  de  mtoe  les 
hymnes  (se  dirigent)  vers  Vrihaspati.  Ge  (dieu) 
est  sage,  et,  tel  que  le  vautour  au  milieu  des 
airs,  il  voit  et  les  ondes  et  le  moyen  d'y 
arriver. 

8.  Ainsi  Vrihaspati  est  grand,  fort,  puissant  et 
g^n^reux.  Lou6  par  nous,  qu'il  nous  accorde  une 
heureuse  f^ondit6  parmi  les  hommes,  parmi  les 
vaches.  Que  nous  connaissions  la  prop6rit6,  la 
force  et  Theureuse  vieiliesse ! 

HYMNE  viii. 

ADX  APRIS  DO  SOLEIL      PAR  AGASTTA. 

{Mitret :  Anoochtoubh,  Pankti.  Vribati  et  Djagatt.) 

1.  (L'6tre)  qui  marche  est  comme  arr6t6  au 
sein  de  noires  vapours.  Les  T6n6bres  ■  out  enve- 
lopp6  les  deux  flambeaux  lumineux 

2.  Mais  voici  que  (UAurore)  vient,  et  d^truit  ces 
T6n6bres;  elle  arrive  de  rextr6mit6  du  ciel,  elle 
les  abat  et  les  r^uit  en  poussi^re. 

3.  Les  Saras,  les  Cousaras,  les  Darbhas,  les 
Siryas,  les  Mdndjas,  les  Verims  \  tout  se  trouvait 
invisible,  et  envelopp6  de  ces  T6n^bres. 

4.  Les  vaches  6taient  retirees  dans  leurs  sta- 
bles, les  h6tes  des  for^ts  dans  leurs  repaires;  les 
hommes  6taient  engourdis,  tons  envelopp^s  par 
ces  T6n^bres. 

5.  Mais  ces  T6n^bres  out  6t6  trahies  par  le 
matin,  telles  que  des  voleurs.  0  T^n^bres,  vous 

1.  Voy.,  poor  le  mot  dpri,  page  47,  col.  2,  note  1. 
L'explication  de  ce  mot  doit  dtre  ici  modifi^e ;  le  soleil 
tient  la  place  d'Agni. 

2.  Je  suppose  que  le  poSte  ddsigne  ici  Agni  et  le 
soleU,  le  feu  da  sacrifice  et  le  fea  solaire.  L'hymne  re- 
pr^ente  I'etat  da  ciel  avant  que  le  sacrifice  commence. 

3.  Ge  que  j'appelle  tenebres,  par  one  esp6ce  d'hy- 
pallage,  est  appek  dans  le  texte  les  invisibles. 

4.  Voici  les  noms  de  ces  plantes  :  sara^  saccharam 
sara,  valg.  saraharl;  cowara,  espece  de  maavais  sara, 
creax;  darbha,  aatrement  cousaj  poa  cynosaroldes ; 
senya,  on  serya^  barleria  cristata,  auUrement  oitoabdla, 
saccharam  spontaneam;  monndja  (saccharam  monja); 
viram  (andropogon  maricatam). 


avez  vu  la  lumi^rei,et  vous  He&  sorties  de  votre 
sommeil. 

6.  Yous  avez  le  Giel  pour  p6re,  la  Terre  pour 
m^re,  Soma*  pour  votre  fr^re,  Aditi  pour  soeur.  0 
T6n6bres,  vous  avez  vu  la  iumi^re ;  levez-vous,  et 
rentrez  heureusement  (dans  votre  86jour). 

7.  Mutil6es,  coup6es  par  morceaux,  effil^es 
comme  des  aiguilles,  allez,  6  T6n6bres,  et  d^livrez- 
nous  de  votre  presence ! 

8.  A  I'orient  le  Soleil  se  ISve  k  la  vue  de  tons  ; 
il  tue  les  T6n6bres,  il  d6vore  toutes  ces  noires 
vapeurs,  issues  de  g6nies  malfaisants  *. 

9.  Oui,  le  Soleil  se  l^ve  pour  d6truire  beaucoup 
(de  maux);  c'est  Aditya  venant  avec  les  Yents  se 
montrer  k  tons,  et  tuer  les  T^n^bres. 

10.  (Goucboumbhaca  parle.) «  Que  ces  vapeurs 
k  ma  voix  s'^teudent  sur  le  Soleil,  telles  que  ces 
tentes  dont  est  couverte  la  demeure  de  rhomme 
qui  distribue  de douces  liqueurs*.  Comme  le  So- 
leil, que  nous  soyons  immortels!  Le  (dieu)  que 
portent  des  coursiers  azur6s,  de  ces  ondes  unies 
au  Soleil  dans  le  s6jour  c61este,  t'a  form6e,  douce 
liqueur  d'immortalit6  * ! 

11.  «  Tel  qu'un  magnifique  oiseau,  (il  8'6l6ve) 
et  absorbe  tes  vapeurs.  Gomme  le  Soleil,  que  nous 
soyons  immortels!  Le  (dieu)  que  portent  des  cour- 
siers azures,  de  ces  ondes  unies  au  Soleil  dans  le 
s6jour  c6leste,  t'a  form^e,  douce  liqueur  d'immor- 
talit^! 

12.  t  Que  ses  vingt  et  une  (flammes)  aux  teintes 
varices « d6vorent  la  substance  de  ces  vapeurs.  Ces 
(flammes)  ne  meurent  point;  comme  elles,  que 
nous  soyons  immortels!  Le  (dieu)  que  portent 

1.  II  y  a  ici  ane  antithAse  qae  je  ne  reprodais  pas  : 
les  invisibles  ont  ete  vus, 

2.  Ces  t6n6bres  sonl  form6es  par  des  vapeurs  sem- 
blables  k  ceUes  qae  le  poete  suppose  aiUeors  issues  de 
Toffrande  da  soma.  Je  ne  pense  pas,  avec  le  commeii- 
taire,  que  le  Soma  soit  ici  la  lune,  sijour  des  yapmin 
tdn^breuses  de  la  nuit :  il  semble  m^me  que  ce  sejour 
soit  plutdt  le  soleil. 

3.  Ges  g6nies  s'appellent  ydtoudhdnas, 

4.  Le  mot  rendu  par  cette  pAriphrase  est  souravan, 
Le  soleil  doit  envoyer  en  pluie  les  vapeurs  qui  s'dldvem 
vers  lui;  il  les  recueille,  et  ressemble  4  ces  hommes  qui 
distribuent,  sous  une  tente  qui  met  les  buveurs  i  Fabii 
des  chaleursdu  jour,  des  boissons  spiritueuses  (xotcra). 

5.  Gette  liqueur  est  la  pluie  elle-mdme,  qui  prolongi 
la  vie  de  I'homme  en  donnant  4  la  terre  une  heureas 
f^conditA.  Le  dieu  qui  la  forme,  c'est  Indra. 

6.  Nous  avons  vu  que  ce  nombre  vingt  et  un  ^tai 
formd  de  trois  fois  les  sept  langues  ou  rayons  d'A^nj 
Si  le  nombre  trois  n'est  pas  formd  par  celui  de 
savanas^  il  Test  peut-Stre  par  celui  des  trois  coulew 
qui  composent  la  teinte  des  rayons,  savoir,  le  rouge,  ] 
noir  et  le  blanc. 
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des  coursiers  azures,  de  ces  ondes  unies  au  Soleil 
dans  le  s6jour  celeste,  t'a  form6e,  douce  liqueur 
d'immorlalit6  * ! 

13.  t  Tappelle  tous  ces  quatre-vingt-dix  tor- 
rente  que  formeut  ces  vapeurs.  Le  (dieu)  que 
portent  des  coursiers  azures,  de  ces  ondes  unies 
au  Soleil  dans  le  s^jour  c61este,  t'a  form6e,  douce 
liqaeur  d'immortalit^ ! 

14.  «  Ainsi  (d'un  c6t6)  les  vingt  et  une  flammes 
aoi  nuances  de  paon,  (de  Tautre)  les  sept  soeurs 
aux  flots  rapides,  de  mfime  que  des  urnes  regoi- 
rent  Feau,  se  saisissent  de  tes  ondes,  (douce  li- 
queur d'immortalit^)  * ! 

15.  «  Moi,  Couchoumbhaca  »,  avec  la  foudre  je 
fends  ces  vapeurs,  et  elles  roulent  en  ondes 
josque  dans  les  regions  du  ciel  les  plus  doi- 
gnfes.  * 

16.  Ainsi  parla  Couchoumbhaca  :  nous  avons 
redit  ses  paroles.  Le  yenin  du  scorpion  *  est  de- 
Yenu  innocent.  0  scorpion,ton  venin  est  innocent! 

HTMNE  IX. 

AACHI,  PAR    GRITSAMADA,  FILS  DE  SOONAHOTBA, 
DE  LA  FAMILLE  d'aRGIRAS. 

{Milre  :  Djagatt.) 

1.  Agni  (dieu),  pur  et  lumineux,  maltredes 
bon]mes,tu  Dais  environn^  de  splendeurs,  de 
libations,  de  coupes,  de  bois  et  de  plan  tes. 

1.  Toy.  page  61,  col.  1,  note  4. 

1  La  note  6,  p.  164,  e.  %  rend  compte  des  vingt  et 
ue  flammes ;  la  note  3,  p.  61,  c.  1,  nous  apprend 
CI  que  Ton  en  tend  par  les  sept  rivieres.  Les  rayons  da 
nidi.  d*«n  c6U,  pompent  les  vapenrs;  cat  vapenrs 
mombent  en  ploie,  et  sont,  d'an  antre  c6t6,  recoes  par 
ks  rniires  :  tel  est,  ce  me  semble,  le  sens  de  ce  pas- 

3.  Quel  est  ce  personnage  de  Gonchonmbhaea  ?  Je 
nppose  qne  c'est  Indra»  le  dieu  qui  met  Vordre  dan$ 
U  wumde,  et  dont  la  foudre  doit  siparer  les  nuages  pour 
M  eitraire  I'eaa,  eomme  il  est  dit  dans  ce  Ters.  Le 
cowDentateor  semblerait  croire  que  c'est  on  Asoura, 
duf  prisomd  des  t^ndbres.  On  pent  encore  penser  que 
ee  penonnage  est  ici  jou6  par  le  poete  Agastya,  agis- 
ait  en  lerta  du  sacrifice,  et  d^tmisant  les  maUfices 
par  mme  esptee  de  vidya  ou  de  charme,  pour  former 
ue  phde  bienCaisante;  de  sorte  que  le  Couchoumbhaca 
itrvt  le  Bom  donnS  an  prdtre  qui  fait  une  conjuration 
ioat  le  rfooltat  doit  ^tre  salutaire.  Ma  premi(:'re  expU- 
catioR  me  paralt  plus  naturelle.  Couchoumbhaca  et 
Btrichtkas^  snivant  moi,  sent  une  m6me  pertonne. 
Bus  le  cas  oti  Ton  admettrait  la  fonction  du  Goucboum- 
Unea,  an  lien  de  la  foudre  il  faudrait  roettre  la  coupe 
taerilUe. 

4. 16taphore  qui  indi^  que  les  rapenrs  de  la  nuit 
torn  dereouasniia  onde  bieofaisaiite.  Je  me  suis  obserr^ 


2.  Pour  (rhomme)  qui  veut  honorer  les  dieux  aux 
jours  favorables,  6  Agni,  tu  diriges  Tholocauste,  les 
libations,  les  c6r6monies,  et  surveilles  le  feu.  Tu 
es  ie  h6raut,  le  pr^tre,  le  pontife;  tu  es  pour 
nous  un  maltre  de  maison. 

3.  Tu  es  pour  les  hommes  pieux  le  g6n6reux 
Indra ;  tu  es  Tiilustre  Yichnou,  toujours  adora* 
ble ;  tu  es  le  pontife  opulent,  le  maltre  de  la 
chose  sacr6e,  le  soutien  de  tous  les  6tres,  le 
compagnon  de  toutes  les  pri^res. 

4.  Agni,  tu  es  le  royal  Varouna,  tu  es  Biitra  si 
ferme  dans  ses  oeuvres,  (dieu)  secourable,  et  digne 
de  nos  chants.  Tu  es  Aryaman ,  le  maltre  de  la  pi6t6, 
un  reflet,  une  forme  (du  Soleil) ;  dans  le  sacrifice 
tues,  6  dieu,  un  bienfaiteur. 

5.  Agni,  tu  es  Twachtri;  les  (Pri^res)  sont  tes 
Spouses,  et  ton  serviteur  trouve  en  toi  un  ami 
puissant,  un  parent  fiddle  qui  fait  sa  force.  Ma- 
gnifique  et  vivement  empress^,  tu  donnes  et  de 
nombreux  et  de  vaillants  coursiers. 

6.  Agni,  tu  es  Roudra  qui  r^gne  dans  les  airs, 
et  dispenses  la  vie  * ;  tu  es  la  force  des  Mai*outs  et 
le  maltre  des  offrandes.  Tes  coursiers  rouge&tres 
sont  aussi  rapides  que  les  yents.  En  toi  reside  la 
prosp6rit6;  tu  es  Potlchan,et  tu  sais  prot^er  tes 
serviteurs. 

7.  Agni,  pour  (I'homme)  qui  fhonore,  tu  es 
Dravinodds  *.  Tu  es  le  divin  Savitri ,  et  Tauteur 
de  toute opulence.  Roides  hommes,  tues  Bhaga, 
tu  r^gnes  par  la  ricbesse,  et  tu  gardes  dans  ta 
demeure  celui  qui  te  v6n^re. 

8.  Agni,le  peuple  t'adore,  dans  son  foyer,  comme 
sonsouverain,  commeun  roi  bienveillant.  (Dieu 
aux  brillantes  clart^s,  tu  es  le  maltre  de  tout ; 

dans  la  traduction  de  cet  hymne,  pour  n'employer 
aucune  expression  qui  pAt  rappeler  des  Ugendes  que  je 
crois  plus  modemes  que  le  Rig-V6da,  et  qui  en  sont 
comme  le  commentaire  poStique.  Ainsi,  j'ai  Mx6  de 
rendre  le  mot  vicham  par  poison^  parce  que  je  serais 
entrd  dans  Tesprit  de  ces  auteurs  qui  reprdsentent  les 
yapeurs  comme  le  poison  des  serpents  de  la  nuit.  Or, 
ces  serpents,  ce  sont  les  nuages  qui  serpenient  sur  le 
ciel.  Le  soleil,  compart  k  un  oiseau,  devient  Garouda, 
et  fait  la  guerre  &  ces  serpents.  Lliymne  que  je  viens 
de  traduire  ne  m'a  point  paru  presenter  de  semblables 
id^es  :  c*est  ce  qui  doit  faire  rejeter,  avec  encore  plus 
de  confiance,  une  pidce  ici  intercalee,  ot  il  est  question 
de  cette  race  de  serpents  celestes.  Le  premier  mandala 
(voy.  page  41,  col.  1,  note  i)  finit  en  cet  endroit ;  il 
paralt  que  le  copiste  a  I'habitude  de  clore  ainsi  chaque 
mandala  par  une  pidce  de  son  invention,  dont  il  n'est 
point  question  dans  le  comentaire,  et  qui  d'ailleurs  se 
trahit  elle-mdme  par  son  style  modeme.  Le  second 
mandala  porte  le  nom  de  Gritsamada,  Le  premier  6lait 
celui  des  cent  Richie, 

1 .  Le  poSte  dit  Aeoura. 

2.  Nom  d'Agni,  qui  donne  dee  richeuee. 
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cn  loi  sont  rassembl6s  d'innombrables  tr^sors. 

9.  Agni,  6  toi  dont  le  corps  s'entoure  detantd'(^- 
clat,  les  hommes  par  leurs  offrandes  (t'honorenl) 
comme  un  Wre,  par  leurs  oeuvres  lis  te  servent 
comme  uq  p^re.  Tu  es  le  fils  de  celui  qui  te  r6- 
v^re  :  tu  espour  nous  un  ami  fidcMe,  et  un  patron 
d6vou6. 

10.  Agni,  tu  es  Ribhou,  v6n6rable  et  (vivant)  pr^s 
de  nous;  tu  es  le  maltre  de  Tabondanceet  de  la 
f^condeprosp6ril(^.  Tu  brillcset  tu  brfties.  C'est  toi 
qui  ordonnes  le  sacrifice,  c'est  toi  qui  Toffres. 

11.  Divin  Agni,  tu  es  Aditi  pour  ton  serviteur. 
Tu  es  Hotra,  tu  es  Bharati.  Ton  bonheur  est 
dans  nos  hymnes.  Tu  es  I'^ternelle  lift,  pour  nous 
combler  de  biens.  Maltre  de  Topulence,  tu  as 
donn6  la  mort    Vritra,  ct  tu  es  Saraswati. 

12.  Agni,ton  serviteur  trouve  par  toila  plus  belle 
des  existences.  Dans  tos  splendeurs  si  6clatantes, 
si  desirables,  se  rcncontrent  toutes  les  beaut6s. 
Tunous  donneslanourriture  etle  salut,  6  grand 
(dieuh !  tu  es  riche,  magniQque,  partout  present. 

13.  Prudent  Agni,  tu  es  les  Adityas.  Lesdieux  ont 
pris  ta  bouche  et  ta  langue  (pour  ^treleur  bouche 
et  leur  langue).  C'esi  par  toi  que,  dans  les  sacri- 
fices, ils  regoivent  les  offrandes.  C'est  par  toi 
que  les  dieux  mangent  Tiiolocauste. 

14.  Qui,  c'est  par  toi,  Agni,  que  tons  les  dieux, 
immortels  et  bienf&isants,  mangent  Fholocauste. 
Par  toi  les  mortels  goiltent  le  fruit  de  la  liba- 
tion .  Dieu  pur,  tu  produis  les  plantes  dont  tu  portes 
en  toi  le  germe. 

15.  G6n6reux  Agni,  parmi  tons  ces  dieux  que  tu 
rassembles,  tuexcelles,  tu  dominesavec  majesty. 
Par  uneffet  de  ta  grande puissance,  que  Toffrande, 
pr6sent6e  dans  notre  sacrifice,  proQte  6gaiement 
et  au  ciel  et  h  la  terre ! 

16.  Agni,  tu  nous  conduis  vers  le  bonheur,  et 
nous,  et  les  chefs  de  famille  qui  donnent  k  tes 
chantres  d'excellentes  vaches  et  de  beaux  chevaux. 
P^res  d'une  heureuse  lignite,  puissions-nous 
chanter  longtemps  encore  dans  le  sacriQce! 

HVMNE  X. 

A    AGNI,  PAR  GRITSAMADA  *. 
{M6tre  :  Djagatl.) 

1.  Augmentez  par  le  sacrifice  la  grandeur  d'A- 
gni,  qui  possMe  tous  les  biens;  honorez-le  par 

1.  II  me  semble  qn'il  existe  on  autre  Gritsamada,  fils 
de  Sonnaea,  de  la  famille  de  Bbrigon. 


Fholocauste,  Toffrande  et  le  chant,  cet  (Agni)  qui 
s'enflamme  sous  nos  abondantes  libations,  brillant 
sacrificateur  et  guide  invincible  dans  la  vole  du 
bonheur. 

2.  Agni,  les  Nuits  et  les  Aurores  t'appellent, 
comme  les  vaches  dans  Ics  p&turages  appellant 
leurnourrisson.  Telque(l'astre),  voyageurc61este, 
(dieu)  magnifique,  tu  brilles  dans  ton  foyer,  et 
pendant  la  nuit  et  pendant  le  jour,  qui  appar- 
tient  h  Thomme. 

3.  Les  D6vas  ont  plac6  Agni  dans  la  region  de 
Tair  pour  y  accomplir  une  oeuvre  merveilleuse, 
et  pour  y  voyager  entre  le  ciel  et  la  terre.  Res- 
plendissant  d'un  pur  6clat,  il  est  pour  nous  tel 
qu'un  char  rempli  de  tr^sors ;  c'est  un  ami  digne 
d'etre  partout  c6l6bre. 

4.  Le  couvrant  de  leurs  libations,  ils  lui  ont 
donn6  pourdemeure  la  voiite  celeste;  et  li,  etin- 
celaut  comme  For,  voyageur  a^rien*,  il  agite  ses 
membres  rayonnants,  et,  salutnire  comme  une 
onde  (pure),  il  glisse  entre  les  deux  grands  pa- 
rents (du  monde). 

5.  Que  ce  (dieuj  sacrificateur  preside  k  toutes 
nos  c6r6monies!  Les  enfants  deManou  Thonorent 
par  des  chants  et  des  holocaustes.  Que  ses  mk- 
choires  ardentes  s'ouvrent  pour  saisir  les  plaules 
(qui  Talimentent) ;  ainsi  que  le  firmament  charge 
d*6toiles,  qu'il  poursuive  aussi  sa  course  entre  le 
Ciel  et  la  Terre. 

6.  Dieu  opulent  et  liberal,  brille  pour  notre 
bonheur,  et  accorde-nous  la  richesse!  Orne  pour 
nous  le  Ciel  et  la  Terre!  Agni,  (prends)  les  holo- 
caustes de  Fhomme  pour  les  remettre  aux  dieux. 

7.  Donne-nous,  Agni,  quelque  chose  de  grand; 
donne-nous  les  biens  par  milliers.  Ouvre-nous 
les  portes  de  Fabondance  et  de  la  reaomm^. 
Rends  le  Ciel  et  la  Terre  favorables  k  notre 
pri^re!  Que  les  Aurores  brillent  pour  nous  d'un 
6clat  fortun6! 

8.  Que  Iui-m6me  allume,  apr^s  ies  charmantes 
Aurores,  ses  splendides  rayons,  et  qu'il  brille 
pour  notre  bonheur,  cet  Agni  que  Manou  entoure 
de  ses  offrandes  et  de  ses  hommages^  ce  roi  du 
peuple,  eel  h6te  gracieux  d'Ayou  » ! 

9.  Ainsi,  6  le  premier  des  immortels  6tincelants 
de  lumi^res,  que  notre  hymne,  k  nous  autres 
mortels,  porte  son  fruit!  Que  (la  pn^re)  du  sacri- 

1 .  Dans  le  texte  se  trouve  le  mot  Pri$ni,  qui  s'ern^ 
ploie  pour  la  terre.  Gependant  il  peat  aussi  signifier  air 
(antarikeka). 

2.  Ayou  et  Manou  sont  employes,  dans  cetle  phrase, 
d'une  mani^re  g6n6rale  pour  dire  Vhomme, 
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tice  soit  pour  rbomme  pieux  comme  uue  vache 
fecoode  dont  il  puisse  tircr,  selon  scs  d<^sirs,  des 
Mens nombreux  et  varies! 

10.  Pour  prix  de  nos  offrandes  et  de  nos  pri6- 
res,  puissions-nous  obtenir  la  force  et  la  victoire ! 
Que  notre  puissance,  difficile  k  vaincrc»  brille 
beoreusement  parmi  les  ciuq  esp^ces  d'^lres  * ! 

11.  Puissant  Agni,  ne  nous  oublie  pas.  Tu  es 
digne  des  hommages  que  viennenl  t'apporter  de 
gen^ux  chefs  de  famille.  lis  s'approchent,  les 
maios  pleines  d'offrandes,  des  feux  du  sacrifice 
qui  8'616vent  de  ton  foyer,  pour  obtenir  la  perp6- 
tuit6  de  leur  race. 

12.  Agoi,  possesseur  de  tout  bien,  prends  sous 
la  protection  et  tes  cbaqtres  et  les  peres  de  fa- 
mille. Donne-nous  Topulence;  donne-nous  la 
ricliesse,  accompagn^e  de  la  gloire  et  de  Tabon- 
dance;  donne-nous  une  nombreusc  post(}rit6. 

13.  Agni,  tu  nous  conduis  vers  le  bonheur, 
nous  et  les  chefs  de  famille  qui  donnent  k  tes 
chanlres  d*excellentes  vaches  et  de  beaux  che- 
raux.  P^res  d'une  heureuse  lign^e,  puissions- 
uous  chanter  longtemps  encore  dans  le  sacrifice! 

HYMNE  XI. 
A  ACKI       PAR  GRITSAMADA. 

{Mitres :  Trichtoubh  el  Djagail.) 

1.  Agni  (surnomm6)  Samiddha^  plac6  sur  le 
foyer,  se  pr6sente  k  tons  les  raondes.  Antique 
sacriflcaleur,  dieu  pur  et  sage,  qu*Agni  daigne, 
en  riionneur  des  dieux,  accomplir  Toeuvre  sa- 
cral 

2.  Que  le  (dieu  appel6)  Nardsansa^  s^entourant 
de  loeurs  6ciatantes,  les  ^tende  magnifiquement 
sur  les  trois  mondes  :  qu'arrosant  I'holocauste  de 
libations  de  beurre,  et  le  sanctiGant  par  la 
pri^re,  il  honore  les  (dieux)  au  moment  du  sa- 
crifice. 

3.  Agni  (qu'on  nomme)  ,//ito,  daigne  6couter 
notre  pri^re,  et  honore  les  dieux,  6tablis  aujour- 
d'hui  par  Ten  feint  de  Manou  k  la  premiere  place. 
Amine  ici  la  troupe  des  Marouts.  Pr^tres,  ren- 
dezhommage  ^  Fin^branlable  Indra,qui  si^e  sur 
Ic  gazon  sacr6. 

4. 0  dieu,  un  large  lit  de  ce  cousa  qui  donne  la 
force  et  qui  ne  porte  que  des  fardeaux  sacr6s,  a 

1.  Yoy.  page  45,  col.  1,  note  1. 

2.  Get  hymoe  a  des  rapports  avec  le  treiii^iDe  de  la 
lectare  section  I,  el  le  sixidme  de  la  lectare  u  de  la 
>Mtion  11.  Je  renvoie  anx  notes  de  ces  deux  hynnes  pour 
1«  renscignements  relatifs  aux  dpithdtes. 


6t6  6tendu  dans  ce  sanctuaire.  Sur  ce  (cousa)  bu- 
mide  d*un  beurre  purifi6,  venez  vous  assooir,  Va- 
sous,  Viswad^vas,  et  vous,  adorables  Adityas. 

5.  Ou*elles  s'ouvrent  de  loute  leur  largeur  ces 
Portes  divines  (de  Tenceinte  sacr6e,  ces  Portes) 
que  nous  invoquons,  et  dont  nous  ne  nous  ap- 
procbons  qu'avec  un  pieux  respect.  Que  ces  larges 
et  v6n6rables  Portes  soient  c616br6e8,  et  qu'elles 
purifient  pour  nous  une  race  forte  et  glorieuse. 

6.  Nos  oeuvres,  par  la  verlu  de  (ce  maltre)  6ter- 
nel,  ne  peuvent  fitreque  louabies.  Vous,  Nuit  et 
Aurore,  arros6es  par  nos  libations ;  vous  qui, 
d'un  mutuel  accord,  venez  successivement  cou- 
vrir  (le  monde)  de  voire  grand  voile,  fScondes 
(oQurricifires,  (accourez)  k  notre  sacrifice. 

7.  Couple  de  sacrificateurs  divins,  dou^s  de 
science  et  de  beauts,  (je  vous  invoque)  en  premier 
lieu.  Accompagnant  de  pri^res  votre  oeuvre  picuse, 
vous  honorez  les  dieux  au  moment  convenable, 
et  vous  embellissez  de  vos  feux  le  saint  foyer 
de  terre  dans  les  trois  places  consacr^. 

8.  0  Saraswatt,  qui  composes  pour  nous  la 
pri^re ;  6  divine  Ilk,  6  Bb&ratt  vive  et  empress^, 
venez  toutoe  trois  prendre  votre  part  de  Toffrande, 
et  vous  asseoir  sur  ce  pur  et  salutaire  gazon. 

9.  (Un  dieu)  rapide  et  fort,  riche  en  aliments 
pr6cieux,  et  ne  portant  que  de  saints  fardeaux , 
Twachlri,  le  d6sir6  dos  autres  dieux,  vient  de 
naltre  avec  sa  sombre  beauts  :  qu'il  entre  au  s^ 
jour  qui  Tattend,  pour  y  former  notre  race  *.  Ainsi 
se  poursuive  la  libation  en  Thonneur  des  dieux  1 

10.  Agni  (appel6)  Yanaspati  est  pr^s  de  nous, 
recevant  Fholocauste  et  le  purifiant  par  la  pridre. 
Sageet  divin  sacriflcateur ,  qu'il  apporte,  pour 
plaire  aux  dieux,  Toffrande  trois  fois  arros^  de 
libations. 

11.  Je  r^pands  le  beurre  (sacr6) ;  le  beurre  est 
la  naatrice  d'Agni ;  Agni  est  enferm6  dans  le 
beurre;  le  beurre  forme  son  rayon.  (Dieu)  g6n6- 
reux,  apporte  successivement  les  offrandes,  enivre 
(tes  hdtes),  et  transmets-leur  i'holocauste  accom- 
pagn6  de  la  Swdhd. 

HYMNB  XIl. 
A  AGIfl,  PAM  SOMAHOUTI,  FILS  DE  BRIGHOU. 

{Milre  :  Trichtoubh.) 

1.  J'invoque  pour  vous  le  brillant  Agni,  Thdte 
du  peuple ;  Agni  (honor6)  par  des  hymnes  et  des 

1.  11  faut  rappoler  que  Twachtri  est  le  fen  vital,  qui 
animo  les  formes  auxquelles  il  vicnt  s'allier. 
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o^randes,  cc  dieu  possesseur  de  tous  ies  biens, 
qui  est  UQ  ami  et  un  soutiea  pour  tous  Ies  ^tres, 
m^me  pour  Ies  dieux. 

2.  Les  Bhrigous,  honoraot  A^i,  Font  6tabli  au 
86jour  des  ondes  (celestes) ;  et,  en  second  lieu,  au 
milieu  du  peuple  d*Ayou.  Que  le  maltre  des  dieux, 
qu'Agni  aux  rapides  coursiers  triomptie  de  tout. 

3.  Les  D6yas,  destines  k  disparaltre,  ont  coos- 
titu6  Agni  au  milieu  de  la  race  humaine  comme 
un  ami  veritable.  Qu'il  r^pande  done  ses  flots  de 
lumi^re,  et  que  de  son  foyer  il  comble  de  biens 
son  serviteur! 

4.  On  aime  k  bonorer  ce  dieu,  qui  est  comme 
votre  bien;  on  aime  k  levoirgrandir,  et  produire 
ses  lueurs.  Sur  la  ram^e  il  agite  ses  flammes, 
comme  le  cheval  attel6  k  un  char  agite  ses  crins. 

5.  Au  moment  oti  mes  chantres  c^lSbrent  la 
grandeur  (d'Agni),  (le  dieu)  pr6te  aux  enfants 
d'Ousidj  ^  une  couleur  aussi  ^clatante  que  la 
sienne  t.  Les  offrandes  donnent  k  sa  flamme  des 
teiDtes  varices,  et  sa  jeuoesse  semble  k  chaque 
instant  se  renouveler. 

6.  S'acharnant  sur  le  bois  qu*il  d6vore,  il  brille ; 
il  court  comme  Feau,  il  r(^sonne  comme  un  char. 
II  trace  en  brtilant  un  noir  sentier.  II  plait  comme 
un  ciel  qui  sourit  entre  ses  nuages. 

7.  Puis  il  s'6lend,  et  va  brtder  la  terre ;  il  sc  lance 
ainsi  que  le  R*oupeau  sans  pasteur.  Agni,  en  jetant 
des  flammes^  consume,  noircit,  d^vore  les  plantes. 

8.  Quand,  le  matin,  nous  implorons  ton  secours; 
quand ,  dans  le  troisi^me  sacrifice  ^,  nous  t'a- 
dressons  nos  pri^res,  donne-nous,d  Agni,  de  vail- 
lants  compagnons,  une  heureuse  abondance,  uoe 
belle  familie  et  de  vastes  richesses! 

9.  Agni,  pour  que  les  enfants  de  Gritsamada, 
qui  t'honorent  dans  ton  Toyer,  puissent  vaincre 
leurs  YOisins,  qu'ils  aient  de  braves  guerriers,  que 
par  toi  ils  obtiennent  des  succ^s!  Donne  aux  chefs 
de  familie  et  k  ton  chantre  ce  fruit  de  leurs  oeu- 
vres. 

UYMNE  xiii. 

A  AG?fI,  PAR  SOMAHOOTI. 

{M^lre  :  Anouchtoubht.) 

l.  II  Yient  de  naltre  (le  dieu)  qui  pr6sente  Tho- 
locauste  *  et  qui  annonce  (le  sacrifice),  le  p6re 

1.  Les  enfants  d*Oasidj  sont  les  descendants  de  Gak- 
cblv4n,  on  bien  le  mot  Ou$idj  doit  s'entendre  comme 
synonyme  de  pritre. 

2.  G'est-4-dire  qne  les  reflets  da  feu  se  rdpandent  sur 
les  officiers  da  sacrifice. 

3.  Le  sacrifice  da  Soir. 

4.  Hotri.  Le  podte,  dans  cetbymne,  emploie  sept  ex- 


dont  le  secours  peut  sauYer  ceux  qui  ont  6t6  ses 
p^res  Qu'il  nous  accorde  une  opulence  capable 
de  nous  donner  la  Yictoire.  Puissions-nous  deve- 
nir  forts  pour  prix  de  nos  offrandes! 

2.  Aycc  lui,  chef  du  sacrifice,  sont  sept  guides 
resplendissants  « ;  et  le  (dieu)  qui  purifie  Tof* 
frande  *  fait  lui-m6me  le  buiti6me,  Yenant,  6lre 
divin,  en  quality  de  Manou 

3.  Si  des  pri^res  sont  adress^  au  (dieu)  qui 
supporte  (rceuvre  pieuse  )  *,  alors  il  les  prend 
et  les  embrasse  toutes,  comme  la  jante  embrasse 
la  roue  d'un  char. 

4.  Avec  la  sainte  c^r^monie  est  n6  le  saint  h4< 
rant  (du  sacrifice)  qui  en  suit  sagement  Ies 
diverses  parties,  comme  (I'oiseau  parcourt)  les 
branches  (d'un  arbre). 

5.  Les  (rayons),  Yacbes  lumineuses  du  dieu  qui 
dirige  (les  pieuses  pratiques)  ^,  embrassent  sa 
forme  brillante,  el  se  colorent  aux  feux  des  trois 
soeurs  ^  qui  sont  accourues  au  sacrifice. 

6.  Si  la  soeur  de  celui  qui  contient  (les  liba- 
tions) ®  se  pr^sente  portant  le  beurre  (sacr6),  le 
(dieu)  occupy  des  rites  salutaires  ^®  se  r^jouit  eu 
Yoyant  arriver  ces  (offrandes),  oil  Forge  (tombe) 
comme  la  pluie. 

7.  Que  le  (dieu)  qui  observe  le  moment  faYo- 
rable  **  serve  Yolontaireraentde  pritre  k  son  ser- 
viteur. Puissions-nous  recueillir  le  fruit  des  hym- 

pressions  diffdrentes,  affect^es  aux  diverses  fonctions 
du  prdlre.  Je  tiche  de  les  tradoire  par  one  p^riphrase 
qui  en  cxpUque  la  racine. 

1 .  Les  pr^tres  viennent  de  produire  le  feu  :  ils  sont 
ses  pdres,  et  Ini,  en  les  prot^geant,  se  montrera  leor 
p6re. 

2.  Guidet  aurait  dd  6tre  mis  an  feminin  :  car  rasmi 
signifie  k  la  fois  rinet  et  rayons.  Or,  ces  sept  guides 
on  rayons,  ce  sont  ies  sept  officiants  qui  prennent  part 
an  sacrifice  (hotrasas). 

3.  Potri. 

4.  Agni,  dans  le  sacrifice,  natt  et  meurt;  il  %si  consi- 
dM  comme  an  Manou,  comme  un  morlel. 

5.  Dadhanou  :  ce  mot  m'a  semble  un  des  sept  noms 
affect^s  aux  ministres  du  sacrifice. 

6.  Prasasiri.  | 

7.  Nechtri. 

8.  Ces  trois  soeurs  sont  les  flammes  des  trois  f^ix 
garhapaiya,  ahavaniya  dakchina.  Voy.  page  47,  col.  1, 
note  4. 

9.  Je  rends  ainsi  le  mot  masculin  matri,  rase  quil 
mesure,  qui  renferme  la  libation.  Ge  mot  signifie  aussi 
rhomme,  le  p^re  de  familie  qui  mesure ^  qui  cemposd 
le  sacrifice.  Lecommentaire  voitici  un  nom  f^minin^etw 
rapporie  4  I'enceinte  du  sacrifice  (vSdi).  Gette  soeur,  dool 
il  est  ici  question,  est  la  cuiller  (djouhou)  qui  sert  ml 
libations.  On  peut  bien  encore  donner  le  nea  de  ms^tnl 
{mh-e)  au  reservoir  des  ondes  du  saciifice. 

10.  Adwaryou.  \ 

11.  Bitwig. 
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Desetdes  sacrifices  que  nous  avons  pr<^par6s! 

8.  Puisse-t-il  salisfaire  tous  ces  (dieux)que  nous 
aTons  k  lionorer,  ce  sacrifice  que  nous  venons,  6 
sage  Agni,  d'accomplir  en  toi ! 

HYMNE  XIV. 
A  AGNI,  PAR  SOMAHOUTI. 
{M^re  :  GAyatrt.) 

1.  Agni,  accueille  nos  feux  et  nos  offrandes. 
Bxance  nos  pri^res. 

2.  Enfiaint  de  Toffrande,  toi  que  notre  hymne  a 
&it  naltre,  puisse  notre  pi6l6obtenir  de  toi  promp- 
tement  le  fruit  du  sacrifice! 

3.  (Dieu)  magnifique  et  opulent,  digne  de  nos 
looanges,  nous  voulons  t'honorer  par  nos  chants. 

4.  Maltre  g6n6reux,  possesseur  liberal  de  la  ri- 
chesse,  ^ute-nous,  et  combats  nos  ennemis. 

5.  Dn  baut  du  ciel  donne-nous  la  pluie;  en* 
toore-nous  d'une  abondance  constante,  d'une 
ftoodit^  sansbornes. 

6.  H^ut  (divin)  et  toujours  jeune,  sacrifica 
teor  digne  iui-m^me  de  nos  sacrifices,  je  t'in- 
voque,  j'implore  ton  secours.  Accours  notre 
voix. 

7.  Sage  et  prudent  Agni,  tu  viens  h  nous  par 
;  aoe  double  naissance*;  tu  es  le  messager  (des 
;  dieax\  Ta  nature  t'a  fait  notre  ami. 

8.  (DIeu)  sage  et  empress^,  exauce  nos  vceux; 
accomplis  successivement  nos  sacrifices,  et  viens 
te  placer  sur  ce  cousa, 

\ 

HYMNE  XV. 
A  AGni,  PAR  SOMAHOOTI. 
{Mitre  :  GAyatri.) 

I.  Agni,  qui  porles  (nos  offrandes)  «,  (dieu) 
protecteur  et  toujours  jeune,  am6ne-nous  Theu- 
rase  et  bnllante  opulence,  si  envi6e  de  tous. 

1  Poissions-nous  n'^tre  sujets  h  la  haine  ni 
fan  dieu  ni  d'un  mortel!  fipargne-nous  Tune  et 
Taotre  de  ces  deux  inimiti6s. 

3.  Paissions-nous  avcc  toi  braver  toutes  ces 
ioimiti6s,  comme  on  brave  des  pluies  d'orage! 

4.  Agni,  (dieu)  pur  et  purifiant,  (dieu)  digne  de 
Ks  bommages,  tu  briiles  au  loin  au  milieu  de 
au  invocatious  et  de  nos  libations  de  beurre. 

1.  n  Btlt  comme  fen  du  ftacrifice  et  comme  feu  solaire : 
<ie  la  son  nom  de  dwimdtri.  * 

1  Cette  ^ithite  est  remarquable,  Bhdrata.  Le  com- 
amsaire  donne  ce  mot  comme  6tant  un  nom  affect^  anx 
prtlres. 
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5.  Agni,  qui  portes  (nos  oflfrandes),  tu  nous 
appai^tiens,  toi  que  nous  honorons  au  milieu  des 
flaftimes,  des  libations  et  des  hymnes  *. 

6.  Antique  sacrificateur,  noble  enfant  de  la 
Force,  (dieu)  admirable,  regois  nos  offrandes  et 
nos  libations  de  beurre. 


HYMNE  XVI. 
A  AGNI,  PAR  SOMAHOUTI. 

{Mitru  :  G4yatrf  et  Anouchtoubh.) 

1.  Chante,  comme  pour  lui  donner  plus  de 
force,  le  glorieux  et  liberal  Agni,  port6  sur  son 
char  rapide. 

2.  Heureux  et  invincible  conducteur,  en  faveur 
du  serviteur  qui  Tinvoque,  il  renverse  Tennemi, 
et  montre  sa  face  rcsplendissante. 

3.  II  vient  dans  ses  foyers,  le  matin  et  le  soir, 
d6ployer  ses  rayons  et  recevoir  nos  louanges' 
(dieu)  dont  Tceuvre  ne  p6rit  point. 

4.  Tel  qu'un  soleil,  il6tale  ses  splendides  clar- 
t6s,  et  pare  (le  monde)  de  ses  flammes  imp^ris- 
sables. 

5.  (Les  pr^tres)  parleurs  hymnes  ont  exalte  le 
brillant  Agni,  qui  d6vore  (les  offrandes)  et  ren- 
ferme  toutes  les  richesses. 

6.  Nos  intentions  sont  pures,  et  nous  deman- 
dons  pour  nous  TalUance  d'Agni,  de  Soma,  des 
dieux.  Puissions-nous  ^tre  vainqueurs  de  nos 
ennemis! 


LECTURE  SIXIEME. 
IIYMNE  I. 

A  AGNI,  PAR  GRIT8AMADA. 
{Metre  :  Trichloubh.; 

1.  Le  sacrificateur,  sage,  6clair6,  brillant  et 
robuste,  est  venu  s'asseoir  h  sa  place.  C'est  Agni, 
qui  possMe  la  science  des  oeuvres  invincibles, 
qui  se  distingue  entre  tous  par  sa  position,  qui 
pent  tout  porter,  et  qui  agite  sa  langue  puri- 
fiante. 

2.  (Dieu)  liberal,  nous  t'invoquons,  et  tu  de- 
viens  pour  nous  un  sauveur,  un  bienfaiteur. 

i.  Le  texleporte  les  vaeheSf  les  taureaux  et  les  oeto- 
podes,  J'ai  pensd  qne,  par  le  mot  vaches^  il  fallait  en- 
tendre, comme  nous  l  avons  vn  souvent,  les  flammes  dn 

12 
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Brillant  Agni,  garde-nous  avec  tendresse,  et  veillc 
sur  ncs  personQcs  ot  sur  nos  cnfants! 

3.  Agai,  nous  voulons  t'honorer  dans  ta  pre- 
mi^ve  naissance ;  nous  voulons  encore  te  cbanter 
dans  ta  seconde  demeure  *.  J'adresse  mon  hom- 
mage  au  foyer  dont  tu  sors ;  tes  flammes  regoi- 
vent  nos  holocaustes. 

4.  Agni,  lionore  Ics  dieux  par  Tholocauste  qui 
leur  est  d<l,  et  hSite-toi  de  rocevoir  les  offrandes 
qu'ils  (i^sirent.  Tu  es  le  maltre  de  la  ricliesse  et 
le  gardien  de  la  parole  sainte. 

5.  Noble  Agni,  tu  nais  tous  les  jours,  el  tu  as 
un  double  s6jour  que  rien  ne  saurait  d6truire. 
Rends  celui  qui  te  cbaote  c61(ibre  entre  tous; 
fais-le  opulent,  et  p^re  d'une  heureuse  famille. 

6.  Que  ce  (dieu)  liberal,  et  digae  de  tous  nos 
hommages,  daigne  done  sacrifier  beureusement 
pour  nous  aux  dieux  au  milieu  de  sa  flamme 
^blouissante !  Agni,  tu  es  pour  nous  un  gardien, 
un  protecteur  invincible.  Brille  avec  tout  ton 
6clat,  (brille)  avec  toule  ta  richesse! 

IIYMNE  II 

A  AGNI,  PAR  GRITSAMADA. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  11  faut  en  premier  lieu  invoquer  Agai,  que 
Manou  a  allum6  dans  notre  foyer,  et  qui  y  8i6ge 
comme  un  p^re;  (dieu)  immortel  et  sage,  admi- 
rable etfort,  s'eatourant  de  splendours  et  capti- 
vant  tous  nos  bommages. 

2.  Que  le  resplendissant  Agni  entende  mon  in- 
vocation; que  (ce  dieu)  immortel  et  sage  accueille 
loutes  nos  pri^res.  Deux  chevaux,  tant6t  noirs, 
taDt6t  rougeSitres,  tralnent  son  char,  et  ce  char 
est  plac6  en  diff^rents  endroits  *. 

3.  Dans  (raranl)  qui  s'^veille que  le  (prfitre) 
engendre  un  Ills  g6n6reux.  Qu'Agni  naisse  dans 

foyer;  par  le  mot  taureaux  [otikchau),  \cs  libations ; 
el  par  le  mot  octopodet,  les  invocations  divisees  eii 
huit  padas,  11  y  a  aassi  un  mdtre  appele  achlU  Le 
commentateur  dit  que  le  mot  aehtdpcidi  se  rapporte  k 
la  vacbe  qoand  elle  est  plcine,  parce  que  ses  pieds  et 
ceuK  de  son  veau  formeul  ie  nombre  de  huit.  Le  mot 
aehidpadi  peat  aussi  designer  le  plat  des  offrandes, 
divisd  en  huit  comparliments.  Yoy.  Dictionnaire  de 
Wilson,  aehtdngdrghya.  Le  sacri6ce  dans  lequel  est 
offert  le  beurre  sacr6  dans  huit  vases,  est  appall  aehtd- 
capdla, 

1.  L*aateur  fait  allusion  aux  deux  naissances  d'Agni, 
dans  le  feu  du  sacrifice  et  dans  le  feu  solaire. 

2.  Allusion  aux  foyers  des  Irois  esp^ces  de  feux. 

3.  Nous  savons  que  de  Varani  on  tirait,  pour  le  sacri- 
fice, le  feu  qui  sembie  y  dormir.  Le  poSte  reprtoente 
Varani  comme  an  personnage  qui  s'^veilie  ou  qai  dort. 


cette  heureuse  matrice,  et  prenne  eosuite  diverges 
formes.  Dans  (Paranl)  endormie,  ce  (dieu)  sage 
86journe  pendant  la  nuit,  et  voile  ses  splendears. 

4.  Couvrez  de  Tholocausle  et  du  beurre  sacrt 
cet  Agni  qui  habite  tous  les  mondes.  II  grandit 
sous  les  offrandes,  11  monte,  il  s^61argit  en  pous- 
sant  (une  fum6e)  qui  vole,  qui  serpente.  G'est  un 
(dieu)  fort  qui  se  fait  voir  au  loin. 

5.  11  s*6lance  de  tout  cdt6.  Je  lui  jetle  la  ro86e 
d'une  humble  pri^ire.  Qu'il  Taccueille,  cet  Agni, 
tr^sor  des  mortels,  miracle  de  beauts,  g6ant  la- 
mineux  qu'il  n'est  pas  permis  de  toucher. 

6.  Toi  qui  as  la  vertu  de  Irionapher  (du  mal), 
regois  notre  hommage.  Sois  notre  messager,  et 
puissions-nous,  comme  Manou,  faire  ^uter  notre 
voix!  Cet  Agni  qui  brille  de  tout  son  6clat,  et 
qu'arrosent  nos  libations  aussi  douces  que  le 
miel,  je  I'invoque,  la  pri^re  la  bouche,  la  coupe 
(sacr^e  k  la  main). 

HYMNE  III. 

A  IXDRA,  PAR  GRITSAMADA. 

iUelrfs  :  Trichtoubh  et  Viral.) 

1.  Indra,  ^coute  notre  priere  :  tu  dispeascs  les 
tr^sors,  ne  nous  regarde  pas  comme  tes  ennemis. 
Nos  offrandes  sont  abondantes,  et  vont  vers  toi 
pour  augmenter  ta  grandeur,  comme  les.  ondes 
vers  rOc6an. 

2.  Envoie-nous  ces  grands  nuages  qui  grossis- 
sent  autour  d'Abi.  0  h^ros,  que  ce  soit  pour  nous 
autant  de  sources  f^condes !  Exalte  par  nos  hym- 
nes,  frappe  I'imraortel  Asoura,  qui  s'enorgaeillit 
de  ses  d^pouilles. 

3.  Invincible  Indra,  tu  aimes  ces  hymnes  et 
ces  chants  dans  lesquels  on  te  c6I^bre  avec  ics 
enfants  de  Roudra.  Ces  brillants  sieges,  qae  tu 
ambitionnes,  semblent  venir  k  ta  rencontre. 

4.  Qui,  nous  c6l6brons  ta  force  merveilleuse  : 
nous  mettons  dans  tes  mains  la  foudre  6tiDcc- 
celante ;  nous  te  repr6sentons,  Indra,  graudissant 
avec  nos  61oges,  et  dispersant  avec  le  Soleil  lea 
troupes  des  Asouras. 

5.  Ahi  se  cachait  au  sein  du  nuage ;  le  sombn 
magicien  se  renfermait  dans  cette  humide  retraite 
II  arr^tait  les  eaux  et  encombrait  le  ciel.  0  h^ros 
tu  as  avec  force  frapp6  Ahi. 

6.  Louons  done,  6  Indra,  tes  anciennes  proues 
ses ;  louons  aussi  les  nourelles.  Ghantons  la.  fou 
dre  qui  brille  en  tes  mains;  chantons  tes  chevaui 
qui  annoncent  le  soleil. 
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7.  Tes  chevaux,  excites  par  nos  libations,  ont 
henni  en  sentant  Ic  beurre  consacre.  0  Indra,  la 
terre  Icor  r6pond,  ct  prolonge  ce  bruit.  Le  nuage, 
qui  marchait,  s'est  arr^t6. 

8.  Le  nuage  se  tient  (dans  Fair)  comme  atten- 
tif ;  puis,  r^pondant^  la  voix  dcs  (ondes  qui  sont 
ses|  m^res,  il  se  remet  en  marchc.  Gepcndant  les 
(Marouts)  ont  port6  sur  la  plage  lointaine  la  voix 
d'lodra,  et  ils  en  ont  multipli^  les  sons. 

9.  Le  grand  Indra,  en  frappant  le  nuage  en- 
dormi,  frappe  le  magicien  Yritra.  Le  ciel  et  la 
terre  ont  fr6mi  de  crainle  sous  le  coup  reteutis- 
sant  de  la  foudre  du  (dieu)  g(^n6reux. 

10.  Qui,  la  foudre  du  (dieu)  g^n^reux  a  retenti, 
quaud  (Indra),  ami  des  hommes,  a  perc6  Fennenii 
du  genre  humain.  Avide  de  nos  libations,  il  a 
trait  les  magies  de  Timposteur,  enfant  de  D&nou. 

11.  Bois  done,  magnanime  Indra,  i)ois  notre 
soma.  Que  nos  libations  enivrantes  fassent  ta  joie. 
Oa'eUesemplissent,qu'elle8  61argissent  tes  flancs. 
Qo'elles  comblent  tons  les  voeux  d'lndra. 

12.  Indra,  puissions-nous  avoir  une  place  dans 
I  too  coeur !  Les  sages  veulent  t'honorer  par  une 

pri6re  convenable.  Oui,  jaloux  d'obtenir  ton  se- 
I  cours,  nous  t'adressons  cet  homniage.  Maitre  de 
la  lichesse,  nous  nous  donnons  h  toi. 

13.  Nous  nous  donHOns  k  toi,  Indra ;  ct,  d6si- 
rant  ta  protection,  nous  doublons  nos  offrandes. 
0  dieu,  accorde-nous  cette  richesse  que  nous 
souhaitons ;  qu'elle  soi  t  accompagn6e  d'abondance 
el  de  force ! 

I  14.  Donne-nous  une  maison,  uu  ami ;  donne- 
Doas,  Indra,  les  biens  que  r6pandent  les  robustes 
Marouts.  Gar  ces  Marouts,  qui  partagent  ta  joie  et 
ton  ivresse,  viennent  aussi  boire  le  soma  pr68ent6 

I  (aux  dieux). 

15.  Qu'ils  viennent  done,  ces  compagnons  de 
tes  plaisirs !  Indra,  bois  le  soma  qui  fait  ton  bon- 
heur  et  ta  force.  Deviens  notre  protecteur  au 
milieu  des  combats-;  et  avec  les  grands  et  adora- 
bies  (Marouts)  d6couvre  la  face  du  ciel. 

16.  (Dieu)  sauveur,  ceuxquise  montrent  g6n6- 
reuxenvers  toi,  ou  qui  par  des  hymnes  c6lebrent 
tes  bienfaits,  te  pr^parant  sur  le  cotisa  une  esp^ce 
de  demeure ;  6  Indra,  ils  sont  stirs  de  ta  protec- 
tioQ,  ct  obtiennent  Tabondance. 

j    17.  Pendant  les  terribles  tricadrous  >,  h^roTque 
'  iDdra,  bois  notre  soma  avec  volupt^ ;  qu*il  coule 
sor  ta  barbe.  Viens,  avec  tes  chevaux  azures, 
preodre  heureasement  ta  part  des  libations. 

Voy.  page  GO,  col.  %  note  3. 


18.  Magnanime  Indra,  affermis  cette  force  avec 
laquelle  tu  as  terrass6  le  fils  de  D&nou,  qui 
s'avangait  comme  Taraignee.  (De  ta  main  droite) 
r^v^le  la  lumi^re  h  VArya,  et  de  ta  main  gauche, 
Indra,  terrasse  le  Dasyou, 

19.  Nous  voulons  aussi  honorer  tes  heureux 
auxiliaires,  (les  Marouts),  qui,  avec  (toi,  que 
nous  aimons  k  surnommer)  Arya  ont  abattu 
tout  Torgueil  des  Dasyous,  Par  amiti6  pour  Trita », 
tu  as  d6truit  ce  monstre  merveilleux  form6  par 
Tart  de  Twachtri 

20.  En  faveur  de  ce  Trita,  qui  te  charmait  par 
ses  libations,  tu  as  sous  ta  grandeur  (^cras6  Ar- 
bouda  *.  Gomme  le  soleil  fait  rouler  son  disque, 
Indra  a  fait  rouler  sa  foudre  et,  accompagn^ 
des  Angiras,  il  a  perce  Bala. 

21.  0  Indra,  que  cette  riche  offrande  attire  tes 
bienfaits  sur  celui  qui  te  chante!  Gomble  de  tes 
dons  ceux  qui  t'honorent.  Ne  les  afflige  pas  en 
leur  d^robant  une  partie  de  tes  faveurs.  Puis- 
sions-nous, avec  force,  chanter  longtemps  encore 
dans  les  sacrifices ! 

HYMNE  IV. 

A  1?(DRA,  PAR  GRITSAMADA. 

[Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  dieu  qui  est  n6  le  premier,  et  qui,  juste- 
ment  honor6,  a  par  ses  oeuvres  orn6  les  autres 
dieux;  qui,  par  sa  force  et  sa  puissance,  fait 
trembler  le  ciel  et  la  terre :  peuples,  c*est  Indra 

2.  Gelui  qui  a  consolide  la  terre  6branl6e,  qui 

1.  Voy.  page  6i,  col.  J,  note  2. 

2.  Ce  personnage  est  all^goriqne,  et  repr^sente  la  liba- 
tion. Voy.  page  74,  col.  1,  note  4;  page  104,  coL  2, 
note  3. 

3.  Je  suppose  qne  ce  monstre  est  le  nuage  oragenx. 
oil  se  trouvent  accumul^s  les  feox  de  Twachtri.  Le 
commentaire  regarde  le  mot  Twdchtra  comme  le  nom 
d'un  Asoura. 

4.  Nom  d'un  Asoora. 

5.  Ce  sens  me  paratt  clair.  Le  mot  tchaeruy  qui  vent 
dire  roue,  a  donn^  lien  d  une  l^ende  que  j'ai  d6j4 
indiqu^e.  On  raconle  qu'antrefuis  le  char  du  soleil  avail 
deuK  roues;  qu'Indra  en  prit  une  pour  s'enservir  comme 
de  sa  foudre,  et  la  fit  rouler  dans  I'air. 

6.  Pour  rendre  raison  de  la  composition  de  cet  hymne, 
qui  vraiment  n'avait  pas  besoin  de  cette  explication,  le 
commentaire  suppose  que,  dans  un  sacrifice  oil  se  trou- 
vaient  Indra  et  Gritsamada,  les  Asouras  arrivent  avec 
des  intentions  hostiles  centre  Indra,  lequel  sort  de  Ten- 
ceinie  sacr6e  sous  la  forme  de  Gritsamada,  et  laissait. 
la  sienne  au  Richi.  Les  Asouras  saisissent  Gritsamada, 
le  prenant  pour  Indra;  Gritsamada  se  defend,  et  leur 
apprend  ce  que  c'est  qu* Indra. 
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a  frapp6  les  nuages  irrit6s  *,  qui  a  6tendu  les 
espaces  de  Tair  et  affermi  le  ciel  :  peuples,  c'est 
Indra. 

3.  Celui  qui,  en  donnant  la  mort  k  Ahi,  a  d6- 
chain6  les  sept  fleuves  « ;  qui  a  d6livr6  les  vaclies 
prisonni^res  de  Bala  qui,  terrible  dans  les 
combats,  entre  deux  nuages,  a  enfant^  Agni^: 
peuples,  c'est  Indra. 

4.  Celui  qui  a  ranim6  tons  les  ^tres ;  qui  a  ren- 
voy6  dans  sa  caverne  ■  (t6n^breuse)  le  vil 
Asoura;  qui,  tel  que  le  chasseur,  vainqueur 
d'innombrables  ennemis,  s'empare  de  leurs  d6- 
pouilles  :  peuples,  c'est  Indra. 

5.  (Les  Asouras)  se  demandent :  0(i  est-il?  et, 
en  le  voyant  si  redoutable,  ils  se  disent :  Ge  n'est 
pas  lui.  Cependant  il  d^truit  ses  ennemis,  qui  se 
partageaient  entre  eux  les  richesses.  Ayez  foi  en 
lui,  peuples,  c'est  Indra. 

6.  Celui  qui  m6rite  la  pri^re  et  du  riche  et  du 
pauvre,  du  pr^tre  et  du  poSte  qui  le  supplient ; 
qui,  distingu6  par  sa  belle  face,  est  legardiendu 
soma  que  lui  pr6sente  la  coupe  (sacr6e) :  peu- 
ples, c'est  Indra. 

7.  Celui  k  qui  appartiennent  les  clievaux,  les 
vaclies,  les  bourgs,  tous  les  chars;  qui  a  produit 
le  Soleil  et  TAurore,  et  qui  conduit  les  ondes  : 
peuples,  c'est  Indra. 

8.  Celui  que  semblent  provoquer  avec  leurs 
clameurs  deux  armies  de  nuages,  ses  ennemis, 
Tune  sup6rieure,  Fautre  inf6rieure  celui  que 
les  (Aswins),  port^  sur  le  m^me  char,  appellent 
k  plusieurs  reprises  :  peuples,  c'est  Indra. 

9.  Celui  qui  donne  la  yictoire  aux  combaltants ; 
que  les  guerriers  appellent  k  leur  secours;  qui  a 
tout  form6  k  son  image,  et  qui  communique  le 
mouvement  aux  ^tres  inaoim^s  :  peuples,  c*est 
Indra. 

10.  Celui  qui  n'est  m6chant  que  pour  frapper 

1 .  Le  mot  parvaia  sigoifie  montagne  et  nuage.  Les 
Pour4oas  racontent  qu'aatrefuis  les  montagnes  avaient 
des  ailes,  et  se  transporlaient  d*elles-m^mes  4  trayers 
les  airs.  La  foudre  d'ladra  lenr  trancha  ces  ailes,  et 
depais  ce  temps  elles  sont  immobiles.  Ce  conte  o'est 
qa'un  abas  de  mots,  et  le  commentateur  le  rappelle  a 
I'occasion  de  ce  vers. 

2.  Voy.  page  61,  col.  1,  note  3. 

3.  Voy.  page  Ai,  col.  1,  note  7. 

4.  G'est-a-direTwacbtri,  feu  do  la  fondre. 

5.  Cette  caverne,  c'est  le  ciel  nocturne,  c'est  la  nuit 
elle-m^me  et  les  t^ndbres. 

6.  Dans  ce  passage,  0^  le  commentatenr  introduit  le 
ciel  et  la  terre,  j'ai  era  retronyer  Tidde  que  j'ai  d6jA 
exprimte  section  I,  lectnre  yii,  vers  5  et  6;  je  veux  dire 
la  peinture  de  deux  nuages  orageux,  dont  Tun  est  phc6 
au-dessus  de  I'autre,  et  qui  s'avancent  en  m6me  temps. 


sans  relSche  le  p(^cheur  et  I'impie ;  qui  ne  saurait 
pardonner  2i  Tinsolence,  et  qui  terrasse  le  Dasyou: 
peuples,  c'est  Indra. 

11.  Celui  qui,  notre  quaranti^me  libation  *, 
a  tu6  Sambara,  T habitant  des  nuages;  qui  a 
frapp6  k  mort  Ahi,  Tenfant  de  Dftnou,  Ahi  que 
nous  voyions  grossir  et  s'arr^ter  languissam- 
ment :  peuples,  c'est  Indra. 

12.  Celui  qui,  orn6  de  sept  rayons,  g6n6reux 
et  rapide,  a  donn6 1'essor  aux  sept  fleuves ;  qui, 
arm6  de  la  foudre,  a  frapp6  Rohin  «  escaladant 
le  ciel  :  peuples,  c/est  Indra. 

13.  Celui  devant  qui  se  courbent  le  ciel  et  la 
terre;  dont  les  montagnes  (c6lesles)  redoutent  la 
puissance;  qui,  apr^s  avoir  bu  le  soma,  se  trouve 
affermi,  et  arrae  son  bras  de  la  foudre  :  peuples, 
c'est  Indra. 

14.  Celui  qui  couvre  de  sa  protection  Thomme 
que  recommandent  ses  libations,  ses  offrandes, 
ses  hymnes,  ses  pri^res ;  qui  se  sent  exalte  par 
nos  sacrifices,  notre  soma^  nos  presents  :  peuples, 
c'est  Indra. 

13.  (Dieu)  invincible,  tu  accorderasl'abondance 
k  Thomme  qui  te  fait  des  libations  et  des  offran- 
des  :  car  tu  es  juste.  Puissions-nous,  Indra,  ^tre 
les  amis,  avoir  la  fortune  en  partage,  et  renou- 
veler  chaque  jour  notre  sacrifice! 

llVMiNE  V. 
A  INDRA,  PAR  GRITSAMADA. 

{MHr$  :  Trichtoubh.; 

1.  La  saison  (des  pluies)  est  la  m^re  de  la 
plante  (du  soma) ;  (la  plante)  nait  et  crott  rapide- 
ment  au  milieu  des  eaux  dont  elle  est  entour^e. 
Elle  pousse  des  branches  qui  s'emplissent  de  sue. 
Mais  ce  qui  donne  au  soma  cet  accroissement  ^,  - 
voil^i*ce  que  d'abord  il  faut  chanter. 

2.  Des  ruisseaux  de  jus  coulent  de  toute  part, 
et  se  rendent  vers  un  m^me  vase  *  qui  les  con- 
tient.  lis  ne  suivent  tous  qu'une  mMe  voie.  0  toi 

1 .  Le  commentatenr  dit :  dans  la  quarantieme  antue,  et 
litt^ralement,  le  quarantieme  automncJe  ne  compreods 
pas  que  le  dieu  atlende  si  longtemps  pour  exaucer  ses 
serviteurs;  je  me  suis  cru  autoris^  4  rendre  encore  ici 
le  mot  iarad  par  libalion,  comme  je  Tai  deji  fait  plu- 
sieurs fois.  Autrement,  je  ne  verrais  tout  an  plus  dans 
tarad  qu*un  jour  d*automne, 

"i.  Nom  d'un  Asoura. 

3.  Ce  qui  donne  cet  accroissement  &  It  plante,  c'est  le 
sacrifice,  ou  bien  c'est  Indra,  qui  a  envoys  la  pluie. 

4.  Ce  vase  s*appelle  Samoudra :  il  est  comme  nne  mer 
vers  laquelle  se  rendent  ces  rivieres  de  libaticns. 
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qui  as  fait  cela,  c'est  toi  que  d'abord  il  faut 
chanter. 

3.  Un  homme  accompagoe  de  sa  voix  ies  offran- 
des;  un  autre  vieat  qui  se  charge  des  ceuvres,  et 
qui  consomme  les  objets  du  sacrifice;  par  Ies 
ordres  d*un  Iroisi^me  *  tout  8*ex6cute.  0  toi  qui 
as  fait  cela,  c'est  toi  que  d'abord  il  faut  chanter. 

4.  Les  assistants  font  part  aux  6tres  divers  des 
beoreux  fruits  du  sacrifice.  Us  vont  k  la  richesso, 
qui  devient  pour  eux  comme  un  fardeau  trop  pe- 
saot.  (Afi^i),  habile  h  briser  les  liens  des  choses, 
broie  sous  ses  dents  les  offrandes  du  p^re  de 
ramille.  0  toi  qui  as  fait  cela,  c'est  toi  que  d'abord 
il  faut  chanter. 

5.  Toi  qui  as  decouvert  la  terre  k  la  face  du  ciel ; 
loi  qui,  par  la  raort  d'Ahi,  as  donn6  Fessor  aux 
lleuves  (celestes) ;  toi,  6tre  divin,  que  les  D^vas 
ont  form6  avcc  leurs  louanges,  comme  avec  les 
eaux  on  forme  la  nourriture  (des  hommes),  c'est 
toi  qa'il  faut  chanter. 

6.  Toi  qui  donnes  les  aliments;  qui,  de  la  (tige) 
bumect^e  que  tu  as  grossie,  tires  le  grain  aussi 
doux  que  le  miel;  qui  es  un  tr6sor  pour  ton  ser- 
viteur,  c'est  toi  qu'il  faut  chanter. 

7.  Toi  qui,  pour  manifester  ta  supreme  g6n6- 
rosit6,  as  produit  les  fleurs  et  les  plaotes  salu- 
laires;  qui  as  form6  les  diverses  lumi^res  du  ciel ; 
qui  as  6tendu  desespaces  larges  comme  toi,  c'est 
toi  qu'il  faut  chanter. 

8.  Toi  qui,  pour  d6truire  le  riche  N^rmara  *, 
et  nous  enrichir  de  la  d^pouille  des  Asouras,  as 
produit  la  bouche  invincible  de  la  foudre;  qui 
aujourd'hui  encore  te  distingues  par  mille  exploits, 
c'est  toi  qu'il  faut  chanter. 

9.  Toi  qui,  pour  le  bonheur  d'un  scrviteur  d6- 
voue,  prodigues  par  milliers  les  secours  et  les 
bienfaits  ;  qui,  en  favour  de  Dabhiti as  frapp6 
ies  Dasyous,  et  Tas  d6livr^  de  prison ;  qui  (tou- 
jours)  1*08  montr6  accessible  (aux  pri^res),  c'est 
loi  qu'il  faut  chanter. 

10.  Toi  dont  la  force  est  attest^e  par  toutes  les 
rivieres ;  qui,  auteur  de  tout  bien,  regois  Tofifrande 
denotre  reconnaissance;  qui  as  6tendu  les  six 
(mondes  interm6diaires),  et  qui  entoures  de  la 
protection  les  cinq  esp^ces  d*6tres  c'est  toi 
qu'il  feut  chanter. 

i.  Dans  ee  passage,  qui  est  une  peinlore  du  sacrifice, 
i'ai  TU  irois  personnes  distinctes,  el  non  une  seule, 
qaeique  le  mot  ^ka  soit  rtp6l6  Irois  fois. 

'2.  Norn  d'un  Asoura. 

3.  Voy.  page  111,  col.  I,  note  4. 

*.  Voy.  page  45.  col.  1,  note  I. 


11.  (Dieu)  h(5roique,  ta  force  est  justement  c6- 
16br6e,  car  par  tes  prouesses  tu  (nous)  procures 
Tabondance.  Tu  as  enlev6  la  richesse  du  puissant 
Dj^ltoilchthira  *.  VoilSi  tout  ce  que  tu  as  fait,  d 
Indra;  c'est  toi  qu'il  faut  chanter. 

12.  Tu  as  jadis  rendu  le  passage  d'un  fleuve 
facile  pour  Tourviti  *  et  pour  Yayya  »,  en  en- 
chainant  sa  violence.  ParSivridj  aveugle  etboi- 
teux,  ^tait  submerge ;  tu  Fas,  pour  ta  gloire,  retir6 
des  eaux.  C'est  toi  qu'il  faut  chanter. 

13.  Toi  qui  es  notre  refuge,  accorde-nous  ces 
richesses  qui  se  trouvent  accumul^es  en  toi.  0 
Indra,  combl6s  cbaque  jour  de  tes  dons  pr6cieux, 
p^res  d'une  heureuse  lignto,  puissions-nous  chan- 
ter longtemps  encore  dans  les  sacrifices! 

HVMNE  VI. 
A  irtDRAy  PAR  GRITSAMADA. 

{Metre  ;  Trlchtoubh.) 

1.  Pr^tres,  apportez  le  soma  pour  Indra.  Tirez 
des  vases  les  offrandes  enivrantes.  Le  dieu  fort 
aime  toujours  k  se  rassasier  de  ce  soma.  Donnez 
au  g6n6reux  (Indra)  ce  qu'il  desire. 

2.  Pr^tres,  (au  dieu)  qui  de  sa  foudre  a  bri86, 
comme  un  arbre,  Vritra,  Tassembleur  de  nuages, 
apportez  le  soma  qu*il  souhaite.  Indra  m^rite  qu'on 
le  rassasie  de  soma, 

3.  Pr6tres,  (au  dieu)  qui  a  tu6  Dribhlra  * ,  qui 
a  d^iivrt^  les  vaches  celestes  et  terrass6  Bala,  ap- 
portez le  soma.  Comme  le  vent  est  envelopp6  de 
I'air,  comme  un  vieillard  est  convert  de  v^te- 
ments,  couvrez  aussi  Indra  (de  vos  libations). 

4.  Pr^tres,  cet  Indra  qui  a  d^truit  Ourana  «ller 
de  ses  quatre-vingt-dix-neuf  bras,  qui  a  renvers6 
Arbouda  \  charmez-le  par  Toffrande  de  votre 
soma. 

5.  Pr^tres,  k  cet  Indra  qui  donna  la  mort  a 
Swasna,    Souchna,  k  Asoucha  aux  membres  mu- 
til6s ,  a  Piprou,  k  Namoutchi,  Roudhicrfiis 
offrez  les  mets  sacr^s. 

6.  Pr^tres,  k  cet  Indra  qui  a  de  sa  foudre  bris6 
les  cent  villes  de  Sambara  remplies  de  tr^sors, 

1.  Je  crois  que  c*est  le  nora  d'un  Asoura. 

2.  Voy.  page  76,  col.  1,  note  6;  page  65,  col.  1, 
note  2. 

3.  Voy.  page 76,  col.  l,note  6;  paga  109,  col.2,note  4. 

4.  Voy.  page  109,  col.  2,  note  8. 

5.  Norn  d'un  Asoura. 

6.  Nom  d'un  Asoura. 

7.  Autre  nom  d* Asoura. 

8.  Tons  ces  noms  sonl  des  noms  d'Asouras. 
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qui  a  d^truit  Jcs  cent  et  les  mille  au&iiiaires  de 
Vartchin  *,  apportez  le  soma. 

7.  Pr^tres,  k  ce  dieu  qui,  dans  le  voisinage  de 
la  terre,  d^lruisant  ces  cent  et  ces  mille  (enne- 
mis),  prot^geait  les  liommes  de  Coulsa 
d'Ayou  *,  d'Atithigwa  ^  apportez  le  soma, 

8.  Pr^tres,  ce  que  vous  pouvcz  dt^sirer,  vous 
Tobtenez  aussitdt  d'lndra.  Apportez  au  grand  In- 
dra  votre  soma  aux  purs  rayons,  et  offrez-le-lui 
en  sacrifice. 

9.  Pr^lres,  offrez  k  Indra  Theureux  (soma) ;  pu- 
rifi6  au  feu  du  v6n6rable  (Agni),  qu*il  soit  pr6- 
sent^  h  (un  dieu)  non  moins  y6n6rable.  Indra  aime 
ce  qui  vient  de  vos  mains  :  donnez-lui  le  soma 
enivrant. 

10.  Prfitres ,  comme  la  mamelle  de  la  vache 
s'emplit  de  lait,  que  le  secourable  Indra  s'emplisse 
de  vos  libations.  Je  connais  la  vertu  secrete  de 
notre  soma  :  la  faveur  de  Tadorable  (Indra)  est 
encore  acquise  k  celui  qui  lui  rend  cet  bom- 
mage. 

11.  Pr^tres,  cet  invincible  Indra,  qui  est  le  roi 
des  biens  celestes,  des  biens  de  Fair,  des  biens 
lerrestres,  honorez-le  par  vos  offrandes  d'orge, 
et  ne  n^ligez  pas  les  libations. 

12.  Toi  qui  es  notre  refuge,  accorde-nous  ces 
richesses  qui  se  trouvent  accumul^s  en  toi.  0 
Indra,  combMs  chaque  jour  de  tes  dons  pr6cieux, 
p^res  d'une  hcureuse  lign6e,  puissions-nous  chan- 
ter longtemps  encore  dans  les  sacrifices  1 

HYMNE  vii. 

A  INDRA,  PAR  GRITSAMADA. 

{Milre  :  Trichloubh.) 

1.  Je  chante  les  grandes  actions  d  un  (dieu) 
grand,  les  ceuvres  justes  d'un  (dieu)  juste.  Pen- 
dant les  tricadrous  » il  boit  noire  soma^  et  dans 
son  ivresse  Indra  a  tu6  Ahi. 

2.  Dans  Tespacc  il  a  6tabli  ce  vasle  firmament ; 
entre  le  ciel  et  la  terre  il  a  4lendu  Fair ;  il  a 
conso1id6  la  terre,  et  lui  a  donn6  une  large  sur- 
face. Dans  Fivresse  que  lui  cause  le  soma,  Yoilk 
ce  qu*a  fait  Indra. 

1.  Nom  d'an  Asoura. 

2.  Voy.  pag.  62,  col.  2,  nole  2;  pag.106,  col.  1, note  3; 
pag.  109,  col.  2,  nole  12 ;  pag.  Ill,  col.  1,  nole  2,  pag.  140, 
col.l,  note  2;  page  162,  col.  2,  nole  2. 

3.  Voy.  page  75,  col.  2,  nole  11. 

4.  Voy.  page  73,  col.  1.  nole  12. 

5.  Voy.  page  60,  col.  2,  nole  3. 


3.  Gomme  autant  de  places  (pour  le  sacriBce), 
il  a  mesun^  la  region  de  Forient  et  les  autres ;  il 
a  de  sa  foudre  ouvert  le  cours  des  fleuves,  et  les  a 
lances  par  de  longues  voies.  Dans  Fivresse  que 
lui  cause  le  soma^  \oilk  ce  qu*a  fait  Indra. 

4.  (Les  Asouras)  emporlaient  Dabhtti  il  les 
a  enveloppi^s,  et  a  d'un  feu  resplendissant  al- 
lum6  sa  foudre.  11  a  donn(^  k  Dabhtti  des  vaches, 
des  chevaux,  des  chars.  Dans  Fivresse  que  lui 
cause  le  soma,  voil^i  ce  qu'a  fait  Indra. 

5.  (Des  Richis)  voyageaient,  et  ne  pouvaicnt 
traverser  un  fleuve  d6bord6  *.  II  a  calm6  les  Acts 
agit6s,  et  a  fait  passer  heureusement  (ces  Richis) 
k  Fautre  rivage  ;  puis  il  les  a  combl6s  de  riches- 
ses. Dans  Fivresse  que  lui  cause  le  som^i^  voili 
ce  qu'a  fait  Indra. 

6.  L'onde  s'^levait  (au  ciel),  il  Fa  frapp6e  avec 
force;  et,  tandis  que  des  coups  rapides  do  sa 
foudre  il  r6duisait  en  poussi^re  (humide  les  nua- 
ges)  paresseux,  il  formait  le  char  de  FAurore. 
Dans  Fivresse  que  lui  cause  le  soma,  voili  ce 
qu'a  fait  Indra. 

7.  Dans  une  reunion  de  jeunes  filles  apparul  le 
sage  ParSivridj le  boiteux  marchait,  Faveugle 
voyait.  Dans  Fivresse  que  lui  cause  lesoma,Yoi\k 
ce  qu*a  fait  Indi-a 

8.  C6l6br6  par  les  Angiras,  il  a  perc6  Bala;  il  a 
forc6  les  portes  de  la  montagne;  il  a  donn6  la  li- 
berty aux  ondes  que  les  Asouras  avaient  amas- 
s(^s.  Dans  Fivresse  que  lui  cause  le  soma^  \oi\k 
oe  qu'a  fait  Indra. 

0.  II  a  endormi,  pour  les  frapper,  Tchoumouri 
et  le  dasyou  Dhouni  * ;  il  a  sauv^  Dabhiti  *,  et 
avec  une  bruyante  joie  il  a  d6pouill6  (ces  Asou- 
ras) de  leurs  richesses.  Dans  Fivresse  que  lui 
cause  le  soma,  voilk  ce  qu'a  fait  Indra. 

10.  0  Indra,  que  cclte  riche  offrande  attire  tcs 
bienfaits  sur  celui  qui  te  chante!  Comble  de  tes 
biens  ceux  qui  Fhonorent ;  ne  les  afflige  pas  en 
leur  d6robant  une  partie  de  tes  faveurs.  Puis- 
sions-nous, avec  force,  chanter  longtemps  encore 
dans  les  sacrifices! 

1 .  Ridjarchi  pris  el  emmenS  par  les  Asouras.  Voy, 
page  11 1|  col.  1,  nole  4. 

2.  G'est  le  fait  meniionnd  plas  haul,  hymne  v,  vers.  11 

3.  Voy.  page  109,  coJ.  2,  noieS.  C'est  on  conle  allA- 
gorique  sur  le  soleil  revenant  du  bout  de  Fborizon:  boi- 
teux et  aveugle  peniant  la  nuit,  U  marche  et  il  Yoii 
pendant  le  jour. 

4.  Nonas  de  deux  Asouras. 

5.  Voy.  plus  haul,  nole  1. 
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HYMNE  VIII. 
A   I?IDRA,  PAR  GRITSAMADA. 

{Metrct  :  Trichtoubh  et  Djagatl.) 

1.  Pour  V0U8  je  porte  rhymne  au  meilleur  des 
tos,  comme  (on  porte)  Tholocauste  au  brdlant 
Agni.Nous  appelons  notre  secourB  le  victorieux, 
rioTincible  Fadra,  (Indra)  toujours  jeune,  (tou- 
jours)  honors. 

2.  Que  deviendrait  eel  univers  sans  Indra  ?  En 
lui  se  trouYent  r^unies  toutes  les  forces.  Dansses 
flaDcs  il  porte  le  5oma,  dans  son  corps  la  gran- 
deur et  r^nergie,  dans  sa  maia  la  foudre,  dans  sa 
t6te  la  puissance. 

3.  Ta  yertu  royale  n'a  rien  de  sup6rieur  au  ciel 
et  sur  la  terra;  ton  char,  Indra,  ne  (pent  6tre  ar- 

par  les  mers  ni  par  les  montagnes.  Personne 
ne  saurait  s'emparer  de  ta  foudre,  quand  tes  ra- 
pides  (coursiers)  te  font  parcourir  tant  d'yodja- 
nasK 

j  4.  A  ce  (dieu)  redoutable,  vainqueur,  g6Q6reux, 
I   ^lerael,  tous  apportent  le  sacrifice.  (Mortcl)  sage 

et  liberal,  hoaore  (Indra)  par  le  don  de  Fholocauste. 

0  lodra,  bois  le  soma  avec  le  g6n6reux  Agni ! 

5.  Le  (lot  de  la  libation  couie  avec  lib^ralit^, 
et  ?a  d^lt^rer  (le  dieu)  liberal,  qui  r6pand  la 
nourriture  a^ec  abondance.  Couple  g^n^retix  de 
prttres  »,  le  pressoir  aussi  g6n6reux,  en  faveur 
du  liberal  (Indra),  exprlme  un  abondant  soma. 

6.  G6Q6reuse  aussi  est  ta  foudre,  g6n6reux  too 
I  char,  tes  chevaux,  tes  armes.  G6n6reux  Indra, 
j   ta  es  le  maltre  d'uneg6n6reuse  ivresse.  Sois  heu- 

reux  de  notre  abondant  soma. 
I     7.  Au  moment  du  combat ,  je  vieiis  avec  la 
j    priSre  du  sacrifice,  et  j'ose  compter  sur  toi :  car 
I    ta  aimes  nos  louaoges.  Tu  seras  pour  nous  lei 
qa'un  vaisseau  (dans  le  naufrage).  Daigne  souvent 
entendre  nos  ycbux  !  Nous  apportons  nos  libations 
k  Indra  comme  k  une  source  de  richesses. 

8.  filoigne-nous  du  mal,  comme  la  vache,dans 
le  pSturage,  prot6ge  son  nourrisson.  0  Satacra- 
tou,  puissions-nous  6tre  avec  nos  pricires  aussi 
fortunes  que  le  taureau  avec  la  vache  qu*il  f6- 
conde ! 

9.  0  Indra,  que  cette  riche  offrande  attire  tes 
bicnfaits  sur  celui  qui  te  cbante !  Gomblc  de  tes 
biens  ceux  qui  t'honorent ;  ne  les  afQige  pas  en 
leur  d6robant  une  partie  de  tes  favours.  Puis- 

1.  Mesnre  itindraire. 

3.  Le  oommentaire  les  nomme  Adhwaryou  elPrati- 
pratthri. 


^ions-nous,  avec  force,  chanter  longtemps  encore 
dans  les  sacrifices ! 

HVMNE  IX. 
A  INDRA,  PAR  GRITSAMADA. 

{Milrrs  :  Trichtoubh  et  Djagatl.) 

1.  Tels  qu'Angiras,  chantez  les  louanges  du 
dieu  dont  les  prouesses  nouvelles  sont  aussi  ma- 
gnifiques  que  les  anciennes,  lorsque,  enivr6  de 
notre  soma,  il  rassure  et  d6livre  toutes  les  vaches 
(celestes)  que  la  violence  a  rassembl^es. 

2.  Qu'il  soil  encore  pour  nous  tel  qu'il  fut  pour 
son  antique  adorateur,  dont  il  augmenla  la  gran- 
deur et  la  force !  Qu'il  soil  le  h6ros  qui,  dans  les 
combats,  lui  a  scrvi  de  cuirasse,  et  qui  sur  sa 
t6te  a  courageusement  soutenu  le  ciel ! 

3.  AiQsi  jadis  tu  as  d6pioy6  ta  puissante  vi- 
gueur,  quand,  8ollicit6  par  la  pri^re,  tu  as,  en 
pr6seQce  de  ton  serviteur  d6vou6,  manifeste  ta 
grandeur.  Fuyant  k  la  vue  de  ton  char  traln6  par 
des  coursiers  azures,  les  cruels  Asouras  se  sont 
disperses  de  tous  c6U^s. 

4.  C'est  lui  qui,  par  sa  force  souveraine,  a  ja- 
dis fond6  tous  les  mondes;  qui  a  port6  la  lumi^re 
par  toute  F^lendue  du  ciel  et  de  la  terre,et  qui, 
dissipant  les  tt^n^bres,  a  repousse  leur  funeste  in- 
fluence. 

5.  II  a,  par  la  vigueur  de  son  bras,  abaiss^  ces 
montagnes  (celestes)  qui  s'avancaient  dans  les 
airs  *,  et  a  f^it  couler  leurs  ondes  dans  la  region 
inf^rieure.  II  a  raffermi  la  terrc,  qui  soutient  tout ; 
et,  par  sa  puissante  magie,  a  pr6venu  la  chute  du 
ciel. 

6.  Ses  deux  bras  out  par6  le  mondc ;  en  pere 
(prevoyant),  il  Ta  couvert  de  toute  esp^ce  de  crea- 
tures; pour  son  bonheur,  il  a,au  milieu  du  bruit 
de  sa  fouire,  frapp6  Crivi «,  et  Pa  couch6  sur  la 
terrc. 

7.  Tel  que  la  fille  pieuse  qui  habile  avec  son 
fidvQ  et  sa  m^re,  et  attend  d'eux  la  subsistance  k 
laquelle  son  d^vouement  lui  donne  des  droits, 
tel  je  viens  te  demander  une  part  (dans  tes  bien- 
fails).  Secours-moi,  et,  dans  les  presents,  n'aie 
d  autre  mesure  que  celle  de  la  forme  immense 
sous  laquelle  tu  nous  apparais. 

8.  Indra,  nous  voulons  t'invoquer  comme  no- 
tre d^feuseur  ;  Indra,  tu  nous  donnes  Pabondance 

1.  Le  commentateur  trouye  dans  ce  vert  Tbisloire 
d'iodra  coupaot  les  ailes  aux  montagnes  volantes. 

2.  Norn  d'un  Asoura.  . 
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pour  fruit  de  nos  travaux;  ladra,  daigQe  varier 
pour  nous  tes  bienfaits;  g6n6reux  Indra,  accorde- 
nous  la  richesse. 

9.  0  ladra,  que  cette  riche  offrande  attire  tes 
bienfaits  sur  celui  qui  te  chante !  Comble  de  tes 
biens  ceux  qui  t'honorent ;  ne  les  afflige  pas  en 
Jeur  d6robant  une  partie  de  tes  faveurs.  Puissions- 
nous,  avec  force,  chanter  longteuips  encore  dans 
les  sacrifices ! 

HVMNE  X. 
A  INDRA,  PAR  GRITSAMADA. 

{Mitre :  Trichtoubh.) 

1.  Dte  le  matin,  voilk  qu'on  atlelle  un  char  » 
pur  et  nouveau;  il  a  quatre  jougs  «,  trois 
fouets  »,  sept  guides  dix  roues  \  Destin6 
au  bonheur  de  rhomme,  qu*il  soit  pouss6  par 
les  voeux  et  les  pri^res ! 

2.  Que  ce  char  soit  pr6par6  pour  lodra  une 
premiere,  une  seconde,  une  troisi^me  fois  ®! 
Qu*il  soit  charge  des  offrandes  de  Manou  '! 
D'autres  encore  enfentent  le  nourrisson  destine 
k  un  autre  (foyer).  Ce  (char),  qui  apporte  Tabon- 
dance  et  la  victoire,  pent  6trc  attel6  par  d'autres 
que  nous.  ^ 

3.  Avec  les  paroles  d'une  pri^re  nouvelle,  j'ai 
attel6  au  char  dlndra  deux  coursiers  qui  doivent 
le  trainer.  Que  tons  les  autres  sages  qui  te  sacri- 
fient  n'aient  pas,  comme  moi,  le  bonheur  de  te 
plaire! 

4.  Indra,  viens  avec  deux  chevaux,  viens  avec 
quatre,  viens  avec  six.  Ecoute  notrevoix.  Ac- 
cours  k  notre  soma  avec  hull,  avec  dix «  cour- 

1.  Ce  char,  c'est  le  sacrifice  pr^par^  poor  Indra. 

±  Ces  quatre  joags  sont  peut-dtre  les  qoatre  c6tes  de 
Tenceinte  da  sacrifice.  Le  commentateur  incertain  ne 
sait  8*U  faut  voir  ici  quatre  espdces  de  vases,  ou  de 
prdtres,  ou  de  c6r6monies,  ou  d'offrandes.  Ne  serait-ce 
pas  la  priere  en  prose,  Thymne,  rolfrande  liquide, 
I'offrande  solide  f 

3.  Ces  trois  fouets  sont  les  trois  tons  dela  voix;  peut- 
6lre  les  trois  savanas, 

4.  Les  sept  guides  sont  les  sept  esp^ces  de  metres  sur 
lesquels  les  hymnes  sont  composes. 

5.  Les  dii  roues  me  semblent  6tre,  suivant  le  corn- 
men  taire,  dix  offrandes  coulenues  dans  le  vase  du 
sacrifice  {tchamata).  On  compte  aussi  dix  serviteurs  du 
sacrifice,  qui  sont  les  dix  doigts. 

6.  Le  poete  ddsigne  les  trois  iavanas^  on  sacrifices  du 
matin,  du  midi  et  du  soir. 

7.  C'est-i-dire,  de  Thomme. 

8.  Ces  coursiers  reprdsentent  le  nombre  iyakeharas 
ou  de  syllabes  que  contiennent  les  vers  des  invocations, 
Voy.  page  148,  col.  2,  note  8. 


siers.  (Dieu)  liberal,  cette  libation  est  pour  toi , 
ne  trompe  pas  notre  espoir ! 

5.  Viens  k  nous  avec  vingt,  avec  trente  cour- 
siers; attelle  {k  ton  char)  quarante  chevaux. 
Indra,  k  cet  excellent  char  mels  cinquante, 
soixante,  soixante-dix  coursiers,  et  viens  boire 
notre  soma. 

6.  Viens  k  nous,  traln6  par  quatre-vingts, 
quatre-vingt-dix,  cent  chevaux.  Ce  soma  qui  est 
dans  nos  coupes  a  6t6  vers6  pour  toi :  tu  peux 
fenivrer  de  ce  breuvage. 

7.  Indra,  accoiu's  ma  priere  ;  attelle  tous  les 
chevaux  au  joug  de  Ion  char.  Beaucoup  de  tes 
serviteurs  doivent  t'invoquer;  (dieu)  invincible, 
pr6fere  notre  sacrifice. 

8.  Que  mon  amiti6  pour  Indra  ne  soit  point 
bris^;  que  ses  dons  soient  pour  nous  un  lait 
(pr6cieux) !  Sous  la  protection  de  son  bras  vail- 
lant,  au  milieu  de  nos  oeuvres  pieuses,  puis- 
sions-nous  6tre  vainqueurs  1 

0.  0  Indra,  que  cette  riche  offrande  attire  les 
bienfaits  sur  celui  qui  te  chante !  Comble  de  les 
dons  ceux  qui  t'honorent ;  ne  les  afflige  pas  en 
leur  d^robant  une  partie  de  tes  faveurs.  Puis- 
sions-nous,  avec  force,  chanter  longtemps  en- 
core dans  les  sacrifices  I 

HYMNE  XI. 
A  INDRA,  PAR  GRITSAMADA. 

{Metre  :  Trichtoabh.) 

1.  De  ces  offrandes  quo  pr6sente  un  sage 
habile  dans  la  pratique  des  libations,  qu'indra 
s^emplisse  k  sati6t6.  C'est  pr6s  de  ce  soma  que 
jadis  se  plaisaient,  que  grandissaient  et  Indra 
et  les  saints  personnages  occup^s  de  la  chose 
sacr6e. 

2.  Ivre  de  ce  doux  breuvage,  Indra,  la  foudre 
k  la  main,  a  perc6  Ahi  qui  retenait  les  ondes ; 
et  Ton  a  vu  ces  eaux,  traversant  les  airs  comme 
un  oiseau,  courir  alimenter  les  fleuves. 

3.  Le  grand  Indra,  en  tuant  Ahi,  a  ouvert  la 
route  de  ces  ondes  vers  rOc6an.  II  a  produit  le 
soleil  et  retrouv6  les  vaches  celestes ;  de  ce  qui 
formait  la  nuit,  il  a  fait  ce  qui  convient  au  jour. 

4.  L'incomparable  Indra  a  combl6  Manou  de 
ses  bienfaits ;  pour  son  serviteur  il  a  tu6  Vrilra. 
Les  hommes,  k  Tenvi  Tun  de  Tautre,  redeman- 
daient  le  soleil :  Indra  les  a  tous  satisfaits. 

5.  Etasa,  g6n6reux  envers  Indra,  lui  apportail 
de  riches  offrandes,  et  le  traitait  avec  la  liberalil(^ 
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qa'un  p^re  a  pour  son  01s.  Le  dieu,  reconnaissaat 
de  ees  libations  et  de  ses  louanges,  a  fait  obtenir 
k  un  mortel  la  victoire  sur  le  Soleil  *. 

6.  Eq  favear  de  Goutsa  port6  sur  le  mSme 
diar  que  lui,  le  brillant  Indra  a  frapp6  Soucbna, 
Asoucha,  Couyava     Pour  plaire  k  DivodSisa 

U  a  bris6  les  quatre-viogt-dix-neuf  villes  de 
Sambara. 

7.  Ainsi  nous  voulons,  Indra,  c616brer  tes 
louanges,  et  te  presenter  nos  ofTraudes  comme 
pour  satisfaire  ta  faim.  Puissions-nous  obtenir 
ion  amiti6,  qui  est  Pobjet  de  nos  d^sirs!  Puis- 
sions-nous voir  6mou8ser  le  trait  de  Pimpie 
Asoura ! 

8.  Invincible  Indra,  tels  que  le  voyageur  qui 
prepare  ses  provisions,  les  enfants  de  Gritsamada 
ont  pr^par6  cet  hymne  pour  toi.  Pour  prix  de 
leurs  oeuvres  pieuses  et  de  leurs  louanges,  que 
(les  serviteurs)  obtienneot  Pabondance,  la  force, 
la  stability,  le  bonheur ! 

9.  0  Indra,  que  cette  ricbe  offrande  attire  tcs 
bienfiiits  sur  celui  qui  te  cbante !  Gomble  de  tes 
doDs  ceux  qui  t'bonorent ;  ne  les  afflige  pas  en 
leor  d^robant  une  partie  de  tes  faveurs.  Puis- 
sions-nous, avec  force,  chanter  longtemps  encore 
dans  les  sacrifices ! 

UYMNE  XU. 

A   IRDBA,  PAR  GRITSAMADA. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Indra,  nous  t'apportons  nos  offrandes  :  dai- 
m  to)uter  dos  voeux  !  Ainsi,  Phomme  qui  veut 
recueillir  sa  moisson  se  prepare  un  cbar.  Nous 
venons),  brillants  (des  feux  du  sacrifice),  la 
boange  et  la  pri^re  k  la  bouche,  demander  la 
fefeor  de  ces  dieux,  aussi  bons  que  toi. 

1  Indra,  tes  secours  prot^genl  ceux  qui,  conime 
Mos,  te  sont  d6vou6s.  Tu  es  le  maitre  et  le  d6- 
fenseur  de  tes  serviteurs.  Ton  coeur  est  avec  celui 
qm  t'boDore. 

llndra,  toiyours  jcune,  (toujours)  digne  de 
DOS  invocations,  est  Pheureux  ami  et  le  gardien 
des  bommes.  11  accorde  son  secours  k  celui  qui 

I.  Voy.  page  76,  col.  1,  note  7. 
i  Voy.  page  174,  col.  1,  note  2. 

3.  Noms  d'Asooras. 

4.  Voy.  page  110,  col.  1,  note  10;  page  115,  col.  I, 
you  i;  page  110,  col.  l,  note  9. 


le  loue,  qui  le  prie,  qui  Pbonore  par  des  libations 
et  des  bymnes. 

4.  Ainsi  je  cbante,  je  c^lebre  Indra,  qui  jadis 
a  caus6  le  salut  (de  ses  amis)  et  la  mort  (de  leurs 
adversaires).  Qu'il  6coute  la  pri^re  du  mortel  qui 
Pimplore  aujourd'hui,  et  qu*il  lui  donne  la  ri- 
chesse  qu'il  desire ! 

5.  Indra  a  entendu  la  voix  des  Angiras;  sensible 
k  leurs  hommages,  il  a  suivi  leurs  pas.  Lou6  par 
eux,  il  a  d61iYr6  les  Aurores  et  le  Soleil,  et  a  dis- 
sip6  Pobscurit6  dont  Asna  *  encombrait  (le  ciel). 

6.  Qui,  que  ce  dieu  c61ebre,  que  cet  Indra  si 
renomm6  se  16  ve  en  feveur  de  Manou !  Deploy  ant 
sa  force  et  sa  vigueur,  qu'il  abaisse  la  t^te  du 
brigand,  ennemi  de  ses  serviteurs ! 

7.  Qu'Indra,  vainqueur  de  Vritra,  brise  ses 
villes  au  ventre  noir,  et  fasse  tomber  (les  ondes) 
prisonni^res ;  que,  pour  Manou,  il  devienne  le 
p6re  de  la  terre  et  des  eaux!  Qu*il  exauce  les 
vcBUx  de  Phomme  qui  lui  sacrifie! 

8.  Les  D6Yas  ont  donn6  la  force  k  Indra,  pour 
qu'il  nous  envoie  Peau.  Si  dans  ses  bras  ils  pla- 
cent  lafoudre,  c'est  pour  qu'il  frappe  lesDosyotw, 
et  qu'il  brise  leurs  villes  de  fer  *. 

9.  0  Indra,  que  cette  ricbe  offrande  attire  tes 
bienfaits  sur  celui  qui  te  ehante !  Gomble  de  tes 
dons  ceux  qui  t'honorent ;  ne  les  afflige  pas  en 
leur  d6robant  une  partie  de  tes  faveurs.  Puis- 
sions-nous, avec  force,  chanter  longtemps  encore 
dans  les  sacrifices ! 

HYMNE  xui. 

A  INDRA,  PAR  GRirSAMADA. 

(Mitres  :  Trichtoubh  et  Djagatl.) 

1.  A  Padorable  Indra,  qui,  toujours  vainqueur, 
par  droit  de  conqu6te  poss^de  tout,  la  richesse, 
le  bonheur,  les  horames,  la  terre,  les  chevaux, 
les  vaches,  les  ondes,  apportez  Pheureux  soma. 

2.  Au  grand  Indra,  conqu6rdnt,  g6n6reux,  in- 
vincible, vaillant  et  sage;  cet  admirable  (Indra) 
qui  porte  victorieusement  (le  monde),  ct  dont  il 
est  difficile  de  soutenir  les  atteintes,  faites  vos 
adorations. 

3.  Triomphant,  il  protege  ses  serviteurs;  guer- 
rier,  il  attaquc,  il  6branle  ses  eonemis.  Qu'il  re- 
Qoive  k  son  gr6  nos  libations,  lui  qui  pent  com- 
bier  nos  voeux,  manifester  sa  force,  et  d6fendre 

1.  Nom  d'un  Asoura. 

t.  Nous  disons  que  ie  ciel  est  d'airain,  iorsque  la 
s^cheresse  dure  longtemps. 
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le  peuple !  Je  dois  c616brer  les  bauts  fails  dlndra.  i 

4.  Prompt  h  doDDer,  g^Q^rcux,  il  est  le  fl^u  I 
de  80Q  enDemi.  Grand  et  profoud  (en  ses  desseins), 
11  possMe  uoe  sagesse  immeose.  II  peut  eavoyer 
le  bonheur  ou  la  mort.  Ferme,  ^tcodu,  digne  de 
DOS  sacriOces,  Indra  a  beureusement  produit  les 
Aurores. 

5.  Les  Sages,  enfiants  d'Ousidj,  (^levant  la  voix 
de  la  pri^re,  ont,  par  le  sacriBce,  ouvert  la  route 
au  (dieu)  qui  pr6cipite  les  ondes.  Assis  pr^s  (du 
foyer  8acr6),  cbantant  (les  louanges)  dladra  et 
lui  adressant  leurs  ofTrandes,  ils  ont  obtenu  les 
secours  qu'ils  r6clamaient,  et  (recouvr6)  les  vaches 
(celestes). 

6.  Indra,  donne-nous  les  biens  les  plus 
pr^cieux;  accuaiule  sur  nous  Tabondance,  la 
prosp6rit6,  rornement  des  richesses,  Taccroisse- 
ment  de  la  famille,  la  douceur  des  chants  (du 
sacrifice),  et  la  s^r6nit6  des  jours! 

HYMNE  XIV. 

A  l?IDRA,  PAR  GRIT8AMADA. 

[Mitres  :  Aclitl  et  Atisakw*ri.) 

1.  Pendant  les  tricadrom  *,  que  le  grand,  que 
le  resplendissant  (Indra)  vienne,  d  son  gr6,  avec 
Vichnou,  prendre  nos  offrandes  d'orge  et  boire  le 
soma  I  Qu'il  s'enivre  de  nos  breuvages  pour  pou- 
voir  accomplir  sa  grande  oeuvre,  (ce  dieu)  vaste 
et  grand!  Que  cette  sainte  et  divine  liqueur 
s'unisse  au  saint  et  divin  Indra! 

2.  Arm6  d'une  force  ^latante,  qu'il  combatle, 
et  qu*il  triomphe  de  Grivi,exalt<^  par  la  puissance 
de  (not re  soma);  qu'il  remplisse  le  ciel  et  la  terre! 
Que  ses  flancs  contiennent  la  meilleure  part  de 
(nos  offrandes)!  Que  cette  sainte  et  divine  liqueur 
s*unisse  au  saint  et  divin  Indra! 

3.  Ne  avec  la  puissance,  avec  la  force,  tu  veux 
notre  bonheur ;  ta  vigueur  grandit  avec  tes  vic- 
toires;  (dieu)  sage,  (dieu)  g6n6reux,  tu  apportes 
k  celui  qui  te  loue  Tobjet  de  ses  d6sirs.  Que  cette 
sainte  et  divine  liqueur  s'unisse  au  saint  et  divin 
Indra! 

4.  0  Indra,  danseur  (celeste),  elle  est  v6rita- 
blement  digne  de  louange,  cette  oeuvre  antique 
et  solennelle  que  tu  accomplis  dans  le  ciel  en 
fuveur  des  hommes,  quand,  avec  ta  force  divine, 
tu  nous  rends  la  vie  en  nous  rendant  les  eaux ! 
Que  la  puissance  d'Indra  triomphe  de  tous  les 

1 .  Voy.  page  60.  col.  2,  note  3. 


impies !  Que  Saticratou  accepte  nos  libations  et 
nos  offrandes! 

HYMNE  XV. 
A  AGNI,   PAR  GRITSAMADA. 
{Mitret  :  Trichtoubh  et  Djagatt.) 

1.  Nous  invuquons  le  prince  des  troupes  (di- 
vines), le  sage  des  sages,  le  (dieu)  le  plus  charge 
d'offrandes,  le  plus  grand  des  rois,  le  mattre  des 
choses  sacr^es.  Yiens  t'asseoir  dans  ton  foyer,  et 
(prouve)  par  ta  protection  que  tu  nous  as  ea- 
tendus. 

2.  0  mattre  du  sacrifice  (Vrihaspati)^  6  to!  qui 
donnes  la  vie,  les  dieux  sages  ont  obtenu  par  toi 
la  part  qui  leur  revient  dans  les  sacrifices.  Goaime 
le  soleil  par  sa  lumi(}re  enfante  les  rayons,  toi,  tu 
es  le  noble  p6re  de  toutes  les  Geuvres  saintes. 

3.  D^truisant  le  mal  et  les  t^n^bres,  tu  montes 
sur  le  charbrillant  du  sacrifice,  6  Vrihiispati  *, 
(sur  ce  char)  redoutable  qui  triomphe  de  tes  en- 
nemis,  qui  tue  les  Rakchasas,  fend  les  noages,  et 
apporte  le  bonheur. 

4.  Tu  conduis  dans  une  bonne  voie,  tu  sauves 
le  peuple  qui  t'honore,  et  que  le  mal  ne  saurait 
alteindre.  0  Vrihaspati,  tu  accables  Timpie,  tu 
an^ntis  les  menaces  de  sa  colore  :  tel  est  ie  pri- 
vilege de  ta  grandeur. 

5.  Jamais  le  mal  ni  la  douleur  n'attaquent  ce 
(peuple)  ;  jamais  les  ennemis  ni  les  hommes  k 
double  langage  ne  Topprimont.  Tu  d^truis,  6 
mattre  de  la  chose  sacr6e,  tous  les  adversaires  de 
la  nation  dont  tu  es  le  g6n6reux  gardien. 

6.  Tu  es  notre  pasteur  et  notre  guide,  (dieu) 
prudent,  et  en  ton  honneur  nous  faisons  enteadre 
des  pri^res  et  des  hymnes.  0  Vrihaspati,  toi  qui 
nous  defends  centre  nos  ennemis,  fais  qu'ils 
soient  victimes  de  leur  propre  malice! 

7.  Le  brigand  effronte,  le  mortel  plein  de  bainc 
qui  vient  nous  attaquer,  malgre  notre  innocence, 
6  Vrihaspati,  eioigne-le  de  notre  route;  et,  en  £a- 
veur  de  ce  sacrifice,  assure  la  security  de  notre 
marche! 

8.  (Dieu)  sauveur,  nous  t'invoquons  comme  le 
protecteur  de  notre  race,  notre  defenseur,  notre 
ami.  0  Vrihaspati,  repousse  les  contempteurs 
des  dieux ;  que  nos  ennemis  n'obtiennent  aucun 
succ^s! 

9.  0  maltre  de  la  chose  sacree,pui8sions-nous, 
par  ta  bienfaisante  favour,  obtenir  les  biens  qui 
font  Tenvie  des  mortels  1  D^truis  ces  impies  qui, 
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de  loin  on  de 
baioe. 

to.  0  Yrihaspati,  avec  un  compagnoo  aussi  g6- 
n^reux  que  toi,  nous  sommes  stirs  d'avoir  tou- 
jours  Fabondaace.  Que  le  m^cbant,  qui  aspire  h 
la  vicloire,  ne  devieune  pas  notrc  maltre.  Par 
Teffet  de  nos  pri^res,  puissions-nous  jouir  d'une 
bonne  renomm^  et  du  triomphe  I 

It.  0  maitre  de  la  chose  sacr6e,  tu  es  prompt 
k  donner,  g6n6reux,  ardent  au  combat,  cx)urageux 
assaillant,  vaioqueur  iotr^pide ;  tu  es  juste,  et 
ddbiteur  Equitable.  Tu  abats  Fhomme  violent  et 
superbe, 

12.  Un  (mortel)  impie,  qui  attaque  notre  gloire, 
terrible,  orgueilleux,  d6sire  notre  perte.  0  Vrihas- 
pati,  que  son  trait  n'arrive  pas  jusqu'k  nous ! 
Brisoos  la  fureur  de  ce  m<H;hant  que  sa  force 
eoorgueillit. 

13.  On  t'implore  dans  les  combats,  et  tu  m^rites 
les  hommages  qu'on  t'adresse.  Tu  vas  au  milieu 
de  la  m^l^,  et  tu  donnes  les  d^pouillcs  (de  tes 
eoneous).  Que  Vrihaspati,  comme  un  char  des- 
tnicteur,  passe  sur  les  armies  de  notre  adver- 
saire,  qui  comptait  sar  la  victoire. 

14.  Pais  sentir  Fardeur  de  tes  rayons  aigus  k 
ces  Rakchasas  qui  ont  os6  mettre  en  doute  ta  force 
triomphante.  Prouve  la  v6rit6  de  nos  chants ;  6 
Vrihaspati,  tue  I'insolence  de  tes  ceoseurs ! 

15.  0  Vriliaspati,  enfant  du  sacrifice,  donne- 
nous  cette  abondante  opulence,  dont  un  maitre 
de  maison  *  puisse  se  faire  honneur,  qui, 
parffli  le  peuple,  se  recommande  par  son  6clat  et 
sa  grandeur,  et  qui  se  distingue  par  sa  force ! 

16.  Ne  nous  livre  pas  h  ces  brigands,  k  ces  en. 
Dcoiis  malfaisants,  qui,  tapis  dans  leurs  repaires, 
goettent  le  moment  de  saisir  leur  proie.  0  Vrihas- 
pati, au  fond  du  coeur  ils  convoitent  Toflfrande 
rtsery6e  aux  dieux.  Qu'ils  apprennent  qu'il  tfest 
rien  de  sup6rieur  k  toi 

17.  Le  sage  cr6ateur  *  de  Funivers  t'a  enfant6 
pour  envelopper  tons  les  mondes.  Le  maitre  de  la 
chose  sacr6e  aime  k  contracter  des  dettes  envers 
|le  p^re  de  famille)  qui  allume  le  feu  divin ;  il 
s'aquitte  avec  son  cr6ancier,  quand  il  donne  la 
mort  k  Vritra. 

18.  0  Angiras  pour  ta  gloire  est  survenu 
le  nuage,  quand  tu  as  ouvert  la  prison  qui  ren- 
fermait  les  yaches  (celestes).  0  Vrihaspati,  associ^ 

1.  Le  texte  dit  Arya, 

t.  Poor  exprimer  cette  idto,  le  po^te  emploie  le  mot 
Tvaehtri. 

3.  Norn  d'Agni.  Voy.  page  41,  col.  %  note  1. 


k  Indra,  tu  as  fendu  cette  merd'ondes(salutaire8) 
que  couvraient  de  noires  t6n6bres. 

19.  0  maitre  de  la  chose  sacr6e,  toi  qui  conduis 
ce  (monde),  entends  mon  hymne,  et  prends  ma 
race  soils  la  protection!  Qu'il  soit  fortune  pour 
nous,  ce  saint  apparcil  que  ch6rissent  les  dieux ! 
P^res  d*uneheureuse  lign6e,  puissions-nous  chan- 
ter longtcmps  encore  dans  les  sacrifices ! 


LECTURE  SEPTIEME. 
HYMNE  1. 

A  iriDRA  ET  A    BRAHM  AN  A  SPATI  1,  PAR 
GRITSAMADA. 

{Mitres  :  Trichtoubh  et  Djagatt.) 

1.  Maitre  (du  monde),  regois  cette  offrande. 
Nous  voulons  t'honorer  par  un  hymne  nouveau 
et  solennel.  Un  de  tes  amis,  6  Vrihaspati,  en  ver- 
sant  la  libation  et  (en  t'invoquant)  pour  nous, 
commence  cet  6loge.  Daigne  exaucer  notre  pri^^re. 

2.  Gelui  qui  par  sa  force  a  abattu  les  insolents 
Rakchasas;  qui  dans  sa  colore  a  d^hir^  les 
nuages ;  qui  a  fait  avancer  la  masse  immobile 
(des  eaux),  et  a  p6n6tr6  au  sein  de  la  montagne  oil 
6taient  caches  des  tr^sors,  c'est  le  mattre  de  la 
chose  sacr6e. 

3.  Cette  ceuvre  devait  fitre  celle  du  plus  grand 
des  dieux.  Par  lui  la  force  a  6t6  bris6e,  la  vigueur 
est  devenue  moUesse ;  il  a  d^Iivr^  les  vaches  ce- 
lestes ;  par  la  vertu  du  sacrifice  il  a  frapp^  Bala, 
dissip6  les  t6n6bres  et  montr6  la  luoiiSre. 

4.  Le  maitre  de  la  chose  sacr^e  a  ouvert  par  sa 
puissance  ce  (nuage)  ^tendu,  dont  la  force  sem- 
blait  dure  comme  la  pierre,  et  qui  renfermait  le 
miel  (de  Tabondance).  Tous  les  brillants  (Ma- 
routs*  ont  bu  cette  onde,  et  Tout  en  m^me  temps 
r6pandue  (sur  la  terre). 

5.  Ces  mondes  6temels  ouvrent  pour  vous  leurs 
portes  aux  mois  et  aux  ann^es.  (Le.Jour  et  la 
Nuit)  se  suivent  sans  interruption.  Voilk  les  oeu- 
vres  utiles  du  maitre  de  la  chose  sacr^e. 

6.  Les  Panis  avaient  amass6  et  cache  dans  leur 
caveme  un  riche  tr6sor  :  les  sages  (Angiras),  con- 

I.  C'est  an  nom  d'Agai,  qui,  dans  cet  hymne,  quelque- 
fois,  se  tronve  confondu  avec  Indra. 

S.  Le  commentaire  pen«e  qu'il  est  ici  qaestion  des 
rayons  da  soleil.  Je  serais  assez  port6  k  considdrer  le 
mot  twardrU  comme  signifiant  u»e  portion  de  Valwios' 
phire. 
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naissant  leur  injustice,  se  soDt  rendus  k  Pendroit 
(oCi  la  victoire  les  altendait),  et  iisen  sont  reveaus 
mattres  de  pr^cieuses  d6pouilles  ^ 

7.  Oui,  ces  justes  avaient  vu  Finjustice ;  ils  ont 
pris  le  grand  cliemin  (du  sacrifice);  le  feu  a  6.t6 
soufQ6,  et  les  sages  (Angiras)  ont,  deleurs  mains, 
plac6  dans  son  foyer  (le  dieu)  dont  on  ne  soupQon- 
nait  pas  Texistence. 

8.  Le  mattre  de  la  chose  sainte  porte  un  arc, 
dont  le  sacrifice  est  la  corde  :  il  lance  ses  traits 
rapides  partout  oCi  il  yeut.  Les  (Pri^res)  ses  Spou- 
ses sont  comme  les  fleclies  dont  il  perce  les 
Rakchasas,  et  qui,  plac^es  sous  Poeil  de  Phabile 
(archer),  attendent  le  long  de  son  oreille  Pordre 
du  depart*. 

9.  Le  maitre  de  la  chose  sacr^e  m^rite  nos 
louanges ;  il  est  notre  compagnon,  notre  guide, 
noire  pontife.  II  combat  avec  nous.  Lorsqu^en  sa 
quality  de  sacrificateur  il  regoit  et  porte  les  of- 
frandes  avec  Jes  pri^res,  le  Soleil  s'6chauffe  des 
feux  du  sacriflce. 

10.  Vrihaspati  donne  la  pluie,  et  ses  presents 
sont  les  plus  beaux,  les  plus  grands  qu'on  puisse 
obtenir.  Ces  dons  du  plus  aimable,  du  plus  opu- 
lent (des  dieux)  font  le  bonhcur  des  pr^tres,  des 
p6res  de  famille,  de  tout  le  peuple. 

11.  Le  maitre  de  la  chose  sainte,  dans  son  s6- 
jour  inf6rieur,  s'(5tend  avec  force  de  tous  c6t6s,  et 
il  aime  h  soutenir  la  fortune  des  grands.  Dieu,  il 
8'6I6ve  vers  les  dieux,  et  prot6ge  au  loin  tous  les 
^tres. 

12.  Tous  nos  hommages  s'adressent  k  toi  et  ^ 
Maghavan.  Les  ondes  (et  tous  les  autres  6tres)  ne 
sauraient  entraver  vos  oeuvres.  0  Indra  et  Brah- 
manaspati,  venez  tous  deux  avec  une  6gale  rapi- 
dity, k  nos  offrandes  et  k  nos  holocaustes ! 

13.  Les  deciles  coursiers  nous  ont  entendus.  Le 
sage,  accoutum^  k  nos  c6r(^monies,  offre  nos  pri6- 
res  et  nos  libations.  Ennemi  des  Rakchasas,  c^de 
a  ton  d6sir,  et  viens  ici  contracler  une  dette,  6 
maitre  de  la  chose  sacr^e,  que  ces  mortels  assem- 
bles honorent  parleurs  presents. 

14.  Le  maitre  de  la  chose  sacr^ea  regu  de  nous, 
suivant  son  d6sir,  de  justes  hommages.  Ces  (dieux) 
r6unis  fefont  de  grandes  oeuvres.  C'est  lui  qui  a 
d61ivr6  les  vaches  (celestes),  et  qui  les  a  pr6cipit6es 
du  ciel.  C'est  sa  puissance  qui  a  bris^.  (le  nuage), 
et  Pa  lanc6  comme  un  large  torrent. 

I.  Voy.  page  44,  col.  1,  note  7. 

t.  Ces  mots  sont  la  paraph  ras**  de  I'dpithele  camayoni^ 
a  laqueUo  on  peat  troover  on  autre  sens.  D'apr^s  ce 
sens,  la  pri^re  repose  dans  Voreille  du  dieu. 


15.  0  mattre  de  la  chose  sacr^e,  puissions-nous 
chaque  jour  possMer  une  heureuse  et  abondante 
opulence !  Donne  k  des  h^ros  des  h^ros  pour  en- 
fants,  (dieu)  puissant,  et  regois  mon  invocation  et 
mon  offrande  I 

16.  0  maitre  de  la  chose  divine,  toi  qui  con- 
duis  ce  (monde),  entends  mon  hymne,  et  prends 
ma  race  sous  ta  protection!  Qu'il  soit  fortune  pour 
nous,  ce  saint  appareil  que  ch^rissent  les  dieux ! 
P^res  d'une  heureuse  lign^e,  puissions-nous  chan- 
ter longtemps  encore  dans  les  sacrifices ! 

HYMNE  II. 
A  BRAHMAN ASPATI,  PAM  GRITSAMADA. 

{Milre  :  DjagaU.) 

1.  L*homme  qui  allume  le  feu  sacr6,  et  qui  ac- 
complit  les  saintes  pratiques,  perdra  ccux  qui 
veulent  sa  perte.  L'homme  qui  offre  Pholocauste 
prendra  de  rapides  accroissements.  11  verra  son 
nis  lui  donner  des  petits-fils,  celui  que  le  maitre 
de  la  chose  sacr6e  regarde  comme  son  ami. 

2.  Avec  ses  gens  il  perdra  les  gens  qui  veulent 
sa  perte.  II  verra  croltre  la  f^condite  de  ses  va- 
ches, et  connattra  tous  les  biens.  II  verra  se  mul- 
tiplier ses  Ills  et  ses  pelits-Ols,  celui  que  le  mai- 
tre de  la  chose  sacr(^e  regarde  comme  son  ami. 

3.  La  digue  a  plus  de  force  que  le  fleuvc, 
Phomme  plus  que  Peunuque,  le  mortel  pieux 
plus  que  ses  ennemis.  Agni  donne  plus  de  vigueur 
k  Paction  de  celui  que  le  mattre  de  la  chose  sacr6e 
regarde  comme  son  ami. 

4.  Les  (ondes)  celestes  se  d^tacbent  (du  nuage) 
pour  lui.  Parmi  ceux  qui  honorent  (les  dieux),  il 
est  toujours  le  premier  pour  ses  vaches.  U  pos- 
sMe  une  force  indomptable  et  triomphe  par  sa 
puissance,  celui  que  le  mattre  de  la  chose  sacr6e 
regarde  comme  son  ami. 

5.  Pour  lui  content  toutes  les  ondes;  en  lui  se 
concentrent  des  biens  aussi  nombreux  que  dura- 
bles. Heureux  sous  la  protection  des  dieux,  il 
crott  en  prosp6rit6,  celui  que  le  maitre  de  la  chose 
sacr6e  regarde  comme  son  ami. 

HYMNE  111. 

A    BRAHM  ANASPATI,  PAR  GRITSAMADA. 

Meire :  Djagaii.) 

1.  Le  chantre  (des  dieux)  perdra  ceux  qui  veu- 
lent le  perdre.  L'homme  pieux  Iridmphera  de 
Pimpie.  L'observateur  (des  saintes  pratiques)  vain- 
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era  sur  le  champ  de  bataiile  le  h^ros  invincible. 
Le  bon  aerviteur  recueillera  la  d6pouille  du  m6- 
chant. 

2.  Homme,  sacrifie,  et  pr^viens  tes  ennemis. 
Prtpare-toi  un  Iriomphe  sur  tes  adversaires.  Offre 
Tholocauste  pour  t'assurer  une  heureuse  fortune. 
Nous  iQYoquons  le  secours  du  maltre  de  la  chose 
sacrte. 

3.  II  se  trouve  dans  Fabondance  de  tous  les 
bieas  ayec  ses  gens,  son  peuple,  sa  famille,  ses 
enfants,  ses  guerriers,  celui  qui,  plein  de  foi, 
hoDore  avec  Fbolocauste  le  pSre  des  dieux,  le 
maltre  de  la  chose  sacr^e. 

4.  IiC  maltre  de  la  chose  sacr^e  conduit  dans 
une  heureuse  vole  rhomme  qui  veut  lui  plaire  par 
ses  libations  de  beurre.  II  le  d^livre  du  mal ;  il 
[eprol6ge  contre  le  m6chant  et  Tassassin.  Pour 
lui  il  est  un  (dieu)  g6Q6reux  et  admirable. 

HYMNE  IV. 

AUX   ADITYAS,  PAR    COURMA,   FILS  DE 
GRITSAMADA. 

{M^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  La  coupe  (sacr6e  k  la  main),  je  pr6sente  aux 
royaux  Adityas  cette  prii^re,.  accompagn6e  de 
libations  de  beurre.  ficoutez-nous,  Mitra,  Aryaraan, 
Bhaga,  Varouna,  Dakcha  *,  Ansa,  (divinite)  mul- 
tiple. 

2.  Que  Mitra,  Aryaman,  Varouna,  attaches 

la  m6me  oeuvre,  accueillent  aujourd'hui  cet 
hymne,  Adityas  briUants ,  purifies  par  Tonde 
sacr6e),  saints,  irr6prochabIes,  iuvincibles. 

3.  Ces  Adityas  grands,  profonds,  indomptables, 
ardents  au  combat,  converts  d'yeux  iunombra- 
bles,  Yoient,  au  milieu  du  monde,  et  le  bien  et  le 
mal.  Leur  brillante  royaut6  salt,  de  sa  hauteur, 
se  rapprocher  de  nous. 

4.  Ces  divins  Adityas,  gardiens  du  monde  en- 
tier,  soutiennent  tous  les  dtres  animus  et  inani- 
m68;  pleins  de  grandes  pens^es,  conservant  Tes- 
pril  vital,  et  d6biteurs  6quitables  (envers  les 
mortels). 

5.  0  Adityas,  faites  que  je  connaisse  votre  se- 
cours :  qu'il  me  seconde  merveilleusement  dans 
lacrainte  que  m'inspirent  les  Rakchasas !  0  Arya- 
man, Mitra  et  Varouna,  sous  votre  direction  que 
r^Yite  le  malheur,  comme  (on  6vite)  des  foss6s 
(dangereux) ! 

1.  Les  Adityas  sont  au  nombre  de  douze.  Dakcba 
n'est  pas  ordinairement  dans  ce  nombre. 


6.  0  Aryaman,  Mitra  et  Varouna,  la  route  que 
vous  ouvrez  est  bonne,  agr^able,  sans  6pines.  0 
Adityas,  menez-nous  par  cette  route,  et  pr^tez- 
nous  un  secours  tout-puissant  I 

7.  Qu*Aditi,  qui  a  pour  fils  ces  royaux  (Adityas), 
6loigne  nos  ennemis;  qu* Aryaman  (nous  con- 
duise)  par  d'heureux  chemins.  Puissions-nous 
compter  sur  la  grande  protection  de  Mitra  et  de 
Varouna !  puissions-nous  avoir  des  compagnons 
courageux,  et  rester  invincibles ! 

8.  Us  contiennent  les  trois  mondes  \  les  trois 
atmospheres  *,  les  trois  oeuvres  *  saintes.  Avec  le 
sacrifice,  6  Adityas,  votre  gloire  est  grande ;  elle 
est  6clataQte,  6  Aryaman,  Varouna  et  Mitra! 

9.  En  faveur  du  mortel  juste  ils  soutiennent  les 
trois  feux  divins,  et  brillent  de  r6clalderor,  pu- 
rifies par  I'onde  (sacr6e),  invincibles,  chant6spar 
la  pi6t6 ;  leur  oeil  toujours  ouvert  ne  succombe 
jamais  au  sommeil. 

10.  0  Varouna,  6  toi  qui  donues  la  vie  tu  es 
roi  des  dieux  et  des  mortels.  Accorde-nous  de 
voir  la  lumi^re  pendant  cent  automnes.  Que  notre 
vie  soit  heureuse  et  pleine ! 

11.  (Bn  ce  moment)  je  ne  distingue  rien  ^  ni 
le  midi,  ni  le  septentrion,  ni  Torient,  ni  Tocci- 
dent.  0  (dieux)  qui  constituez  (le  monde),  es^ce 
done  Timprudence  on  la  sagesse  qui  preside  vos 
conseils  ?  Que  je  sois  rassur6  par  la  lumiere. 

12.  L'homme  qui  honore  les  royaux  (Adityas), 
chefs  du  sacrifice,  voit  sans  cesse  augmenter  sa 
fortune.  11  va,  riche  et  renomme,  port6  sur  un 
char,  r^pandant  ses  largesses,  et  vanl6  dans  les 
sacrifices. 

13.  Brillant  et  invincible,  possessetu*  de  gras 
p&turages  et  d'abondantes  r6coltes,  entour6  d'une 
belle  famille,  il  est  favoris6  de  pluies  heureuses. 
11  n'a  h  craindre  ses  ennemis  ni  de  loin  ni 
de  pr^s,  celui  que  les  Adityas  daignent  diriger. 

I'l.  0  Aditi,  6  Mitra  et 'Varouna,  pardonnez- 
nous  les  fautes  que  nous  avons  pu  commettre ! 

1.  Ces  trois  mondes  (le  texte  dit :  let  trois  terres)  sont 
la  terre,  I'air  et  le  ciel. 

2.  Le  texte  emploie  le  mot  dyou,  auquel  le  commen- 
taire  donne  plosieurs  sens.  Ces  trois  dyout  sont  sans 
doute  les  trois  regions  de  Fair  qu'on  nomme  en  anglais 
heaven^  tky,  ether;  on  bien  ce  sont  les  mondes  que  ies 
Indians  appellent  maharloka,  ttoarlokay  pitriloca.  Voy. 
page  64,  col.  1,  note  2.  Le  mot  dyou  signifte  brillanty 
et  le  commentaire  propose  encore  de  voir  dans  les  trois 
dyouSy  Agni,  Vdyoa  et  le  Soleil . 

3.  Ce  sont  les  trois  savantu;  on  ce  sont  trois  rites, 
nomm^  ratdddna,  dhdrana  et  virtadjana, 

4.  Asoura, 

5.  G'est  rhenre  du  sacrifice  du  malin. 
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Pour  prix  de  nos  offrandes,  lodra,  donne-nous  la 
jouissaoce  d'une  lumi^re  tranquille  :  ^pargoe- 
nous  les  longues  et  mortelles  nuits  I 

15.  Le  ciel  ct  Ja  terre  s'enteDdeat  pour  combler 
de  bieos  votre  scrviteur.  La  pluie  tombe  pour 
lui  du  haut  des  airs,  et  augmente  sa  pro8p6rit6. 
II  va,  dans  les  combats,  conqu^rant  deux  heu- 
reuses  demeures,  qui  lui  sont  6galement  assu- 
r^es 

16.  0  Adityas  digues  deuos  bommages,  puiss6- 
je,  comme  un  6cuyer  sur  son  char,  passer  k  tra- 
vers  les  embOiches  magiqucs  que  tend  votre  en- 
nemi,  k  travers  ces  chalaes  que  prepare  sa  haiae  1 
Que  (des  dieux)  iavincibles  comme  vous  nous 
prennent  sous  leur  vaste  protection ! 

17.  0  royal  Varouna,  que  je  n'aie  point  k  d6- 
plorer  la  perte  d*un  ami,  d'un  parent  tel  que  toi 
riche  et  magniGque,  ni  la  funeste  mine  de  ma 
fortune !  Peres  d*une  heureuse  lign6e,  puissions- 
nous  chanter  longtemps  encoredans  les  sacriHces ! 

HYMNE  V. 

A   VAROUNA,  PAR  COURMA. 
{Mi ire  :  Trichtoubh). 

1.  Mon  hommage  s'adresse  au  sage  et  puissant 
Aditya,  qui  par  sa  grandeur  s'61(ive  au-dessus  de 
tons  les  ^tres,  k  ce  dieu  qui  fait  la  joie  de  son 
adorateur.  Je  veux  chanter  la  gloire  de  Tillustre 
Varouna. 

2.  0  Varouna,  puissions-nous  6tre  heureux  de 
te  servir,  de  te  prier,  de  te  louer !  Chaque  jour, 
au  lever  des  f^condes  Aurores,  nous  te  cbantons, 
allumant  en  ton  honneur  les  feux  d'Agni. 

3.  0  Varouna,  toi  qui  es  notre  guide,  nous  nous 
plaQons  sous  la  protection  d*un  (dieu)  qui  est  en- 
tour^  de  tant  de  puissance  et  om6  de  tant  de 
louanges.  Fils  d'Aditi,  dieux  invincibles,  ayez 
piti6  de  vos  amis. 

4.  M]k  de  tout  c6t6  FAditya,  soutien  (du 
monde),  a  fait  nattre  le  feu  du  sacrilice;  en  I'hon- 
neur  de  Varouna  s'^pandent  les  libations.  Sans 
fatigue,  sans  relAche,  elles  coulent,  et  vont  rapi- 
dement,  comme  pour  le  nourrir,  au  sein  du  (dieu) 
qui  tourne  autour  (de  la  terre) 

1.  J'entends,  par  ces  deox  demeures,  la  demeore  ter- 
restre  et  la  demeore  cdleste,  obtenoes  Tane  par  ses  ar- 
Qies,  Taatre  par  sa  pi^td. 

2.  Le  commeDtatear  entend  toot  ce  passage  des  eanx 
de  la  ploie  qoe  Varoona  envoie  da  ciel.  Ce  dieo  qoi 
toome  aotoor  de  la  terre,  c'est  Agni  (Parigman),  G'est 
aossi  one  dpithdte  de  Tatr,  et  i'on  poorrait  dire  qoe  les 


5.  D61ivre-moi  des  liens  du  mal.  0  Varouoa, 
puissions-nous  recueillir  le  fruit  de  notrc  sacri- 
fice !  Que  cette  toiie  qu'a  tissue  la  pri^re  ne  soit 
pas  d6cbir6e !  Que  le  r^sultat  de  nos  oeuvres  pas- 
ses ne  se  trouve  pas  perdu  I 

6.  0  Varouna,  6  roi  juste,  6loigne  ma  crainte, 
et  traite-moi  avec  faveur!  D61ivre-moi  da  mal, 
comme  (on  d6!ivre  la  vache)  de  son  veau.  Per- 
son ne  ne  saurait  te  faire  baisser  les  yeux. 

7.  Varouna,  toi  qui  donnes  la  vie,  ne  m'accable 
pas  de  ces  traits  destines  k  Timpie.  Ne  nous  laisse 
pas  alier  jusqu'aux  fronti^*es  extremes  de  la  lu- 
miere.  Assure  notre  vie  en  brisant  nos  ennemis. 

8.  0  Varouna,  toi  qui  si  souvent  as  manifesto 
ta  puissance,  nous  t'avons  jadis  adress^  nos  bom- 
mages;  nous  venous  encore  te  lesadresstf.  (Dieu) 
invincible,  nos  ceuvres  s'appuient  sur  toi  comme 
sur  un  roc  solide. 

9.  Acquitte  les  dettes  que  tu  as  contracts 
avec  moi.  0  roi,  je  ne  demande  pas  le  fruit  de  ce 
qu'un  autre  a  pu  faire !  0  Varouna,  bien  des  au- 
rores  doivent  encore  se  lever,  pour  lesquclles  je 
te  prie  de  nous  conserver ! 

10.  0  royal  Varouna,  qu'un  parent  ou  un  ami 
ait  pu  m'^pouvanter  en  songe ;  qu'un  brigand, 
qu'un  malfaiteur  ait  le  dessein  de  me  nuire,  pro- 
tege-moi  contre  eux ! 

1 1. 0  royal  Varouna,  que  je  n'aie  point  k  d^plo- 
rer  la  perte  d'un  ami,  d'un  parent,  tel  que  toi 
riche  et  magnifique,  ni  la  funeste  ruine  de  ma 
fortune!  P^res  d'une  heureuse  lign^e,  puissions- 
nous  chanter  longtemps  encore  dans  les  sacrifices! 

HYMNE  VI. 
AUX  VISWAD^VAS,  PAR  COURMA. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Rapides  Adityas,  qui  ^tes  fermes  dans  vos 
oeuvres,  doignez  de  moi  le  mal,  comme  la  mai- 
heureuse  m^re  61oigne  d'elle  son  fruit  ill^time. 
0  Varouna  et  Mitra,  et  vous,  dieux,  qui  m'enten- 
dez,  je  vous  appelle  k  mon  secours ;  c*est  k  vous 
qu'un  sage  demande  le  bonheur. 

2.  Dieux  secourables,  vous  dtes  la  sagesse  etla 
force  m^mes :  faites  disparaitre  nos  ennemis ; 
soyez,  et  aujourd*hui  et  dans  la  suite,  pleins  de 
bontti  et  de  piti6  pour  nous. 

libatioDS  s'^ldveot  dans  I'atV,  soos  la  forme  de  yapears: 
car,  au  lieo  de  ces  mots  comme  pour  le  nourrir,  on 
peot  dire  aossi  comme  un  oieeau.  Le  commeotateor 
dans  son  syslime,  veot  qoe  paiHgman  s*enlende  de  la 
terre. 
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3.  0  Yasons,  que  ne  pouvons-nous  pas,  aid^s 
aojourd'bui  de  voire  sccours,  et  stirs  k  jamais  dc 
cem^me  secours?  0  Mitra  et  Varouna,  6  Aditi, 
ladra,  et  yoqs,  Marouts,  accordez-uous  votre  b6- 
n^ictioD ! 

4.  0  dienx,  qui  6tes  nos  amis,  ^outez'favora- 
blement  mon  invocation  :  que  votre  char  arrive 
promptement  k  notre  sacrifice ;  que  nous  trou- 
Yions  les  autres  dieux  fiddles,  com  me  vous,  dans 
leur  amiti^  I 

5.  Je  suis  sans  doute  coupable  envers  vous  de 
bieo  des  fautes ;  mais  vous  m'aimez  comme  un 

aime  (le  tils)  qu'il  a  perdu.  0  dieux,  loin  de 
iDoi  les  chatnes  et  les  maux !  Ne  faites  pas  de  moi 
ce  que  (le  chasseur)  fait  d'un  oiseau  qu'il  livre  k 
no  enfant. 

6*  Venez  aojourd'hui,  dieux  adorables ;  je  suis 
tremblant  de  craiote :  que  votre  bont6  me  rassure. 
Saorez-oous  de  la  m^hancet^  du  brigand;  sau- 
ve%-mHis  de  scs  atteintes  cruel  les.  Yenez,  et  soyez 
boflor^s! 

7.  0  royal  Varouna,  que  je  n'aie  point  k  d6plo- 
rer  la  perte  d'un  ami,  d'un  parent,  tel  que  toi 
rictie  et  magnifique,  ni  la  funeste  ruine  de  ma 
fortune !  P^res  d'une  heureuse  lign^,  puissions- 
DOQs  chanter  longtemps  encore  dans  les  sacrifices ! 

IIYMNE  VII. 
A  IRDRA    ET  AUTRES,  PAR  GRITSAMADA. 

{Mitre  :  Trichloubh.) 

1.  En  rhoaneur  de  Savitri,  auteur  de  la  lu- 
mi^re;  en  Phonneur  d'Indra,  vainqueur  d^Abi,  les 
ondes  (du  sacriGce)  content  sans  rel&cbe.  Gbaque 
jour  voit  ce  torrent  sc  rcnouveler.  (Qui  sait)  k 
quelle  6poque  il  a  commence  ? 

2.  En  faveur  du  sage  qui  apporte  ici  une  of- 
fraode  pour  obtcnir  (Feau)  de  Yritra,  Aditi  dit  k 
soQ  fils  : «  Les  oodes  rapides,  qui  se  creusent  une 
voie,  doivent  chaque  jour,  pour  ce  mortel,  cou- 
ler  heureusement. » 

3.  (Yritra)  s'616ve  et  s'arr^te  dans  Tair ;  (Indra) 
prend  sa  foudre  pour  lui  donner  la  mort.  L'en- 
neooi)  v^tu  du  nuage  s'est  avanc6,  et  Indra,  de 
8es  traits  aigus,  Ta  perc6. 

4.  0  Vrihaspati,  ta  foudre  brAlante  a  consume 
les  forces  de  FAsoura,  qui  tenait  le  nuage  ferm6. 
De  ton  (arme)  victorieuse  tu  as  frapp^  jadis  cet 
(Asoura),  6  Indra;  frappe  6galement  noire  ennemi. 

5.  Bnvoie  du  bant  du  ciel  cette  foudre  dont  tu 
as,  excite  par  nos  chants,  terrass^  ton  rival. 


Augmente,  6  Indra,  le  nombre  de  nos  enfants,  le 
nombre  de  nos  troupeaux. 

6.  Certes,  vous  pouvez  faire  la  fortune  de  celui 
dont  vous  approuvez  le  sacrifice.  Par  Fespoir  de 
vos  bienfaits,  vous  engagez  votre  d^vot  serviteur, 
6  Indra  et  Soma !  Prot^ez-nous  done,  et  donnez- 
nous  la  s^urit^  an  milieu  de  nos  craint^. 

7.  (Indra)  n'est  point  capable  de  nous  accabler 
de  travaux,  de  fatigues,  de  vexations.  (II  ne  nous 
contraindra  jamais)  k  dire  :  •  Abstenez-vous  de 
lui  offrir  le  soma! » mais  il  me  pr^viendra  de  ses 
secours,  de  ses  presents,  de  ses  bont^;  il  me 
donnera  dcs  troupeaux  de  vaches  pour  prix  de 
nos  libations. 

8.  0  Saraswatl,  sauve-nous !  Unie  aux  Marouts, 
tu  peux  victorieusement  repousser  nos  ennemis. 
Indra  a  donn6  la  mort  k  ce  chef  de  brigands  qui 
osait  Tinsulter,  et  s*avan^ait  avec  Tapparence  de 
la  force. 

9.  0  Vrihaspati,  survdlle  Tennemi  cach6  qui 
vent  notre  mort,  et  perce-le  d'un  trait  aigu.  Tu 
as  des  armes  centre  ceux  qui  nous  attaquent ;  6 
roi,  environne-les  de  tes  (feux)  meurtriers! 

10.  0  h6ros,  accomplis  avec  les  h^ros  qui  nous 
appartiennent  les  oBUvres  merveilleuses  dont  tu 
es  capable  1  (Nos  ennemis)  sont  depuis  longtemps 
6blouis  par  les  fum6es  (de  Torgueil).  Donne-leur 
la  mort,  et  que  leurs  d^pouilles  soient  k  nous. 

It.  Avec  des  libations  et  des  chants,  j'implore 
votre  puissance,  6  Marouts,  6  race  divine!  Puis- 
sions-nous  obtenir  une  fortune  soutenue  par  une 
vaillante  race  de  fils  et  de  guerriers,  (une  fortune) 
de  plus  en  plus  memorable  I 

HYMNE  Vlll. 

AVI  VISWAD^VAS,  PAR  GRITSAMADA. 
{Mitres  :  Trichtoubh  et  Djagatl..) 

1.  0  Mitra  et  Varouna,  accourez  vers  notre 
char  ^  et  unissez-vous  aux  (autres)  Adityas,  aux 
Roudras,  aux  Vasous.  Venez  avec  Tempressement 
de  Toiseau  sauvage,  que  la  faim  attire  prte  de 
nos  habitations. 

2.  0  dieux,  accourez  tons  de  concert  vers  ce 
char  qu'en  presence  du  peuple  nous  chargeons  de 
presents,  au  moment  oil  les  rayons  (de  nos  liba- 
tions), prenant  leur  essor,  vont  dans  Fair  se  ren- 
contrer,  sur  les  hauteurs  de  la  terre,  avec  les 
rayons  (du  soleil). 

1.  G'e3t*4-dire,  le  sacriGce. 
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3.  Que  le  sage  lodra,  honors  par  nos  sacrifices, 
(vienne)  du  ciel  avec  la  troupe  des  Marouts.  Qu'il 
monte  sur  ce  char  avec  ces  heureux  auxiliaires, 
pour  r^paodre  sur  nous  ses  abondantes  fa- 
veurs. 

4.  Que  le  dieu  amour  de  la  terre,  que  T^achtri 
vienne  avec  ses  Spouses  gotiter  les  joies  (du  sa- 
crifice), et  pr6cipiter  la  marche  de  ce  char.  (QuUl 
soit  dans  cette  oeuvre  second^  par)  11^,  Bbaga,  le 
Ciel  et  la  Terre  entour^s  de  tant  d'6clat,  Potichan 
aux  sages  pens^s,  et  les  puissants  Aswins. 

5.  (Venez)  aussi  pousser  notre  char,  heureuses 
et  divines  jumelies,  Aurore  et  Nuit,  qui  donnez  le 
mouvement  h  tons  les  ^tres  animus.  Je  vous 
chante,  ainsi  que  la  Terre;  et  avec  mon  hymne 
je  vous  pr6sente  la  triple  offrande  de  la  pri^re, 
des  mets  sacr^s  et  du  soma. 

6.  Pour  vous,  nous  voulons  chanter  un  hymne 
tel  que  celui  des  (anciens)  Ousidjs  *.  Qu'Ahir- 
boudhnya  *,  Adja  EcapM  Trita 
Ribhoukchflis  Savitri,  regoivent  nos  offrandes. 
Que  le  Ills  des  Ondes  (sacr^es)  \  i  la  marche 
rapide,  prenne  piaisir  k  notre  pri(^re. 

7.  (Dieux)  adorables,  tels  sont  les  souhaits  que 
je  forme;  les  enfants  d'Ayou  les  exprimeot  dans 
un  hymne  compost  en  votre  honneur.  Us  d6si- 
I'ent  Tabondance  et  la  force.  Tels  qu'un  coursier 
emporte  un  char,  que  les  dieux  aussi  em  portent 
nos  voeux  (pour  les  exaucer) ! 

HYMNE  IX. 
AUX  VISWAD^VAS,  PAR  ORITSAMADA. 
{Udtres  :  Anouchtoubh  et  Djagatt.) 

t.  0  Ciel  et  Terre,  je  vous  honore  par  cette 
pri^re  :  prot^gez  le  serviteur  qui  vous  implore  I 
(Dieux),  objets  de  tant  de  louanges,  un  enfant 
d*Ayou,  Toffrande  h  la  main,  accumule  ici  pour 
vous  les  pr^ents. 

2.  Garde-nous  chaque  jour  contre  les  attaques 
secretes  d'un  mortel  (dangereux,  6  Indra)!  Nc 
nous  abandonne  pas  au  milieu  de  nos  traverses ; 
ne  nous  prive  pas  de  nos  amis.  Sois  toi-m6me 

1.  Voy.  page  168,  col.  1,  note  1. 

2.  Voy.  page  161,  col.  %  note  1. 

3.  Nom  d'Indra  ou  da  soleil,  non  natut. 

4.  Nom  d'Indra  ou  da  soleil,  quasi  unipes,  Les  mots 
Adja  et  Ecapdd  ont  6t6  rt^unis  pour  former  un  nom  de 
Roudra. 

5.  Nomd'AgoL  Voy.  page  74,  col.  1,  note  4;  page  104, 
col.  %  note  3. 

6.  Nom  d'Indra. 

7.  C'est-i-dire,  Agni. 


uni  h  nous  par  ce  lien  d'amiti6.  Nous  venons  k 
toi,  te  demandant  le  bonheur. 

3.  Sois  clement  pour  nous,  et  am^ne  la  vache 
(celeste),  bienfaisante  et  grasse,  partageant  ses 
membres  entre  nous.  0  (dieu)  partout  invoqu6, 
je  t'impiore,  toi  qui  marches  rapidement,  et  dont 
nos  voix  pressent  le  pas. 

4.  Tadresse  6galement  Fbommage  de  raapri^ 
k  Fadorable  ficoute-nous,  heureuse 
(d^sse),  et  sois  sensible  k  nos  voeux.  Que  Tai- 
guille  avec  laquelle  tu  couds  notre  v^tement 
d'honneur,  n'ailie  point  se  briser.  Pais  que  nous 
ayons  pour  rejeton  un  h6ros  g^n^reux  et  digne 
d'etre  chants. 

5.  0  belie  R^c^  viens  aujourd'hui  k  nous  avec 
toutes  ces  faveurs,  tons  ces  presents  que  tu  re- 
serves k  ton  favori!  Que  ta  bont6,  heureuse 
(d^se),  se  manifesto  k  nous  par  mille  bienfaits. 

6.  0  Siniv&il  <,  toi  dont  le  sein  est  destine 
k  grossir,  et  qui  es  la  soeur  des  dieux,  accepte 
notre  holocauste,  et  donne-nous,  6  d^esse*  une 
race  (fortun6e)  1 

7.  A  cette  (d^sse)  aux  beaux  bras,  aux  doigts 
charmants,  m^re  f^onde  de  biens  innombrables, 
k  Siniv^ill,  protectrice  du  peuple,  offrez  Tholo- 
causte. 

8.  J'invoque  Goungotl  Sinlvftlt,  Kkck ;  j'ap- 
pell^k  mon  secours  Indr^l  ^;  je  demande  la 
b^nMiction  de  YarounSLni  ^, 

HYMNE  X. 
A  ROODRA,  PAR  GRITSAMADA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Op6re  des  Marouts,  viens  prendre  notre 
offrande.  Ne  nous  prive  pas  de  la  vue  du  soleil. 
Que  rhomme  qui  nous  attaqne  te  trouve  pour 
adversaire.  0  Roudra,  que  notre  race  se  multi- 
pliel 

2.  Que  les  plantes  salutaires  donn^es  par  toi, 
6  Roudra,  prolongent  mes  jours  jusqu'a  cent 
hivers !  Repousse  loin  de  nous  les  m^chants,  les 
fautes,  et  les  di verses  maladies  si  varices. 

3.  0  Roudra,  tu  es,  par  ta  richesse,  le  premier 
des  6tres,  le  fort  des  forts.  Ta  main  est  arm^  de 

1.  G'est  la  pleine  lune  :  la  nouvelle  luue  s'appelle 
Couhou;  le  jour  qui  la  pr^cdde,  Sintvali. 

2.  Voy.  la  note  prMdente. 

3.  Le  commentatear  dit  que  c'est  le  m^me  persoonage 
qoe  CouhoA. 

4.  £ponse  d'Indra. 

5.  Spouse  de  Varouna. 
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lafoadre.  Tunoasfais  traverser  heurcusement  ie 
fleuve  du  mal.  Pr6serve-nous  des  alleintes  du 
m^bant. 

4.  0  Roudra,  nous  ne  youIods  pas  tUndisposer 
par  des  hommages  (imparfaits),  par  des  hymDes 
iocoDvenants,  par  un  partagc  (indiscret)  de  nos 
ioTOcations.  Donne,  par  Ie  moyen  des  plantes 
(sahitaires),  la  force  h  nos  guerriers.  Tu  es,  en 
effet,  le  mMecin  des  mMecins. 

5.  Pinvoque  Roudra,  qui  se  plait  k  recevoir 
008  bolocaustes  et  nos  louanges.  Gharm^  de  nos 
libations  et  de  nos  hymnes,  que  ce  (dieu)  beau 
et  fort  accueille  notre  pri^re. 

6.  Que  (ce  dieu)  bienfaisant,  uni  aux  Marouts, 
exance  les  voeux  que  je  lui  adresse  en  m^me 
temps  que  ces  brillantes  offrandes.  Je  veux  ho- 
Dorer  Roudra ;  et,  de  m^rne  que  Fhomme  brtll^ 
par  le  soleil  se  r^fugie  k  Fombre,  de  m^me  je 
Ti^s,  fort  de  mon  innocence,  me  mettre  k  Tabri 
de  Totre  protection. 

7.  Qu'est  devenue,  6  Roudra,  cette  main  bien- 
feisante  et  16g6re  dont  tu  gu6ris  (les  maux  hu- 
mains)  ?  Tu  effaces  les  torts  causes  par  les  autres 
dieux  :  g6n6reux  (d^fenseur),  sois  clement  pour 
moi. 

8.  Au  (dieu)  protecteur,  liberal,  et  qui  se  rev6t 
decouleurs  blanches,  j'adresse  cct  bymne  solen- 
Del.  P6n6tr^  d'une  profonde  v6n6ration,  nous 
cbantons  F^clatante  et  adorable  puissance  de 
Roudra. 

9.  Roudra,  terrible  k  la  fois  et  bienfaisant, 
apparait,  multipliant  les  formes  de  ses  membres 
tfor,  solides  et  brillants.  L'esprit  vital  est  inhe- 
rent k  ce  (dieu),  maltre  du  monde  qu'il  soutient. 

10.  Avecune  majesty  digne  de  toi  tu  portes  un 
arc  et  des  fishes,  un  adorable  collier  orn6  diver- 
sement ;  tu  proteges  avec  honneur  tout  ce  vaste 
univers.  0  Roudra,  personne  n'est  plus  puissant 
que  toi. 

11.  Chan te  done  ce  (dieu)  jeune  et  renomm6, 
porte  siu*  un  char  (brillant),  fl6au  (de  ses  enne- 
mis),  terrible  et  redoutable  comme  le  lion.  0  Rou- 
dra, fevorise  le  chantre  qui  te  lone  I  Que.tes 
compagnons  exterminent  tout  autre  que  nous. 

12.  Je  m'approche  de  toi,  6  Roudra,  et  je  te 
salue  avec  le  respect  qu'un  jeune  fiJs  a  pour  son 
p^.  Je  c616bre  le  (dieu)  magnilique  et  maltre  de 
la  pi6t6.  Pour  prix  de  nos  61oges,  accorde-nous 
des  plaotes  salutaires. 

13.  0  bienfaisants  Marouts,  ces  plantes  qui 
Tiennentdevous,  pures,  salutaires,  merveilleuses, 
(ces  plantes)  que  Manou  notre  p^re  a  pr^f^r^es, 

I.  —  BIBLIOTHEQUE  INTERNATIONALE 


je  les  demande  pour  nous  k  Fheureux  Roudra. 

14.  Que  le  trait  de  Roudra  nous  ^pargne.  Que 
la  fureur  de  ce  (dieu)  brillant  aille  s'exercer 
ailleurs.  Sois  g6n6reux  pour  nous,  comble-nous 
de  biens  solides,  et  protege  notre  race. 

15.  Dieu  fort,  liberal  et  prudent,  retiens  ta 
colore  et  tes  coups,  ficoute  notre  invocation,  6 
Roudra  I  sois  sensible  ^nos  hommages.  P^res 
d'une  heureuse  lign^e,  pnissions-nous  chanter 
loogtemps  encore  dans  le  sacrifice  I 

HTMNE  XI. 
AUX  MAROUTS,  PAR  GRITSAMADA. 
(Mitres  :  Trichtoubh  et  DJagat!.) 

1.  Les  Marouts  am^nent  la  pluie;  et,  dou6s 
d'une  force  victorieuse,  aussi  redoutables  que 
des  lions,  adorables  pour  leur  puissance,  brillants 
de  vivos  clart6s,  amis  des  libations,  ils  soufQent 
la  temp6te,  et  poussent  les  vaches  (celestes). 

2.  De  m^me  que  les  airs  s'animent  du  feu  des 
6toiles,  ces  terribles  (combattants),  qui  lancent  la 
pluie,  s'illuminent  du  feu  des  6clairs.  0  Marouts 
orn^s  d'un  collier  d'or,  Roudra  vous  a  enfant^s 
dans  le  sein  brillant  et  f6cond  de  Prisni  *. 

3.  Us  lancent  leurs  rapides  coursiers,  qui  sem- 
blent  se  couvrir  d'6cume,  et  ils  se  pr^cipitent  par 
les  br^ches  qu'ils  foot  au  (nuage)  retentissant. 
0  Marouts  k  la  face  dor<^e,  pressez  vos  daims 
16gers,  et  venez,  d'un  concert  unamine,  recueillir 
nos  offrandes. 

4.  En  ^change  de  ces  offrandes,  ils  nous  ap- 
portent  les  tr^sors  des  mondes  (sup6rieurs),  pro- 
diguant  k  leur  ami  tons  leurs  bienfaits  et  leurs 
constantes  faveurs,  dirigeant  (vers  lui)  sans  he- 
sitation leurs  daims  rapides,  et  charges  du 
fardeau  des  biens  qu*ils  r6pandent. 

5.  0  Marouts,  animus  tons  d'un  m^me  esprit, 
et  arm6s  de  traits  resplendissants,  (venez)  avec 
ces  vaches  brillantes  qui  fr6missent  sous  le  bruit 
(du  tonnerre);  et,  suivant  une  heureuse  voie, 
accourez  k  nos  enivrantes  libations  comme  les 
cygnes  k  leurs  lacs  favoris. 

I.  Prisni  (voy.  page  53,  col.  1,  Dote  5;  page 66,  col.  1, 
note  1;  page  153,  col.  %  note  1)  est  na  nom  que 
Ton  donne  k  la  terre,  et  m^me  4  Pair.  Mais  il  me  sem- 
ble  ici  que  ce  mot,  qui  signifie  multicolor,  doit  se  rap- 
porter  an  nuage.  G'est  au  sein  du  nuage  que  Roudra, 
c'est-&-dire  Vair,  enfante  les  vents.  Deux  mots  de  cette 
phrase,  vrichan^  qui  signifie  taureau,  et  oudhan,  qui 
veut  dire  mameHe,  ont  donnd  lieu  k  one  16gende.  On 
suppose  que  Roudra,  chang6  en  taureau,  a  eu  les  Ma- 
routs de  la  Terre,  chang^e  en  vache. 

13 
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6.  0  Marouts,  remplis  ies  monies  sentiments, 
venez  k  nos  offrandes  avec  un  z^le  ^al  h  celui 
qui  nous  am^oe  k  Fbymne  du  sacriGce.  De  m^me 
que  Yous  remplissez  la  mameile  de  la  yache 
c6ieste,  de  ni6me  rendez  la  pri^re  f6conde  pour 
votre  chantre. 

7.  0  Marouts,  faites  que  ie  char  de  ce  sacrifice 
suive  chaque  jour  une  heureuse  carri^re.  Donoez 
Tabondance  k  vos  chantres ;  (donnez)  an  maitre 
de  maison  la  richesse,  la  prudence,  le  bonheur 
et  la  force  invincible. 

8.  Quand  les  Marouts,  par6s  de  ieurs  colliers 
d'or,  attellent  leurs  coursiers  k  leur  char,  et  se 
disposent  k  r6pandre  ieurs  tr^sors,  comme  la 
vache  dans  le  p&turage  donne  son  lait  k  son 
nourrisson,  lis  versent  leurs  bienfaits  sur  le 
peuple  qui  offre  Tholocauste. 

9.  0  Marouts,  qui  pouvez  consolider  (notre 
bonheur),  d6fendez-nous  contre  le  mortel  dan- 
f?ereux  qui  m6dite  notre  perte!  0  Roudras,  percez- 
le  de  votre  trait  brAlant ;  d^truisez  Tarme  de  ce 
perfide! 

10.  0  Marouts,  telle  est  voire  puissance,  telle 
est  voire  bont6,  lorsque,  en  faveur  de  vos  amis, 
vous  pressez  la  mameile  de  Prisni  * ;  on  bien 
lorsque  vous  (venez),  invincibles  fils  de  Roudra, 
venger  Trita »  qui  vous  invoque,  et  perdre  les 
ennemis  qui  routragent. 

11.  Pleins  de  confiance  dans  la  vertu  de  nos 
libations,  nous  vous  invoquons,  grands  et  puis- 
sants  Marouts.  £levant  la  coupe  (des  offrandes) 
et  chantant  vos  louanges,  nous  venons  demander 
les  nobles  faveurs  de  ces  (dieux)  k  la  face  dor6e 
et  au  coeur  g6n6reux. 

12.  Les  Angiras  les  premiers,  ont  offert  le 
sacrifice.  Que  les  (Marouts)  *  viennent  k  nous 

» 

1.  C'est-i-dire,  da  naage,  comme  I'iDdique  la  note 
pr^c^deote,  page  185,  col.  2 

2.  Nous  avons  va,  page  74,  col.  1,  note  4;  page  104, 
col. 2,  oote3,qae  Trita  est  la  libation  personnili^e.  Oatra- 
ger  Trita  est  done  le  fait  de  I'impie. 

3.  Le  telle  porte  le  mot  dasagwa.  Yoy.  page  80, 
col.  1,  note  6.  Le  commentaire  suppose  que  les  Marouts, 
apres  des  pratiques  de  dix  mois,  ont  pris  la  forme  des 
Angiras,  et  offert  eux-m^mes  le  sacrifice.  II  raconte  une 
•luerelle  sunrenue  entre  les  Angiras  el  hs  Adityas;  que- 
relle  dans  laquelle  les  Augiras  oblinrent  Tavautage  par 
lo  moyen  du  sacrifice.  11  serait  f^heux  que,  pour  e\- 
pliquer  ce  passage,  on  fdt  oblige  de  recourir  a  ce  conte, 
invente  pour  donner  raison  de  ce  vers.  Nous  avons  vu 
aillours  que  les  Angiras  el  les  Marouts  sont  des  agents 
4lu  sacrifice.  Les  feux  d'Agni  doivent  pr^^der  et  mdme 
eugendrer  les  feux  du  soieil.  II  esl  done  nalurel  que  les 
Adityas  soient  vaincus  par  les  Angiras. 

4.  Dans  le  syst6me  du  commentateur,  ces  mots  seraient 


avec  TAurore.  Yoil^  que  FAurore,  de  ses  lueurs 
rougeSttres,  repousse  la  Null,  et  pr6c^de  Tastre 
^clatant  qu'entoure  la  troupe  des  vaches  (celestes). 

13.  Les  Roudras,  par6s  de  leurs  ornements 
rouge&tres  et  retentissants,  s'^tendent  au  milieu 
des  regions  lumineuses.  Avec  une  force  rapide, 
ils  p6n6trent  au  sein  des  nuages,  et  s'y  rev^tent 
d'une  forme  magnifiquement  brillante. 

14.  Us  sont  nos  protecleurs;  nous  venoos  leur 
apporter  nos  hommages  et  rtelamer  leurs  se- 
cours.  Ceux  que  Trita  appelait  autrefois  sous  le 
Qom  des  cinq  sacrificateurs    je  les  presse 
lement  d'accourir  k  notre  aide. 

15.  0  Marouts,  cette  protection  qui  fait  passer 
votre  serviteur  k  travers  le  fleuve  du  mal,  qui  le 
d6livre  des  atteintes  de  son  ennemi,  qu'elle  des- 
cende  vers  nous;  que  votre  faveur  devieane  pour 
nous  comme  une  vache  nourrici^re ! 

.  HYMNE  XIl. 

A  AGNl    (APPEL^   l'eXFANT   DES  0!fDES) 
PAR  GRITSAMADA. 

{M^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  Je  me  pr^senle  avec  des  offrandes  et  des 
hymnes.  Qu'il  regoive  et  mes  libations  et  mes 
pri^res,  ce  fils  des  Ondes  (sacr^es),  qui  se  plait  au 
bruit  de  nos  f^tes  et  dont  la  marche  est  si  ra- 
pide,  et  qu'il  nous  accorde  le  bonheur  et  la 
beauty !  ■ 

2.  Nous  voulons  lui  adresser  cette  priere,  qui 
est  bien  Toeuvre  de  notre  coeur  :  qu'il  daigne 
r^couter.  L'enfant  des  Ondes  (sacr^),  par  sa 
grandeur  et  sa  force  vitale,  a  donn^  naissance  k 
tous  les  mondes  dont  il  est  le  maitre. 

3.  Parmi  les  Ondes,  les  unes  vont  avec  lui,  les 
autres  viennent  k  lui :  toutes  le  traitent  comme 
le  feu  Ourva     Les  Ondes  pures  environnenl 

les  paroles  des  Marouts  offrant  le  sacrifice,  et  disant  aux 
Adityas  :  «  Qre  les  Adityas  ne  viennent  k  nous  qu'avec 
I'aurore.  • 

1.  Ces  cinq  sacrificateurs  sont,  a  ce  qn'ii  parait,  les 
cinqprdna«,  ou  les  cinq  espritsvitaux  {panUhaprdncu)* 

2.  G'est-i-dire,  Agni,  nd  des  libations,  apdm  napdL 
Le  commentaire,  traduisant  ces  mots  plus  litt^ralement. 
aquttrum  nepof,  forme  cette  g^n6alogie  d'Agni.  L'eaa 
du  ciel  fait  naitro  le  bois,  le  bois  donne  la  vie  aa  fen ; 
le  fen  est  ainsi  le  pelit-fils  des  eaux. 

3.  Agni  est  consid^re  comme  VSdyouta  ou  feo  des 
nuages,  et  il  Labile  alors  an  miUen  des  eaux.  II  e«t 
encore  consid^r^  comme  feu  du  sacrifice,  et  ii  est,  sous 
cette  forme,  honor6  par  les  eaux  des  libations  qui  vien- 
nent le  trouver.  Le  feu  nomme  Ourva  esl  le  fea  des 
volcans  sous-marins. 
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leor  enfant,  pur  comme  elles,  et  brillant  avec 
6clat. 

4.  Les  Ondes,  jeunes  et  respectueuses,  viea- 
nentrbonorer  comme  le  jeune  (h^ritierdu  tr6ne). 
Le  voilSi :  richement  orn6  de  ses  aigrettes  6cla- 
tantes,  il  resplendit  k  nos  yeux;  ou  Men  il 
attend,  pour  se  maoifester,  la  libation  du  beurre 
sacr6. 

5.  A  ce  dieu  clement  trois  dresses  *  offrent 
la  nourriture.  Elles  se  pr^sentent  k  lui  avec  les 
libations,  et  il  est  allait^  par  des  Ondes  nouveile- 
ment  n^es 

6.  Telle  est  la  naissance  de  ce  (dieu),  connu 
par  sa  ripidit^  Qu'il  d6fende  les  seigneurs 
contre  rennemi  c[ui  pretend  attaquer  leur  f61i- 
dt^.  Jamais  Fayarice  ni  Fimpi^t^  ne  peuvent  se 
flatter  d'obtenir  la  favour  de  Tinvincible  (Agni) 
par  de  mesquines  offrandes. 

7.  Le  (dieu)  accepte  et  fait  fructifier  une  pieuse 
offrande;  il  a  toujours  dans  sa  demeure  une 
vacbe  f^conde,  dont  il  nous  donne  le  lait.  Get 
enfant  des  Ondes  (sacr^es)  agit  avec  puissance,  et 
briile,  au  milieu  des  Ondes  m^mes,  pour  le  bon- 

I  hear  du  serviteur  qui  a  6t6  g6n6reux  envers  lui. 

I  8.  Le  dieu  6ternel  et  juste,  qui,  au  milieu  de 
ces  Ondes,  briile  avec  tant  d'6clat  et  de  purete, 
re^it  des  autres  616ments  les  branches,  les 
plantes,  les  substances  qui  forment  sa  nourriture. 

9.  L*enfent  des  Ondes  (sacr^es)  s*616ve  dans  la 
I  rtgion  voisine  (de  Fair),  et  s'6tablit  au  milieu  des 

(rayoDs)  agit^s  qui  se  couvrent  d'une  enveloppe 
laauneuse.  Les  grandes  (flammes)  s'amassent 
aatoar  de  lui,  supportant  dans  leur  sein  dor6  la 
grandeur  suprtoe  (du  dieu). 

10.  Et  cet  enfent  des  Ondes  (sacr^es),  au  corps^ 
aux  couleurs,  aux  formes  dories,  6tend  au  loin 
son  ventre  dor6,  d'oti  s'6chappe  For  de  seS  rayons 
iBenfedsanls.  On  lui  accorde  la  nourriture  (qu'il 
rtdame). 

11.  Cependant  ce  grand  et  beau  corps  dans 
ieqael  est  renferm6  Fenfant  des  Ondes,  crolt  et 
8'augmente.  Les  jeunes  (libations)  allument  ses 
couleurs  dories,  le  beurre  (sacr6)est  sa  nom-riture. 

1.  114,  Saraswall  et  BbAratt. 

1  Ce  sens  o*est  pas  celuidu  commentaire ;  cependant 
il  Btt'irail  para  qu*il  6uil  assex  dans  Tespril  de  I'au- 
teor  d'^tablir  une  antilhese  entre  la  fonction  de  nour- 
nee  et  Tetat  de  fille,  et  de  dire  que  le  dieu  etait  nourri 
f^r  tes  fillei.  Agni  est  le  fils  nourricier  de  ces  ondes 
qv'il  a  enfant^s  en  sa  qnalite  de  Vedyouta. 

3.  La  phrase  conlient  le  mot  aswa  {equus) ;  et  le 
conmentaire  croit  y  voir  une  mention  du  fameux 
(be\'al  Oattchteravas,  qu'il  donne  comme  6iant  le  soleil. 


12.  A  cet  ami  que  nous  avons  ici-bas»  adres- 
sons  des  sacriGces,  des  invocations,  des  bolo- 
caustes.  Je  lui  6J^ve  un  tr6ne,  que  je  compose  de 
ram6e ;  je  le  nourris  d'offrandes,  je  Fhonore  par 
des  hymnes. 

13.  Ainsi,  ce  (dieu)  g6n6reux  a  trouv6  un  ber- 
ceau  dans  ces  (Ondes  salutes);  enfant,  il  y  est 
nourri ;  elles  le  touchent  de  leurs  flots  caressants. 
Et  Fenfant  des  Ondes,  entour6  de  vives  couleurs, 
semble  briller  ici-bas  avec  le  corps  de  Faslre 
celeste. 

14.  Sur  le  si6ge  61ev6  oil  il  se  tient  environn6 
chaque  jour  de  doux  rayons,  les  Libations  vien- 
nent  d'elles-m^mes  apporter  au  fils  des  Ondes 
leur  tribut  de  boissons,  d'offrandes  et  de  beurre 
sacr^. 

15.  0  Agni,  qui  occupes  une  si  belle  demeure 
et  qui  peux  nous  prot6ger,  je  viens  vers  toi, 
(Fimplorant)  et  pour  ce  peuple  et  pour  ses  maltres. 
Qu'il  soit  fortune  pour  nous,  ce  saint  appareil 
que  ch6rissent  les  dieux !  P^res  d'une  heureuse 
lign6e,  puissions-nous  chanter  longtemps  encore 
dans  le  sacrifice. 

HYMNE  XIII. 

A  DIVERS  I»IEDX,  PAR  6RITSAMADA. 

iMitre  :  Djagat!.) 

1.  Le  (Soma)  vient  k  toi  avec  ces  oflrandes  que 
fournit  la  vache.  Nos  honwnes  ont  tir6  de  leurs 
mortiers  de  pures  libations.  Bois  de  ce  soma  que 
te  pr6sente  notre  coupe,  accompagn6  des  invoca- 
tions Swdhd  et  Vachat,  6  Indra,  toi  qui  es  notre 
premier  maitre. 

2.  0  (Marouts),  (venez)  vous  m61er  k  nos  sacri- 
fices ;  (venez)  du  ciel  briller  ici  avec  vos  daims, 
vos  traits  et  vos  parures.  Chers  et  vaillants  fils 
d'un  (dieu)  qui  soutient  le  (monde),  placez-vous 
sur  ce  gazon,  et  buvez  le  soma^  contenu  dans  ce 
vase 

3.  (Dieux)  qui  m6ritez  nos  invocations,  accou- 
rez  promptement  vers  nous ;  prenez  place  sur  ce 
gazon,  et  livrez-vous  au  plaisir.  GoAte  aussi  le 
m6me  bonheur,  6  Twachtri.  avec  les  dieux  el 
leurs  6pouses.  (Viens)  entour6  de  cette  troupe 
v6n6rable. 

4.  (Dieu)  sage  et  sacrificateur,  am6ne  ici  les 
dieux.  Commence  Foeuvre  sainte,  accepte  nos  of- 

1.  Plus  bant  la  coupe  s'appelait  hotra;  ici  le  vase  se 
nomme  po<ra.  Un  autre  nom  est  nechtra. 
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randes,  et  brille  dans  tes  trois  foyers.  Regois  le 
doux  breuvage  du  soma ;  bois,  et ,  dans  ta 
demeure  sainte,  sois  satisfait  de  ton  partage. 

5.  Ce  [soma]  doit  augmenter  la  yigueur  de  ton 
corps.  Getle  coupe,  entre  tes  mains,  a  toujours  fait 
ta  force,  ta  grandeur.  0  Maghavan,  c*est  pour  toi 
que  ce  (soma)  est  vers6;  c'esti  toi  que  nous 
Foffrons.  R6joui8-toi  de  cettc  sainte  offrande,  et 
bois. 

6.  Couple  (divin)  reQois  mon  sacrifice,  et 
en  tends  mon  invocation.  Le  pr^tre  est  h  sa  place, 
et  poursuit  les  antiques  prieres.  Royaies  (divini- 
ty), Foffrande  vous  est  pr^ent^e.  Le  sacrilicateur 
I'a  dit :  Buvez  de  notre  doux  soma. 


LECTURE  HUITIEME. 
HYMNE  1. 

A  DIVERS  DIEUX,  PAR  GRITSAMADA. 

{Mitre  :  Djagatt.) 

1.  Bienfkisant  (Agni),  que  la  coupe  du  sacrifice 
fasse  ton  bonheur.  Pr^tres,  le  dieu  veut  des  liba- 
tions completes;  apportez-Iui  ce  joma  qu'il  de- 
sire. (Dieu)  ricbe  et  liberal,  bois  h  la  coupe  de 
VHotri  *  avec  les  Ritous 

2.  Je  lui  fais  aujourd'bui  la  demande  que  d6j& 
jeiui  ai  adress6e;  carilm6rite  d'etre  invoqu6, 
ce  (dieu)  qui  est  le  premier  parmi  les  6tres  bien- 
faisants.  Les  prStres  te  pr^sentent  le  doux  soma; 
(dieu)  riche  et  liberal,  bois  h  la  coupe  du  Potri 
avec  les  Ritous. 

3.  Que  les  coursiers  qui  t'amSnent  soient  con- 
verts des  flots  onctueux  des  libations.  Bon  et 
puissant  Yrihaspati,  prends  des  forces.  Apparais 
avec  grandeur,  approche  de  notre  soma;  (dieu) 
riche  et  liberal,  bois  h  la  coupe  du  Nechtri  avec 
les  Ritous. 

4.  Le  (dieu)  s'est  d6salt^r6  k  la  coupe  de  Vhotri ; 
il  s'est  enivr^  k  celle  du  potri ;  il  a  savour^  nos 

1.  II  est  question  des  Aswins,  oa  bien  de  Mitra  et 
Varouna. 

2.  J*ai  tout  k  Theure  mentioDO^  les  trois  noms  qa'on 
donne  au  vase  da  sacrifice,  hotra,  potra  et  nechtra, 
J'jgnore  la  differeDce  qui  existe  entre  ces  trois  vases ; 
je  n'en  pais  ^tablir  d'aalre  qae  ceUe  qai  rdsulte  de  la 
signification  des  noms,  d'oilk  ces  mots  sent  d^riv^s. 
Hotri  est  le  prfttre  qai  offre  rholocauste,  potri  le 
prdtre  qai  parifie,  nechtri  le  pr6tre  qai  dirige  le  sa- 
crifice. 

3.  Dieax  des  saisons.  Voyez  section  I,  lecture  i, 
I'hymne  15,  qai  a  des  rapports  avec  cet  hymne. 


offrandes  k  celle  du  nechtri.  Que  ce  (dieu)  riche 
et  liberal,  ami  de  ceux  qui  le  traitent  avec  iib6- 
ralit6,  boive  k  cette  quatriSme  coupe  pure  et 
immortelle. 

5.  (Divins  Aswins),  venez  ici,  months  sur  ce 
char  destine  k  des  h6ros  tels  que  vous.  Prenez 
nos  holocaustes  et  nos  douces  libations.  Venez 
done,  et  buvez  de  ce  5oma,  vous  qui  ^tes  des  tr6- 
sors  d'abondance. 

6.  Jouis,  6  Agni,  de  ce  foyer  que  nous  avons 
allum6;  jouis  de  nos  invocations,  de  nos  homma- 
ges,  de  nos  hymnes;  et,  dans  la  saison  (convena- 
ble),  6  (dieu)  conservateur,  gotite  et  fais  gotlter 
k  tons  les  autres  dieux  nos  holocaustes,  objets 
de  vos  d6sirs. 

HTMNE  II. 
A  8AVITRI,  PAR  GRITSAMADA. 
{MStre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  divin  Savitri,  qui  travaille  constamment 
k  la  creation  (du  monde)  *,  (Savitri)  qui  porte 
(tousles  6tres),  vientde  se  lever  pour  son  ceuvre. 
II  dispense  aux  D6vas  ses  faveurs.  Qu*il  comble 
de  ses  b^nMictions  le  maitre  dece  sacrifice ! 

2.  Le  dieu,  qui  s'616ve  pour  ie  bonheur  du 
monde,  6tend  au  loin  ses  longs  bras.  Et,  pendant 
qu'il  poursuit  sa  carri^re,  sous  lui  se  jouent  et 
les  Ondes  purifiantes,  et  le  Vent  qui  touroe  (au- 
tour  de  la  terre). 

3.  (Savitri),  dans  sa  course,  se  d^pouille  de  ses 
rayons.  II  permet  au  voyageur  de  se  reposer  des 
fatigues  de-  la  marche,  et  pr6vient  le  d6sir  de 
ceux  qui  oseraient  implorer  le  secours  d'Ahi ». 
La  Nuit  poursuit  Toeuvre  de  Savitri. 

4.  Partageant  de  moiti6  avec  lui,  (la  Nuit)  s'oc- 
cupe  k  tisser  sa  toile  immense.  Gependant  le  sage 
comprend  que  la  puissance  du  Cr6ateur  n'est  pas 
^teinte.  En  effet,  quittant  (son  sommeil),  Savitri 
a  reparu,  et  le  dieu  infatigable  vient  pour  marquer 
les  divisions  du  temps. 

5.  Les  feux  d'Agni  naissent  tous  les  matins 
dans  chaque  demeure ;  et  la  m^re  de  Savitri  *  re- 

1.  Cette  coape  {potra)  est  pr^sent^e  &  Agni,  invoqae 
qaatre  fois  sons  le  nom  de  Dravinoddt  (riche  et  li- 
beral). Ce  passage  nous  rappelle  le  Ters  iO  de 
rhyrane  15,  de  la  section  I,  lecture  i. 

2.  Savitri,  c'est  le  soleil ;  et  le  vers  m6me  indiqoe 
Fetymologie  de  ce  mot,  qui  vient  de  $ava,  cr^tion. 

3.  C'est-&-dire,  da  naage  qai  rafraichit  la  terre. 

4.  C'est-i-dire,  Taurore,  qui  prte^de  le  soleil  et  sem- 
ble  6tre  sa  m^re. 
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met  k  son  fiis  Fiilustre  fonction  (d*^lairer  le 
monde),  sur  le  signal  que  vieot  de  lui  doaner 
AgnL 

6.  II  marcbe  vers  le  terme  de  sa  carri^re,  vain- 
queur  de  tons  ses  ennemis,  et  d6sir6  de  tous  les 
6tres  animus.  Alors  il  quilte  la  t^che,  dont  Tau- 
Ire  nioiti6  ne  regarde  plus  le  divin  Savitri. 

7.  On  te  demande,  (6  dieu !)  on  cherche  avec 
inquietude,  dans  les  plaines  d^sertes  de  Tair, 
I'babitant  celeste  qui  devrait  s'y  trouver.  Mais 
(onse  dit  que)  la  for^ffquoique  silencieuse)  n'est 
pas  priv6e  d'oiseaux,  et  que  rien  ne  saurait  d6- 
troire  les  oeuvres  du  divin  Savitri. 

8.  Cependant  Varouna  *,  dans  Tobscurit^,  k 
travers  les  voies  heureuses  de  Fair,  retourne  h 
Teodroit  oti  il  doit  renaitre.  Les  oiseaux,  les  ani- 
maux,  8ont  tous  dans  les  retraites  di verses  qife 
ieor  a  assign^s  Savitri. 

9.  Quel  ^tre  peut-il  craindre,  ceJui  dont  Foeuvre 
DC  pent  6tre  6branI6e  ni  par  Indra,  ni  par  Varouna, 
Mitra,  Aryaman,  ni  par  Roudra?  Houjieur  au  di- 
vin Savitri,  dont  j'implore  bumblement  la  pro- 
tection! 

i  10.  Nous  pr^sentons  nos  offrandes  au  sage 
Bbaga,  digne  objet  de  nos  meditations.  Que  le 
(dieu)  que  c6iebrent  nos  hymnes,  (noble)  epoux 
des  chastes  Pri^res  nous  accorde  sod  secours. 
Pour  obtenir  le  bonheur  et  r^unir  sur  nous  tous 

I  les  biens,  puissions-nous  etre  les  amis  du  divin 

I  Savitri! 

11.  Que  tes  favours  desirables  nous  arrivent  du 
del,  de  Fair,  de  la  terre!  Que  ce  bonheur  s'etende 
sur  les  serviteurs  de  Savitri,  sur  le  maltre  de 
maiaon  qui  Fbonore  de  ses  oflTrandes,  et  sur  le 
^  poete quile chante! 

HYMNE  III. 
Acx  iswirrs,  par  gritsamada. 
(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  (0  dieux) ,  tels  que  deux  lourdes  pierres, 
tombez  (sur)  notre  ennemi !  Tels  que  deux  vau- 
tours  volant  vers  Farbre  qui  ieur  pr6sente  une 
proie,  (venez)  vers  nous!  (Venez)  tels  que  deux 
prtoes  sou  vent  cei6br6s  dans  le  sacrifice;  tels 
que  deux  herauts  Menveillants  partout  invoques. 

2.  Vaillants  (Aswins),  accourez  vers  votre  ser- 

1.  C*e8t-4-dire,  le  soleil  voile,  le  soleil  de  nuit. 
Les  mdtres  (tchhandas)  sar  lesqaels  sont  composes 
^  hymnes  sont  appel^  les  dponses  dn  dieu  que  ces 
byoioes  o^lebrent. 


viteur,  tels  que  deux  6cuyers  qui,  le  matin,  pres- 
sent  leur  char ;  tels  qu'un  couple  de  chevreaux ; 
tels  que  deux  beautes  brillantes;  tels  que  deux 
epoux  intelligents. 

3.  Venez  avant  tout  autre,  et  soyez  pour  nous 
tels  que  deux  cornes  puissantes,  deux  sabots  ra- 
pides.  Accourez  vers  nous  avec  le  Jour,  tels  que 
deux  tchacravdcas  ^  vigoureux;  tels  que  deux 
robustes  conducteurs  de  chars. 

4.  Failes-nous  traverser  (le  danger),  tels  que 
deux  vaisseaux.  Soyez  pour  nous  tels  que  deux 
jougs,  deux  moyeux,  deux  roues,  deux  jantes  de 
char.  Tels  que  deux  chiens,  nos  gardes  ttdeies, 
tels  que  deux  cuirasses,  d6fendez-nous  contre 
le  mal. 

5.  Arrivez  tels  que  deux  vents  imp6tueux,  deux 
rivieres  rapides,  deux  yeux  clairvoyants.  Agissez 
pour  notre  plus  grand  bien,  tels  que  deux  mains 
adroites;  tels  que  deux  pieds,  menez-nous  au 
bonheur. 

6.  Soyez  pour  nous  tels  que  deux  levres  qui  ne 
portent  que  du  miel  h  la  bouche.  Tels  que  deux 
mamelles,  augmentez  nos  forces  vitales.  Tels  que 
deux  ne?,  soyez  les  gardiens  de  notre  corps.  Tels 
que  deux  oreilles,  ecoutez  bien  pour  nous. 

7.  Tels  que  deux  bras,  soyez  notre  force.  Tels 
que  le  ciel  et  la  terre,  rendez-nous  les  airs  favo- 
i*ables.  De  memo  qu'on  aiguise  une  hache  sur  la 
pierre,  de  meme,  6  Aswins,  sachez  rendre  notre 
priere  plus  persuasive. 

8.  0  Aswins,  les  enfants  de  Gritsamada  vous 
adressent  ces  oflfrandes,  ces  prieres,  ces  hymnes. 
(Dieux)  vaillants,  daignez  les  recevoir  avec  plaisir. 
Peres  d'une  heureuse  lignee,  puissions-nous  chan- 
ter longtemps  encore  dans  le  sacrifice ! 

HYMNE  IV. 
A  SOMA  ET  A  POUCHAN,   PAR  GRITSAMADA. 

{MHre  :  Trichtoubh.) 

1.  De  Soma  et  de  Potichan  sont  nes  la  Richesse, 
et  le  Giel,  et  la  Terre.  A  peine  ces  deux  gardiens 
du  monde  voyaient-iis  le  jour,  que  les  Devas  les 
entouraient  de  leur  pieuse  ambroisie. 

2.  Que  (les  Devas)  honorent  ces  dieux  h  leur 
naissance;  que  ces  dieux  dissipent  les  lenebres 
abhorrees.  Qu'avec  Soma  et  Potichan,  ^ndra  pro- 

i.  Le  tehaeravaka  est  une  oie  roDge  (anas  casarca 
brahmany  goose). 
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duise  au  seia  des  jeunes  vaches  (celestes)  un  lait 
aboDdant. 

3.  Soma  et  Podchan,  (dieux)  magnitiques,  laD- 
cez  votre  char  aussi  large  que  Fair,  (ce  char) 
k  sept  roues  *,  que  rien  n'arrSte,  qui  est  par- 
tout,  que  la  Pri^re  attelle,  et  qui  brille  de  cinq 
rayoDS*. 

4.  L'un  a  pris  place  dans  le  ciel,  Tautre  sur  la 
terre  et  dans  Tair  Que  cetf  (dieux)  r^pandent 
sur  nous  de  riches  tr^sors  de  gloire  et  d'opulence ! 

5.  L'un  a  cr6^  tons  les  mondes  Tautre  va 
surveillant  I'univers.  0  Soma  et  Poilchan ,  ac- 
cueiliez  ma  pri^re;  que  par  vous  nous  soyons 
yainqueurs  de  tous  nos  ennemis  1 

6.  Que  Potichan,  partout  present,  regoive  ma 
pri^re.  Que  Soma,  maitre  de  Fopulence,  nous 
accorde  la  richesse;  que  Tinvincible  et  divine 
Aditi  nous  conserve.  P6res  d'une  heureuse  lign6e, 
puissions-nous  chanter  longtemps  encore  dans  le 
sacrifice ! 

UYMNE  V. 
A  DIVERS  DIEOX,  PAR  GRITSAMADA. 

iUitret  :  Gftyatrt,  Anoucbtoubb,  Vrihalt.) 

1.  0  VSiyou,  presse  tes  coursiers,  et  viens,  sur 
tes  mille  chars,  boire  de  notre  soma. 

2.  0  V&you,  viens  avec  tes  coursiers.  Ce  bril- 
lant  {soma)  a  6t6  vers6  pour  toi.  Visite  la  demeure 
de  celui  qui  t'offre  ces  libations. 

3.  Indra  et  V&you,  accourez  avec  vos  coursiers ; 
et  buvez  aujourd'hui,  6  vaiilants  (h^ros),  et  ce 
jus  (du  soma),  et  ces  (libations)  que  produit  la 
vache. 

4.  Mitra  et  Yarouna,  ce  soma  a  6t6  vers6  pour 
vous,  dont  nos  sacrifices  augmentent  la  gran- 
deur. Entendez  ici  mon  invocation. 

5  Rois  elements,  (ces  dieux)  silent  dans  une 

1.  Ces  sept  roDes,  saivant  le  commentateiir,  sont  les 
six  ritous  on.  saisoos,  et  le  mois  corapIdmeDtaire. 

2.  Le  commentaire  renoovelle  ici  I'explication  donnde 
poor  les  sept  roues  do  char,  Mais  on  ne  pent  Tadmettre, 
poisqoe  le  nombre  des  ritous  est  trop  grand.  Ne  serait- 
ce  pas  one  allusion  anx  cinq  ^l^ments  ? 

3.  PoAchan  est  le  soleil  qui  brille  dans  le  ciel;  Soma 
est  la  libation  qoi  existe  d'abord  dans  la  plante,  et 
ensoiie  dans  I'air  ott  s'^Uvent  ses  exhalaisons.  Le  com- 
mentaire, tenant  compte  de  la  double  signification  do 
mot  $oma,  iXahUi  le  dien  Soma  d'abord  daos  la  plante 
oik  il  natt,  et  ensuite  dans  la  lone  (iehandra),  Noos 
n*ayons  pas  encore  vu  que  Soma  (Hi,  dans  ces  hymnes, 
identiO^  avec  la  lune. 

4.  Soma,  par  la  verto  do  sacrifice,  est  le  er^teor  des 
mondes :  Soma  est  one  forme  d'Agni. 


demeure  supreme,  solide,  et  soutenue  par  mille 
colonnes. 

6.  Nobles  princes,  Adityas  honoris  par  nos  li- 
bations de  beurre,  maltres  de  la  richesse,  prot6- 
gez  tous  deux  votre  pieux  (serviteur). 

7.  V6ridiques  et  terribles  *  Aswins,  venez  par 
un  chemin  oil  r^gnera  Fabondance  en  vaches  el 
en  chevaux,  oil  les  dieux  ne  manqueront  pas  de 
libations. 

8.  (Apportez-nous),  g6n6reux  bienfaiteurs,  une 
fortune  que  ne  puisse  d^truire,  ni  de  loin  ni  de 
pr6s,  un  mortel  m^hant  et  maudit. 

9.  V6n6rabies  Aswins,  apportez-nous  une  opu- 
lence abondante  et  vari6e. 

10.  Que  le  sage  et  puissant  Indra  repousse  loin 
de  nous  la  crainte  d'un  vainqueur  dangereux. 

1 1 .  Qu'Indra  nous  protege ;  que  le  mal  ne  vienue 
pas  nous  surprendre  par  derri^re.  Que  le  bonheur 
soit  devant  nous. 

12.  Que  le  sage  Indra  triomphe  de  tous  ses  en- 
nemis, et  qu'il  ^tablisse  la  tranquillity  dans  toutes 
les  regions  du  ciel. 

13.  0  Yiswad^vas,  accourez;  entendez  mon  in- 
vocation, et  prenez  place  sur  ce  gazon. 

14.  Cet  abondant  som^^  aussi  doux  que  le  miel, 
vous  est  offert  par  les  enfants  de  Sounahotra  *. 
Buvez  de  cette  enivrante  et  heureuse  (liqueur). 

15.  Glorieux  compagnons  d'Indra,  6  divins  Ma- 
routs,  quiposs^dezles  tr^sors  de  PoOichan,  ^u- 
tez  tous  mon  invocation. 

16.  0  le  premier  des  fitres  parlants^,  6  la  mal- 
leure  des  m6res  et  des  dresses,  6  Saraswati,  nous 
sommes  comme  des  gens  raaudits.  0  m^re,  donne- 
nousta  benediction. 

17.  En  toi,divine  Saraswatl,  sont  toutes  les  res- 
sources  (de  Thomme).  Accueilleles  hommages  des 
Sounahotras.  0  d^esse,  donne-nous  une  heureuse 
posterity. 

18.  0  Saraswatl,  qui  poss^des  la  justice  et  Fa- 
bondance,  accepte  ces  hommages  et  ces  pri^res 
que  te  presentent,  de  preference  aux  autres  dieux, 
les  enfants  de  Gritsamada. 

19.  Que  (le  Ciel  et  la  Terre)  viennent  aussi  par- 
tager  la  joie  de  ce  sacrifice.  Nous  vous  invoquons 
tous  les  deux,  ainsi  qu'Agni,  charge  de  porter 
nos  ofTrandes. 

1.  Le  podte  leur  donne  I'^pithdte  de  roudra. 

2.  C'est  le  nom  du  pdre  de  Gritsamada. 

3.  Voyes  page  43,  col.  1,  note  1.  J'enteods  le 
mot  nadUam^  dans  le  sens  de  ionantium  remm  op- 
lima,  ie  ne  puis  me  risoudre  4  voir  ici  la  rir^  de 
Saraswait . 
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20.  0  Ciel,  6  Terre,  dirigez,  au  gr6  des  dieux, 
ce  sacrifice  que  nous  offrons  aujourd'hui,  (sacri- 
fice) qui  doit  ^tre  une  source  de  biens,  et  monter 
dans  les  airs. 

21.  Qu'en  votre  presence  les  dieux  fortunes  et 
dignesdenos  hommages  se  placentici  aujourd'hui 
pour  boire  le  soma. 

HYMiNE  VI. 

A  INORA,  SURNOMM^  CAPINDJALA, 
PAR  GRITSAXADA. 

(Metre :  Trichtoubh.) 

1.  (Le  Gapindjala)  *  par  sou  cri  annonce  rave- 
air.  U  laoce  sa  voix  comme  le  pilote  lance  son 
navire.  Oiseau,  sols  pour  nous  d'un  bon  augure. 
Qu'il  ne  f arrive  aucun  accident. 

2.  Bchappe  h  T^pervier  et  aux  oiseaux  (de  proie). 
Que  Farcher,  arm6  de  sa  fl^che,  ne  t'apergoive 
pas.  Fais-oous  entendre,  du  c6t6  du  midi  ^,  ta 
roix  de  bon  augure. 

3.  Oiseau  de  bon  augure,  pousse  ton  heureux 
cri  k  la  droite  de  nos  foyers  Garde-nous  de  la 
domination  d^un  voleur  ou  d'ua  m^cbant.  P^res 
d'une  heureuse  lign^e,  puissions-nous  chanter 
loogtefflps  encore  dans  le  sacrifice! 

I  HYMNE  VII. 

i 

A  IRDRA,  SURICOlfll^  CAPIIIDJALA, 
PAR  GRITSAMADI. 

{MitrcM  :  Djagatt,  Atisakvari,  Achtt.) 

1.  Pareils  aux  chantres  de  nos  sacrifices,  les 
Capindjalas  viennent,  par  des  accents  de  bon  au- 
gure, nous  annonoer  un  temps  favorable.  L'oiseau 
se  plait  h  r6p6ter  deux  cris  *,  de  mSmeque  ceux 
qui  chantent  nos  hymnes  emploient  la  G&yatrt  et 
ie  Trichtoubh. 

2.  Oiseau,  comme  notre  chantre,  tu  as  aussi 

1.  Le  nom  de  Gapindjala  se  donne  k  un  oiseau  qui 
^te  francolin.  II  parait  qu'on  Temploie  aussi  pour  le 
Tcbitara  (cncalus  melano-leueus) .  Ge  petit  oiseau  est 
appose  ne  boire  que  Teau  du  nuage,  qu'il  appelle  par 
<oo  cri.  Le  poete  compare  an  tch&taca  qui  annonce 
laploie,  Indra  qui,  comme  Toiseau,  \it  dans  I'air,  et 
I»r  le  bruit  de  son  tonnerre  annonce  la  pluie. 

1  G'est  de  ce  c6i&  que  doit  yenir  pour  I'lndien  le 

3.  II  faut  supposer  que  ce  foyer,  comme  dans  le  sa- 
crifice, est  tourn6  du  cdld  du  levaot,  de  sorle  que  la 
droite  est  n^cessairement  le  midi. 

4.  J'ignore  si  le  tcb&taca  a  deu\  cris.  Le  lecteur  re- 
connaitra-t-il  deux  tons  dans  le  bruit  du  tonnerre? 


ton  hymne;  et  ainsi  que  Tenfant  du  prfitre  *,  au 
moment  de  la  libation,  tu  fais  retentir  ta  voix. 
Avec  Tempressement  de  T^lalon  qui  s'approche 
de  ses  amantes,  oiseau,  parle-nous  favorable- 
ment ;  oiseau,  parle-nous  pour  notre  bonheur ! 

3.  Oiseau,  si  tu  nous  paries,  ne  nous  parle  que 
favorablement.  Reste  silencicux  pour  Reenter 
notre  pri^re.  En  t'61oignant,  r6sonne  comme  un 
carcari  *.  P^res  d'une  heureuse  lign6e,  puis- 
sions-nous chanter  longtemps  encore  dans  le 
sacrifice ' ! 

HYMNE  Vlll. 
A  AGNI,   PAR  VISWAMITRA. 

(M^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Agni,  tu  as  voulu  que  dans  le  sacrifice  je 
t'apportasse  (les  offrandes).  ReQois  done  ce  soma 
que  je  te  pr6sente  avec  ardeur.  J*allume  tes  feux 
en  Fhonneur  des  dieux,  j^emplis  la  coupe  (sacr6e) ; 
je  te  chante.  0  Agni,  orne  ton  corps  (de  tous  ses 
rayons). 

2.  Nous  avons  mis  en  marche  le  sacrifice: 
que  rhymne  se  poursuive.  Que  Ton  entoure  Agni 
de  (saints)  aliments  et  d'invocations.  Les  chants 
du  po^te  ont  quelquefois  attir6  (les  dieux)  du 
haut  du  ciel.  On  a  tent^  par  des  chants  les  d^sirs 
du  puissant  (Agni). 

3.  Ge  (dieu)  sage,  pur  et  fort,  est,  par  sa  nais- 
sance,  notre  parent.  11  contient  le  bonheur  du 
ciel  et  de  la  terre.  Les  D6vas,  par  Toeuvre  (des 
libations),  ses  soeurs  ont  obtenu  Agni  briliant 
au  milieu  des  ondes. 

4.  Les  sept  sources  *  (celestes)  augmentent  la 
grandeur  de  cet  heureux  enfant  k  la  flamme 

1 .  Brdhmana :  c'est  la  seconde  fois  que  ce  mot  est 
employ^.  Voy.  page  150,  col.  1,  note  2.  Le  com- 
mentaire  traduit  ce  mot  par  hrahmapoutra, 

±  Le  dictionnaire  dit  que  carcari  est  a  water  jar 
with  a  spout.  Le  commentaire  explique  carcari  par 
vddyavuecha.  II  semblerait  done  que  le  carcari  serait 
un  instrument,  comme  un  tambour. 

3.  Ici  finit  le  .second  mandala,  termine,  comme  le 
premier,  par  une  petite  piece  de  vers  qui  me  semble  de 
la  composition  du  copiste.  (Voy.  page  165,  col.  1.  note  4; 
et  p.  41,  col.  1,  note  1.)  Le  troisi^me  mandala  porle 
le  nom  de  Viswatnitra, 

4.  Ge  n*est  plus  le  mdme  poete  qui  a  compost  cet 
hymne;  et  ces  libations,  que  quelques-uns  appelaient 
les  meret  d'Agni,  celui-ci  peut  les  appeler  ses  sceurs. 
Agni  et  les  libations  n'ont-ils  pas  pour  peres  les  dSvas  ? 

5.  Sans  doute  ce  ne  sont  pas  les  sept  rivieres  men- 
tionn^es  d  la  page  61,  col.  1,  note  3.  Ge  sont  les 
sept  meret  on  espdces  de  libations.  Voy.  page  146> 
col.  2,  note  6. 
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blanch&tre.  De  m^me  que  les  cavales  accoorent 
vers  leur  jeune  poulain,  les  IMvas  vieDnent  soi- 
gner  les  formes  d'AgDi  Daissant. 

5.  Cependant  (Agni)  616ve  dans  Pair  ses  mem- 
bres  resplendissants ;  de  ses  nobles  rayons  il  pu- 
rine le  sacriflce.  11  se  rev6t  de  lumi^re,  et  de  la 
substance  des  libations  se  fait  de  larges  et  ma- 
gniliques  omements. 

6.  II  s'approche  sans  les  blesser,  gans  en  6tre 
bles86,  des  (Libations),  fiiles  du  ciel,  dont  les 
unes  sont  couvertes,  les  autres  d6pouili6es  d'un 
vfitement  (d'6cume).  Et  ces  sept  m^res,  6ternelles 
et  toujours  jeunes,  sorties  d'un  mSme  sein,  616- 
vent  le  m6me  nourrisson. 

7.  Les  flanunes  d'Agni  s'6tendent  sous  mille 
formes,  du  milieu  du  beurre  (consacr6),  sous  le 
flot  des  autres  libations.  Cependant  h  ses  c6t6s 
sont  les  vaches  nourrici^res  k  quelque  dis- 
tance reposent  ensemble  les  deux  illustres  m6res 
du  dieu  incomparable 

8.  Ainsi  fortifi^,  brille,  6  Agni,  et  recueille 
toutes  les  formes  rapides  et  lumineuses.  Des  tor- 
rents de  beurre  et  de  libations  sont  versus  sur 
ce  dieu  g6n6reux,  qui  crolt  au  milieu  des 
hymnes. 

9.  Quelquefois  (Agni)  s*enferme  de  lui-m6me 
dans  la  mamelle  que  le  p6re  *  (de  la  nature  a 
pr6par6e  pQur  la  terre).  11  en  fait  jaillir  des  flots 
de  lail.  11  existe  dans  cette  retraite  avec  les 
(Vents),  ses  heureux  amis,  et  les  Ondes,  fiiles  du 
ciel;  et  il  y  r6gne  en  mattre. 

10.  G'est  lui  encore  qui  nalt  comme  p6re, 
comme  cr6ateur  (des  mondes).  (Astre)  unique,  il 
pompe  et  amasse  les  ondes.  G6n6reux  et  pur,  il 
engendre  les  deux  grands  6poux  (0  dieu), 
garde  (le  Ciel  et  la  Terre);  fais  qu'ils  soient  favo- 
rables  aux  enfants  de  Manou. 

11.  Ainsi  s'6tend  (Agni)  au  sein  immense  de 
Fair.  El  c'est  aux  ondes,  c'est  h  nos  offrandes 
qu'il  doit  sa  grandeur.  Entour6  des  soins  des 
(Libations)  ses  soeurs,  Agni,  ami  de  la  de- 

1.  Les  vases  des  libations. 

2.  Ge  sont  les  denx  pieces  de  Yarani,  qui  a  donnS 
naissancc  an  feo.  Le  commentaire  vent  qa'ii  soit  ici  ques- 
tion dn  ciel  et  de  la  terre. 

3 .  Toot  ce  passage  m*a  paro  difficile :  je  n'ai  pas  era 
devoir  adopter  la  pens^e  da  commentatear,  leqael  croil 
que  ce  pere  c'est  I'air,  qui,  je  ne  sais  comment,  setroove 
le  p^re  d'Agni.  Je  pense  qu'il  est  ici  question  dn  soleil, 
pere  da  monde,  et,  par  la  force  de  ses  rayons,  formant 
le  nuage  qui  est  comme  la  mameUe  de  la  terre.  Agni, 
en  sa  quality  de  vedyouta,  existe  dans  le  nuage  que  la 
foudre  diviso  et  fond  dans  les  airs. 

4.  G'esl-a-dire,  le  ciel  et  la  terre. 
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meure  humaine  *,  si^ge  au  foyer  du  sacrifice. 

12.  Le  grand  et  vigoureux  Agni,  en  faveur  de 
celui  qui  prodigue  les  libations,  am^ne  et  sou- 
tlent  les  grands  nuages ;  (dieu)  invincible,  noble 
foyer  de  lumi^re,  c'est  lui  qui  est  le  p^re  des 
vaches  (celestes)  et  le  nourrisson  des  Ondes 
(sacr^es). 

13.  Get  illustre  nourrisson  des  Ondes  et  des 
plantes  *,  qui  rev^t  tant  de  formes,  est  n6  de 
rbeureuse  Aran!.  Les  D6vas  s'assemblent  pour 
prier  le  (dieu)  fort  et  digne  de  tant  d'bonneurs, 
et  ils  le  c(^16brent  dans  son  berceau. 

14.  De  larges  rayons,  briilants  comme  des 
6clairs,  enveloppent  Agni,  centre  de  clart6s.  Le 
foyer  oti  il  repose  est  comme  la  caveme  (du 
lion);  et  ses  flammes  y  puisent  d*immortels  ali- 
ments, de  m^me  qu'au  sein  d'un  profond  yoI- 
can  5. 

15.  Je  t'apporte  des  bolocaustes;  je  te  loue,  je 
chahte  ton  amiti^,  et  demande  ta  bienveillance. 
Viens  avec  les  dieux  prot^ger  ton  chantre,  el 
garde-nous  contre  les  forces  de  nos  ennemis. 

16.  0  Agni,  dirige  tes  serviteurs  dans  la  bonne 
voie,  et  rends-les  possesseurs  de  tons  les  biens. 
Pour  prix  de  nos  sacrifices  et  de  nos  abondantes 
offrandes,  puissions-nous  vaincre  les  armies  des 
impies ! 

17.  Tu  as  6t6,  Agni,  le  h^raut  des  dieux,  et  tu 
as  pris  une  heui*euse  part  k  toutes  nos  c^r6- 
monies.  Tu  aimes  tons  les  mortels,  et  ch6ris  leur 
demeure;  tu  donnes  un  cbar  aux  dieux,  et  tu  les 
accompagnes  de  tes  honneurs. 

18.  Le  roi  immortel  des  mortels  est  sur  son 
trdne,  et  poursuit  Toeuvre  du  sacrifice.  Agni,  ar- 
rest de  notre  beurre  (sacr6),  brille  avec  splen- 
dour, et  surveille  toutes  nos  c6r6monies, 

19.  (Dieu)  grand  et  secourable,  viens  k  nous 
avec  tes  heureuses  amities,  avec  tes  nobles  se- 
cours.  Accorde-nous  une  opulence  pleine  d*abon- 
dance  et  de  renomm^e,  de  triomphe,  de  bonheur 
et  de  gloire. 

20.  Antique  Agni,  j'ai  chants  tes  naissances 
^ternelles,  tes  naissances  toujours  nouvelles.  En 
rhonneur  d'un  dieu  g6a6reux,nous  avons  c6l6br6 
ces  grands  sacrifices.  Mous  avons  multlpli^  les 
naissances  du  dieu  qui  possMe  tous  les  biens. 

1.  Traduction  du  mot  damounas,  Voy.p.  122,  coL  I, 
note  1. 

2.  Ces  plantes  serrent,  soit  k  alimenter  le  feu,  soit  a 
composer  les  libations. 

3.  Ourva^  volcan  sous-marin. 
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21.  Poor  multiplier  les  naissances  du  dieu  qui 
poss^e  tous  les  biens,  les  eoMts  de  Visw^mitra 
oot  perp^tu6  leurs  feux.  Puissions-nous  obtenir 
la  bieuyeiilance  et  Fheureuse  amiti^  de  I'adorable 
(Agni)I 

22.  Dieu  robuste  et  magnitique,  r^jouis-toi  de 
notre  sacrifice,  et  fais-le  agr^er  aux  autres  dieux. 
(DiYin)  sacriticateur,  apporte-nous  uae  beureuse 
abondance.  0  Agoi,  donne-nous  une  grande  ri- 
cbesse. 

23.  0  AgDi,  en  ^change  de  nos  invocations, 
fais  que  la  terre  *  soit  k  jamais  lib6rale  pour 
aous,  et  f^conde  en  troupeaux.  Que  nous  ayons 
uoe  belle  lign^e  d'enfants  et  de  petits-enfants.  0 
Agoi,  que  ta  bont6  soit  avec  nous  1 

UYMxNE  IX. 
A  AGNI,  PAR  VISWAMITRA. 

(Mdtre  :  DJagati.) 

1.  En  rhonneur  d'Agni,  dont  le  sacritice  aug- 
meote  la  grandeur,  en  Fbonneur  du  (dieu  appel6) 
Yhwdnara,  nous  composons  Fhymne  qui  coule 
comme  un  beurre  purili^.  De  m6me  que  la  hache 
fiagonne  un  char,  de  m^me  la  pri^re  du  maltre  de 
maison  et  du  pr^tre  orne  doublement  le  (dieu) 
sacriticateur. 

2.  G'est  (Agni)  qui  Claire  le  ciel  et  la  terre, 
;Agni),  le  flls  memorable  des  deux  m^res 
L'immortel  Agni  porte  Fholocauste  et  regoit  les 
offrandes,  (dieu)  invincible,  h6td  du  peuple, 
tr6sor  de  lumi^re. 

3.  Par  Toeuvre  d*une  force  victorieuse  et  par 
leor  sagesse,  les  D6vas  ont,  dans  le  sacrifice,  en- 
gendr6  Agni.  Plein  d'espoir  en  sa  bont6,  je  chante 
ce  grand  (dieu),  resplendissanl  de  lumi^re  et  ra- 
pide  comme  le  coursier. 

4.  Nous  demandons  la  foyeur  inestimable  de  ce 
(dieu)  bienfaisant,  (faveur)  honorable  qu'ii  n'ac- 
corde  qu*2i  la  pri^re  du  po€te.  Nous  adorons  Agni, 
qui  a  combl6  de  biens  les  Bhrigous,  qui  aime 
(nos  hommages),qui  n'agit  qu'avec  sagesse,  et 
qui  brille  d'une  splendeur  divine. 

5.  Pour  oblenir  le  bonheur,  les  morlels,  places 
sor  leurs  si^es  de  cousa,  honorent  Agni  et  Fen- 
tourent  de  leurs  offrandes.  filevant  la  coupe  (du 
sacrifice,  ils  chantent)  le  lumineux  agent  de  tous 
les  dieux,  terrible  (pour  ses  ennemis),  et  capable 

i.  Je  croirais  assez  que  le  mot  t{d,  an  lieu  de  signi- 
ficr  terre,  devrait  se  rendre  par  hymne, 
5.  les  deu\  pieces  de  Varani. 


de  faire  recueiliir  h  ses  serviteurs  le  fruit  de  leur 
oDuvres. 

6.  Pur  et  brillant  Agni,  (noble)  sacriticateur, 
les  mortels  voulant  f  bonorer  par  de  saintes  c6r6 
monies,  autour  de  ton  foyer,  qu'ils  ont  digne- 
ment  pr6par6,  sont  places  sur  des  sieges  de  cousa. 
Accorde-leur  le  bonheur. 

7.  C'est  Agni  qui  a  rempii  le  ciel  et  la  terre.  Si 
la  grande  lurai^re  est  n6e,  c'est  que  dans  le  sacri- 
tice on  a  consilium  Agni.  Enfour6  de  nos  offrandes, 
le  (dieu)  sage  est  amen6  avec  honneur  pour 
roeuvre  sainte,  tel  que  le  coursier  dont  on  a  pr6- 
l)ar6  la  nourriture. 

8.  Adorez  (le  dieu)  qui  brille  dans  nos  c^r^mo- 
nies,  et  qui  se  charge  de  Fholocauste ;  honorez 
(le  djeu)  domestique  qui  poss^de  tous  les  biens. 
Le  sage  Agni  est  le  conducteur  qui  dirige  le  char 
du  grand  sacriflce  et  le  pontife  des  dieux. 

9.  Les  Otmdjs  *  immortels  ont  purifi6  trois 
foyers  pour  le  grand  Agni,  qui  lourne  autour  (de 
la  terre).  L'un  de  ces  foyers  a  616  plac6  par  eux 
dans  ce  (monde)  mortel  pour  nous  y  prot6ger.  Les 
deux  autres  sont  dans  le  monde  voisin 

10.  Les  offrandes  des  hommes  ont  donn6  de  la 
splendeur  au  pr^cepteur,  au  maltre  du  peuple, 
comme  (le  frottement)  donne  du  tranchant  k  la 
hache.  II  p6n6tre  dans  les  lieux  les  plus  hauts, 
dans  les  demeures  les  plus  basses  ;  mais  son  ber- 
ceau  est  toujours  dans  ce  monde  ^. 

it.  Le  (dieu)  liberal  et  ami  de  tous  les 
hommes  en  naissant,  brille  dans  divers  foyers 
oili  il  rugit  comme  le  lion.  Sa  force  immortelle  se 
d6veloppe,  et  il  y  dispense  k  ses  serviteurs  et  la 
richesse  et  Fopulence. 

12.  Cependant,  c6l6br6  par  Fhymne  pieux, 
Fami  des  hommes  prend  son  antique  route,  et 
8'6l6ve  dans  Fair  sous  la  vodte  celeste.  Comme 
autrefois,  il  verse  ses  bienfaits  sur  tous  les  6tres; 
et,  toujours  anim6  de  la  mfime  vigueur,  il  pour- 
suit  sa  vote  circulaire. 

13.  Nous  invoquons  aussi,  pour  en  obtenir  un 
bien  nouveau,  Agni,  habitant  deFair  et  transports 
par  M&tariswan  ^,  (dieu)  juste,  sage,  adorable, 

1.  Les  oiuidjs  sont  ordinairement  les  enfants  de  Gak- 
chiv^D ;  mais  ce  mot  est  synonyme  de  devcu,  Dans  cette 
phrase  les  ousidjs  ou  d^ras  sont  6videmment  les  rites  et 
ceremonies  qui,  dans  le  sacrifice,  changent  Agni  terrettre 
en  Agni  vSdyouta  et  en  Agni  iolaire, 

S.  G'est-j^-dire,  dans  I'air. 

3.  Le  germe  d'Agni  est  dans  Varani, 

4.  Vestodnara, 

5.  M&tariswan  est  le  vent,  qui  habite  Fair  ainsi  qu'Agni 
vedyouta :  il  anime  le  feu  du  foyer,  et  semble  ainsi  y 
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digne  de  nos  louanges,  suivant  (au  ciel)  des 
routes  diverses,  et  orn^  d'une  chevelure  6blouis- 
sante 

14.  Nous  invoquons  humblement  Agni,  qui 
nous  6claire  dans  la  vole  (du  sacrifice),  (dieu) 
affable  et  bienfaisant,  brillant  h^raut  du  Soleil. 
II  6veille  TAurore,  il  est  la  source  de  la  lumi^re 
c61este,  invincible  (divinity  que  nous  n'abordons 
qu'avec  d'abondanles  offrandes. 

15.  Sacrificateur  g6n6reux  et  pur,  ami  sincere 
de  )a  demeure  (humaiae),  sage  adorable,  char 
(divin)  combl6  de  nos  tr^sors,  (dieu)  remarquablc 
pour  sa  beauti^  et  donn^  k  (rhomme)  par  Ma- 
nou  nous  venous  toujours  Fimplorer  pour 
obtenir  la  richesse. 

HYMNE  X. 
A  AGni,  PAE  VISWAMITRA. 

{Mitre  :  Djagatl.) 

1.  Les  sages,  en  Fhonneur  du  puissaot,  de 
Tadorable  V^swdnara,  c6l6brent  des  sacrifices  et 
accumulent  les  ofl'randes.  L'immortel  Agoi  honore 
les  dieux.  Qui  pourrait  troubler  ses  fonclions 
6ternelles? 

2.  Entre  le  ciel  et  la  terre,  il  va,  comnie  bril- 
lant messager  (des  dieux),  ou  ii  si^ge  comme  sa- 
crificateur et  pontife  des  enfants  de  Manou.  Agni, 
excil6  par  les  Devas  et  riche  du  tr6sor  de  nos 
pri^res,  orne  de  ses  splendeurs  la  vaste  salle  (du 
sacrifice). 

3.  Que  les  sages,  par  leurs  c6r6monie8,  augmen- 
tent  la  grandeur  d'Agoi,  le  h6raut  de  nos  pompes 
sacrees,  le  directeur  de  nos  oeuvres  saintes.  Le 
(dieu)  k  qui  s'adressent  ces  hommages  et  ces 
pri^res  est  celui  qui,  par  ses  bienfaits,  pent  com- 
bler  les  voeux  de  son  serviteur. 

4.  Agni,  p6redes  sacrifices,  auteur  de  la  vie  \ 
mesure  aux  sages  (le  fruit  de  leurs  oeuvres),  et 
assure  la  recompense  de  ceux  qui  le  chantent. 
Sous  des  formes  varices,  il  occupe  le  ciel  et  la 
terre.  (Les  hommes)  ont  souvent  6prouv6  sa  pru- 
dente  amiti6,  et  c616brent  ses  louanges. 

5.  Les  D6vas  ont,  dans  son  foyer,  6tabli  Agni, 
rami  des  hommes,  le  magoifique  (Agni)  au  char 

avoir  appor(6  le  dieu.  II  doit  le  reprendre,  el  le  trans- 
porter daDs  le  ciel. 

1.  Ces  trois  strophes  soot  ainsi  consacr^s  4  chanter 
les  trois  formes  d'Agni,  pdrthiva  (lerrcstre),  vedyouta 
(celeste),  souryaroupa  (solaire). 

Tradnisez  aatrement :  hien  dispose  pour  I'humanUe. 

3.  Asoura. 


superbe,  aux  formes  bnllantes,  entour^  des  Ondes 
(sac]-6es),  auteur  de  la  lumi^re,  (dieu)  partout 
present  et  prolecteur,  d6fenseur  puissant  et  In- 
mineux. 

6.  Agni,  de  concert  avec  les  D6vas  et  les  enfents 
de  Manou,  devient  le  ministre  d*un  sacrifice  oil 
se  pr^senlent,  avec  la  pri^re,  les  offrandes  de 
toute  esp^ce.  Mont6  sur  son  char,  il  va,  entre  (le 
ciel  et  la  terre),  accomplissant  les  voeux  des  moi'- 
tels;  (dieu)  rapide,  ami  de  nos  demeures,  fl^u 
de  ses  ennemis. 

7.  Agni,  fais  la  gloire  (de  tes  serviteurs)  en  leur 
accordant  de  nobles  enfants  et  une  longue  vie ; 
augmente  nos  forces,  et  donne-nous  rabondance; 
accrois  I'opulence  de  (Fhomme)  g6n6reux.  Tu  es 
digne  de  tons  les  hommages,  (dieu)  vigilant,  et 
pr^tre  ^  des  D6vas  et  des  sages  mortels. 

8.  Maitre  du  peuple,  h6te  magnifique,  directeur 
de  la  pri^re  et  pontife  *  de  nos  sacrificateurs, 
kme  des  saintes  c6r6monies,  possesseur  de  tous 
les  biens,  (les  hommes)  le  c^l^brent,  et  cherchent 
par  leurs  hommages  k  exalter  sa  grandeur. 

9.  Agni,  dieu  resplendissant  et  bon,  entoure 
tous  les  6tres  de  sa  puissance.  Son  char  est  cou- 
vert  de  tr^sors;  ses  oeuvres  sont  fortun^es,  el 
notre  devoir  est  de  venir  Porner  de  nos  louanges 
dans  le  foyer  oCl  il  reside. 

10.  Ami  de  tous  ies  hommes,  je  cbante  tes 
rayons,  qui  font  de  toi,  6  (dieu)  sage,  un  centre 
de  lumi^re.  A  peine  n6,  tu  as  rempii  ies  moodes, 
le  ciel  et  la  terre^  6  Agni!  Tu  enveloppes  tout  de 
ta  grandeur. 

11.  Les  oeuvres  de  cet  ami  des  hommes  sont 
pour  nous  une  source  de  biens.  Ge  (dieu)  sage  8e 
contente,  pour  accorder  ses  faveurs,  de  la  bonne 
intention.  Agni  est  n6  pour  developper  la  gran- 
deur de  nos  deux  grands  parents,  du  Ciel  et  de 
ia  Terre,  dont  la  f^ondit^  est  si  admirable. 

HYMNE  XI. 
A  AGNI  ET  AUTRES  DIEOX,  PAR  VISWAMITRA. 
{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Accueiile  nos  diverses  offrandes.  Que  la  puis- 
sance de  te^  flammes  toujours  croissantes  soit 
pour  nops  upe  source  de  bonheur  et  de  richesses. 
Dieu,  am^ne  les  dieux  au  sacrifice;  ami  bienveil- 
iant,  6  Agni,  protege  tes  amis. 

2.  Cet  Agni,  que  les  D^vas  honorent  trois  fois 

1.  Ousidj. 
Otisidj. 
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ctiaqae  joor,  est  aussi  Varouna  et  Mitra.  (Dieu 
appel^)  Tanounapat  \  fais  que  ce  sacrifice,  ot 
coule  SOT  toi  avec  r6v6rence  le  beurre  (coasacr6), 
dcTienoe  pour  nous  aussi  doux  que  le  miel. 

3.  Uoe  flamme  merveilleuse  s'unit  au  (dieu)  sa- 
crificateur.  C'est  lui  d'abord,  c'est  ie  g6n^reux 
(Agoi)  que  doivent  hoaorer  nos  offrandes,  que 
doiTent  c^l^brer  nos  iuvocatioas.  Digne  de  nos 
bommages,  qu'il  soil  ensuite  charge  de  ceux  que 
Dous  envoyons  aux  dieux. 

4.  (Agni)  s'est  rendu  votre  *  sacrifice.  II 
arrive,  il  se  dresse;  ses  aigrettes  se  Invent,  ses 
splendeurs  s'^tendent.  (Le  dieu)  sacnficateur  est 
sar  son  tr<)ne  de  lumi^re.  Nous  avons  joncb6  la 
lerre  du  gazon  pr(5par6  pour  les  dieux. 

5.  Que  (nos  pr^tres)  commencent  le  sacrifice, 
ofirant  avec  la  pri^re  les  sept  *  holocausles,  et 
accomplissant  tons  les  riles.  Que  Jes  (D^vas), 
revdtus  d'une  forme  bumaine,  et  n^s  au  sein  de 
nos  c^r^monies  ^,  soient  pr^ents  h  nos  libations 
sacrto. 

6.  L'Aurore  et  la  Nuit,  qui  marchent  de  concert 
sous  des  formes  diverses,  viennenl  sourire  i  nos 
hymnes;  qu'ils  nous  prot6gent,  ainsi  que  Mitra, 
Varouna,  Indra  avec  les  Marouts,  et  nous  accor- 
deot  ieur  brillant  appui. 

7.  rinvoque,  en  premier  lieu,  le  couple  divin 
de  sacrificateurs  *.  Les  (pr^tres),  avec  les  sept 
offirandes  et  Finvocation  de  la  Swadhft,  implorent 
(Agni),  qu'ils  c616brent  sous  le  nom  deRita^  \ 
et,  gardlens  des  rites  (sacr^s),  brillaots  des  feux 
;de  ce  dieu),  ils  I'bonorent  par  leurs  c^r^monies. 

8.  Que  sur  ce  gazon  vieonentse  placer  les  trois 
dresses  '  :  Saraswati'avec  les  Saraswatas,BhSiratl 
afec  les  BbSiratis,  l\k  avec  les  D6vas,  Agni  avec 
les  enfants  de  Manou ;  que  tons  ils  se  livrent  en- 
semble k  la  joie  du  sacrifice. 

9.  Divin  Twachtri,  prends  plaisir  h  nous  accor- 
der  une  f61icit6  parfaite.  C'est  par  toi  quenaissent 

1.  Voy.  page  47,  coL  2,  note  3. 

3.  Le  texte  donne  ici  dd  pronom  qai  est  an  duel.  Le 
commentaire  dit  qae  les  deux  choses  d^sign^s  sont  Agni 
et  le  cousa.  Je  De  me  rends  pas  comple  de  cette  explica- 
tion. Je  pense  qne  les  deax  personnes  ainsi  d^sign^s 
SQ&t  les  deux  ^ponx  qui  offrent  le  sacrifice. 

3.  Sapta  holrdni, 

4.  II  est  question  ici  des  rites  personnifi^. 

5.  Voy.  page  48,  col.  1,  note  3;  et  page  135,  col.  1, 
Dole  9. 

6.  Voy.  page  41,  col.  2,  note  3. 

Voy.  page  43,  col.  1,  note  I.  Les  Sdraswatas  sont 
les  mantras  personnifi^,  comme  lesd^yas  sont  les  chants 
*nMi  d^^.  Quant  aux  BhAratis,  je  suppose  que  ce  sont 
^  gestes,  les  details  de  Taction  ext^rieure  du  sacrifice, 
penonnifi^  comme  enfants  de  Bb&ratl. 


les  h^ros  forts  et  actifs,  qid  aiment  k  servir  les 
dieux  et  h  leur  offrir  la  coupe  du  sacrifice. 

10.  0  Vanaspati,  honore  les  dieux!  Qu'Agni 
nous  serve  de  ministre  et  purifie  Tholocauste.  Lui 
qui  connait  les  naissances  des  dieux,  qu^l  soit 
notre  sacrificateur  plein  de  justice  et  de  bont6. 

11.  Viens,  Agni,  et  entoure-toi  de  lumi^re. 
Viens  avec  Indra  et  les  autres  dieux,  months  sur 
le  mtoe  char  rapide.  Que  sur  notre  gazon  se  pla- 
cent  Aditi,  m6re  d'beureux  enfants,  et  Sw&hft. 
Que  les  dieux  immortels  se  livrent  au  plaisirl 

HYMNE  XII. 

A  A6N1,  PAR  TISWAMITRA. 
{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  sage  Agni  pressent  Taurore,  et  s'6veille, 
en  suivant  la  route  trac6e  par  les  pr^tres.  11  brille, 
il  prend  des  forces  aux  yeux  de  ses  semteurs 
empresses;  il  se  charge  des  offrandes,  et  brise 
les  portes  des  t^n^bres. 

2.  Par  les  hymnes,  les  invocations,  les  pri^res 
de  ses  chantres,  Fadorable  Agni  s*616ve  avec  splen- 
deur.  11  aspire  s'environner  d'un  plein  6clat,  et, 
messager  (des  dieux),  il  brille  au  milieu  des  feux 
de  Faurore. 

3.  Agni  a  6t6  plac6  parmi  les  enfants  de  Manou 
pour  y  6tre  le  nourrisson  des  Ondes  (sacr^es)  et 
Tagent  du  sacrifice.  Ami  desirable  et  digne  d'etre 
ador6,  il  apparait  comme  sur  un  trdne.  11  est  sage, 
et  attend  avec  justice  nos  invocations  et  nos  ho- 
locaustes. 

4.  Le  brillant  Agni,  c'est  Mitra.  Qui,  c'est  Mitra 
et  Varouna,  sacrificateur,  et  possesseur  de  tous 
les  biens.  C'est  Mitra,  pr^tre,  h^raul  rapide,  h6te 
des  demeures  (humaines),  compagnon  des  ondes 
et  des  montagnes  (celestes). 

5.  Le  grand  Agni  occupe  sur  la  terre  une  place 
supreme.  II  occupe  (dans  le  ciel)  le  char  du  soleil 
voyageur.  II  se  m61e,  au  sein  des  airs,  avec  le 
(dieu)  aux  sept  t^tes  *.  II  garde  le  sacrifice  dont 
les  flammes  font  le  bonheur  des  dieux. 

6.  Ge  dieu  puissant,  qui  connait  tous  les  be- 
soins  (des  creatures),  s'estdonn^  h  nos  hommages 
un  grand  et  noble  titre.  Quand  un  voile  sombre, 
pendant  le  sommeil  de  (Faslre)  voyageur,  a  cou- 
vert  son  heureux  s^jour,  c'est  Agni  qui  en  devient 
le  patron  vigilant. 

1.  Les  Marouts,  habitants  de  Tair,  formenl  sept  divi- 
sions, composies  chacune  de  sept  individos,  total  qua- 
rante-neuf  Marouts.  Le  dieu  de  Tair  est,  par  cette  raison, 
appcl6  le  dieu  aux  sept  tCles. 
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7.  11  s'empresse  de  venir  dans  son  foyer  qui 
Tattend;  Foffrande  du  beurre  (sacr6)  et  les  chants 
Ty  accueiUent.  Agni,  pur  et  purifiant,  brillant 
et  magnifique ,  chaque  jour  natt  de  ses  deux 
m^res  *. 

8.  A  sa  naissance,  il  est  soutenupar  lesplantes 
et  les  branches,  auxquelles  le  beurre  (sacr6)  donne 
plus  d'ardeur.  Les  ondes  (des  libations)  coulent 
en  cascades  6blouissantes.  Qu'Agni  nous  garde, 
ainsi  p]ac6  entre  les  deux  grands  parents  ^! 

9.  Les  chants  continuent:  laflamme  grandit,  et 
avec  elle  la  forme  resplendissante  d'Agni,  qui,  du 
vase  de  terre  oti  elle  reside,  s'^i^ve  jusqu'au  ciel. 
Que  ce  dieu  adorable,  (ami  de  I'homme),  messager 
(celeste),  aussi  rapide  que  Mfttariswan,  am^ne  les 
dieux  pour  le  sacrifice. 

10.  Le  grand  Agni  est  le  premier  parmi  les  6tres 
qui  brillent :  ses  lueurs  6clairentla  votlte  (c6leste), 
aussitdt  qu'(appei6)  par  les  Bhrigous,  MSttariswan 
a  de  son  soufHe  allum6  la  flamme  du  (dieu)  qui  so 
cachait,  et  qui  va  porter  les  holocaustes. 

11.0  Agni,  en  ^change  de  nos  invocations,  fais 
que  la  terre  soit  k  jamais  lib6rale  pour  nous,  et 
f^conde  en  troupeaux !  Que  nous  ayons  une  belle 
lign6e  d*enfants  et  de  petits-enfants!  0  Agni,  que 
ta  bont6  soit  avec  nous ! 

HYMNE  XIll. 

A  AGNI,  PAR  VISWAMITRA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Ministres  denos  c6r6monies,  excites  par  les 
sons  de  la  pri^re,  pour  honorer  les  dieux  dirigez 
vers  eux  (la  cuiller  du  sacrifice) charg6e  de  nps 
offrandes,  riche  de  nos  Ir^sors,  arros6e  de  beurre 
(sacr^),  et  portant  k  Agni  le  (saint)  holocauste,  elle 
se  porte  du  cdt6  de  Torient. 

2.  A  peine  n6,  tu  t'es  dress6  pour  recevoir  nos 
hommages;  et,  remplissant  le  ciel  et  la  terre,  tu 
as  convert  de  ta  lumi6re  tout  Tespace  qui  les  s6- 
pare.  Que  tes  feux,  orn6s  de  sept  langues,  soient 
cd6br68  par  nous. 

3.  Le  Ciel,  la  Terre,  tons  les  dieux,  te  deman- 
dent  qu'en  ta  quality  de  sacrificateur  tu  appa- 

1.  De  Varani.  II  n'est  point  question  ici  da  ciel  et  de 
la  terre,  corome  le  croil  le  commentateor. 

2.  C'est  ici  le  ciel  et  la  terre. 

3.  Ge  mot  n'existe  pas  dans  .  le  texte :  trouteh,  II  est 
donn^  par  le  commentaire.  Je  pense  que  le  mot  Ghri- 
taiehi  doit  6tre  consid6r6  comme  sobstantif ,  avec  la  signi- 
fication de  lihaiiofi. 


raisses  dans  ton  foyer,  d^  Tinstant  que  les 
enfants  de  Manou,  animus  d'un  saint  z^le  et 
charges  d'offrandes,  c616brent  tes  brillants 
rayons. 

4.  (Dieu)  grand  et  d^slr^,  (Agni)  est  fermement 
assis  dans  sa  demeure,  et  dans  Fimmensit^  du  Giel 
et  de  la  Terre.  Et,  pour  un  maltre  si  grand,  le  Ciel 
et  la  Terre,  6poux  immortels,  puissants  et  invin- 
cibles,  sont  deux  vaches  dont  le  lait  est  intaris- 
sable. 

5.  Agni,  tu  es  grand,  et  tes  OBUvres  sont  gran- 
des.  Tu  as  par  ta  vertu  6tendu  le  Ciel  et  la  Terre. 
A  ta  naissance,  (dieu)  g^n^reux,  tu  as6t6  le  h^raut 
et  le  guide  des  mortels. 

6.  Attelle  done  et  soumets  h  ton  frein  les  deui 
chevaux  du  sacrifice,  chevaux  rouge&tres,  cou- 
verts  du  beurre  (sacr6),  et  orn6s  d'une  belle  che- 
velure.Dieu,  am^ne  tons  les  dieux.  Possesseurde 
tons  les  biens,  b6nis  tons  nos  sacrifices. 

7.  Que  tes  rayons, qui  ont  accompagn6  FAurore, 
brillent  pleinement  ensuite  avec  le  soleil !  0  Agni, 
regois  la  libation  qui  tombe  sur  le  bois  de  ton 
foyer  I  Les  D6vas  c616brent  par  leurs  chants  le  sa- 
crificateur  digne  de  leurs  honneurs. 

8.  Que  les  dieux  *,  qui  se  jouent  dans  les  es- 
paces  de  Fair,  ou  qui  existent  au  sein  des  splen- 
deurs  du  soleil,  et  ceux  qui  nousprot^genl  sur  la 
terre  *,  tons  6galement  avides  de  nos  holocaustes 
et  de  nos  sacrifices,  6  Agni,  viennent  rapidemeot 
sur  leur  char! 

9.  Sur  le  m6me  char  qu'eux,  viens  aussi,  6  Agni! 
Que  les  autres  puissantes  (divinit^s)  se  fassent 
conduireici  avec  un  habile  empressement.  Am^ne, 
avec  leurs  6pouses,  les  trente-trois  dieux  et 
enivre-les  des  douceurs  de  la  Swadhd. 

10.  (Agni),  sacrificateur,  honore  le  Ciel  et  la 
Terre;  et  ses  hommages,  accueiliis  avec  plaisir, 
augmentent  la  grandeur  de  ces  (dieux)  immenses. 
S'approchant  avec  respect,  les  deux  grands  pa- 
rents, saints  et  justes,  semblent  s'arr^ter  pour 
jouir  des  ceuvres  de  celui  qui  est  n6  dans  le  sa- 
crifice. 

11.  0  Agni,  en  ^change  de  nos  invocations,  fiais 
que  la  terre  soit  k  jamais  lib6rale  pour  nous,  et 
f^conde  en  troupeaux!  Que  nous  ayons  une  belle 
lign6e  d'enfants  et  de  petits-enfants!  0  Agni,  que 
ta  bont6  soit  avec  nous! 

1.  Ces  dieux  ne  peuvenl  dtre  que  les  rayons  d*Agni. 

2.  J'ai  comprls  de  celte  mani^re  le  mot  ouma.  Le  com- 
mentaire y  a  vu  une  classe  de  Pitris. 

3.  Voy.  page  133,  coL  1,  notel. 
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SECTION  TROISIEME. 

LECTURE  PREMIERE. 

HYMNE  I. 
A  AGTfl,  PAR  VISWAMITRA. 

(M^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  Les  sept  *  splendeura  (d'Agni),  dont  le  dos 
commence  k  blanchir*,  viennent  de  s'^lancer  du 
foyer  oft  il  reposait,  et  elles  ont  p6n6tr6  les  grands 
parents fitendus  autour  (de  nous),ces  deux  anc^- 
tres  s'avancent  de  concert,pourperp6tuer  le  temps. 

2.  (Agni)  s'est  entour6  de  ses  vaches  lumi- 
neuses*;  (le  dieu)  bienfaisant  s'^lance  sur  ses 
celestes  montures,  qui  portent  le  miel  des  (of- 
frandes).  (0  Agni),  tu  daignes  habiter  la  demeure 
du  sacrifice ;  tu  feis  rouler  (tes  flammes) ;  cepen- 
dant  autour  de  toi  s'616ve  la  voix  (de  la  Pri^re) 

3.  Le  mattre  sage  et  opulent  est  niont6  sur  ses 
coursiers,  qu*il  a  rendus  dociles.  Son  dos  noir 
s'est  revfitu  (des  rayons)  qui  partent  du  foyer,  et 
sesmembres  se  sont  d6velopp^s. 

4.  Les  Libations  donnent  de  la  force  aux  grandes 
(Lnmi^res),  enfiants  de  Twachtri,  et  servent  de 
char  au  (dieu),  imp6rissable  soutien  (du  monde, 
Agni),  de  son  trdne  ^tendant  a\i  loin  ses  membres 
brillants,  s'unit  au  Giel  et  k  la  Terre,  comme 
(r^poux  s'unit)  k  son  Spouse. 

5.  (Les  sages)  aimentk  honorer  (ce  dieu)  grand, 
liberal  et  bienfaisant,  et  ils  b^nissent  son  empire. 
L'air  s^illumine  de  leurs  feux  6clatants ;  leur 
hymne  a  son  prix;  leur  pri^re  a  son  m6rite. 

6.  En  mSme  temps  qu'ils  invoquent  les  deux 
grandsparents,  que  nos  Seigneurs  nous  procurent 
aussi  la  protection  (d*Agni).  Qu'en  faveur  de  celui 
qmlechante,(ce  dieu)  qui  s^me  (la  lumi6re)apporte 
868  clart^s  dans  les  lieux  qu'environnait  la  nuit. 

7.  Sept  sages  avec  cinq  pr^tres®  gardent  le 

Ce  son  I  les  sept  rayons  ou  les  sept  langaes  d'Agni. 

2.  II  est  singolier  que  le  m^me  mot,  siti,  signifie  noir 
«l  hlanc.  Le  dos  d'Agni  est  la  partie  da  Mcber  noircie 

la  fom^e,  et  sur  laquelle  s'eleve  la  flamme  blanche. 
1^  ma  traduction  j'ai  cherch^  4  concilier  les  deux 
«ns  contradictoires  de  I'^pith^te  sUiprichtha, 

3.  C*est-a-dire  le  ciel  et  la  terre.  On  pourrait  aussi 
wiendre  le  mot  mdlaro  comme  d^signant  les  deux 
pieces  de  VArani. 

4.  Nous  sayons  maintenant  que  les  vaches,  comme 
les  coursiers  d^Agni,  cesont  les  flammes. 

5.  Le  mot  voix  est  ici  reprtoent^  par  le  mot  yo,  qui 
n«nifie  la  vaehe ;  et  le  texte  dit  que  la  vache  ehemine 
wrfour  iVAgnu  Voy.  page  44,  col.  1,  note  7. 

Je  pense  que  le  pogie  personnifie  les  sept  oblations, 


foyer  od  repose  le  (dieu),  aussi  rapide  que  Toi- 
seau.  lis  s'approchent  avec  bonheur,  r6pandent 
(la  libation),  et,  Devas  immortels,  accomplissent 
les  rites  en  Thonneur  des  Devas  (celestes). 

8.  Phonore,  avant  tout,  les  deux  sacrificateurs 
divins  *.  Charges  de  leurs  sept  offrandes,  les  (pr6- 
tres)  se  plaisent  k  presenter  la  Swadhd.  lis  chan- 
tent  le  (dieu)  qu'ils  appellent  du  nom  de  Rita^, 
et,  brillants  gardiens  des  rites  sacr6s,  ils  poursui- 
vent  leur  oeuvre. 

9.  Sous  les  libations  qui  s'^pandent  en  Thon- 
neur  d'un  (dieu)  rapide  et  liberal,  ses  rayons,  aux 
formes  changeantes,  s'affaissent  et  s'agitent.  Dieu 
sage  et  sacrificateur,  sois  beureux,  et  amSne  ici 
les  grands  dieux  avec  le  Ciel  et  la  Terre. 

10.  (Dieu  de  la)  richesse,  accorde-nous  Fabon- 
dance.  Que  les  Aurores,  accompagn6es  de  douces 
pridres  et  (t^heureuses  splendours,  se  Invent  avec 
magnificence!  0  Agni,  excuse  les  fautes  des  Grands 
qui  ont  su  faire  grandir  tes  larges  feux. 

11.  0  Agni,  en  ^change  de  nos  invocations,  fais 
que  la  terre »  soit  k  jamais  lib6rale  pour  nous,  et 
f6conde  en  troupeaux !  Que  nous  ayons  une  belle 
lign6e  d'enfants  et  de  petits-enfants !  0  Agni,  que 
ta  bont6  soit  avec  nous  ! 

HYMNE  II. 
A  AGNI,  PAR  VISWAMITRA. 

{M^lre  :  Trichtoubh  et  Anouchtoubh.) 

1.  0  Vanaspati*,  les  saints  ministres  du  sacri- 
fice r6pandent  sur  toi  leur  miel  divin.  Deviens 
ici  m^me  notre  bienfaiteur,  soit  que  tu  16ves  ta 
t^te  superbe,  soit  que  tu  reposes  au  sein  de  ta 
m^re*. 

2,  0  toi  8,  plac6  k  Forient  du  foyer,  sois  (pour 

ou  plut6t  les  sept  metres  po^tiques,  et  les  cinq  coupes 
du  sacrifice.  II  en  fait  autant  des  Richis,  qui,  au  nombre 
de  douze,  repr^sentent  les  ministres  des  Rites  sacr^, 
Voy.  page  53,coi.2,  note  3;  page  80,  col.  1,  note  6; 
page  86,  col.  1,  note  3. 

1.  Voy.  page  135,  col.  1,  note  9. 

2.  Voy  page  41,  col.  2,  note  3. 

3.  Ce  mot //d  pourrait  tout  aussi  bien  signifier  r^ywiitf 
du  sacrifice.  I  la  me  semble  le  nom  d*un  pays.  Voyez 
plus  bas,  page  204,  col.  1,  note  1 . 

4.  Les  bois  qui  servent  au  sacrifice  et  les  poteaux  sont 
personnifi^s  par  le  poSte  sous  le  nom  de  Vanaspati, 
G'est  Agni,  existant  dans  le  bAcher  et  les  pieces  de  bois 
de  diverse  nature  employ^  pourle  service  sacr6. 

5.  Je  pense  que  ce  mot  dSsigne  YArani;  eu  bien,  11 
faut  supposer  que  I'auteur,  consid6rant  Vanaspati  comme 
le  bois  des  poteaux  sacr6s,  le  regarde  tan(6t  comme 
plants  en  terre,  tantdt  comme  couchd  sur  le  sol. 

6.  Sans  doute  le  poteau  {youpa)  piac6  du  c6t&  de 
Torient,  oil  est  le  foyer  Ahavaniya. 
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nous)  une  source  d'abondanceintarissable;  (donne- 
nous)  une  forte  lign6e.  filoigne  nos  ennemis,  et 
dresse-toi  pour  notre  grande  felicity. 

3.  Dresse-toi,  6  Vanaspati,  sur  le  sol  du  sacri- 
fice, et  pr6sente-nous  d'heureuses  dimensions. 
Pais  la  gloire  de  celui  qui  apporte  ici  ses  of- 
frandes. 

4.  Le  voili  qui  vient*,  le  (dieu)  jeune,  ri- 
chement  v6tu,  ceint  (de  lumi6re),  pr6f6rable  k 
tous.  II  nalt;  les  v6n6rables  sages,  pleins  d'un 
saint  recueillement  et  d*une  Y6n6ration  profonde, 
le  font  apparaltre. 

5. 11  est  n6 ;  il  crolt  au  milieu  des  hommages 
des  mortels,  pour  nous  donner  des  jours  sereins. 
Les  sages  accomplissent  leurs  ceuvres  de  purifica- 
tion, et  pour  la  sainte  pri6re  le  pr6tre  6l^ve  sa 
voix. 

6.  0  Vanaspati,  que  ces  bois  divins  que  les 
ministres  du  sacriOce  ont  plant6s  et  que  la  hache 
a  taill6s,  nous  procurent  une  heureuse  fortune, 
une  nombreuse  famille ! 

7.  Que  ces  branches  coup6es  et  plant6es  en 
terre,  vers  lesquelles  s'616vent  les  vases  (des  liba- 
tions), que  tous  (ces  bois)  quiprennent  une  nature 
divine  et  ornent  le  champ  du  sacrifice  concourent 
h  notre  bonheur ! 

8.  Que  les  Adityas,  les  Roudras,  les  Vassous, 
merveilleux  directeurs,  le  Giel  et  la  Terre,  TEs- 
pace  TAir  viennent  avec  joie  participer  k  nos 
c6r6monies ;  que  les  D6vas  *  616vent  Penseigne  du 
sacrifice ! 

9.  Tels  que  des  cygnes  qui  volent  en  troupe, 
que  les  poteaux  8'616vent  entour6s  de  blanches 
Incurs.  Plac6s  par  nos  sages  du  c6t6  de  Torient, 
que  ces  D^as  *  suivent  la  route  des  D6vas. 

10.  Ainsi  que  la  come  sur  la  (t^te  du)  taureau, 
ces  poteaux  apparaissent,  sur  la  terre,  gamis  de 
leurs  anneaux.  lnvoqu6s  par  les  pr^tres  au  milieu 
du  sacrifice,  qu'ils  soient  notre  defense  sur  les 
champs  de  bataiile. 

11.0  Vanaspati,  monte,  6I6ve-toi  sur  tes  cent 
rameaux  !  Puissions-nous  aussi  donner  k  notre 

1.  U  serait  natarel  de  faire  rapporter  ce  passage  an 
dieu  Agni,  naissant  dans  le  foyer.  Ei  cependant  je  crois 
qii*il  f&nl  Tenlendre  de  Vanaspati,  amen^,  soas  la 
forme  des  poteaux,  an  milien  de  Tenceinte  sacree. 

2.  Littdralement  ils  sent  Devas. 

3.  Je  rends  ainsi  le  mot  PrithivU 

4.  Je  suppose  qne  par  ce  mot  se  tronvent  d^sign^s  les 
prfttres,  ou  plutdl  les  Rites  personnifi^s. 

5.  Les  poteanx  ont  ^t6  friges  du  c6i^  de  Torient,  et  par 
le  fait  de  la  consecration  ^rig^s  k  la  dignity  de*Z)ei7a< ; 
ils  s'^l^vent  dans  Tair,  s^jonr  des  6tres  de  leur  nature. 
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'  (famille)  mille  rameaux,  (6  dieu)  que  la  hache 
brillante  a  dispose  pour  le  grand  bonheur  (du 
monde) ! 

HYMNE  111. 
A  AGNI,   PAR  VISWAMITRA. 

{Mitres  :  Vrihatt  et  Trichtoubb.) 

1 .  0  dieu,  nous  mortels,  tea  amis,  nous  f  appe- 
lons  k  notre  secours,  toi  enfant  des  Ondes', 
bienfaiteur  brillant,  sauveur  irr6prochable. 

2.  Tu  aimes  nos  offrandes,  et  tu  viens  vers  les 
Ondes,  qui  sont  tes  m^res.  0  Agni,  nous  ne  pou- 
vons  plus  supporter  ton  absence*.  Tu  es  en c^ 
lieux,  et  cependant  loin  de  nous. 

3.  Ton  d6sir  est  de  satisfaire  nosvoeux  :  carta 
es  bon.  Vols  ces  (prStres),  sur  Pattachement  des- 
quels  tu  peux  compter.  Pour  ton  service  les  uns 
sont  debout,  les  autres  sont  assis 

4.  Ce  (dieu)  pr6t  k  combattre  nos  ennemis  et 
leurs  troupes  innombrables,  les  D6vas  *  immor- 
tels  et  elements  Tout  retrouv6  dans  les  ondes, 
com  me  le  lion  (dans  sa  cavern e). 

5.  Tel  qu'un  fugitif,  Agni  se  cachait ;  les  D6va5 
Font  cherch6  avec  de  violents  efforts  et  Mto- 
riswan  Fa  ramen6  de  la  contr6e  lointaine. 

6.  Les  mortels  font  regu  des  D^vas,  6  (Agni), 
qui  portes  les  holocaustes.  Par  ta  puissance,  6 
(dieu)  humain  ^  et  toujours  jeune,  tu  prot^es 
tous  les  sacrifices. 

7.  Ainsi  ton  oeuvre,  6  Agni,  est  pour  ton  humble 
serviteur  une  source  de  bonheur,  quand,  au  mo- 
ment du  cr^puscule,  tous  les  6tres  vivants  sont 
rassembl6s  autour  de  ton  foyer. 

8.  Invoquez  le  dieu  ami  des  sacrifices,  qui  si^ 
(dans  le  foyer)  et  s'entoure  d'une  flamme  pure. 
Honorez  le  messager  rapide,  actif,  antique  et  v^ 
n^rable. 

9.  Que  les  trois  mille  Irois  cent  trente-neuf ' 

1.  Les  Ondes  sont  les  libations  dn  sacrifice,  qui  nonr- 
rissentetentretiennentle  feu.  Voy.  bymne  Xil,  section  II, 
lect.  VI. 

2.  En  ce  moment  Agni  est  dans  VArani,  invisible  et 
present. 

3.  Le  commentateur  dit  qu'il  y  a  seize  personnes 
occnp^s  des  soins  du  sacrifice,  douze  Adwaryouif  qui 
marchent  et  agissent,  et  qnatre  Oudgatris,  qni  cbanteol 
les  bymnes  et  restent  assis. 

4.  C'est-d-dire  les  Rites  personnifi^s. 

5.  Les  prfilres  ont  agit6  VArani  pour  en  exlrairele  fea, 
que  le  vent  a  excite  de  son  souffle. 

6.  C'est-A-dire  n6  par  le  secours  des  bommes,  vivani 
an  milieu  des  bommes  ct  pour  leur  avantage. 

7.  Nous  avons  vu,  page  63,  col.  2,  note  3,  qu'il  y 
avait  trente-trois  dienx,  savoir  les  douze  Adityas,  les 
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D^vas  hoQoreat  Agni.  Qtt'iis  r^paadent  pour  lui  ie  | 
benire  (coosacr^),  qu'iU  ^teodeat  le  gazoo,  et 
qa'ils  le  fiatssent  aaseoir  sur  son  ai^ge  de  sacrifica- 
tear. 

UYMNE  IV. 

I 

A  AGIfl,  PAR  VISWAMITRA. 
(M^tre  :  Ouchnih.) 

i.  Les  sages,  6  Agni,  te  (reconnaissent)  pour  le 
roi  des  honimes ;  mortels,  lis  allumeat  pour  le 
sacrifice  le  feu  d'uo  dieu. 

2. 0  Agoi,  ils  te  chantent  dans  leurs  c^r^mo- 
nies,  comme  pr6tre  et  sacrificateur.  Gardien  des 
choses  salutes,  brille  sur  too  tr6ne. 

3.0  Agni  (sumomm^)  Djdtavidas^  celui  qui 
nonrrit  tes  feux  obtient  uae  puissante  famille, 
one  fortune  florissante. 

4.  Qa'il  vienne,  cet  Agni,  T^tendard  des  sacri- 
fices; que,  pour  le  (bonheur  de)  celui  qui  offre 
rholocaoste,  les  D^vas  r^pandent  sur  lui  leurs 
sept  libations. 

5.  A  Agni,  sage  et  sacrificateur,  qui  semble 
porter  les  feux  allum^s  par  les  sages,  apportez 
rhymne  antique  et  solennel. 

6.  Que  nos  hymnes  augmenteot  (la  gloire) 
d'Agoi.  Que  ce  (dieu)  brillant  et  digne  de  nos  bom- 
mages  naisse  pour  (nous  apporter)  Tabondance  et 
la  ricbesse. 

7.  Agni,  (dieu)  v6n6rable,  honore  les  dieux  dans 
le  sacrifice  en  faveur  du  serviteur  qui  les  invoque. 
Sacrificateur  n6  pour  notre  bonheur,  tu  r^nes 
sor  DOS  ennemis. 

8.  (Dieu)  purificateur,  brille  pour  nous;  que 
DOQs  obtenions  par  toi  une  brillante  et  forte  fa- 
miile.  Deviens  pour  tes  adorateurs  une  source  de 
b^oMictions. 

I 

hoit  Yasons,  les  ODze  Roadras  et  les  deux  Aswins ;  le 
commdDtatear,  k  la  place  des  deax;  Aswins,  met  Indra 
el  Pndjipati.  Ailleurs  ces  trente-trois  dieoi  dtaieot  cod- 
siderte  comme  apparteuaot  par  tiers  an  ciel,  d  I'air  et  & 
la  terre.  ici  le  numbre  en  est  singnli^rement  augment^, 
et  le  commentaire  ne  dunne  a  ce  sojet  ancnne  explica- 

Je  ne  pais  voir  dans  cette  ^oom^alion  que  le 
saltiu  d'mie  addition  dont  les  Elements,  dans  je  oe  sais 
Quelle  intention  myst^riense,  aoraient  6\&  disposes  de 
eeue  maniire. 

33 
303 
3003 

Le  nombre  de  ces  dieux  ponrrait  encore  dtre  exprim^ 
aiosi  : 

303039 


9.  Nos  pr^tres  remplis  de  sagesse  s'^veilleat 
(d^s  le  matin)  pour  allumer  tes  feux,  <^  toi  qui 
portes  Fbolocauste,  (dieu)  immortel,  que  la  Force 
a  fait  grandir. 

UYMNE  V. 
A  AGXI,   PAR  VISWAMITRA. 
(Mitre  :  Gayatrl.) 

1.  Agni,  sacrificateur,  pontife,  surYeillant  des 
saintes  c6r6monies,  connalt  tons  nos  rites  sacr^. 

2.  Pr6tre  immortel,  Agni  porte  Fbolocauste,  et, 
messager  charge  des  offrandes,  il  s'unit  h  la 
Priere. 

.  3.  Etendard  du  sacrifice,  Tantique  Agni  apparatt 
avec  la  Priere.  Ses  rayons  triompbent  des  (t6n6- 
bres). 

4.  Les  D6Yas  ont  enfant6  Agni,  fils  toujours 
nouYeau  de  la  Force,  possesseur  de  tons  les  biens 
et  agent  du  sacrifice. 

5.  Agni  est  FuiYinciblecbef  des  races  bumaines, 
rapide,  imp6tueux,  toujours  jeune. 

6.  Agni  soutient  tous  les  assauts ;  il  ne  saurait 
^tre  Yaincu,  et  il  fait  la  force  des  D^Yas.  11  est 
Fauteur  de  toute  abondance. 

7.  Le  mortel  qui  Thonore  par  Foffrande  des 
mets  sacr^s  s'approcbe  (beureusement)  du  tr6ne 
oil  brille  (un  dieu)  purificateur. 

8.  Puissions-nous,  sages  (et  d^You^s),  r6uniries 
faYeurs  d'Agni,  qui  poss^de  tous  les  biens ! 

9.  0  Agni,  nous  demandons  Fabondance  et  la 
pr^ieuse  ricbesse.  Voil^  poul*  quel  motif  les 
D^Yas  s'adressent  k  toi. 

HYMNE  VI. 
A  INDRA  ET  AGIfl,  PAR  VISWAMITRA. 

{Mitre  :  Gayalrt.) 

1.  Indra  et  Agni,  traversez  Fair  pour  Yenir,  k  la 
Yoix  de  notre  priSre,  partager  nos  copieuses  liba- 
tions. BuYez,  proYoqu^s  par  nos  bymnes. 

2.  Indra  et  Agni;  le  Sacrifice  marche,  anim^par 
le  chant  du  po^te.  (Appel6s)  par  la  Priere,  buYez 
de  nos  libations. 

3.  Par  Fhommage  du  sacrifice,  par  la  Yoix  du 
po^te,  j*honore  Indra  et  Agni.  Qu'ils  Yiennent  se 
rassasier  de  notre  soma. 

4.  J'iuYoque  Indra  et  Agni,  iuYincibles  triom- 
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pbateurs,  terribies  yainqueurs  de  Vritra,  auteurs 
d'aboDdants  bienfiaits. 

5.  Les  po(!tes,  savants  dans  les  rites  sacr6s, 
vous  c6l6breiit  par  leurs  hymnes.  0  Indra  et  Agni, 
je  vous  apporte  mon  offrande. 

6.  lodra  et  Agni ,  unissant  vos  efforts,  vous 
avez  6branl6  les  quatre-vingt  dix  villes,  6pou8es 
du  brigand  (c61este)  *. 

7.  Indra  el  Agni,  autour  de  vous  agissent  les 
Rites  divins,  suivant  avec  respect  les  voies  du  sa- 
crifice. 

8.  Indra  et  Agni,  avec  vous  habitent  la  Force  et 
TAbondance.  C'est  vous  qui  lancez  les  eaux  (sur 
la  terre). 

9.  Indra  et  Agni,  (animus)  par  nos  offrandes, 
vous  omez  les  mondes  celestes,  et  votre  force  se 
fait  partout  sentir. 

HYMNE  VII. 

A   AGNI,  PAR  RICHABHA,  FILS   DE  VISWAVITRA. 

{MHre  :  Anouchtoubh.) 

t.  En  rhonneur  du  divin  Agni  fais  entendre  tes 
plus  beaux  chants.  Qu'il  vienne  avec  les  dieux,  et, 
objet  de  notre  profonde  v^n^ration,  qu*il  se  place 
sur  notre  gazon. 

2.  Plein  de  justice,  il  est  le  maltre  du  ciel  et  de 
la  terre ;  les  (D6vas)  sccondent  et  augmentent  sa 
force.  Charges  d*bolocaustes,  (les  pr^tres)  le  chan- 
tent,  et  par  leurs  offrandes  cherchent  k  obtenir 
son  secours. 

3.  G'est  lui  qui  est  le  sage  directeur  de  nos 
(pr^tres),  Tinstituteur  des  sacrifices,  flonorez  done 
Agni,  qui  est  Tauteur,  le  distributeur  de  tout 
Men. 

4.  Que  pour  prix  de  nos  hommages  Agni  nous 
accorde  ses  dons  les  plus  heureux.  Que  par  lui 
nous  arrive  une  florissante  moisson  des  biens  du 
ciel,  de  la  terre  et  des  eaux  ». 

5.  Les  (pr^tres),  en  chantant  leurs  hymnes, 
allument  les  feux  de  cet  Agni,  sacrificateur  res- 
plendissant,  et  souverain  maltre  des  hommes,  et 
ils  le  disposent  pour  ses  oeuvres  merveilleuses. 

6.  0  toi  que  les  D6vas  appellent  avec  fervour, 
garde-nous  au  milieu  de  nos  c6r6monies  et  de 
nos  chants.  Brille  heureusement  pour  nous, 

1.  Page  89,  il  est  question  des  qaatre-yingt  dix 
flenves  doDt  la  fondre  d'Indra  onyre  la  soarce.  Ail- 
lears  ce  nombre  est  portd  k  99.  Voy.  ibid.,  page  61. 

2.  Le  commentaire  traduit  par  le  mot  air,  antarik- 
cham. 


6  Agni,  toi  dont  les  Marouts  '  augmentent  la 
splendour,  et  qui  es  riche  de  milie  tr^sors. 

7.  0  Agni,  accorde-nous  une  opulence  orn6e 
de  mille  biens,  dou6e  de  gloire  et  d'^clat,  entou- 
r6ede  famille;  (accorde-nous)  une  force  et  une 
puissance  qui  jamais  ne  puissent  d^roltre. 

HYMNE  VIII. 
A  AGNI,  PAR  RICHABHA. 
{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  (dieu)  sage,  prudent  et  juste,  pr^tre  et 
sacrificateur,  apparalt,  pour  notre  bonheur,  an 
milieu  de  nos  c6r6monies  :  Fenfant  de  la  Force, 
Agni,  au  char  brillant,  k  la  chevelure  enflam- 
m6e,  sur  son  tr6ne  terrestre,  se  rev^t  de  toute  sa 
force. 

2.  Je  t'adresse  mon  hommage,  k  toi  qui  peux 
m'entendre,  (dieu)  juste  et  fort.  Exauce-moi.  Sage, 
tu  amines  (les  dieux)  sages  comme  toi.  Digoe  de 
nos  adorations,  viens  t'asseoir  sur  notre  cousa, 
au  milieu  de  nous,  et  pr6t  k  nous  secourir. 

3.  Toutes  charg6es  d'offrandes,  que  TAurore  et 
la  Nuit  arrivent  par  les  routes  du  vent.  Au  mo- 
ment oili  (nos  pr^tres)  jettent  le  heurre  de  Tbolo- 
causte  sur  Tantique  (Agni),  qu'elles  viennent 
dans  notre  demeure,  plac^essurle  devant  deleur 
char. 

4.  Puissant  Agni!  Mitra,  Varouna,  les  Viswas, 
les  Marouts  t'honorent  avec  bonheur,  lorsque  tu 
r^l^ves  tout  resplendissant,  6  fils  de  la  Force,  et 
r6pandaut,  (comme)  le  soleil,  tes  rayons  parmi 
les  hommes. 

5.  Nous  approchons  de  toi  avec  v6n6ration, 
tendant  nos  bras  pour  te  presenter  aujourd'bui 
Toffrande  que  tu  desires.  En  ta  quality  de 
pr^tre,  6  Agni,  fais  agr6er  aux  dieux  notre  culte 
respectueux,  notre  priSre  innocente.  , 

6.  Enfant  de  la  Force,  un  dieu  tel  que  toi  est 
pour  nous  une  source  toujours  pleine  de  secoiirs 
et  d'abondance;  accorde-nous  des  biens  sans 
nombre;  6  Agni,  fais  aussi  que  nous  soyons  justes 
et  bons. 

7.  0  dieu  sage  et  fort,  mortels  que  nous 
sommes,  nous  avons  accompli  pour  toi  Toeuvre 
du  sacrifice.  Souviens-toi  de  tons  ceux  qui  ont 
charge  le  char  de  tes  offrandes.  Immortel  Agni, 
consomme  entiSrement  notre  (holocauste). 

1.  Les  vents  par  leur  souffle  augmentent  Tardeur  do 
fen. 
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HTMNE  IX. 


k  AGNI,  PAR  OUTKILA,  FILS  DE  CATA. 

{Mitre  :  Trichloubh.) 

1.  D6veIoppe  tes  brillantes  clart6s  et  diStruis 
DOS  ennemis,  les  Rakchasas  et  les  Maladies.  Que 
je  me  trouve  couvert  par  la  protection  du  grand 
et  heureux  Agni,  et  plac6  sous  la  direction  d'un 
(dieol  digne  de  nos  hommages. 

2.  Sois  notre  gardien.  Bntends  notre  pri^re,  et 
au  lever  de  Taurore,  et  2i  Tapparition  du  soleil. 
Comme  un  p^re  aime  sa  po8t6rit6,  ch6ris  nos 
hymnes,  6  toi,  Agni,  dont  le  corps  est  resplendis- 
sant. 

3.  G6n6reux  Agni,  oeil  de  la  nature,  brille,  au 
milieu  de  Tobscurit^,  de  toute  ta  splendeur;  sois 
notre  refuge  et  notre  conducteur;  d61ivre-nous 
du  mal;  (dieu)  loujours  jeune,  donne-nous  Topu- 
lence  que  nous  desirous. 

4.  Brille,  invincible  et  g6n6reux  Agni ;  force 
poor  Dous  toutes  les  villes  (celestes),  et  donne- 
Bousleors  tr^sors.  Tu  possMes  tous  les  biens,  ot 
ta  connais  Tart  de  diriger  (les  hommes).  Tues 
le  guide  du  sacrifice,  (que  nous  regardons  comme) 
un  uoble  et  riche  protecteur. 

5.  Chants  par  nous,  (dieu)  brillant  et  sage, 
porte  yers  les  (autres  dieux)  nos  nombreuses 
offraodes;  quails  en  jouissent  sans  partage.  Sois 
comme  un  char  tout  combl6  de  richesses ;  6  Agni, 
que  par  toi  le  Ciel  et  la  Terre,  dou6s  de  tant  de 
beautfe,  regoivent  les  mets  (sacrSs)- 

6.  G6n6reux  Agni,  rassasie  ta  soif,  gotlte  nos 
offrandes.  Rends-nous  favorables  le  Ciel  et  la 
Terre,  auteurs  de  tous  les  biens.  Avec  les  (autres) 
dieux,  dieu  de  lumi^re,  viens  (h,  nous),  et  que  la 
folie  d*un  mortel  ne  cause  point  notre  perte. 

7.  0  Agni,  en  6change  de  nos  invocations,  fais 
que  la  terre  soit  h  jamais  libSrale  pour  nous,  et 
f<^nde  en  troupeaux !  que  nous  ayons  une  belle 
figure  d'enfents  et  de  petits-enfants !  0  Agni,  que 
tabontS  soit  avec  nous  I 

HYMNE  X. 
A  AGNI.  PAR  OUTKILA. 


{Mitre  :  Vrihali.) 

1.  Agni  est  le  maltre  d'une  f61icit6  pleine  de 
grandeur  et  de  force,  11  est  le  maltre  d'une  opu- 
lence riche  en  vacbes,  fSconde  en  enfants.  II  est 
le  maltre  de  la  puissance  qui  dStruit  un  ennemi. 

1.  —  BIBLIOTHEQUE  INTERNATIONALE. 


2.  Vaillants  Marouts,  attachez-vous  h  ce  (dieu) 
qui  r6pand  Tabondance  et  le  bonheur.  Que  ces 
(Marouts),  habitu6s  k  vaincre  leurs  ennemis  sur 
les  champs  de  bataille,  nous  fassent  chaque  jour 
triompher  de  nos  adversaires. 

3.  Agni,  g6n6reux  et  riche  en  bienfaits,  aug- 
mente  notre  fortune;  donne-nous  la  force,  Tabon- 
dance,  la  sant6,  la  vigueur.  Multiplie  notre 
famille. 

4.  Le  (dieu)  qui  a  fait  tous  les  mondes,  qui,  au 
milieu  des  D6vas,  forme  et  accomplit  les  rites 
(sacr6s),  vient,  dans  cette  8oci6t6  toute  divine, 
6couter  nos  hymnes  et  nous  apporte  la  force. 

5.  Agni,  ne  nous  abandonne  point  h  Fignorance, 
et  h  la  faiblesse  des  hommes  sans  coeur.  0  fils  de 
la  Force,  que  nos  vaches  soient  sauv^es  et  notre 
honneur  garanti.  filoigne  nos.  ennemis. 

6.  Heureux  et  opulent  Agni,  tu  es  le  maltre 
d'une  abondance  large  etf^conde.  Fais-nousjouir 
d'une  grande,  d'une  glorieuse  affluence  de  ri- 
chesses et  de  f6licit6. 

HYMNE  XI. 
A  AGNI,  PAR  CATA,  FILS  DE  VISWAMITRA. 
{Mitre  :  Trichloubh.) 

1.  Agni,  objet  commun  de  tous  les  bommages, 
remplit  ses  fonctions  supr^mes,  et  regoit  d'onc- 
tueuses  libations.  D^ployant  sa  chevelure  de 
llamme,  prenant  une  forme  sous  (reffusion)  du 
beurre  (sacr^),  purificateur  et  pr^tre^  (il  vient) 
pour  honorer  les  dieux. 

2.  Agni,  6  toi  qui  possMes  tous  les  biens,  re^^ois 
cet  holocauste,  et  offre-le  k  la  Terre  et  au  Ciel : 
honore  les  dieux.  Tel  que  Manou  *,  dirige  aujour- 
d'hui  notre  sacrifice. 

3.  Agni,  6  toi  qui  possddes  tous  les  biens,  tu  as 
trois  aliments  tu  astrois  m^res  qui  concourent 
k  ton  lever ».  Avec  elles  rends  aux  dieux  les 
honneurs  qu'ils  attendent ;  (dieu)  sage,  fais  le 
bonheur  de  Phomme  qui  offre  le  sacrifice. 


1.  On  pent  donner  deux  sens  &  ces  roots.  Qa'Agni 
soit  comme  Manon,  qui  jadis  dirigeait  les  sacrifices,  on 
bien  qa'Agni  dirigeant  les  sacrifices  soit  comme  Manoa, 
comme  on  homme  parmi  les  hommes. 

2.  Le  commeDtaire  nous  apprend  que  ces  trois  ali- 
ments sont  les  trois  genres  de  libations,  le  bearre 
{ddjya)f  les  plan  tes  {ochadi)  et  le  soma,  Ces  trois  noar- 
ritures  sont  appel^s  les  mere$  d'Agni. 

3.  OuchataSy  suivant  le  commentaire,  est  on  nomi- 
natif  plnriel.  Je  n'ai  pas  compris  ce  que  poavaient  dtre 
ees  troU  aurores  mireM  d*Agni.  J*ai  tradnit  comme  si 
ouchoiot  6iaiX  au  g^nitif. 
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4.  Agni,  6  toi  qui  possMes  tous  les  biens,  nous 
te  c616bron8,  nous  t'adorons,  (dieu)  noble,  bril- 
lant,  honorable.  Les  D6vas  font  fait  pour  6tre  le 
messager  (du  sacriQce),  la  terreur  de  I'ennemi, 
le  porteur  de  riioiocauste,  le  dt^positaire  do  Fam- 
broisie. 

5.  Que,  plac6  pr6s  de  (ton  foyer)  le  matin  et 
dans  deux  autres  (moments)  un  homme  reli- 
gieux  et  fortun6  veuille  to  V(^n6rer  en  te  pr6sen- 
tant  la  Stoadhd;  6  (dieu)  sage,  remplis  en  sa  faveur 
les  divers  devoirs  du  pr^tre.  Dans  la  saintec^r^- 
monie  consomme  notre  sacrifico. 

UYMNE  XII. 
A  AGNI,   PAR  CAT  A. 
(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Agni,  sois  bienveillant  pour  nous ;  vicns  tel 
qu'un  ami,  el  dans  ton  amiti6  sois  bon  comme 
un  p^re  et  une  mere,  Les  homraes  sont  exposes  i 
beaucoup  de  maux :  brillc  Ics  cnnemis  qui  so 
d6clarent  contre  nous. 

2.  Agni,  brCile  lesennemis  qui  nous  menacent ; 
rMuis  en  cendres  Torgueil  de  notre  adversaire 
impie.  (Dieu)  prudent  et  protecteur,  brtlle  les 
(^tres)  d^pourvus  de  sagesse.  Que  tes  rayons  im- 
mortels  soieut  vainqueurs. 

3.  Agni,  i'implore  ta  faveur,  el  je  Toffre  ce 
beurre  (sacr6)  pour  obtenir  la  puissance  et  la 
force.  Je  t'adore,  et  mesuranl  mes  hommages  k 
ma  fortune,  j'emploie  la  sainte  pri^re  et  j*attends 
de  toi  mille  faveurs. 

4.  Enfant  de  la  Force,  allume  tes  feux  en  en- 
tendant  nos  louanges;  donne  k  tes  serviteurs, 
(donoe),  Agni,  aux  enfants  de  Visw&mitra  une  ri- 
che  et  abondante  opulence.  Nous  demandons  le 
bonheur,  et  arrosons  ton  corps  de  nombreuses 
libations. 

5.  Agni,  g6n6reux  bienfaiteur,  comble-nous  de 
tes  dons  pr6cieux  en  recompense  de  cet  6clat 
brillant  dont  nous  l*entourons.  (Vois,  en  effet, 
comme)  tes  bras  s'^tendent  magnifiquement  dans 
le  foyer  de  ton  heureux  serviteur,  (comme)  tes 
formes  se  d^ploient. 

nvMNE  xui. 

A  AGISI,  PAR  GATHtX. 
{Mitre  :  Trichiojbh.) 

1.  J'bonore  dans  le  sacriQce  Agni,  pr^tre  sage 
et  savant,  h^raut  habile  dans  la  louange.  Que  pour 

1.  Je  pense  qae  Tauteur  fait  ici  allusion  an  trieha- 


la  fi^te  que  nous  c6l6brons  en  Thonneur  dcs  die 
il  nous  serve  de  pontife,  et  qu'il  re^oive  nos  i 
frandes  pour  nous  accorder  la  richessc  et  Tabc 
dance. 

2.  0  Agni,  tournant  (avec  respect)  vers  i 
droite  *,  j'ouvre  et  c61^bre  pour  toi  celle  ft^te 
sont  prodigu6s  les  holocaustes,  les  mets,  les  ( 
frandes,  le  beurre  (consacr6).  Avec  tes  dons 
tes  tr^sors  viens  k  notre  sacriQce. 

3.  Ton  serviteur  t'apporte  une  ^me  d6vou< 
Donne-lui  une  lieureuse  famille.  Pnissions-Doi 
6  Agni,  tenir  de  toi  une  m&le  puissance,  de 
gloire  et  des  richesses. 

4.  0  Agni,  tes  serviteurs  se  sont  plu  k  noun 
racial  de  les  rayons  divins.  Am^ne  done  les  diei 
k  celle  f^te,  oil,  pr^tre  toujours  jeune,  tu  d^ploi 
aujourd'hui  ta  force  merveilleuse. 

5.  Les  D6vas,  dans  celte  assembl6e  sainte,  to 
pris  pour  sacriQcateur,  et  ils  ont  vers6  sur  toi 
libation,  fiveille-toi,  Agni,  notre  sauveur,  et  r 
pands  sur  nous  tes  bienfaits. 

IIYMNE  XIV. 
A  AGNI,  PAR  GATHIN 
{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  (prdtre),  apportant  (rholocauste)  et 
hymnes,  invoque  le  matin  Agni,  FAurore,  les  ki 
wins,  (le  dieu  appelQ  Dadhicrds     Qu'ils  nai 
entendent,  ces  dieux  brillants,  heureux  de  iM 
hommages  et  amis  de  nos  sacriQces. 

2.  0  Agni,  enfant  du  SacriQce,  tu  as  trois  al 
ments  trois  foyers  *,  trois  langues  *  avid^ 
de  libations,  trois  corps®.  Avec  ces  (corps) saavt 
nous ;  6coute  nos  prieres. 

3.  Immortel  Agni,  dieu  qui  possMes  tous  h 
biens  et  qui  aimes  la  Swadhd^  tes  rayoos  soi 


vana,  on  anx  trois  sacrifices  de  la  jonm^e.  CependiQ 
il  pourrait  bieu  aussi  parler  da  triv^di,  de  U  reuoic 
des  trois  foyers  od  si^e  Agni. 

1 .  La  c^r^monie  sacr^e  s'accomplit  en  faisaot  le  tot 
du  fen  de  gauche  ^  droile.  LoU  de  JUanou,  liv.  0 
si. 

2.  Ge  mot  signifie  un  dieu  qui  vient  vers  le  cailUy  ^ 
doit  ici  s'entendre  da  soleil.  AiUeurs  ce  pent  hire  A|D 

3.  Voy.  page  201,  col.  %  note  4. 

4.  Ge  sont  les  trois  coundae  des  feux  Ahavanif^ 
Dakchina  et  Gdrhapaiya,  Le  conimenlaire  cruit  a 
ce  sont  les  trois  moo  des.  I 

5.  On  appelle  langue  la  flamme  d'Agni,  qai  brillefl 
le  triple  foyer. 

6.  Le  commentaire  donne  i  ces  corpi  les  Doms  ( 
Pavamdnaf  Pdvaca  et  Soutehi.  Voy.  page  203,  col. 
note  1 ;  et  page  205,  col.  1,  note  6. 
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iQombrables.  BieDfaiteur  de  tous  les  Strcs  et 
Hi  des  malheureux,  (les  D^vas)  ont  rassembl6 
1  toi  les  (splendeurs)  magiques  qui  distinguent 
IS  Asouras  *. 

4.  Agoi  est  comme  Bhaga  il  est  ie  chef  des 
t)upes  divines,  le  dieu  juste,  Ie  gardien  des  sai- 
}DS.  II  doQue  la  mort  k  Vritra;  antique  et  pos- 
esseur  de  toute  science,  il  pent  faire  traverser  k 
DQ  serviteur  tous  les  maux  (de  ia  vie). 

5.  J'appelle  ici  Dadhicrl^,  Agni,  la  divine  Au- 
ore,  Yrihaspati,  le  brillant  Savitri,  les  Aswins, 
litra  et  Yarouna,  Bbaga,  les  Vasous,  les  Roudras, 
3S  Adityas. 

HVMNE  XV. 
A  AGXl,   PAR  GATHIN. 
'       Mitref  :  Trichtoubh,  Anouchtoubh  et  Vrihat!.} 

1.  (0  Dieu)  qui  poss^des  tous  les  biens,  pr6sente 
aotre  sacrifice  aux  Immortels.  Prends  cet  holo- 
auste.  Agni  sacrificateur,  si6ge  le  premier  (sur 
lotre  cousa)^  et  goClte  k  nos  onctueuses  libations 
^  beorre. 

2.  (Agni)  puiiflcateur,  pour  toi  coulent  ces  onc- 
iueuses  libations  de  beurre.  Remplis  ton  ofiice, 
pt  pour  Thonneur  des  dieux,  recois  nos  offrandes 
p8  plus  pr^cieuses. 

3.  A  toi,  sage  et  g6n6rcux  Agni,  ces  libations 
^  beurre !  Illustre  proph^te,  tes  feux  s'allument. 
^is  ie  conservaleur  de  notre  sacritice. 

i  Rapide  et  puissant  Agni,  pour  toi  coulent  ces 
IQctaeases  libations  de  beurre.  A  la  voix  de  nos 
fogies,  viens  entour6  d'une  grande  lumi^re.  (Dieu) 
«ge,  prends  eel  holocauste. 

5.  Nous  6levons  (nos  coupes  pleines)  d*onc- 
^euses  ct  brillantes  libations,  et  nous  les  vidons 
P  ton  gein.  (Agni)  protecteur,  ces  libations  cou- 
lent sur  ton  corps.  Regois-Ies  pour  les  transmettre 
dieux. 

HYMNE  XVl. 

A  AGNI,  PAR  GATHIN. 

{Mitres  :  Trichtoubh  et  Anoachtoobh.) 

1-  Voici  Agni  qui  regoit  la  libation  de  soma, 
Ifldra  preod  pour  lui  cette  libation,  ^t  la  verse 
<ians  ses  entrailles.  0  (Dieu)  qui  poss^des  tous  les 

1-  G'esUi-dire  tontes  ces  Ineun  qui  brillent  dans  les 
Wages. 
1  Nom  dn  soleil. 
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biens,  telles  qu*un  coursier  rapide,  nos  liqueurs 
(vives)  et  abondantes  arrivent  jusqu'Ji  toi  au  mi- 
lieu  de  nos  louanges. 

2.  Adorable  Agni,  ta  forme  est  au  ciel,  sur  la 
terre,  dans  les  plantes,  dans  les  ondes  «.  Cette 
lumi^re  6clatante  que  tu  as  jet6e  sur  T^tendue  de 
Tair  se  d^veloppe  comme  un  oc6an.  Elle  forme 
Ta^il  du  monde. 

3.  Agni,  tu  t'61t^ves  dans  la  mer  du  ciel  tu 
vas  interpeller  les  dieux  qui  peuvent  ^tre  super- 
bes.  Les  Ondes,  plac6es  au  del^  comme  en  degi 
du  monde  brillant  du  soleil,  s'approchent  avec 
v6n6ration. 

4.  Que  les  Feux  de  nos  foyers  sMl^vent  k  Tenvi 
Tun  de  Tautre  sur  le  lit  de  terre  qui  les  contient. 
Pleins  d'innocence  et  de  bont6,  qu'ils  se  plaisent 
k  notre  sacrifice,  et  (qu'ils  d6vorent)  nos  abon- 
dantes offrandes. 

5.  0  Agni,  en  ^change  de  nos  invocations,  fiais 
que  la  terre  soit  k  jamais  lib^rale  pour  nous,  et 
f6conde  en  troupeaux !  que  nous  ayons  une  belle 
lign6e  d'enfants  et  de  petits-enfants !  0  Agni,  que 
ta  bont(^  soit  avec  nous ! 

IIYMNE  XVIl. 

A  AGNI,    PAR  DtVASRAVAS  ET  DSvaVATA, 
FILS    DC  BHARATA. 

{MHre$  :  Vrihatt  et  Trichtoubh. 

1.  Tir6  (de  TArant),  6tabli  sur  (le  foyer),  Agni, 
jeune  et  sage,  conduit  le  Sacrifice.  L'imp6rissable 
Agni  (assis)  sur  ce  bdcher  p6rissable  y  regoit 
Tambroisie  (de  la  libation). 

2.  Les  deux  fils  de  Bharata,  D^vasravas  et  D6- 
vavata,  ont  beureusement  extrait  (de  TArani)  le 
g6n^reux  Agni.  0  Agni,  vols  la  riche  abondance 
de  nos  offrandes.  Sois  chaque  jour  notre  dirccteur. 

3.  (Dieu)  antique,  cher  nourrisson,  dix  minis- 
tres  '  Font  engendr6  au  sein  de  ses  m6res  >.  0 
D6vasravas,  fais  T^Ioge  d'Agni,  enfant^  par  D6va- 
vata,  et  qui  se  met  au  service  des  hommes. 

4.  Avec  Tespoir  de  jours  favorables  et  sereins, 
je  t'ai  plac6  sur  ce  noble  trdne  de  terre  (que  con- 

1.  Le  commentaire  dit  qn'Agni  an  ciel,  c'tst  ie  fea  da 
soleil  etdes  astres;  sar  la  terre,  c'est  le  feuAkvaniya 
et  les  autres ;  dans  les  plantes,  c'est  le  fea  daos  rAraol 
et  dans  les  bois  da  foyer ;  dans  les  Oodes,  qae  le  com* 
mentatear  prend  poor  les  ondes  des  noages,  c'est  le  fea 
de  la  foadre,  VSdyouta. 

2.  Le  commentaire  dit  qae  c'est  par  le  moyeo  de  la 
fum^. 

3.  Les  dix  doigts  da  prdtre. 

4.  Les  pieces  de  bois  qai  compotent  VArani, 
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Bacre  le  nom)  d'lli  «.  Brille  avec  toute  ta  pompe, 
6  Agni,  dans  ces  lieux  qu'habitent  les  enfants  de 
Manou,  aux  bords  de  la  Drichadwati,  de  TApayii 
et  de  la  Saraswall  *. 

5.  0  Agni,  en  ^change  de  nos  invocations,  fais 
que  la  terre  soit  h  jamais  lib^rale  pour  nous,  et 
f6conde  en  troupeaux !  Que  nous  ayons  une  belle 
lign6e  dVnfants  et  de  pelits-enfants !  0  Agni,  que 
ta  bont6  soit  avec  nous  1 

IIYMNE  XVIII. 
A  AGM,  PAR  VISWAMITRA. 
[Mitrei :  Anouchtoubh  el  cayalri.) 

1.  Agni,  triomphedes  armies,  6loigne  les  enne- 
mis.  Par  ta  force  invincible  tu  renversestes  adver- 
saires.  Brille  pour  celui  qui  t'apporte  son  offrande. 

2.  Agni,  tes  feux  sont  allum6s  sur  (le  foyer)  de 
terre  Pontife  immortel,  ami  du  Sacrifice,  r6- 
jouis-toi  de  nos  hommages. 

3.  Agni,  6veille-toi  avec  6clat.  Enfant  de  la 
Force,  je  t'appelle;  viens  t'asseoir  sur  mon  cousa, 

4.  Agni,  avec  tons  tes  Feux  divins,  ministres 
des  sacrifices,  accomplis  le  voeu  de  nos  pri^res. 

5.  Agni,  donne  Si  ton  serviteur  une  opulence 
forte  et  brillante.  Fais-nous  ricbes  en  enfants. 

nYMNE  XIX. 

A  AGNI,  PAR  VISWAMITRA. 
{Uitr$  :  Virftt.) 

1.  Agni,  tu  es  sage  et  prudent;  tu  poss^des 
tous  les  biens.  Tu  es  fils  du  Ciel,  fils  de  la 
Terre  *.  Honore  ici  tons  les  dieux. 

1  On  a  vu,  page  59,  col.  2,  note  3,  que  la  fiUe  de 
Maoou  se  nommail  114.  On  sail  awssi  (voy.  ibid,  et 
page  43,  col.  1,  note  1)  que  le  mot  lla  s'emploie  pour 
designer  Vhymnti  et  la  d6esse  de  la  pritre.  De  plus,  la 
mythologie  raconle  que  la  terre,  nomm^e  Priihivi,  ful 
chang6e  en  vache :  or.  /Id  est  encore  un  dcs  noms  de 
la  terre  et  de  la  vache.  Avec  ces  diverses  acceplions 
donn6es  k  un  mfime  mot,  il  est  difBcile  de  se  determi- 
ner pour  le  sens  de  cette  phrase.  J'ai  entendu  qu'U 
8*agi8sait  ici  du  eounda  dans  lequel  est  allum6  le  feu  du 
sacrifice ;  mais  je  ne  serais  pas  6tonn6  que  le  poete, 
fiddle  au  goAl  de  sa  naUon,  qui  aime  assei  les  jeux  de 
mots,  eat  en  mfime  temps  voulu  indiquer  un  pomt 
g^graphique,  la  ierre  d  lld,  Parmi  les  neuf  varehat 
ou  divisions  du  Djambou-Dwtpa  se  trouve  une  contrde 
appel6e  ildvriia,  U  vers  suivant  compile  quelques 
notions  sur  U  posiUon  de  cette  region.  6galemcnt  ddcrile 
dans  le  deuxi6me  Uvre  des  Lois  de  Manou,  si.  17  et 
suivants,  oA  elle  est  nomm6e  Bramdvartta. 

SI.  La  DrichadwaU  est  le  Caggar,  el  la  Saraswatf,  la 
SarsouU.  Je  ne  sais  queUe  esl  la  rividre  qui  porlaitle 

nom  d'Apayd.  ....  .  .« 

3.  Le  mot  /Id  est  encore  employ*  ici  pour  signifier 
terr$  :  le  commenlaire  le  rend  par  OutlardvedL 

i.  II  faul  se  rappeler  qu'Agni  esl  consider*  comme 


2.  Le  sage  Agni  donne  des  forces  (k  rhocime} 
il  est  Tornement  (du  monde),  et  transmet  aus 
Immortels  nos  offrandes.  (Dieu)  opulent,  am^oi 
ici  vers  nous  tons  ces  dieux. 

3.  Le  pr6voyant  Agni  illumine  le  Giel  et  la  Terre 
divins  et  immortels  parents  de  la  Nature,  lies 
magnifique;  il  r^goe,  environn6  d'offrandes  etd 
mets  (sacr6s). 

4.  Agni  et  Indra,  venez  ici,  dans  la  demeured 
votre  serviteur,  qui  a  pr6par6  les  libations.  (\'e 
nez)  boire  son  5oma,  dieux  elements. 

5.  Agni,  enfant  de  la  Force,  (dieu)  possessen 
de  tons  les  biens,  tes  feux  s^allument  sans  rel& 
che  dans  le  s6jour  des  Ondes  (divines)  Me 
(clartes)  secourables  embellissent  les  mondes. 

IIYMNE  XX. 
A  AGXI.  PAR  VISWAMITRA. 

{Milre9  :  Djagati  et  Tricbtoabh.) 

1.  Enfants  deCousica  *,  Vkme  pleine  dev^ 
n^ration,  et  (los  mains)  charg^es  d'offrand^ 
priant,  et  animus  par  Tespoir,  nous  invoquoQ 
Agni  {surnomm6)  Vtswdnara  dieu  juste,  ma| 
tre  du  bonbeur,  bienfaisant,  rapide,  digne  de  d(| 
tre  amour. 

2.  Nous  appelons  Si  notre  secours  Fadorable,  | 
brillant  Agni,  (que  nous  nommons)  Viswdnan 
Mdtariswan  *,  Vrihaspati      (nous  invitons) 
cette  f6te,  que  Manou  ®  prepare  pour  les  dieui 
r  h6te  sage  et  actif  qui  daigne  6couter  (nos  pri^re^ 

3.  Tel  que  le  coursier  hennissantqui  s'enflamn^ 
aux  feux  de  ses  cavales,  Vfisw^inara  est  d'§ge  e 
Sige  allum6  par  les  enfants  de  Gousica.  Qu'Agoi 
6veill6  au  milieu  des  Immortels,  nous  acconi 
une  heureuse  g6n6ration  d'enfants  vigoureux  \ 
de  chevaux  excellents. 

4.  Que  les  Feux  rapides  s'avancent,  unis  I  Xi 

brillant  au  ciel  et  sur  la  terre,  soil  comme  J^tlya  < 
Vedyo\Uat  soil  comme  Ahvaniya. 

1.  Le  commentaleur  pense  que  le  sijour  des  Onde 
c*est  fair,  Antarikcha,  Je  crois  qu*il  esl  ict  question  d( 
ondes  du  sacrifice,  des  libations. 

2.  Yoy.  page  46,  col.  %  note  1.  Yiswimitra  est  Q 
fils  de  G4dhi;  ses  enfants  par  cons^ent  descendei 
de  Cousica. 

3.  Ce  mot  siguifle  ami  de  tout  Ut  homm€9, 

4.  Ce  mol  d^signe  ordinairemenl  le  venl,  et  se  tradd 
par  cette  id^  :  $*a^anduiant  au  tHn  d$  fair.  ( 
sens  eonvienl  ^lemenl  d  Agni,  surlout  k  Agni  Vi 
dyouta,  et  je  pense  que  c'esl  A  lui  qu'ii  faal  TappliqW 
ici. 

5.  VrihatpaH  est  un  nom  d'Agni,  et  signifie  mtdH 
du  tacrine  et$ndu,  comme  s'il  y  avail  Vrihakki  JmI 

6.  Nom  g6n4rique  pour  signifier  Vhomme. 
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clat  et  ^  la  force.  Que  les  Marouts  attellent  leurs 
daims  Ges  (dieux)  inviDcibles  at  maltres  de 
tons  les  bieos  ^branlent  les  montagnes  (celestes), 
et  r^Qdeat  aa  loin  les  Oades. 

5.  Les  Marouts  sont  orn^s  des  richesses 
d*Agni  *.  lavoquons  ces  vainqueurs  irr6sis- 
tib\es,  ces  protecteurs  brillauts  et  formidables. 
les  g^Q^reux  enfants  de  Roudra  nous  appa- 
raissent  sous  la  forme  de  la  pluie;  ils  font 
eateodre  leur  voix  pareille  au  rugissement  du 
lk)iL 

6.  Uoissant  nos  voix  pieuses,  nous  chantons  la 
epleodeur  d'Agni,  ou  la  force  des  Marouts.  Les 
sges  (Marouts),  port^  sur  leurs  montures  ^  aux 
ooaleurs  vari^,  et  charges  de  pr^ents,  arrivent 
inos  sacrifices. 

7.  Agni  nalt  (et  s'6crie) :  Je  suis  Djdtavidas  *; 
Ik  beurre  (sacr^)  forme  mon  oeil »,  Fambroisie  de 
h  libatioQ  ouvre  ma  bouche.  Ma  spleadeur  est 
triple  «;  c'est  moi  qui  ai  mesur6  le  monde  je 
sols  ie  feu  toujours  nouvcau,  Tbolocauste,  Tado- 

BtiOQ.  > 

8.  De  trois  sources  diverses  *  (Agoi)  verse  ses 
nyoQs  les  plus  purs.  Par  sa  sagesse  ii  cngendre 
li  Piiere  (du  matin)  et  la  Lumi^re.  Ses  lueurs 
Iferment  ct  agrandissent  le  Soleil;  il  fait  apparal- 
*e  le  Ciel  el  la  Terre. 

9.  0  Ciel  et  Terre,  conservez  cet  (Agni),  source 
litarissable  (de  bienfaits),  qui  viennent  sur  nous 
en  forme  de  pluies  f^condantes,  sage  gardien  de 
Dospri^res,  (ami)  v^ridique  initio  k  toutesnos 
nnes,  heureux  h  Tapproche  des  deux  grands 
partnta 

1.  Prichati ;  c'est  le  daim  porcio.  Ge  mot  sigoifie 
»9  901UU  d^eau, 

1  Cest-4-dire  que  les  naages,  qui  sont  lears  formes, 
»coloreoi  desflammes  d'Agni. 

1  Ges  daims,  ces  montures  des  Marouts,  il  est  bien 
okada  que  ce  sont  les  nuages. 

4.  ¥07.  page  69,  col.  1,  note  1. 

5u  Le  beurre  jetd  sur  le  foyer  excite  la  flamme  :  c'est 
Urcbl  d'Agni. 

Agni  iMille  dans  le  foyer  comme  Tryagni  dans  le 

»N  cooune  Aditya  dans  le  nuage  comme  Vddyonia 
H  caooie  V470ii.(Voy.  page  204,  col.  S,  note  4.)  De  la  le 

■■coapos^  qu'on  lui  dofine  Agnivdyouiourya, 

kpd  par  ses  fenx  ddveloppe  et  semble  crier  le 
^IHie,  qii  aa  milieu  des  l^n^bres  a  Fair  de  ne  pas 

i  S.Le  texte  est  plus  m^phorique.  II  se  sert  du 
kt  fomtrut  1®        ou  se  met  la  libation.  Ces 

hu  TaMS  dotrent  ^re  le  foyer  sur  la  terre,  le  soleil 
Miks  k  del,  les  nuages  dans  I'air. 
F  1  Agii  semble  jonir  A  la  vne  du  ciel  et  de  la  terre. 
Hi  wm  fUroh  employ^  ici  pourrait  encore  s'appliquer 
MX  bob  de  rArmnl,  qui  ont  produit  le  feu,  et  qui  sont 
i^bete  BOB  loin  da  foyer. 


HYMNE  XXI. 

A  AGXl,  PAR  VISWAHITRA. 

[Mitn  :  cayatrt.) 

1.  Voil^  que  pour  vous  (s'avancent)  les  Mets 
(divins),  brillanls  des  feux  (du  foyer),  avec  la 
Cuiller  (du  sacrifice).  EQtour6  des  Libations,  (Agni) 
monte  vers  les  dieux. 

2.  Padresse  mon  byrane  h  Agni,  sage  pontife, 
opulent  bienfaileur. 

3.  Divin  Agni,  puissions-nous  dignement  c6l6- 
brer  la  f^te,  et,  remplis  de  force,  vaincre  nos 
enoemis ! 

4.  Les  feux  d'Agni  s'allument  pour  le  sacri- 
fice. Nous  invoquons  (le  dieu)  purificateur,  ado- 
rable, k  ia  brillante  chevelure. 

5.  Agni  s'entoure  de  larges  splendeurs;  le 
beurre  (sacr6)  compose  sa  forme ;  immortel,  sain- 
lement  invoqu^,  ii  transporte  Tbolocauste  du  sa- 
crifice. 

6.  Confondant  leurs  efforts,  les  (pr^tres)  appor- 
tent  rholocauste  et  la  pri^re,  ^l^vent  la  cuiller 
(sacr6e)  et  bonorent  Agni  en  Tappelant  h  leur  se- 
cours. 

7.  Dieu  pr^lre,  immortel,  il  vient  avec  pompe 
pour  pr6sider  au  sacrifice  et  pour  le  consommer. 

8.  Sage  et  fort,  il  si^e  parmi  les  mets  (qui 
doonent  la  force);  il  est  amen6  au  milieu  des 
saintes  c^r^monies  :  ii  accomplit  le  sacrifice. 

9.  L'61u  du  monde  devient  le  fruit  de  la  PriSre. 
La  fille  de  Dakcha  *  regoit  le  p^re,  en  qui  est 
le  germe  de  tons  les  6tres. 

1 .  Dakcha  est  un  personnage  que  nous  avons  d6j^  vu 
deux  fois  pages  94,  col.  2,  note  2,  et  181,  col.  1, 
note  1. 11  semble  y  6tre  pr^entd  comme  un  Aditya, 
autrement  dit  comme  una  forme  du  Soleil  ou  d'Agni.  J'ai 
ditque  je  regardais  Dakcha  comme  une  persoonification 
du  sacrifice,  ou  plut6t  d'uoe  parlie  du  sacrifice ;  je  pensais 
que  c*6tait  la  donation,  &  cause  du  mot  dcJcchind,  qui 
signifie  present.  Mais,  reflexion  faite,  je  crois  que  Dak- 
cha est  la  force  induttrielle,  Vadresse,  Yart  employ^ 
dans  le  sacrifice.  Varl  s'oecupe  k  fur.ner  de  terre  le 
foyer  dans  lequel  Agni  doit  naitre  et  grandir.  Ce  foyer, 
appele  lid  ou  la  terre,  est  consid^rd  comme  enfant  de 
Dakcha.  Ce  Dakcha,  suivant  les  my  thologues  postirieurs, 
est  n^  du  pouce  do  Brahmd  :  ces  my  thologues,  en  adop- 
taot  les  id^s  allegoriques  des  Yedas,  les  ont  continues 
sur  un  autre  plan.  BrahmA,  dans  Vorigine,  6tail  Agni 
ou  le  sacrifice;  un  tire  n6  de  son  pouce  semble  devoir 
6tre  Vadretse  intelligente  personnifi^e.  Dakcha  est 
devenu  un  personnage  important  dans  le  SivaYsme  :  sa 
fille  y  est  la  femme  de  Siva,  Sail,  et  ensuite  P&rvatl.  II 
sera  sans  doute  fort  curieux  d'^tudier  ces  deux  mythes, 
et  de  suivre  leur  transformation.  11  y  a  quelques  diffe- 
rences d'attributions,  que  les  changcments  de  croyance 
et  de  rites  ont  amends.  Le  personnage  de  Dakcha  indique 
dans  Thistoiredes  religions  iiidiennes  une  6poque  impor- 
tante. 
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10.  Oui,  (la  fille)  de  Dakcha,  \\k  *,  te  regoit, 
enfant  de  la  Force,  61u  du  monde,  brillant  Agni, 
avide  (de  nos  libations). 

11.  Les  sages,  adorateurs  (d'Agni),  au  sein  du 
sacrifice,  allumgnt  et  nourrissent  les  feux  de 
celui  qui  fait  mouvoir  (le  monde),  et  pr^cipite  les 
eaux. 

12.  Je  chante  le  sage  et  puissant  Agni,  Ten- 
fant  *  des  Mets  (sacr6s),  qui  brille  et  dans  le  sa- 
crifice et  dans  le  ciel. 

13.  II  s'enflamme,  ce  g6n6reux  Agni,  (dieu) 
6clatant,  adorable,  digne  de  nos  louanges,  ennemi 
des  t6n^bres. 

14.  Le  raagnifique  Agni,  tel  qu'un  coursier  (ra- 
pide),  lance  ses  rayons,  et  transporte  les  dieux. 
Les  (bommesj  Thonorent  par  leurs  bolocaustes  et 
leurs  hymnes. 

15.  Charges  de  presents,  6  g6n6reux  Agni, 
nous  allumons  les  feux  resplendissants  d^un 
(dieu)  liberal  en  ses  bienfaits 

IIYMNE  xxu. 

A  AGIfl,   PAR  TISWAVITRA. 

{Mitrei  :  GUyatrl,  Ouchnih,  Trichloubh  et  Djagatl,) 

1.  Agni,  (nomm6)  Djdtavidas^  regoisavec  plai- 
sir  nos  offrandes  et  nos  bolocaustes  du  matin, 
6  (Dieu)  qui  recompenses  la  pri^re. 

2.  Pour  toi,  Agni,  Toffrande  a  6t6  clarifi^e,  et 
pr6par6e  soigneusement ;  (Dieu)  toujours  jeune, 
recois-la  avec  plaisir. 

3.  0  Agni,  prends  cette  offrande  consacr6e  par 
nos  invocations,  et  compos^e  ce  matin.  Tu  es  ie 
fils  de  la  Force,  si^geant  dans  le  sacrifice. 

4.  Sage  DJdlaoedas^  dans  le  milieu  du  jour, 
regois  avec  plaisir  notre  hommage.  Agni,  tu  es 
grand;  les  prfitres  par  leurs  oeuvres  6l6vent  ta 
fortune. 

5.  Agni,  fils  de  la  Force,  dans  le  troisiSme  sa- 
crifice *  aime  notre  offrande  consacr^e  par  la 
pri^re.  Au  milieu  des  dieux  immortels,  (5veill6 

1.  Ce  mot  doit  ici  signifier  terre.  Voy.  page  204, 
col.  1,  note  1. 

2.  Le  mot  Sanscrit  est  napat,  qui  veut  dire  petit- filt; 
et  &  ce  sujet  le  commcntaire  donoe  au  dieu  Agni  une 
g^nealogie  singuUdre.  De  la  nourriture  sacr^  {Annam) 
oatt  Toblalion  (Ahouti);  de  roblatioD,  Aditya;  d'Aditya, 
Agni.  II  est  d'autres  genealogies  diff^remment  presentees, 
mais  tout  aassi  arbitrairement. 

3.  Ce  vers  renferme  le  mot  vrichan  rep6t6  trois  fois. 
C'est  un  ornemenl  de  style  dans  cetie  langue. 

4.  Cette  esp^ce  de  sacriOce  porte  le  nom  de  Savana, 
I]  y  en  a  trois,  le  matin,  k  midi  et  le  soir. 


par  nos  louanges,  accepte  nos  libations  pr6ciea- 
ses. 

6.  Agni,  possesseur  de  tons  les  biens,  d6ve- 
loppe  tes  feux,  et  regois  avec  plaisir  et  notre  in- 
vocation et  notre  offrande  compost  ce  matin. 

HYMNE  xxiii. 

A  AGNI,  PAR  YISWAMITRA. 

{MHres :  Anouchtoubh,  Djagatt  et  Trichtoubh.) 

1.  Voici  le  moment  d'agiter  (FAranl),  le  mo- 
ment d'enfanter  (Agni).  Apporte  la  reine  du  peo- 
ple S  et,  suivant  Tantique  usage,  travaillons  i 
produire  (son  fils). 

2.  Le  (dieu)  qui  poss^de  tons  les  biens  est  dans 
les  deux  pi^es  de  TAranl;  il  y  est  comme  Tem- 
bryon  au  sein  de  sa  m^re,  cet  Agni  que,  chaque 
jour,  les  enfants  de  Manou,  en  s'^veillant,  doi- 
vent  bonorer  avec  Thymne  et  Fholocauste. 

3.  (Pr^tre)  intelligent,  pousse*(la  pi^ce  sup^ 
rieure)  dans  la  pi^ce  inf^rieure;  et  qu'^i  Finstant 
(FArani)  f6cond6e  enfante  (le  dieu)  qui  remplit 
tons  les  voeux.  (Gependant)  regue  sur  une  poi- 
gn6e  (de  feuilles),  F6tincelle  rougeitre  a  brills,  et 
le  fils  d'USi  *  a  paru  sur  le  foyer. 

4.  0  Agni,  possesseur  de  tons  les  biens,  nous 
te  plaQons  sur  le  sein  dllSi  sur  ie  trdne  de 
terre,  pour  te  cbarger  de  nos  bolocaustes. 

1 .  Vispati.  Agni  s'appelle  aussi  Vispani,  protecteui 
du  peuple,  L'Aranl.  sa  mSre,  pent  bien  porter  le  mftoM 
nom.  Voyez  page  47,  col.  1,  note  2;  page  57,  col.  1, 
note  4;  et  page  147,  col.  1,  note  7. 

2.  C'est-A-dire  de  la  terre,  dont  se  compose  le  foyer 
Agni,  si^geant  sur  ce  foyer,  est  appel6  enfant  de  la  ierrt. 
Yoy.  page  204,  col.  1,  notes  1  et  3. 

3.  JldpadCy  on  Hdydhpade.  Le  commentaire  donue, 
comme  synonyme  de  ce  mot,  Gopade,  qui  litteralemeni 
se  traduirait  par  pied  de  vache,  ild  (terre)  prendrait  k 
mdme  sens  du  mot  go  (vache)  :  car  nous  aTons  \ii 
(page  44,  col.  1,  note  7  )  que  ce  mot  go  s'emploifl 
pour  tout  ce  qui  donne  un  avantage,  pour  la  chose  qui 
fournit  une  espdce  de  lait.  La  terre  est  done  une  vache^ 
et,  avec  cette  explication,  le  mot  go  pent  remplacer  I« 
root  lid.  Mais  Fimagination  du  commentuteur.  dans 
I'nnion  des  mots  go  et  pada,  perd  de  vue  le  c^ti  m^ta- 
phoriqae,  et  ne  trouve  ici  que  le  sens  materiel,  en  sort€ 
que  le  mot  Ildpade,  il  le  traduit  par  cette  idee,  ayonl 
la  forme  d'un  pied  de  vache  {Gopadaroupe).  Je  ne  sais 
pas  si  VOuttaravedi^  qui  recevait  le  feu  du  sacrifice^ 
avait  r^clteroent  quelque  rapport  avec  le  pied  de  la 
vache.  Je  pense  que  le  mot  pada  doit  dtre  ramene  an 
sens  de  place,  station,  etabliisement,  ou,  si  pada  doit 
conserver  le  sens  de  pied,  je  serais  portS  k  tradoire 
ndbhd  ildpade  par  le  foyer  au  pied  de  terre.  Cependaal 
j'ai  cru  aussi  que  le  poete  avait  voulu  personnifier  la 
terre  sous  le  nom  d7/d ;  et  c'est  ce  qui  m'a  determine 
dans  la  traduction  que  j'ai  donn^.  A  cette  occasion 
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5.  Pr^tres  pieux,  travaillez  k  produire  (le  dieu) 
sage,  prudent,  v^ridique,  immortel  et  cbarmant. 
Eafantez  Agoi,  le  h^raut  du  sacritice,  le  premier 
des  dtres  adorables. 

6.  Agit6  avec  force,  ii  se  lance  comme  un  cour- 
sier  rapide,  et  vient  sur  le  btlcher  briller  avec 
6clat.  Invincible  dans  sa  voie  comme  le  char  des 
AswiDs,  il  sort  de  la  pierre  qui  le  contient  en  d6- 
vorant  iesplantes. 

7.  Agni  est  n6;  ses  feux  s'animent;  lort,  sage, 
bienveiilant,  il  est  chants  par  les  pontes,  et  les 
D^Tas  out  6tabli  pour  le  sacriGce  ce  |dieu)  ado- 
rable, qui  connalt  tout  et  qui  porte  Tholocauste. 

8.  Si^e  done  sur  ton  tr6nc,  sacrificateur  in- 
telligent, et  porte  notre  sacrifice  dans  le  lieu  oti 
il  ddt  ^tre  r^mpens6.  0  Agni,  honore  les  dieux, 
et  pr^nte-leur  Tholocauste.  Reserve  pour  ton 
serviteur  une  large  part  dans  tes  bienfaits. 

9.  0  mes  amis,  augmented  la  masse  de  cette 
fum^  Apportez  sans  rel&che  les  mets  qui  nour- 
rissent  cet  AgnLfort  et  victorieux,  par  lequel  les ' 
dieux  obtiennent  le  triompbe  sur  les  Dasyous. 

10.  Voili  le  berceau  *  oti,  dans  le  moment 
favorable,  tu  brilles  apr^  ta  naissance.  Recon- 
nais-le,  6  Agni,  et  viens  t'y  placer,  pour  te  mon- 
trer  sensible  k  nos  voeux. 

11.  Tant  qu'il  n'est  encore  qu*un  embryon  *, 
on  Fappelle  Tanounapdt Une  fois  n6 ,  il  est 
Nardsansa  *.  11  devient  Mdtariswan  *  d^s  qu'il 
s'6tend  an  sein  de  Tair,  et  dans  sa  marcbe  se  fait 
le  cr^ateur  de  VSiyou. 

12.  Prudent  Agni,  produit  et  plac6  convenable- 
ment  par  des  (pr^tres)  habiles,  rends-toi  propice 
k  leurs  travaux.  Honore  les  dieux  an  nom  de 
leur  fiddle  serviteur. 

13.  Les  Immortels  out  enfant^  un  mortel  invin- 
cible, lui  sauveur  vigoureux  et  redoutable.  Dix 
flares  %  unissant  leurs  efforts ,  ont  avec  bruit 
applaud!  k  sa  naissance. 

j  exprimerai  limidement  one  idde  qui  m'est  particulidre  : 
il  me  Mmble  avoir  reconna  dans  quclques  parties  du 
myihe  d'Agni  celui  de  Bacchus.  Dans  la  circoostance 
pre«eDte,  Agni  au  sein  d'M,  n'est-ce  pas  Bacchus  dans 
les  bras  de  Proserpine  ? 

1.  Le  texte  dit  :  la  mairice  (yoni).  C'est  un  nom  de 
(oyer.  Le  commentaire  croit  que  c'est  FArant. 

±  Garbha  asoura.  11  parail  que  I'Arani  porle  le  nom 
d'Atoura,  parce  qu'elle  lance  des  rayons,  atyati  rasmin, 

3.  Yoy.  page  47,  col.  2,  note  3. 

4.  Toy.  page  48,  col.  l,note  1. 

5.  Voy.  page  204,col.  2,  note  4. 

6.  Ce  sont  les  dix  doigts  qui  out  concouru  d  le  tirer 
de  TAranl,  et  qui  travaiUent  encore  &  I'arroser  de  liba- 
lions.  Le  texte  se  servant  d'un  mot  f^minin,  a  mis  dix 
s<eur$  an  lieu  de  dix  freres. 


14.  Qu'il  brille  sans  interruption  au  sein  de  sa 
m^re  *  (ll&j,  le  (dieu)  sacrificateur  cbarg^  des 
sept  offrandes.  11  ne  meurt  point;  pour  notre 
bonheur  il  nalt  cbaque  jour  des  entrailles  deTA- 
ranl«. 

15.  Des  enfants  de  Cousica,  nos  anciens  *,  pr6- 
tres  aussi  savants  que  guerriers  redoutables, 
pareils  k  une  avant-garde  de  Marouts,  ont  su 
pourvoir  et  aux  pri^res  et  aux  offrandes.  Hs  ont 
dans  chaque  maison  allum6  les  feux  d'Agni. 

16.  En  ce  jour  et  dans  le  cours  de  ce  sacrifice, 
nous  aussi,  6  pontife  intelligent,  nous  t'hono- 
rons.  Dalgne  accourir  vers  nous,  daigne  nous 
favoriser,  Tu  nous  connais,  (dieu)  sage,  viens  h 
notre  soma. 


LECTURE  DEUXIEME. 
HVMNE  I. 

A  IXDRA,  PAR  VISWAMITRA. 
iU^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Indra,  tes  amis  t'appellent;  leur  coupe  est 
remplie  de  soma;  lis  ont  pour  toi  des  libations  et 
des  offrandes.  (Par  toi)  ils  peuvent  repousser  Fat- 
taque  de  leurs  ennemis.  11  n*est  personne  (au« 
dessus  de  toi). 

2.  Ta  brillante  demeure  ne  doit  pas  6tre  61oi- 
gn6e.  Viens,  traln6par  tes  deux  coursiers  azures. 
Nous  sacrifions  en  Thonneur  d'un  (dieu)  fort  et 
g6n6reux.  (Pour  lui)  nos  coupes  s'^puisentsur  les 
feux  d'Agni. 

3.  Indra  est  beau  *,  magnifique,  victorieux, 
entour^  d*une  nombreuse  arm^e,  terrible  en  ses 
oeuvres  infinies.  Quand  tu  apparais  au  milieu  des 
mortels,  attaqu6  et  menagant,  (dieu)  puissant, 
quelles  sontalors  tes  prouesses ! 

1.  '  Le  commentaire  explique  le  mot  maiouh  par  PrU 
thivyah.  Ce  mot  peut  quelquefois  s'entendre  de  la  per- 
sonne qui  a  pr^par6,  memre,  le  sacrifice. 

2.  Atourasya  djthardt,  Le  commenlateur  entend  ces 
mots  de  VArant,  et  pcnso  que  Ton  d^signe  ainsi  le  hois 
dont  elle  est  form^e, cdcA(/iam  Araniroupam.  Yoy.  m^me 
page,  col.  1,  Dole  2. 

3.  Je  n'ai  pu  adopter  le  sens  du  commentateur,  qui 
soppose  que  les  Cousicas  (^taient  les  premiers-ties  de 
Brahma,  J'ai  pens^  que  brahmanah  ^tait  un  g^nitif 
qui  signifiait  science  sacree. 

4.  Je  disais,  page  45,  col.  2,  note  1,  quel  6tait  le 
sens  de  Sousipra.  Je  dois  ajouler  que  le  commcotaleur 
donne  d  ce  mot  un  nouveau  sens,  expliqu6  par  siroslrd- 
nope  la  t  onie  d'un  casque. 
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4.  Seul  tu  ^branles  ce  qui  est  in^branlable;  tu 
vas  ^touffant  ce  qui  apporte  robscurit^.  Eo  te 
voyant  poursuivre  ton  oeuvre,  le  Ciel  et  Ja  Terre, 
les  Montagues  (a^riennes)  se  sont  arr^t^s  comme 
Btup^faites. 

5.  (Dieu)  que  tous  les  ^tres  invoquent,  tu  es 
le  vainqueur  de  Vritra.  Seul,  par  la  force  de  ton 
bras,  tu  donnes  la  86curit6  et  la  conGance.  0  ma- 
gnifique  Indra,  rimmensit6  du  ciel  et  de  la  terre 
dans  ta  main,  ce  n'est  jamais  qu*une  simple  poi- 
gn6e. 

6.  Indra,  apparais  sur  la  votite  (du  ciel)  ayec 
tes  chevaux  azures ;  que  ta  foudre  aille  frapper 
tes  ennemis.  Tue  ceux  qui  sont  et  devant  et  der- 
ri^re  toi ;  (tue)  ceux  qui  fuient.  Que  par  toi  le 
bien  soil  partout ;  que  (ta  puissance)  se  fasse  par- 
tout  sentir. 

7.  Le  mortel  qu'un  maltre  tel  que  toi  favorise 
regoit  une  fortune  toute  nouvelle  pour  lui.  0  In- 
dra, toi  que  tant  d*^tres  invoquent,  tabont6,pro- 
voqu6e  par  nos  offrandes,  devient  lib6rale ;  tes 
dons  sont  innombrables. 

8.  0  Indra,  toi  que  le  monde  implore,  tu  as 
d6j2i  pulv6ris6  ce  Camdrou  *,  lourd  et  immobile, 
priy6  de  bras  etaccompagn^deD^nou  '(sam^re). 
0  Indra,  tu  as  tu6  par  ta  force  Yritra,  dont  la 
grandeur  devenait  menagante,  et  dont  les  pieds 
out  6t6  tranches. 

9.  0  Indra,  la  terre  6tait  une  masse  confuse  et 
mobile ;  c'est  toi,  Indra,  qui  as  6tendu  son  immen- 
sity, et  qui  Fas  iix6e  sur  sa  base.  (Dieu)  g^n^reux, 
tu  as  consolid6  le  ciel  et  Pair.  Qu'elles  coulent 
aussi,  les  ondes  qui  te  doivent  leur  naissance. 

10.  Bala  laissait  fl6trir  (les  plantes) »,  et,  rete- 
nant  les  vaches  (celestes),  se  renfermaitparcrainte 
de  son  antique  ennemi.  Indra ,  ^largissant  les 
voies,  a  rendu  la  liberty  h  ces  vaches,  et  leurs 
mugissements  8'61ev6rent  avec  bruit  vers  celui 
que  le  monde  implore. 

11.  Seul,  Indra  emplit  le  Ciel  et  la  Terre,  ce 
couple  si  opulent.  Moble  h6ros,  pousse  dans  les 
airs  tes  rapides  chevaux,  et  de  ton  char  laisse 
tomber  sur  nous  Tabondance. 

12.  Chaque  jour  (le  dieu)  port6  sur  les  chevaux 
azuri^s  ^  engendre  ces  r^ions  celestes  qu^^  son 

1.  Nom  d'on  Asoura,  c'esl-a-dire  da  naage  orageax, 
Co  mot  veut  dire  r9t$ntu$ant. 

2.  Voy.  page  61,  col.  1,  note  t,  et  page  62,  col.  1, 
note  1. 

3.  Traduction  de  Tdpithdie  aldtrinah,  expliqu^  par 
alamdfardanoA.Voy.  TbistoiredeBala,  page  AA,  col.  1, 
note  7- 

4.  Traduction  de  T^pittiute  karyoiioa. 


ordre  parcourt  le  Soleil.  Dds  qu*il  a  ouvert  les 
voies,  aussit^t  le  Soleil  lance  ses  coarsiers.  Telle 
est  (roBuvre)  d'Indra. 

13.  Au  moment  otx  la  Nuit  s'enfoit  et  que  TAu- 
rore  apparalt,  le  monde  vent  voir  la  grande,  la 
magnifique  Lumi^re.  EUe  arrive  avec  pompe,  ei 
chacun  pent  alors  connattre  les  oeuvres  nombreu- 
ses  et  admirables  d'lndra. 

14.  La  grande  Lumi^re  est  sur  son  th)ne;  la 
Yacbe  (celeste)  ^  arrive,  portaot  dans  ses  mamel- 
les  un  lait  abondant.  En  elle  est  renferm^  toute 
esp^ce  de  douceur.  C'est  encore  1^  un  bien£ut 
d'Indra. 

15.  Indra,  sois  fort ;  des  ennemis  ont  Youluen- 
traver  ta  marche.  Sois  bon  pour  celui  qui  te  sa- 
crifie,  pour  celui  qui  te  cbante  et  pour  tes  amis. 
Extermine  ces  mortels  atrabilaires,  envieux,  hai- 
neux,  qui  centre  nous  s*arment  de  la  fl^he. 

16.  Devils  ennemis  font  entendre  leurs  cris. 
Frappe-les  de  ta  foudre  brtllante.  Coupe  k  laracine, 
arrache,  brise,  tue  le  Rakchasa,  6  Haghavan,  ct 
triomphe. 

17.  Qui,  Indra,  d^racine  cet  arbre  de  Rakchasa; 
coupe-le  par  la  moiti^;  abats-en  la  cime.  Que,  sur- 
pris  et  stup^fait,  cet  impie  p^risse  sous  le  coup 
de  ton  arme  fapide* 

18.  Maltre  du  monde,  sois  notre  bienfaitenr ; 
que  tes  chevaux  t'am^nent  k  nos  abondantes  liba- 
tions, et  (pour  nous  r^compenser)  rends-nous 
possesseurs  d'une  large  fortune.  Indra,  que  Bhaga* 
soit  pour  nous  Fauteur  d'une  nombreuse  fkmille. 

19.  Donne-nous  la  protection  de  ce  brillant 
Bhaga ;  nous  avons  conQance  en  ta  Iib6ralit6.  Tel 
que  la  bouche  d'un  volcan  notre  d6sir  s'^tend. 
Remplis-le,  toi  qui  es  le  maltre  des  Mens. 

20.  Salisfais  ce  d6sir;  amplifie-le  en  nous  ac- 
cordant des  vaches,  des  chevaux,  des  richesses 
admirables.  Jaloux  de  poss6der  tes  faveurs,  les 
sages,  enfants  de  Gousica,  t'adressent  leurs  of- 
frandes et  leurs  pri^res. 

21.  Maltre  des  vaches  (a^rieanes),  d^chire  pour 
nous  leur  sein  f6cond.  Rassemble  sur  nous  toutes 

1.  Nous  avoDS  dit,  page  44,  col.  1,  note  7,  torn  ce 
que  Von  pouvait  entendre  par  le  mot  vache,  Je  suppose 
que  Tauteur  ddsigne  le  nuage.  Cependant  ce  poorrat 
6tre  la  lumi^re  ou  le  sacrifice. 

2.  Le  mot  bhaga,  quand  il  signifie  part,  est  duneotre. 
J*ai  dd  penser  que  par  le  masculin  Bhaga  le  poSte  dd- 
signait  I'Aditya,  auteur  du  bonheur  pour  les  hommes. 

3.  Ourva  est  le  nom  que  Ton  donne  an  Tolcan  sous- 
mzrin  Badavdnala,  VoyezA  ce  sujet  ce  qui  est  racont^, 
Harivansa,  tome  I,  page  211.  On  fait  aossi  d'Odrra  nn 
Asoura.  Voy.  pluibas  page  211,  ligne  5. 
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les  ressoorces  de  Fabondance.  Celeste  bienfai- 
teur,  ta  es  juste  et  fort.  0  Haghayan,  toi  qui 
donnes  un  lait  (divia),  ne  nous  oublie  pas. 

22.  AppelODS  h  notre  secours,  au  seia  de  ce  sa- 
crifice, le  grand  et  magnifique  lndra,le  plus  noble 
des  h^os  au  milieu  du  combat,  aussi  clement 
que  terrible,  vainqueur  de  ses  ennemis  sur  le 
champ  de  bataille  et  couvert  de  leurs  d^pouillles. 

HYMNE  u. 

A  IIIDRA,  PAR  TISWAMITRA. 
{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  sage,  p^re  (d'Uk)  S  voulantproduirecelui 
qui  fait  T^clat  du  sacrifice,  a  dit :  t  Qu'Agni  de- 
TieoQc  par  ma  OUe  mon  petit-fils!  »  Et  aussi t6t 
dans  le  sein  de  cette  fille,  par  la  vertu  d'un  p^re 
aossi  puissant,  la  libation  est  devenue  f^conde  *. 

2.  Bn  effet,  le  voeu  de  la  jeune  m6re  n'a  pas  6t6 
iroaip^;  elle  a  congu.  Le  mattre  a  d6pos6  en  elle 
00  germe  fertile ;  et  si  ^  Fun  des  auteurs  de  sa 
oaissance  *  le  pieux  Agni  doit  la  Tie,  k  Fautre  il 
doit  ses  formes  splendides. 

3.  Agni  est  n6;  il  s'^l^ve  sous  les  effusions  de 
la  coupe  (sacr6e)  *,  il  produit  iui-m^me  de  bril- 
laots  enfants  ^.  Grande  est  cette  famille,  grand 
est  son  ^lat,  grand  est  son  emploi  dans  les  sa- 
crifices d'lndra. 

4.  Les  (troupes)  victorieuses  (des  Marouts)  se 
rassemblent  autour  (d'lndra),  dispose  k  combattre. 
La  nouvelle  s'est  r^pandue  que  le  grand  astre  sor- 
tait  des  t^n^bres.  Les  Aurores  Font,  su,  et  elles 
accooreot.  Indra  seul  est  le  maltre  des  vacbes 
(celestes). 

5.  Les  sept  *  sages  ont,  dans  leur  prudence, 
d^avert  que  ces  yacbes  6taient  renferm^es  dans 

1-  Le  saerificateor,  qui  dans  le  texte  est  appeld  Pita 
(P^)>  recoit  dans  le  commentaire  le  nom  de  Manoa.  Je 
cms  que  c'est  one  qnaliflcation  g^ndrale  :  il  n*est  pas 
DM)ins  vrai,  selon  moi,  que  I'idee  contenoe  daos  ce  vers 
a  doao^  naissance  a  la  fable  divelopp^  dans  tons  les 
Poorinas  &  I'occaaion  de  Manon  et  de  sa  fiUe  lU  :  nne 
like  aoalogae  a  6galemeni  fait  imaginer  la  fable  de 
BrahmA  et  de  Saraswatl. 

1  G*e8t-A-dire,  les  libations  jetdes  sur  le  foyer  ont 
developp^  le  feu  du  sacrifice. 

3.  Le  texte  porte  le  mot  malarah,  qui  est  an  pla- 
lonqn'il  devrait  dtre  au  duel.  Le  p^re,  c'est-^-dire 

maltre  du  sacrifice,  enfante  Agni  en  le  tirant  de 
I'Arant  et  en  la  d^posanl  sur  le  foyer  :  114,  c'est-A-dire 
1«  foyer,  le  recoit,  le  produit,  le  nourrit  des  libations, 
^  forme  ses  rayons. 

i.  Ainsi  sont  d^sign^es  les  ilammes. 

5.  Voir  pour  le  nombr«  7,  page  78,  coL  1,  note  2. 
Poor  Unite  ceUe  histoire  je  renvoie  4  la  page  44,  col.  1, 
Bote  7. 


Fantre  oriental.  Leur  pens^  s'est  tourn^  du 
c6l^  (d'lndra).  lis  ont  suivi  toute  la  voie  du  sacri- 
fice, et  (le  dieu),  connaissant  leurs  oBuvres  pieuses, 
a  p^n^tr^  dans  Fantre. 

6.  G'est  Saram&,  qui,  sacbant  que  la  montagne 
6tait  bris^,  a  fait  sortir  Fantique  (troupeau)  qui 
nous  donne  la  vie.  G'est  (Saram^),  pourvue  de 
pieds  16gers  S  qui  la  premiere  entendit  le  mugis- 
semenl  des  (vacbes)  immortelles,  et  qui  dingea 
les  recbercbes. 

7.  Le  plus  sage  (des  dieux)  s'est  pr^ent6,  ja- 
loux  de  prouver  son  amiti^.  La  montagne  a  ou- 
vert  son  sein  devant  le  h6ros  bieafaisant.  Le 
mortel  (ennemi  des  Asouras) ,  uni  aux  jeunes 
(Marouts),  a  distribu6  (aux  hommes)  ces  ricbes 
d^pouilles.  Angiras  *  lui  adresse  un  hommage 
(de  reconnaissance). 

8.  Module  et  prince  de  tons  les  ^tres,  il  connatt 
tout  ce  qui  est  n6.  U  a  donn^  la  mort  k  Souchna. 
Ami  prudent  et  d6vou6,  du  baut  du  ciel  oCi  il  gou- 
verne  les  vacbes  (divines),  qu'il  d^iivre  ses  amis 
de  tout  mal. 

9.  Les  Angiras  dans  leur  d^sir  d'obtenir  les 
vacbes  (celestes),  viennent  s'asseoir  (sur  le  cousa), 
cbantent  des  bymnes,  et  font  couler  les  libations 
immortelles.  lis  reviennent  souvent  prendre  leur 
place  dans  le  sacrifice  oti  chaque  mois  reclame 
leur  offrande. 

10.  A  la  vue  de  ce  lait  que  leur  verse  cette 
vacbe  antique,  et  qu'ils  ont  obtenu  par  leurs 
ceuvres,  (les  Angiras)  ont  tressailli  de  joie.  Leurs 
cbants  ont  amen6  la  lumi6re  qui  6claire  le  ciel 
et  la  terre,  ont  constitu6  le  monde,  et  assure  aux 
hommes  la  jouissance  des  vacbes  (celestes). 

11.  Indra,  le  vainqueur  de  Yritra,  accompagn6 
des  Marouts,  et  excite  par  les  bymnes  etlesbolo- 
caustes,  a  form6  les  vacbes  (celestes).  G'est  pour 
lui  ♦  que  la  vacbe  (du  sacrifice),  large  etf^conde, 
fait  couler  le  miel  savoureux  du  beurre  con- 
sacr6. 

12.  En  Fhonneur  du  bienfaisaot  (Indra)  les  pieux 
Angiras  c6I6brent  avec  pompe  une  grande  et  bril- 
lante  f^te.  Assis  (sur  le  coxisa),  ilscouvrentd'uoe 

1.  Saram4  est  appelte  Soupadi  (qui  est  donto  d'un 
bon  pied),  soit  qu*on  fasse  aUusion  aux  pied$  dont  se 
composent  les  vers  des  bymnes,  soit  qu'on  rappeUe  le 
pada  ou  pied,  sur  lequel  est  6tabU  le  foyer,  iidpada. 

3.  Agni  en  sa  quality  de  sacrificateur. 

3.  Les  Angiras  sont  les  prdtres,  ou  les  Rites  person- 
nifi4s  :  les  vacbes  sont  ici  les  rayons  de  la  Inmidre 
celeste. 

4.  Le  commentateur  croit  que  le  sacrifice  se  fait  non 
pour  Indra,  mais  pour  le  Ddva  qui  I'offre. 
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colonne  de  (fum6e)  les  deux  parents  (du  monde) ; 
ils  ^l^veot  une  flatnme  majestueuse. 

13.  Au  moment  ot  8*op6re  la  separation  du  Ciel 
et  de  la  Terre,  que  la  grande  pri6re  consolide  Tu- 
nivers  qui  s'agrandit.  Qulndra,  c6l6br6  par  nos 
byihnes  respectueux,  r^unisse  en  lui  toutes  les 
forces  les  plus  indomptables. 

14.  Ton  amiti6  est  grande,  6  Maghavan ;  je  veux 
que  le  vainqueur  de  Vritra  soit  fort.  (Vols)  les 
puissantes  cavales  qui  vont  te  porter.  Nous  te 
pr^sentons,  au  nom  du  p6re  de  famille  ^  et  ces 
hymnes  et  ces  offrandes.  Ne  nous  oublie  pas,  6 
gardien  des  vaches  (celestes). 

15.  Le  pr^voyant  Indra  donne  k  ses  amis  la 
jouissance  de  toute  cette  nature,  anim6e  et  ina- 
nim^e.  11  a,  second^^  des  Marouts,  produit  avec 
splendeur  le  Soleil,  TAurore,  et  Agni  sous  ses  di- 
verses  formes. 

16.  Get  (Indra)  qui  est  tout,  et  (que  Ton  appelle 
aussi)  Damaimas  *,  c'est  encore  lui  qui  a  cr66 
toutes  les  Ondes  (du  lacrifice),  venant  h  Fenvi 
staler  leurs  suaves  beaut6s,  prodiguer  leurs  deu- 
ces faveurs,  et  s'offrant  soir  et  matin  k  Taction 
purifiante  des  (trois)  divinity  \ 

17.  Par  la  vertu  puissante  de  SoArya  se  succ^- 
dent  le  Jour  et  la  Nuit,  opulents  et  dignes  de  nos 
hommages.  Gependant  autour  de  toi,  magnanime 
Indra,  (se  rassemblent)  pour  repousser  (tes  ad- 
versaires)  (les  Marouts),  tes  nobles  et  invlDcibles 
amis. 

18.  Vainqueur  de  Vritra,  sois  le  maltre  des 
pri^res  et  des  hymnes,  la  vie  qui  anime  tout,  le 
bienfoiteur  qui  nourrit  le  (monde).  Viens  ^nous; 
sois  (toujours)  grand,  et  fais-nous  sentir  tes  beu- 
reuses  aoiiti^  et  tes  g^nt^reux  secours. 

19.  Tel  qu  Angiras,  je  v^n^i^  et  je  chante  (le 
dieu)  antique.  Je  lui  adresse  cet  hommage.  0  Ua- 
ghaYtto,  attaque  la  multitude  impie  de  tes  enne- 
mis,  et  £Bd9-nou3  jouir  du  bonbeur. 

20.  Nous  avons  prepare  de  pures  libations;  que 
leurs  ondes,  heureusement  pour  nous,  coulent 
par  toi  pleins  bords !  0  Indra,  monte  sur  ton 
char,  et  dt^fends-nous  contre  Fennemi.  Reads- 
nous  promptement  possesseurs  de  vaches  (f6con- 
des). 

21.  Que  le  vainqueur  de  Vritra,  maltre  des  va- 

f .  Souri,  celai  %m  fait  les  frais  dm  saerifica.  Voyei 
pife  Itl,  col.  1,  note  B. 

i.  C«  nom  se  donne  ordinairemenl  A  Agni.  Voyei 
pafe  Itt,  col.  I.  noie  t. 

5  Of  trois  dinnit^  sont  Agni,  Viyo«  e(  Soirya  on 
!•  SoleU.  Voy.  pife  i05,  col.  1,  note  6. 


ches  (celestes),  nous  fasse  conualtre  ces  vaches 
(divines).  Sous  la  splendeur  de  ses  rayons  qu'ii 
fasse  disparaltre  les  noirs  (Asouras).  Qu'il  preside 
aux  pri6res  de  notre  sacrifice;  qu'il  force  et  qu'ii 
nous  ouvre  toutes  les  portes  (du  ciel). 

22.  Appelons  k  notre  secours,  au  sein  de  ce  sa- 
crifice, le  grand  et  magnittque  Indra,  le  plus  noble 
des  h6ros  au  milieu  du  combat,  aussi  clement 
que  terrible,  vainqueur  de  ses  ennemis  sur  le 
champ  de  bataille,  et  convert  de  leurs  d6pouilles. 

UYMNE  ill. 

A  INURA.    PAR  VISWAMITRA. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Indra,  maltre  du  soma^  bois  ce  brillant  breu- 
vage  que  nous  te  pr6sentons  vers  le  milien  du 
jour.  0  Maghavan,  tu  aimes  nos  offrandes ;  pousse 
tes  coursiers  de  notre  c6t6 ;  ouvre  la  bouche,  et 
enivre-toi  de  nos  liqueurs. 

2.  Bois,  Indra,  de  ce  soma  6tincelant  oilsecon- 
fondent  la  farine  d'orge  et  le  beurre  Nous  te 
Toffrons  pour  ton  plaisir.  Avec  la  troupe  des 
Marouts,  qui  donne  le  signal  k  Fhymne  8acr6, 
viens  te  livrer  k  la  joie ;  uni  k  ces  enfonts  de  Ron- 
dra,  bois  k  longs  traits, 

3.  0  Indra,  ces  Marouts  qui  t*honorent  augmen- 
tent  ta  gloire;  ils  font  ta  force  et  ta  puissance. 
(Dieu)  k  la  face  majestueuse,  au  bras  arm6  de  la 
foudre,  accompagn^  des  Roudras,  bois  (ce  que 
nous  t'offrons)  dans  notre  sacrifice  du  milieu  du 
jour. 

4.  Ges  Marouts,  qui  sont  la  force  d'lndra,  nous 
envoient  le  miel  (cdeste)  qu'il  a  pr6par6.  S^nd6 
par  eux,  (le  dieu)  a  su  distinguer  par  quel  cdt6  il 
pent  ouvrir  le  flanc  impenetrable  de  Torgueilleux 
Vritra. 

5.  Tel  que  Manou,  6  Indra,  tu  fais  Thonneur  de 
notre  sacrifice.  Bois  ce  *oma,  pour  perpetuer  la 
force.  (Dieu)  que  transportent  des  chevaux  azures, 
avec  les  rapides  et  adorables  (Marouts),  am^ne- 
nous  les  Ondes  (celestes);  car  les  Ondes  depen- 
dent de  toi. 

6.  Quand  tu  donnes  la  mort  k  Vritra,  alors  tu 
lances  les  Baux  pareilles  k  des  coursiers  animes 
au  combat.  Oui,  Indra,  de  ton  trait  rapide  (tu 
ftappes)  cet  impie  (Vritra),  qui  semble  endormi, 

t.  L*^pith^te  mantkin  seable  indiqiier  qne  k 
lange  a  dil  dire  baits.  M.  WiUoa,  an  mot  wumtkm^  fait 
nenlion  d*nn  plat  compost  4e  farine  d'orge,  de  benrre 
et  d'ean,  a  $ori  of  ^niW  or  porridge. 
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et  qui  retient  prisonoi^res  les  (Ondes)  diyincs. 

7.  Avec  une  v6n6ration  profonde  nous  hono- 
roDs  le  grand  et  magniQque  Indra,  (Indra)  tou- 
jourejeuoe,  g6n6reux,  immortel.  Le  ciel  et  la 
lerre  peuvent  se  mesurer ;  la  grandeur  dlndra 
est  infinie. 

8.  Les  oeuvres  dlndra  sont  merveilleuses  et 
innombrables :  tous  les  dieux  ne  sauraient  les 
d^tmire.  Noble  b^ros,  il  soutient  la  Terre  et  le 
Ciel;  il  enfante  le  Soleil  et  TAurore. 

9.  BienveiUant  Indra,  tel  est  ton  pouvoir  :  il 
^late  d^s  Finstant  de  ta  naissance,  quand  tu  as 
bu  notre  soma.  Tu  es  fort ;  et  les  mondes,  les 
jours,  les  mois,  les  automnes  ne  sauraient  user 
ta  Yigueur. 

10.  A  peine  es-tu  u6 ,  Indra ,  h  peine  as-tu 
go&t6  de  notre  5oma,  que  la  joie  te  p^n^tre  au 
sein  de  ta  celeste  demeure.  Dans  ce  (dieu),  qui 
remplit  le  ciel  et  la  terre,  que  Ton  reconnaisse 
I'anliqae  protecteur  des  oeuvres  (pieuses). 

11.  Tu  as  donn6  la  mort  au  violent  Abi  qui  en- 
chaiDe  les  eaux,  6  (atbl^te)  robuste ,  n6  pour 
tant  de  combats.  Le  ciel,  en  effet,  ne  yoit  alors 
qae  la  moiti^  de  ta  grandeur,  et  Tautre  parlie  de 
ton  corps  disparait,  assise  qu'elle  est  sur  la 
terre  *. 

12.  0  Indra,  que  ce  sacrifice  offert  en  ton  bon- 
neur,  que  cesflotsde^cwna  versus  pour  toipuissent 
Tagr^r.  Toucb6  de  ces  bommages,  que  tu  nit- 
rites, conserve  ton  serviteur,  et  que  nos  pri6res 
aipisenl  ta  foudre  pour  la  mort  de  Vritra. 

13.  Par  mes  offrandes  je  veux  me  concilier  la 
laTeor  d'Indra.  Puiss6-je  le  rendre  attentif  k  mes 
hymnes,  et  le  gagner  par  mes  libations,  lui  qui 
graodissait  et  grandit  toujours  aux  cbants  d'au- 
trefois,  d'bier,  d'aujourd'bui  I 

14.  L'inspiration  (pottique)  qui  me  p6n6tre 
nalt  pour  la  gloire  dlndra,  que  je  cbante  avant 
['apparition  du  jour,  dans  ces  lieux  mtmes  otL^ 
pr^trcset  p^res  de  famille,  >  ils  t'invoquent  tous, 
et  te  prient  de  venir,  comme  sur  un  vaisseau,  les 
d^lirrer  du  mal. 

15.  Le  vase  de  soma  est  plein.  La  Sw&b^i  sembJe 
ouTrir  son  limpide  tr6sor  pour  t'inviter  a  boire, 
Que  les  Libations,  pour  satisfaire  la  soif  dlndra, 

1.  Le  toxte  est  bien  difficile  k  tradaire  :  altera  nat$ 
ierram  operis.  Image  bizarre!  Le  nuage  s'intereale  en- 
tre  les  deox  parties  sphdriques  du  corps  d'indra,  doDt 
Tine  est  an  ciel  et  Tanlre  sar  la  lerre. 

1  Je  roods  ainsi  le  mot  oubhaye,  que  le  commenta- 
tradoit  par  ces  mots  obscnrs  :  gen$  appart$nant  d 
inx  famiUei,  oubhayaeoulavarttino  djanah. 


s'approcbent  de  lui  en  toumantversleurdroite  K 

16.  Ni  la  mer  profonde,  6  Indra  si  souvent  in- 
voqu6,  ni  Tobstacle  des  montagnes  ne  pent  far- 
r^ter.  Excite  par  tes  amis,  tu  peux  mtoe  briser 
le  robuste  OCu'va,  d6tenteur  des  vacbes  (celestes). 

17.  Appelons  k  notre  secours,  au  sein  de  ce 
sacrifice,  le  grand  et  magnifique  Indra,  le  plus 
noble  des  b6ros  au  milieu  du  combat,  aussi  cle- 
ment que  terrible,  vainqueur  de  ses  ennemis  sur 
le  champ  de  bataille,  et  convert  de  leurs  d6« 
pouilles. 

HYMNB  IV. 
l'HONNEUR  d'iICDRA,  PAR  VISWAMITRA. 

[Moires  :  Trichtoubh  et  Anouchtoubh.) 

1.  (R6cit.)  Descendant  avec  vitesse  du  sommet 
des  montagnes,  et  emport^es  h  Teavi  Tune  de 
Tautre,  tellesque  deux  ca vales  imp^tueuses,  pres- 
sant  leurs  rives  avec  rapi*dit6,  comme  deux  va- 
cbes l^bent  (le  petit  dont  elles  ont^^t^  s^par^es). 
la  VipStsSi  •  et  la  Soutoudri '  roulent  leurs  flots 
abondants. 

2.  (Viswftmitra  parle  Lanc6es  par  Indra  et 
suivant  une  pente  rapide,  vous  courez  k  la  njer, 
de  m6me  que  deux  conducteurs  de  char.  Vous 
vous  pr6cipitez  Tune  vers  Tautre,  et  dans  cette 
mutuelle  rencontre  vos  vagues  brillantes  s'enflent 
et  se  grossissent. 

3.  Je  m'approche  de  la  (Soutoudri),  la  plus  large 
des  rivieres.  Nous  nous  pr6sentons  devant  la 
grande  et  heureuse  VipSts^.  Pressant  vos  rives 
comme  deux  vacbes  16cheraient  leurs  petits,  vous 
allez  ensemble  au  reservoir  qui  vous  est  com- 
mun. 

4.  (Les  Rivieres  parlent.)  Le  lait  (des  vacbes 
celestes)  a  grossi  nos  flots,  et  nous  aliens  toutes 

1.  Voir  page  «02,  col.  %  note  1. 

2.  Le  texto  porte  Vipdt :  la  Vipdsd  est  une  riviSre  da 
Penjab,  nomm6e  anjourd'hui  Bey&h. 

3.  La  Soutoudri  est  appel6e  aussi  Satadrou.  G'est 
aujourd'hui  le  Setledj,  qui  va  s'uuir  au  Bey4b,  pour 
former  THypbasis  des  Grecs. 

4.  Pour  expliquer  le  sujet  de  cet  hymne,  on  raconte 
que  Viswdmitra,  pretre  du  roi  Soudis,  fits  de  Pidja- 
vada,  est  renvoyd  chez  lui  par  ce  prince  avec  de  nom- 
breux  presents,  et  qu'arrivd  au  confluent  de  la  Yip4sA 
et  de  la  Soutoudri  il  est  arrdtd  par  la  cruedes  eaux.  Lk 
il  fait  un  sacrifice  a  Indra,  pour  obenir  de  pouvoir 
passer  4 1'autre  rivage.  Je  ne  serais  pas  ^lonn^  que  cette 
pi^ce  n*eilt6te  con^ue  que  commo  une  allegorie,  oik  sont 
repr^sent^s,  sous  la  forme  de  rivieres,  les  deux  esp^ces 
de  libations. 
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au  reservoir  que  nous  a  pr6par6  le  Dieu.  Nous  ne 
pouvons  arr^ter  notre  course  obligee.  Que  d6sire 
le  sage  qui  ioterpelle  les  Rivieres  ? 

5.  (ViswStmitra  parte.)  Arrfitez  un  instant  votre 
course  k  ma  voix,  (h  la  voix  de  cclui)  qui  ofTre 
le  soma,  6  pieuses  Rivieres.  Fils  de  Cousica,  j'ai 
besoin  de  votre  secours,  et  j*adresse  k  Soutou- 
drt  une  instante  pri^re. 

6.  (Les  Rivieres  parlent.)  indra,dont  le  bras  est 
arm6  de  la  foudre,  nous  a  ouvert  une  route.  11  a 
frapp6  Vrilra,  qui  renfermait  les  ondes.  Que  le 
divin  Savitri,  aux  mains  brillantes,  nous  con- 
duise.  G'est  sous  sa  direction  que  nous  roulons 
nos  Rots  grossis. 

7.  On  c^l^bre  partout  la  force  d'lndra,  dont  le 
bras  puissant  a  perc6  Ahi.  La  foudre  (du  dieu)  a 
frapp6  les  compagnons  (de  TAsoura),  el  les  Ondes 
ont  avec  empressement  suivi  leur  cours. 

8.  Ghantre  (des  dieux),  ne  prends  pas  en  mal 
nos  paroles.  Que  tes  cbants  passent  jusqu'aux 
derniers  ^es.  0  pr6tre,  charme-nous  par  tes 
bymnes.  Ne  nous  donne  pas  une  mauvaise  re- 
nomm^  parmi  les  hommes.  Salut  h  toi ! 

9.  (ViswSimitra  parle.)  Soeurs  *,  ^coutez  bien 
le  pr^tre,  je  viens  k  vous  de  loin  sur  un  char  16- 
ger.  Galmez  votre  fougue;  donnez-moi  un  passage 
facile.  Gar,  6  Rivieres,  la  force  de  voire  courant 
renverse  nos  chars, 

10.  (Les  Rivieres  parlent.)  PrStre,  nous  enten- 
dons  tes  paroles.  Tu  viens  h  nous  de  loin  sur  un 
char  l^er.  Nous  te  saluons,  comme  P^pouse  res- 
pectueuse;  nous  te  v6n6rons,  comme  la  jeune 
RUe  devant  un  mortel  (respectable). 

11.  (Visw^mitra  parle).  Les  Bharatas  *  ont  de- 
mand6  k  te  traverser,  (6  Soutoudrl);  accueille 
aussi  ma  tribu,  amie  des  vaches  (celestes),  et 
dirig6e  par  Indra.  Suivez  votre  cours  ordonn6  : 
i'hODore  votre  bont6,  (Rivieres)  digaes  de  nos 
hommages. 

12.  Les  Bharatas,  amis  des  vaches  (celestes), 
ont  traverse  d6}k  ces  rivieres,  et  le  sage  (leur 
conducteur)  a  honors  leur  bont^.  Gonflez-vous 
done,  Rivieres  bienfaisantes,  emplissez  vos  ma- 
melles  f^condes,  et  marchez  rapidement. 

13.  Que  les  rfines  (da  nois  coursiers)  s'616vent 
au-dessus  (de  vos  ondes),  6  RiviSres.  Ne  touchez 
pas  k  leurs  jougs.  Que  deux  (Rivieres)  aussi  res- 
pectables que  vous  ne  deviennent  pour  nous  la 

1.  Ce  mot  signifie  encore  riviirei, 
8.  Les  Bhariias  etaieot  vne  famiUe  appartenant  k  la 
race  luoaird  :  VUw^mitra  eiait  da  la  mdme  race. 


cause  d'aucun  d^astre;  qu'elles  nous  soient 
propices. 

UYMNE  v. 
A  IXDBA,  PAR  T*IS>VA]IITRA. 

{Milre  :  Trichtoubh.) 

1.  Indra  bnse  les  villes  de  ses  ennemis,  et  abat 
leur  audace.  Tr^sor  d*opulence,  il  enrichit  son 
scrviteur.  Excite  par  la  pri^re,  il  grandit ;  il 
r^pand  ses  nombreux  bienfaits,  et  remplit  le  ciel 
et  la  terre. 

2.  J'invoque  ton  secours,  (dieu)  magnifique  et 
fort;  j'616ve  la  voix  en  Thonneur  d'un  immortel. 
0  indra,  tu  cs  Ic  prince  des  nations  humaines  et 
des  tribus  divines. 

3.  Le  puissant  Indra  a  vaincu  Yritra;  tel  qu'on 
bouclier,  il  nous  a  prot^g^s  centre  la  magie  (des 
Asouras).  Terrible  en  sa  colore,  il  a  coup6  les 
membres  de  son  ennemi  cach6  dans  le  ouage; 
il  a  d^livr^  les  vaches  (prisonni^res)  des  noc- 
turnes (brigands). 

4.  Indra  donne  le  bonheur,  enfante  la  lumi^re, 
triomphe  avec  les  pieux  (Angiras),  et  combat  k 
la  t6te  de  son  arm6e.  Bn  faveur  de  Manou  il  a 
elev6  lebrillant  6tendard  des  jours,  et.pourle 
grand  combat  il  a  pr6par6  Tastre  resplendissant. 

5.  Indra,  tel  qu*un  h^ros  vaillant^  se  distingue 
par  mille  actions  d'^clat,  et  p^n^tre  dans  les 
rangs  6pais  de  ses  ennemis.  G*est  lui  qui  inspire 
au  poete  ces  hymnes  ^  magniOques,  et  qui  les 
teint  de  vives  couleurs. 

6.  De  nobles  (chantres)  cd^brent  les  nobles 
exploits  de  cet  Indra,  (exploits)  admirables  et 
sans  nombre.  Fort  de  ses  divines  magies,  il  a 
bris6  la  puissance  des  Dasyous  malfaisants. 

7.  Dans  ses  illustres  combats  Indra  va  con- 
qu6rir  la  richesse  pour  les  DSvas^  mattre  des 
hommes  pieux  et  ami  des  sages  dont  il  remplit 
les  voDUx.  Pr^s  du  foyer  du  p^re  de  famille  qui 
Phonore,  les  pr^tres  renomm^  pour  leur  science 
cdSbrent  ses  exploits  dans  leurs  hymnes. 

8.  Les  (chantres)  religieux  louent  avec  enthou- 
si^sme  cet  Indra  vainqueur  et  magnlRque,  qui 
donne  le  bonheur,  qui  dispense  les  Ondes  divi- 
nes, qui  cr6e  le  Giel  et  la  Terre. 

9.  Indra  a  donn6  des  chevaux  (aux  Marouts) ; 
il  a  form6  le  soleii  et  la  vache  d'abondance  U 

1.  Je  ne  sais  pourqaoi  le  commentatenr  veat  que  le 
mot  dhiyah  soit  tradnit  par  le  mot  auror$$. 
S.  C*est-4-dire  le  sacrifice,  on  le  noage. 
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a  ouverl  de  riches  tr^sors,  et,  en  m6me  temps 
qu'il  frappait  les  Dasyous,  il  a  sauY6  la  Iribu  * 
des  Aryas. 

10.  Indra  a  donn^  les  plantes  et  les  jours;  il  a 
donn^  les  arbres  *  et  Tair.  II  a  bris6  Bala,  et  a 
6t6  la  Yoix  (aux  Asouras).  II  a  dompt(>  les  forts. 

11.  Appelons  k  notre  secours,  au  sein  de  ce  sa- 
crifice, le  grand  et  magnifique  Indra,  le  plus  noble 
des  h^ros  au  milieu  du  combat,  aussi  clement 
que  terrible,  vainqueur  de  ses  ennemis  sur  le 
chanip  de  bataille,  et  convert  de  leurs  d^pouilles. 

HTMNE  VI. 
A  INDRA,  PAR  YISWAMITRA. 

{M^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  Les  chevaux  sont  attel^s  k  ton  char,  arrfite- 
toi.  Viens  vers  nous,  comme  le  Vent  (court)  vers 
ses  cavales.  0  Indra,  nous  tlnvitons  h  boire  notre 
Ubation;  nous  donnons  la  Sw&h^  pour  satisfiaire 
k  ta  soif. 

2.  En  rhonneur  du  (dieu)  que  le  monde  invo- 
que,  i'ai  attel6  k  son  char  ses  deux  courslers  ra- 
pides.  Qu'ils  nous  am^nent  Indra  ^  ce  sacrifice  oCi 
nous  accumulons  les  offrandes. 

3.  Pousse  pr^s  de  nous  ces  (chevaux)  qui  r6- 
pandent  Tabondance,  et  nous  protegent  contre 
Tennemi.  Sois  notre  d^fenseur,  6  (dieu)  bienfai- 
sant,  et  emporte  notre  Swadhd  Envoic  tes 
chevaux  rouge&tres ;  qu'ils  viennent  manger  ici, 
et  (toi-m^me)  nourris-toi  ^galement  chaque  jour 
de  nos  beignets  \ 

4.  Avec  la  Pri^re,  j'attelle  pour  le  sacrifice  tes 
chevaux  rapides,  amis  de  (Phomme),  charm6s  de 
nos  libations.  Sage  et  pr^voyant  Indra,  monte  sur 
Ion  char  solide  el  fortune,  et  viens  (boire)  notre 
soma. 

5.  Que  d'autres  par  leurs  sacrifices  n'aillent 
point  attirer  tes  coursiers  bienfaisants  et  supcr- 
bes.  Viens;  nous  nous  empressons  de  t'honorer 
par  de  continuelles  libations. 

6.  Ce  soma  est  pour  toi;  approche-toi  des  of- 

1.  L'lQtenr  se  sert  da  mot  varna,  qui  signifie  couleur. 
Nous  avoos  vu  aiUeurs  que  les  Dasyoos  oa  Asouras, 
eiprits  de  t6n6bres,  sont  d'nne  couleur  noire,  criehna. 

2.  Le  commentateur  entend  cela  des  arbres  qui  servant 
an  sacrifice,  tels  que  le  Rbadira.  le  PAlasa. 

3.  La  Swadbi  est  une  esp^ce  d'offrande.  On  pent 
croire  aussi  que  le  poSte  compare  les  presents  dlndra 
i  eeux  que  les  hommcs  peu?ent  lui  faire,  et  traduire  par 
cette  idee  :  Apporte-noui  notre  Swadhd.  Le  mot  Swad- 
ha  signifie  vivris,  noutritun, 

4  Dhdnah ;  ce  sont  des  p^  d'orge  frites. 


frandes  que  ce  (p^re  de  famille)  renouvelle  sans 
reiache,  et  bois  avec  bont6.  0  Indra,  present  k 
notre  sacrifice,  assis  sur  ce  gazon,  fais  descendre 
cctte  liqueur  dans  ta  vaste  poitrinc. 

7.  Pour  toi  ce  gazon  a  6t6  6lendu,  6  Indra,  ce 
soma  a  6t6  vers6 ;  cette  orge  a  6t6  pr6par6e  pour 
tes  chevaux.  Viens  done  en  notre  demeure,  tout- 
puissant  bienfaiteur,  (viens)  accompagn^  des  Ma- 
routs.  L'holocauste  est  dispose  pour  toi. 

8.  0  Indra,  (les  plantes)  des  montagnes,  les 
Ondes,  (le  lait)  des  vaches,  (et  les  soins)  de  nos 
pr^tres,  tout  a  concouru  k  former  ce  [soma],  aussi 
doux  que  le  miel.  Viens,  (dieu)  grand  et  bon,  sage 
et  pr^voyant,  suis  la  route  que  t'indiquent  nos 
hymnes,  et  bois  de  ce  [soma). 

9.  0  Indra,  que  les  Marouts  que  tu  aimes  et 
qui  font  ta  gloire,  t'accompagnent  k  notre  fftte. 
Transport's  tons  d'un  m6me  d'sir,  6  Indra,  bu- 
vez  de  ce  soma  par  la  langue  d'Agni. 

10.  Adorable  Indra,  par  la  langue  d'Agni,prends 
et  la  Swadhd  et  toutes  nos  libations.  0  Sacra,  ac- 
cepte  rholocauste  que  te  pr'sente  la  main  du  pr6- 
tre  et  du  sacrificateur. 

J 1.  Appelons  k  notre  secours,  au  sein  de  ce  sa- 
crifice, le  grand  et  magnifique  Indra,  le  plus  no- 
ble des  h'ros  au  milieu  du  combat,  aussi  clement 
que  terrible,  vainqueur  de  ses  ennemis  sur  le 
champ  de  bataille,  et  convert  de  leurs  d'pouilles. 

UTMNB  VII. 

A  IlfDRA,  PAR  VISWAHITRA. 

{Metre :  Trichtoubh.) 

t.  Viens,  (Indra),  avec  les  (Marouts),  tes  fiddles 
auxiliaires;  accepte  Foffrande  que  nous  te  pre- 
sentons.  Indra  croit  au  milieu  des  libations;  il 
grandit  par  Teffet  de  nos  oeuvres  pieuses,  et  ob- 
tient  de  la  renomm'e. 

2.  Des  libations,  aux  reflets  'tincelants,  ont 
pr'par'es;  c'est  par  elles  qu'lndra  acquiert  la 
puissance,  la  f6condit6,  la  grandeur.  0  Indra,  re- 
Qois  nos  pri'res.  Bois  de  cette  (liqueur)  ardente 
que  te  verse  notre  coupe. 

3.  Bois  et  grandis.  0  Indra,  c'est  pour  toi  que 
sont  r6pandues  ces  premieres  liqueurs.  Gomme  tu 
buvais  les  antiques  libations,  bois  aujourd'hui  les 
ndtres,  (dieu)  digne  de  nos  doges  et  de  nos 
hymnes. 

4.  11  est  grand ,  il  est  victorieux.  Enhardi  par 
la  louange,  il  se  rev6t  pour  le  combat  d'une  force 
terrible  et  capable  de  tout  r6duire  en  poussi^re. 


Digitized  by 


214 


IXDE.  - 


POBSIE  LYRIQLE. 


[UeX.  II.  1 


La  terre  ne  saurait  l'6galer  en  grandeur,  (le  dieu 
8umomm6)  Haryaswa  «,  quand  le  plaisir  du 
soma  le  transporte. 

5.  II  est  grand,  il  est  terrible;  il  crolt  pour  la 
force,  et  la  louange  du  po^te  6tend  sa  puissance. 
Indra  est  pour  nous  tel  que  Bhaga  *;  les  vaches 
(celestes)  qu'il  nous  envoie  sont  une  source  d'a- 
bondance,  de  fertility,  de  richesse  sans  bornes. 

6.  Quand  les  rivieres  s'enflent  et  grossissent, 
les  Ondes,  telles  que  des  chars,  s'emportent  vers 
la  mer.  Ainsi  fe'61ance  Indra,  puisant  une  force 
nouvelle  dans  ce  soma  brillant  que  nous  lui  ver- 
sons. 

7.  Les  rivieres  vontSi  la  mer  :  les  (pr^lres  vien- 
nent)  k  Indra,  lui  apportant  le  sotna  6tincelant  et 
limpide.  lis  Font  avec  leurs  doigts  (diligents)  ex- 
trait  de  la  plante;  ils  ont  regu  dans  leurs  vases 
ce  miel  (de  la  libation),  et  Tont  purifi^  travers 
le  flltre. 

8.  La  poitrine  d'Indra  est  comme  un  lac  qui 
contient  le  soma ;  elle  suffit  h  de  nombreuses  li- 
bations. Quand  Indra  a  consoram6  nos  premieres 
offrandes,  dispose  k  frapper  Vritra,  c'esl  le  soma 
qu'il  demande  (encore). 

9.  Comble-nous  de  tes  dons.  Que  personne  (en 
lib^ralit^)  ne  Temporte  sur  toi.  Nous  savons  que 
tu  es  le  maitre  des  tr6sors !  0  Indra,  6  Haryaswa, 
que  nous  sentions  toute  la  plenitude  de  ta 
i)ont6! 

10.  Magnifique  Indra,  toi  qui  aimes  notre  ^oma, 
fais-nous  part  de  tes  pr^cieuses,  de  tes  innom- 
brables  richesses.  Accorde-nous  cent  automnes 
d'existence,  dieu  k  la  face  majestueuse,  (donne- 
nous)  une  forte  post6rit6. 

11.  Appelons  k  notre  secours,  au  sein  de  ce 
sacriflce,  le  grand  et  magniOque  Indra,  le  plus 
noble  des  b^ros  au  milieu  du  combat,  aussi  cl6- 

•  ment  que  terrible,  vainqueur  de  ses  ennemis  sur 
le  champ  de  balaille,  et  convert  de  leurs  dC- 
pouilles. 

HYMNE  VIII. 
A  IXDRA,  PAR  VISWAMITRA. 

{Mi tret  :  G&yatrt  et  Anouchtoubh.) 

1.  0  Indra,  nous  t'invitons  prendre  cette  force 
qui  terrasse  Yritra  et  triompbe  dans  les  batailles. 

1 .  C'est-&-dire  le  dieu  traine  par  des  ehevaux  azurSt. 

2.  Bhaga  est  une  des  formes  d'Aditya,  considdrte 
comme  Taatenr  de  tout  bien.  Le  commeDtaire  regarde 
ce  mot  comme  an  adjectif,  bhadjaniya. 


2.  Indra  (nomm^)  Satacratou que  les  pr^tres 
sachent  reudre  ton  flime,  ton  regard  attentif. 

3.  0  Indra,  6  Satacratou,  centre  les  attaquesde 
nos  ennemis  nous  appelons  de  toutes  nos  voix  la 
puissance. 

4.  Nous  gloriflons  par  nos  louanges  le  Dom 
d'Indra,  que  le  monde  honore  et  qui  est  lesoutien 
des  hommes. 

5.  0  Indra,  toi  que  tous  les  mortels  implorent, 
je  finvoque  au  milieu  des  combats.  Frappe  Vri- 
tra, et  donne-nous  ses  d^pouilles. 

6.  Sois  vainqueur  dans  les  batailles.  0  ladra, 
6  Satacratou,  nous  t'appelons.  Donne  la  mort  k 
Vritra. 

7.  0  Indra,  triompbe,  sur  le  champ  de  bataille, 
de  ces  ennemis  robustes,  si  rapides  dans  leurs 
mouvements,  si  renomm^s  pour  leurs  richesses. 

8.  0  Indra,  6  Satacratou,  bois  ce  soma  qui 
donne  la  vigueur  et  la  victoire.  Veille  pour  nous, 
et  viens  k  notre  secours. 

9.  0  Indra,  6  Satacratou,  je  c6l^bre  en  toi  cet 
empire  que  tu  exerces  sur  les  cinq  esp^ces 
d'6tres «. 

10.  Regois,  6  Indra,  nos  abondantes  offrandes. 
Prends  une  force  invincible.  Nous  aimons  k  aug- 
menter  ta  vigueur. 

11.  Viens  k  nous,  6  Sacra,  des  regions  voisines; 
(viens)  des  r^ions  lointaines.  Des  lieux  qui  sont 
ta  demeure,  viens  icl,  6  Indra,  toi  qui  portes  la 
foudre. 

UYMNE  IX. 

A  INDRA,  PAR  VISWAMITRA. 

(MStre  :  Trichloubh.) 

1.  Tel  que  Touvrier  (fagonne  le  bois),  toi,  pre- 
pare la  Pri^re.  Comme  le  coursier  charg6  d'un 
fardeau  pr6cieux,  approche-toi  charg6  de  Tof- 
frande.  Je  veux  c^l^brer  les  hauts  faits  (d'Indra), 
et,  dans  mon  heureuse  inspiration,  contempler 
les  sages  (D^vas) 

2.  Adresse-toi  done  k  ces  races  de  sages  (Richis). 
Wkme  61ev6e,  le  coeur  pieux,  ils  ont  form6  le 
CUel.  Que  tesPri^res,  aussi  rapides  que  la  pen- 

1.  Ce  mot,  aaqael  on  a  donn^  plus  tard  la  significa- 
tion de  dieu  ay  ant  fait  cent  saeri fleet,  semble  avoir  si- 
gnifie  d'abord,  dieu  capable  de  cent  proueues  {bahou- 
carman).  Voy.  page  43,  col.  2,  note  I. 

2.  Voir  page  45,  col.  1,  note  1. 

Le  pogte  fait  allusion  aux  anciens  Richis.  oq  bien 
&  ces  Rites  personnifi^s  sous  le  nom  d'Angiras,  et 
autres.  Ces  Rites,  qui  vont  s*accomp]ir,  semJbleot  en 
qudlque  sorte  revivre  avec  leur  antique  puissance. 
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s^,  grandissent  et  viennent  ici  accomplir  leur 
devoir. 

3.  G'est  dans  le  sacrifice  que  ces  (sages)  par 
ieurs  oeu  vres  myst6rieuses  ont  donn6  de  la  force 
aa  Ciel  et  k  la  Terre ;  qu'ils  les  onl  ^tendus  et 
fond6s  sur  de  larges  bases ;  quUls  en  oat  main- 
teDu  et  consolid^  tout  le  yaste  ensemble. 

4.  Tous  ces  (sages)  ont  plac6  (Indra)  sur  son 
char  et  Tout  entour6  de  splendeur.  Le  (dieu)  va 
tout  rev^tu  delumi^re,  et  brillant  par  lui-mSmev 
il  porte  le  grand  nom  de  f^cond  Asoura  '  .  II  a 
toutes  les  formes,  et  s^^l^ve  aussi  au-dessus  des 
(Oodes)  immortelles  (en  quality  de  Yarouna). 

5.  Ce  (dieu)  puissant,  antique  et  premier-n6,  a 
enfant^  ces  Ondes  abondantes  qui  lui  appartien- 
nent.  Rois  fils  du  Ciel,  vous  puisez  votre  force 
dans  les  pri(^res  du  brillant  sacrifice. 

6.  0  rois,  vous  6tes  Tomement  des  trois  assem- 
blies dans  lesquelles  nos  nombreuses  libations 
TOUS  honorent.  Oui,  je  vous  vois  des  yeux  de 
r&me.  Indra,  tu  apparais  dans  le  sacrifice;  tu 
t'approches  de  ces  flammes  *  dont  le  vent  agite 
la  chevelure. 

7.  Sous  les  noras  divers  qu'ils  ont  donn6s  k 
ce  (mallre)  bienfaisant,  les  (Richis)  lui  ont  me- 
sur6  le  lait  de  la  vache  (du  sacrifice).  Prenant 
tour  h  tour  chaque  Anergic  *  divine,  ces  (sages) 
magiciens  en  ont  fait  une  forme  dont  ils  ont 
rev^tu  Indra. 

8.  II  n'est  personne  qui  ne  soit  h  Tabri  sous 
celte  forme  d'or  de  Savitri  *,  que  ma  Pri^re  a 
cr66e.  Gomme  une  femme  (embrasse)  ses  enfants, 
elle  enveloppe  le  Ciel  et  la  Terre,  qui  s'6tendent 
an  loin  dans  Timmensiti.  Tel  est  le  fruit  de  nos 
hymnes. 

9.  Quand  le  vieux  (pr^tre)  accomplit  (le  sacri- 
fice), quand  le  seigneur  traite  les  dieux,  soyez 
aupr^sde  nous,  (Indra  et  Varouna).  Le  monde 
veil  les  oeuvres  varies  de  ce  (divin)  magicien, 
(de  cet  Indra)  aussi  bon  '  qu'il  est  fort. 

1.  Ce  mot,  pris  ici  en  bonne  part,  ddsigne  I'dtre 
flit  danne  la  vie,  c'est-i-dire  le  Soleil.  Indra  est  4  la 
fois  I'Aditya  do  jour  et  I'Aditya  de  nuit,  aatrement  Indra 
et  Yaroana.  Plus  loin  le  poete  appelle  Indra  et  Va- 
roQDa  fiU  da  Ciel  {divo  naptrx),  parce  qn'en  leur  qua- 
lit^  dk'ddUya  ils  pareonrent  Fair  le  joar  et  la  nnit. 

2.  Ces  flammes  resolvent  le  nom  de  Gandharva, 

3.  Aiouryam. 

4.  Indra  prend  le  nom  de  Savitri  (ereateur)^  qai  ap- 
partient  ordinairemrat  an  Soleil. 

5.  L'expressioo  sanscrite  est  pittoresqne  {gopdd^ 
jiftvoa),  Qnand  la  yache  est  rassnr^,  eUe  l^che  son 
naltre,  k  qui,  dans  cette  circonstance,  conyieadrait  par- 
faitement  I'^pithdte  latine  blandus. 


•2ir> 

10.  Appelons  k  notre  secours,  au  sein  de  ce 
sacrifice,  le  grand  et  magnifique  Indra,  le  plus 
noble  des  h^ros  au  milieu  du  combat,  aussi  cle- 
ment que  terrible,  vainqucur  de  ses  ennemis  sur 
le  champ  de  bataille,  et  convert  de  leurs  d6- 
pouilles. 

HYMNE  X. 
A  INDRA,  PAR  VISWAMITRA. 
{Metre  :  Trichtoubh.) 

1.  La  Pri^re,  qui  part  du  coeur  et  qu'embellit 
imagination,  s'^l^ve  vers  le  grand  Indra.  Elle 
6'6veille  pour  le  sacrifice,  et  s'toie  :  « Indra, 
6coute  cequim'est  inspire^  pour  toi.  » 

2.  La  Priere  semble  naltre  du  Ciel  avec  TAu- 
rore ;  elle  s'6veille  pour  faire  entendre  sa  voix  dans 
le  sacrifice.  Antique,  fortun6e,  connue  de  nos 
p6res,  elle  prend  (au  matin)  ses  v6tements  ar- 
gent6s. 

3.  La  (Priere),  plac6e  sur  la  langue  (du  pr6tre), 
enfante  deux  jumeaux  *.  A  peine  sont-ils  n6s, 
que  ces  jumeaux  rassemblent  les  formes  des  cho- 
scs;  ils  tuent  les  t6n^brcs,  avanl-coureurs  de 
(I'Astre)  lumineux. 

4.  Qui  peut  bh\mer  ces  (Richis)  *  qui  furent 
nos  peres  sur  la  terre,  et  qui  combattirent  pour 
nous  donner  les  vaches  (celestes)  ?  G'est  Indra, 
qui,  fameux  par  ses  nobles  prouesses,  a  d61ivr6 
pour  eux  ces  vaches  f6condes. 

5.  Indra,  et  ses  amis,  les  pieux  (Angiras),  ha- 
biles  i  chanter  sur  des  mesures  de  neuf  sylla- 
bes ont  suivi  les  vaches  dans  la  (prison)  od 
elles  6taient  conchies.  Bienfait  inestimable !  Avec 
les  dix  (Angiras)  qui  ch  an  tent  sur  des  mesures 
de  dix  syllabes,  il  a  d6couvert  le  Soleil,  qui  ha- 
bitait  les  t^n^bres. 

6.  11  a  d^couvert  ce  breuvage  aussi  doux  que 
le  miel  que  donne  la  vache  (celeste)  au  large  sa-  • 
bot,  au  pied  rapide.  Bienfaileur  opulent,  il  a  de 
sa  main  droite  saisi  le  myst6rieux  (Asoura), 
cach6  au  sein  des  eaux. 

7.  Daigne  arracher  aux  t^niibres  TAstre  lumi- 

1.  Ces  jumeaux  sont  les  Aswins. 

2.  L'auleur  designe  les  Angiras. 

3.  Voy.  page  80,  col.  1,  note  6,  les  differenls  sensqae 
Ton  peut  donner  4ce  passage.  II  y  a  deux  classes  d'An- 
giras,  les  uns,  k  ce  qu'il  parait  (sect.  I,  lect.  Y,  hym.  I, 
vers  4),  an  nombre  de  sept,  el  les  antres  au  nombre  do 
dix,  comme  il  r^ulte  du  passage  present.  Lecommentateur 
cite,  parmi  les  Angiras,  M^dhAtithi,  et  ne  voit  dans  ces 
Richis  que  deux  clateet  'de  pSnitentt. 
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neux.  Puissions-nous  viyre  tranquilles  k  Fabri 
du  mal!  0  dieu,  dont  DOlre  soma  augmente  la 
grandeur,  accepte  les  libations  et  les  prii^res  d'un 
serviteur  riche  en  offrandes. 

8.  Que  Tastre  lumineux  vienne  pour  le  sacrifice 
6clairer  le  Ciel  et  la  Terre.  Puissions-nous  toe 
d^livr^s  du  mal !  Que  les  Vasous  nous  aident  h 
traverser  heureusement  (la  vie),  et  augmentent  la 
fortune  du  mortel  qui  les  honore. 

9.  Appelons  k  notre  secours,  au  seia  de  ce 
sacriflce,  le  grand  et  magnifique  Indra,  le  plus 
noble  des  h^ros  au  milieu  du  combat,  aussi  cle- 
ment que  terrible,  vainqueur  de  ses  ennemis 
sur  le  champ  de  bataiQe,  et  convert  de  leurs  d6- 
pouilles. 


LECTURE  TROISIEME. 
HYMNE  I. 

A  IXDRA,  PAR  YISWAHITRA. 

{M^tre  :  cayatrt.) 

1.  Puissant  Indra,  nous  t'invoquons  en  versant 
le  soma  en  ton  honneur.  Prends  nos  offrandes, 
aussi  douces  que  le  mlel. 

2.  Indra,  toi  que  le  monde  c616bre,  viens  cher- 
cher  le  soma  de  notre  sacriflce.  Bois,  consomme 
ce  (breuvage)  agr6able. 

3.  Indra,  maitre  honors  des  hommes  pieux, 
prends  avec  tons  les  dieux  Pbolocauste  dont  nous 
t'adressons  Thommage. 

4.  Indra,  maitre  des  hommes  pieux,  c'est  vers 
ton  s^jour  que  se  dirigent  ces  libations,  ces  li- 
queurs fortun6es. 

5.  Indra,  remplis  ta  poitrine  de  ce  *oma  choisi 
et  vers6  pour  toi.  Ces  breuvages  6tincellent  en 
ton  honneur. 

6.  Bois,  honorable  Indra,  nos  libations.  C'est  un 
miel  dont  le  flot  doit  t'arroser.  Pour  toi  ces  mets 
ont  61^.  pr6par6s. 

7.  Les  oflFrandes  abondantes  du  sacriflcateur 
enveloppent  Indra.  Ce  (dieu)  boit  le  soma,  et  il 
grandit. 

8.  Viens  h  nous  des  lieux  ou  lointains  ou  pro- 
chains  que  tu  habites.  (Dieu)  qui  donnes  la  mort 
h  Vritra,  6coute  nos  pri^res* 

9.  Indra,  que  Ton  t'invoque  de  loin,  de  pr6s  *, 

I.  Ces  expressions,  qui  se  pr^sentent  soayent,  me 
sembleDt  avoir  besoin  d'dtre  expliqu^s.  Indra  se  troupe 


au  milieu  (du  jour),  viens  toujonrs  au  milieu  de 
nous. 

HYMNE  II. 
AIIfDRA,  PAR  YISWAHITRA. 

{Mitre  :  GAyatrt.) 

1.  Indra,  qui  portes  la  foudre»  je  t'invoque  el 
t'honore.  Viens  vers  nous  avec  tes  chevaux  pour 

-  boire  notre  soma. 

2.  Choisissant  un  moment  favorable,  notre  sa- 
criflcateur a  6tendu  le  gazon  (sacr6).  Dis  le  matin 
les  mortiers  ont  travaill6. 

3.  fi^ros  qui  aimes  la  Pri^re,  le  sacrifice  com- 
mence. Place-toi  sur  notre  gazon,  et  regois  Tof- 
frande. 

4.  R^jouis-toi  de  nos  libations,  de  nos  hymnes 
et  de  nos  chants,  honorable  Indra,  toi  qui  donnes 
la  mort  h  Vritra. 

5.  Les  Pri^res  viennent  flatter  le  grand  Indra, 
rami  de  notre  soma,  le  maitre  de  la  Force,  de 
mdme  que  la  vache  (avec  sa  langue  flatte)  son 
veau. 

6.  Que  ton  corps  proflte  des  mets  que  nous 
t*offrons,  et  s'agrandisse  heureusement.  N'expose 
pas  ton  serviteur  au  bl&me. 

7.  Indra,  toi  qui  es  noire  appui,  sois  k  nous, 
comme  nous  sommes  k  ioL  Nous  te  chantons  en 
te  pr^sentant  Tholocauste. 

8.  Ne  lance  pas  loin  de  nous  les  chevaux  que 
tu  ch^ris.  Viens  k  nous,  Indra,  toi  qui  emportes 
la  Swadhd,  et  r^jouis-toi. 

9.  Que  (tes  chevaux)  aux  longs  crins,  et  arros^ 
de  beurre  sacr^  I'am^nent  ici,  6  Indra,  sur  ton 
char  fortune.  Assieds-toi  sur  notre  gazon. 

HYMNE  HI. 
A  llfDRA,   PAR  YISWAHITRA. 

{Metre  :  Gftyatrt.) 

1.  0  Indra,  avec  les  chevaux  attel^  k  ton  char, 
approche-toi  de  ce  soma  que  nous  t'avons  vers^, 
et  auquel  nous  avons  mdl6  le  beurre  (sacr^). 

2.  Viens,  Indra,  godte  k  ces  liqueurs  que  nous 
avons  dispos^es  sur  le  gazon  et  extraites  des 
mortiers.  Satisfais  pleinement  ta  soif. 

loin  {paravat€u)  lorsqn'il  fait  encore  nnit,  et  qae  le 
soleil  est  sons  rhorizon.  11  est  prh  lorsqne  le  jour  Init, 
et  qne  le  dieu  est  present,  soit  k  Torient,  toit  k  Tocd- 
dent,  et  semble  plus  rapproch^  des  hommes.  Yoy .page  63, 
col.  i,  note  6, 
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3.  Que  ma  Pri^re  s'^Kve  ainsi  vers  Indra,  et 
riDYile  k  boire  le  soma. 

4.  Qui,  par  dos  bymnes  et  par  nos  cbaats  nous 
invilons  Indra  h  boire  le  soma.  Qu'll  vienne  avec 
empressement. 

5.  Indra,  pour  toi  ces  libations  de  soma.  0  Sa- 
lacralou,  tr^sor  de  (riches)  ofifrandes,  regois  dans 
ton  sein  ces  (libations). 

6.  (Dieu)  sage,  nous  savons  que  dans  les  com- 
bats tu  remportes  la  yictoire  et  te  charges  d'opu- 
IcQtes  d^pouilles.  Nous  venous  done  implorer  tes 
boot^. 

7.  Bois,  6  Indra,  ce  breuvage  que  nous  avons 
tir^  de  nos  mortiers,  et  dans  lequel  nous  avons 
confoadu  Forge  et  le  beurre. 

8.  Indra,  daigne  recevoir  ce  soma  que  je  te  pr6- 
sente,  et  qu'il  r^jouisse  ton  coeur. 

9.  Eofiaints  de  Gousica,  nous  avons  besoin  de 
ton  secours,  6  antique  Indra,  et  nous  te  convions 
h  boire  nos  libations. 

HTMNB  IV. 

A  IXDBA,  PAR  VISWAHITRA. 

{^Melre  :  Trichtoubh.) 

1.  fileY6  8ur  ton  char,  viens  k  nous,  et  approche- 
toi  de  ce  soma^  qui  brille  en  ton  honneur.  Dirige 
vers  notre  gazon  tes  deux  nobles  coursiers.  Ges 
prftres  t'invoquent  en  t*apportant  Tholocausle. 

2.  Viens  avec  tes  chevaux,  (noble)  in/a  vers 
ce  peuple  qui  te  pr^ente  de  nombreuses  of- 
frandes.  C'est  toi,  Indra,  qu'appellent  nos  Pri^res 
et  DOS  Hymnes,  qui  se  complaisent  dans  ton 
imid^. 

3.  Divio  Indra, pousse  ici  tes  rapides  coursiers; 
lime  h  visiter  notre  sacrifice,  oCi  s'accumulent  les 
oflrandes.  Avec  le  beurre  et  les  mets  (aacr6s),  dans 
ce  lieu  oOi  sont  disposes  les  doux  breuvages  et 
les  liqueurs  enivrantes,  je  t*invoque  par  la  pri^re. 

\.  Qu*ils  t'am^nent  done  vers  nous,  ces  cour- 
siers snperbes,  magniflques,  bienfaisants  et  char- 
ge d'un  si  noble  fardeau!  Qulndra  se  plaise  ^ 
notre  sacriGce,  od  Torge  a  6t6  prodigu6e,  et  ami 
(fid^),  qu'il  ^ute  les  chants  de  son  ami! 

5.  0  Magbavan,  honors  par  notre  soma^  (pro- 
en  moi  le  pasteur  du  peuple  et  le  roi,  (pro- 
tege) en  moi  le  Richi  qui  verse  la  libation.  Fais- 
noi  part  de  ton  iounortelle  opulence. 

6.  Que  ces  grands  coursiers  attel^s  k  ton  char, 

t.  Voy.  page  61,  col.  2,  nole  i. 
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6  Indra,  t'am^nent  k  notre  ffite.  Compagnons  du 
magnifique  (ennemi  de  Vritra),  purs  de  toute 
souillure,  ils  traversent  le  ciel  et  embellissent  les 
regions  de  Fair. 

7.  Indra,  bois  de  ce  g6n6reux  (soma)  que  versa 
notre  mortier,  et  que  te  porte  T^pervier  *  (po6- 
tique),  fiddle  k  ton  d6sir.  Enivr6  de  cette  liqueur, 
tu  agites  la  nature,  et  tu  ouvres  les  portes  de 
ratable  (celeste). 

8.  Appelons  notre  secours,  au  sein  de  ce 
sacrifice,  le  grand  et  magnifique  Indra,  le  plus 
noble  des  h6ros  au  milieu  du  combat,  aussi  cle- 
ment que  terrible,  vainqueur  de  ses  ennemis 
sur  le  champ  de  hataiile,  et  convert  dc  leurs 
d^pouilles. 

HYMNE  V. 

A  INDRA,  PAR  VISWAHITRA. 

{Mitre:  Vrihatl.) 

1 .  0  Indra,  qu'il  te  soit  agr^able,  ce  soma  exlraii 
de  nos  mortiers.  Aime  k  venir  vers  nous  avec  tes 
chevaux.  Monte  sur  ton  char  azur^. 

2.  Par  amour  pour  (notre  soma)^  tu  amines 
TAurore,  tu  allumes  le  Soleil;  sage  et  pr6voyant, 
6  Indra,  6  Haryaswa,  tudonnes  (au  monde)  sa  bril- 
lante  parure. 

3.  Azur^e  est  la  votlte  du  ciel,  azur^e  est  la 
surface  de  la  terre ;  et  c'est  Indra  qui  a  consolid6 
c^3  deux  (grands  corps)  azur6s,entre  lesquelslui, 
le  (dieu)  azur6  *,  circule  pour  les  entretenir. 

4.  Haryaswa,  bienfaisant  et  azur6,  en  naissant 
illumine  le  monde  entier.  II  porte  dans  ses  bras 
une  arme  azur^e,  sa  foudre  aux  teintes  azur^es. 

5.  Oui,  (dans  ses  bras)  Indra  (tient)  sa  foudre 
empourpr^,ardente,  envelopp^e  de  traits  ^blouis- 
sants.  Avec  ses  chevaux  il  a,  en  m6me  temps,  fait 
sortir  le  soma  de  nos  mortiers  et  les  vaches  (ce- 
lestes de  leur  prison). 

HYMNE  VI. 

A  INDRA,  PAR  VISWAHITRA. 

{MHre:  Vrihail.) 

i.  Viens,  6  Indra,  avec  tes  chevaux  *  qui  font 
notre  joie,  et  dont  les  polls  sont  nuance  comme 

1.  Voy.  page  89,  col.  1,  note 2.  Le  commentaire  expli- 
quo  le  mot  iyena  de  celte  raaniera  :  tchhandoroupah 
ioupamah. 

a.  Uari. 

3.  11  faat  eolendre  par  ces  chevaux  d'hidra  les  rayons 

15 
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la  plume  dePaon.  Nesois  pas  dans  ta  route  arr^t6 
(par  d'autres  mortels),  comme  Toiseau  par  le  filet 
in  chasseur.  Que  ces  (mortels)  soient  pour  toi 
tels  qu'uae  lerre  aride. 

2.  iDdra,  toi  qui  d6truis  \ritra,  qui  brises  Bala, 
qui  forces  les  villes  (celestes)  et  amines  les  eaux, 
tu  monies  sur  ton  char  k  Tarriv^e  de  tes  deux 
coursiers,  et  tu  renverses  les  plus  fermes  rem- 
parts. 

3.  De  m^me  que  (Feau  remplit)  la  mer  pro- 
fonde,  toi,  tu  remplis  Jes  voeux  du  sacrilicateur. 
Tu  ^  comme  le  boa  pasteur  qui  pourvoit  aux 
besoins  de  ses  vaches.  Ge  que  le  gazon  est  pour 
la  vache,  le  ruisseau  pour  le  lac,  (tu  Fes  6gale- 
meat  pour  nous). 

4.  Donne-nous  des  eafants,  des  richesses.  Sois 
^comme  le  pere),  qui  laisse  (i  son  fils)  une  partie 
de  sa  fortune.  De  m6me  que  le  croc  agile  Farbre 
pour  en  faire  tomber  le  fruit  mdr,  6  Indra, 
secoue  sur  nous  tes  lr6sors  pour  combler  nos 
voeux. 

5.  Indra,  tu  es  riche  et  brillanl,  glorieux  et 
prosp^re.  0  (dieu)  que  le  moode  chante,  crols  en 
vigueur,  et  deviens  pour  nous  la  source  de  la 
plus  heureuse  abondance. 

HYMNE  VII. 
A  INDRA,  PAR  TISWAMITRA. 

{Metre  :  Trichtoubh.) 

1.  (Dieu)  guerrier,  g6n6reux,  brillant,  terrible, 
jeune,  ferme  et  vainqueur,  tu  e3  immortel  et  glo- 
rieux; tu  porles  la  foudre.  0  Indra,  tu  es  grand^ 
et  graudes  sont  tes  prouesses. 

2.  Oui,  tu  es  grand  par  tes  oeuvres,  (dieu)  ma- 
gnifique,  liberal  et  redoutable.  Tu  r6sistes  toutes 
les  attaques.  Seul  roi  du  monde,  combats  et  d^ 
truis  tes  ennemis. 

3.  Dans  sa  splendeur  infinie,  il  so  diploic  par- 
tout  el  Temporte  sur  les  autres  dieux.  Indra  hoit 
noire  soma,  el  devienl  plus  fort  que  le  Ciel,  la 
Terre,  la  vaste  el  grande  Atmosphere. 

4.  Le  redoutable  Indra  est  comme  un  reservoir 
large  el  profond,  qui  s'6tendau  loin  pour  recueillir 
nos  pri^res.  Les  libations  du  matin  p^n^trenl  en 
lui,  comme  dans  une  (vaste)  mer. 

loGoineux  de  Tatmosphdre,  lesqaels  brillent  aa  ciel  et 
sur  la  terre.  Qaand  ces  chevanx  soiit  sp^cialement  d^- 
sign^s  comme  n'^tant  que  deux,  alors  c'est  le  ciel  mdme 
et  la  terre  apparaissant  k  la  faveur  de  la  lami^re 
ether^e. 


5.  Le  Ciel  el  la  Terre  te  sont  d6vou6s,  et  con- 
servent,  comme  une  m^re  garde  son  fruit,  ce 
soma  que  les  pr^tres,  6  g6n6reux  Indra,  te  pr6- 
senlent,  et  qu'ils  ont  purine  pour  ta  soif. 

HTMNE  VIII. 

A  INDRA,  PAR  VISWAMITRA. 

{U^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  G^n^reux  Indra,  associ6  avec  les  Marouts, 
bois  ce  soma ;  prends  noire  Swadbft.  Enivre-loi, 
el  combats.  Verse  dans  ta  poitrine  ces  flots  de 
miel  savoureux.  Tu  es  au  ciel  le  roi  des  libatioDs. 

2.  Accompagn6  des  Marouts,  bois  joyeusemcot 
avec  eux  noire  soma^  sage  h6ros,  vainqueur  de 
Vritra.  Frappe  nos  ennemis,  61oigne  les  m^chanls; 
fais  que  nous  soyons  parloul  redoat6s. 

3.  Indra,  gardien  des  Rilous,  bois  avec  enx  et 
avec  les  (autres)  dieux  tes  amis  le  soma  que  nous 
I'olfrons.  Les  Marouts,  que  tu  aimes  el  qui  I'ho- 
norent,  ont  donn6  la  mort  Vritra,  el  ont  Sug- 
menl6  la  force. 

4.  Avec  ces  sages  Marouts  qui  Taccompagnent, 
et  qui  te  secondaient  quand  Ahi  ful  tu6,  lorsque 
Sambara  a  616  mis  k  mort  et  les  vaches  (celestes) 
relrouv6es,  (avec  ces  Marouts)  qui  font  ta  joie, 
6  Indra,  6  Maghavan,  amen6  par  tes  chevaux 
(azures),  bois  noire  soma. 

5.  Get  Indra,  ami  des  Marouts,  bienfaiteur  grand 
el  magnanime,  raallre  celeste,  triomphateur  ter- 
rible el  puissant,  c'est  lui  que  nous  devons  ap- 
peler  sans  cesse  ^  noire  secours. 

HYMNE  IX. 

A   IHDRA,  PAR  VISWAMITRA. 

{^itre :  Trichtoubh.) 

1.  Que  le  (dieu)  aimable  et  g6n6reux,  qui  vient 
de  nallre,  protege  (le  sacrificateur)  charge  pour 
lui  d'offrandes  el  de  libations.  Bois  k  ton  gr6,  el 
avant  tons  les  autres,  ce  doux  et  merveilleux 
soma  qui  f  appartienl. 

2.  A  peine  es-tu  n6  que  tu  desires  le  jus  de  la 
plante  que  produit  la  raontagne  *  :  tu  bois  la 
liqueur  du  soma.  Ta  jeune  m6rc,  I'^pouse  du  p6re 
commun,  dans  sa  haute  demeure,  t'allaite  de  ce 
(breuvage)  *. 

1.  Somalata.  Voy.  page  162,  col.  %  note  2. 

2.  Indra,  qui  est  un  des  ^Umeats,  a  poar  mdre  Aditi, 
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3.  lodra  s'approche  de  sa  mere,  et  lui  demande 
a  noarriture;  d'une  mamelle  f^condc  sort  de- 
vaat  ses  yeux  le  soma  piquant.  (Alors  Indra)  sa- 
tisfdit  son  d^r;  il  court  eosuite  au  combat,  et, 
dans  la  m61^,  (le  dieu)  aux  larges  membres  se 
distiogue  par  ses  haats  faits. 

4.  Terrible  vainqueur  et  fort  dans  sa  victoire, 
il  se  rev^l  de  toutes  les  formes  qu*il  veut.  Par  sa 
nature  m^e  Indra  Temporte  sur  Twachtri  •  ;  et 
le  soma  d^pos^  dans  les  vases  (du  sacrifice),  il 
!e  rant  et  le  boit. 

0.  Appelons  h  notre  secours,  au  sein  de  ce  sa- 
crifice, le  grand  et  magnifique  Indra,  le  plus 
noble  des  h6ros  au  milieu  du  combat,  aussi  cl6- 
Qteat  que  terrible,  vainqueur  de  ses  ennemis  sur 
le  champ  de  bataille,  et  convert  de  leurs  d6- 
pouilles. 

HVMNE  X. 
A  I!fBRA,  PAR  VISWAMITRA. 

{MHre  :  Trichtoubh.) 

1.  G^^bre  le  grand  Indra,  qui  est  Tespoir  des 
mortels,  ami  du  soma^  et  que  les  Divas  con- 
nii^ent  comme  le  maltre  de  J'univers,  le  b^ros 
dffi  bataillesy  le  vainqueur  des  puissances  t6n6- 
breuses. 

t  Inlr^pide  combattant,  tra!n6  par  ses  cour- 
iiers  azures,  il  brille  b.  la  t^le  des  armies,  et  per- 
soone  ne  pent  le  surmonler.  Seigneur  supreme, 
arec  ses  vigoureux  allies,  il  6tend  ses  conqu^tes, 
el  s^empare  des  richesses  du  Dasyou. 

3.  Port  sur  le  champ  de  bataille,  et  impetueux 
comme  le  coursier,  il  a  conquis  le  ciel  et  la  terre. 
Magnifique  et  pareil  k  Bhaga,  il  est  digne  de  nos 
hvocations  et  de  nos  holocaustes.  II  est  Tauguste 
prdien  de  nos  pri^res,  et  le  tr6sor  de  notre 
at-ondance. 

i  Maltre  du  ciel  et  de  Tair,  6coule  notre  voix. 
Ta  marches  droit  comme  un  char  61ev6;  les 
inches)  Yasous  te  servent  de  monture.  Tu  couvres 
les  Noits  d'un  voile ;  tu  es  le  p^re  du  Soleil ;  tu 

foi  est  reosemble  mdme  de  la  nature.  On  donne  pour 
k  Aditi  le  grand  Gasyapa.  Telle  est  i*expUcation 
di  commentaire.  Noas  n'ayons  pas  encore  en  Toccasion 
d«  rencootrer  dans  les  hymnes  du  Rig-Veda  la  mention 
ii  ce  personnage  de  Casyapa  :  ce  qui  me  fait  doater  de 
rnpKeatkMi  dn  oommentateor .  Je  croirais  assez  qo'ici 
U  mht  d'lndra,  c'est  la  vache  da  sacrifice,  ou  piatdt 
U  auune,  Spouse  d'Agni,  leqael  on  peat  appeler  avcc 
ftelqae  raison  Mahd  pitri, 

1.  Twachtri  est  Agni  Vedyouta,  on  le  fea  des  naages. 
U  conmentatear  regarde  Twachtri  comme  an  Asoura. 
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donnes  (aux  mortels)  la  portion  qui  leur  revient, 
comme  la  Pri^re  (donne  aux  dieux)  la  libation. 

5.  Appelons  h  notre  secours,  au  sein  de  ce  sa- 
crifice, le  grand  et  magnifique  Ind^a,  le  plus 
noble  des  b^ros  au  milieu  du  combat,  aussi  cle- 
ment que  terrible,  vainqueur  de  ses  ennemis  sur 
le  champ  do  bataille,  et  convert  do  leurs  d6- 
pouilles. 

HYMNE  XI. 

A  ITfDRA,  PAR  VISWAMITRA. 

{Metre  :  Trichtoubh.) 

1.  Ce  soma  est  pour  Indra;  qu'Indra  prenne 
notre  swdhd.  Viens,  (dieu)  rapide  et  bienfaisant, 
accompagn6  des  Marouts.  Que  nos  offrandes  rem- 
plrssent  la  vasle  capacity  d'Indra;  que  nos  holo- 
caustes satisfassent  aux  besoins  de  son  (large) 
corps. 

2.  (Dieu)  k  la  face  majestueuse,  j'atlelle  h  ton 
(char)' rapide  tes  deux  fiddles  coursiers;  brille 
d(is  le  matin,  plein  de  coofiance  en  leur  16g^ret6. 
Que  tes  chevaux  te  retiennent  ici.  Bois  de  ce 
5oma  que  nous  favons  pr6par6. 

3.  Pour  assurer  la  force  et  la  supr6malie 
d'lndra,  les  pr^tres  ont,  par  leurs  chants  et  leurs 
offrandes,  honor6  ce  (dieu)  bienfaisant  et  sau- 
veur.  0  toi,  qui  aimes  nos  libations,  viens  avec 
plaisir  boire  le  soma^  et  envoic-nous  souvent  les 
vaches  (celestes). 

1.  Satisfais  h  nos  d^sirs  en  nous  donnant  des 
vacbes  et  des  chevaux;  6tends  notre  opulence  et 
nos  richesses.  Telles  sont  les  pri^res,  telles  sont 
les  offrandes  qu'apportent  k  Indra  les  sages  et 
fortunc^s  enfants  de  Gousica. 

5.  Appelons  k  notre  secours,  au  sein  de  ce  sa- 
crifice, le  gi-and  et  magnifique  Indra,  le  plus 
noble  des  h6ros  au  milieu  du  combat,  aussi 
element  que  terrible,  vainqueur  de  ses  ennemis 
sur  le  champ  de  bataille,  et  convert  de  leurs  d6- 
pouilles. 

HYMNE  XII. 

A   INORA,  PAR  VISIIVAMITRA. 

{UHres  :  Djagatt,  Trichtoubh  et  Giyatrf.) 

1.  Par  de  longues  pri^res  invoquons  le  magni- 
fique Indra,  qui  comble  les  humains  de  ses 
donees  favours.  (Dicu)immortel  et  toujours  crois- 
sant en  grandeur,  il  est  digne  de  nos  louanges 
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et  chaque  jour  dob  hymnes  le  c^l^brent  et  Tim- 
plorent. 

2.  Nos  Yoix  8'616vent  de  tout  c6t6  vers  ce  h^ros 
puissant,  vers  cet  Indra,  ce  Satacratou,  6tendu 
comme  une  mer  (immense)  :  il  nous  donne  Ta- 
bondance,  perce  les  villes  (celestes),  et  nous  en- 
voie  rOnde.  11  est  rapide,  resplendissant,  vain- 
queur  et  fortun6. 

3.  Le  poete  le  c6I6bre  pour  obtenir  la  richesse. 
Indra  aime  la  pure  louange;  11  se  plait  dans  la 
demeure  d'un  pieux  serviteur.  Chante  done  (cet 
Indra)  qui  accable  et  tue  ses  ennemis. 

4.  0  le  plus  noble  des  h6ros,  les  prStres  f  ho- 
norent  par  leurs  chants  et  leurs  hymnes.  Pour 
augmenter  sa  force,  ce  magicien,  qui  se  rev6t  de 
toutes  les  formes,  vient  prendre  nos  offrandes. 
Seul,  il  brille,  (seul)  il  r^gne  sur  ce  monde. 

5.  II  commando,  et  Tabondance  descend  chez 
les  mortels;  la  terre  produit  de  nombreuses  ri- 
cbesses.  Pour  Indra  les  cieux,  les  plantes,  les 
eaux,  les  bois,  les  races  (humaines)  deviennent 
des  d6pdts  de  tr6sors  (pr6cieux). 

6.  Pour  toi,  6  Indra,  que  tralnent  deux  cour- 
siers  azures,  pour  toi  ces  offrandes,  ces  pri^res, 
ces  sacriOces!  Accepte-les.  Accorde-nous  toujours 
ton  appui,  toi  qui  es  pour  nous  un  parent,  un 
ami,  un  protecteur.  Donne  Tabondauce  h  tes  ser- 
viteurs. 

7.  Indra,  toi  que  les  Maroiits  accompagnent, 
viens  ici  boire  de  nos  libations  de  soma^  comme 
tu  Tas  fait  pour  Saryata  (Noble)  h^ros,  les 
pr^tres  t'bonorent  par  leurs  sacrifices,  dans  leurs 
saintes  et  pompeuses  c^r^monies. 

8.  Satisfais  h  ton  d^sir,  6  Indra,  et  viens  ici 
avec  les  Marouts  tes  amis  boire  le  soma  que  nous 
t'avons  vers6.  (Dieu)  que  le  monde  implore,  tu 
nais,  et  tous  les  Divas  te  v^n^rent  et  Garment 
pour  le  grand  combat. 

9.  Dans  le  soin  de  nous  donner  les  Ondes,  les 
Marouts,  riches  en  bienfaits,  secondent  Indra 
notre  protecteur.  Vainqueur  de  Vritra,  visite  avec 
eux  la  maison  de  ton  serviteur,  et  bois  le  (soma) 
qu'il  a  pr6par6. 

10.  Ce  soma  a  6t6  extrait  de  nos  mortiers  avec 
cmpressement,  6  mattre  adorable  de  la  richesse ; 
tu  peux  en  boire. 

11.  Refais  ton  corps  avec  ces  liqueurs,  avec 
ces  offrandes  disposes  pour  toi.  Tu  aimes  le 
soma;  que  le  n6tre  te  r^jouisse. 

12.  Indra,  (vaillant)  h^ros,  puise  dans  notre 

1,  Voy.  page  73,  col.  2,  note  3. 


sacriOce,  pour  le  bonheur  (du  monde,  ia  foro 
n^cessaire)  h  tes  flancs,  k  ta  t^te,  k  tes  bras. 

HYMNE  XIII. 
A  INDRA,  PAR  YISWAMITRA. 

(Mitre  t:  Gftyalrf,  DjagaU  ^/  Trichtoubh.) 

1.  0  Indra,  regois  d^s  le  matin  (le  soma)  qu( 
nous  f  offrons  avec  ces  beignets,  ce  plat  de  caill^ 
ce  gSiteau,  et  ces  hymnes. 

2.  Regois,  6  Indra,  et  consomme  ces  offrandes, 
ces  mets.  L^holocauste  est  pr6par6  pour  toi. 

3.  Accepte  nos  offrandes,  6coute  nos  pri^res; 
(sois  pour  nous)  comme  T^poux  pour  sa  jeuoc 
6pouse. 

4.  (Dieu)  toujours  invoqu6,  regois  nos  offrandes 
dans  le  sacrifice  du  matin.  0  Indra,  ta  puissance 
est  grande. 

5.  Indra,  daigne  agr6er  nos  beignets  et  nos  of- 
frandes dans  le  sacrifice  do  midi.  Gependaotle 
pr^tre,  qui  c6l6bre  tes  louanges,  s'agite  avec  la 
majesty  du  taureau,  et  poursuit  le  cours  de  sa 
pri6re. 

6.  Dans  le  troisi^me  sacrifice,  (6  dieu)  sage  que 
le  monde  glorifie,  accepte  nos  beignets,  nos  of- 
frandes et  nos  invocations,  flonorons  par  dos 
oeuvres  (saintes)  et  nos  holocaustes  celui  qui  est 
entour6  des  Ritous  et  des  Vftdjas 

7.  Nous  offrons  ce  plat  de  caill^  et  ces  beignets 
au  (dieu)  compagnon  de  Pollchan  et  possessenr 
des  coursiers  azures.  H6ros  sage,  vainqueur  de 
Vritra,  ami  des  Marouts,  mange  ce  g&leau,  et  bois 
ce  soma, 

8.  Apportez  promptement  les  beignets  et  les 
offrandes  pour  le  plus  illustre  des  b^ros.  Que 
chaque  jour,  6  superbe  Indra,  cet  hommage  te 
soil  rendu;  et  qu'avec  le  soma  tu  sentes  croitre 
tes  forces. 

HYMNE  XIV. 

A  IlfDRAy  PAR  YISWAMITRA. 

{Miirei :  DJagatl,  G&yatrt,  VriliatI,  AnouchUmbh  et  TrichtoDblJ 

1.  0  Indra  et  Parwata  *,  sur  votre  large  chad 
apportez  cette  abondance  fortun^e  qui  produl 

1.  Les  Riloos  et  les  V&djas  sont  deax  classes  m 
dieux.  Voy.  page  49,  col.  1,  note  i,  et  page  108,  col. | 
DOte  4. 

a.  Voy.  page  120,  col.  2,  note  5. 
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006  forte  race.  0  dieux,  acceptez  Tholocauste  de 
no8  sacrifices.  Que  votre  grandeur  s'accroisse 
daos  la  joie  de  nos  pri^res  et  de  dos  bymnes. 

2.  0  Maghavan,  arr^te-toi  ici.  Ne  va  pas  plus 
loio.  Preods  de  ce  soma  que  nous  te  versons.  0 
lodra,  6poux  de  Satchl  * ,  par  la  douceur  de 
Dolre  Toix  puissions-nous  (t'amener),  comme  un 
fils  am^ae  son  p^re  par  le  pan  de  son  y^tement  I 

3.  0  prfitre,  je  chanle  :  unis-toi  h  mes  efforts. 
Faisons  ensemble  agr6er  h  Indra  ces  offrandes. 
Assieds-toi  sur  ce  gazon  du  (p(^re  de  famille)  qui 
sacrifie.  Que  mon  hymne  nous  rende  Indra 
propice! 

4.  0  Maghayan,  (ici  est  Satchl,  ton)  >  Spouse  : 
c  est  done  ici  ta  demeure  et  le  lieu  de  tes  amours. 
Oo'attel6s  (k  ton  char),  tes  coursiers  t'y  am^nent. 
Sons  r^pandons  pour  toi  le  soma,  et  Agni,  Ten- 
vo?6  (des  dieux),  te  convie. 

5.  Arrive,  6  Maghavan ;  approche-toi,  Indra, 
notre  fr^re.  Le  pr^tre  et  le  p^re  de  famille  *  ont 
toot  dispose.  (Viens)  dans  ce  lieu,  oCi  pent  se  re- 
poser  ton  large  char,  oili  tu  peux  d6teler  ton 
coorsier  hennissant. 

6.  Viens,  Indra,  k  ces  libations,  h  ce  soma,  k 
cette  demeure  qui  est  la  tienne.  Gar  tu  y  trouveras 
one  Spouse,  une  amante  fortun^e.  Ici  ton  large 
char  pent  se  reposer;  ici  tu  peux  d^teler  ton 
coorsier  au  sein  d'une  pieuse  abondance. 

7.  Ici  sont  les  Bhodjas  *,  les  Angiras  de  formes 
difKrentes,  les  enfents  du  Giel  »,  les  (fils)  va- 
leareux  du  (diyin)  Asoura  «.  lis  donnent  k  Vis- 
fifflitra,  pour  prlx  de  ses  mille  sacrifices,  des 
bieos  (pr6cieux)  et  une  (longue)  existence. 

I.  Nous  sayoDS  que  Salcht  est  I'^poase  d'Indra.  Ce 
KM  SaUhi  est  quelqaefois  regard^  comme  syaonyme  de 
StHi,  et  dans  ce  cas  U  e^phmerait  I'idde  de  puistanee, 
Cepodant  U  &  pour  racine  le  mot  tateh,  qui  signifie 
fvier :  et  daos  ce  cas  SaUhi  serail  one  divioil6  da 
ttcrifiee  qai  devient  I'^ponse  d'Indra.  G'est  la  sainte 
Boim  s'miissaoi  au  Pouvoir  soaverain.  Voy.  page  57, 
«(.  2,  note  7. 

1  Poor  entendre  ce  passage,  j'ai  pensd  qn'il  6tait 
cffiptiqoe.  L'explication  da  commentaire  n'ett  pas  claire, 
et  je  la  crois  fort  ^loign^  du  sens  que  je  donne. 

3.  Onbhayatra,  Le  commentaire  dit  que  d'un  cdi6 
^\'ip<m$,  de  Taotre  le  soma, 

4  Lea  Bhodjas,  dit  le  commentateur,  sont  les  enfanls 
^  Soodis.  11  pense  que  les  Angiras,  de  formes  diff6- 
niies,  sont  des  Richis  de  races  diff^rentes,  tels  que 
ledbitithi  et  autres.  Je  crois  que  les  personnages  ddsi- 
»ia  dans  ce  passage  sont  les  Rites  personnifids^  ou  les 
^riu  du  sacrifice.  An  sujet  des  Angiras,  voyez  plus 
k»w,  page  215,  col.  2,  note  3. 

S.  Je  suppose  que  ce  sont  les  dieux  appel^  Adityat. 

6-  Ce  sont  les  Marouts.  Roadra  recoit  le  nom  Asoura, 
('6K-&-dire  eelui  qui  danne  la  vie.  Voy.  page  120, 
o4.  S.  note  2. 
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8.  Magbayaa  se  rey^t  de  mille  formes;  il  ea- 
toure  son  corps  d'apparences  magiques.  Trois  fois, 
dans  sa  course,  il  descend  un  instant  du  Giel,  k 
la  yoix  de  notre  pri^re,  ami  de  la  justice  et  ayide 
de  soma. 

9.  Ge  (dieu)  grand  et  sage,  p^re  des  Divas  et 
receyant  d'eux  sa  force,  a  les  yeux  ouyerts  sur 
les  (oeuyres)  des  bommes.  G'est  lui  qui  calma  les 
flots  d*une  riyi^re  imp6lueuse,  quand  YiswSimitra 
(reyenait)  charge  des  presents  de  Soudas  i.  Indra 
fut  alors  bon  pour  les  enfants  de  Gousica. 

10.  Tels  que  des  cygnes,  faites  entendre  la  yoix 
de  rbymne.  Aimez  le  bruit  du  mortier  qui  r6« 
Sonne  ayec  la  pri^re  au  milieu  des  libations  et 
du  sacrifice.  Enfants  de  Gousica,  sages  richis, 
suryeillants  des  oeuyres  pieuses,  yous  prenez  avec 
les  dieux  le  miei  sayoureux  du  soma. 

it.  Arriyez,  enfants  de  Gousica,  h&tez-yous,  et, 
dans  Tespoir  de  Fopulence,  donnez  carri^re  au 
cbeyal  de  Soudas  >.  Le  roi  (des  cieux)  a  frapp^ 
Yritra  k  Forient,  k  Toccident,  au  nord.  Que  le 
sacrifice  ait  lieu  sur  le  noble  foyer  de  terre. 

12.  J'ai  chants  Indra,  et  le  Giel  et  la  Terre. 
L'oeuyrc  sainte  de  Yisw&mitra  garde  la  race  de 
Bharata 

13.  Les  enfants  deVisw&mitra  ont  fait  entendre 
leur  pridre  en  Thouneur  d'Indra,  qui  porte  la 
foudre.  (Qu'Indra)  nous  donne  la  ricbesse. 

14.  Que  font  tes  yaches  (celestes)  chez  les  Ki- 
catas  ^?  (Ge  peuple)  ne  fait  point  couler  la  liba* 
tion;  il  n'allume  point  le  feu  (sacr6).  Donne-nous 
le  bien  de  (I'impie)  usurier;  assure-nous  la  part 
du  yU  mtcha ». 

15.  Gelle  qui  nous  a  6t6  donn^e  par  Djamada- 
gni  «,  celle  qui  d^truit  Tignorance,  la  Pri6re, 
fiUe  du  Soleil  \  yient,  en  61eyant  sa  yoix,  dis- 

1.  Voy.  pag«i  211,  col.  2,  note  4. 

2.  Roi,  fils  de  Pidjavana.  Le  cbeyal,  dont  il  est  ici 
question,  est  ou  Tembldme  du  sacrifice,  ou  le  coursier 
destine  i  VAiwamSdha, 

3.  Voy.  page  212,  col.  1,  note  2. 

4.  G'est  un  peuple  impie  {ndsHea)  non  kryti  (andrya) . 
Les  Kicatas  sont  places  dans  le  B6har. 

5.  Le  NUchd  est  Thomroe  appartenant  aux  classes 
dSgrad^s,  ou  bien  aux  tribus  dtrangdres  et  m^prisdes. 
Le  sens  de  cette  phrase  pent  aussi  bien  s*appliquer  t 
Vritra,  k  ceyii brigand,  qui  accapare  les  eaux  du  nuage» 
et  qui  ne  les  donne  que  lorsqu'il  y  est  forc6  par  Indra. 

6.  Djamadagni  est  un  saint  Richi,  p^re  du  fameux 
Parasou-R^a.  ViswAmitra  6tait  son  oncle,  et  devait 
dire  du  mftrae  Age  que  lui,  si  Ton  en  croit  I'anecdote 
racont^e  4  Toccasion  de  sa  naissance.  Voy.  Harivansa, 
tome  I,  page  121. 

7.  LaPridre  vient  le  matin  en  mdme  temps  que  le 
Soleil.  G'est  pour  cela  que  le  poSte  I'appeUe  sa  fille  :  il 
lui  donne  ici  le  nom  de  Satarparih,  J'avoue  cependant 
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poser  au  milieu  des  D6vas  rambroisie  de  rim- 
morlelle  offrande. 

16.  Oui,  que  la  Pri^re  vienne  promptement  ap- 
porter  Fabondance  ces  (fiddles),  et  la  r^pandre 
parmi  les  cinq  classes  d'^tres  *.  Qu'elle  soit  h  nos 
cdt^s  (pour  nous  prot^ger  et)  nous  procurer  une 
vie  nouvelle,  celle  que  m'ont  donn^e  les  vieux 
enfants  de  Djamadagni. 

17.  Que  les  deux  chevaux  (de  notre  char)  • 
soient  forts;  que  notre  essieu  soit  solide.  Que  le 
tinaon  ne  soit  point  bris6,  ni  le  joug  rompu. 
Qu'Indrd  nous  preserve  des  chutes  par  deux 
chambri^res.  0  (dieu),  dont  le  char  a  des  roues 
admirables,  viens  k  noire  secours. 

18.  Indra,  donne  la  force  h  nos  corps;  la  force 
h  ce  qui  tralne  notre  char;  la  force  et  la  Tie  h 
notre  fils  et  h  notre  petit-fiis.  Car  tu  es  le  pos- 
sesseur  de  la  force. 

19.  Mets  plus  de  duret6dansla  moelle  du  Kha- 
dira  ';  que  le  bois  de  la  SinsoupSi  *  r^siste  k  la 
fatigue  de  la  course.  Essieu  yigoureux,  sois  de 
plus  en  plus  solide,  et  ne  nous  laisse  par  tomber 
de  notre  char. 

20.  Que  les  bois,  aim6s  de  Yanaspati  n'ail- 
ient  point  nous  trahir  ni  nous  blesser.  Benedic- 
tion sur  nos  maisons!  Le  char  est  lance.  Bene- 
diction et  salut! 

21.  0  Indra,  6  yaillant  Maghavan,  viens  k  notre 
secours,  et  sois  aujourd'hui  pour  nous  un  auxi- 
Haire  puissant.  Querhomme  qui  nous  bait  tombe 
par  terre*,  que  celui  que  nous  haissons  perde 
la  vie «. 

22.  La  hacbe  peut  etre  briliee;  le  simbala  ^ 

que  ce  passage  pcmrrait  tout  aossi  bien  se  rappporter  4 
I'Aiirore.  Le  mot  Pakchya  convieot  rnieux  4  uo  ^re 
reprdsent^  comme  ail^. 

1.  Voy.  page  45,  col.  i,  note  1. 

2.  Le  commentateur  suppose  que  Visw4mitra,  en  sor- 
tant  du  sacrifice  de  Soudas,  fait  I'iloge  da  char  sur  ie- 
quel  il  va  monter.  Je  pense  que  le  pogte  emploie  ici  U 
m^taphore  habitueUe  par  laquelle  le  sacrifice  est  com- 
part k  un  char.  II  souhaite  que  loutes  les  parties  de  ce 
char,  par  la  grdce  d'lndra,  soient  enbon^tat.  Si  ce  n'est 
pas  le  char  du  sacrifice,  c'est  du  moins  le  char  de  la  vie. 

3.  Mimosa  Catechu,  ou  Khayar.  Le  bois  de  cet  arbre 
est  employ^  dans  les  sacrifices. 

4.  Dall)ergia  Sisu.  Lisez  dans  le  texle  Sinsapd, 

5.  Le  texte  porte  :  Que  ce  Vanaspatiy  etc.  Ce  root 
Vanatpali  signifie  maitre  du  boU,  II  s'emploie  pour 
designer  un  arbre  grand  et  fort;  c'est  aussi  un  uom 
d'Agni,  comme  pr^sidant  aux  bois  qui  s'emploient  dans 
le  sacrifice. 

6.  Le  commentateur  veul  que  cette  strophe  soit  une 
imprecation  de  Viswdmilra  centre  Vasichtha,  qui  avait 
offense  le  roi  Soudds. 

7.  Le  commentaire  dit  que  c'est  le  mdroe  que  le 
Sdlmali  (Bombex  heptapbyllon) . 


peut  etre  abattu;  la  marmite,  heurtee  du  pied, 
perd  son  liquide  et  ne  jette  plus  qu'une  (vaine) 
vapeur.  0  hidra,  (qu*il  en  soit  de  meme  de  notre 
ennemi ). 

23.  Sans  s^inquieter  de  sa  fleche,  (on  a  vu)  des 
hommes  s'emparer  du  chasseur,  et  le  meoer 
comme  il  aurait  mene  sa  proie.  On  ne  fait  pas 
rire  le  faible  aux  depens  du  plus  fort;  on  oe  met 
pas  r&ne  avant  Je  cheval  ^ 

24.  Indra,  les  fils  de  Bbarata  ne  veulent  point 
de  rapprochement  (avec  leurs  cnnemis).  lis 
iancent  leur  cheval,  aussi  rapide  que  la  roue; 
deji^  pour  le  combat  ils  tendeut  fortement  la  corde 
de  leur  arc, 

HYMNE  XV. 

AOX  VISWAD^YAS,  PAR  FRADJAPATI, 
FILS  DE  VISWAMITRA. 

[Mitre :  Trichtoubli.) 

1.  (Les  pretres)  ne  cessent  d'offrir  leur  hom- 
mage  au  (dieu)  grand,  adorable,  digne  de  louan- 
ges.  Que  Timmortel  Agninous  entende,  (entoure) 
soit  de  nos  splendours  domestiques,  soit  de  scs 
rayons  divins! 

2.  flonore  le  grand  Giel  et  la  Terre,  6  sage  ve- 
nerable; accede  au  desir  qui  me  sollicite.  Dans 
ies  sacrifices  que  font  (les  enfants)  d'Ayou,  dans 
ces  eioges  que  Ton  adresse  au  Giel  et  k  la  Terre, 
les  pieux  D^as  tressaillent  de  joie. 

3.  0  Ciel  et  Terre,  agreez  notre  sacrifice  :  qu'il 
soit  pour  nous  avantageux  et  prospere.  0  Agni, 
j'adore  le  Ciel  et  la  Terre,  et  me  presente  avec 
Toffrande  pour  obtenir  leur  favour. 

4.  Ciel  et  Terre,  source  de  toute  piete,  les  an- 
ciens  sages  vous  ont  honores.  Cest  vous  aussi 
qu'avec  raison  les  pretres  aujourd'hui  venerent 
dans  leurs  assembiees  et  au  moment  du  combat. 

5.  Qui  connatt  ici-bas,  qui  peut  dire  la  voie 
que  suivent  les  Dieux?  Nous  voyous  bien  leurs 
stations  inferieures;  mais  leur  oeuvre  se  poursuit 
dans  des  regions  superieures  et  mysterieuses. 

6.  (Agni),  sage  et  surveiilant  nos  oeuvres,  dans 

1.  Cette  strophe  me  semble  contenir  des  mStaphores, 
dont  Tapplication  est  gdn^rale.  Le  commentateur  ra- 
conte  que  Vasichtha  est  pris,  enchain^  et  amea<^  par  lea 
gens  de  son  ennemi.  11  traduitdonc  ainsi:  «  II  n'a  point 
de  souci  du  trait  (de  la  mal^iction).  Les  gens  entral- 
nentle  chasseur,  le  prenant  pour  un  vil  animal.  »  Vis- 
wdmitra  est  pour  la  suite  cens6  se  comparer  avec  Vasi- 
chtha; il  est  le  cheval,  ct  Vasichlbaest  I'^e. 
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son  foyer  lamiaeux  S  voit  autour  dc  ioi  le  Giel 
et  la  Terre  heureux  du  beurre  (sacr6)  dont  ils 
sont  arros^s.  Dans  Foeuvre  commuae  qu'ils  ac- 
complissent,  ils  lui  pr^parent  plusieurs  de- 
meures,  qui  soat  comme  autant  de  nids  pour 
roiseau  (¥oyageur). 

7.  A  la  fois  unis  et  s6par6s,6loign6s  ek  voisins, 
ils  veillent  au  poste  solide  qui  leur  est  assign^. 
Et  jeunes,  dans  cette  carri^re  qu'ils  foumissent 
ensemble,  ils  se  disent :  Soyons  6poux. 

8.  Et  au6sit5t  tous  les  ^res  apparaissent  au 
jour.  Sans  peine  (le  Giel  et  la  Terre)  ont  produit  les 
grands  dieux.  Get  ensemble  d'^tres  anim^  et  in- 
anim^  se  met  en  mouvement,  oiseaux,  qua- 
druples, auimaux  de  toute  forme,  dc  toute 

I    9.  Je  chante  en  ce  jour  cette  creation  antique, 
I  perp^tuelle,  de  notre  p^re,  de  notre  grand  aieul, 
dans  ces  lieux  oil,  k  la  face  (du  Giel  et  de  la 
Terre),  les  D^ciSy  c^Wbrant  leurs  louanges,  mon- 
tent,  chacun  sur  son  cbar,  pour  suivre  la  voie 
large  et  vari6e  du  sacrifice. 
(0.  Giel  et  Terre,  je  vous  adresse  ces  chants. 
I  Puissions-nous  dtre  entendus  des  sages  et  jeunes 
!  Adilyas,  de  Mitra  et  de  Yarouna,  de  ces  h^os 
I  brillants,  dont  la  pojtrine  se  remplit  de  la  douce 
libation,  et  auxquels  Agoi  sert  de  langue! 

U.  Savitri,  k  la  main  d'or  *,  k  la  douce  lan- 
gue, vient  trois  fois  du  ciel  dans  nos  sacrifices. 
0  Savitri,  sois  chants  parmi  les  D6vaSy  et  envoie- 
oous  le  fruit  que  nous  attendons  du  sacri- 
flce. 

12.  Dieu  bienfaisant  et  riche,  juste  et  dou^ 
d'une  main  brillante,  que  Twachtri  nous  apporte 
9on  secours.  Gompagnons  de  Po(lchan,6  Ribbons, 
biles  notre  joie.  £levant  leurs  coupes,  (les  pr^tres) 
oat  conunenc^  leur  sainte  c6r6monie. 

13.  Bnfants  du  sacrifice,  que  les  Marouts,  guer- 
riers  au  char  brillant,  au  glaive  meurtrier,  h  la 
marche  rapide,  ainsi  que  Saraswati,  nous  enten- 
deotl  Que  ces  (dieux)  imp6tueux  et  dignes  de  nos 
hommages  nous  accordent  une  opulence  soutenue 
parune  forte  race! 

14.  Que  rhymne  solennel,  comme  s'il  s'agissait 
de  Bbaga yienne,  au  moment  du  sacrifice,  au- 
devant  de  Vichnou,  h^ros  si  souvent  ^prouv^. 


1.  Le  commentaiie  peose  qu'il  est  ici  question  da 
Soldi. 

i  Voy.  page  53«  col.  1.  note  2. 
Z.  Cast  an  des  Adilyas,  dont  le  nom  est  synonyme  de 
Mitwr :  U  diea  de  la  Prosp^rit^. 


G'est  lui  qui  est  le  (dieu)  aux  larges  pas ;  pour  lui 
les  louanges  sont  (comme)  de  jeunes  m^res,  qui 
entretiennont  ses  forces. 

15.  Indra,  paraissant  dans  la  plenitude  de  sa 
force,  a  rempli  de  sa  grandeur  le  Giel  et  la  Terre. 
0  (dieu)  qui  brises  les  villes  (celestes), qui  donnes 
la  mort  k  Vritra,  qui  renverses  les  armies,  rag- 
semble  et  am6ne-nous  une  grande  quantity  de  tes 
vaches  (divines). 

16.  0  Aswins,  (dieux)  v6ridiques,  vous  ^tes 
(mes  protecteurs),  mes  p6res,et  j'aime  k  vous 
donner  le  nom  de  parents.  Unis  par  la  naissance, 
vous  vous  6tes  fait  tous  deux  un  beau  nom.  Vous 
^tes  pour  nous  les  dispensateurs  de  la  ricbesse, 
et,  flatt^s  de  nos  hommages,  vous  ouvrez  les  tr6- 
sors  que  vous  gardez. 

17.  Vous  aussi,  sages  Viswad^vas,  vous  avez 
un  grand  et  beau  nom  :  car  vous  6tes  dans  Indra. 
0  (dieu)  que  le  monde  invoque,  montre-toi  notre 
ami,  avec  les  Ribhous  que  tu  aimes.  Vous  tous, 
agr^ez  notre  pri^re  et  comblez  nos  vobux. 

18.  Honorons  encore  Aryaman,  Aditi.  (G6I6- 
brons)  les  oeuvres  imp^rissables  de  Varouna.  filoi- 
gnez  de  notre  voie  les  accidents  qui  nous  prive- 
raient  de  posterity.  Que  nos  chants  nous 
procurent  et  des  enfants  et  des  troupeaux ! 

19.  Que  le  messager  des  dieux,  qui  se  plait  k 
naltre  sous  tant  de  formes,  proclame  dans  le  sa- 
crifice la  puret6  de  nos  coeurs !  Que  nous  soyons 
entendus  de  la  Terre,  du  Giel,  des  Eaux,  du  Solell, 
des  fitoiles,  de  la  vaste  Atmosphere! 

20.  Qu'eQes  nous  entendent,  ces  vastes  et  so- 
iides  Montagues  ^  (du  ciel),  qui  aiment  nos  iiolo- 
caustes,  et  qui  nous  envoient  la  pliiie.  Qu^Aditi 
nous  entende  avec  les  Adityas !  Que  les  Marouls 
nous  accordent  la  prosperity! 

21.  Que  noire  voie  soit  toujours  facile  et  mar- 
quee par  Tabondance!  0  Dieux,  faites  couler  votre 
miel  sur  les  plantes.  0  Agni,  ne  me  retire  pas 
la  part  que  tu  m'as  donn6e  dans  ton  amiti6. 
Que  j'obtienne  une  opulente  et  solide  abon- 
dance! 

22.  Gotite  nos  holocaustes;  viens  k  nous,  et  r6* 
pands  ton  eclat  sur  nos  offrandes.  Prends  ta  part 
dans  nos  mets.  0  Agni,  tu  peux  dans  les  combats 
vaincre  tous  ces  ennemis.  Sois  bon,  et  cbaque 
jour  apporte-nous  ta  lumiere. 


1.  Le  commeatatear  croit  que  le  mot  ParvcUa  doit  ici 
s'euteadre  des  Marouts.  11  faat  en  effet  se  rappeler  que 
le  naage  n'est  que  la  forme  du  vent. 
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HYMNE  XVI. 

AUX  V1SWADI&VAS,  PAR  PRADJAPATI. 
{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Quand  les  Aurores  se  Invent  le  matin,  (rfitre) 
grand  et  immortel  nait  au  foyer  *  oil  si6ge  la 
Vache  (du  sacrifice).  (Le  po6te)  c616bre  les  oeuvres 
divines.  Grande  et  souveraine  est  T^nergie  •  des 
Dieux. 

2.  0  Agni,  (nous  ne  voulons  pas)  6tre  blftm6s 
des  D6vas^  ni  de  nos  anc^tres,  babiles  dans  la 
science  (divine).  Plac6  entre  (le  Ciel  et  la  Terre, 
tu  es)  la  lumi^re  (du  sacrifice)  pour  ces  deux 
mondes  antiques  Grande  et  souveraine  est 
r^nergie  des  Dieux. 

3.  Mes  d6sirs  sont  nombreux  et  pressants.  I'ai 
allum6  les  feux  des  antiques  c6r6nionies.  Agni 
brille;  cbantons  (le  dieu  k  qui  Ton  donne  le  nora 
de)  Rita  Grande  et  souveraine  est  T^nergie 
des  Dieux. 

4.  Le  roi  qui  brille,  toujours  le  m6me,  en  plu- 
sieurs  lieux,  repose  au  sein  (de  TAranl).  On  Fap- 
porte  sur  le  bois  du  foyer ;  Ik,  de  ses  deux  m^res 
Tune  porle  son  nourrisson,  I'autre  s'approcbe 
(pour  I'allaiter)  ^.  Grande  et  souveraine  est 
r^nergie  des  Dieux. 

5.  Attach^  k  Ja  rani6e  8up6rieure,  il  gagne  la 
ram^e  inf6rieure,  et  p6n6tre  au  sein  des  branches. 
Ges  jeunes  m^res  congoivent  Agni,  et  Tenfantent 

1.  Gelte  vache,  snivant  le  commeDtaire,  serait  lo 
nuage;  par  consequent  le  lien  oH  nalt  I'dtre  Inmineax 
serait  on  la  mer  on  I'air.  Je  ne  saurais  accepter  ce  sens  : 
Tdtre  Inminenx  que  le  poSte  d^signe  ici,  c'est  Agni  dans 
le  sacrifice. 

2.  Le  mot  Sanscrit  est  asouratwam^  c'est-i-dire  la 
qudlite  de  ee  qui  donne  la  vie,  de  TAsoura. 

3.  G'est-&-dire  poor  les  homines  et  les  dieox,  habi- 
tant les  ans  la  terre,  les  autres  le  ciel. 

4.  Voy.  page  41,  col.  2,  note  3,  et  section  ii,  lect.  vni, 
hymnexi,  stance  7, 

5.  Nous  avons  vu  ailleurs  (page  109,  col.  1,  note  3) 
les  expUcations  diff^rentes  que  Ton  donne  de  I'^pithdte 
Dwimatri,  attribu^  k  Agni.  Je  crois  que  I'application 
de  ce  sumom  varie  suivant  Tesprit  du  poete,  qai  envi- 
sage le  dieu  ans  des  positions  diffdrentes.  Les  deux 
mdres  d'Agni  foni  tantdt  les  deux  pieces  de  TArant, 
dont  il  est  extrait,  tantdt  les  deux  libations  qui  le  nour- 
rissent,  tant^t,  et  ici  m^me  suivant  le  commentaire,  le 
Ciel  et  la  Terre.  Nous  avons  vu  plus  haut  dans  cette 
section,  lecture  i,  hymne  xxi  ii,  strophe  3,  que  le  dieu 
Agni  est  appel6  aussi  le  fils  d'll4,  c*est-i-dire  du  foyer 
qui  le  soutient.  Je  pense  que  dans  le  passage  present 
les  deux  m^res  que  le  poSte  donne  a  Agni  sont  le 
Foyer  et  la  Libation  que  I'on  verse  sur  le  feu.  Le  verbe 
kehiti  indique  que  la  Libation  repote  sur  le  fea  en  le 
recoa\rant  d*une  conche  Uquide. 


en  rompant  leur  ceinture.  Grande  et  souveraine 
est  r^nergie  des  Dieux. 

6.  Gependant  le  nourrisson,  couch6  pr^s  de  ses 
deux  m^res,  se  J^ve  promptement;  il  se  d^bar- 
rasse  de  ses  langes, etil marcbe  seul Alors  ont  j 
lieu  les  oeuvres  de  Mitra  et  de  Yarouna.  Grande 
et  souveraine  est  T^nergie  des  Dieux. 

7.  Ainsi  ce  (dieu),  ch6ri  de  ses  deux  m^res , 
briilant  sacrificateur  dans  nos  saintes  c6r6monies, 
se  dresse  en  pointe,  tout  en  se  reposant  sur  une 
large  base.  Les  (pr^tres)  au  doux  langage  lui  pr6- 
sentent  les  bommages  qui  lui  sont  agr^ables. 
Grande  et  souveraine  est  l'6nergie  des  Dieux. 

8.  Gomme  devant  le  h6ros  qui  combat,  lout  le 
monde,  en  s'approchant  de  lui,  baisse  le  front 
(avec  respect).  Entour6  des  (saintes)  PriSres,  il 
va  travaillant  k  rendre  parfaite  la  Vache  (du  sa- 
crifice). Grande  et  souveraine  est  T^nergie  des 
Dieux. 

9.  Messager  (divin),  il  se  nourrit  de  la  sub- 
stance des  (branches)  qu'il  consume;  il  grandit, 
et  s'^l^ve  avec  splendour  entre  (le  Ciel  et  la  Terre). 
II  manifesto  pour  nous  les  diverses  formes,  et 
(d'en  baut)  jette  sur  nous  ses  regards.  Graode  et 
souveraine  est  T^nergie  des  Dieux. 

10.  (Sous  le  nom  de)  Vishnou,  (il  se  fait  le 
grand)  pasteur ;  il  s'empare  du  poste  le  plus  61ev6 
dans  Tair.  Agni  connalt  tons  les  mondes.  Grande 
et  souveraine  est  T^nergie  des  Dieux. 

11.  Deux  Stres  jumeaux,  dont  Tun  est  environn6 
de  lumi^re  et  Tautre  de  t^n^bres,  produisent  la 
vari6t6  des  formes.  Ce  sont  deux  soeurs;  Tune  est 
noire,  Tautre  est  brillante.  Grande  et  souveraine 
est  r^nergie  des  Dieux. 

12.  11  est  aussi  deux  vaches,  la  m^re  et  la  flUe, 
nourrices  f6condes  qui  vivent  Tune  par  Tautre. 
Je  les  c616bre  toutes  deux  dans  ce  s6jour  de  Rita «, 
entre  (le  Ciel  et  la  Terre).  Grande  et  souveraine 
est  r^nergie  des  Dieux. 

13.  La  vache  (de  la  Libation)  vient  en  mugis- 
sant,  au  milieu  des  coupes  (sacr6es),  lecher  le 
nourrisson  d'llSi  et  lui  donne  la  mamelle.  l\k  s'en- 
graisse  du  lait  de  Rita Grande  et  souveraine 
est  r6nergie  des  Dieux. 

1.  Le  po§te  d^signe  id  Agni  devena  SoleU. 

2.  Ce  sdjour  de  Rita,  c'est  le  lieu  du  sacrifice ;  les 
deux  vaches,  c'est  le  foyer  (Hi)  et  la  flamme  (Djwala), 
qui  semblent  ne  pouvoir  exister  I'un  sans  Tautre.  L'in- 
certitude  du  commentaire  sur  ce  passage  est  fort  grande. 
Dans  ces  deux  vaches  il  voit  le  Ciel  et  la  Terre  ;  il 
explique  le  mot  douhita,  qu'U  attribue  au  ciel,  par  ceux- 
ci  doUri  hitdy  (placee  loin). 

3.  C'est-i-dire  du  sacrifice.  Le  eommenlatear  veut 
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14.  Quant  a  (la  yache,  Domm6e)  Padya  S  elle 
mdt  toute  esp^ce  de  forme  et,  restant  debout,  elle 
Itehe  (doucement)  le  jeune  nourrisson.  Thonore 
par  mes  chants  le  lieu  oix  si^ge  Rita.  Grande  et 
souveraine  est  T^nergie  des  Dieux. 

15.  Au  milieu  (des  airs),  comme  sur  un  sol 
ferine,  marchent  deux  nobles  (6tres),  Tun  secr^te- 
ment,  Tautre  h  d^couvert  La  route  qu'ils  suivent 
lear  est  commune,  et  cependant  diffi&re  d'appa- 
rence.  Grande  et  souveraine  est  F^nergie  des 
Dieux. 

16.  Aliens,  pressez  les  yaches  (du  sacrifice) «, 
ces  nourrices  charges  de  lait,  h  la  mamelle  lourde 
et  tralnante.  Qu'elles  soient  toujours  nouyelles, 
toojours  jeunes.  Grande  et  souyeraineestF^nergie 
des  Dieux. 

17.  Quand,  au  milieu  de  cet  autre  troupeau  de 
Taches  (celestes),  Indra  mugit  tel  qu*un  taureau, 
c'est  qu'il  jette  en  leur  sein  une  semence  (f6- 
coDde).  Indra  est  roi,  il  est  le  maltre  des  nuits  et 
des  jours  *.  Grande  et  souveraine  est  F6nergie 
des  Dieux. 

18.  Ghantons,  6  peuples,  les  excellents  cbevaux 
da  Taillant  (Indra).  Les  DSvas  les  connaissent,  et 
dix  attelages  les  ram^nent  six  fois  *.  Grande  et 
souveraine  est  F6nergie  des  Dieux. 

19.  Le  dieu  (qui  s'appelle)  Twaehtri  et  Savitri 
rev^t  toutes  les  formes.  11  enfante  comme  ii  em- 
bellit  diversement  les  ^tres.  Tous  les  mondes  lui 
appartiennent.  Grande  et  souveraine  estF6nergie 
des  Dieux. 

20.  G*est  lui  qui  a  su  appareiller  ces  deux 
Tases  qui  ferment  le  monde;  c'est  lui  qui  les  a 
remplis  de  tr^sors.  Partout  est  c6l6br6  le  h6ros 

qne  U  Tache  de  ce  passage  soit  le  ciel ;  soo  rougissa- 
meot,  c'est  le  tonnerre;  sa  mamelle,  c'est  le  nuage;  la 
plnie,  c'est  la  laDgne  dont  il  l^he  le  nourrisson  de  la 
terre.  Rita,  soivant  Id,  c'est  Aditya,  le  Soleil,  qai  a 
prodait  le  nuage. 

1.  Le  mot  Padya,  depada  (pied),  signifie  la  lotumge^ 
TAymntf.  Dans  le  syst^me  da  poete,  la  po^sie  doit  dtre 
repr^senl^  comme  une  des  caches  qui  contribnent  4  la 
Dourriture  et  k  F^acation  d'Agni.  Lie  eommeotaire  voit 
eocore  ici  la  Terie  couverte  de  toute  espice  d'6tres; 
ii  7  reconnalt  surtout  le  Foyer.  Suivant  moi,  ce  dernier 
seas  arriye  trop  tard. 

2.  Le  eommentaire  entend  ce  passage  des  vaches  cd- 
lostes,  on  des  nuages. 

3.  Utteialemeot  il  e$t  Bhaga,  Aditya  qui  brille  pen- 
dajitle  jour. 

4-  Les  chevaux  d'lndra,  ce  sont  les  sacrifices  c414br6s 
^  son  honneur.  II  y  a  six  Ritous,  on  saisons,  qui 
rsmteent  les  ipoques  de  ces  sacrifices,  et  probablement 
^  prioeipaux  sont  au  nombre  de  dix  {datataya),  Je 
a'osepas  dire  que  ce  nombre  de  dix  a  quelques  rapports 
»vec  les  dix  points  cardioanx  ou  dUas.  Voy.  page  53, 
coLJ,  note  1;  page  12!,col.  2,  note  1. 


qui  poss^de  la  ricbesse.  Grande  et  souveraine  est 
F6flergie  des  Dieux. 

21.  II  soutient  tout,  et  il  daigne  babiter  pr^de 
nous  cette  terre,  comme  un  roi  ami  et  bienfai- 
sant.  Avec  lui  viennent  les  vaillants  (Marouts),  ses 
gardes  fiddles.  Grande  et  souveraine  est  F6nergie 
des  Dieux. 

22.  0  Indra,  la  terre  produit  pour  toi  ces  plan- 
tes  efficaces  et  pures,  ces  eaux,  ces  tr6sors.  Puis- 
sions-nous  ^tre  tes  fortunes  amis  I  Grande  et  sou- 
•  veraine  est  F6nergie  des  Dieux. 


LECTURE  QUATRIEME. 
HYMNE  I. 

AUX   VISWADlSVAS,    PAR  PRADJAPATl. 
(Milre  ;  Trichtoubh.) 

1.  Les  magiques  artifices  (des  Asouras)  ne  sau- 
raient  pr6valoir  centre  les  oeuvres  sages,  fermes, 
souveraines  des  Dieux,  ni  centre  la  (grandeur) 
bienfaisante  du  Giel  et  de  la  Terre.  Les  Montagues 
(celestes)  ne  subissent  pas  (toujours)  leur  domi- 
nation. 

2.  L'^tre  qui  brille  seul  (au  ciel),  am^ne  cons- 
tammentle  cbardes  six  (Ritous);  pour  nourrir 
ses  feux,  accourentles  Yaches  (lumlneuses).  Avec 
lui  viennent  rapidement  les  trois  mondes,  dispo- 
ses les  uns  au-dessus  des  autres.  (De  ces  trois 
mondes)  deux  sont  invisibles,  un  seul  est  appa- 
rent 

3.  (Dieu)  f6cond  et  poss6dant  toutes  les  formes, 
il  produit  chaque  esp^ce  d'^tres.  II  presse  succes- 
sivement  trois  mamelles;  trois  fois  il  r^pare  sa 
vigueur  par  les  libations  *.  Geint  d*une  triple 
force,  il  va,  plein  de  grandeur,  r6pandre  au  loin 
sa  semence  (divine),  et  enfante  les  (Aurores)  per- 
p^tuelles. 

4.  A  Fapproche  de  FAurore,  il  s'6veille  pour 
suivre  sa  voie  accoutum^e.  Moi,  j'invoque  le  beau 
nom  des  Adityas.  Que  les  Ondes  divines  *  vien- 
nent jouer  autour  du  (Dieu),  et  qu'elies  r^pandent 
sur  lui  leurs  libations  diverses. 

1.  Les  trois  mondes  sont  le  ciel»  Fair  et  la  terre.  La 
lerre  seule  par  sa  nature  est  visible.  Le  commentateur 
pense  qoe  le  poSte  a  eu  I'intention  de  c^Ubrer  daifs  cet 
hymne  SamvaUaraf  c'est-ii-dire  Fannie. 

2.  Le  poSte  fait  allusion  aux  trois  tavanas. 

3.  C'est-&*dire  les  libations. 
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5.  II  a  trois  foyers «.  Les  Ondes  sont  troisfois 
pr6sent6es  aux  (dieux)  sages,  etdans  les  sacrifices 
brille  le  souverain  roi,  qui  a  mesur6  les  trois 
(moDdes) ».  Trois  Yierges pures  et  desirables, 
viennent  trois  fois  du  ciel  dans  nos  saintes  assem- 
blies. 

6.  0  Savitri,  trois  fois  chaque  jour  r6pands  du 
hautdu  ciel  tes  dons  pr6cieux;  trois  fois  par  jour 
(comble-nous  de  tes  bienfaits).  Accorde-nous  une 
triple  opulence*.  0  Bhaga,8auveur  opulent,  donne- 
nous  des  richesses  el  des  tr6sors. 

7.  Trois  fois  du  haut  du  ciel  Savitri  se  montre 
liberal.  Que  Mitra  et  Yarouna,  ces  deux  rois  aux 
mains  brillantes,  que  les  Ondes  que  le  Ciel  et 
la  Terre,  6tendus  et  vastes,  contribuent  de  leurs 
richesses  aux  g6n6rosit6s  de  Savitri. 

8.  Trois  fois  les  airs  s^enflamment  de  clartis 
vives  et  immortelles.  On  voit  s*allumer  les  trois 
(feux)  attaches  au  service  du  (grand)  Asoura  ^. 
Que  les  Dieux  justes,  rapides,  invincibles  vien- 
nent trois  fois  du  ciel  k  notre  sacrifice. 

UYMNE  II. 
AUX  VISWAD^VAS,  PAR  VISWAMITRA. 

{M^tre  :  Trichtoubh.J 

1.  Qu'un  (dieu)  sage  6coute  ma  Prifire,  qui  se 
dirige  vers  lui  comme  une  vache  errante  qui  a 
perdu  son  gardien.  Cette  vache  donne  toujours  un 
lait  abondant,  dont  Indra  et  Agni  sont  amateurs. 

2.  Indra  et  Poftchan  (dieux)  aux  mains  brillantes, 
(k  la  semence)  ficonde,  semblent  avec  plaisir  ve- 
nir  du  ciel  gotiter  (ce  lait)  d6pos6  (dans  nos  coupes). 
Puisque  tons  les  dieux  se  plaisent  avec  notre 

1.  Le  dien  celebre  dans  les  strophes  est  Agni,  consi- 
dM  comme  existant  tant<5t  dans  le  foyer,  tantdt  dans 
le  ciel  sons  la  forme  du  Soleil.  Le  Soleil,  comme  on  sail, 
a  trois  staUons  comme  aussi  Agni  a  trois  foyers,  comme 
il  7  a  trois  sacrifices  par  jour.  Voilit  I'explication  de  ce 
nombre  (rois,  r^p^t^  plnsieurs  fois  avec  one  application 
^Tidemment  differente. 

%  Trimdtri,  Voy.  page  109,  col.  1,  note  3;  une 
explication  analogne  a  et6  donn^e  an  mot  dwimdtri, 

3.  G'est-a-dire  lU,  SaraswaU  et  Bh^rati.  Voy.  page  43, 
col.  1,  note  1,  et  page  47,  col.  3,  note  i. 

4.  Cette  triple  opulence,  dit  le  commenlalre,  consisle 
en  troupeanz,  en  or,  en  pierres  pr^cieuses. 

5.  Suivant  le  commentateur,  Tair,  autarikcham. 

6.  Le  mot  Asoura  est  ici  pris  en  bonne  part,  et  d6- 
signe  Agni  ou  le  Soleil.  Les  trois  4tres  qu'on  appeUe 
set  hommes  (virds)  sont  les  trois  feux  des  trois  <at;anas. 
Le  commentaire,  qui  a  pense  que  cet  bymne  s'adressait 
k  Samvatsara,  trouve  daus  les  trois  Sires  indiques  Agni, 
V4you,  Sodrya. 


(vache),  6  Vasous,  accordez-moi  ici  le  bien  que 
j'attends  de  vous. 

3.  Les  vaches  (de  la  Pri^re)  %  ces  Spouses 
(d'Agni),  veulent  obtenir  unepreuve  de  la  virility 
(dudleu);  elles  reconnaissent  quo  son  germea 
6te  f6cond6,  et  elles  accourent  avec  un  empres- 
sement  respectueux  pr^s  de  I'enfant  (lumineux) 
qui  fait  apparaltre  les  formes. 

4.  Je  chante  le  Ciel  et  la  Terre,  qui  6talent  tant 
de  beaut^s,  et  dans  le  sacrifice  i'6l6ve  ma  coupe 
avec  ma  pri^re.  (0  Agni),  que  tes  (flammes),  qui 
se  dressent  avec  6clat,  (ces  flammes)  que  nous  v6- 
n^rons,  soient  pour  Manou  *  une  source  abon- 
dante  de  richesses. 

5.  0  Agni,  que  ta  langue,  qui  parmi  les  Dwas 
a  m^rit6  le  nom  d'Ouroutchi  (cette  iangue) 
pleine  de  miel  et  d*intelligence,  vienne  flatter  ici 
tons  ces  (dieux)  que  nous  appelons  k  notre  se- 
cours;  et  porte-leur  nos  douces  libations. 

6.  Divin  Agni,  opulent  possesseur  de  tous  les 
biens,  ta  providences!  vari6e,  si  d^vou6e,  est poar 
(Thomme)  que  tu  combles  de  tes  faveurs  telle  que 
Teau  de  la  montagne  (celeste).  FaisHious  sentir 
cette  providence,  cette  sagesse  qui  veut  le  bien 
de  tous. 

HYMNE  in. 

AUX  ASWINS,  PAR  VISWAMITRA. 

(MHre  :  Trichtoubh.) 

1.  La  vache  qui  desire  Tantiquc  (Agni),  apporte 
son  lait  *.  Le  fils  *  de  I'heureuse  (Aurore)  s'^Iance 
entre  (le  Ciel  et  la  Terre).  La  (d^esse)  toute  res- 
plendissante  am^e  Tastre  lumineux.  L'61oge  de 
I'Aurore  a  6veill6  les  Aswins. 

2.  Les  Pri^res  se  levant  avecle  SacriQce  6epr6- 
sentent  devant  vous  comme  (des  enfants)  devant 
leurs  p^res,  et  poussent  votre  char  merveilleux. 
D6daignez  pour  nous  I'invocation  de  Tavarc  (qui 
vous  compte  ses  offrandes).  Nous,  nous  prodi- 
guons  les  holocaustes ;  venez  k  nous. 

1.  Le  commentateur  voit  dans  ce  passage  une  person- 
nification  des  planles  qui  servent  aux  libations,  oo  bieo 
des  rayons  du  soleil.  J'ai  mieux  aime  y  reconnattre  les 
Pri^res,  qui,  aiusi  qu'il  a  ete  dit  aiUeurs,  sont  quelqae- 
fois  regard^es  comme  les  Spouses  des  Dieux.  Les  Spouses 
d'Agoi  contribuent  k  I'enfantement  de  la  Lumiere. 

2.  G'est-a-dire  pour  I'homme. 

3.  C'est-A-dire  ample^  etenduSf  allant  au  loin. 

4.  Le  poete  d^signe  par.  ces  mots  I'Aurore  qui  nait  aa 
moment  du  sacrifice.  Ce  pourrait  dtre  aussi  bien  la 
Priere  du  matin. 

5.  C'est-^-dire  le  soleil. 
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3.  (Dieox)  secourables,  avec  votre  brillant  atte- 
lage,  avec  votre  char  rapide,  (venez) ;  6coutez  les 
chants  de  votre  po^te.  0  Aswins,  (dieux)  sages  et 
imp^tueux,  nos  anc^tres  vous  ont,  (comme  nous), 
expose  lenrs  besoins. 

4.  ficoutez-nous,  et  dirigez  votre  course  de  ce 
cdt6.  Tous  les  hommes  invoquent  les  Aswins.  Tels 
que  des  amis,  ils  vous  offrent  ces  liqueurs  sa- 
Toureuses  et  m^l6es  au  lait  de  la  vache.  Le  Soleil 
est  h  rhorizon,  (venez  avec  lui). 

5.  0  Aswins, le  monde  se colore.  (Dieux)  riches 
et  secourables,  les  hommes  c616brent  vos  louan- 
ges.  Arrivez  vers  nous  par  les  voies  que  suivent 
les  dieux.  Nous  avons  pour  vous  des  tr^sors  de 
libations. 

6.  Vailiants  h6ros,  votre  amiti6  est  pour  nous 
(comme)  un  domicile  antique  et  fortune.  Que  vos 
bienfaits  se  r^pandent  sur  la  fille  de  Djahnou  ^ 
Heureux  d'une  amiti6  qui  nous  6l6ve  jusqu'^ 
vous,  nous  voulons  nous  enivrer  de  vos  douces 
liqueurs. 

7.  Jeunes  et  puissauts  Aswins,  venez  avec  le 
Vent  et  vos  chevaux  parlager  notre  joie.  (Dieux) 
T^ridiques,  doux  et  bienfaisants,  buvez  avec 
plaisir  de  notre  soma  nouveau. 

8.  Antour  de  vous,  6  Aswins,  les  Offrandes 
viennent  avec  les  Chants  vous  honorer  de  tout 
cdt6.  Votre  char,  n6  dans  le  sacrifice  et  pouss6 
par  nos  hymnes,  parcourt  maintenant  le  ciel  et 
la  lerre. 

9.  0  Aswins,  le  soma  le  plus  savoureux  a  6t6 
Yers6  pour  vous.  Venez,  pour  le  boire,  dans  notre 
demeure.  Votre  char  nous  apporte  une  heureuse 
abondance,  (ce  char)  qui  aime  h  se  rendre  h  Tap- 
pel  (du  p6re  de  famille)  liberal  de  soma. 

HYMNE  IV. 
A  IITRA,  PAR  VISWAIITRA. 

{Milres  :  Tr4chtoubh  et  Gftyatrt.) 

1.  Mitra,  sensible  k  nos  louaoges,  secourt  les 
mortels.  G'est  Mitra  qui  soutient  la  Terre  et  le 
del.  Mitra  regarde  les  hommes  sans  jamais 
fermer  Foeil.  Mitra  est  honors  par  nos  holocaustes 
et  DOS  offrandes  de  beurre. 

2.  0  Mitra,  (divin)  Aditya!  qu'il  soit  dans 
Tabondance,  le  mortel  qui  t'offre  les  dons  du  sa- 
crifice. (L'homme)  que  tu  proteges  ne  connait 

I.  La  fable  donne  poor  fiUe  aa  roi  Djahnou  la  riviere 
du  Gaoge.  Voy.  Harivansa,  tome  I,  pages  120  etl47. 


ni  la  mort  ni  la  d^faite ;  le  mai  ne  le  louche  ni 
de  loin  ni  de  pr^s. 

3.  Exempts  de  p6ch6,  heureux  (des  presents) 
d'ltd  S  posant  nos  genoux  sur  la  terre  (sacr^e), 
et  poursuivant  les  rites  pieux,  puissions-nous 
obtenir  la  faveur  de  TAditya  Mitra ! 

4.  11  vient  de  naltre,  ce  Mitra  digne  de  nos 
hommages  et  de  notre  culto,  ce  roi  sage  et  puis- 
sant. Puissions-nous  poss6der  la  faveur  et  Theu- 
reuse  amiti6  de  ce  (dieu)  adorable ! 

'  5.  C'est  un  grand  Aditya  que  nous  ne  pouvons 
aborder  qu'avec  respect.  11  protege  les  mortels, 
et  m6rite  nos  chants  et  nos  adorations.  A  ce  Mitra, 
digne  objet  de  nos  louanges,  que  (nos  pr^tres) 
offrent  dans  les  feux  d'Agni  un  holocauste  qui 
lui  plaise. 

6.  Le  divin  Mitra  est  le  soutien  des  hommes ; 
son^secours  est  f6cond  en  bienfaits,  et  ses  pre- 
sents sont  glorieux. 

7.  Mitra,  en  s'6tendant,  remplit  le  ciel  de  sa 
grandeur,  et  la  teri*e  de  son  opulence. 

8.  Les  cinq  especes  d'^res  »  honorent  Mitra, 
qui  par  sa  force  triomphe  de  ses  ennemis.  II  est 
le  soutien  de  tous  les  dieux. 

9.  Mitra,  se  m^lant  aux  D6vas  et  aux  enfants 
d'Ayou,  donne  aux  mortels  assis  sur  le  gazon 
(sacr6)  Tabondance  qu'ils  ont  m6rit6e  par  leurs 
oeuvres  pieuses. 

HVMNE  V. 

AUX  RIBUOUS    ^  ET    A   INDRA,   PAR  VISWAMITRA. 

{Metre :  Djagatt.) 

1.  Nobles  fils  de  Soudhanwan,  d  vous  qui  avez 
la  puissance  de  confondre  vos  ennemis,  voici  nos 
pr^tres  *,  qui  sont  vos  parents  par  la  (sainte) 
pens6e;  avec  le  sacrifice  ils  renouvellent  ces 
oeuvres  merveilleuses  qui  vous  ont  fait  obtenir 
une  part  dans  les  offrandes. 

2.  Oui,  par  cet  art  avec  lequel  vous  avez  divis6 
la  coupe  (du  sacrifice),  par  cette  adresse  pieuse 
avec  laquelle  vous  avez  reconvert  d*une  peau 
(nouvelle)  une  (vieille)  vache,  par  cette  (sainte) 
pens6e  avec  laquelle  vous  avez  form6  les  chevaux 
azures  (d'Indra),  d  Ribbons,  vous  avez  m6rit6  le 
titre  de  Devas. 

1.  Le  commeataire  croit  qae  le  mot  ila  est  ici  syno- 
nyme  de  nourriture  taeree. 

2.  Voy.  page  45,  col.  i,  note  1. 

3.  Le  te&te  les  designe  par  le  mot  Ouii^. 

4.  Voy.  page  51,  coL  1,  note  1. 
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•  3.  les  Ribbons  oat  acquis  ramiti^  dlndra ; 
petits-fils  de  filanoa  S  pieux  enfiants  de  Soadban- 
waOfils  soQtTena8cooimeoa?riers(da  sacrifice), 
lis  oQt  obteDa  le  nom  d'JmmorteU  par  leur 
atteotioQ  aox  (saintes)  c^r^moDies  et  anx  oearres 
religienses. 

4.  YonsTeaez  snr  ie  m^mecbar  qulodra  h  nos 
libations.  Yons  partagez  aveclni  Toffrande  de  tos 
sem'tenrs.  0  Ribbons,  sarants  fils  de  Sondban- 
wan,  rien  n'est  comparable  k  voire  force  et  k  yos 
bonnes  actions. 

5.  0  Indra,  avec  les  Ribbons  qne  nons  com- 
blons  d'offrandes,  re^is  dans  tes  mains  ce  soma^ 
qni  est  rers^  en  ton  bonnenr.  Appel^  par  la 
pri^re  dans  la  maison  d'nn  fiddle  servitenr,  6 
Indra,  r^jonis-toi,  ainsi  qne  ces  nobles  fils  de 
Sondbanwan. 

6.  0  Indra,  accompagn^  des  Ribbons  et  combl^ 
de  nos  offrandes,  (viens)  k  notre  sacrifice.  0  toi 
qne  le  monde  c^l^bre,  sois  benreux  avec  Satcht  * 
(que  nous  avons  par^  k  ton  intention).  Pleines 
d*un  (pieux)  empressement  >,  les  G^r^monies 
s'agitent  pour  toi,  et  s'associent  aux  efforts  des 
D^?as  et  de  Manou 

7.  0  Indra,  toi  qui  donnes  la  force,  yiens  avcc 
les  Ribbous,  dou6s  (comme  toi)  de  la  force,  attir^ 
k  notre  sacrifice  par  les  louanges  du  po^te.  (Viens) 
vers  les  enfants  d'Ayou  avec  cent  rapides  et 
Inmineux  (coursiers) ' ;  6  toi  qui  as  mille  moyens 
de  nous  rendre  bcureux,  (re^ois)  nos  bolocaustes 
et  nos  offrandes. 

UYMNE  VI. 
A  l'aorore,  par  viswaiitra. 

{M^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  Aurore,  forte,  sage  et  opulente,  regois  nos 
offrandes,  et  les  chants  du  po^te.  D^esse  antique 
et  (toujours)  jeune,  pr6voyante  et  orn^e  de  tons 
les  biens,  tu  aimes  k  suivre  nos  sacrifices. 

1.  C'ett-i-dire  ne$  de  la  race  humaine.  Soadhanwan, 
lenr  pire,  6tait  fiU  d'Angiras,  leqnel,  suiyaDt  la  mytho- 
logie,  devait  le  jour  &  BrahmA.  11  y  a  on  rapprochement 
probable  entre  le  nom  de  Soudhanwan  et  le  verbe 
dhantoaii. 

2.  ie  hasarde  ce  sens.  Satcbl,  iponse  d'Indra,  est 
roBQvre  sainte,  qni  doit  faire  le  bonbeor  de  ce  celeste 
dpoax,  sarnommd  Satehipati. 

3.  Je  suis  bien  iloigod  da  sens  que  le  commentaire 
doone  &  Stoasarani.  11  tradait  ce  mot  par  ;our<,  al^dni, 

4.  r/est-4-dire  des  mortels,  dont  Manon  est  ie  pdre. 

5.  Ces  conrsiers,  oe  sont  les  rayons  da  matin »  Keta, 
ou  les  sacrifices.  Voyez  page  225,  col.  1,  note  4. 


2.  Aurore,  d^esse  immortelle,  briile  sor  Ion 
cbar  magnifiqne,  et  provoqne  la  pri^re.  Tu  as  la 
coulw  de  Tor.  Que  tes  coursiers,  robnstes  et 
sounds,  f  am^nent  vers  (nous). 

3.  Aurore,  tu  te  dresses  au-dessus  de  tous  les 
mondes,  et  tu  annonces  V  (astre)  immortel.  Sans 
cesse  nouvelle,  viens  d'une  marcbe  uniforme, 
faisant  pour  ainsi  dire  ronler  ta  roue  dans  la 
m^me  orni^re. 

4.  La  ricbe  Spouse  du  Soleil,  T Aurore  s'en  va, 
telle  qu'une  femme  qui  d^ploie  son  voile.  Bile 
produit  la  dart^;  bonne  et  fortune  dans  ses 

I  GBuvres,  elle  s'^tend  de  Textr^mit^  du  ciel  ^Fex- 

tr6mit6  de  la  terre. 
I  5.  A  vos  yeux  brille  la  divine  Aurore;  portez- 
j  lui  vos  offrandes  et  vos  bymnes.  Honors  avec  le 
j  miel  (de  vos  libations),  elle  d^ve  dans  le  ciel  ses 
,  beureuses  lumi^res,  et  cbarme  nos  regards  par 
I  ses  brillantes  clart^. 

6.  Les  rayons  de  la  pieuse  (d^esse)  se  font  sen- 
'  tir  du  bant  des  airs.  De  ses  ricbes  splendeurselle 
I  colore  le  ciel  et  la  terre.  0  Agni,  tu  regois  les 

dons  de  Tbolocauste,  et  accueilles  bonorablement 
FAurore,  qui  8'avance  avec  pompe. 

7.  Dans  le  foyer  (Inmineux)  oii  si^e  Rita  *, 
ce  (dieu)  qui  f^conde  les  Anrores,  essaye  ses 
rayons,  et  s'empare  de  Timmensit^  du  del  et  de 
la  terre.  La  sublime  magie  de  Biitra  et  de  Varouna 
sMuit  les  yeux,  et  resplendit  de  toute  part* 

j  UTMNE  VII. 

a  divers  dieox,  par  viswahitra. 
(MHret  :  Tricbtoubb  et  Gdyatri.) 

1.  Que  ces  soins  empress^  que  nous  mettons  k 
vous  bonorer  ne  soient  pas  perdus  pour  votre 
serviteur.  0  Indra  et  Varouna,  oil  est  la  glorieuse 
assistance  que  vous  donnez  k  vos  amis  ? 

2.  Ce  noble  seigneur,  jaloux  d'accroltre  sa 
fortune,  ne  cesse  de  vous  appeler  k  son  secours. 
0  Indra  et  Varouna,  avec  les  Marouts,  avec  le 
Giel  et  la  Terre,  aimez  k  entendre  mon  invoca- 
tion. 

3.  0  Indra  et  Varouna,  donnez-nousropulence; 
(donnez-nous),  6  Marouts,  les  richesses  accompa- 
gn^  de  tous  les  biens.  Que  les  Spouses  des 

1.  Ritt  est  Agni,  diea  da  sacrifice.  Go  passage  fait 
aUasion  an  foyer  qoi  vient  d'etre  aUam6,  on  k  rOrieot 
qui  s'illamine. 
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dieux*  nous  prot6gent;  qu'HotrSi  *,  que  Bh^ 
ratt',avec  leurs  riches  offrandes,  Yienuent  k 
notre  secours. 

4.  0  Vrihaspati,  ami  de  tous  les  Dieux,  agr6e 
nos  holocaustes,  et  accorde  h  ton  serviteur  des 
Mens  pr6cieux. 

5.  Adorez  et  chantez  Vrihaspati,  qui  hrille  au 
milieu  des  sacrifices.  J'implore  sa  force  invin- 
cible. . 

6.  (Oui,  adorez)  Vrihaspati,  hienfaiteur  des 
bommes,  indomptahle,  illustre,  dou6  de  toutes 
les  formes. 

7.  Brillant  et  divin  Poiichan,  cet  hymne  nou- 
yeaa  est  pour  toi.  G'est  un  hommage  que  nous 
te  rendons. 

8.  Prends  plaisir  k  ces  chants  que  nous  accom- 
pagQons  d'offrandes.  Aime  notre  pri6re,  comme 
r^poox  aime  son  Spouse. 

9.  Ou'il  soit  notre  sauveur,  ce  Podchan,  qui  de 
son  regard  embrasse  tous  les  mondes.  . 

10.  Nous  adorons  la  noble  lumi^re  du  divin 
Savitri,  qui  lui-mfime  provoque  nos  pri^res. 

11.  Apportant  avec  nous  Toffrande  et  la  priSre, 
j   nous  demandons  les  bienfaits  du  divin  Savitri, 

du  (fortune)  Bhaga. 

12.  Par  des  sacrifices,  par  des  hymnes,  les  pr6- 
Ires,  que  la  Sagesse  dirige  et  que  la  Pri6re  inspire, 

I   honorent  le  divin  Savitri. 

I     13.  Soma  *  vient ;  il  connalt  la  voie  des  D^vas ; 

11  s'avance  vers  le  tr6ne  de  Rita,  et  prend  la  place 

qui  loi  a  6t6  pr6par6e. 
14. 5oma  nous  donne,  k  nous  et  aux  ani- 

maux,  bip^des  ou  quadrupMes,  Tabondance  et  la 

saot^. 

15.  Soma  prolonge  notre  ;vie,  et  dompte  nos 
ennemis;  qu'll  vienne  s'asseoir  k  notre  foyer. 

16.  0  Mitra  et  Varouna,  (dieux)  puissants,  je- 
\ei  (votre)  beurre  sur  nos  vaches,  (votre)  miel 
BUT  les  mondes. 

17.  0  vous,  dont  les  oeuvres  sont  pures,  dont 
Dons  exaltons  la  gloire,  dont  nos  adorations  et 
DOS  longues  (pri^res)  augmentent  la  puissance, 
TOUS  r6gaez  avec  grandeur  et  avec  force. 

18.  Ghant^s  par  Djamadagni,  asseyez-vous  au 
foyer  du  sacrifice.  Agrindis  par  le  sacrifice  m^me, 
bavez  le  soma. 

1.  C'est-4-dire  lesPriires,  qui  portent  le  nom  de  Va- 
rmUH.  Yoy.  page  52,  col.  2,  note  3. 
1  Voy.  page  52,  col.  2,  note  1. 

3.  Voy.  page  43,  col.  1 ,  note  1. 

4.  La  Kbation  personnifi^e. 
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HYMNE  VIIl  *. 

A  AGNI,  PAR  TAMAD^VA. 

{Metres  :  AchU,  AUdJagall,  Ghriti  et  Trichtoubh.) 

1.  Anim^  d'un  m6me  esprit,  que  les  DSvas^ 
6  Agni,  viennent  te  donner  Fessor  k  toi,  Diva 
puissant;  oui,  par  leurs  oeuvres,  qu'ils  te  donnent 
Fessor.  Honorez  un  Deva  immortel  au  milieu  des 
mortels ;  enfantez  un  Diva  sage  et  universel,  oui, 
eofantez  un  Diva  sage. 

2.  0  Agni,  am6ne  vers  les  Divas  ton  frfire  Va- 
rouna, qui  par  sa  bont6  m^rite  une  part  dans  le 
sacrifice,  oui,  le  grand  (Varouna),  qui  m6rite  une 
part  dans  le  sacrifice ;  cetAditya  pieux,  qui  donne 
aux  hommes  le  beurre  (c6Ieste),  oui,  ce  royal 
(Varouna)  qui  donne  aux  hommes  le  beurre 
(celeste). 

3.  G6n6reux  ami,  am^ne  vers  nous  ton  rapide 
ami  (Varouna);  qu'il  soit  comme  la  roue  d'un 
char  arrivant  sur  une  bonne  voie ;  oui,  deviens 
pour  nous  cette  heureuse  voie.  0  Agni,  regois  nos 
offrandes  en  Fhonneur  de  Varouna,  en  Fhonneur 
des  Marouts  resplendissants.  (Dieu)  brillant  et 
g6n6reux,  fais  le  bonheur  de  mon  fils  et  de  mon 
petit-fils ;  oui,  fais  notre  bonheur,  k  nous-m6mes. 

4.  Sage  Agni,  tu  as  en  notre  favour  d6tourn6 
la  colore  du  divin  Varouna.  Tu  es  le  plus  grand 
des  sacrificateurs,  le  premier  de  ceux  qui  pr6- 
sentent  Foffrande ;  (dieu)  brillant,  d61ivre-nous 
de  toutes  les  inimiti^s. 

5.  0  Agni,  pr6te-nous  ton  secours  et  viens  k 
nous  au  lever  de  cette  aurore.  Donne-nous  la 
faveur  de  Varouna.  Accours  avec  tes  presents,  et 
r6pands  tes  douceurs  sur  notre  sacrifice.  R6ponds 
k  notre  invocation,  et  viens  k  nous. 

6.  La  Yue  de  ce  dieu  fortune  au  milieu  des 
mortels  est  le  plus  beau,  le  plus  merveilleux  des 
spectacles.  Elle  est  aussi  desirable,  aussi  douce 
que  le  beurre  pur  et  limpide  qui  vient  de  la  vache 
inviolable. 

7.  Le  divin  Agni  k  trois  naissances  •  nobles, 

1.  Ici  finit  le  Iroisi^me  Mandala,  qui  porte  le  nom  de 
Viiwdmitra,  et  commence  le  qaatri^me,  qui  est  appel4 
le  Mandala  de  Vdmadeva. 

2.  Le  common taire  rappeUe  ici  la  triade  d'Agni,  de 
Viyoa  et  da  Soleil,  consider^  comme  le  mdme  per- 
sonnage.  I*Fest-ce  pas  one  repetition  de  la  distinction 
que  Fon  fait  qnand  on  yoit  dans  Agni  le  feu  da  sacri- 
fice, le  feu  de  la  foadre  et  le  feu  du  soleil?  Agni,  comme 
nous  rayons  vu,  natt  aussi  sur  la  terre,  dans  Fair  et 
dans  le  ciel ;  trois  fois  aussi,  chaque  jour,  il  nalt  pour 
le  sacrifice. 
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envi^es,  sublimes.  Sous  la  voAte  infinie  (du  del) 
environn6  de  splendeur,  qu'il  vienne  ce  maltre  * 
pur,  magoifique  et  brillant. 

8.  Messager  (des  Dieux)  et  sacrificateur,  il  visite 
toutes  les  maisons,  mont6  sur  un  char  d'or,  et 
agitant  sa  douce  langue,  poussant  ses  coursiers 
rouge&tres,  beau,  resplendissaot,  agr6able  comme 
la  maisoD  ot  r^nc  rabondaoce. 

9.  Parent  du  Sacrifice,  il  anime  les  enfants  de 
Manou  :  ceux-ci  ie  dirigent  avec  le  grand  frein 
(des  c6r6monies).  Dieu,  il  habite  la  demeure  d'un 
raortel;  il  accomplit  aes  voeux  et  prend  une  part 
dans  son  opulence. 

10.  Que  le  pr6voyant  Agni  nous  conduise;  elle 
est  pour  lui,  cette  offrande  que  les  Devas  lui  ont 
r6serv6e.  Quand  tons  ces  (D6vas)  immortels  ont 
accompli  Foeuvre  de  la  priere,  alors  ie  (prfitre), 
chantre  brillant  (du  dieu),  devient  son  pere; 
il  Fenfante,  et  avec  la  libation  il  arrose  le  juste 
(Agni) «. 

11.  (Agni)  natt  d'abord  dans  nos  maisons;  (il 
natt)  au  sein  du  ciel,  qui  devient  son  berceau;  (il 
nalt)  au  centre  m6me  du  nuage,  n'ayant  alors  ni 
pieds  ni  l^te, '  cachant  tous  ses  membres,  et  se 
m^lant  k  Ja  noire  vapeur. 

12.  Que  tu  si6ges  au  foyer  du  sacrifice,  ou  dans 
robscurit6  du  nuage,  Tbyrane  te  donne  une  force 
immense,  6  Agni;  tu  es  desirable,  jeune,  beau, 
brillant.  Sept  (ministres)  ^  empressc^s  ont  tra- 
yaill6  h  la  naissance  d'un  (dieu)  g^n^reux. 

13.  Nos  anc^tres,  enfants  de  Manou,  sont  aussi 
venus  s'asseoir  autour  d'un  semblable  foyer.  Les 
Yaches  nourrici^res,  enferm6es  au  sein  de  la 
montagne,  ils  les  ont  d^livr^es  en  appelant  les 
Aurores  .* 

14.  Oui,  nos  (p6res)  ont  honors  (Agni),  et  bris6 
les  portes  de  la  montagne.  Que  les  autres  c6l6- 
brent  leur  gloire.  Jaloux  de  procurer  la  d61ivrance 
des  vaches  (cdestes),  ces  (Angiras)ont  cbant^  les 

i.  L'anteiir  se  sert  da  mot  Arya. 

S.  11  semble  que  cettes  tropbe  ait  rapport  4  TAditya, 
c'e8t-&  dire  4  Agni  devenn  le  Soleil,  fils  du  Ciel.  Cepen- 
dant  j'ai  pr^f6rd  dooner  aa  mot  Dyok  no  sens  que  j'ai 
d6j4  rencoDtr^,  et  que  le  commentatear  repr^sente  par 
le  mot  stotri  (laudator). 

3.  Les  pieds  et  la  tdle  d'Agni,  ce  sont  ses  rayons  et 
sa  flamme.  Le  fea  de  la  foudre  se  cache  et  n'apparalt 
que  par  I'dclair. 

A.  Le  commentaire  dit  que  ce  sont  les  ministres  charges 
des  sept  libations,  tapta  hotracas,  Voy.  page  78,  col.  1, 
Bote  2. 

5.  Voy.  page  44,  col.  1,  note  7.  Les  anc^tres  ici 
d^gD^,  ce  sont  les  Angiras. 


actions  (d'Agni);  ils  ont  r^v^6  lalumi^redujour, 
et  par  ieurs  pri^res  organist  le  sacrifice. 

15.  Ces  hommes  pieux,  pleins  du  d^ir  de  pos- 
s6der  les  yaches  (celestes),  ont,  par  leurs  paroles, 
dignes  des  dieux,  ouvert  cette  large  montagne 
qui  retenait  de  tout  cdt6  ces  malheureuses  pri- 
sonni^res;  (ils  ont  forc6)  le  cachot  oti  se  trouvait 
enferm^  le  troupeau  (divin). 

16.  lis  ont  invents  les  premieres  formules  d'ado- 
ration.  lis  ont  imaging  les  vingt  et  une  (mesures) 
qui  plaisent  h  la  vacbe,  m^re  ^  du  sacrifice. 
G'est  en  entendant  ces  accents  que  s'est  lev6  le 
troupeau  (lumineux  du  matin);  c'est  alors  que 
TAurore  s'est  montr^e  avec  la  gbrieuse  splendeur 
de  (I'astre)  voyageur. 

17.  Les  sombres  t^n^bres  sont  an^nties;  le 
ciel  se  couvre  de  clart6;  les  feux  de  la  divine 
Aurore  sont  arrives.  Le  Soleil  s'est  revetu  de 
larges  rayons,  et  voit,  au  milieu  des  mortels, 
tout  ce  qui  est  droit,  tout  ce  qui  est  tortueux. 

18.  Qn'k  Tinstant,  dans  toutes  les  demeures,  les 
Divas  se  r^veillent  pour  chanter  (Agni),  et  qu'ils 
affermissent  le  trAne  ot  brilie  sa  pr^cieuse  lu- 
midre,  0  Mitra  et  Varouna,  soyez  sensibles&notre 
priere. 

19.  Je  chante  le  resplendissant  Agni,  le  sacrifi- 
cateur charge  de  toutes  les  offrandes,  le  pontife 
supreme.  Que  le  jus  limpide  du  soma  coule  dou- 
cement  autour.de  lui,  et  qu'il  se  nourrisse comme 
k  la  pure  mamelle  des  vaches  (du  sacrifice). 

20.  Agni  est  pour  tous  les  dieux  tel  qu'Aditi*; 
c'est  un  h6te  pour  tous  les  enfants  de  Manou. 
Possesseur  de  tous  les  biens,  qu'il  soit  le  soutieo, 
le  refuge,  le  bienfaiteur  des  Divas. 

HYMNE  IX. 
A  AGIfl,  PAR  VAHADtfVA. 

(Mitre  :  Trichloubh.) 

1.  Le  juste  Agni,  pr^tre  et  pontife,  vienl,  im- 
mortel  au  milieu  des  mortels,  Diva  au  milieu 
des  Divas^  singer  (au  foyer  du  sacrifice),  afin  d*y 
briller  avec  grandeur,  afin  de  s'y  charger  des 
holocaustes  de  Manou. 

2.  0  Agni,  illustre  enfant  de  la  Force^  tu  viens 

1.  Le  rndme  mot  mdtri  signifie  mere  et  mesnreur. 
Les  mesures  aaxquelles  U  est  fait  allusion  sont  les 
tekhandat  appropri^s  aux  hymnes  des  sacrifices. 

2.  Aditi  est  la  m^e  des  dieox.  II  y  a  dans  ces  yers 
one  espdce  d'antith^se  entre  les  mots  Aditi  et  Atithis. 
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de  naltre  (dans  notre  sacrifice),  et,  messager 
(dinol,  tu  te  places  entre  la  race  Immaine  ct  la 
race  celeste;  tu  attelles  (au  char  du  sacrifice)  tes 
ai41es  et  brillaots  ^laloDS  ^ 

3.  Je  chante  ces  deux  coursiers  *,  qu'enfanla 
le  sacrifice,  (ces  coursiers)  rouges,  briliants  ct 
rapides  en  rhoaneur  desquels  coulent  les  liba- 
tions et  le  beurre  (consacr6).  G'est  toi  qui  les  at- 
telles, et  qui  vas,  servant  d'interm6diaire  entre 
vous  autres,  dieux  (adores),  et  les  mortels  qui 
T0U8  hoDoreut. 

4.  0  Agni,  tu  as  de  bons  coursiers,  un  beau 
char,  tu  es  riche  en  presents.  En  faveur  de  ce 
peuple  prodigue  d'bolocaustes,  am^ne  Aryaman, 
Varoona,  Indra,  Yicbnou,  les  Marouts  et  les 
Aswios. 

5.  0  Agni,  6  toi  qui  donncs  la  vie,  que  ce  sa- 
crifice nous  procure  des  vaches,  des  brebis,  des 
cheyaux,  de  robustes  amis,  des  bommes  invin- 
cibles.  Qu'il  soit  pour  nous  uoe  source  d'abon- 
dance,  de  vie  et  de  gioire.  Que  nous  ayons  une 
Doinbreuse  famille,  et  que  notre  opulence  repose 
sur  une  large  base. 

6.  0  Agni,  sois  le  puissant  protecteur  de  rbomme 
qui,  pour  apporter  I'aliment  de  les  feux,  couvre 
8oa  corps  et  son  front  de  sueur.  D6livre-le  des 
atleintes  du  m^chant. 

7.  Qu'il  soit  ricbe  et  ferme  dans  son  bonheur, 
leserriteur  fiddle  et  d6vou6^ui  presente  Toffrande 
pour  satisfaire  k  tes  d^sirs,  qui  t'arrose  de  ses 
beoreuses  libations,  et  qui  famine  comme  h6te 
au  seia  de  son  foyer. 

8.  Assis  sur  ton  tr<)ne,  tu  portes  une  ceinture 
liorSe.  Tel  qu'un  coursier,  fais  passer  h  travers  le 
mal  le  serviteur  qui  k  la  An  du  jour  et  au  lever 
de  I'Aurore  chante  la  louange,  et  se  ccmcilie  ta 
fiiTeur  par  ses  bolocaustes. 

9.  loimortel  Agni,  qu'il  ne  perde  pas  son  opu- 
lence, qu'il  ne  soit  pas  envelopp6  dans  les  pi6ges 
da  m^ant,  Fhomme  qui  te  loue,  qui  f  apporte 
roffrande,  et  qui,  61evant  la  cuiller  (sacr6e),  ac- 
compUt  les  rites  en  ton  bonneur. 

10.  0  Agni,  le  mortel  dont  toi,  dieu  toujours 
i^ne,  tu  aimes  et  recompenses  les  offrandes,  il 
doit  voir  son  invocation  heureusement  exauc^, 

\'  Vriehanah.  Ce  mot  doit  s'entendre  des  libations, 
^  fecoodeot  le  sacrifice ;  k  rooins  qoe  I'aatear  n'ait 
Tooia  aiosi  designer  les  dieux  eox-mlmes,  qui  r^pan- 
deot  rabondance. 
t  U  suppose  que  le  po^te  fait  allosion  an  Giel  et  k 
Terre,  qae  le  sacrifice  da  matiii  semble  prodoire,  et 
qoi  commencent  en  ce  moment  lear  course  rapide. 


dussions-nous  avoir  conlribu6  k  la  prosperity  de 
ton  serviteur! 

1 1 .  Que  ce  dieu  sage  distingue  entre  les  mortels 
les  bons  et  les  mauvais,  comme  (le  coursier)  sait 
distinguer  suj*  son  dos  les  fardeaux  lourds  on  16- 
gers.  Qu'il  nous  accordelepartaged'mie  opulence 
soutenue  par  une  nombreuse  famille,  et  daigne 
nous  conserver  intact  cet  (heureux)  parlage. 

12.  (Agni)  est  sage,  et  les  (pr^tres),  sages  comme 
lui,  et  fermes  (dans  leur  pi6te),  le  chantent,  et 
retablissent  dans  les  demeures  des  enfants  d'Ayou. 
De  1^1,  maltre  (de  la  maison)  «,  jette  les  yeux 
et  lance  tes  rayons  rapides  vers  ces  (dieux)  admi- 
rables  qui  m^ritent  nos  regards. 

13.  Agni,  (dieu)  brillant,  et  toujours  jeune,  qui 
sais  diriger  les  hommes  et  combler  leurs  vceux, 
le  sage  qui  te  c6iebre,  t'honore  en  versant  la  li- 
bation. Apporte-lui  le  bonheur  et  Fabondance. 

14.  Ainsi,  Agni,  tandis  que,  dans  le  d6sir  de  te 
possMer,  nous  travailions  des  pieds,  des  mains, 
-de  tout  le  corps,  que  les  (pr^tres)  accomplissent 
aussi  leur  tSiche,  et  ouvriers  excellenls,  avec  le 
secours  des  D6vas  qu'ils  ferment  Rita,  comme  le 
charpentier  fait  un  char. 

15.  Qui,  au  lever  de  TAurore  notre  m6re,  r6unis 
au  nombre  de  sept  sages,  aliens  les  premiers  con- 
qu6rir  les  rayons  du  sage  (Agni).  Soyons  des  An- 
giras,  des  enfants  de  TAstre  lumineux  «,  el  par 
nos  efforts  brisons  la  montagne  qui  renferme  nos 
tr^sors. 

16.  Qui,  Agni,  nous  voulons,  comme  nos  grands 
et  antiques  parents,  travailler  k  Toeuvre  du  sa- 
crifice. Us  sont  partis  chercher  la  lumi^re  jusque 
dans  sa  source ;  par  la  vertu  de  leurs  hymnes,  lis 
ont  s6par6  le  ciel  et  la  terre,  et  ouvert  la  porte 
aux  (vaches)  matinales. 

17.  Ouvriers  diligents,  briliants  Devas,  dans 
leur  d6sir  d'honorer  les  dieux  ils  en  ont  fagonn6 
les  formes,  ainsi  que  (Touvrier)  fagonne  le  fer, 
donnant  k  Agni  la  clart6,  k  Indra  la  grandeur,  et 
ils  ont  amen6  autour  d'eux  le  large  troupeau  des 
vaches  (c^estes). 

1.  Jo  iraduis  ainsi  le  mot  Arya. 

2.  CeUe  strophe  me  semble  dtre  une  apostrophe 
adress^e  par  V&maddva  aux  pr6tres  assistants,  et  for- 
mant  avec  lui  ki  nombre  de  sept  :  ce  sont  les  sept 
hotracas.  II  leur  dit  de  se  considerer  comme  les  anti- 
ques Angiras,  charges  des  sacrifices  du  matin,  comme 
des  enfants  du  Ciel  ou  du  Soleil  (divas  poutrdh),  c'est- 
^-dire  comme  des  seryiteurs  disposes  &  montrer  une 
ob^issance  toute  filiale.  Dans  I'Orienty  le  mot  poutrdh 
entraine  V'Me  de  la  subordination  que  doit  le  servi- 
teur. 
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18.  Redoutable  (Agni),  quand  (tes  feux)  nous 
r6v61ent  ces  races  divines  dispos^es  prte  de 
nous,  comme  des  troupeaux  (r^pandus)  sur  une 
plaine  fertile,  que  les  libations  s'6panchent  en 
faveur  des  mortels,  en  faveur  de  repfant  d'Ayou, 
du  p^re  de  famille,  que  tu  vols  ici. 

19.  Nous  avons  accompli  roeuvre  (sainte) ;  nous 
ayons  travaill6  en  bons  ouvriers.  Que  la  brillante 
Aurore  prenne  son  v^tement  que  teignent  les 
feux  de  Rita,  les  larges  lueurs  d'Agni  resplendis- 
sant  de  toute  part,  et  les  rayons  de  Poeil  divin 
qui  embellit  (le  monde.) 

20.  Sage  et  prudent  Agni,  nous  avons  ainsi  c^ 
16br6  tes  louanges.  Accueille  notre  hymne.  L6vc- 
toi  dans  ta  splendeur;  augmente  notre  opulence. 
(Dieu)  magnifique,  accorde-nous  de  grandes  ri- 
cbesses« 

HTMNE  X. 
A  AGNI,  PAR  TAHADI^TA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Appelez  kvotre  secours  Agni;  roi  du  sacri- 
fice, pontife  redoutable,  pr^tre  juste  du  ciel  et  de 
la  terre,  rev^tu  des  couleurs  de  Tor.  Qu'il  (fasse 
sentir  k  nos  ennemis)  Tatteinte  impr^Yue  de  la 
foudre! 

2.  Ge  foyer,  que  nous  avons  form6,  est  k  toi ; 
il  t'attend,  beau  et  par6  comme  T^pouse  qui  de- 
sire son  6poux.  Viens  vers  nous,  om6  de  la  cein- 
ture  (lumineuse) ;  piace-toi  sur  ton  tr6ne,  6  toi 
qui  te  distingues  par  tes  bonnes  oeuvres;  les 
(Pri^res,  tes  Spouses)  se  toument  vers  toi. 

3.  0  pr^tre,  adresse  ton  invocation  au  dieu 
sage,  affable,  qui  nous  6coute  avec  bont6.  Que  la 
louange  de  Fimmortel  (Agni)  r^onne  comme  la 
pierre  (du  mortier)  qui  prepare  la  douce  libation. 

4.  0  Agni,  sois  pr^nt  k  notre  f^te.  Dieu  des 
sacrifices,  pr^ide  k  celui-ci,  et  sois  pour  nous 
une  source  de  bonnes  pens^es.  En  quel  (autre) 
lieu  auras-tu  des  bymnes  et  des  libations  ?  Dans 
quelle  (autre)  demeure  trouveras-tu  des  amities 
(plus  d^vou^s)? 

5.  Quel  reproche  peux-tu  faire  Varouna,  6 
Agni?  En  quoi  le  Ciel  est-il  coupable?  Quelle  est 
notre  faute?  Que  peux-tu  dire  contre  le  g6n6reux 
Mitra,  contre  la  Terre,  contre  Aryaman,  contre 
Bbaga? 

6.  0  Agni,  qui  grandis  dans  nos  foyers,  que 
peux-tu  dire  contre  le  Vent  qui  est  fort  et  bien- 
faisant,  contre  Roudra,  qui  voyage  autour  de  la 


terre,  dont  il  se  rapprocbe,  (Roudra)  fiddle  h  la 
v6rit6  et  redoutable  pour  les  hommes  ? 

7.  As-tu  plus  de  reproches  k  faire  au  grand  PoCi- 
Chan,  qui  fait  rornement  (du  monde),  qvCk  Roudra, 
quidonne  rholocauste?  De  quelle  faute  accuse- 
rais-tu  Yichnou,  c6l6br6  en  tout  lieu  ?  Q  Agni, 
quelle  est  la  faute  de  la  grande  d^sedu  Temps  •? 

8.  S'ils  t'interrogeaient,  que  r6pondrais-tu  k  la 
troupe  immortelle  des  Marouts,  au  puissant  Soleil, 

Aditi,  au  (Vent)  rapide?  0  dieu  qui  possMes 
tons  les  biens,  dans  ta  sagesse,  achdve  de  former 
tes  rayons  luminenx. 

9.  Je  cbante  Rita  *,  qui  se  perp6tue  par  lui- 
mdme.  0  Agni,  voici  k  la  fois  la  vache  •  et  le 
miel  (du  sacrifice).  L'une  est  faible  et  noire,  Tau- 
tre  savoureux  et  brillant.  Nourris  la  vache  de  ce 
lait  yivifiant. 

10.  Par  Rita,  le  mMe  et  g6n6r6ux  Agni  a  re^u 
sur  son  dos  un  lait  fortifiant.  (Le  dieu),  immobile 
jusqu'^  ce  moment,  a  commence  k  marcher ;  bril- 
lant,  yigoureux  et  abondant,  il  a  suc^la  mamelle 
f6conde  (de  la  libation). 

11.  Par  Rita,  les  Angiras  ont  ouvert  la  mon- 
tagne,  et  sont  revenus  accompagn^s  des  vaches 
(celestes).  lis  se  sont  heureusement  entourds  des 
rayons  de  FAurore.  Agni  est  n6,  et  la  Lumi(^re 
s'est  manifesto. 

12.  Par  Rita,  les  Ondes,  dresses  immortelles, 
ont  laiss6  couler  leurs  flots,  aussi  doux  que  le 
miel,  d  Agni.  Elles  s'6Iancent  avec  la  rapidity  du 
cheval  pr6par6  pour  la  course. 

13.  Ne  viens  point  au  sacrifice  que  t'adresse  uq 
voisin  malveillant,  un  mauvais  parent.  0  Agni, 
ne  regois  point  la  dette  que  pr6tendrait  te  payer 
un  frdre  injuste.  G'est  ainsi  que  nous  repoussons 
le  present  d'un  ennemi  (qui  se  dit)  notre  ami. 

14.  0  Agni,  toi  que  nous  honorons  par  nos  sa- 
crifices, accorde-nous  ta  protection.  Content  (de 
nos  offrandes),  d6fends-nous.  Embrasse  notre 
cause;  d6truis  le  mal  qui  aspire  k  la  force;  donne 
la  mort  au  grand  Rakchasa  qui  s'6ldve. 

15.0  vaillant  Agni,  sois  favorable  k  nos  h ymnes. 
Accueille  nos  offrandes  et  nos  pridres.  (0  toi  qui 
es  devenu)  Angiras  aime  nos  c6r6monies.  Que 
nos  chants  montent  vers  les  dieux  et  vers  toi! 

16.  0  prudent  Agni,  c'est  en  Thonneur  d*un 

1 .  Le  mot  Sanscrit  est  Sarou,  commeDtd  par  le  mot 
Samvattara,  C'est  le  temps,  repr^eatd  atissi  par 
Nirriti,  d6esse  da  mal. 

S.  N'onblions  pas  que  Rita  est  le  sacrifice  personnifi^. 

3.  La  vache  da  sacrifice,  c'est  la  flamme. 

4.  Voy.  page  41,  col.  2,  note  1. 
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(diea)  telair^  comme  toi  que  sont  dirig^es  toates 
ces  pratiques,  que  sonl  congues  toutes  nos  pri^res 
Sage  et  po^te,  j'ai  par  des  hymnes  et  des  invoca- 
tions po^tiques  c^l6br6  un  (protecteur)  assez  sage 
poor  iD^ntendre. 

nYMNE  XI. 
A  AGNI,  PAR  VAMAD^VA. 
(Milre  :  Trichloubh.) 

1.  Que  tes  rayons  soi^nt  comme  un  large  filet 
Viens  tel  qu'un  roi  terrible,  mont6  sur  sou  616- 
phant.  IMpIoie  rapidement  ton  filet;  prends  tes 
fl^hes,  et  de  tes  traits  enflamm6s  perce  les  Rak 
chasas. 

2.  Tes  fleches  volentavec  16g6ret6.  Atteins  avec 
force,  et  brtlle  tes  ennemis.  0  Agni,  (excite  par 
les  libations)  dela  cuiller  (sacr^e),  ne  connaissant 
aucune  chaine,  lance  de  tout  cdt6  tes  feux,  tes 
rayons,  tes  Eclairs. 

3.  {Dieu)'rapide  et  invincible,  fais  briller  tes 
splendeurs,  et  deviens  le  d6fenseur  de  ce  peuple. 
0  Agni,  ne  laisse  la  victoire  k  aucun  de  tes  enne- 
mis, qui,  de  loin  ou  de  pr6s,  puisse  d^sirer  notre 
mal. 

4.  Leve-toi,  Agni.  fitends  (tes  flammes),  briile 
tes  ennemis  de  tes  traits  aigus.  (Dieu)  brillant, 
reoverse  et  consume,  comme  un  bois  sec,  celui 
qm  nous  poursuit  de  son  inimiti6. 

5.  Dresse-toi,  d  Agni.  Perce  nos  ennemis,  et  ma- 
nifeste  ta  (force)  divine.  Brise  la  vigueur  de  nos 
adversaires.  Parents  et  non  parents,  d6truis-les 
tons. 

6.  0  (Dieu)  toujours  jeune,  il  connait  ta  bien- 
veillauce,  celui  qui  chante  lalouange  d'un  prfitre 
actif  (tel  que  toi).  Tons  ses  jours  sont  sereins;  il 
Ides  richesses,  de  Tabondance,  de  la  gloire.  (Par 
toi)  cet  Arya  voit  ses  portes  om6es  et  brillantes. 

7.  0  Agni,  qu'il  soit  fortune,  qu'il  soit  combI6 
de  biens,  celui  qui  cherche  h  te  plaire  par  des 
hymnes,  par  desoffrandes  continuelles.  Que  dans 
sa  vie,  que  dans  sa  maison  tout  lui  soit  propice. 
Qtie  son  sacrifice  lui  soit  prosp^re. 

8.  Phonore  ta  bont6.  Vers  toi  s'616ve  la  voix 
Bonore  de  nos  chantres.  Pour  prix  de  nos  liomma- 
ges  accorde-nous  d'excellents  chevaux,  de  beaux 
thars.  Que  ta  bienveillance  de  chaque  jour  soit 
constanteet  durable. 

^.  lei,  dans  ce  foyer  oil  tu  viens  briller  soir  et 
matin,  que  cbaque  jour  de  nombreuses  (offran- 
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des)  te  soient  pr6sent^s.  Heureux  de  ta  favour  et 
maltres  des  biens  de  nos  ennemis,  puissions-nous 
toujours  te  v6n6rer  avec  le  m^me  coeur ! 

10.  0  Agni,  Fhomme  qui,riche  en  or  etposses- 
seur  de  bons  chevaux,  s'approche  de  toi  avec  un 
char  rempli  de  tr^sors,  qui  ne  cesse  de  f  offrir  une 
heureuse  hospitality,  (cet  homme)  doit  compter 
sur  ta  protection,  sur  ton  amiti6. 

1 1.  Je  suis  fort  (centre  mes  ennemis)  des  chants 
que  je  tiens  de  ma  famille,  et  que  m'a  transmis 
mon  pere  Gotama.  Daigne  6couter  ces  chants, 
d  (dieu  qu'on  appelle)  Damoilnas  *,  sacrificateur 
toujours  jeune  et  distingu6  par  tes  bonnes  ac- 
tions, 

12.  0  prudent  Agni,  que  tes  rayons  protecteurs 
se  rassemblent  sur  nous;  qu'ils  nous  conser- 
vent,  (ces  rayons)  vigilants,  actifs,  fortunes,  in- 
fatigables,  innocents,  toujours  forts. 

13.  Ge  sont  tes  Rayons,  6  Agni,  qui,  trouvant 
que  le  fils  de  MamatSi  6tait  aveugle.  Font  d61ivr6 
de  ce  mal «.  (Le  dieu),  qui  est  le  maltre  de  tons 
les  biens,  protege  les  hommes  vertueux;  Tennemi 
malfaisant  n'a  jamais  triomph6  de  lui. 

14.  Par  toi  combles  de  biens,  aid6s  de  tes  se- 
cours,  puissions-nous,  sous  ta  conduite,  jouir  de 
Tabondance !  (0  dieu)  honor6  par  de  justes  sacri- 
fices, (dieu)  qui  ne  dois  rougir  de  rien,  d^truis 
(Fhomme)  k  double  langage,  et  ne  nous  aban- 
donne  jamais. 

15.  0  Agni,  nous  voulons  te  plaire  en  allumant 
ces  feux.  Regois  le  tribut  de  nos  hymnes.  Brtile 
les  impies  Rakchasas.  0  toi,  qui  es  la  gloire  de  tes 
amis,  protege-nous  contre  la  haine  d'un  ennemi 
envieux. 


LECTURE  GINQUIEME. 
HYMNE  I. 

A   AGNI,  PAR  VAMADlSVA, 
[M^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  R6unissant  nos  efforts,  comment  pouvons- 
nous  travaiUer  k  donner  au  g^n^reux  V^swft- 

1.  Voy.  page  122,  col.  i,  note  1. 

2.  Le  personnage  dont  il  est  ici  qaestioo  est  Dlrgha- 
tamas,  fils  d'Outchathya  et  de  MamatA  (section  II,  lec- 
ture III  ,hymne  i).  La  16gende  raconte  que  Yrihaspati,  son 
frtre,  le  mandit  lorsqu'il  6tait  encore  dans  le  sein  de  sa 
mfire,  et  que  Dlrghatamas,  par  suite  de  cette  mal^ction, 

IG 
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Dara  *  ses  larges  rayons  ?  Eh !  n'a-t-il  pas  pour 
les  recevoir  (Tespace)  qui,  est  le  lit  immense  des- 
tine k  ces  flots  de  lumiere  ? 

2.  G6l6brez  done  le  dieu  qui,  pour  prix  de 
mon  offrande,  me  t6moigne,  a  moi  mortel,  sa 
Iib6ralit6.  Le  sage  et  intelligent  Agni,  le  grand  et 
immortel  V^sw&nara,  le  premier  des  6tres  (a  6t6 
bon)  pour  son  serviteur. 

3.  Le  sage,  bienlaisant  et  g6n6reux  Agni,  (le 
dieu)  plac6  entre  le  del  et  la  terre  *,  dou6  de 
mille  rayons  f^conds,  de  (mille)  lueurs  p6n6tran- 
tes,  me  demande  un  grand  hymne,  une  pri^re 
qui  soit  comme  le  pied  myst^rieux  de  la  Vache 
(du  sacriOce). 

4.  Que  Fopulent  Agni,  de  ses  dents  aigues,  de 
ses  rayons  brillants;  (d6chire  et)  consume  ceux 
qui  attaquent  les  oeuvres  in^branlables  de  Mitra 
el  de  Varouna. 

5.  Les  p6cheurs,  injustes  et  impies,  qui  vont 
(sans  sacrifices)  comme  les  femmes  privies  de  la 
tutelle  de  leurs  freres,  comme  les  6pouses  86pa- 
r6es  de  leurs  maris,  ne  peuvent  enfanter  que  les 
t^n^bres  en  ce  lieu 

6.  Pour  moi,  6  Agni  purificateur,  je  ne  rejette 
pas  (le  sacrifice)  comme  un  lourd  fardeau.  Regois 
et  exauce  une  priere  que  je  fais  pour  toi,  grande, 
longue  et  grave,  et  que  j^accompagne  d'offrandes 
efficaces  et  des  sept  libations  *. 

7.  Qu'un  sacrifice  pur,  et  digne  de  celui  que 
nous  honorons,  lui  soit  consacr6;  que  (ce  sacri- 
fice) r6veiJJe  au  foyer  oriental '  (le  dieu)  brillant 
et  merveilleux,  et  qu'il  I'excite  h  commencer  sa 
carriere. 

deyint  avougle.  Agni  fat  invoqo^,  el  lai  donna  Tusage  de 
la  lumiere.  Voy .  page  142,  col.  1,  note  4,  Thisloire  de  Dtr- 
ghatamas,  qui  me  sesiblait  difficile  &  expliqaer.  Ce  per- 
sonnage  me  paratt  all^gorique.  Je  suppose  que  c'est  Agni 
cach6  au  milieu  des  t^nebres. 

1.  Voy.  page  78,  col.  1,  note  4. 

2.  DwibarhM,  Voy.  page  85,  col.  2,  note  1. 

3.  II  me  semble  queje  iraduis  liUdralement.  Le  com- 
raentaire  trouve  qu'il  est  ici  question  de  I'enfer,  Nara- 
castdnan.  Ceux  qui  n'allument  pa's  les  feux  d'Agni  lais- 
sent  le  lieu  du  sacrifice  dans  une  obscurity  coupable. 

4.  Le  commentateur  donne  k  toule  cette  phrase  un  autre 
sens.  U  suppose  que  le  poete  prie  Agni  de  lui  accorder  de 
grandes  et  larges  richesses,  qui  le  rendent  victorieux  et 
lui  apporient  I'abondance,  richesses  com  poshes  de  sept 
espdces  de  biens.  11  explique  alors  qu'il  y  a  sept  ani- 
maux  domestiques,  sept  animaux  des  l)ois,  etc.  J'ai  peul- 
6tre  force  le  sens ;  mais  j'ai  adopts  une  id6e  d^j4  conoue. 
Voy.  page  78,  col.  i,  note  2. 

5.  Je  ne  crois  pas  que  par  le  root  ogre  I'anteur  d6- 
signe  rOrient,  od  se  leve  le  Soleil,  mais  le  foyer  qu'on 
allume  du  c6U  de  rorieot.  An  reste,  j'ai  fait  mon  expres- 
sion asset  yagae  pour  qu  elle  puisse  presenter  i'un  et 
Tautre  sens. 


8.  Quel  mystere  ai-je  k  reveler!  On  dit  (pie  la 
forme  pure  (d'Agni)  repose  dans  son  asile  (sacral. 
Au  moment  oti  s'ouvre  le  pSiturage  des  vaches 
(celestes),  c'est  lui  qui  les  garde.  Que  (le  sacrifice) 
616ve  vers  Torient  le  si6ge  du  (dieu)  voyageur. 

9.  Quandla  Vache  *f6conde(du sacrifice)  honore 
cette  noble  et  antique  race  des  grands  (dieux), 
je  reconnais,  aux  lueurs  qui  apparaissent  au- 
dessus  du  saint  foyer,  que  (le  dieu)  qui  devait 
venir  est  arrive  dans  sa  demeure  myst^rieuse. 

10.  (Le  dieu)  brille  done  entre  les  deux  grands 
parents  du  monde.  Gbantez  Feclatant  mystere  de 
Tillustre  (Agni).  Que  la  langue  de  ce  bienfaiteur 
resplendissant  s'61eve  k  la  place  d'honneur  que 
donne  sa  m6re,  la  Vache  (du  sacrifice). 

11.  J'invoque  et  j'adore  Rita.  Je  demande,  6 
possesseur  de  tons  les  biens,  que  tu  daignes  ac- 
cueillir  mon  sacrifice  et  mes  louanges.  Tu  es  le 
mattre  du  monde,  de  tout  ce  qui  existe  de  bon  au 
ciel  et  sur  la  terre. 

12.  0  sage  possesseur  de  tons  les  biens,  tu  sals 
distinguer  ce  qu'il  pent  y  avoir  de  bon,  de  pr6- 
cieux  pour  nous  dans  ce  monde.  Nous  venons 
vers  Tasile  myst6rieux  oil  tu  reposes  avec  gloire; 
fais  que  nous  n'ayons  pas  lieu  de  rougir  de  notre 
con  fiance. 

13.  Quelle  limite  veux-tu  mettre  k  tes  bienfaits? 
Vers  quelle  f61icit6  devons-nous  courir,  tels  que 
les  chevaux  qui  courent  au  pSiturage  ?  Quand  done 
les  Aurores,  divines  Spouses  de  Fimmortel  Soflirya, 
6tendront-elies  leurs  couleurs  (dans  le  ciel)? 

14.  On  ne  se  contente  pas  de  simples  et  faibles 
paroles,  d'un  pauvre  discours  sans  fruit.  0  Agni, 
que  peuvent  te  dire  les  hommes,  quand  its  sent 
aux  prises  avec  le  mal,  et  qu'ils  sont  d6sarm6s  •? 

15.  Pour  le  bonheur  du  p^re  de  femille,  la 
splendeur  du  brAlant,  du  g6n6reux,  du  bienfai- 
sant  (Agni)  a  6clat6  sur  son  foyer.  V^tu  de  lu- 
miere, beau  et  entour6  d'opulentes  richesses,  (ce 
dieu)  a  brill6  comme  un  roi  s. 

HYMNE  II. 
A  AGIfl,  PAR  VAHAD^VA. 
{Hitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Agni,  v6n6rable  pontife,  dresse-toi  pour  le 
sacrifice  que  nous  offrons  aux  dieux.  Tu  exauces 

1 .  Je  suppose  que  cette  vache,  c'est  la  priere,  on  c'est 
le  sacrifice  lui-m6me. 

2.  Le  commentaire  donne  &  ce  mot  le  sens  de  privet 
d^offrandes. 

3.  Le  mot  Kchiti  ne  signifierait-il  pas  plntdt  palais, 
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(outes  les  pri^res,  Ca  reaiplis  tous  les  voeux  du 
sage. 

2.  Le  fort  et  prudent  Agnl,  la  joie  de  nos  c6r6- 
monies,  s'est  assis  au  milieu  du  penple  en  quality 
de  Racrificateur.  II  a,  tel  que  Savitri,  6ley6  sa 
brilJtnte  banni^re,  et,  comme  une  large  colonne, 
11  ^d  sa  fum^e  sous  le  ciel. 

3.  Que  la  (cuiller)  remplie  du  beurre  (consa- 
ci^)  se  l^ve  rapidement  pour  distribuer  ses  dons ; 
qu'ellese  dirige  vers  la  droite  pour  accompli r  son 
(mm  sainte.  Que  le  bois  du  btLcher  monte 
comme  la  plante  nouvelle,  et  que,  bien  dispose, 
il  semble  venir  au-devant  de  la  ros^edes  libations. 

4..  Cependant  le  gazon  (sacr^)  est  6lendu,  le  feu 
eslallum6,  le  prfitrp  est  debout  remplissant  son 
office.  Agni,  le  brillant  sacrificateur,  porte  detout 
c6t6  ses  pas  comme  le  pasteur  du  troupeau,  et 
remplit  sa  triple  tkche  *. 

5.  Agni,  I'aimable  et  juste  sacrificateur,  le  (dieu) 
aux  douces  paroles,  s'avance  doucement  de  toute 
part  Ses  rayons  ressemblent  h  des  coursiers  ra- 
pides.  Tous  les  mondes  tremblent  devant  ses 
splendeurs. 

6. 0  Agni,  (dieu)  terrible  et  beau,  quand  tu  d6- 
ploies  tes  flammes,  ta  vue  est  fortun6e.  Les  t6- 
n^bres  ne  sauraient  couvrir  ton  6clat,  et  les  im- 
pies  (Rakchasas)  ne  peuvent  blesser  ton  corps. 

7.  Agni  est  le  p^re  (de  tous  les  6tres) ;  rien  ne 
peut  arr^ter  ses  bienfaits.  II  cr6e  sans  obstacle  le 
Ciel  et  la  Terre.  Tel  qu'un  ami  heureusement  dis- 
pose, (ce  dieu)  puhficateur  brille  au  milieu  des 
enfaats  de  Manou. 

8.  Dix  soeurs  <  s'entendent  pour  enfanter  en- 
semble Agni,  au  milieu  des  humains ;  comme  de 
(lendres)  m^res,  (elles  out  produit  ce  dieu)  qui 
se  l^ve  avec  FAurore,  donl  la  face  resplendit,  et 
doQt  la  dent  est  aussi  tranchante  que  la  hacbe. 

9.  0  Agni,  voici  tes  coursiers  rougeatres ;  ils 
sont  arros6s  du  beurre  (sacr6)  :  leur  marclie  est 
droite  et  rapide,  leur  pas  16ger,  leur  force  mfliie  et 
g^reuse.  lis  se  distinguent  par  leur  empresse- 
ment  h  venir  au  sacrifice  offert  en  Tbonneur  des 
dieox. 

10.  Tes  rayons,  6  Agni,  brillants  et  vainqueurs, 
s'^lancent  avec  rapidity,  intelligents  comme 
r^peryier,  retentissants  comme  les  Marouts. 

kabUalion  royale  ?  II  a  ordiaairement  le  sens  de  terre, 
et  la  terre  est  la  source  de  tonte  ricbesse.  J'ai  saivi  le 
commeDtaire. 

1.  AUosion  aux  trois  loyen,  on  bien  anx  irois  Savanae. 

2.  Ce  sost  les  dix  doifts  qui  travaillent  k  extraire 
AfBi  de  rAraitl. 


tl.  L'oeuvre  sainte  est  achev6e,  (dieu)  delu- 
mi^re ;  I'hymne  a  6t6  chants  pour  toi.  Accorde 
tes  faveurs  k  ton  serviteur.  Les  enfants  de  Manou, 
pleins  de  respect  et  d'esp6rance,  ont  6tabli,  pour 
sacrificateur,  Agni,  Tobjet  des  louanges  d'Ayou  *. 

HYMNE  in. 

A  AGIfl,  PAR  VAHAD^TA. 

{Metres  :  Djagatt,  Anouchtoubh  et  Trichtoubh. 

1.  Les  pr^tres  viennent  de  placer  ici,  en  pre- 
mier lieu,  (Agni)  le  sacrificateur,  le  pontife,  (le 
dieu)  adorable  et  resplendissant,  dont  les  Bhri- 
gous,  fameux  par  leurs  ceuvres  *,  ont  sur  le  bti- 
cher  allum6  desfeux  pour  le  bonheur  des  peuples. 

2.  Divin  Agni,  que  tes  flammes  brtdent  sans 
interruption.  G*est  pour  cela  que  les  mortels  t*ont 
pris,  et  font  propose  au  respect  des  nations. 

3.  En  voyant  (Agni)  juste  et  prudent,  pareil  h 
un  ciel  environn6  d'6toiles,  les  enfants  d'Ayou 
Font  cboisi  pour  ^tre  dans  toutes  les  maisons  le 
cbef  des  sacrifices. 

4.  (lis  Font  cboisi)  pour  fitrele  rapide  messager 
du  sacrificateur,  le  roi  de  tous  les  hommes,  le 
h^raut  brillant  pour  les  peuples. 

5.  Us  Tout  ^tabli  pour  ^tre  le  sacrificateur  sage 
et  perp^tuel,  le  pontife  aux  sept  rayons,  aimable, 
^clatant  et  pur. 

6.  (lis  vont  le  chercher),  cet  (Agni)  qui  cache 
sa  gioire  au  sein  des  (Ondes),  m^res  ^ternelles, 
ou  au  sein  des  bois  (de  FArant),  qui  se  soumet  k 

'diverses  naissances,  qui  si6ge  dans  le  (foyer)  mys- 
t^rieux,  (dieu)  bienfaisant  et  avide  de  nos  of* 
frandes. 

7.  Quand  les  Devas^  au  moment  oil  le  monde 
s'6veille,  se  lirrent  k  leur  joie  (sainte)  dans  la  de- 
meure  du  sacrifice,  non  loin  de  cette  mamelle 
qu'ils  ont  eux-m6mes  emplie,  que  le  grand  et 
juste  Agni,  satisfait  de  nos  holocaustes  et  de  nos 
adorations,  vienne  prendre  sa  place  k  notre  f^te. 

8.  Qu'il  remplisse,  (dieu)  prudent,  son  office  de 
messager,  plac6  entre  le  ciel  et  la  terre,  qu'il 
connait  ^galement.  Va  done,  sage  et  brillant  b6« 
raut;  grandis  et  monte  jusqu'au  ciel. 

9.  La  trace  de  ton  pas  ^tincelant  est  noire.  Ton 
front  est  radieux.  Tes  formes  sont  mobiles,  Qans 

1.  Nom  derhomme. 

2.  Le  mot  Apnatdnah  est  consid^r^  par  le  commeD- 
taire  comme  le  nom  d'on  Richi.  Je  I'ai  regardd  comme 
ane  4pitb^te  de  la  mdme  nature  qae  le  mot  Bhriga- 
vdna,  qoi  est  dans  la  qnatridme  stance. 
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cesser  de  jeter  la  m^me  ciart^.  (L'AraoI  ta  m^re), 
rompaot  sa  ceinture,  met  aa  moDde  son  fruit,  et 
tu  Dais  pour  ^tre  notre  messager. 

10.  Tu  nais,  et  aussit^t  tes  rayons  brillent  au 
souffle  du  vent  qui  anime  leur  6clat.  Agni  toume 
sa  langue  aigu^  contre  le  bois  du  bilcher,  etsous 
sa  dent  disparaissenl  les  aliments  solides  qui  le 
nourrissent. 

11.  Aussit<)t  que  ie  grand  Agni  a  dans  ses  flam- 
mes  consume  les  nourritures  qu'ii  a  revues,  il 
ne  tarde  pas  k  remplir  sa  mission.  II  prend  la 
force  du  vent ;  il  brise  (tous  les  liens),  et,  tel  que 
(le  cavalier  qui  pousse  son  cheval),  robuste  et 
rapide,  il  lance  en  avant  son  irresistible  (rayon). 

nVMNE  IV. 
A  AGNI,   PAR  VAIAD^YA. 
{Mitre  :  Gftyatri.) 

1.  rinvoque  en  votre  faveur  (Agni),  le  messager 
(des  dieux),  le  possesseur  de  tous  lesbiens,  Tim- 
mortel  charge  de  nos  holocaustes,  le  pontife  su- 
preme. 

2.  Le  grand  (Agni)  connalt  le  tresor  de  nos  of- 
frandes.  II  (connalt)  aussi  le  chemin  du  ciel. 
QuMl  am^ne  ici  les  dieux. 

3.  Dieu,  il  sait  les  honneurs  que  le  serviteur 
des  dieux  leur  rend  k  son  foyer.  11  donne  k  cha- 
cun  la  part  qui  lui  revient  dans  les  offrandes. 

4.  Sacrificateur,  et  messaged  des  dieux,  il  est 
place  entre  (le  ciel  et  la  terre),  et  sage,  il  monte 
vers  les  regions  sup^rieures. 

5.  Puissioos-nous  par  nos  holocaustes  plaire  a 
Agni,  nous  qui  avec  tant  de  respect  allumons 
ses  feux ! 

6.  Geux  qui  honorent  Agni  m6ritent  par  leurs 
hommages  d'etre  distingu^s  pour  leurs  richesses 
et  leur  puissance. 

7.  Puissions-nous  cbaque  jour  voir  venir  a 
nous  Topulence  si  d6sir6e !  Puissions-nous  obte- 
nir  Pabondance! 

8.  Ge  (dieu)  sage  est,  par  sa  force,  capable  de 
percer  (comme  le  chasseur)  ce  qu'il  y  a  de  plus 
leger  parmi  les  enfants  de  Manou. 

HYMNE  v. 

A  PAR  TAHADtVA. 

{MHre  :  Gfiyatrt.) 

I.  Agni,  sois-nous  favorable.  Tu  es  grand,  toi 
qui  viens  ainsi  visiter  un  peuple  devou6  au  ser- 


vice des  dieux,  ct  assis  sur  le  gazon  (sacral. 

2.  Inunortel  et  invincible,  parais  au  milieu  des 
races  bumaines,  et  deviens  le  messager  de  tons. 

3.  (Agni)  est  promen6  autour  de  son  foyer; 
(dieu)  sacrificateur,  auteur  de  nos  joies  pieuses, 
source  de  toute  purete,  il  apparalt  sur  son  trdne 

4.  Les  Spouses  (des  dieux  arrivent) ;  et  Agni, 
dans  le  sacrifice  et  sur  le  foyer,  si6ge  comme 
pretre  et  comme  mattre  de  maison. 

5.  Tu  es  pour  les  bommes  Je  ministre  de  leurs 
sacrifices,  et  (tu  offres)  les  holocaustes  desenfiau[its 
de  Bfanou. 

6.  Tu  te  fais  le  messager  du  mortel,  dont  tu 
agrees  la  piete,  et  tu  te  charges  de  porter  son  bo- 
locauste. 

7.  Tu  aimes  notre  sacrifice  et  nos  ceremonies, 
6  Angiras.  £coute  notre  invocation. 

8.  Que  ton  char  invincible  se  tienne  autour  de 
nous  pret  k  proteger  tes  serviteurs. 

HYMNE  VI. 

A  AGIfl,  PAR  VAIAd^YA. 

{Mitres  :  Pankti  et  Oucbnih.) 

1.  0  Agni,  nous  voulons  aujourd'hui  par  nos 
hymnes  te  glorifier,  toi  que,  tel  qu'un  (bon)  cour- 
sier,  (nous  chargeons  de  nos  vceux),  toi  qui  tou- 
ches nos  coeurs,  et  nous  assistes  comme  (un  com- 
pagnon)  puissant  *. 

2.  0  Agni,  sois  le  char  qui  transporte  notre  sa- 
crifice heureux,  bon,  puissant,  juste,  abondant. 

3.  Engage  par  nos  iouanges,  viens  k  nous,  6 
Agni;  sois  bienveillant,  et  fais  briller  toutes  les 
clartes  dorees. 

4.  0  Agni,  nous  t'adressons  aujourd'hui  ces 
hymnes ;  ils  sont  Texpression  de  notre  devoue- 
ment.  Ta  flamme  resonne  comme  la  foudre  ce- 
leste. 

5.  0  Agni,  ta  vue,  le  matin  et  le  soir,  est  rem- 
plie  de  douceurs.  Tel  que  Tor,  tu  brilles  pr^s  de 
nous  pour  notre  bonheur. 

6.  Ton  corps  est  sans  tache,  comme  un  beurre 
pur.  0  (dieu)  qui  portes  Toffrande,  ton  eclat  est 
celui  de  Tor  le  plus  edatant. 

7.  Pieux  Agni,  un  ennemi  perpetuel  nous  me- 
nace; detourne  sa  haine  loin  du  mortel  qui  t'ho- 
nore. 

1.  Le  corameDtaire  expliqae  le  root  eratou  par9ai*trt\ 
oupaeartri.  Ne  serait-il  pas  mienx  de  laisser  k  ce  mot 
son  sens  ordinaire?  Agni  est  bon  eomme  le  $aerifUe, 
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8.  0  Agoi,  que  Tamiti^  fraternelle  qui  existe 
eotre  nous  et  vous  autits,  dieux,  nous  soit  favo- 
rable. Notre  lien  commun  est  ici  sur  cc  foyer, 
pr^  de  cette  mamelle  (divine). 

HYMNE  VII. 

A    AGNI,  PAR  VAHADEVA. 
(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Puissant  Agui,  ton  heureuse  lumi6re  brille 
a  Tapproche  du  Soleil.  L'ombre  de  la  Nuit  la  rend 
encore  plus  vive,  et  sur  sa  forme  qui  se  dresse 
coule  Foffrande  onctueu^e. 

2.  0  Agni,  toi  qui  nais  tant  de  fois,  regois  mes 
louaoges,  et  par  ton  oeuvre  volontaire  accomplis 
mes  voeux.  (Dieu)  resplendissant  et  pur,  accorde- 
nous  J'abondance  de  biens  que  te  demandent  tons 
les  Divas. 

3.  Agni,  c'est  toi  qui  donnes  naissance  h  ces 
hymnes,  k  ces  chants,  k  ces  pri^res  qui  attendent 
one  heureuse  issue.  De  toi  viennent  la  fortune  et 
la  beauts  des  races,  biens  pr6cieux  que  tu  accor- 
des  an  mortel  qui  t'honore. 

4.  Cest  par  toi  que  nait  ce  grand  et  rapide  cour- 
sier  qui  porte  Toffrande  etque  lancentles  Divas; 
c'est  par  toi,  6  Agni,  qu*il  nait,  ce  coursier  mer- 
veilleux,  fort,  juste,  riche  et  imp6tueux. 

5.  Immortel  Agni,  c'est  toi  que  les  mortels  re- 
ligieux  invoquent  le  premier  dans  leurs  priSres, 
toi,  dieu  k  la  langue  caressante,  prudent  ennemi 
da  mal,  toi,  mattre  de  maison,  (qu'ils  surnom- 
meat)  Damounas. 

5.  Si  tu  es  notre  protecteur,  6loigne  de  nous 
rignorance,  le  p6ch6  et  la  folie.  0  divin  Agni,  en- 
fant de  la  Force,  heureux  le  Soir  ceiui  que  tu  ai- 
I  mes !  11  est  gard6  par  ta  b^nMiction. 

HYMNE  Vlil. 
A   AG!fl,  PAR  VAHADEVA. 
[MHre  :  Trichtoubh.) 

1.  Sage  Agni,  possesseur  de  tons  les  biens,  ce- 
iui qui  allume  tes  feux,  et  qui,  6levant  la  coupe 
Isacrte),  le  pr68ente  trois  fois  par  jour  la  libation, 
doit,  par  Peffet  de  ta  puissance,  regorger  de  biens 
et  triompher  (de  ses  ennemis). 

2.  0  Agni,  celui  qui  prend  la  peine  d'apporter 
nn  aliment  pour  ta  flamme,  et  qui  honore  ta 
s[todeur  en  allumant  tes  feux  vers  le  soir  et  au 
tever  de  I'Aurore,  obtient  de  florissantes  richesses 
etdes  forces  viclorieuses. 


3.  Agni  est  le  roi  de  Thomme  puissant  et  ri- 
che ^  n  est  le  mattre  de  Tabondance  et  de  la 
fortune;  flatty  de  Toffrande  du  mortel  pieux,  (ce 
dieu)  toujours  jeune  ne  cesse  de  le  combler  de 
biens. 

4.  0  Agni  toujours  jeune,  si,  hommes  que  nous 
sommes,  nous  avons  pu  par  ignorance  commettre 
quelque  faute,  d6livre-nous  enti^rement « du  p6- 
ch6.  Ne  laisse  en  nous  aucune  prise  au  mal. 

5.  0  Agni,  en  face  des  dieux  etdes  mortels  nous 
avons  commis  de  grandes  fautes.  Pais  que  nous 
n'en  ressentions  aucune  peine,  nous  qui  sommes 
tes  amis.  Donne  le  bonheur  k  nos  fiis  et  k  nos 
petits-fils. 

6.  Adorables  Yasous  de  m^me  que  vous  avez 
d61ivr6  la  Vache  (du  sacrifice)  du  lien  qui  Tatta- 
chait  par  le  pied,  de  m^me  aussi  ddivrez-nous  du 
mal.  0  Agni,  que  notre  vie  se  prolonge. 

UVMNE  IX. 
A  AGNI,   PAR  VAIADI^VA. 

{Metre  .  Trichtoubh.) 

1.  Le  bienveillant  Agni  nous  montre  k  Torient 
les  presents  des  brillantes  Aurores.  Venez,  6  As- 
wins,  dans  la  maison  de  (Fhomme)  pieux.  Le  di- 
vin Soleil  arrive  avec  la  lumi^re. 

2.  Le  divin  Savitri  va  8*unir  k  la  clart6  qui  se 
l^ve,  langant  des  jets  lumineux,  et  pareil  au  tau* 
reau  qui  s'approche  de  la  vache.  Aussil6t  que 

1 .  Ce  vers  renferme  le  mot  Kchatriya^  qui  ne  me 
semble  pas  ici  emporter  I'idee  de  caste,  mais  qui  signifie 
\e  possesseur  du  Kchatra^  c'esi^k-dire  de  la  force,  d'an 
domaine  qui  donne  la  puissance,  Le  commentatenr  rend 
ce  mot  par  bala. 

2.  Ce  vers  pr^seotele  mol  aditeh,  que  le  commentaire 
tradoit  par  bhoumeh,  que  j^  ne  comprends  pas.  Je  sap- 
pose  q}i*aditek  est  un  ablatif  qui  sert  d'adverbe,  et  qui 
signifie  entierement ,  sine  reliquo^  oa  un  genilif  du 
snbtantif  aditih,  absence  de  partage.  Dans  ce  dernier 
cas  je  traduirais  ainiii  :  Rends-nous  innocents  de  ne 
Vavoir  pas  donne  ta  part  dans  le  sacrifice, 

3.  Je  n'ai  pas  su  jusqu'i  present  ce  que  Ton  enten- 
dait  pr^cis^ment  par  cette  classe  de  divinit^s  appelees 
Vasous,  Le  mot  Vasou^  expliqu6  dans  le  commentaire 
par  Vasayitri^  Vdsitri^  et  Vdsata^  comporte  I'id^  d'uii 
protecteur  qui  etablit  et  eonsolide  la  position  de  son 
protege,  II  peat  done  s'appliquer  4  tons  les  dieux  ;  mais 
il  s'emploie  particulidrement  pour  Agni.  Le  commentateur 
donne  ici  t  ce  mot  le  sens  d'Agnayah,  Les  Vasous  se- 
raient  don<^  les  feux  du  sacrifice,  qui  d^Uvrent  et 
iichent  la  vache,  c'est-4-dire  la  flamme  attachde  au  foyer 
par  sa  partie  inf^rieure.  Pour  quel  motif  a-t-on,  plus 
lard  sans  doute,  coniptd  huit  Vasous  t  Je  n*eii  connais 
pas  la  raison,  &  moins  que  Ton  n'ait  vu  quelque  ana- 
logie  entre  les  Vctsous  et  les  Achtadikpdlas,  ovt  les  huit 
gardi<*ns  du  vie\. 
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(les  D6vas)  ont  plac6  le  Soleil  daas  le  ciel,  Mitra 
et  Yarouna  poursuiveDt  leur  ceuvre. 

3.  Ge  Soleil,  que  les  soins  coostants  des  iQ6* 
braDlables  Devas  ont  form(i  pour  ^tre  reuoeoii 
des  t^n^bres,  sept  grauds  coursiers  ie  trauspor* 
tent,  et  le  pr^oteat  au  monde  qu'il  6claire. 

4.  Port6  par  ces  nobles  coursiers,  tu  vas,  6Dieu, 
^tendant  sur  le  monde  ta  toile  (radieuse),  et  le 
d6pouillant  de  son  y^tement  noir.  Les  rayons  que 
lance  le  Soleil  repoussent  au  sein  des  eaux  les 
voiles  des  t6n^bres. 

5.  (Ge  dieu)  qui  n'a  point  de  guides,  qui  n'a  pas 
de  lien,  comment  fait-il  pour  monter,  pour  des- 
cend re  sans  tomber?  Qui  pent  savoir  quelle  force 
le  maintient?  Gompagnon  de  Rita,  ii  est  Ic  gar- 
dien,  le  soutien  de  la  voilte  celeste. 

UYMNE  X. 
A   AGNI,  PAR  VAHAD^VA. 
{Mitre  :  Trichloubh.} 

1.  Le  divin  Agni,possesseurde  tons  les  biens,co- 
lore  de  ses  rayons  les  brillan les  Aurores.V^ridiques 
(Aswins),  vous  que  nos  chants  c^l^rent  partout, 
montez  sur  votre  cbar,  et  venez  k  notre  sacrifice. 

2.  Le  divin  Savitri  si6ge  dans  Fastre  lumineux 
qui  se  l^ve,  et  r^pandla  clart6  dans  tons  les  mon- 
des.  Le  soleil  vivifie  le  cicl,  la  terre.  Fair  qu'il 
remplit  de  ses  rayons. 

3.  Ses  rouge^ilres  coursiers  Tam^nent.  Avec  la 
lumi^re  arrive  la  grande  el  belle  Aurore  qui  anime 
tout  de  ses  splendeurs.  La  d^esse,  <^veillant 
(rhomme)  pour  un  ulile  travail,  vient  sur  un  char 
magnifique. 

4.  (0  Aswins),  que  vos  excellents  et  rapides 
coursiers  vous  am^nent  ici  au  lever  de  TAurore. 
Pour  vous  sont  disposes  ces  vases  remplis  d'un 
doux  soma,  (Dieux)  g6n6reux,  enivrez-vous  des 
d^ces  de  notre  sacrifice. 

5  (Ge  dieu)  qui  n'a  point  de  guides,  qui  n'a 
.point  de  lien,  comment  fait-il  pour  monter,  pour 
descendre  sans  tomber  ?  Qui  pent  savoir  quelle 
force  le  maintient  ?  Gompagnon  de  Rita,  il  est  le 
gardien,  le  soutien  de  la  voilte  celeste. 

UYMNE  XI. 

A  AGi'fl,  PAR  VAMAD^VA. 
{Mitre  :  Cftyalrt.) 

1.  Agni,  le  puissant  sacrificateur,  est  promen6 
autour  de  notre  foyer,  dieu  adorable  cntre  tons 
les  dieux. 
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2.  Agni  semble  port6  sur  un  char,  et  visite 
notre  triple  sacrifice.  Au  milieu  dee  dieux,  (roll 
regoive  nos  offrandes. 

3.  Maitre  de  Toftrande,  que  le  sage  Agni  eatoure 
Tholocauste  (de  ses  rayons).  Qu'il  comble  debiens 
son  serviteur. 

4.  G'cstlui  dontlesfeux  s'ailument  au  foyer 
oriental  en  feveur  de  Srindjaya  *,  fils  de  D6va- 
v&ta;  lui  qui  par  son  telat  triomphe  de  ses  ea- 
nemis. 

5.  Qu'un  h^ros  mortel  commando  k  ce  rapide 
ct  g^n^reux  Agni,  dont  la  dent  est  si  aigu^. 

6.  Gbaque  jour  (les  hommes)  Thonorent,  lui, 
charge  de  biens  comme  un  (noble)  coursier,  bril- 
lant  comme  un  fils  du  Giel^. 

7.  Le  jeune  fils  de  Sahad6va  m'a  6veill6  et  m'a 
propose  deux  chevaux  :  j'ai  aussit6t  r^pondu  k 
son  appel. 

8.  Et  aujourd'hui  j*ai  regu  du  jeune  fils  de 
Sahad^va  ces  deux  chevaux  si  beaux,  si  dociles. 

9. 0  diviiis  Aswins,  que  le  jeune  fils  de  Sahad6va 
soit.sous  votre  protection;  que  Somaca*  ait  une 
longue  existence. 

10.  0  divins  Aswins,  faites  que  ce  jeune  fils  de 
Sahad^ya  vive  longlcmps. 

HYlfNE  Xll. 

A   INORA,    PAR  VAIADEVA. 

{Uitre:  GAyalrl.) 

1.  Que  le  juste  Maghavan,  ami  de  notre  *oma, 
vienne  vers  nous.  Que  ses  chevaux  I'y  am^nent. 
Offrons-lui  ces  libations  qui  donnent  la  force;  et, 
chanl6  par  nous,  qu*il  remplisse  notre  Yoeu. 

2.  Lance  (tes  coursiers)  comme  pour  un  (heu- 
reux)  voyage,  et  (viens)  te  r6jouir  aujourd*hui 
dans  notre  sacrifice.  En  Thonneur  d'un  (dieu)  sage 
et  maitre  de  la  vie,  que  le  pr^tre,  avec  un  d6sir 
pareil  k  celui  de  la  femme  (qui  attend  son  6poux), 
commence  Thymne  et  la  pri6re. 

3.  De  m^me  que  le  po6te  forme  (ses  chants) 
myst6rieux,  le  sacrificateur  ♦  acccomplit  les  rites 

1.  Les  Poar^aas  citent  plusiean  Srindjayas;  aacaa 
n'a  poor  p^re  D^vav^U.  Voy.  note  3  ci-desMOS. 

2.  Un  Aditya;  le  Soleil. 

3.  Le  VichDoa-Pooi^na  sigoale  an  Somaca,  fils  de 
Sabad^a,  Tradaction  deM.  Wilson,  p.  455.  II  cite  aassi 
un  Sahadeva,  fib  de  Srindjaya,  p.  354.  ^oy.  Hariyansa, 
lome  1,  page  149,  oi!i  Soioaca  descend  4  la  cinqoieme 
g6n6ralion  d  un  Srindjaya,  fils  de  Milrayon,  et  pelit-flls 
de  Divod^. 

4.  Je  tradais  ainsi  le  mot  Vrichan,  que  le  comineoia- 
teur  semble  appliquer  4  Indra.  Si  je  devais  le  faire  rap- 
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et  distiibue  le  soma  (anx  dieux)  qu'il  y^n^re.  11 
enfante  les  sept  rayons  ^  lutnioeux.  Gependaat, 
les  (prttres)  avec  le  jour  entonnent  les  hymnes  qui 
font  le  bonbeur  (des  bommesj. 

4.  Qoand  le  ciel  apparalt  aux  premieres  lueurs 
du  matiD,  quand  les  (D^vas)  allutneot  les  feux  du 
grand  astre,  c'est  alors  que  le  plus  noble  des 
li^ros  chasse  les  noires  t^n^bres,  et  sa  presence 
apprend  aux  mortels  k  distinguer  les  objets. 

5.  tadra,  ami  de  notre  ^oma,  porte  Tinfini ;  de 
sa  grandeur  il  remplit  le  ciel  et  la  terre.  Au-dessus 
de  tout  s'^l^ve  celui  qui  domine  les  mondes. 

6.  Sacra  connatt  ce  qui  est  bon  pour  les  bommes ; 
second^  par  les  robustes  (Marouts),  il  a  envoys  les 
Ondes.  Les  pr^tres  (Angiras)  par  leurs  saintes  pa- 
roles ont  (avec  lui)  bris6  la  caverne  *,  etouvert  le 
p&torage  des  vacbes  (celestes). 

7.  Ta  foudre,  pour  nous  sauver,  a  frapp6  Vritra, 
qui  enveloppait  les  eaux.  La  Terre  en  a  fr6mi  de 
joie.  0  h6ro8,  d  mallre  victorieux,  envoie-nous  ces 
Oodes  qui  coulent  de  la  mer  (celeste). 

8.  0  (dieu)  partout  invoqu^,  quand  tu  as  fendu 
la  montagne  (a^rienne),  Saram^  t'avait  d'abord  r6- 
Td6  le  tr^sor  (enlev6).  Tu  es  notre  conducteur, 
et,  chants  par  les  Angiras,  tu  brises  la  porte  du 
pfttorage  (divin),  et  tu  pourvois  k  notre  existence. 

9.  0  Biagbavan,  les  pr^tres  t'implorent;  viens 
aapr^  du  sage  qui  te  chante  pour  le  combier  de 
tes  bienfaits.  Accours  vers  lui  avec  les  (Marouts), 
tes  aUi^.  Nous  avons  besoin  de  tes  dons.  Que  le 
magicien  impie,  que  le  rdvisseur  (des  Ondes)  p6- 
rissesons  tes  coups  ^ 

10.  Viens  dans  noire  demeure  avec  cette  pens6e 
quituele  Dasyou.  (Autrefois)  Ctoutsa*  d6sira  et 

porter  4  on  diea,  ce  serait  plutdt  &  Agai,  qui,  en  sa 
quality  de  prdtre,  accompli  I  les  merveilles  du  sacrifice. 
Vrichtm  s'entend  ici  de  eelui  qui  verse  la  libation. 

t.  Od  se  rappeUe  que  le  fea  e9t  censd  avoir  sept 
nyoos;  de  lA  vient  qu'Agni  a  les  epithdtes  de  Sapta- 
ijikwa,  Saptadjwdla,  Saptadidhiti,  Saptdrtchis,  dieu 
«w  tept  langueSy  aux  sept  flammes,  aux  sept  rayons, 
U  Dombre  sept  poarrait  encore  s' entendre  des  sept 
Seores  de  m^res  sar  lesqnels  se  composent  les  hymnes, 
et  qm  cooconrent  k  la  formation  de  la  lamidre. 

1  Cette  id6e  est  eiprimto  par  le  mot  aeman,  qui 
niniAe  pierre.  Le  mot  eaverne^  que  j*ai  choisi,  a  ane 
4oable  signification,  qne  je  prie  le  lectear  de  vooloir 
bieD  adopter  saivant  la  circonstance.  Tantdt  ce  mot  ea- 
repr^nte  le  nuage  qui  renforme  en  son  sein 
l*0Dde  salataire;  tant4)t  ce  m6me  mot  se  rapporte  4 
TenTeloppe  tto^reuse  de  la  null,  d'oii  apparaissent 
Iw  nyoDs  du  jour. 

3.  Voy.  page  44,  col.  1,  nofe  7. 

4.  Le  commentatenr  entend  ce  passage  d'une  manidre 
totle  diflirente.  H  suppose  qu'il  se  rapporte  au  Coutsa, 
'loolil  sera  question  dans  la  strophe  suivante;  il  dit 


obtint  son  aniiti6.  Assis  tons  deux  sur  le  m^me 
si6ge,  vous  aviez  la  m^me  forme,  et  tapieusc 
Spouse  elle-m^me  h6sita  entre  vous. 

11.  Tu  vast  done,  pour  secourir  Coutsa,  assis 
sur  le  m^me  cbar  que  lui,  poussant  les  deux 
coursiers,  aussi  rapide  que  le  vent.  Lejourmfime 
que  ce  sage  cboisit  pour  une  expedition,  il  attelle 
ses  (cbevaux)  imp6tueux,  et  (vous  partez  en- 
semble) comme  kla  conqu^te  d'un  ricbe  butin. 

12.  En  faveur  de  Coutsa,  tu  as  donn6  la  mort 
au  miserable  Soucbna ;  tu  as  tu6  Gouyava  *  et  ses 
mille  compagnons.  Avec  Tarme  de  Coutsa  d6truis 
tons  les  Dasyous,  et  que  le  disque  de  Sourya  s'6- 
16ve  librement. 

13.  Pour  Ridjiswan',  fils  de  VMathin,  tu  as 
frapp6  Piprou,  et  le  robuste  Mrigaya.  Tu  as  tu6 
cinquante  mille  compagnons  du  noir  (Rakcbasa). 
Comme  la  vieillesse  d^truit  la  beauts ,  brise  les 
villes  (celestes). 

14.  Quand  tu  apparais  avec  ton  corps  en  face  du 
soleil,  ta  forme  immortelle  se  distingue  ais6ment. 
Tel  qu'un  6l6pdant  sauvage,  tu  rMuis  en  pous- 
si^re  la  plus  forte  puissance ;  tel  qu'un  lion  ter- 
rible, tu  repousses  toutes  les  armes. 

15.  Les  (mortels)  avides  de  ricbesses  viennent 
k  Indra,  et  Tinvoquent  dans  le  sacrifice,  comme 
s'iis  attendaient  de  lui  seul  leur  bonbeur.  Us  le 
chantent  dans  leurs  bymnes,  et  lui  demandent 
I'abondance.  (Indra)  est  pour  eux  comme  une  de- 
meure agr6able ;  il  est  comme  la  Fortune  prosp^re. 

16.  Implorons  done  pour  vous  cet  Indra  qui 
sail  accueiJlir  la  pri^re,  et  qui  fait  tout  pour  le 

done  :  O  maghavan,  tu  es  venu  eombler  de  tes  bien- 
faits le  poete  qui  te  ehaniait.  Tu  fes  place  pres  de 
lui  pour  le  secourir,  II  demandait  ta  protection^  et 
Dasyou^  magicien  impie,  est  tombe  sous  tes  coups. 
Je  n'ai  pas  adopts  ce  sens,  parce  que  la  strophe  sui- 
vante commence  par  un  imp^ratif,  ydhi. 

1.  Couyava  est  un  Asoura.  Voy.  page  104.  Quant  & 
Coutsa,  voy.  page  62,  col.  2,  note  2;  page  106,  col.  1, 
note  3 ;  page  156,  col.  1,  note  2.  Coutsa,  dit  la  l^gende,  est 
un  rAdjarchi.  fils  de  Rourou;  sa  mere  est  Adjount.  In- 
capable de  lutter  contre  ses  ennemis,  il  appela  Indra  & 
son  secours.  Indra  se  rendit  k  sa  maison,  et,  tua  ses  en- 
nemis  en  prenant  sa  figure.  Coutsa  6tait  ainsi  devenu 
rami  d* Indra,  qui  se  tronvait  son  commensal.  Satchl, 
r^pouse  d*lndra,vint  pour  visiter  sonepoux,et  en  voyant 
deux  formes  semblables,  elle  se  trompa,  et  prit  Coutsa 
pour  Indra.  Je  ne  sais  pas  bien  Texpiicalion  que  I'on  peu  t 
donner  de  cette  Ugende.  Coutsa  quelquefois  signifie  la  fou- 
dre; coutsyaYeut  dire  Varme  de  Coutsa.  Coutsa  pour- 
rait  bien  6tre  P^claircie  personnifi^e;  quand  le  ciel  se  d6- 
couyre  partieilement,  on  pent  prendre  Tdclaircie  pour 
Indra  lui-mdme. 

2.  Ridjiswan  est  un  prince  donl  il  a  cte  question 
page  73,  75  ct  surtout  lOi. 
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boaheur  de  rhomme.  11  dispose  des  bieas  qui 
sont  Tobjet  de  nos  d^sirs,  et,  k  la  voix  d*ua 
chantre  tel  que  moi,  il  s'empressed'apporter  tous 
les  triors  de  rabondaace. 

17.  (Noble)  h^ros,  Arya  (g6n6reux),  si,  au  milieu 
de  r^tonnement  g6Q6ral,  la  foudrc  en  Eclats  vient 
h  tomber,  s'il  s'^l^ve  un  combat  terrible,  pense  h 
nous  et  prot^e  notre  corps. 

18.  Garde  le  souvenir  des  pri^res  de  V^mad^va ; 
sois  un  ami,  un  sauveur  dans  le  combat.  Nous 
accourons  vers  toi,  quies  le  plus  sage  des  (dieux). 
Sois  toujours  pour  celuiqui  te  chante  le  sujet  des 
plus  magDifiques  61oges. 

19.  0  g6n6reux  Indra,  puissions-nous  tous  avec 
ces  hommes  qui  te  sont  d6vou6s,  et  par  toi  com- 
bl6s  de  bieos,  vaincre  nos  ennemis  sur  le  champ 
debataille,  et,  brillants  d'une  splendour  toute 
celeste,  passer  dans  la  joie  d'heureuses  nuits  et 
de  nombreux  automnes ! 

20.  Bnfaots  de  fibrigou,  bonorons  le  grand  et 
g6n6reux  Indra;  construisons  pour  lui  le  char(du 
sacrifice).  Qu'il  garde  centre  tout  danger  nos  ami- 
ties, et  que,  terrible  (pour  nos  ennemis),  il  pro- 
tege et  conserve  nos  corps. 

21.  0  Indra,  par  toi  que  (nos  p^res)  ont  cbant6 
et  que  nous  cbantons  aussi,  que  (la  maison)  de 
ton  serviteur  soit  remplie  de  biens,  comrae  les 
rivieres  (sont  remplies  d'eau).  (Dieu)  train6  par 
des  coursiers  azur6s,  des  rites  nouveaux  sont  ac- 
complis  en  ton  honneur ;  nous  favons  fait  des  of- 
frandes  de  toute  esp6ce.  Que  la  Pri^rc  devienne 
pour  nous  telle  qu'un  char  (fortune) ! 

UYMNE  Xlll. 

A  INDRA,    PAR  VAMADEVA. 

{Metres  :  Trichtoubh,  Virftt  et  Ecapada.) 

1.  0  Indra,  tu  es  grand.  LeGielet  la  Terresont 
grands  aussi,  et  lis  reconnaissent  ta  sup6riorite. 
Dans  ta  puissance  tu  as  donn6  la  mort  k  Yritra ; 
tu  as  d^livr^  les  Ondes  englouties  par  Ahi. 

2.  A  ta  brillante  naissance  le  del  a  fr6mi,  la 
Terre  a  tremble  par  la  craiote  de  ta  colore.  Les 
grandes  montagnes  (du  ciel)  sont  frapp^es;  Icur 
sein  qui  se  fermait  est  ouvert,  et  les  eaux  coulent 
par  torrents. 

3.  Le  (dieu)  puissant  manifeste  sa  force ;  il  lance 
sa  foudre  avec  violence,  et  perce  la  montagne  (ce- 
leste). Enivr6  (de  notre  soma],  de  son  tonnerre  il 
frappe  Vritra ;  et  les  Ondes  s'^chappent  avec  rapi- 
dity, d6pouill6es  de  I'enveloppe  qui  les  retenait. 


4.  11  pent  se  vanter  d'avoir  un  noble  tils,  Je 
sage  resplendissant  ^  qui  est  ton  p^re.  Gelui  qui 
a  fait  Indra  est  leplus  habile  des  ouvriers.  (Quelle 
gloire)  d'avoir  donn6  la  naissance  au  (dieu)  qui 
est  Tobjet  de  taut  de  louanges,  qui  porte  la  foudre 
et  qui  ne  saurait  honteusement  tomber  de  sa 
haute  demeure  I 

5.  Indra  est  leroi  (supreme)  qu'invoquent  toutes 
les  nations ;  seul,  il  pent  tout  ebranler.  Des  trans- 
ports de  joie  unanimes  accueillent  cette  juste  of- 
frande  que  te  pr6sentent  Populent  (p^re  de  fa- 
mine) et  le  deva  qui  te  chante. 

6.  Nous  lui  devons,  h  ce  grand  (dieu) ,  toutes 
ces  libations ;  nous  lui  devons  ces  ofCrandes  qui 
portent  le  bonheur  dans  les  sens.  A  ton  tour,  d 
Indra,  sois  vraiment  pour  nous  le  maitre  de  la 
richesse.  Tu  es  le  soutien  de  tous  les  ^tres. 

7.  A  peine  es-tu  n6,  6  Indra,  que  tu  adoucis  les 
souffrances  des  hommes.  Ahi  dormait  en  retenant 
les  eaux  :  6  Maghavan,  tu  Fas  d^chir^  avec  ta 
foudre. 

8.  (Nous  c6l6bron8)  le  grand  Indra,  vainqueur 
et  conqu^rant ,  imp^tueux  et  magnifique.  II  ne 
connait  point  de  homes ;  il  manie  )e  tonnerre;  il 
a  tu^  Vritra,  et,  dou6  de  richesses,  il  s'appeJle 
Maghavan,  nous  distribuant  et  la  fortune  et  Ta- 
bondance. 

9.  Mais  Maghavan,  seul  centre  les  ennemis 
qui  Tentourent  dans  le  combat,  salt  toujours  ob- 
tenir  la  victoire.  II  apporte  avec  lui  Tabondance, 
et  en  fait  ses  largesses.  Puissions-nous  compter 
au  nombre  de  ses  amis  I 

10.  La  renomm^e  le  pr^sente  ainsi  comma 
triomphateur.  II  donne  la  mort  k  ses  ennemis,  et, 
pour  prix  du  combat,  il  s'emparedeleurs  vaches. 
Qand  Indra  se  livre  k  sa  juste  colore,  tous  les  6tres 
tremblent,  soit  anim6s,  soit  inanim^s. 

11.  Indra,  par  sa  victoire,  nous  donne  des  che- 
vaux,  des  vaches,  de  Tor;  Maghavan,  par  ses 
bienfaits,  comble  tous  nos  voeux.  Le  plus  vaiilant 
des  h^ros  au  milieu  de  ces  prStres  puissants,  11 
distribue  la  richesse  et  apporte  Topulence. 

12.  Quelle  distance  existe  entre  la  force  du 
p6re  elde  la  m^re » (dumonde) et  celle  d'Indra,  qui 
a  tout  engendr6,  et  qui,  par  le  moyen  des  nuages 

1.  Quand  le  poele  k  chaque  instant  noas  reprdseoto 
le  Ciel  comme  engeDdr^  parlDdra,  je  ne  pouvais  pas  ici 
dire  que  le  Ciel  (dydh)  est  le  p^re  d'Indra.  J'ai  done 
rogardt^  dydk  comme  ayant  la  sigoification  de  pritre,  de 
ministre  eclaiant  du  culle;  signification  qoe  je  loiii 
d^j^  donate.  Yoy.  page  230,  col.  1,  note  2. 

2.  C*est-&-dire  da  Ciel  et  de  la  Terre. 
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toooants,  vient,  rapide  comme  le  vent,  rendre  la 
vie  k  la  nature  ^puis^ ! 

13.  Maghavan  donne  la  ricbesse  au  pauvre ;  il 
r^uit  eo  poussi^re  le  (p^cheur)  insens^.  Arm^  de 
la  foudre,  11  brille,  11  d^truit;  maisauBsiil  6tablit 
solidement  la  fortune  de  son  serviteur. 

14.  U  a  bris6  la  roue  de  So(irya,  et  enip4ch6 
reol^yement  d'fitasa*.  Le  noir  (nuage),  qui  fiiyait 
incertain,  (par  toij  perce  son  enveloppe,  et  verse 
son  onde  au  sein  des  airs. 

15.  G'est  ainsi  que  dans  la  c^r^monie  de  Ta- 
sikni*y  le  sacriQcateur  (r^pand  ses  libations). 

16.  Sages  que  nous  sommes,  nous  demandons 
Famitig  dlndra.  Nous  voulons  des  yacbes,  des 
cbevaux,  d'abondantes  moissons,  des  Spouses. 
Nous  inyoquoDS  celui  qui  donne  des  Spouses  et 
qui  nous  couvre  d'une  protection  solide ;  il  est 
poor  oous  comme  le  seau  qui  sert  k  monter  Feau 
du  poits. 

17.  ficoute^ous ;  tu  es  notre  sauveur,  notre  pa- 
rent ;  jette  les  yeux  sur  ceux  qui  t'offrent  le  soma^ 
et  fais  leur  bonbeur.  Tu  es  notre  ami,  notre  p^re, 
ie  plas  grand  des  p^res;  tu  as  fait  le  monde. 
Donne  Tabondance  h  celui  qui  te  supplie. 

18.  0  Indra,  6coute-nou8 ;  tu  es  le  protecteur 
de  ceux  qui  recherchent  ton  amiti^.  Montre-toi 
notre  ami.  Nous  te  chantons ;  donne  Fabondancc 
a  celui  qui  te  chante.  D6you6s  a  ton  service,  6 
indra,  nous  c6l6bron8  ta  gloire,  et  nous  t'bonorons 
par  ce  sacrifice. 

19.  Qui,  nous  chantons  le  magniiique  Indra, 
pi  seul  triomphe  de  nombreux  ennemis  incapa- 
bles  de  soutenir  son  attaque.  Le  chantre  (pieux) 
est  son  ami ;  il  est  sous  la  protection  de  celui  que 
nl  les  hommes  ni  les  dieux  ne  sauraient  vaincre. 

1*  Yoy.  page  76,  col.  1,  nolo  7;  section  I,  lecture  iv, 
bymne  xv,st.  15,  et  mdme  section,  lecture  viii,  hymne  ix, 
St.  13.  Jerestitoe  de  cette  maniere  la  Idgende  d'£tasa,  que, 
surtoQt  page  ItO,  je  crois  avoir  d^figur^e.  Swaswa  avait 
obtenu  que  le  Soleil  (Soilrya)  s'incarndt  et  devint  son 
fiU.  Le  Richi  fitasa  ent  na  ddmdld  avec  SoArya,  et  ii 
pna  Indra  de  le  secourir.  Dans  un  combat  £tasa,  de- 
♦eoa  priaonnier,  se  trouvait  emport^  sur  le  char  de 
^Ty^  :  Indra  brisa  une  roue  de  ce  char,  et  arrdta 
^si  le  raviaseur  d*£tasa.  Le  deuxidme  vers  de  cette 
strophe  semble  indiquer  le  sens  de  cette  l^gende.  £tasa 
<«rait  le  nuage  que  le  Soleil  paralt  emporter  dans  sa 
wane.  Indra  briae  ia  roue  ou  le  diaque  du  Soleil,  c'est- 
i-dire  ob^urcit  aes  rayons;  le  nuage  s'arr^,  se  con- 
^  ti  arroae  la  terre. 

f  11  y  a  une  c^r^monie  que  Ton  nomme  ttskini,  et 
<nn  semble  devoir  ^tre  une  libation.  Eile  a  lieu  le  matin 
•n^and  la  nuit  r^e  encore,  ou  le  soir  quand  la  nuit 
?*«»Mice  :  car  le  mot  atkini  aignifie  notre.  Le  vera 
la  traduii  est  ce  qu'on  appelle  ecapadi.  II  n'a  qu'un 
ou  le  quart  d*une  stance. 


20.  Ainsi  qu'il  exauce  nos  voeux,  ce  magnifique 
Indra,  objet  de  taut  de  louanges,  protecteur 
invincible  des  bommes.  Roi  de  tons  les  6tres, 
donne-nous  cette  riche  abondance  que  (tu  ascou- 
tume  de  donner)  k  celui  qui  te  chante. 

21.  0  Indra,  par  toi  que  (nos  p^res)  out  chant6, 
et  que  nous  chantons  aussi,  (que  la  maison)  de 
ton  serviteur  soit  remplie  de  biens,  comme  les 
rivieres  sont  remplies  (d'eau).  (Dieu)  trains  par 
des  coursiers  azures,  des  rites  nouveaux  sont  ac- 
complis  en  ton  honneur  :  nous  t'avons  fait  des 
offrandes  de  toute  esp^ce.  Que  la  Pri^re  devienne 
pour  nous  telle  qu'un  char  (fortune) ! 

UYMNE  XIV. 
A  INDRA.  PAR  VAMADEVA. 
{Metre  :  Trichtoubh.) 

1.  (Un  assistant  parle  i  Y5tmad6va.)  Voici  la  voie 
ancienne  que  les  dieux  ont  tons  suivie  pour  ar- 
river  k  Texistence.  Que  par  la  m^me  voie  naisse 
(Indra),  d^]k  mdr  pour  la  vie.  Par  des  soins  trop 
empresses  ne  c^use  pas  Favortement  de  la 
m^re  *. 

2.  (VSimadeva  r^pond.)  Cette  voie  ne  me  semble 
pas  encore  ouverle.  Les  accoucbements  irr6guliers 
sont  malheureux.  Tout  ce  que  je  dois  faire  n'esl 
pas  feit ;  avec  Tun  il  faut  que  j*emploie  la  force, 
avec  Tautre,  la  pri6re*. 

3.  La  m^re  se  l^ve.  Qu'  (Indra)  la  voie  et  qu'il 
vienne.  Que  tout  s'enchalne  et  s'accomplisse  avec 
ordre.  Que  dans  la  demeure  de  Twachtri  *  Indra 

1.  Je  suis  loin  d*dtre  d'accord  avec  le  commentaleur 
sur  toos  les  details  de  cet  hymne.  II  serait  tres-long  de 
m'expliquer  sur  ce  dissentiment.  Je  ne  citerai  qu'un 
seal  exemple,  qui  fera  sentir  la  profonde  difference  qui 
exiate  dans  nos  deux  manidres  de  voir.  11  pense  que  par 
le  mot  mkre  il  faut  entendre  ici  Aditi,  la  m^re  des 
dieux.  Je  crois  que  la  mere  dont  parte  le  pcele,  c'est 
la  vache  du  sacrifice,  la  flamme,  qui  risque  de  s'^teindre 
sous  les  libations  muUipliees.  11  7  a  dans  ce  passage  un 
mot  qui  n'est  pas  rendu  exactement,  et  sur  lequel  je 
vais  ro'expliquer.  Ce  mot  est  cmouyd^  pronom  f^minin 
au  troisidme  cas.  Voici  comme  je  coocoia  I'esprit  de 
cette  strophe  :  le  sacrifice  du  matin,  qui  est  la  matrice 
oH  naissent  les  dieux,  se  poursuit.  La  flamme  est  al- 
lum6e,  mais  il  est  &  craindre  qu'eUe  ne  soit  ^touff^e  par 
la  libation  qui  sort  de  la  cuiUer  sacr(^e,  djouhou.  C'est 
ce  mot  djouhou  qui  me  aemble  sous-entendu,  et  qui  est 
design^  par  le  pronom  amouyd,  Md  mdtaram  amouya 
paUave  eah;  ne  fait  pas  tomber  la  mere  avec  cette 
cuilleTy  c'est-4-dire  n*abats  point  la  flamme  avec  la 
libation, 

2.  On  se  souvient  que  c'est  par  la  force  que  le  feu 
est  extrait  de  TArant.  Le  poete  va  maintonant  employer 
la  priire  avec  Indra. 

3.  Twachtri  e^t  Agiii  :  sa  demeure,  c'est  le  lieu  du 
sacrifice. 
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boive  k  la  coape  consacr^  le  soma  qui  reofenne 
Umt  de  biens. 

4.  Ehquoi!ilagraadi,celuiqae(cettem^)a 
port6  depois  des  milliers  de  mois  et  pendant  de 
nombreux  automnes.  11  n'est  hen  qui  poisse  lui 
^tre  compare  sous  le  ciel  parmi  les  choses  qui 
sont  n6es  ou  qui  doivent  naitre. 

5.  Iteditant  la  mort  (de  Vritra),  dans  sa  retraite 
myst^rieuse  la  m^re  a  fait  Indra  et  i'a  dou6  de 
force.  Ainsi  a  paru  ce  dieu  tout  rev^tu  de  splen- 
deor ;  h  peine  n6, 11  a  rempli  ie  ciel  et  la  terre. 

6.  Arriyent  les  Ondes  retentissantes ;  elies  font 
entendre  un  bruit  respectueux.  Elles  semblent 
dire :  «  Quel  est  ce  prodige?  •  Et  bient^t  elles 
percent  la  montagne  qui  les  enveloppait. 

7.  En  voyant  (le  coup  qu'il  a  frapp6),  elles  pous- 
sent  un  cri  de  surprise.  «  Si  Indra  a  commis  un 
crime,  » (dit  la  mSre,)  «  que  les  Ondes  Fempor- 
tent.  Hon  fils,  en  tuant  Vritra  avec  sa  grande 
arme,  a  cr^  ces  torrents.  » 

8.  G'est  au  milieu  de  la  joie  des  libations  que 
ta  jeune  (m^re)  t*a  mis  au  monde,  que  Goucbav&  ^ 
t'a  d^yor6,  que  les  Ondes  out  jou6  autour  de  ton 
berceau  :  c'est  au  milieu  des  libations  qu'lndra 
s'est  61ey6  ayec  puissance. 

9.  Au  milieu  de  la  joie  des  libations,  6  Magbayan, 
Yyansa  *  est  yenu  percer  tes  m^icboires.  En  te 
sentant  blesser,  tu  t^es  redress^  dans  toute  ta 
force,  ettu  as  de  ton  armebris^  la  t^tedu  brigand. 

10.  Ainsi  la  Yache  (du  sacrifice)  a  enfiant^  le 
robuste  et  imp^tueux  Indra,  yaillant,  g6n6reux, 
incomparable.  L*inyincible  nourrisson  aspirait  k 
marcher  seul :  sa  m^re  lui  a  laiss^  sa  liberty. 

It.  «  H^lasl  »  disait  cette  m^re  k  ce  b^ros, 
«  mon  enfant,  tons  ces  dieux  t'abandonnent.  » 
Au  moment  de  tuer  Vritr&,  Indra  s'6cria :  «  Yich- 
nou,  tu  es  mon  ami,  tu  peux  poursuiyre  ta 
marche  ^.  » 

12.  Qui  oserait  pr6tendre  rendre  ta  m^re 
yeuve?  Qui  conceyrait  la  peo86e  de  te  tuer,  soit 
endormi,  soit  6yeill6?  Quel  dieu  te  surpasserait 
dans  le  soin  de  foire  notre  bonheur,  quand  on  te 
yoit  saisir  par  le  pied  ce  p^re  *  (de  tons  les  Asou- 
ras),  et  lui  donner  la  mort  ? 

i.  G'est,  die  le  commentaire,  UDe  Rakchasi.  Je  crois 
qne  par  ce  moi  on  d^signe  la  terre  s^che  el  alt^ree. 

2.  Nom  d'un  Rakchasa. 

3.  Ainsi,  dans  la  mythologie  grecque,  Japiler  com- 
baltant  les  Titans  est  abandonnd  des  autres  dieon,  ex- 
ceptd  d'Hercale  (Hari)  on  de  Bacchus  (Bhagavan).  Yichnou 
ost  le  Soleil,  qui  seconde  Indra  dans  sa  lutte  contre  les 
t^ndbres. 

4.  Le  commentaire  dit  qoe  c'est  le  p^re  mdme  d'lndra 


B  LYRIQUE.  [uet.  vi.] 

13.  Dans  I'exc^  de  la  miato  j'ai  mang^  de  la 
chair  de  chien,  et  parmi  les  dieux  je  n'ai  trouv^ 
de  protecteur  (qn'lndra).  J'ai  tu  ma  fenuae  humi- 
li6e.  G'est  jlndra)  qui,  (tel  que)  r^[)eryier,  a  daigo^ 
prendre  le  miel  de  mon  sacrifice  K 


LECTURE  SIXIEME. 
HYMME  L 

A  I^IDRA,  PAR  VAMADEVA. 
(M^re :  Trichtoubb.) 

1.  0  Indra,  qui  portes  la  foudre,  tous  les  dieui 
protecteurs  et  dignes  de  nos  hommages,  le  Ciel  et 
la  Terre  t'inyoquent  en  ce  moment  pour  obteoir 
la  mort  de  Yritra,  toi  (dieu)  unique,  grand,  im- 
mense, magnilique. 

2.  Tu  es  pour  les  Deyas  tel  qu'  (un  jeane  fils] 
pour  des  yieillards.  0  lodra,  sois  un  roi  n€  au 
sein  de  la  justice.  Donoe  la  mort  k  Ahi,  qui  em- 
prisonneles  ondes.  Fends  les  nuages  qui  portent 
en  leur  sein  Tabondance. 

3.  L'insatiable  Ahi,  lourd,  ignorant,  insens^, 
dormait  pr^  des  sept  torrents,  dont  il  fermait  la 
source.  0  Indra,  tu  Fas  frapp^  de  ta  foudre  au  d6- 
faut  de  la  jointure*. 

4.  Gomme  le  yent  par  sa  yiolence  (trouble) 
I'eau,  Indra  par  sa  force  a  trouble  I'air  et  la  terre. 
Gonnaissant  sa  yigueur,  il  a  bris6  les  corps  les 
plus  durs  et  abattu  la  t^te  des  montagnes. 

5.  Tels  que  les  femmes  qui  (courent)  yers  leur 
nourrisson,  les  Vents  s'empressent  yers  toi,  et  yous 
marchez  ensemble,  pareils  k  des  chars  rapides.Tu 
as  rempli  les  riyi^res,  dompt6  les  flots,  lanc6  les 
ondes  prisonni^res. 

6.  En  fayeur  du  Vayya  Tourylti '  tu  as  donn6 
k  la  grande  terre  Tabondance  et  la  fertility.  L'onde 

qoi  est  frappd  et  tae  par  son  fils.  Ce  sens  m'a  para 
hasard^.  Je  ne  connais  pas  la  l^ende  qui  ponrrait  y 
donner  lieu.  Cependant  si  ce  sens  Mait  pr^M,  il  faa- 
drait  modifier  ainsi  la  tradaction  du  commencement  de 
la  strophe  :  «  Qai  a  (comme  toi)  rendu  sa  mire  venyef  » 

1.  Yoy.  plus  bas,  page  247,  col.  2,  note  2. 

2.  Le  texte  porte  apartoan,  qne  le  commentateor  rend 
par  pdmamdtif  oubUant  qoe  le  jour  de  la  pleine  iune 
est  pr6cis6ment  un  panoan.  J'ai  pens6  que  ce  mot  re- 
prdsentait  la  fissure  du  nuage,  au  moment  oA  la  foodre 
le  d^chire  :  c'est  un  endroit  oii  il  n'jf  a  poitU  de  naud 
de  jointure. 

3.  Voy.  page  76,  col.  1,  note  6. 
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a  coal6  (pour  lui),  6  Indra,  et  ii  a  pu  traverser  les 

fleuYCS. 

7.  indra  a  fait  d^rder  le  lit  de  cette  riviere  * 
celeste,  doat  les  ondes,  jeunes  et  pieuses,  doivent 
tofflber  (pour  notre  bonheur).  11  a  satisfait  la  soif 
de  ]a  terre  alt^r^e;  il  nous  a  envoys  le  lait  des 
Yache8(a6rienne8)  qu'il  a  rendues  f^condes. 

8.  Bd  doanant  lamort  ^.Yritra,  ladra  ad^livr^ 
iM  Oodes;  il  a  £ait  Tabondance  des  Aurores  et  la 
gloiredes  Automnes.  11a  frapp^  les  auages  amoa- 
cel^,  et  a  ouvert  la  carri^re  des  fleuves  qui  coulen  t 
SOT  la  terre. 

0.  0  (dieu)  trains  par  des  coursiers  azures, 
poor  tirer  le  fils  d'Agrotl  *  de  sa  retraite,  tu  Tas 
fait  d6?orer  par  les  fourmis.  Bialgr6  Tobscunt^, 
Mra  a  yu  Ahi;  11  Ta  saisi,  et  brisaat  (sur  lui)  le 
vase  (qui  coatenait  les  fourmis),  il  est  sorti.  Les 
mefflbres  d'Ahi  se  sont  contractus. 

10.  Sage  et  prudent  monarque,  le  sage  (Vftma- 
d^ya)  a  c616br6  tes  antiques  exploits ;  (il  a  chants) 
tes  oeavres  menreilieuses,  telles  que  tu  les  ac- 
cofflplis  pour  ta  gloire  et  pour  le  bonheur  des 
bommes. 

11.  0  Indra,  par  toi,  que  nos  p^res  ont  cbant6 
el  que  nous  cliantons  aussi,  que  (la  maison)  de 
ton  serriteur  soit  remplie  de  biens,  comme  les 
rivieres  (sont  remplies  d'eau).  (Dieu)  trains  par 
des  coursiers  azures,  des  rites  nouveaux  sont 
accofflplis  en  ton  honneur  :  nous  t'avons  fait  des 
olfnmdes  de  toute  esp^ce.  Que  la  Pri6i*e  devienne 
poor  noos  telle  qu'un  char  (fortune) ! 

UYMNE  11. 
I  A    INDRA,  PAR  YAMAU^VA. 

{Mitre  :  Tricbtoubh.) 

1-  Qa'ladra,  de  pr^s  ou  de  loin,  entende  nos 
TCBux,  et  vienne  k  notre  secours,  ce  roi  terrible 
doQt  le  bras  est  arni6  de  la  foudre,  et  qui,  dans 

combat,  accompagn^  des  puissanls  (Marouts), 
tatte  arec  force  contre  ses  ennemis. 

1.  Cesi  le  nuage,  qui,  coosiderd  comme  riviere,  porte 
le  DOffl  d'ilgrou,  et  sera  porsonoifid  plus  bas.  J'ai  era 

reodre  radjecUf  nabhanou  par  celeste,  malgr6 
le  coauneotaire. 

1  Agroil  est  le  noage  persoDoifld.  L'eaa  da  naage  est 
ussi  personoifiee,  et  coosid^r^  comme  Teofant  d' Agroil ; 

ost  Ahi,  oomm^  aassi  Pardvrikta,  Abi  signifie  par 
lu-atee  itrpent;  et  cachd  au  sein  de  la  nue,  ii  se 
voave  u&tarellemeot  compart  4  ce  reptile.  Une  mkhode 
f«ptoy6e  poor  faire  soriir  les  serpents  de  leors  troas 
f^'fisisie  4  les  rempUr  de  foormis.  C'est  eette  m^thode 
^n'emploie  lodra  poor  obtenir  Teaa  du  naage. 


2.  Qu'lndra  vienne  k  nous  avec  scs  coursiers ; 
qu'il  s'approche  pour  nous  prot^er  et  nous  com- 
bler  de  biens.  Que  le  grand  Maghayan  avec  sa 
foudre  assiste  k  notre  sacrifice,  et  nous  livre  la 
d6pouille  (de  nosadversaires). 

3.  0  Indra,  accepte  nos  hommages,  et  donne- 
nous  la  force.  (Dieu)  tonnant,  puissions-nous, 
gr&ce  k  tes  bienfaits,  nous  qui  te  chantons,  de 
muffle  que  le  chasseur  (abat  le  gibier),  gagner 
aussi  avec  toi  la  victoire ! 

4.  Tu  aimes,  tu  desires  la  Swadhd;  approche- 
toi  avec  bienveillance  de  ces  libations  dispose 
par  notre  pi6t6.  0  Indra,  bois  de  ce  doux  soma 
qu'on  te  pr^ente.  Prends  plaisir  k  nos  offrandes 
et  k  nos  louanges. 

5.  Get  Indra,  que  nos  Richis  nouveaux  c616- 
brent  dans  leurs  chants  tel  que  Farbre  charge  de 
fruits  ou  tel  que  le  vainqueur  pourvu  de  bonnes 
arnies,  (cet  Indra)  objet  de  tant  d'hommages,  je 
rinvoque  avec  la  tendresse  de  T^poux  pour  son 
Spouse. 

6.  Le  grand  et  redoutable  Indra  s'6l6ve  au- 
dessus  de  tout,  comme  la  montagne ;  il  semble 
n6  pour  faire  preuve  de  sa  force.  Que  ce  (dieu) 
formidable  prenne  sa  foudre,  source  en  m^me 
temps  de  terreurs  et  de  biens,  de  m6me  que  le 
puits  est  le  reservoir  d'une  eau  abondante. 

7.  Aucuri  6tre  au  monde  ne  saurait  t*arr^ter*; 
aucun  ne  saurait  d^tmire  tes  pr6cieux  bienfaits. 
(Dieu)  fort  et  terrible,  si  souvent  invoqu6,  et  qui 
r^pands  tes  dons  (sur  la  terre),  accorde-nous  la 
fortune. 

8.  Tu  es  le  maitre  de  Topulence;  les  hommes 
te  doivent  leur  habitation.  Tu  as  ouvert  le  p&tu- 
rage  oi  6taient  retenues  les  vaches  (celestes).  Di- 
recteur  dans  la  science  (divine),  tu  portes  aussi 
les  armes  dans  les  combats,  et  tu  amines  avec  toi 
une  magnifique  abondance  de  richesses. 

9.  La  renomm^e  dit  avec  quelle  puissante  sa- 
gesse  ce  grand  (dieu)  accomplit  ses  oeuvres.  En- 
nemi  du  mal,  il  comble  de  ses  favours  le  servi- 
teur  qui  chante  sa  gloire. 

10.  Ne  nous  afflige  pas.  Apporte-nous,  donne 
au  serviteur  qui  te  pr6sente  ses  offrandes,  tons  les 
l)iens  qui  dependent  de  toi.  Nous  te  louons,  6 
Indra,  nous  t*honorons  par  ces  holocaustes  nou« 
veaux,  par  nos  hymnes  pieux. 

11.  0  Indra,  par  toi  que  nos  p^res  ont  chants 
(;t  que  nous  chantons  aussi,  que  (la  maison)  de 
ton  serviteur  soit  remplie  de  biens,  comme  les 
rivi6re«  (sont  remplies  d*eau).  (Dieu)  traln6  par 
des  coursiers  azur^,  des  rites  nouveaux  sont  ac- 
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complis  en  ton  hoontmr;  nous  t'avons  fiait  des 
oflrandes  de  toate  esp^.  Que  la  Pri^re  denenne 
pour  nous  telle  qu'un  char  (fortune)! 

HTMNE  111. 

A    INDRA,  PAR  VAMADEVA. 

{Metre  :  Tricbtoubb.; 

1 .  Qulndra  Tienne  k  notre  secours.Que  ce  b^ros 
entende  nos  hymnes,  et  se  reode  k  notre  sacrifice. 
Qu'il  brille  comme  le  soleil,  dans  toute  la  pleni- 
tude de  sa  force,  dans  tout  T^lat  de  sa  puissauce 
inviocible. 

2.  Cbantez  ici  les  exploits,  (cbantez  aussi)  les 
compagnons  d'armes  de  ce  (dieu)  plein  de  gloire 
et  de  magnificence.  Sa  force  puissante,  secoura- 
ble,  victorieuse,  rSgne  sur  les  hommes  qui  Tho- 
norent  de  leur  culte. 

3.  Qu'lndra,  accompagn6  des  BAarouts,  vienne  k 
notre  secours  du  ciel  ou  de  la  terre,  de  Tair  on 
de  Tonde  ;  qu'il  (vienne)  promptement,  soit  du  s6- 
jour  oil  brille  le  p6re  de  la  lumi^re,  soit  des  ex- 
tr^mit^  de  Fborizon,  soit  du  lieu  oti  si^ge  Rita. 

4.  Louons  dans  nos  sacrifices  cet  ludra  qui  est 
le  maltre  d'une  opuleace  grande  et  solide;  qui 
par  sa  victoire  nous  donne  tons  les  biens  de  la 
vie  et  introduit  ses  heureux  serviteurs  dans  les 
plus  fertiles  p&turages. 

5.  Que  le  sacrificateur  arrive,  accumulanl  les 
offrandes  et  engendrant  la  Pri6re  sainte;  riche  en 
presents,  par  ses  bommages  et  par  ses  bymmes 
qu'il  appelle  lodra  dans  nos  demeures. 

6.  Quand,  dans  la  maisou  d'ua  saint  p^re  de  fa- 
milie  *,  les  (mortels),  jaloux  de  Thonorer  par  la 
pri^re,  s'assembleQt  autour  du  mortier  (sacr6) ; 
qu'alors  le  pr^tre  domestique  *  du  maltre  de 
maison  arrive,  et  se  charge,  au  milieu  de  nos  pe- 
rils, de  porter  (nos  sacrifices). 

7.  La  b^Q^diction  est  sur  nous,  quand  le  (dieu) 
magnifique,  suruomm^  Bhdnoara  envoie  sa 
force  pour  soutenir  son  serviteur;  quand,  pr^s 

u  foyer  sacr6,  dans  la  maison  du  p6re  de  famille, 

1.  (kidjat  comme  qui  dirait  deteendant  d'Ou$idj, 
enfant  d€  devot. 

2.  Je  peose,  malgr^  le  commentaire,  qa'il  esl  ici 
question  d'Agoi. 

3.  Suivant  le  commeoiatear,  ce  mot  esl  une  ^pithdte 
d*lndra,  conMM  comme  fils  de  Pradjipati  Bharwara. 
II  tradait  cette  expression  par  djagadbhartri  (toutien  du 
monde),  Ce  pourrait  6lre  aassi  bien  one  ^pith^te  d'A- 
gni. 


[Uet.  vi.| 

ii  preside,  et  donne  le  signal  de  la  pri^re,  da 
travail,  de  la  joie. 

8.  Quand  Indra  ouvre  les  portes  de  la  nne,  il 
donne  au  lait  celeste  la  rapidity  da  torrent.  $i  let 
(hommes)  reiigienx  loi  apportent  TofErande,  h 
maison  se  trouve  pourvue  de  cerfiB  blancs  et 
de  gayals 

9.  0  Indra,  tes  bras  sent  fortune,  tes  mains 
bienfaisantes,  apportant  la  richesse  k  celui  qui 
te  loue.  Qu'attends-tu  done  ?  que  tardea-tu  k  te 
livrer  au  plaisir  de  la  libation,  coomie  an  boo- 
heur  de  la  bienfaisance? 

10.  Indra  est  le  maltre  Equitable  de  Topuleace. 
11  a  donn6  la  mort  k  Yritra ;  qu'il  accorde  la  ri- 
chesse au  fils  de  Poilrou  (Dieu)  si  soavrat  io- 
voqu6,  que  ta  force  nous  procure  la  fortune,  et 
fais-nous  jouir  de  ton  secours  divin. 

11.0  Indra,  par  tol  que  nos  p^res  out  chants  et 
que  nous  chantons  aussi,  que  (la  maison)  de  too 
serviteur  soit  remplie  de  biens,  comme  les  ri- 
vieres (sont  remplies  d'eau).  (Dieu)  tralne  par 
des  coursiers  azures,  des  rites  nouveanx  soat 
accomplis  en  ton  honneur  :  nous  t'avons  fait  des 
offrandes  de  toute  esp^.  Que  la  Pri^re  deneone 
pour  nous  telle  qu'un  char  (fortune)! 

HYMNE  IV. 

A    INDRA,  PAR  VAMADETA. 

(M^tre  :  Tricbtoubb.) 

1.  Si  Indra  aime  et  desire  nos  hommages,  qo'ii 
accepte  ceux  que  nous  lui  offrons  en  ce  jour.  Le 
grand  et  robuste  Maghavan,  qui  porte  la  foudre 
avec  puissance,  vient  (et  preod  plaisir)  k  nos  c^ 
r6monies,  k  nos  doges,  k  notre  loma,  k  nos 
hymues. 

2.  Le  h^ros  sage,  terrible,  g6n6reux,  lance  avec 
son  bras  ses  carreaux  *  qui  donnent  la  fertility. 
Gn  faveur  de  ses  amis  et  pour  leur  fortune,  il 
brtile  la  toison  du  nuage,  et  il  en  brise  tousles 
noeuds 

3.  Le  plus  grand  des  dieux,  ii  natt  pour  ^tre  le 
maltre  de  la  force  et  de  Tabondance.  11  porte  dans 
ses  bras  sa  foudre  impatienie,  et  sa  puissance  foil 
trembler  le  ciel. 

1.  Goramriga, 

2.  Bos  gavoeas,  gavaya, 

3.  G'est-i-dire  4  I'homme. 

4.  Le  po6te  appelle  la  foodre  Uhatoura$rit  c'est  i- 
dire  quadrangtUaire;  je  ne  sais  pour  quel  motif. 

5.  Nceud  se  dit  paruxm ;  de  \k  vient  qae  la  montagDS 
on  le  nuage  s'appelle  panoata  (nodostui). 
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4.  A  la  naissaoce  de  ce  h^ros,  les  torrents  et 
lears  riTages,  le  del  et  la  terre  ont  fr6mi.  11  soa- 
tient  par  sa  yigneur  les  deux  grands  parents  |du 
monde),  et,  enle  suivant  dans  sa  marcbe  majes- 
tueuse,  les  vents  ont  applaudi. 

5.  Tu  es  grand,  6  Indra ;  tes  actions  sont  gran- 
des  comme  toi,  et  m^ritent  d'etre  c6l6br6es  dans 
tons  DOS  sacrifices.  H^ros  sauvear  et  triomphant, 
de  ta  foudre  victorieuse  tu  as  avec  force  perc6  Ahi. 

6.  Toutes  tes  ceuvres  sont  pleines  d'6quit6  et 
de  puissance.  Les  vaches  (celestes)  ont  ouvert 
leur  mamelle  f^conde.  Tu  ne  penses  qu'^  verser 
sur  Dous  Tabondance,  et,  tremblantes  devant  toi, 
les  Ondes  se  sont  pr6cipit6es  avec  vitesse. 

7.  0  Indra,  6  (dieu)  trains  par  des  coursiers 
azurto,  ces  soeurs  divines  ont  c6]6br6  ta  puis- 
sance, lorsque,  encbaln^es  (par  Yritra),  elles  se 
sont  vues  d61ivr6es  par  toi,  et  ont  pu  fournir  d^- 
sormais  leur  longue  carri(^re. 

8.  La  plante  du  soma  a  6t6  pil6e  dans  le  des- 
sein  de  t'enivrer.  Que  cette  piquante  liqueur  soit, 
avec  nos  ^loges,  comine  la  pointe  d'un  dard  qui 
le  stimule.  Qu'elle  soit  comme  le  frein  (^x^latant 
qui  serve  k  dinger  un  (dieu)  rapide  et  brillant. 

9.  (Dieu)  puissant,  augmente  et  consolide  sans 
cesse  notre  force  et  notre  vigueur.  Frappe  pour 
nous  les  ennemis  qui  m^ntent  la  mort.  firise  le 
trait  du  mortel  qui  veut  nous  blesser. 

10.  Exauce-nous,  6  Indra ;  mesure-nous  une 
abondance  ^le  k  nos  d6sirs  varies.  Accomplis 
tons  nos  vceux,  6  Magbavan,  et  souviens-toi  de 
nous,  toi  qui  peux  donner  tant  de  vacbes. 

11.0  Indra,  par  toi  que  nos  p^res  ont  cbant6 
et  que  nous  cbantons  aussi,  que  (la  maison)  de 
ton  serviteur  soit  remplie  de  biens,  comme  les 
rivieres  sont  remplies  d'eau.  (Dieu)  trains  par  des 
coorsiers  azur^,  des  rites  nouveaux  sont  ac- 
complis en  ton  bonneur ;  nous  favons  fait  des 
offrandes  de  toute  esp^ce.  Que  la  Pri^re  devienne 
pour  nous  telle  qu'un  cbar  (fortune) ! 

HYMNE  V. 

A    IlfDRA,  PAR  VAMADl^YA. 
{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Comment  (Indra)  peut-il  augmenter  la  for- 
tune de  (Fhomme)  opulent  ?  Quel  est  le  sacrifi- 
caleur  dont  ce  grand  (dieu)  ait  aim6  les  c6r6mo- 
nies,  dont  il  ait  bu  avec  plaisir  le  soma,  dont  il 
ait  agr^  la  demande,  et  qu*il  ait  r6compens6  par 
>a  brillante  munificence? 


2.  Quel  mortel  a  obtenu  son  amiti^?  Qui  a  joui 
de  ses  faveurs  ?  Comment  a-t-il  fait  sentir  ses  di- 
vers bieofaits  ?  Comment  peut-il  servir  les  int6- 
r^ts  d'un  serviteur  qui  le  chante,  et  accourir  a 
son  secours? 

3.  Comment  Indra  entend-il  (Fhomme)  qui 
Pinvoque?  S'il  Tentend,  comment  vient-ilison 
secours?  Quels  sont  ses  antiques  bienfaits?  Com- 
ment Tappelle-t-on  le  protecteur  du  chantre  (qui 
lec616bre)? 

4.  Comment  (le  mortel)  accabl6  par  ses  enne- 
mis, 8*il  cbante  ses  louanges,  peut-il  recouvrer 
sabrillante  fortune?  Comment  le  dieu  aura-t-il 
la  connaissance  de  mes  hommages?  Et  recevant 
mes  offrandes,  comment  me  t6moignera-t-il  son 
approbation? 

5.  Comment  et  dans  quel  temps  le  dieu  recon- 
naitra-t-il  Famiti^  de  Thomme  (qui  le  v6n6re)  au 
lever  de  cette  Aurore?  Comment  et  dans  quel 
temps  fera-t-il  6clater  son  attachement  pour  les 
amis  qui  ont  plac6  en  lui  toutes  leurs  esp^rances? 

6.  Qu'est-ce  done  pour  ses  amis  que  cette  vic- 
torieuse amiti6?  Pouvons-nous  nous  vanterde 
de  Favoir  pour  frere?  Toute  la  creation  constitue 
la  forme  d'Indra,  voyageur  (divin),  (forme)  riche 
et  superbe,  brillante  et  desirable  comme  le  ciel 
le  plus  beau. 

7.  (Indra)  a  r6solu  de  d6truire  la  m^chante 
Rakchast  *  ,  qui  m^connatt  son  empire ,  et 
pour  la  frapper  il  aiguise  ses  traits.  II  aime  la 
dette  (de  la  reconnaissance),  et  ce  (Dieu)  terrible 
pousse  vers  nous  les  Aurores  6loign6es  et  incon- 
nues,  oil  les  int6r6ts  de  cette  dette  doivent  fitre 
pay6s. 

8.  Les  libations  de  Rita  61oignent  le  mal.  L'odu- 
vre  de  Ritatue  le  p6ch6.  L'hymne  brillant  de  Rita 
6veille  Tenfant  d'Ayou,  et  vient  ouvrir  son  oreillo 
ferm^e. 

9.  Les  formes  de  Rita  sont  belles,  varices ,  for- 
tes et  durables.  Avec  Rita  arrivent  de  nom- 
breuses  offrandes.  Pr^s  de  Rita,  et  h  sa  voix, 
accourent  les  vacbes  (brillantes) 

10.  Servez  Rita ;  honorez  Rita.  La  splendeur 
de  Rita  est  unie  k  la  force  et  k  Tabondance.  A 
Rita  sont  soumis  deux  (6tresl  forts,  larges,  pro- 
fonds ;  pour  Rita  deux  vacbes  supr^mes  donnent 
leur  lait 

1.  D^esse  da  mal,  appel^  Nirriti;  c'est  icilad^esse 
des  t^ndbres,  c'esl  )*0bscurit6  surnomm^e  Anindra, 
%  Je  suppose  que  ce  sont  les  rayons  d'Agni. 
3.  Ce  passage  fait  aUnsion  k  la  Terre  et  an  Ciel.  Les 
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11.0  hidra,  par  toi  que  bos  pdren  ont  cbant^, 
et  que  nous  chantons  anssi,  que  (la  maison)  de 
ton  serviteur  soit  remplie  de  biens,  comme  les 
rivieres  (sont  remplies  d'eau).  (Dieu)  tratn6  par 
des  coursiers  azures,  des  rites  nouveaux  sont 
accomplis  ea  ton  honneur ;  nous  favons  fait  des 
offrandes  detoute  esp^ce.  Que  la  Pri^re  devienne 
pour  nous  telle  qu'un  char  (fortun6) ! 

HTMNE  VI. 

A  INDRA,  PAR  VAMAD^VA. 
(MHre  :  Trichloubh.) 

1.  Quel  hymne  chanterons-nous  pour  nous 
atlirer  les  bienfaits  d'indra,  le  fils  de  la  Force  ? 
0  peuples,  Indra  est  un  (bon)  pasteur;  c*est  ua 
h^ros  qui  donne  h  son  chantre  les  biens  de  nos 
ennemis. 

2.  Pour  obtenir  la  mort  de  Vritra,  c'est  lui  qu'il 
faut  iavoquer,  c'est  lui  qii'il  faut  honorer.  Avec 
raison  nous  chantons  cet  Indra,  Equitable  dans 
sabienfaisance.  Au  moment  du  sacrifice,  Magha- 
van  r6pand  ses  bienfaits  sur  le  mortel  qui  le  sert 
parses  offrandes  et  ses  libations. 

3.  Les  guerriers  Tinvoqueot  dans  le  combat, 
(lespr^tres)  prennent  des  soins  laborieux  pour 
obtenir  sa  protection.  Sacrificateurs  et  peres  de 
famille,  chacun  s'empresse  de  venir  h  Tauteur  de 
tout  Men,  et  demande  une  heureuse  posl6rit6. 

4.  (Dieu)  terrible,  les  bommes  se  r^uoisseot 
pour  accomplir  i'oeuvre  (saiote),  et  se  livrent  k 
Tenvi  k  de  (pieux)  travaux  pour  obtenir  une 
onde  (salutaire).  Quand  les  nations  serassemblent 
pour  le  combat,  il  est  un  parti  qui  d^ploie  une 
force  digne  d*Indra. 

5.  Cette  force  leur  vient  du  sacriflce.  Que  Tof- 
frande  soit  chauff^e  et  mac6r6e  avec  soin.  Que  le 
soma  frappe  de  8t6rilit6  les  voeux  des  impies,  et 
r^jouissele  g^n^reux  (Indra). 

6.  Indra  aime  le  soma,  et  comble  de  ses  biens 
celui  qui  lui  en  fait  des  libations.  II  protege  dans 
les  combats,  ilconsidere  comma  un  ami  Thomme 
qui  s'attache  h  lui  avec  d6vouement. 

7.  Qu'un  homme,  en  ce  jour,  verse,  en  Fhon- 
neur  d'indra,  des  libations  de  soma ;  qu'il  fasse 
cuire  les  gSiteaux  et  griiler  les  grains  d'orge ;  le 
dieu,  accueillant  les  pri^res  de  son  serviteur,  lui 
accorde  sa  g6n6reuse  protection. 

denx  vaches  ponrraient  itre  anssi  la  Nuit  et  le  Jour,  oa 
plalAt  le  Hatin  et  le  Soir,  qui  amenent  Theure  dn  sacri- 
fice. 


8.  Si  le  belliqueuK  Arya  pr6voit  I'approche  de 
son  ennemi,  si  le  moment  du  combat  est  arrive, 
que  son  Spouse  \  accomp^^a^  de  ceux  qui 
versent  le  soma,  donne  des  ordreA  pour  que  cette 
g6o6reu8e  liqueur  soit  pr6par6e. 

9.  II  est  tel  (mortel)  qui,  encb^rissant  sur  le 
prix  de  sa  marchandise,  vient  nous  dire  :  t  Je  ne 
me  trouve  pas  sufQsamment  pay^.  »  lodra  ne 
fait  point  de  ces  march^  fraoduleux.  Paurres  eC 
ricbes,  il  nous  traite  tons  avec  bonne  foL 

10.  Qui  veut  pour  dix  vaches  acheter  cet  Indra, 
qui  est  k  moi  ?  Quand  (le  dieu) aura  iu6  tes  enne- 
mis, je  sais  qu'il  me  reviendra  toujours. 

11.  0  Indra,  par  toi  que  nos  p^res  ont  chants, 
et  que  nous  chantons  anssi,  que  (la  maison)  dc 
ton  serviteur  soit  remplie  de  biens,  comn^e  les 
rivi^s  (sont  remplies  d'etn).  (Dieu)  trains  par 
des  coursiers  azures,  des  rites  nouveaux  sont  ac- 
complis  en  ton  honneur;  nous  t'avons  ftut  des 
offrandes  de  toute  esp6ce.  Que  Ja  Pri^re  devienne 
pour  nous  telle  qu'un  char  (fortune) ! 

HYMNE  VII. 

A    INDRA,   PAR  ¥AMAD£yA. 

{Mi^tre  :  Triehtoubb.) 

1.  Quel  (homme),  ami  des  mortels  el  serviteur 
des  dieuXf  veut  aujourd'hui  solliciter  Tamitid 
d'lndrd?  Quel  (homme),  devant  les  feux  d'Agni, 
la  coupe  de  soma  k  la  main,  veut  chanter  les 
louanges  d'un  dieu  protecteur  et  adorable  ? 

2.  Quel  (homme)  offrant  une  pri^re  respectueuse 
au  (dieu)  ami  du  soma^  et  s'unissant  k  lui  par  la 
pens^,  veut  obtenir  les  vaches  (celestes)  ?  Qui 
desire  s'attacherSi  Indra,  et  devenir  I'ami,  le  fWre, 
rassoci6  d'un  (dieu)  sage  ? 

3.  Qui  aujourd'hui  se  pr^^pare  I'assistance  des 
dieux?  Qui  c6l6bre  les  Adithyas,  Aditi,  I'astre 
lumineux  ?  De  quel  (mortel)  les  Aswins,  Indra, 
Agni  acceptent-ils  volonliers  les  libations  ? 

4.  II  verra  Agni  se  charger  de  son  holocauste 
et  devenir  son  protecteur;  il  verra  longtemps  le 
soleil  se  lever  k  I'orient,  celui  qui  s'6crie  :  «  Fai- 
sons  des  libations  k  Indra,  le  plus  grand,  le  plus 
secourable  des  h^ros  !  » 

5.  Un  tel  homme  ne  saurait  succomber  sous 
I'attaque  de  ses  ennemis,  quelque  nombreux  qu'ils 
soient.  Aditi  le  couvrira  de  sa  haute  protection. 

1.  Le  commentateiir,  qui  entend  loat  ce  paaaa^  an- 
iremeot,  pense,  entre  autres  cboses,  qne  le  mot  patni 
{epowe)  doit  se  rapporter  k  Fdpoase  d*Indra. 
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Le  favori  d'Indra,  c'est  celui  qui  accomplit  I'obu- 
Tre  (sainte),  qui  s'anit  ^  lui  par  la  pri^re,  qui  suit 
arec  Constance  la  voie  (du  sacriGce),  qui  verse  le 
soma. 

6.  Indra  triomphe  en  h^ros  pour  rhomme  qui 
suit  avee  Constance  la  voie  (du  sacrifice),  et  qui 
verse  la  libation.  11  lui  accorde  fid^lement  le  prix 
de  ses  travaux.  Indra  n'est  ni  le  compagnon,  ni 
i'ami,  ni  le  parent  de  Timpie.  II  donne  la  mort  k 
celui  qui  n'a  pour  lui  ni  hymne  ni  sacrifice. 

7.  Indra,  qui  aime  le  soma,  n'est  point  Famidu 
ricbe,  avare  de  libations.  11  d^pouille  cet  bomme 
de  sa  fortune;  il  cause  sa  mine  et  sa  mort.  li  est 
(an  contraire)  tout  d^vou^  k  celui  qui  lui  pr^sente 
des  libations  eft  des  offrandes. 

8.  Indra  est  invoqu^  par  les  grands,  les  petits, 
les  hommes  d'une  classe  interm^diaire;  par  celui 
qui  marcbe  et  celui  qui  se  repose ;  par  celui  qui 
garde  samaisonet  celui  qui  combat;  par  tons 
cenx  qui  veulent  Tabondance. 

HYMNE  VIII. 
A  IXDRA,  PAR  VAMAD^TA. 
(MSire  :  Trichtoubh.) 

1.  (Indra  parle.)  Je  fus  (jadis)  Manou,  et  Sot^- 
rya  «.  Je  suis  le  sage  Ricbi  Cakcblvftn*.  Pai  fait 
a  ma  ressemblance  Goutsa,  Ills  d'Ardjouni Je 
50is  le  sage  Ousanas  *.  Voyez-moi. 

I  2.  J*ai  donn6  la  terre  h  FArya  et  la  pluie  au 
mortel  qui  me  sert.  Tai  amen6  les  Oodes  reten- 
tissantes.  Les  Divas  ob^issent  h  ma  pens^e. 

3.  Dans  le  transport  de  ma  douce  ivresse,  j'ai 
bris6  d'un  seul  coup  les  quatre-vingt-dix-neuf  * 
villes  de  Sambara;  j'ai  sauv6  Atitbigwa  ^  ainsi 
que  Divod^sa  au  moment  du  sacriGce,  (Divod^sa) 
digne  d'avoir  des  centaines  de  villes 

4.  (Le  po^te  parle.)  Tu  es  Marouta,  et  en  cette 

.  I.  Manon  est,  comme  on  sail,  le  pere  de  la  race  bn- 
I  naiDe,  et  SoArya  est  le  Soleil.  Indra  se  pr^nte  dans  cet 
hyame  comme  ^nt  tout.  KriUnamapyahamSvdimij 
mam  tarwdlmaeam  patyata  {omne  quidem  ego  eerte 
nm;  me  omnia  animanUm  videte).  Je  pense  qu'il  est 
possibla,  en  examinant  les  l^endes  de  Gakchiy^n  et 
d'Oisanas,  de  les  rapporter  a«  personnage  d'lndra. 

2.  Yoy.  pa^e  50,  col.  i,  note  2. 

3.  Voy.  page  239,  col.  2,  note  1 .  Le  commentatenr  m'ap- 
preod  id  que  la  m^re  de  Coatsa  se  nomme  Ardjouni. 
Modifier  dans  ee  sees  la  note  2,  page  111,  col.  1. 

4.  Voy.  page  73,  col.  2,  note  2. 

5.  Yoy.  page  61,  col.  2,  note  2. 

6.  Voy.  section  I,  lecture  u,  hymne  xiii,  st.  14. 

7.  Voy.  page  73,  col.  1,  note  12. 

8.  Yoy.  page  110,  col.  1,  note  9.  Voir  pins  has 
page  249,  col.  2,  note  5. 


quality  de  voyageur  aiM  S  tu  dois  (aussi)  Tem- 
porter  sur  tons  les  oiseaux.  Comme  Sy^na,  on 
6pervier  (celeste)  *,  tu  dois  Temporter  en  vitesse 
sur  tons  les  6perviers ;  et  Ton  t'a  vu,  oiseau  (ra- 
pide),  quand  la  Swadhd  6tait  priv6e  du  cbar  (du 
Soleil),  porter,  pour  plaire  k  Manou,  Tbolocauste 
que  cb6rissent  les  dieux. 

5.  L'oiseau  vient  d'enlever  (sa  proie),  et,  trem- 
blant  il  s'616ve,  aussi  prompt  que  la  pens6e, 
par  la  voie  large  (des  airs).  Sy6na  (r^pervier)  fuit 
avec  le  miel  du  soma  qu'il  a  pris  dans  notre  sa- 
crifice. 

6.  Sy6na  (Fepervier),  dans  son  vol  droit  et  ra- 
pide,  arrive  d'une  extr6mit6  du  ciel,  tenant  ce 
5oma,  source  heureuse  d'une  (sainte)  ivresse,  et, 
encourage  par  les  Divas,  il  le  porte  avec  fermet6 
jusqu'Si  Tautre  extr6mit<i. 

7.  Sy6na  (I'^pervier)  a  regu  et  port6  le  soma  au 
milieu  de  mille  et  milie  sacrifices.  Prudent  et  sage 
dans  ses  oeuvres,  enivr6de  ce  soma,  il  a  repouss6 
ses  imprudents  ennemis. 

HYMNE  IX. 
A  INDRA,  SURNOHM^  ST^lf A      PAR  VAHAD^VA. 

(Mitres  :  Trichtoubh  et  Sakvart.) 

1.  (Indra  parle*)  Je  n'6tai8  pas  encore  au  jour; 
mais  je  suivais  avec  attention  la  naissance  suc- 
cessive de  tons  ces  Divas.  Cent  villes  de  fer  me 
gardaient  J*en  suis  sorti  avec  rapidity;  me  voici 
sous  la  forme  de  Syena  (r^pervier) 

1.  Om  denne  ici  d  Indra.  dien  de  I'^ther,  le  nom  de 
Marouta.  MaroiUa,  dien  do  Vent,  est  repr^senl^  comme  doa^ 
d'ailes.  Jnsqn'4  present  ce  mot  vtA,toutes  les  fois  qn'il  se 
rapportait  4  Indra.  je  Tai  tradnit  par  le  mot  voyageur; 
j'ajoole  ici  le  mot  aile,  poor  entrer  dans  toote  la  pensee 
de  Taatenr.  C'est  no  oiseao  celeste,  c'est  no  dpervier. 
Syena,  qui  parconrt  Tespace  ^th^re. 
2.  Sous  le  nom  de  Syena  (voy.  page  89,  col.  1, 
note  2)  on  semble  designer  Indra,  par  allosiou  &  I'ex- 
tr^me  rapidity  de  sa  course.  Cependant  nous  savons  que 
ce  mot  a  un  autre  sens,  et  qu'il  s'emploie  pour  signilier 
un  des  metres  po^tiques  employes  dans  Thymne  du  sa- 
crifice. Arec  cette  explication  Syena  pourrait  6tre  Indra 
eelebre  par  le  metre  Syeni,  ou  bien  la  personnification 
de  ce  metre,  qui  semble  emporter  Tbolocauste  pour  le 
presenter  aux  dieux.  La  Swadhd  n'a  point  de  char; 
c'est-i-dire  qu'i  ce  moment  le  Soleil  ne  montre  pas  en- 
core son  disque :  elle  est  done  atchaerd,  Le  monde  est 
dans  Tobscurit^. 

3.  Le  commentaire  dit  que  la  crainte  qu'eprouve  Foi- 
seau  rayisseur  du  soma  est  causae  par  les  gaidiens  de 
la  libation  (tomapdlaea). 

4.  Yoy.  notes  1  et  2  ci-dessus. 

5.  J'ai  laiss^  de  cdt6  toutes  les  explications  mystiques 
dans  lesqnelles  le  conunentateur  me  semble  ici  perdu. 
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2.  (Le  po^te  parle.)  Le  (dieu)  ne  m'a  point  laiss^ 
dans  la  peine  (de  Fattente).  II  s'est  montr^  avec 
splendeur  et  avec  force.  Par  sa  sagesse  il  a  re- 
pousse ses  rapides  ennemis;  par  sa  vitesse  il  a 
surpass^  Jes  vents. 

3.  Sy6na  (l'6pervier)  a  du  haut  du  del  fait  en- 
tendre sa  voix;  le  vol  du  sage  (oiseau)  a  6t6  ro- 
connu,  et  Farcher  Crisinou  allant  h  lui  par  la 
pens6e,  lui  a  Ianc6  une  de  ses  filches. 

4.  Sy6na  (F^pervier),  dans  sa  course  rapide, 
emportait  le  soma,  commelndra  faisait  de  Bhoud- 
jyou  *,  au-dessus  des  larges  ablmes;  et  Faile  du 
diligent  oiseau  traversait  rapidement  Fespace  qui 
est  (entre  le  ciel  et  la  terre). 

5.  Que  Maghavan,  que  rh^roique  Indra  accepte 
ce  vase  plein  d'une  liqueur  fortifiante,  ces  liba- 
tions dans  lesquelles  est  m^l^  le  lait  blanc  de  la 
vache,  ces  offrandes  brillantes;  qu'il  prenne  ce 
doux  breuvage,  et  qu'il  boive  jusqu'k  Fivresse; 
oui,  qu'il  boive  jusqu'k  Fivresse. 

HYMNE  X. 
A    INDRA    ET    SOMA,    PAR  VAMADEVA. 
{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Uni  k  toi,  6  Soma,  par  une  6troite  amiti6, 
Indra  a  fait  couler  les  ondes  en  faveur  de  Manou. 
11  a  frapp6  Ahi,  d6chaln6  les  sept  torrents,  ouvert 
les  canaux  ferm^s  (par  nos  ennemis). 

2.  Uni  k  toi,  Indra  a  bris6  la  roue  de  Sotirya 
car  sa  fArce  est  irresistible.  Mais  en  m^me  temps 
cette  roue  qui  est  lanc6e  dans  Fespace,  et  sur  quire- 
pose  la  vie  de  tons,  a  6t6  sauv6e  de  la  destruction. 

3.  Indra  a  combattu  depuis  le  matin,  depuis  le 
milieu  du  jour;  de  ses  traits  il  a  tue,  (de  ses 
feux),  tel  qu'Agni,  il  a  brtil6  des  milliers  de  Da- 
syous,  qui  pensaient  de  leurs  forts  inaccessibles 
se  faire  une  retraite  inexpugnable. 

Je  donne  la  parole,  non  &  Vdmadeva,  mais  an  dien 
lodra.  Ce  diea,  an  moment  du  sacrifice  da  matin,  n'est 
pas  encore  n6;  mais  il  existe  et  observe  la  succession 
des  rites  quiconconrent  &  sa  naissance.  Ces  rites,  comme 
noas  I'avons  tu,  se  personnifient  sons  le  nom  de  D4va$j 
et  naissent  en  mdme  temps  que  les  besoins  da  sacrifice. 
Cependant  Indra  est  enferm^  sous  la  masse  des  vapours 
t^n^breuses  de  la  nuit ;  11  s*en  debarrasse  sous  la  forme 
de  r^pervier  {Syena),  c'est-i-dire  un  oi$eau  porte  sur  lei 
ailes  de  laSyeni, 

1 .  Suivant  le  commentateur,  c'est  un  gardien  da  tama 
{somapdla).  Je  pense  qae  c*est  Agni,  qui  porte  le  nom 
de  Critanou,  et  dont  les  rayons  partant  comme  des 
fldches  vers  le  ciel. 

2.  Yoy.  page  109,  col.  %  note  3. 

3.  Yoy.  page  241,  col.  1,  note  1. 


4.  Tu  as  done,  6  Indra,  abattuces  vils  Dasyous; 
tu  as  soumis  au  joug  ces  tribus  impies.  (0  Indra 
et  Soma) ,  d^truisez,  an6antissez  vos  ennemis; 
tombant  sous  vos  armes,  qu'ils  livrent  leurs  d6- 
pouilles  (k  vos  serviteurs). 

5.  (Dieux)  magnifiques  et  terribles,  Indra  et 
Soma,  si  par  votre  force  vous  parvenez  k  nous 
rendre  ces  vaches^  ces  chevaux,  ces  tr6sors,  ces 
terres  que  nous  retiennent  (nos  ennemis),  ce  sera- 
de  votre  part  une  ceuvre  juste  et  louable. 

HYMNE  XI. 

A    INDRA,  PAR  VAMADtVA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Viens  k  notre  secours,  Indra;  sois  heureux 
de  nos  louanges  et  de  nos  offrandes,  et  arrive 
avec  tes  chevaux.  Le  pere  de  famille  a  pr6par^ 
pour  toi  de  nombreuses  libations,  (pour  toi) 
qui  aimes  nos  chants  et  qui  es  juste  dans  tes 
bienfaits. 

2.  II  vient  k  notre  sacrifice,  (ce  dieu)  sage,  qui 
connail  nos  besoins,  et  que  nous  invoquons  en 
versant  la  libation.  Trains  par  d'excellents  cour- 
siers,  exempt  de  crainte,  il  partage  avec  les  Ma- 
routs  k  la  voix  retentissante  et  nos  louanges  et 
nos  breuvages  enivrants. 

3.  (0  poete).  rends  attentives  les  oreilles  d*In- 
dra;  qu*il  prenne  des  forces,  qu'il  se  lirre  k  la 
joie  dans  cette  region  (sublime)  o(i  il  se  plait. 
Que  nos  libations  le  fassent  grandir  pour  notre 
bonheur,  et  que  de  sa  puissance  nous  tenions 
Fabondance  et  la  s^curit^. 

11  vient  vers  le  sage  qui  le  c6l6bre  et  I'invo- 
que  en  Tappelant  k  son  secours ;  et,  la  foudre  a 
la  main,  (plac6)  sur  le  si6ge  de  son  char,  il  di- 
rige  lui-mtoe  sos  cent  mille  coursiers. 

5.  0  magnifique  Indra,  puissions-nous,  pr^tres 
et  p^res  de  famille,  pour  prix  de  nos  chants,  de- 
venir  tes  amis  et  obtenir  tes  secours !  Puissions- 
nous  jouir  d'une  opulence  brillante,  glorieuse, 
abondante ! 

HYMNE  XIl. 

A    IlfDRA,   PAR  VAMADfiVA. 
{Mitre*  :  Gftyatrt  et  Aoouchtoubh.) 

1.  Personne  n'est  plus  grand,  n'est  plus  haul 
que  toi,  6  Indra,  vainqueur  de  Vritra.  Personne 
ne  te  ressemble. 

2.  Tons  les  hommes  sont  pour  ainsi  dire 
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attelfe  k  ton  char.  Avec  raison  on  te  proclame 
grand. 

3.  0  courageux  Indra,  tu  as  eu  m6me  tous  les 
dieux  fi  combaUre  quand  tu  cr^ais  le  Jour  et 
laNuit. 

4.  G^est  alors  cpi'en  faveur  de  tes  (amis)  mal- 
heureux  tu  as  d6tach6  une  roue  (du  Soleil) ; 
qu'en  feveur  du  valeureux  Coutsa,  tu  as  {frapp6) 
Sodrya  lui  mtme  *. 

5.  C'est  alors  que,  seul,  tu  as  lutt6  contre  lous 
ces  dieux  ennemis.  0  Indra,  tu  as  donn6  la  mort 
anx  plus  Duisibles. 

6.  Oui,  c'est  alors  qu'en  faveur  d'un  mortel  tu 
as  frapp^  Softrya,  et  par  ta  puissance  protege 
Etasa. 

7.  En  effet,  6  Maghavan,  vainqueur  de  Vritra, 
tu  es  celui  dont  la  colore  est  surtout  redoutable. 
C'est  toi  qui,  au  sein  des  airs,  as  tu6  le  fils  de 
Danou  ^ 

8.  0  Indra,  il  est  de  toi  une  action  par-dessus 
tout  virile.  Une  femme,  la  fille  du  Giel,  vou- 
lait malheureusement  la  mort;  tu  la  lui  as  don- 
nfe  *. 

9.  0  grand  Indra,  la  fille  du  Giel,  TAurore  se 
fiiisait  grande.  Tu  Fas  rMuite  en  poudre. 

10.  L'Aurore  tremblante,  ainsi  frapp6e  par  toi, 
(dieo)  g6n6reux,  est  tomb6e  de  son  char  r^duit 
ea  ponssi^re. 

11.  Bt  ce  char  tout  bris6  s'affaissa  dans  la  Vi- 
pM qui  coule  au  loin  (dans  Toccident). 

12.  Ainsi  tu  as  par  ta  puissance  magique,  6 
Indra,  arr6t6  »une  riviere  d6bord6e ,  la  Vitas- 

mt 

i.  Voy.  page  242,  col.  l,DOte  3. 

1  J'ai  distiDguS  deux  l^endes,  que  le  poele  confon- 
dait  peat-^tre  dans  cette  strophe,  celle  d'Etasa  et  celle 
de  CoQtsa.  Voy.  page  239,  col.  2,  note  1,  et  page  241, 
col.  1,  note  1. 

3.  C'est-&-dire  Vritra.  Voy.  page  43,  col.  2,  note  2. 

4.  Indra  par  son  apparition  an  ciel  amis  fin  k  I'exis- 
toee  de  I'Anrore. 

5.  Riviere  du  Pendjab,  anjonrd'hni  le  Beyah  ;  chez  les 
udens  FHyphase,  et  Bibase. 

6.  Ce  mot  rappeUe  la  Yitastd,  qni  est  le  Jhelom,  an- 
deDDement  THydaspes.  Le  commentaire,  qui  regarde  ce 
Boi  comme  on  adjectif,  ne  se  rend  pas  compte  de  la 
raisoQ  qui  fait  qne  cet  adjectif  est  an  f^minin.  Le  fe- 
niiiin  est  ordinairement  le  genre  des  noms  propres  dc 
rivieres.  Le  mot  Vitaithdnd  a  poor  appositif  le  mot 
SmdAoti,  qoi  pent  6tre  anssi  un  nom  propre,  mais  qne 
je  regarde  ici  eomme  nn  nom  common.  Ce  pendant,  le 
(exie  portant  Vitaithdndniy  U  poarrait  se  faire  qne  ce 
Biol  f&t  un  g^nitif  plnriel,  et  je  serais  oblige  alors  dc 
tndaiie  ainsi  :  U  fleuve  det  VUcuthat,  ce  qui  me  sem- 
Uerait  rentrer  dans  mon  sens.  Remarqoez  toatefois  que 
Ton  4crit  le  nom  de  la  riviere  Vitastd  et  non  VUat- 
tha. 

L  —  BIBLIOTHEQUE  INTERNATIONALE. 


13.  Ainsi  par  ta  valeur,  tu  as  conquisles  tr^- 
sors  de  Souchna  en  brisant  ses  villes. 

14.  Ainsi  tu  as  sous  sa  vaste  montagne,  6  Indra, 
6cras6  Sambara,  le  plus  illustre  des  Dasyous. 

15.  Ainsi  tu  as  frapp6  les  cent  mille  compa- 
gnons  de  Vartchin,  ranges  autour  de  lui  comme 
les  cinq  rayons  (autour  d*une  roue)  *. 

16.  Ainsi  Indra,  (sumomm6)  Satacratou,  a  fait 
obtenir  dans  nos  hyranes  une  place  pour  ParSt- 
vrikta,  le  fils  d'Agroft  «. 

17.  Ainsi  T^poux  de  Satchi,  le  sage  Indra,  a 
transports  au  deli  d'une  riviere  Tourvasa  et  Ya- 
dou    qui  ne  pouvaient  la  traverser. 

18.  Ainsi  tu  as  sauv6  sur  les  bords  de  la  Sa- 
rayou  ces  deux  nobles  Aryas,  et  tu  as  donn6  la 
mort  k  Arna  ot  k  Tchitraratha  *. 

19.  Ainsi  tu  as  gu6ri,  d  vainqueur  de  Vritra, 
deux  malheureux,  un  aveugle  et  un  boiteux. 
Une  semblable  faveur  n'est  accordSe  qu'i  celui 
qui  te  loue. 

20.  En  faveur  de  son  serviteur  DivodAsa,  Indra 
a  frapp6  cent  villes  form6es  d'unepierre  merveil- 
leuse 

21.  Pour  prot6ger  Dabhlti  Indra,  par  son 
pouvoir  magique,  a  perc6  de  ses  traits  trente 
mille  brigands. 

22.  C'est  toi,  d  vainqueur  de  Vritra,  d  Equi- 
table Indra,  qui  es  le  maitre  des  vaches  (celestes), 
et  qui  fais  mouvoir  le  monde. 

23.  0  Indra,  si  tu  as  fait  quelque  action  digne 
de  toi,  personne  aujourd'hui  n*oserait  en  detruire 
Teffet. 

24.  0  (dieu)  triomphant,  qu'Aryaman,  Poti- 
chan,  et  Bhaga,  que  le  dieu  (8urnomm6)  Carou- 
lati affermissent  tous  les  biens  qui  viennent 
de  toi. 

1.  Asoura.  Voy.  page  174,  col.  1,  note  1 

2.  Voy.  page  243,  col.  1,  noteS.  Ce  personnage  de  Parft- 
yrikta  ne  serait-il  pas  le  m6me  que  celui  qni  est  appe)^ 
Pardvridj,  pages  109,  173  et  174,  ayengle  et  boiteux? 
Pardvridj  n'est-il  pas  bien  Fembleme  de  I'onde  en- 
ferm^e  dans  le  noir  nnage? 

3.  Voy.  pages  76,  107  et  156.  Ces  deux  princes, 
maud  its  par  leur  p^re  Yay&ti,  ne  pouvaient  se  faire 
sacrer.  Indra  leur  donna  les  moyens  de  passer  la  Sarayou 
(aujourd'hui  le  Sarjou)  et  d'arriver  k  temps. 

4.  Noms  de  deux  rois. 

5.  Ce  Divod&sa  est  bien  connn,  et  ces  villes  dont  11 
est  ici  question  sont  les  nuages.  Voy.  page  110,  col.  1, 
note  9.  Ce  passage  doit  servir  sans  doute  k  expliquer 
celui  qui  est  plus  haut,  hymne  VIII. 

6.  Voy.  pages  111,  173  et  174. 

7.  Ce  mot,  que  le  commentaire  donne  comme  un  nom 
f^minin,  et  qu'un  texte  ^rit  Couroulatif  doit  4tre  une 
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UYMNE  XIII. 

A  INDRA,   PAR  TAHAHtVA. 

(Jf<*/r*  ;  Gftyalrt.) 

1.  Par  quelle  assistance,  par  quel  actedesa- 
gesse  ce  (dieu)  toujours  beau,  toujours  grand, 
nous  t6moignera-t-il  son  amiti6  ? 

2.  De  quelle  ivresse  et  sainte  et  glorieuse  nos 
offrandes  doivent-elles  te  p6n6trer,  pour  te  don- 
ner  la  force  de  briser  la  puissance  (de  nos  enne- 
mis)  ? 

3.  Protecteur  des  amis  qui  chantent  ta  gloire, 
accordc-nous  ton  favorable  appui. 

4.  Viens  h  nous,  et  que  nos  chants  soient  tels 
que  des  coursiers  qui  fassent  rouler  vers  des 
morlels  la  roue  de  ton  char. 

5.  Appuy6  sur  nos  oeuvres  (pieuses),  comme 
sur  un  pied  soiide,  tu  descends  vers  nous.  Je 
t'honore  avec  le  Soleil. 

6.  0  Indra,  quand  nos  pri^res  s'6levent  vers 
toi,  qu'elles  soient  ainsi  qu'un  char  rapide  pour 
toi  et  pour  le  Soleil. 

7.  fipoux  de  Satchi  *,  on  te  c616bre  comme 
magnifique,  bienfaisant,  entour6  de  splendeurs. 

8.  Tu  combles  sans  cesse  de  tes  faveurs  celui 
qui  te  loue  et  t'offre  des  libations. 

9.  En  vain  tes  ennemis  insens^s  s'uniraient 
par  centaines  pour  arrfiter  le  cours  de  tes  bien- 
faits ;  ils  ne  pourraient  contenir  ta  puissance. 

10.  Que  tes  cent,  que  tes  mille  renforts,  que 
tons  tes  secours  nous  soient  en  aide. 

11.  R6serve-nous  pour  ton  amiti6,  pour  le 
bonheur,  pour  Topulence  brillante. 

12.  Chaque  jour,  6  Indra,  accorde-nous  Tappui 
de  ta  grande  fortune,  de  ta  (haute)  puissance. 

13.  Que  ton  secours,  toujours  present,  soit 
comme  (la  Mche)  de  Tarcher,  qui  brise  (la  porte) 
de  ces  piiturages  oti  sont  reoferm^es  les  vaches 
(celestes). 

14.  Que  sous  ta  protection,  6  Indra,  notre  cbar 
soit  brillant  et  soiide,  accompagn6  d'une  troupe 
nombreuse  de  chevaux  et  de  vaches. 

15.  0  Soleil,  fais  que  notre  gloire  soit  grande 
parmi  les  Divas,  6teQdue  comme  le  ciel  qui  nous 
couvre. 

dpith^te  appUqu^e  probablement  k  Tun  des  Adityas., 
Celle  dpilbdle  est  expliqu^e  par  le  syDonyme  Critadatla 
vn  critamdalta  {faeti  dator,  qui  agit  et  qui  donne). 

1.  Nous  tradaisoDS  Salchipati  par  epoux  d$  Satchi, 
croyant  bien  que  le  Iccteur  se  rend  compte  de  celte 
dpilheie,  et  qu^il  I'e&plique,  ainsi  que  le  commentaire, 
par  cette  idie,  gardien  de  Cceuvre  tairUe,  carmdndm 
pdlaca. 


HYMNE  XIV. 
A  INDRA,  PAR  TAMADATA. 

{MSlre  :  Gftyatrt.) 

1.  Viens  nous  promptement,  6  vainqueur  de 
Vritra;  approche-toi,  grand  Indra,  avec  tes  nobles 
secours. 

2.  Actif  et  bienfaisant,  tu  sais  suivant  les  be- 
soins  varier  les  ressources  diverses  de  ton  assis- 
tance. 

3.  Avec  an  petit  nombre  d'amis  d^vou6s,  to 
t'avances  vers  ie  grand  (ennemi),  qui  8*61ance 
(pour  t'attaquer),  et  ta  force  triompbe  de  lui. 

4.  0  Indra,  nous  sommes  k  toi.  Nous  t'adres- 
sons  nos  bommages.  G'est  nous  que  tu  dois  sau- 
ver. 

5.  ( Dieu)  tonnant,  viens  h  nous  avec  tes  secours 
varies,  sArs  et  invincibles. 

6.  0  Indra,  nous  sommes  bien  les  amis  d'ao 
(dieu)  tel  que  toi,  riche  en  vaches  excellen tes,  eo- 
tour6  d'une  heureuse  abondance. 

7.  0  Indra,  tu  es  le  maltre  supreme  de  cette 
prosp^rit6  que  donne  la  vache.  Accorde-nous  la 
richesse  de  la  vie. 

8.  Eh !  qui  pent  s'opposer  k  tes  volont^,  6  In- 
dra, quand,  pour  prix  de  leurs  chants,  tu  veui 
combler  tes  serviteurs  de  tes  dons  ? 

9.  0  Indra,  les  enfants  de  Gotama  ont  c6l^r^ 
tes  louanges  dans  la  vue  d'obtenir  f  abondance. 

10.  Nous  chantons  tesprouesses;  (nous  disons) 
comment  tu  attaques  et  tu  brises  les  villes  des 
Dasyous. 

11.  Tclles  sont  tes  prouesses,  6  sage  Indra;  (tes 
serviteurs)  les  chantent,  et  versent  des  libations 
en  ton  honneur. 

12.  0  Indra,  les  enfants  de  Gotama  c^l^brent 
tes  louanges  et  reconnaisseot  ta  grandeur.  Donne- 
leur  de  la  fortune  et  de  la  famille. 

13.  Tu  es  rami  commun  de  tons  les  hommes, 
6  Indra;  c  est  k  ce  tilre  que  nous  t'invoquons. 

14.  0  Indra,  toi,  notre  refuge,  toi,  passionn6 
pour  notre  soma^  viens  vers  nous,  et  enivre-loi 
de  nos  libations. 

15.  Que  nos  pri^res  etnoS  louanges  aillent  jus- 
qu'^  toi,  6  Indra.  Dirige  vers  nous  tes  coursiers. 

16.  Gonsomme  notre  sacriOce.  Aime  nos  voix, 
comme  T^poux  (aime  la  voix)  d'une  Spouse  bien- 
aim6e. 

17.  Nous  invoquons  Indra,  quiattelleJison  char 
mille  coursiers.  (Voici  pour  lui)  cent  vases  de 
soma. 
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18.  Nous  voulons  et  cent  el  mille  dc  ces  vaches 
qui  fappartienncnt.  Que  ies  bieofaits  tombent  au 
milieu  de  nous. 

19.  Nous  te  demandons  dix  vases  remplis  d'or. 
0  Yainqueur  de  Vritra,  tu  es  si  bienfaisaal ! 

20.  Tu  es  bienfeisant,  6  Indra.  Montre-Dous  ta 
gin6rosit6.  Ne  te  borne  pas  k  de  minces  bienfait?. 
Tadois  vouioir  6tre  liberal. 

21.  On  c6l^bre  partout  ta  bienfaisance,  6  h^ros 
vaioqueur  de  Vritra.  Admets-nous  au  partage  de 
tes  richesses. 

22.  (Dieu)  sage,  (que  nous  regardons  comme 
noire)  enfant,  je  chante  tes  deux  (coursiers)  azu- 
res. 0  toi,  qui  nous  donnes  les  vacbes  (celestes), 
ne  va  pas  les  detruire  avec  tes  (coursiers). 

23.  Tels  que  la  marionnette  sur  le  petit  th^ii- 
tre  de  bois  nouvellcment  construit,  tels  brilient 
ces  coursiers  dans  les  voies  (celestes). 

2i.  Que  i*aie  un  char  train6  par  des  boeufs,  ou 
que  je  marche  h  pied,  (je  souhaite)  que  ces  g6n6- 
reux  coursiers ,  daus  leur  voio  (supreme),  me 
soient  en  aide. 


LECTURE  SEPTIEME. 
HTMNE  I. 

AUX    BIBBOUS,  PAR  TAMADiVA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  J'envoie  aux  Ribbons  *  mon  hymne  tel  qu'un 
messager.  J'invite  la  Vacbe  (du  sacrifice)  St  donner 
(en  leur  honneur)  le  iait  de  la  libation.  Rapides 
comme  le  Tent,  que  (les  Ribbons,  babiles)  ou- 
▼riere,  s'6lancent  sans  tarder  dans  la  carri^re  ce- 
leste. 

2.  Que  les  Ribbons,  embrassant  le  monde  dans 
lears  oenvres  6clatantes,  achevent  de  parer  les 
deux  (grands)  parents;  qu'ils  recherchent  ensuite 
Tamiti^  des  Divas^  et  que  dans  leur  sagesse  ils 
apportent  k  Tbomme  pieux  Thonneur  et  la  pros- 

3.  Ge  sont  eux  qui  ont  renouvel^  la  jeunesse 
de  leurs  deux  anc^tres,  faibles  et  dess^ch^s  comme 
deux  poteaux.  Que  V&dja,  Vibhwan  et  Ribbon, 
wmfe  d'Indra,  et  fortifies  par  le  miel  (du  soma), 
soient  les  gardiens  de  notre  sacrifice. 

A.  Toute  Tann^  les  Ribbons  gardent  la  vacbe 

1.  Voj.  ptge  51,  eol.  1,  note  1. 


(sacr^e)  *  :  toute  Tannde  ils  donnent  k  ses  chairs 
un  embonpoint  nouveau ;  toute  Fannfie  ils  ont 
porl6  ses  splendours ;  et  c>?t  par  de  telles  oenvres 
quails  ont  obtenu  le  litre  d'lmmortels. 

5.  L'ain6  a  dit :  «  Pais  deux  coupes.  »  Le  se- 
cond a  dit  k  son  tour :  «  Faisons-en  trois.  »  Le 
plus  jenne  s*est  6cri6  :  «  Pais -en  quatre.  »  0  Ri- 
bbons, Twachtri  a  approuv6  votre  parole. 

6.  «  Rien,  >  ont  dit  les  Ribhous,  et  ils  ont  fait 
cc  qn'ils  s'^taient  propose.  lis  ont  de  cette  mani^re 
accompli  la  Swadhd.  Twachtri,  en  voyant  ces 
quatre  coupes  briller  comme  la  Inmi^re  du  jour, 
s*en  est  approch6  avec  plaisir. 

7.  Gependant  les  Ribbons,  durant  donze  jours, 
ont  regn  Thospitalit^  dans  la  demeure  du  (dieu) 
qui  ne  peut  rester  cach6*.  (On  ponvait  les  croire) 
endormis.  lis  ont  alors  fertilise  laterre  ;  ils  ont 
amen6  les  Ondes ;  (par  eux)  les  plantes  ont  grand! 
dans  les  lieux  dess6cb6s,  et  les  eaux  ont  rcmpli 
les  valines. 

8.  Les  Ribhous  ont  form6  le  char  (du  sacri- 
fice) qui  ronle  henreusement,  dirig6  par  le 
sage,  et  cette  vache  '  qui  rev^t  tontes  les  formes 
et  met  tout  en  monvement.  Que  ces  utiles  anxi- 
liaires,  que  ces  excellents  ouvrier?,  dou^s  d*nnc 
main  fortun6e,  daignent  nous  preparer  des  tr6- 
sors ! 

9.  Orn^s  de  leurs  oenvres  et  des  (fruits)  de  leur 
pens6e,  les  dieux  ont  applaudi  k  leurs  travaux. 
L'industrienx  VSidja  s*est  d^von^^  tous  les  dieux, 
Ribhoukchas  *  k  Indra,  Vibhwan  k  Varouna. 

10.  Les  Ribhous,  enivr^s  (du  soma),  ont  cr66 
pour  Indra  deux  coursiers  azur6s,dociles  anjong 
et  chant^s  par  la  po^sie.  0  Ribbons,  donnez-nons 
r^clat  et  tons  les  biens  de  Topnlence,  et  faites 
notre  bonbeur,  comme  (un  ami  fait  le  bonheur) 
de  son  ami. 

11.  Les  Divas  ont  en  ce  jour  offert  des  libations 
et  des  brenvages  enivrants  k  votre  amiti^,  k  la 
condition  qu'elle  ne  se  montrerait  pas  fatigu^c 
0  Ribbons,  dans  ce  troisieme  sacrifice,  accordez- 
nous  vos  bienfaits. 

1 .  Je  sappose  qne  cette  vache  est  la  flamme  da  sa- 
crifice, qui  devient  aBssi  la  flamme  du  Soleil. 

2.  Les  Ribhoas,  en  leur  quality  de  rayons  du  Soieil, 
y  restent  caches  douze  jours ;  c'est  le  temps  des  pluies, 
et  ils  sembleot  alors  travailler  4  la  fdcondild  de  la  terre. 
Yoy.  section  11,  lecture  in,  hymne  iv. 

3.  Par  ce  mot  le  poete  d^sigi.e  le  sacrifice  avec  ses 
formes  varices  et  son  efficaci  e. 

4.  II  est  probable  qoe  le  personnage  dc  Ribhoukchas 
est  le  mdme  que  celui  de  Ribhou,  Le  mot  Ribhouckhat 
est  aussi  une  dpith^te  d'lndra. 
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UYMNE  11. 
ADX  BIBHOUS,  PAR  TAMAD^TA. 
{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  ORibhou,  Vibhwan,  VMja  etlodra,  veoez 
k  notrc  sacrifice,  et  (prenez  voire  part)  dans  nos 
offrandes.  En  ce  moment  la  divine  Priere  vous 
pr^nte  la  libation  des  jours  (sacr^s).  Tons  ces 
breuvages  enivrants  sonl  r6unis  pour  vous. 

2.  (Naissez)  ila  vie,  dont vous  avez l'exp6rience. 
Des  mets  choisis  vous  sont  pr^sent^s,  6  Ribbous, 
et,  de  compagnie  avec  Jes  Ritous,  livrez-vous  k 
la  joie.  Tons  ces  breuvages  enivrants  sont  r6unis 
pour  vous,  avec  Fhymne  (sacr6).  Envoyez-nous 
I'opulence,  accompagn6e  d'une  heureuse  lign^. 

3.  Ge  sacrifice,  6  Ribbons,  a  6t6  pr6par6  pour 
vous,  et  vous  Tavez  reqn  dans  toute  votre  splen- 
deur,  tels  qu'(autrefois)  Manou.  Devant  vous  se 
pr6sente  tout  ce  que  vous  pouvez  aimer.  Venez 
tons,  d  vous  que  du  nom  de  votre  aln6  (nousap- 
pelons)  Yddjas, 

4.  Et  maintenant,  g6n6reux  Ribbons,  r6pandez 
vos  bienfaits  sur  le  mortel  qui  vous  sert  et  vous 
honore.-  Buvez,  6  Vftdjas,  c*est  pour  vous,  c'est 
pour  votre  plaisir  que  ce  troisi^me  sacrifice  est 
c6l6br6  avec  pompe. 

5.  Nobles  VMjas,  et  toi,  Ribboukcbas,  venez  a 
nous.  Nous  vous  cbantons  pour  votre  muniO- 
cence.  Que  les  Libations,  vers  la  fin  des  jours, 
aillent  vers  vous,  comme  les  vaches  vont 
ratable. 

6.  Enfants  de  la  Force,  appel^s  par  nos  bom- 
mages,  venez  k  ce  sacrifice.  Gompagnons  d'Indra, 
et  dispensateurs  de  la  richesse,  partagez  ses 
plaisirs,  et  buvez  de  notredoux  (soma). 

7.  Nous  te  louons,  6  Indra ;  viensavec  Varouna, 
viens  avec  les  Marouts  te  r6jouir  et  boire  de  no- 
tre  soma.  Viens  te  r6jouir  (ici)  avec  les  Spouses 
(desdieux),  admises,  en  premier  lieuet  dans  les 
moments  convenables,  au  partage  de  la  libation, 
(avec  ces  Spouses)  qui  possMent  de  riches  tr6- 
sors. 

8.  0  Ribbons,  venez  et  partagez  la  joie  de  (nos 
sacrifices)  avec  les  Adityas  et  les  Parwatas  *, 
avec  le  divin  Savitri,  avec  les  Ondes,  qui  pos- 
s^dent  (aussi)  de  riches  tr^sors. 

I.Nons  avoDS  \n  ailleurs  (page  120,  col.  2,  note  5) 
que  Parwata  6tait  le  naage  personnifi^.  Le  commeDtaire 
idenlifie  ce  mot  avec  Parwan,  et  dil  que  Taateur  d^si- 
gne  ici  les  dpoques  da  mois  aoxquelles  on  donne  ce 
nom. 


;iE  LYRIQUE. 

9.  Les  Ribbous  ont  donn^  leurs  secours  aax 
Aswins,  et  aux  deux  (grands)  parents,  et  k  la 
vache  (qui  ^tait  morte) :  ils  ont  cr66  les  deux 
chevaux  (d'Indra),  et  form6  des  armures  (pour 
les  dieux) ;  ils  ont  d6velopp6  le  Giel  et  la  Terre; 
maltres  intelligents,  ils  se  sont  donn6  une  belle 
po8t6rit6. 

10.  0  Ribbons,  vous  possMez  une  opulence 
puissante  en  troupeaux,  en  denr^es,  en  famille, 
en  tresors ;  vous  puisez  les  premiers  k  la  coupe 
joyeuse  de  nos  libations.  Accordez-nous  vos 
bienfaits,  k  nous  et  k  ceux  qui  vous  cbantent. 

11.  Ne  vous  6loignez  pas.  Nous  voulons  satis- 
faire  votre  soif  dans  ce  sacrifice,  6  g6n6reux 
Ribbons.  0  Devas,  si  vous  d^sirez  nos  offrandes, 
nous  vous  invitons  k  vous  livrer  au  plaisir  avec 
Indra,  avec  les  Marouts,  avec  nos  brillants  (pro- 
tecteurs). 

HYMNE  III. 

UX  RIBHOOS,  PAR  VAMAD^YA. 

(MUre :  Trichtoubh.) 

1.0  Ribbous,  fils  de  Soudhanwan,  enfants  de 
la  Force,  approchez ;  ne  vous  6loignez  pas.  Dans 
ce  sacrifice  nous  vous  pr^entons  nos  offrandes. 
Que  les  breuvages  qui  r6jouissenl  Indra  viennent 
aussi  faire  votre  bonheur. 

2.  Que  le^  offrandes  en  Thonneur  des  Ribbous 
soient  apport^s.  Que  le  soma  soit  vers6  dans  les 
coupes.  G'est  vous  qui,  dans  vos  oBUvres  pieuses, 
dans  vos  heureux  travaux,  avez  divis^  en  quatre 
parties  la  coupe  unique  (du  sacrifice). 

3.  Vous  avezdivis^la  coupe  en  quatre  parties. 
« Ami,  »  avez-vous  dit  (k  Agni),  «  fais  cette  dis- 
tinction. »  Ainsi,  6  V^tdjas,  6  Ribbous  k  la  main 
industrieuse,  vous  fites  entr^s  dans  la  voie  de 
rimmortalit6,  (vous  avez  obtenu)  le  rang  de 
D6vas. 

4.  Quelle  6tait  done  la  nature  de  cette  coupe 
que  votre  sagesse  a  divis6e  en  quatre  parties  ? 
Prenez  ces  libations  qui  inspirent  la  joie.  Buvez, 
6  Ribhous»  de  ce  doux  soma. 

5.  Par  votre  adresse  vous  avez  rendu  la  jeu- 
nesse  aux  deux  (grands)  parents.  Par  votre 
adresse  vous  avez  fait  une  coupe  qui  devait  ser- 
vir  aux  dieux  pour  la  libation.  Par  votre  adresse 
vous  avez  form^  les  deux  chevaux  rapides  qui 
Iralnent  Indra,  6  Ribbous  honoris  par  des  mets 
choisis. 

6.  Pour  celui  qui,  vers  la  fin  des  jours,  offre. 
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pour  votre  plaisir,  de  nombreuses  libations,  dans 
les  transports  de  votre  joie,  6  g^n^reux  Ribbons, 
formez  une  opulence  forte  et  vigoureusc. 

7.  0  Indra,  traln6  par  des  coursiers  azures, 
bois  la  libation  du  matin ;  le  sacrifice  de  midi 
est  k  toi  tout  entier.  Bois  (la  libation  du  soir)  avec 
ies  Ribbons,  possesseurs  de  ricbes  tr^sors  et 
qui  par  leurs  bonnes  oeuvres  sont  devenus  tes 
amis. 

8.  Ooi,  par  yos  bonnes  oeuvres,  vous  vous  ^tes 
£ut8  Devas^  et,  tels  que  des  6perviers,  vous  vous 
^tes  plac^  dans  le  ciei.  Fils  de  Soudhanwan,  en- 
fonts  de  la  Force,  versez  sur  nous  vos  tr^rs, 
Tous  quiavez  obtenu  le  Mire  d^Immortels. 

9.  0  Ribbons  k  la  main  industrieuse,  si  par 
vos  beureux  travaux  vous  avez  fait  ce  troisi^me 
sacrifice  que  nous  accompagnons  de  ricbes 
offrandes,  que  ces  libations  soient  pour  vous. 
Bovez,  et  que  tous  vos  sens  se  trouvent  satisfaits. 

HYMNE  IV. 
ADX   RIBHODS,  PAR  VAHADEVA. 

[Mitres  :  Trichtoubh  et  Djagatl.) 

1.  11  vlent  de  naltre,  ce  char  magnifique  qui, 
sans  avoir  besoin  de  r^nes,  ni  de  chevaux,  route 
sur  ses  trois  roues  ^  au  milieu  des  airs.  0 
Ribhousy  vous  parez  ainsi  le  ciel  et  la  terre,  et 
c'est  \h  un  grand  t^moignage  de  votre  science 
difine. 

2.  G'est  vous  qui,  dans  vos  sages  meditations, 
arez  fait  ce  cbar  aux  belies  roues,  incapable  de 
s  Eloigner  de  la  route  trac^.  0  Ribbons,  (appel^s 
anssi)  Vddjas,  nous  vous  invitons  aux  libations 
de  ce  sacrifice. 

3.  0  Ribbons,  6  puissants  Vddjas,  un  titre  no- 
ble et  glorieux  pour  vous  parmi  les  Divas  fut 
d'avoir  rendu  jeunes  et  vigoureux  les  deux 
grands)  parents  vieux  et  infirmes. 

4.  Vous  avez  divis^  une  coupe  unique  en  qua- 
ire  parties ;  vous  avez  par  vos  oeuvres  reconvert 
one  vacbe  d'une  peau  (nouvelle).  Ge  sont  vos 
titres  de  gloire;  c'est  ainsi,  6  Ribbons,  6  Y^djas, 
qae  vous  avez  obtenu  parmi  les  Divas  le  nom 
(^Immortels. 

5.  L'opulence  la  plus  glorieuse,  la  plus  abon- 
daote,  est  celle  que .  donnent  les  Ribbons,  celle 
qoe  produisent  les  iiiustres  Y&djas.  EUe  devient 
HQ  objet  digne  d'envie,ellem6rite  d'etre  c616br6e 

1.  AUusion  aux  Irois  stations  da  Soleil. 


dans  les  sacrifices,  la  (fortune)  '  que  forme 
Vibhwan  et  que  vous  prot6gez. 

6.  11  est  fort  et  intr^pide,  il  est  sage  et  prudent, 
11  est  vaiilant,  (habile)  archer  et  invincible  dans 
les  combats,  il  possMe  Tornement  de  la  richesse 
et  les  avantages  d*une  m^e  famille,  celui  que 
prot^gent  VSidja  et  Vibhvan,  celui  que  d6fendent 
les  Ribhous. 

7.  Votre  beaut6  s'est  d6velopp6e  k  nos  yeux, 
et  avec  elle  notre  hymne.  0  VSuijas,  6  Ribhous, 
acceptez  nos  hommages.  Vous  ^tes  remplis  de 
prudence,  de  sagesse,  de  science.  C'est  vous  que 
nous  invoquons  dans  ce  sacrifice. 

8.  ficoutez  nos  pri^res ;  vous  savez  quels  sont 
les  biens  qui  conviennent  aux  hommes.  0  Ri- 
bhous, donnez-nous  une  riche  et  brillante  opu- 
lence, une  abondance  forte  et  virile. 

9.  Accordez-nous  de  la  famille  et  des  richesses; 
apportez-nous  ici  la  gloire  des  h6ros.  Donnez- 
nous,  6  Ribhous,  ces  ressources  f^ondes  et  va- 
rices qui  peuvent  nous  assurer  sur  tous  les 
autres  la  superiority. 

HYMNE  V. 
AOX   BlBHOUSy  PAR  VAMAD^VA. 

{Metres  :  Trichtoubh  et  Anouchtoubb.J 

1.  0  divins  VSidjas,  et  toi,  Ribhoukchas,  venez 
h  notre  sacrifice  par  les  voies  que  parcourent 
les  dieux.  Recevez  le  sacrifice  offert  par  ces  en- 
fants  de  Manou,  et  dans  votre  reconnaissance 
donnez-nous  des  jours  sereins. 

2.  Prenez  k  coeur  ces  sacrifices;  qu'ils  plaisent 
aujourd'hui  k  votre  kme  :  qu'ils  se  pr^entent 
formes  (des  libations)  d'un  beurre  pur.  Que  ces 
liqueurs  coulent  abondamment  pour  vous,  et 
qu'en  vous  charmant  elies  augmentent  votre 
force  et  votre  adresse. 

3.  0  Vadjas,  6  Ribhouchchas  * ,  (les  offrandes) 
r6serv6es  aux  dieux  au  moment  du  troisi^me 
sacrifice  vous  sont  pr6sent6es,  ainsi  que  rbymne 
qui  vous  c6l6bre.  Tel  que  Manou,  je  vous  verse 
le  soma,  entour6  du  peuple  et  de  ses  chefs  glo- 
rieux. 

4.  Fils  (adoptifs)  d*lndra,  enfants  de  la  Force, 
soyez  robustes  et  bienfaisanls  :  months  sur  un 

1 .  Je  D'ai  pas  cru  poavoir  soas-entendre  le  mot  teha- 
mcua  (coupe)  on  ratha  (char)^  comme  ie  fait  le  commen- 
taire. 

5.  Le  mot  RibhotAchas  est  ici  an  pluriel,  Ribhouk- 
ehanas. 
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char  brillant,  vous  poussez  de  vigoureux  cour- 
sicrs,  et  votre  face  est  dure  comme  le  fer.  Pour 
votre  bouheura  6t6  fond6  ce  dernier  sacrifice. 

5.  0  Ribhoukclias,  nous  vous  demandons  une 
opulence  digne  de  vous,  qui  nous  donne  la  force 
dans  le  combat  et  nous  seconde  (dans  le  p^ril), 
qui  soit  pleine  de  puissaace  et  de  g6n6rosil6,  et 
neureuse  en  bons  coursiers. 

6.  Que  le  mortel  que  vous  prol6gez,  6  Ri- 
bbons, vous  et  Indra,  soit  distingue  dans  ses 
ceuvres,  liberal  dans  les  sacrifices,  fameuK  pour 
ses  coursiers. 

7.  0  Vadjis,  6  Ribhoukchas,  enseignez-nous 
les  voies  du  sacrifice.  Sages  honorc^s,  (donnez-) 
nous  la  force  d'etre  partout  vainqueurs ,  de 
quelque  c6t6  duciel  (que  vienne  h  mal)  *. 

8.  0  Ribbons,  6  Ribhoukchas,  et  toi,  6  Inira, 
et  vous,  (dieux)  vCridiques  »,  donnez-nous  done, 
k  nous,  (pauvres)  mortels,  des  lr6sors,  des  che- 
vaux  et  tout  ce  qui  fait  un  bomme  magnifique. 

HYMNE  VI. 

AO  SOLEIL,  APPEL^  DADfllCRAS  ^  PAR  VAMAD^VA. 

(Mitre  ;  Trichloubh.) 

1.  0  (Mitra  et  Varouna)  *,  parmi  tons  les  dons 
que  vous  avcz  fails  jddis  k  Trasadasyou  et 
qu'il  a  16gu6s  aux  enfants  de  Potlrou  il  en  est 
un  remarquablc  :  c'est  ce  terrible  (choval),  vi- 
goureux '  vainqueur  des  Dasyous,  et  qui  gagne 
(pour  nous)  des  terrei  et  des  domaines. 

2.  Vous  lui  avcz  donn6  le  cheval  DadhicrSis, 
auteur  de  tant  de  prouesses  et  gardien  de  tous 
Jes  hommes,  vif,  rapide,  imp6tueux,  h6ros  k  la 
forme  resplendissante,  ct,  tel  qu*un  roi  puissant, 
capable  de  d6chirerses  ennemis. 

3.  Gomme  (Peau  descend)  de  la  colline,  tel  il 

1.  Je  ne  pense  pasqae  le  poSie  d^igne  idle  poavoir 
suroalarel  de  traverser  les  regions  celestes,  Ce  serait  1& 
uue  traducUon  liu^raie,  mais  que  rien  ne  sembie  jus- 
tifier. 

2  C'esl-a-dire  les  Aswins,  appel^s  Nasatyas. 

3.  Dadhicr&s  est  k%m  ou  plui6tle  Soleil  reprdsenl6 
sous  la  forroe  d'un  cheval.  C'est  uue  dpith^ie  qui  s'ei- 
pLque  aiusi  :  tenant  vers  le  caille  du  sacrifice, 

A,  L'hymne  qui  suit  fait  voir  qu'il  faut  sou.'i-catendre 
Mitra  et  Varouna.  Le  commeniaire  suppose  que  c'est 
ie  del  et  la  Terre. 

5.  Voy.  paite  ilO,  col.  l,nole  11. 

6.  Ua  des  lils  d  Yay&ti;  son  njm  s'emploio  pour  desi- 
gner la  race  huniaine. 

7.  Le  commeulaire  donne  aa  mot  ghana  le  sens 
d'ame.  J'ai  pensd  que  cevers  se  rapportait  a  Dadhicr&s. 


s'^lance  ;  et  tous  les  Podrous  le  chantent  ct  Pho- 
norent.  1.  sembie  de  ses  pieds  d6vorer  Pespace, 
h6ros  aussi  16ger  que  le  nuage,  aussi  rapide  que 
le  char,  aussi  prompt  que  le  vent. 

4.  Dans  les  combats  qu'il  Hvre  (contre  les  Da- 
syous) il  se  jette  an  plus  ^pais  de  la  ni^l6e,  ei 
disparattau  milieu  des  vaches  (celestes)  ^  Bien- 
16t  d^veloppant  toute  sa  virility,  k  la  vae  dc  nos 
sacrifices,  il  repousse  nos  ennemis  et  entoure 
(de  sa  protection)  les  oeuvres  d'Ayou  *. 

5.  Ainsi,  le  voyant  dans  les  batailles,  les  enne- 
mis poussent  un  cri,  comme  k  Paspcct  du  bri- 
gand qui  d^pouille  (le  voyageur),  ou  de  P6per- 
vler  alTam^  qui  s'abat  sur  un  cadavre  ou  sur  uq 
Iroupeau. 

6.  Ainsi,  dans  Pardeur  d'attaquer  cette  (armte 
ennemie),  il  s'avance  le  premier  la  l^te  des 
chars  (de  bataille).  Par6  de  guirlandes,  comme 
(un  coursier)  ami  des  peupbs,  il  brille,  battanl 
la  poussi(^re  et  mordant  son  frein. 

7.  Ainsi,  ce  coursie/  fort  et  juste,  au  corps 
souple  dans  lei  combats,  k  Pattaque  imp^tueuse 
centre  les  imp6tueux  (Asouras),  au  pas  rapide, 
forme  un  tourbillon  de  poussiire  qui  s'^l^ve  au- 
dessus  de  son  front  orgueilleux. 

8.  Ainsi,  ces  assaillants  terribles  tremblent  de- 
vaul  lui,  comme  si  le  ciel  tonnait :  il  attaque  miile 
ennemis  la  fois,  invincible,  formidable  etsuperbe. 

^.  Ainsi,  les  peuples  c616brent  la  force  et  la 
vicloire  de  ce  (coursier)  rapide,  qui  rempiit  Ics 
voDUX  des  mortels.  Ainsi,  c*est  a  lui  que  les  com- 
baltants  s'adressent  :  «  Que  Dadbicdks  arrive 
avec  ses  mille  (compagnons) !  » 

10.  Dadhicr&s  par  sa  puissance  d^veloppe  les 
cinq  espSces  d'6lres  comme  le  soleil  par  ses 
rayoas  developpc  les  ondes.  Que  ce  coursier  qui 
apporte  avec  lui  et  cent  et  mille  presents,  vieone 
k  nous,  et  fasse  tomber  sur  mes  paroles  le  mid 
(de  sa  munificence). 

llVMr^E  Ml. 
A  DADUICRAS,    PAE  VAHAD^VA. 
[Metres  ;  Tricbtoubh  et  Anouchtoubh.; 

1.  Louons  le  rapide  Dadhicr&s.  Honorons  le 
Giel  et  la  Terre.  Que  les  Aurores  se  Invent  pour 

1.  Le  commejttateur  rend  le  mot  gochou  par  dikcho* 
(regions  celestes). 

t.  Comme  Podron,  Ayou  est  im  nom  general  de  U 
race  humaine. 

3.  Voy.  page  45,  col.  1,  note  1. 


Digitized  by 


Ltd.  VU. 


RIG-VfiDA.  —  SEGTIOiN  TRiOISlfiME. 


255 


me  prot^;  et  qu'elles  me  fasseut  ^yiter  tous 
les  maux. 

2.  Pieux  serviteur,  j'hoaore  le  graod  Dadhi- 
criig,  g^D^reux,  adorable,  aussi  brillaot  qu'Agni, 
saaveur  d^vou^  que  Mitra  et  Varouna  ont  doan^ 
aux  enhais  de  Poilrou. 

3.  Qu^Aditi  ^  exempte  dc  toute  esp^ce  de  mal 
celuiqaideTaot  les  feux  d'Agni,  au  lever  de  TAu- 
rore,  honore  le  coursier  Dadhicr^i8.  Que  celui-ci 
partage  les  joies  de  Mitra  et  de  Varouaa. 

4.  Si  oous  faisons  en  Tboaneur  du  grand 
\  Dadhicr&s  des  libations  et  des  offrandes,  n'ou^ 
I  blions  pas  aussi  d*invoquer  les  Marouts.  Demau- 

doD8  les  b^nMictioQS  de  Varouna,  de  Mitra, 
d*AgDi,  dlndra  dont  le  bras  porte  la  foudre. 

5.  Avec  un  saint  empressement  les  (bommes), 
pr^tres  et  p^resde  famille,  accourent  au  sacriQce 
et  implorent  (Dadbicr&s)  h  F^gai  d'lndra.  0  Mitra 
et  Yaroona,  c'est  vous  qui  nous  avez  dono6  ce 
coursier,  bienMteur  des  mortels. 

6.  J'honore  le  coursier  Dadbicr&s,  robuste  et 
vaiiuiaeur.  Que  nos  boucbes  n'aient  prononc6 
qoe  des  pn^res  efQcaces.  Que  nos  jours  soient 
beureusement  prolong^ ! 

HYMNE  Vlll. 
A  DADHICRAS,  PAR  YAHAD^YA. 
{Mitret  :  Trichtoubh  et  DJagaCi.) 

1.  Honorons  Dadbicr£is ;  que  toutes  les  Aurores 
me  prot^gent.  (Honorons)  les  Ondes,  Agni,  TAu- 
rore,  le  Soleil,  Vribaspati  *  vainqueur,  et  fils 
d'Aogiras. 

2.  Qull  desire  nos  offrandes,  ce  coursier  g6n6- 
reox,  qui  aime  les  combats,  qui  conquiert  les 
vaches,  qui  se  plait  dans  nos  pompes  sacrees,  et 
appelle  vers  nous  Tabondauce  et  les  Aurores.  Que 
Dadhicr^,  juste,  prompt,  impctueux,  rapide, 
produise  (pour  nous)  la  fertility,  la  force,  le 
bonbeur. 

3.  A  la  vivacity  de  ce  DadhicrAs,  on  dirait  Toi- 
seaa  de  proie  qui  frappe  Tair  de  son  aile  em- 
press6e :  on  dirait  T^pervier  qui  plane  dans  le  ciel. 
Tel  est  Dadbicr^  robuste  et  triomphant. 

4.  Ainsi,  ce  coursier  poursuit  sa  carri^re.  Son 
col,  son  poitrail,  sa  boucbe  sont  orn^  de  liens. 

1.  Aditi  est  U  indre  des  Aditya^.  Dans  eel  hymne  le 
commeDtaire  rend  le  mot  Mar  out  par  ttotri  {laudator), 

5.  Vrihaspali  est  uae  forme  d'Agni ;  c'est  le  feu  du 
sacrifice,  et  il  est  naturel  qu'oD  le  regarde  comme  an 
fils  d'Angiras,  qai  eft  tacrifUateur, 


Que  Dadhicr&s  ach^ve  son  oeuvre  puissante,  et 
qu'il  s'61ance  dany  les  larges  voies  (du  ciel). 

5.  (Dadhicr^s  est  Tfitre  qu'on  appelle)  Hansa  \ 
qui  est  notre  soutien,  et  qui,  si6geant  au  s^jour 
de  la  lumi^re  et  dans  Fair,  si6ge  encore,  comme 
sacriticateur,  dans  le  lieu  saint,  et,  comme  h6te, 
dans  nos  maisons;  qui,  demeurant  au  milieu  des 
bommes,  s'^tablit  k  la  meilleure  des  places,  dans 
le  sacrifice,  sous  la  voCite  celeste,  n6  des  ondes, 
des  vaches  (divines)  *,  de  Toeuvre  saiote,  du 
mortier  (5acr^),  enfin  laPuret6  m^me. 

HYMNE  IX. 

A   INDRA    ET     YAROUIfA,    PAR  YAMAD^VA. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Indra  et  Varouna,  quel  hymne,  accompa- 
gn6  d^holocaustes,  et  tcl  (pour  vous)  que  Tim- 
mortel  sacrificateur,  est  capable  d'obtenir  votre 
faveur  ?  0  Indra  et  Varouna,  que  cet  hymne,  parti 
de  notre  boucbe  et  rempli  de  nos  hommages  et  de 
nos  pri^res,  aille  toucher  voire  coeur. 

2.  0  dieux  amis,  Indra  et  Varouna,  le  mortel 
qui,  pour  obtenir  votre  bienveillance,  vous  a 
pr^ent^  ses  o^randes,  devient  dans  les  combats 
le  vainqueur  de  ses  ennemis  :  ii  est  renomm6 
pour  sa  puissance. 

3.  0  Indra  et  Varouna,  vous  r6pandez  vos  bien- 
faits  sur  les  hommesxiui  vous  louent ;  vous  r6- 
pondez  par  votre  amiti6  k  Tamiti^  de  ceux  qui 
vous  r^jouissent  par  leurs  libations  et  leurs 
offrandes. 

4.  0  Indra  et  Varouna,  (dieux)  terribles,  vous 
lancez  la  foudre  lumioeuse  et  puissante  contre 
Tennemi.  Faites  sentir  votre  force  victorieuse  k 
ce  tyran  superbe  et  cruel. 

5.  0  Indra  et  Varouna,  rendez  notre  pri^re  f6- 
conde  comme  le  taureau  (f^conde)  la  vache.  Que 
cette  Pri^re  fasse  couler  sur  nous  son  lait  abon- 
dant,  telle  que  sur  le  gazon  une  noble  vache  aux 
mille  jets  savoureux. 

6.  0  Indra  et  Varouna,  (dieux)  brillants,  don- 
nez-nous  des  enfants  et  des  petits-enlants,  des 
terres,  un  6clat  pareil  k  celui  du  soleil,  une  lieu- 
reuse  virility.  Venez  ici  k  notre  secours  au  mo- 
ment de  Taurore. 

7.  Nous  demandons  les  vaches  (cdestes),  et 


1.  Hansa  signifie  cygne  :  c'est  ie  nom  par  lequel 
certains  philosophes  dt^ignenl  le  premier  dtro  immat^riel, 
le  Paramdtmd.  II  semble  ici  dire  une  6pith6te  d'Agni. 

2.  G'e6t-ii-dire  des  libations. 
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nous  r^clumons  voire  antique  secours,  votre 
(coostante)  amiti^,  6  vous,  amis  fiddles  et  puis- 
sants,  h6ros  g6n6reux  et  magnifiques  :  (soyez 
pour  nous)  com  me  deux  pSres. 

8.  0  (dieux)  bienfaisants,  les  Pri^res,  dans  leur 
ardeur  de  se  joindre  k  vous,  ont  Fair  de  lutter 
entre  elles  pour  vous  prater  des  forces.  Nos  In- 
vocations et  nos  Chants  viennent  vers  Indra  et 
Varouna,  comme  les  vaches  (du  sacrifice)  vers  le 
soma  qui  les  embellit. 

9.  Oui,  mes  cbants  montent  jusqu'^  indra  et 
Varouna,  et  d6sirent  leurs  bienfaits.  Tels  (autour 
de  leur  seigneur)  s'assem blent  des  serviteurs  avi- 
des  de  richesses,  de  faibles  femmes  demandant 
leur  nourriture. 

10.  Puissions-nous  6tre  possesseurs  d'une  opu- 
lence constante !  Puissions-nous  avoir  et  des  che- 
vaux  et  des  chars !  Que  ces  (dieux),  dans  leur 
course  toujours  propice,  nous  envoient  des  ri- 
chesses  et  de  (belles)  montures ! 

11.  0  Indra  et  Varouna,  soyez  pour  nousde 
g^n^reux  auxiliaires,  et  arrivez  pour  le  combat 
qui  nous  promet  d'abondanles  d^pouilles.  D6j& 
les  armes  brillent  dans  cette  m616e.  Puissions- 
nous  recueillir  les  fruits  de  cette  guerre ! 

HYMNE  X. 

A  INDRA  ET  VAROUNA,  PAR  TRASAD ASTOU ^ . 
{Mitre ;  Trichtoubh.) 

1.  (Varouna  *  parle.)  0  Immortels,  la  royaul6 
qui  s'exerce  sur  nous  tons  se  partage  entre  moi 
( et  le  dieu)  Kchatriya auteur  de  toute  existence. 
Les  dieux  coop6rent  k  ToRUvre  de  Varouna.  Je 
suis  le  roi  de  mes  collogues. 

2.  Je  suis  le  roi  Varouna ;  en  moi  resident  tou- 
tes  les  forces  vitales.  Les  dieux  cooperent  Toeu- 
vre  de  Varouna.  Je  suis  le  roi  de  mes  col- 
logues. 

3.  Je  suis  Indra  et  Varouna ;  je  suis  ces  deux 
mondes,  grands,  beaux,  larges  et  profonds.  Tel 

1.  Trasadasyoa  est  le  Richi  de  cot  hymne,  c'est-i- 
dire  celui  qui  parle  et  qui  agit  dans  celte  esp^ce  de  petit 
drame;  mais  11  ne  saurait  en  dire  Tauiear,  qui  est 
probablement  V4mad^va. 

2.  Le  common tateur  dit  que  la  parole  est  a  Trasa- 
dasyou.  Le  lecteur  jugera  si  j'ai  pu  adopter  cette  id^. 
Trasadasyou  est  bienun  b^ros  demi-dieu  :  onle  confond 
avec  Maodbdlri,  avatare  d'ludra.  Mais  esl-il  possible  de 
lui  faire  tonir  le  langage  que  Ton  ya  entendre  ? 

3.  Ce  mot  sigaifie  pouetseur  d*un  Kchatra,  d*un  fief, 
ct  par  cons^uent  gaerrier.  C'est  une  dpithdte  qui  con- 
vient  a  Indra,  au  dieu  qui  combat  ct  qui  est  roi. 


que  Twachtri,  j'ai  dans  ma  sagessedonn^  lemoo- 
vement  k  toute  la  nature.  J'ai  soutenu  le  ciel  etla 
terre. 

4.  J'ai  r^pandu  les  eaux  purifiantes ;  j'ai  plac6 
I'^tre  lumineux  au  foyer  du  sacrifice.  Par  le  sa- 
crifice (est  n6)  le  brillant  fils  d'Aditi,  qui  a  d6ve- 
lopp6  les  trois  mondes. 

5.  Les  chefs  aux  nobles  coursiers  et  ardents 
aux  combats,  les  guerriers,  au  milieu  de  la  m^ 
16e,  m'invoqueut.  Je  suis  Haghavan,je  suis  Indra, 
je  preside  aux  batailles,  je  soulOve  la  poussi^ 
(de  la  plaine),  dou6  d'une  force  victorieuse. 

6.  C'est  moi  qui  ai  fait  cet  univers.  Personne 
ne  pent  r6sister  k  ma  puissance  divine  et  invin- 
cible. Quand  je  suis  enivr^  du  soma  et  (du  bruit) 
des  hymnes,  les  deux  mondes,  dans  leur  immen- 
sity, tremblent  (devant  moi). 

7.  (Le  po6te  r6pond.)  Tons  les  mondes  te  con- 
naissent.  0  sage  Varouna,  ce  que  tu  dis  de  toi  est 
vrai.  On  te  c616bre  comme  vainqueur  de  tes  en- 
nemis ;  (tu  es)  Indra,  et  tu  as  d^livr^  les  Oodes. 

8.  Apres  la  mort  du  fils  de  Dourgaba  >,  nous 
avons  eu  pour  pOres  les  sept  Richis.  A  I'^pouse 
(de  Pouroucoutsa)  ils  ont  donn6  Trasadasyou,  qui 
ressemble  k  Indra,  et  qui  est  vainqueur  de  Vritra 
et  demi-dieu. 

9.  0  Indra  et  Varouna,  Pouroucoutsanl  *  vous 
a  honoris  par  ses  holocaustes  et  ses  invocations. 
G'est  ainsi  qu'elle  a  obtenu  de  vous  Trasadasyou, 
vainqueur  de  Vritra  et  demi-dieu. 

10.  En  recompense  de  nos  libations  et  de  nos 
holocaustes,  puissions-nous,  heureux  Divas^  jouir 
de  la  richesse,  comme  les  vaches  (jouissent)  de 
I'herbe  du  p&turage !  0  Indra  et  Varoima,  6cartez 
de  nous  (le  mal),  et  donnez-nous  chaque  jour  la 
vache  (de  I'abondance). 

UYMNE  XI. 

AUX    ASWINS,  PAR  PODROUHILHA  ET  DJAMILBA, 
FILS    DE  SOUHOTRA. 

{Mitre  ;  Trichtoubh.} 

1.  Quel  dieu  va  nous  entendre  ?  Parmi  ces  (pro- 
tecteurs)  digues  de  nos  sacrifices,  quel  est  celui 
qui  acxueillera  notre  hymne?  En  I'honneurde 

1.  Trasadasyou  est  fils  de  Pouroucoutsa,  et  petit -fils 
de  Dourgaha.  Aprds  la  mort  de  son  p^re,  il  eut  pour 
lutenrs  sept  Ricys,  que  le  commentaire  semble  indiqner 
comme  itant  ceux  que  Ton  appeile  Saptarehit. 

2.  Norn  de  TSpouse  de  Pouroucoutsa.  Par  le  conieil 
des  Richis,  eUe  a  honor^  Indra  et  Varouna,  qui  lui  out 
donn^  Trasadasyou. 
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quelle  (divinity)  ferons-nous  entendre  cette  sainte 
looange,  qui  va  an  coear  et  qu'accompagne  Tho- 
locauste  ? 

2.  Parmi  les  dieux  quel  est  le  mieux  dispose  k 
venir  nous  visiter  ?  Qui  fera  notre  bonheur  ?  Quel 
est  le  plus  fortune  ?  Quel  est  ce  char  fameux  et 

tratn^  par  de  rapides  coursiers,  que  la  fille 
duSoleU  *  apr6f6r6? 

3.  Au  moment  de  Taurore,  vous  venez  vous 
uoir  aux  Jours,  comme  Indra  k  la  Puissance  ^. 
jfitres)  divinsi  aii^s,  n^  du  Giel,  de  quelle  (Buvre 
meryeilleuse  vous  dies  charges ! 

4.  Quel  61oge  pent  6galer  votre  m^iite?  0  As- 
wins  I  par  quelle  pri^re  vous  inviterons-nous  k 
veoir?  Qui  est  capable  de  soutenir  votre  indigna- 
tion? Doux  et  nobles  d^fenseursi'  d61ivrez-nous. 

5.  Votre  char  couvre  au  loin  le  ciel,  en  roulant 
arec  vous  k  travers  Toc^n  (des  airs).  Que  (nos 
pr^tres)  vous  apportent  leurs  mels  (consacr^s)  et 
leurs  grains  d'orge,  et  t&chent,  6  doux  (protec- 
teurs),  de  m^riter  par  le  miel  (de  leurs  libations) 
le  miel  (de  vos  bienfiaits). 

6.  Que  I'onde  (des  libations)  arrose  vos  cbe- 
Taox ;  que  ces  coursiers  ail^s  poursuivent  avec 
splendour  leur  carri^re.  Nous  reconnaissons  la 
presence  de  ce  char  rapide  qui  vous  a  rendus  les 
maltres  de  la  fille  du  Soleil. 

7.  (Dieux)  ^qui tables  et  v^ridiques,  si  par  mes 
sacrifices  j*ai  pu  vous  plaire,  que  notre  priSre 
devienne  pour  nous  un  tr^sor  d'abondance !  Pro- 

votre  chantre.  Que  notre  d^sir  arrive  jusqu'^ 
Toos! 

HYMNE  Xll. 
ACX  ASWINS,  PAE    PODROUMILHA  ET  DJAMILUA. 

{Mitre  :  Tnchtoubh.) 

1.  0  Aswins,  nous  voulons  invoqucr  aujour* 
d'hui  votre  char  large  et  rapide,  qui  marche  de 
concert  avec  la  Yacbe  (lumineuse) ;  qui  sur  son 
banc  (merveiUeux)  transporte  la  fille  du  Soleil ; 
(char)  c616br6  dans  nos  hymnes,  et  charge  de 
biens  et  de  ricbesses. 

2.  Divins  Aswins,  enfiants  du  Giel,  ce  sont  les 
(eavres  (saintes)  qui  vous  donnent  cetle  beaut6. 
Les  Offrandes  embrassent  votre  forme,  et  les 
Hymnes  vous  placent  sur  votre  char. 

3.  Qui  va  aujourd'hui  vous  honorer  avec  Tho- 
locauste,  et,  demandant  votre  secours,  vous  con- 

1.  Voy.  page  115,  col.  1^  nole  1. 
%  Appelte  SakU. 


vier  par  Thymne  (sacr6)  k  boirele  ^oma?  Qui, 
par  ses  invocations,  appellera  vos  regards,  6  As- 
wins, sur  Tancien  ministre  du  sacrifice? 

4.  Puissants  et  v6ridiques  (Aswins),  venez  k 
nos  c6r6monies  sur  votre  char  d'or.  Prenez  le 
miel  de  notre  soma^  et  versez  vos  bienfaits  sur 
le  peuple  qui  vous  honore. 

5.  Qui,  sur  ce  char  d'or,  (sur  ce  char)  roulant 
venez  k  nous  et  du  ciel  et  de  la  terre.  Que  d'au- 
tres,  par  leurs  hommages,  se  gardent  de  vous 
pr6venir.  Ne  sommes-no|is  pas  vos  plus  anciens 
serviteurs  ? 

6.  (Dieux)  protecteurs,  accordez-nous,  k  nous 
deux,  une  large  opulence,  soutenue  par  une  forte 
famille.  0  Aswins,  quand  les  Pouroumilhas  vous 
chantent,  les  Djamilhas  chantent  avec  eux. 

7.  (Dieux)  6quitables  et  v6ridiques,  si  par  mes 
sacrifices  j'ai  pu  vous  plaire,  que  notre  priSre 
devienne  pour  nous  un  tr^sor  d'abondance !  Pro- 
t6gez  votre  chantre.  Que  notre  d^sir  arrive  jus- 
qu'Si  vous! 

UYMNE  Xlll. 
AOX  ASWlIfS,  PAR  VAMADl^VA. 

{Melre4  :  Trichtoubh  et  Djagatl.) 

1.  L'astre  lumineux  se  leve;  il  s'attelle,  le 
char  *  qui  roule  autour  du  foyer  oCi  brille  (Agni). 
Sur  ce  (char)  sont  plac^es  les  trois  offrandes  pr6- 
sent^es  au  couple  (divin) ;  on  y  distingue  aussi 
le  quatri6me  vase  des  libations 

2.  Au  lever  de  I'aurore,  les  Offrandes,  aussi 
douces  que  le  miel,  s'd^vent  rapides  et  16g6res; 
leur  vertu  *  repousse  les  t^n^bres  qui  les  envi- 
ronnent,  et  projette  au  loin  dans  Fair  des  lueurs 
6clatantes. 

3.  Que  votre  bouche  se  plaise  k  gotter  le  miel 
de  nos  libations,  et  attelez  votre  char  pour  venir 
le  prendre.  (A  voire  tour)  r6pandez  aussi  sur 
votre  route,  sur  nos  maisons,  le  miel  dont  vous 

1.  Ce  D'est  point  le  char  des  Aswins' qae  le  poSte 
d^igne  ici;  c'est  le  char  da  sacrifice,  attel6  par  le 
pr^tre  en  Thonneur  de  ces  divinil^,  et  qui  a  pour  car- 
ri^re  le  foyer  oil  brOleAgni.  Le  commentateor  nest  pas 
de  mon  avis.  Dyou  est  pour  loi  Aditya. 

2.  Ces  trois  offrandes  sont  celles  qui  se  font  aux 
trois  ^poques  de  la  journ^.  La  quatri^me  me  semble 
celle  dont  il  a  6t6  question  dans  les  liymnes  aux  Ribhous, 
quand  on  y  dit  que  la  coupe  du  sacrifice  a  ^t6  diviste 
en  quatre  parties. 

3.  Les  offrandes  jetdes  sur  le  feu  augmentent  son 
activity ;  eUes  font  briUer  ses  rayons,  qui  se  rdpandenl 
sur  tout  le  monde. 
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portez  vous-m^mes,  6  Aswias,  Je  vase  agr6able. 

4.  Avec  vos  coursiers  au«  ailes  d'or,  rapides, 
doux,  innocents,  8*6veillant  avec  l*aurore,  hu- 
mides  de  ros6e,  heureux  (de  notre  soma)  et  dis- 
poses k  faire  des  heureux,  venez  k  nos  sacrifices, 
comme  les  mouchcs  (viennent  chercher)  le  miel. 

5.  0  bieofaisants*  Aswins,  les  Feux,  avec  leurs 
douces  offrandes  et  leurs  heureuses  invocations, 
vous  c6iebrent  le  matin,  {k  cette  heure)  oil,  d'une 
main  purifi6e,  sage  et  empress^,  j*extrais  du  mor- 
tier  le  soma  savoureux.  ^ 

6.  (Nos)  rayons  *,  avec  le  jour,  repoussent  (les 
t^n^bres),  et  projettent  au  loin  dans  Tair  des 
lueurs  6clatantes.  Le  Soleil  altelle  ses  coursiers, 
et  apparalt.  (0  Aswins),  prenez  ]a  force  de  la 
Swadhd^  et  suivez  toutes  les  voies  quifvous  sont 
ouvertes. 

7.  0  Aswins,  dans  mon  liymne  pieux  j'ai  c6- 
lebr6  votre  char  immortel,  qui,  trdln6  par  de 
superbes  coursiers,  vous  transporte  autour  des 
mondes.  Venez  prendre  nos  holocaustes,  et  de- 
venez  nos  sauveurs. 

HYMNE  XIV. 
A  INDRA  ET  VAYOD,  PAR  VAMAD^VA. 
{M6lre  :  Gftyatri.) 

1.  0  VSiyou,  sois  le  premier  dans  nos  saints 
jours  k  boire  la  douce  libation.  Tu  m^rites  cette 
prerogative. 

2.  Appel6parnos  innombrables  desirs,attelle 
tes  coursiers,  6  VSiyou,  assieds-toi  sur  le  m^me 
char  qu'lndra,et  gotltez  tons  deux  de  notre  soma. 

3.  0  Indra  et  V^you,  que  vos  mille  coursiers 
vous  am^neat  k  nos  mets  (sacr6s)  et  k  nos  liba- 
tions de  som^a, 

4.  0  Indra  et  V2iyou,montezsur  cecharausi^ge 
d'or,  qui  touche  le  ciel  et  que  cei^brent  nos  sa- 
crifices. 

5.  0  Indra  et  VAyou,  sur  ce  char  large  et  solide 
approchez-vous  de  votre  serviteur,  et  venez  en 
ces  lieux. 

6.  0  Indra  et  VSLyou,  ce  soma  (est  pr^t) ;  (venez) 
dans  la  maison  de  votre  serviteur  vous  r^jouir 
avec  les  Dims^  et  boire  nos  libations. 

7.  0  Indra  et  VAyou,  dirigez-vous  de  ce  c6t6, 
que  vos  (coursiers)  soient  lances  pour  vous  amc- 
ner  k  nos  libalions  de  soma. 

1.  J'entends  que  ce  sont  les  rayous  du  sacrifice  aont 
ii  est  questiou  dans  la  note  prdcddente. 


UYMNE  XV. 

A   INDRA  ET  VATOU,  PAR  VAMADEVA. 
{Metre  :  Anouchtoubh.) 

1.  0  V&you,  brillant  (des  feux  du  sacrifice),  je 
te  pr6sente  nos  douces  libations.  (Sois)  le  premier 
(k  les  recevoir)  dans  ces  saints  jours.  0  diea, 
nous  ted^irons;  attelle  tes  coursiers,  et  vieas 
boire  notre  soma. 

2.  0  Indra  et  Y^you,  vous  m^ritez  rhonneor  de 
goAter  de  ces  breuvages  (8acr6s).  lis  coulent  vers 
vous  qui  nous  prot^ez,  comme  les  ondes  (cou- 
lent) vers  la  valine. 

3.  0  Indra  et  V&you,  maitres  puissants  de  la 
Force,  vous  ^tes  port6s  sur  le  m6me  char ;  pres- 
sez  vos  coursiers  pour  venir  k  notre  secours  et  k 
nos  libations  de  soma. 

4.  0  Indra  et  V^you,  h^ros  qui  aimez  k  prendre 
votre  part  de  nos  sacrifices,  donnez-nous,  (don- 
nez)  k  votre  serviteur  ces  coursiers  qui  vous 
appartiennent,  et  qui  font  Tobjet  de  tous  1^ 
d^sirs. 

HYMNE  XVI. 
A  VATOD,  PAR  VAMAO^VA. 

{Mitre  :  Anouchtoubh.) 

1.  Visite  les  sacrifices  du  p^re  de  famille,  (sa- 
crifices) nouveaux  et  riches  en  presents.  0  V&you, 
sur  ton  beau  char,  viens  boire  le  soma. 

2.  Tu  peux  briser  tes  ennemis;  et,  attelant  tes 
coursiers,  tu  montes  sur  le  m&me  char  qu'Indra. 
0  V^you,  sur  ton  beau  char,  viens  boire  le 
soma. 

3.  Les  deux  (corps)  azur^  qui  contiennent  tous 
les  tr6sors  et  portent  loutes  les  formes  poursuivent 
leur  carri(]!re.  0  V2iyou,  sur  ton  beau  char,  viens 
boire  le  soma. 

4.  Que  tes  quatre-vingt-dix-neuf  coursiers  \ 
aussi  rapides  que  la  pens^e,  t'am^nent  (ici).  0 
V^you,  sur  ton  beau  char,  viens  boire  le  soma, 

5.  0  VSiyou,  attelle  tes  cent  chevaux  magni- 
flques.  0  Y&you,  sur  ton  beau  char,  viens  boire 
le  soma. 

6.  Ainsi,  que  ton  char  solide  arrive  avec  tes 
mille  presents.  0  VSiyou,  sur  ton  beau  char,  viens 
boire  le  soma. 

1.  C'eslun  norobre  altiibue  ailleurs  aux  torrentt 
celestes.  Yoy.  page  61. 
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HYMNE  XVII. 
A  IRDRA    ET  VRIRASPATI,    PAR  VAMAD^VA. 
(Milre  :  G&yatrl.) 

1.  0  ladra  et  Vrihaspati,  dans  voire  bouche  je 
place  mon  liolocauste.  En  voire  lionneur  (je 
chanle)  cet  bymne  et  (verse)  ce  soma, 

2.  0  Indra  et  Vriliaspali,  pour  vous  je  r^pands 
celle  iibalion.  Buvez,  et  que  sa  douceur  vous 
enivre. 

3.  0  Indra  et  Yribaspati,  vous  aimez  le  soma; 
veoez  ensemble  dans  ma  maison  boire  celui  que 
je  vous  offre. 

4.  0  Indra  et,  Vrihaspati,  donnez-nous  une  opu- 
lence qui  nous  procure  des  cenlaines  de  vaches, 
des  coursiers,  des  millicrs  de  biens. 

5.  0  Indra  el  Vrihaspati,  nous  avons  vers6  le 
soma;  nous  vous  invilons  par  nos  hymnes  ^ 
veoir  le  boire. 

6. 0  Indra  et  Vrihaspati,  buvez  le  soma  dans  la 
maison  de  voire  servileur.  Venez  en  ces  lieux,  et 
livrez-vous  h  ta  joie. 

HYMNE  xvm. 

A  IJVDRA   ET  VRIHASPATI,  PAR  VAMAD^VA. 
{Meiret  :  Trichtoubh  et  DjagaU.) 

1.  Vrihaspati  a  par  sa  force  iix6  lus  regions 
terrcslres  *;  ii  si^ge  avec  bruit  sur  Irois  foyers ; 
sa langue  caresse  (nos  libations);  el  ce  soutles 
sages,  brillant  (des  feuxdu  sacrifice),  les  ancieus 
Ricliis,  qui  Tont  ^Iev6  sur  ce  tr6ne. 

2.  0  Vrihaspali,  (les  prctres)  qui  nous  dirigent 
et  qui,  par  le  sacrifice,  r^jouisseul  ton  coeur,  out 
la  force  de  dissiper  (nos  ennemis).  0  Vrihaspati, 
garde  le  foyer  de  ce  (p6re  de  familie),  (foyer) 
large,  inviolable,  d'oCi  par  un  chemin  sinueux 
6'6lance  Agni «,  etoii  abondent  les  offrandcs. 

1.  Cetie  ide«  esl  obscure,  Je  crois  que  le  poSle  fait 
allusion  au  soin  que  doii  avoir  le  sacrificateor  d'orien- 
ler  865  foyers  :  Tattambha  djmd  anldn, 

2.  J'ai  renda  de  cette  uianiere  ie  mot  sripra^  qui 
iiU^emeiit  signifie  serpent.  U  m'est  veuu  i'idee  que 
c^tie  epiih^ie  pourrait  bien  reprdseuler  la  forme  mdme 
du  foyer,  dool  Stevenson  donne  la  description  dans  la 
pretace  Ue  sa  traduction  du  Sama-V^dd. 

YaJjgnav6dl. 
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3.  0  Vrihaspati,  que  ces  (dieux)  qui  aiment  le 
sacrifice  viennenl  s'usseoir  (ici)  de  la  (region) 
6Iev6e  el  loinlaine  {oil  ils  demeurent).  En  ton 
honneur  coulent  ces  flots  abondanls  d'un  jus 
savoureux  ct  exlrail  du  mortier,  en  m6me  temps 
que  Thymne  r^sonne. 

4.  Vrihaspati  nail  d'abord  dans  le  noble  ber- 
ceau  du  grand  6lre  lumineux.  Dou6  de  sept  bou- 
chus  *,  il  a  des  existences  varices ;  et,  brillant 
de  sept  rayons,  il  triomphe  avec  bruit  des  t6- 
u6bres. 

5.  Vrihaspati,  resplendissant  et  excite  par  le 
chant  des  hymnes,  frappe  avec  un  fr^missement 
sonore  Bala,  qui  relient  le  nuage  f6cond.  II  crie, 
el  d^livre  ces  vaches  qui  le  d6sirent  ct  fournis- 
sent  h  nos  holocaustes. 

6.  Ainsi,  par  nos  sacrifices,  nos  invocations, 
nos  offrandes,  honorons  T^tre  bienfaisantqui  est 
noire  p^re  et  qui  renferme  en  lui  tous  les  dieux. 
0  Vrihaspati,  puissions-nous  avoir  une  belle  li- 
gn6e,  une  forte  familie !  Puissions-nous  6lre  mai- 
tres  de  la  richesse ! 

7. 11  est  sClr,  par  sa  force  et  sa  puissance,  de 
Temporter  sur  tous  ses  ennemis,  le  roi  qui  sou- 
tient  (par  ses  olfrandes)  le  (dieu)  capable  de  tout 
soutenir,  qui  I'honore  et  le  c616bre  avant  tous. 

8.  II  demeure  bien  6tabli  dans  sa  maison,  il 
voil  Ilk  *  lui  prodiguer  toute  espto  de  biens, 
el  son  peuple  ob6ir  h  ses  commandements,  le  roi 
qui  pr6f6re  h  tous  le  (dieu)  sacrificateur  ^. 

9. 11  est  invincible,  il  r^unit  en  sa  personne  les 
biens  de  ses  ennemis  el  ceux  de  sa  nation,  le  roi 
qui  consacrc  sa  richesse  pour  le  (dieu)  sacrifica- 
teur et  dispose  k  nous  secourir.  Tous  les  Devas  le 
conservent. 

10.  0  Indra  el  Vrihaspati,  buvez  noire  soma; 
source  de  tout  bien.  I'^jouissez-vous  dans  noire 
sacrifice.  Que  nos  heureuses  libations  vous  p6- 
nfitrent.  Accordez-nous  une  opulence  que  sou-* 
tienne  toute  esp^ce  de  force. 

11.  0  Indra  ct  Vrihaspati,  faites  noire  bonheur. 

1.  Vribaspali  est  Agni  sacrificateur;  ses  sept  boacbes 
sont  les  sept  Tckhaudcu  ou  mStre^f  po^ti-^ues. 

2.  G*est  le  nom  ou  de  la  Terre  ou  de  la  ddesse  du 
sacrifice. 

3.  La  phrase  pourrait  se  traduire  de  maniere  a  faire 
croire  a  un  antagoiiisme  d^j^  existaut  eulre  le  prSlre  et 
le  rui.  J'ai  cru  devoir  restreindre  le  sens,  et  ie  r^duire 
&  uue  comparaison  naturelle  enire  un  dieu  et  im  prince. 
La  tli^ocratie  dp  CHtte  ^poque  me  parati  douteuse.  Ce- 
])eudaut  le  rapprocbeuient;  dans  cette  strophe  et  la  sui- 
vanle,  em  re  Brahman  et  Rddjan^  esl  formel,  et  les 
brabmanps  den  &ges  suivanis,  en  forcant  ie  sens,  out 
pu  s'eu  prevaiou. 
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Que  YOtre  bieDveiliaace  nous  accompagne.  Exau- 
cez  nos  pri^res.  Donnez  P^veil  k  nos  hymnes. 
D^truisez  les  eonemis  da  p^re  de  fomille  et  de  vos 
serviteurs. 


LECTURE  HUITIEME. 
HYMNE  I. 
A  l'aurore,  par  tamadeva. 

(M^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  QvHk  Torieat  le  grand  astre,  plein  de  lumifire 
et  debeaut6,  sorte  du  seia  des  t^n^bres.  Que  les 
Aurores,  brillaotes  fiiles  du  Giel,  fasseot  lever  le 
genre  (humain). 

2.  Que  les  magnitiques  Aurores  apparaissent  h 
Porieut,  comme  les  poteaux  (sacr^s)  dans  nos 
c6r6monies.  Pures  et  resplendissantes,  qu'elles 
ouvrent,  k  leur  lever,  les  portes  du  pSiturage  t6- 
n^breux. 

3.  Que  les  riches  Aurores,  en  se  levant  aujour- 
d'hui,  6clairent  les  hommes  pieux  dans  Toeuvre 
de  leur  Iib6ralit6  (religieuse).  Que  les  avares  dor- 
ment,  sans  ^tre  ^veiU(3S,  au  sein  des  obscures 
t6n^bres. 

4.  Divines  et  opulentes  Aurores,  puisse  aujour- 
d'hui  vous  satisfaire  cet  hymne  perp6tuel,  ou  le 
char  (du  sacriQce  que  nous  attelons)  pour  vous, 
et  sur  lequel  vous  brillez  avec  ^clat  par  les  soins 
des  Angiras  aux  sept  bouches,  (surnomm6s)  Da- 
sagwas  et  Navagwas  *  / 

5.  Avec  vos  coursiers,  amis  de  nos  sacrifices, 
vous  parcourez  rapidement  les  mondes,  6  divines 
Aurores,  ^veiilant  pour  le  mouvement  les  bip^des 
et  les  quadruples  endormis. 

6.  Qu'est  devenue  TAurore  antique  qui  a  re^u  la 
premiere  Thommage  des  Ribhous?  Dans  leur 
cours  brillant  et  fortune,  les  Aurores  ne  sauraient 
^tre  distingu6es. 

7.  Oui,  sans  doute,  il  fut  jadis  d'heureuses  Au- 
rores, f^condes  en  bienfaits  et  justement  honq- 
r6es  par  le  sacrifice,  dans  lesquelles  le  pieux  sa- 
crificateur  a  regu  le  prix  de  ses  chants,  de  ses 
hymnes,  de  ses  louanges. 

1.  Les  Angiras  sont  les  pr6tres  charge  des  sacriGces, 
ou  platdt  les  Rites  personuifi^s.  Daos  i'bymne  qui  ter- 
mine  la  lecture  pr^c^dente,  Vrihaspati  est  dou6  de  sept 
bouches,  comme  ici  les  Aogiras,  k  cause  des  sept  metres 
poetiquet  sur  lesqnels  les  bymnes  soot  composes, 
tchhandoyouktamoukhah.  Pour  les  dpitbdtes  Dasagwa 
el  NavagwOf  voy  page  80,  coL  1,  note  6. 
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8.  Les  Aurores  accourent  de  Torient  toujours 
semblables  k  elles-mSmes,  toujours  r^pandant  les 
mdmes  biens,  toujours  c^l^br^es  comme  les  di- 
vines messag^res  du  sacrifice  et  de  I'assembl^e 
(pieuse),  comme  les  guides  qui  am^nent  les  va- 
ches  (celestes)  ^ 

9.  EUes  vont  done,  ces  Aurores  toujours  pareil- 
les,  toujoui*s  om^es  des  m^mes  couleurs,  pures, 
vives,  6clatanles  et  de  lours  corps  brillants  voi- 
lant  la  noire  immensity. 

10.  Lumineuses  et  divines  filles  du  Ciel,  don- 
nez-nous  une  opulence  accompagn6e  d'une  heu- 
reuse  famille.  fiveill6s  par  vous,  que  votre  bienveil- 
lance  nous  rende  les  mattres  d'une  forte  puissance. 

11.  Filles  du  Ciel,  brillantes  Aurores,  voilk  les 
voeux  que  je  vous  adresse,  moi,  le  h6raut  du 
sacrifice.  Puissions-nous  ^tre  glorieux  au  milieu 
des  nations !  Que  le  Ciel,  que  la  Terre  divine 
nous  accordent  cette  gr&ce ! 

HYMNE  11. 
A  l'adrore,  par  vamad^va. 
(Mitre  :  GAyatrt.) 

1.  Guide  fortune  et  m^re  (f^onde),  la  fiUe  du 
Ciel  se  l^ve  et  apparatt  k  la  place  de  sa  soBur. 

2.  Belle ,  juste ,  brillante,  PAurore  (s'6lance) 
telle  qu'une  cavale;  elle  est  la  m^re  des  vaches 
(celestes),  et  Pamie  des  Aswins. 

3.  Qui,  tu  es  Pamie  des  Aswms.  Qui,  tu  es  la 
m^re  des  vaches  (celestes).  Qui,  Aurore,  tu  r^es 
sur  la  ricbesse. 

4.  Tu  aimes  les  hymnes,  et  par  nos  chants  nous 
t*6veillons  pour  avoir  un  appui  centre  nos  enoe- 
mis. 

5.  Tes  splendeurs  fortun^es  apparaissent,  et 
nous  am^nent  les  vaches  (c^estes).  L'Aurore  a 
rempli  (le  ciel)  d'une  vaste  lumiSre. 

6.  0  brillante  Aurore,  de  tes  voiles  lumineux 
tu  as  convert  les  t6n6bres.  Acceptenotreoffrande. 

7.  0  Aurore,  tu  6tends  tes  rayons  sur  le  ciel. 
(Tu  s^mes)  dans  les  espaces  de  Pair  oCi  tu  r^nes 
tes  lueurs  6tiQcelantes. 

HYMNE  111. 
A  SAVITRI,  PAR  VAMADEVA. 

{Metre  :  Djagatt.) 

1.  Nous  consacrons  ce  noble  hommageaudi- 
vin  et  sage  Savitri,  qui  donne  la  vie  *.  Que  ce 

1.  CesvacheSyC«  sont  les  rayons  du  jour. 
'i.  Asoura, 


Digitized  by 


[l^.  VIII.] 


RIG-VfiDA.  —  SECTION  TROISIEME. 


grand  dieu,  avec  les  rayons  da  jour  nous  ac- 
corde  la  protection  dont  il  daigne  honorer  son 
serviteur. 

2.  Savitri  est  le  soutien  du  Giel,  et  le  p(^re  du 
moode;  dans  sa  sagesse,  il  rev^t  sa  cuirasse  d'or ; 
iletend,  il  r^pand  (ses  rayons),  et  sa  haute  pru- 
dence enfante  et  propage  le  bonheur,  que  c616- 
brent  nos  chants. 

3.  Le  diyin  Savitri  remplit  les  mondes  divins 
et  les  mondes  terrestres;  il  glorifie  lui-m^me  son 
oeuvre.  II  6tend  ses  bras  *  pour  embrasser  la  na- 
ture; il  la  p6n^itre,  il  la  f6conde  de  ses  rayons. 

4.  Le  divin  Savitri,  invincible  et  resplendis- 
sant,  surveille  les  oeuvres  de  ses  creatures.  II  tend 
ses  bras  vers  les  fitres  qui  couvrent  le  monde,  et, 
ferme  dans  ses  desseins,  il  est  roi  de  ce  vaste 
uniTers. 

5.  Savitri  a  partag6  Fair  en  trois  mondes  bril- 
lants  *y  qu'il  entoure  de  sa  grandeur ;  il  a  6tendu 
trois  cieux,  trois  terres,  et  triple  est  Toeuvre  par 
laquelle  il  nous  prouve  sa  puissance. 

6.  Savitri  est  Tauteur  et  le  mattre  de  tons  les 
^tres,  animus  et  inanim^s.  Que  ce  dieu  nous  ac- 
corde  sa  triple  protection,  qui  nous  d^livre  du 
mal ! 

7.  Ou'il  vienne,  le  divin  Savitri,  avec  les  Ri- 
I  tons;  qu'il  augmente  notre  maison ;  qu'il  nous 

donne  avec  Fabondance  une  heureuse  lign6e. 


i.  Le  mot  aklou  signiQe  nuil;  mais  il  signifie  aassi 
j<mr,  eelal,  Ce  qui  nous  prouve  qoe  ces  divers  sens  ne 
soDt  que  restricllfs,  et  que  Je  mot  aktou  doit  avoir  une 
sifDification  en  elle-m6me  assez  comprehensive.  En  effet, 
aktou  pent  se  traduire  par  le  mot  unguentum  :  c'est 
proprement  la  substance  onctacase  qui  s'^tend  et  qui 
reconvre  on  objet.  Par  m^tapbore,  la  nnit  oint  ie  monde 
de  ses  noires  vapours ;  le  jonr  oint  le  ciei  de  ses  rayons, 
et  le  mot  aktou  pent  se  prater  facilement  &  ces  deux 
sens  opposes  de  nuil  et  de  jour.  Je  irouve  nn  passage 

le  commentaleur  expiique  ainsi  aktou  :  Andjana- 
tadhanam  ghritam.  Ce  mdme  mot  prend  aussi  le  sens 
de  torrent;  et  j'expliquerai  ce  sens  en  comprenant  que 
le  torrent  recoavre  la  terre.  Mais  il  est  nn  endroit  o(k 
aktou  signifie  traity  dyoudham.  Je  ne  puis  me  rendre 
compte  de  ce  sens  qu'en  remontant  k  la  racine  and;, 
^  a  aossi  la  signification  d'aller,  se  mouvoir. 

1  Nous  Savons  que  les  bras  du  soleil,  ce  sont  ses 
njoDs. 

3.  On  compte  ordinairemcnt  trois  mondes  :  ie  ciel,  Pair 
et  la  terre.  Le  po€te  semble  ici  subdiviser  ces  trois 
mondes,  chacon  en  trois  autres.  L'air  se  partage  en 
mondes  de  Y&you,  de  Vidyout,  de  Varouna,  ou  de 
Y&you,  d'Agni,  d'Aditya.  Ces  mondes  portent  le  nom 
fjtfiini  de  radjat,  de  rotehanam,  Les  trois  cieux  sont 
ceQx  d'Agnldhra,  de  Pradj4pati,  et  le  Satya.  Le  com- 
mentateur  ne  nomme  pas  les  trois  mondes  terrestres  : 
il  t  Vair  de  penser  que  le  mot  terres  s'emploie  pour 
d^gner  le  ciel,  l'air  et  la  terre.  L'oBUvre  triple  consiste 
dans  la  formation  de  la  chaleur,  de  la  pinie  et  du  froid. 


Qu'il  nous  d^fende  nuit  et  jour.  QuMl  nous  ac- 
corde  une  opulence  fond6e  sur  une  nombreuse 
famllle. 

HYMNE  IV. 

A   SAVITRI,   PAR  VAMAD^VA. 

(Milre  :  Trichtoubh.) 

1.  En  ce  moment  du  jour  apparalt  le  divin  Sa- 
vitri, digne  de  nos  hommages,  digne  de  nos  pri6- 
res.  (Invoquons)  celui  qui  est  le  bienfeiteur  des 
hommes,  pour  qu'il  daigne  nous  ouvrir  ses  tr6- 
sors. 

2.  En  premier  lieu,  tu  accordes  aux  Divas, 
qu'honorent  avec  raison  nos  sacrifices,  la  plus 
belle  des  parts,  Timmortalit^.  Mais,  6  Savitri,  tu 
sais  aussi,  pour  plaire  k  ton  serviteur,  r^pandre 
sur  la  race  humaine  les  Mens  qui  lui  sont  n6- 
cessaires. 

3.  Si  par  notre  ignorance,  par  la  pauvret6  de 
nos  offrandes,  par  un  orgueil  naturel  k  I'homme, 
nous  avons  commis  quelque  faute  contre  la  race 
divine,  6  Savitri,  devant  les  Divas  et  les  hom- 
mes, montre  ici  que  nous  somraes  sans  p6ch6. 

4.  Que  Toeuvre  du  divin  Savitri,  par  laquelle 
il  soulient  tout  le  monde,  n'6prouve  aucune  at- 
teinte.  Nous  ne  pouvons  que  louer  la  bont6  de 
tout  ce  que  fait  (ce  dieu)  aux  longs  bras  et  sur 
cette  large  terre  et  dans  le  ciel  immense. 

5.  0  Savitri,  tu  produis  toutes  ces  demeures 
(qui  s*6tendent)  au-dessus  de  ces  vastes  nuages, 
ces  mondes  dont  ie  plus  6lev6  est  celui  d'Indra. 
Comme  ils  ont  march6,  ils  s'arrfitent  aussi  la 
volont6  de  leur  cr6ateur. 

6.  Trois  fois  par  jOur,  6  Savitri,  des  libations 
ont  lieu  en  ton  honneur,  et  sont  (pour  les  mortels) 
une  source  constante  de  bonheur.  Qulndra,  le 
Ciel  et  la  Terre,  la  Mer  avec  les  Ondes,  Aditi  avec 
les  Adityas,  nous  accordent  leur  protection. 

HYMNE  v. 
ACX  VISWADlfeVAS,  PAR  VAMADlfiVA. 
(Mitres  :  Trichtoubh  et  Gftyatri.) 

1.  0  Vasous,  quide  vous  est  notre  sauveur,  no- 
tre d6feoseur  ?  Cielet  Terre,  Aditi,  Varouna,  Mi- 
tra,  prot6gez-nous  contre  un  mortel  trop  puis- 
sant. 0  Dieux,  qui  d'entre  vous  nous  donnera  dans 
le  sacrifice  les  biens  que  nous  demandons  ? 

2.  One  ces  (dieux)  qui  illuminentles  demeures 
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orientales  quand  iis  se  ievent,  sages  et  sauveurs, 
regoivent  (nos  presents),  disposes  a  nous  soute- 
nir ;  el  immortels,  6quilable8,  qu'ils  brillent  avec 
6clat. 

3.  Je  chante  la  grande  Adili,  la  Mer,  la  divine 
Swasli '  :  qu'elles  nous  soient  favorables.  Aurore 
et  Soir,  Nuit  et  Jour,  soycz  k  Tabride  tout  danger 
et  conservez-nous. 

4.  Qu'Aryaman,  que  Varouna  connaisse  la  voie 
(de  notre  sacrifice);  qu'Agni,  maltre  de  I'offrande 
(sainte),  suive  une  route  convenable.  0  Indra  et 
Vichnou,  c616br6s  par  nos  hymnes,  accordez-nous 
une  protection  pleine  de  force;  (donnez-nous)  le 
bonheur  et  la  puissance. 

5.  J'invoque  les  secours  de  Parwata,  des  Ma- 
routs,  de  Bhaga,  sauveur  divin.  Que  le  mailre  du 
mal«  (Varouna)  nous  d6livre  des  dangers dont  nous 
menacent  nos  semblables,  et  Mitra,  des  dangers 
que  nous  font  courir  nos  amis. 

G.  Chantez  le  Ciel  et  la  Terre  avec  Ahirbou- 
dhnya  ';  (chantez)  ces  deux  divinit^s  avec  les 
(dieux)  amis  qui  amiinent  les  eaux  Jaloux  de 
r6pandre  leurs  bienfaits,  que  ceux-ci,  brillanls  et 
sonores,  d61ivrent  les  rivieres  qui  semblentpres- 
sees  de  courir  k  la  mer. 

7.  Que  la  divine  Aditi  nous  protege  avec  les 
Dieux.  Qu'(Indra),  dieu  sauveur  et  vigilant,  nous 
conserve.  Nous  ne  pouvons  dignement  honorer 
ni  Mitra,  ni  Varouna,  ni  Agni. 

8.  Agni  est  le  maltre  de  Topulence,  Agni  (est  le 
mailre)  du  bonheur.  Qu'il  nous  les  donne  en  pre- 
sent. 

9.  Aurore,  bonne,  riche  et  feconde,  apporte- 
nous  de  nombreux  tr6sors. 

10.  Que  Savitri,  Bhaga,  Varouna,  Mitra,  Arya- 
man,  lndra,viennenl  heureusement  vers  nous  avec 
leurs  richesses. 

HYMNE  VI. 
AU  CIEL  ET  A  LA  T^RRE,    PAR  VAMAD^VA. 
{Mitres  :  Trichtoubh  Gftyatil.) 

1.  0  Ciel  et  Terre,  (dieux)  grands  et  bons,  bril- 
lez  au  bruit  denos  hymnes  pieux,  au  moment  ot 
(Pardjanya),  couvrant  voire  large  surface,  m^le 

1.  La  benediction  da  prdtre  personnifiee. 

2.  Pdlpali;  Varouna  est  le  soleil  de  nuit,  et  comme 
tel  il  est  consid^re  comme  presidant  an  mal. 

3.  Voy.  page  161,  col.  2,  nute  1. 

4.  Je  pcnse  qne  les  rents  scut  designes  par  ces  mots 
[Ichldh). 


ses  mugissements  au  son  des  veots  qui  le  pous- 
sent. 

2.  Dieux  elements  et  feconds,  bons  et  juste?, 
peres  des  dieux  et  dignes  avec  eux  do  nos  sacri- 
fices, directeurs  de  nos  saintes  c6r6monie8,  ar- 
r^tez-vous  ici  au  bruit  de  nos  hymnes  pieux. 

3.  Ce  fut  sans  doute  un  excellent  ouvrier  celui 
qui,  au  milieu  des  mondes,  a  engendr^  le  Ciel 
et  la  Terre,  larges,  beaux,  brillanls  et  profond?, 
uniques  dans  leur  especc  *,  et  qui,  dans  sa  puis- 
sante  sagesse,  leur  a  donn^  un  mouvement 
commun. 

4.  0  Ciel  et  Terre,  je  vous  invite  k  partager  notre 
joie  «,  el  venir  prendre  ces  mets  et  ces  offran- 
des  que  consacrent  les  Spouses  (des  dieux)  ^ 
Larges,  ^lendus,  adorables,  prot6gez-nous.  Que 
la  Priere  devienne  pour  vos  serviteurs  comme 
un  char  favorable. 

5.  0  Ciel  et  Terre,  nous  vous  apportons  notrc 
tribut  d'hymnes  et  d'heureuses  invocations. 

6.  Vous  d6ployez  k  Tenvi  Pun  de  Fautre  la  force 
de  voire  corps  pur  et  brillant,  et  vous  m^rilez 
sans  cesse  votre  part  dans  nos  sacrifices. 

7.  Grands  (dieux),  vous  accomplissez,  vous 
r6alisez,  vous  comblez  les  vodux  de  celui  qui  est 
voire  ami.  Venez  vous  asseoir  h,  notre  sacrifice. 

HYMNE  VII. 
A   DIVERS  DIEUX.  PAR  VAMAD^VA. 

{MStrei  :  Anouchtoubh,  Trichtoubh  et  Poura-Ouchnih.) 

1.  Avecle  maltre  de  la  plaine  *  pour  ami, 
nous  sommes  stirs  de  la  victoire.  II  donne  h  celui 
qui  nous  ressemble  et  vache,  etcheval,et  d61ices 
de  tout  genre. 

2.  0  mailre  de  la  plaine,  envoie-nous  les  eaux 
aussi  douces  que  le  miel,  comme  la  vache  nous 
cede  son  iail.  Que  les  mailres  de  la  purely  'nous 
donnent  des  ondes  non  moins  pures  queie  beurre 
qui  tombe  en  flols  de  miel. 

3.  Que  les  planles,  que  les  cieux,  les  ondes, 
Pair,  soient  pour  nous  aussi  suavesque  le  miel. 

I     1.  Avansa, 

I     2.  Je  tradais  ainsi  Tadjectif  sadjoehat,  que  le  com- 

'  roentaieur  fait  rapporter  au  ciel  et  H  la  terre  en  Pexpli- 

I  quant  par  ces  mois  :  Parasparam  samgate, 

3.  Les  Spouses  des  dieox  sont  les  Pri^res  et  Invoca- 
tions. J'ai  rendu  par  ceUe  id^e  T^pith^te  patnivat.  Au 

I  lien  de  traduire  varoutha  par  lo  sein  de  grihUf  j'ai 
choisi  celai  de  dhana. 

I     4.  Kchetrapati :  c'est  sans  doute  un  nom  de  Roudra. 

•  Qnelques-uns  attribuent  cette  ipith^te  i  Agni. 

I     5.  Hitapaii  :  6pith6te  du  Vf*nt. 
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Que  le  maltre  de  la  plaiae  ait  pour  nous  la  dou- 
ceur du  miel.  Honorons-le  avec  innocence  de 
cceur. 

4.  Que  le  bonheur  soit  sur  nos  animaux,  sur 
nos  bommes,  sur  nos  charrues.  Que  nos  r^nes 
flottent  avec  bonheur;  qu*avec  bonheur  pique 
notre  aiguillon. 

5.  0  (dieux  appel6s)  Souna  et  Sira  S  aimez 
nos  pri^res,  et  versez  sur  elles  ce  lait  que  vous 
formez  dans  le  ciel. 

6.  Approche-toi,  6  (Terre)  fortun6e,  (surnomnM^e) 
Sitd  Nous  t'honorons,  pour  que  tu  nous  sois 
propice  et  fructueuse. 

7.  Qnlndra  f6conde  SltSi;  que  PoMian  la  d6- 
core.  Que  Sit^  nous  prodigue  son  lait  pendant  de 
loognes  anuses. 

8.  Qu'avec  bonheur  les  socs  labourent  pour 
nous  la  terre;  qu'avec  bonheur  nos  pas teurs  con- 
duisent  les  animaux.  Qu'avec  bonheur  Pardjanya 
r^pande  sur  nous  son  raiel;  qu'avec  bonheur 
Souna  et  Slra  nons  arrosent  de  leur  lait. 

HYMNE  VIII. 

A  AGXI,    SURNOim^  GHRITA,  PAR  VAMAD^VA. 

{Milrei :  DjagaU  et  Trichtoubh.) 

1.  Un  flot  aussi  doux  que  le  miel  sort  du  vase 
(des  libations)  et  vient  avec  Soma  remplir  la 
fonction  d'Amrita  Le  titre  myst6rieux  de 
Ghrita,  c'est  d'etre  la  langue  des  dieux  et  le  re- 
servoir de  Tambroisie. 

2.  Proclamons  la  gloire  de  Ghrita,  et  dans  notre 
sacrifice  retenons-le  par  nos  holocaustes.  Que  le 
(dieu)  pr^tre  »  nous  entende,  et,  pareil  un  cerf 
blanc  *  k  quatre  comes  produise  Toeuvre 
(sainte). 

i.  Souna,  Dom  dindra;  5lra,  nom  de  \^yon  oo 
d*Aditya. 
3  SUd^  signifie  tillon. 

3.  Ce  vase  porle  le  nom  de  tamoudra, 

4.  Le  poete  personoifie  le  Ghrita,  qui  devient  an 
Deva,  an  Amrita^  an  Jmmortel,  une  forme  d'Agni.  Or, 
VAmrila  est  oa  le  prdtre  charge  des  libations  telles  que 
k)  soma  oa  le  ghrita,  ou  bien  la  libation  elle-mfime 
personoifie. 

5.  Brahman,  Get  hymne  nous  expliqae  I'bistoire  de 
ce  Brabmd  aax  quatre  t^ies,  dont  la  mythologie  a  fait 
DD  personnage  different  d'Agni. 

6.  Gora.  Agni  est  sans  doute  compart  4  cet  animal, 
i  caose  de  la  coalear  blancbe  de  la  flamme  qoi  s'allume. 

7.  Je  pense  qae  ces  quatre  coroes  oa  ces  qaatre  i^tes 
sou  uneaUosion  aax  quatre  cdt^s  da  foyer.  Vousvoyez, 
0D  effet,  plot  haat,  page  259,  col.  i,  note  2,  que  le 
foyer  oriental  est  carri.  Le  commentatear  croit  qu'il  est 
hit  allusion  par  ces  mots  aux  qaatre  V^das,  oabliant 


3.  Oui,  il  a  quatre  cornes,  trois  pieds  *,  deux 
cols  ^  et  sept  bras  ^.  Le  dieu,  comme  un  tau- 
reau  attache  par  trois  liens  ^,  mugit  et  apparalt 
aux  mortels. 

4.  Ghrita  a  trois  formes  et  cach6  par  les 
Panis  les  D6vas  Toqt  retrouv6  dans  la  vache 
(celeste).  Indra  a  produit  Tune  de  ces  forme?, 
Soilrya  Fautre.  L'ami  (des  hommes,  V^lyou) 

a  donn6  Ja  troisiome  aux  (D6vas),  qui  en  owt  fait 
la  Swadhd. 

5.  Les  (Ondes)  sortent  du  vase  profond  (des  li- 
bations) ;  leur  foule  est  immense,  et  Toeil  de  Vritra 
lui-m^me  ne  saurait  les  distinguer.  Je  les  vois, 
ces  Ondes  de  Ghrita;  au  milieu  d'elles  brllle  Y6- 
tasa  *  aux  rayons  d'or. 

6.  Puriti^es  par  la  Priere  et  T Adoration,  ces 
Ondes  coulent  ainsi  que  des  torrents.  Ces  Ondes 
de  Ghrita  sont  aussi  l^^res  que  la  b^te  qui  fuit 
devant  le  chasseur. 

7.  Les  fleuves  coulent  rapidement  vers  la  mer, 
non  moins  prompts  que  le  Vent :  ainsi  vont  les 
Ondes  de  Ghrita.  Et  lui,  grossissant  de  leurs  Hots, 
fend  les  airs  ^  ainsi  qu'un  superbe  coursier. 

8.  Telles  que  de  charmantes  Spouses,  commc 
si  elles  n*avaientqu*un  coeur,  les  Ondes  de  Ghrita 
s'approchent  en  riant  d'Agni  et  renflamment.  Et 
le  (dieu)  posscsseur  de  lous  les  biens  les  accueillc 
avec  amour. 

9.  Jeles  vois,  ainsi  que  des  vie/ges  qui  vont 
vers  leur  6poux,  se  parer  de  tous  les  ornements. 

que,  lors  de  la  composition  de  cet  hymne,  les  hymnes 
se  faisaiont,  et  ne  pouvaient  pas  encore  former  an  qua- 
druple corps.  Tchatouranana  ,  Tchalourmoukha  , 
Tchatourvaktra  et  Tchatouhsringa  me  paraissent  syno- 
nymes  de  Tehatouratra,  Les  quatre  corues  sont  les  qaa- 
tre coins  da  foyer. 

1 .  Le  poSte  d^signe  les  trois  foyers ;  peat-Sire  les  trois 
Savanat. 

2.  Les  denx  cols  sont  les  deux  espies  d'offrandes :  I'of- 
frande  liquide,  <oma,  et  I'offrande  solide,  iehti, 

3.  Les  sept  bras  sont  les  sept  Tchhandas  ou  les  sept 
Hotracas, 

4.  Le  sacrifice  se  compose  de  priSres  {Mantra),  d'actes 
(Yaga),  d'hymnes  [Stouti) ;  il  semble  que  ce  soient  U 
les  trois  liens  par  lesquels  on  am^ne  le  dieu. 

5.  La  libation  appel^e  ghrita  se  compose  de  kehira, 
lait,  de  dadhi,  caille,  et  d 'a(/;ya,  beurre, 

6.  Ce  sont  les  Asouras  qui  avaient  enlev^  les  vaches 
celestes.  Voy.  page  44,  col.  1,  note  7. 

7.  VAyou  est  designe  par  I'dpith^te  de  vena  (ami), 
comme  pins  bant  les  vents  par  celle  dHchtdh.  Voyez 
page  262,  col.  1,  note  4. 

8.  Veta$a  est  un  surnom  d'Agni.  Ce  mot  signifie 
une  espece  de  roseau.  11  semble  qu'Agni,  au  milieu  des 
libations,  soit  comme  un  roseau  au  milieu  des  eaux. 

9.  Cette  idees'explique  en  pensantque  lalibation  coule 
rapidement  du  vase  qui  la  contient  ponr  tomber  dans  le 
foyer. 
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Dans  Ic  lieu  oil  se  font  les  libations  du  soma,  otx 
s'accomplit  le  sacrifice,  1^  sont  pr^entes  les 
Ondes  de  Ghrita. 

10.  Venez  vers  Fendroit  oti  se  distribuent  la 
louange  et  le  beurre  de  la  libation.  Donnez-nous 
vos  pr^cieux  tr^sors.  0  dresses  *,  dirigez  notre 
sacrifice.  Les  Ondes  de  Ghrita  sont  ici  pr^sentes, 
aussi  douces  que  le  miel. 

11.  Le  monde  en  tier  existe  par  toi.  Le  flot 
suave  de  tes  splendeurs  coule  au  vase  des  liba- 
tiofns  «,  dans  le  coeur  (de  rhomme),  dans  toute 
la  vie,  dans  les  ondes  (celestes)  comme  dans  le 
foyer  (solaire).  Puissions-nous  en  jouir  pleine- 
ment ! 

HYMNR  IX  ■'. 

AGNI,    PAR    BOUDHA    ET  GAVICHTHIRA, 
FILS  d'ATRI. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Agni  s'est  6veiU6  au  foyer  qu'allument  les 
hommes  et  k  rarriv6e  de  TAurore,  qui  est  la 
vache  (bienfaisante  du  ciel).  Tels  que  les  bran- 
ches qui  s'6tendent  (sur  Tarbre),  les  grands 
Rayons  se  r^pandent  dans  les  airs. 

2.  Oui,  Agni  le  sacrificateur  s'est  6veill6  pour 
Jionorer  les  dieux ;  il  se  dresse,  et  se  pr6sente  le 
matin  avec  bont^.  Ses  feux  s'allument,  il  brille,  | 
et  sa  force  se  developpe  h  nos  yeux.  Le  grand 
dieu  se  d^barrasse  des  t^nSbres. 

3.  Quand  Agni  vient  comme  s'enchainer  au  mi- 
lieu de  nos  c6r6monies  il  rev6t  toute  la  splen- 
deur  de  ces  (rayons,  qui  sont)  les  vaches  (du 
sacrifice).  En  m^me  temps  TAurore,  avide  de  nos 
libations,  altelle  ses  coursiers.  (Agni)  se  I6ve  de- 
vant  elle,  et  lui  porte  la  liqueur  onctueuse  que 
versent  les  coupes. 

4.  Les  times  des  fiddles  se  portent  vers  Agni, 
comme  les  yeux  vers  le  Soleil.  II  est  enfant^  par 

1 .  Ce  passage  ponirait  anssi  s'enlendre  d'nne  invito^ 
tion  aux  hommes  qni  font  le  sacrifice. 

2.  Le  Ghrita,  le  beurre  vivifiant  d'Agni,  circnle  dans 
toute  la  nature.  U  n'est  pas  seulement  dans  le  sacrifice, 
il  est  dans  le  coeur  de  Thomme  en  quality  de  Sarwa- 
prdna,  dans  les  nnages  comme  Vedyouldgni,  dans  le 
soleil  comme  Sdrydgni.  Le  common taire,  qui  donne  & 
samadrou  le  sens  de  mer,  pense  que  Ghrita,  au  sein  de 
la  roer,  est  Badavagni, 

3.  Ici  se  termine  le  quatri^me  Mandala,  qui  porte  le 
nom  de  VAmad^va.  Le  cinqui^me  va  commencer,  avec 
le  nom  d'Atri. 

4.  Cette  mdme  id&e  se  trouve  plus  bant,  lecture  IV, 
hymne  VlII,  stance  6. 


TAurore  et  le  Soir  \  tous  deux  de  coulear  diOi^ 
rente.  Gependant  au  d^but  des  jours  nalt  (celui 
que  Ton  appelle)  le  cheval  blanc 

5.  Oui,  au  d^but  des  jours  il  nait,  ce  (dieu) 
doux  et  brillant ;  il  resplendit  sur  le  btlicher  qni 
Fa  regu.  Agni,  sacrificateur  adorable,  si^  dans 
toutes  les  maisons,  om6  de  sept  rayons  pr6- 
cieux. 

6.  Oui,  Agni,  sacrificateur  adorable,  siege  au 
sein  de  sa  m^re    sur  un  tr6ne  fortune ;  jeune, 

I  sage,  juste,  soutien  (des  ^tres),  il  se  plait  dans 
plus  d*une  demeure ;  mais  il  brille  (en  ce  moment) 
au  milieu  des  hommes. 

7.  Agni,  sage  et  bon,  preside  h  nos  sacrifices, 
et  nous  rbonorons  lui-m^me  par  nos  invocations. 
Par  la  vertu  de  Tholocauste,  il  a  6tendu  le  del  et 
la  terre ;  et  (les  hommes)  lui  adressent  le  perp^- 
tuel  hommage  de  leurs  offrandes  et  de  lears 
libations. 

8.  Digne  d'etre  honors,  il  regoit  nos  libations, 
dans  sa  propre  demeure,  sous  le  nom  de  Danwu- 
nos  *  :  c6l6br6  par  les  pontes,  heureux  h6te  pour 
les  morlels.  G6n6reux  et  brillant  Agni,  nous  te 
reconnaissons  mille  tStes,  et  par  ta  force  tu  sur- 
passes tous  les  6tres. 

9.  0  Agni,  tu  visites  sans  doute  les  autres  (sa- 
crifices) ;  mais  il  n'en  est  aucun  qui  doive  ^tre 
pour  toi  plus  agr^abie  (que  le  n6tre,  sacrifice)  oil 
Vh6ie  ch6ri  de  la  race  humaine  nous  apparalt 
beau,  6clatant,  adorable. 

10.  0  Agni  toujours  jeune,  les  hommes,  de  loin 
comme  de  pr6s,  fapporlent  leur  offrande. 
ficoute  la  pri^re  de  celui  qui  f  invoque  avea  ar- 
deur.  0  Agni,  ta  protection  est  grande,  6tendue, 
fortun6e. 

11.  Brillant  Agni,  avec  les  (autres  dieux)  que 
nous  honorons,  monte  aujourd'hui  sur  ton  char 
large  et  resplendissant,  et,  dans  ta  sagesse, 
am^ne  ici  ces  dieux  par  le  vaste  chemin 
de  Fair,  pour  qu'ils  goAtent  k  notre  holo- 
causte. 

12.  Faisons  une  invocation  en  Thonneur  d'un 
(dieu)  sage,  fort,  g6n6reux  et  digne  de  nos  hora- 
mages.  De  m^me  que  le  Soleil  6claire  le  ciel,  cet 
hymne  respectueux  de  Gavichthira  glorifie 
Agni. 

1.  AUusion  aux  sacrifices  du  matin  et  du  soir.  Le 
teite  porte  les  deux  Aurares  (Ouehasd), 

2.  Agni  qui  brille  pendant  le  jour.  Dans  Thymne 
pr^cMent  on  le  comparait  ft  un  cerf  blanc. 

3.  Le  foyer  portant  le  nom  d7ld. 

4.  Voy.  page12i,  col.  1,  nole  i. 
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HYMNE  X. 


A  A6N1,  PAR  COUMARA,  F1L9  DE  DJARA,  ET  VRISA. 
(Mitrei  .  Trichtoubh  f/Sakwart.) 

1.  La  jeune  m^re  porte  PenfaDt  royal  *,  mys- 
t^ieusement  cach^  dans  son  seln,  et  refuse  de  le 
remettre  au  pi^re  (du  sacriQce).  Les  peuples  ne 
YOieniplus  la  forme  (du  dieu),  qui  semble  mort, 
et  plac^  dans  le  lieu  ot  il  u'y  a  plus  de  plaisir. 

2.  ■  0  jeune  (m6re),  pour  quel  motif  as-tu  la 
malice  de  soustraire  ainsi  cet  enfant  royal  ?  »  Et 
la  reioe  alors  a  enfant^.  11  a  failu  de  larges  liba- 
tions *  pour  que  ce  germe  grosstt.  Je  Fai  vu  k  sa 
naissance,  au  moment  oCi  sa  m^re  le  mettait  au 
monde. 

3.  Oui,  ici  pr^s,  j'ai  yu  (ce  dieu)  k  Taigrette 
d'or,  aux  couleurs  brillantes ;  (je  Tai  yu)  essayer 
ses  traits,  fit  moi,  j'ai  r^pandu  sur  lui  Fonclion 
immortelle.  Que  peuvent  contre  moi  les  bommes 
qui  ne  connaissent  ni  Indra  ni  Thymne  (saint)  ? 

4.  Je  Tai  yu  sortir  de  son  asile  secret,  et  bient6t 
s^environner  de  rayons,  comme  (un  pasteur  s'en- 
Yiroone)  de  son  ricbe  troupeau.  On  ne  lui  aYait 
pasrayises  Qammes.  (Ledieu)  Yient  de  renaitre; 
les  yieilles  flammes  ont  rajeuni. 

5.  «  Qui  done,  pendant  que  j'^tais  mortel,  a  en- 
ieY6  ces  Yaches  qui  se  sont  trouY^es  sans  pas- 
tear  ?  Que  ceux  qui  les  ont  prises  me  les  rendent. 
Qqb  tout  homme  sage  s'approcbe  de  mon  trou- 
peau. > 

6.  Des  ennemis  aYaient  rejet6  au  rang  des 
mortels  celui  qui  est  le  roi  des  ^tres  et  Tespoir 
des  nations.  Que  les  priSres  d'Atri^  le  d^livrcnt. 
Que  ses  calomniateurs  soient  confondus. 

7.  Sounahs^pa  '  6tait  attacb^  ^  mille  poteaux. 

1.  Je  feral  grAce  aa  lectear  d'ane  16gende,  inTeot^e 
ipres  coop,  pour  expliquer  cet  bymne,  et  relative  au 
prince  Coiiin4ra,  ^cras6  par  la  faate  du  Poarohila  Vrisa, 
et  ensnite  rappel^  k  la  vie.  Agni  est  cach6  au  sein  de 
fArinl :  il  y  est  comme  mort.  Le  pogte  gourmaodecettd 
mkrej  qui  semble  refuser  son  fils  au  sacriflcateur,  lequel 
at  le  pere  du  sacrifice.  Cet  enfant  est  appel^  Coumdra : 
c'est  le  nom  qn'on  donne  au  jeune  hdritier  du  tr6ne.  Or, 
A|ni  Mt  destine  &  6tre  roi,  et  pent  justement  porter  ce 
titre  de  Coumdra.  S'il  est  roi,  sa  mere  pent  6tre  reine, 
MahUhi. 

1  Le  teite  renferme  le  mot  $arad,  que  je  me  suis 
mi  d6ji  plosieurs  fois  autorlsd  &  rendra  par  libation, 
Cependant  je  I'ai  traduit  par  automne  plus  baut,  sec- 
lioo  lU,  lecture  y,  hymne  xiy,  stance  4. 

3.  Nous  Savons  que  ces  vaches  d'Agni,  ce  sont  ses 
rtyoQs  lumineux. 

4.  Atri  est  le  pdre  des  pontes  auxquels  Thymne  est 
lUribui. 

5.  Soanabs^pa  est  un  Richi  qui,  Tendu  par  son  p^re 
I.  ^  BIBLIOTHI&QUE  INTERNATIONALE. 


Tu  Fas  d^liYr^,  et  il  fa  chants ;  Mb  de  m^me 
pour  nous,  6  Agni,  6  sage  sacrificateur,  brise  nos 
liens,  et  Yiens  ici  t^asseoir. 

8.  Tu  peux  6tre  irrit6;  mais  reYiens  k  ma 
pri^re.  Si  je  m'adresse  toi,  c'est  par  Tordre  du 
sage  Indra,  gardien  des  oeuYres  diYines.  11  t'a  yu  ; 
il  me  V'd  dit,  et  je  Yiens  k  toi,  6  Agni. 

9.  Agni  s'entoure  d*une  grande  lumi^re,  etpar 
sa  grandeur  il  a  tout  6clair6.  II  dissipe  la  magie 
des  impies  qui  suiYent  une  mauYaise  Yoie.  11 
aiguise  ses  cornes  pour  la  perte  du  Rakchasa. 

10.  Que  les  lueurs  fr^missantes  d'Agni  s'arment 
dans  Pair  de  pointes  aigu6's  pour  tuer  le  Rak- 
cbasa.  Le  dieu,  dans  sa  joie  triompbante,  a  des 
splendeurs  qui  repoussent  et  percent  ses  impies 
adversaires. 

11.0  diYin  Agni,  6  toi  qui  nais  (pour  nous) 
tant  de  fois,  sage  et  discret  dans  mes  oeuYres,  j'ai 
compost  cet  bymne,  qui  est  pour  toi  comme  une 
espSce  de  cbar  (d'honneur).  Si  tu  es  satisfait,  en- 
Yoie-nous  des  ondes  qui  nous  apportent  le 
bonbeur. 

12.  Que  (le  dieu)  magnilique,  ^tendaot  ses  cols 
nombreux  et  superbes,  rassemble  (en  notre  mai- 
son)  la  fortune  de  nos  ennemis  abattus.  Les  {Di- 
vas) immortels  *  ont  ainsi  iuYoqu^  Agni :  qu*il 
couvre  de  sa  protection  Manou  qui  le  regoit 
sur  son  lit  de  gazon ;  oui,  qu'il  couYre  de  sa  pro- 
tection Manou,  qui  le  regoit  sur  son  lit  de  gazon. 

UYMNE  XL 
A  AGISI»  PAR  VASOUSRODTA,  FILS  D'aTRI. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Agni,  quand  tu  nais,  tu  es  Yarouna ;  quand 
tu  t'allumes,  tu  es  Mitra.  Enfant  de  la  Force,  tons 
les  dieux  sont  en  toi.  Tu  es  Indra  pour  le  mortel 
qui  te  sert. 

2.  Tu  esAryaman,  quand,  cbarg^  de  la  Swa- 
dhd^  tu  portes  Toffrande  myst^rieuse  des  jeunes 
(libations).  Gelles-ci  r^pandent  sur  toi,  comme 
sur  un  tendre  ami,  le  lait  onctueux,  au  moment 
oii  tu  Yiens  consommer  Funion  de  deux  6poux  ». 

3.  Tu  es  Roudra,  et  k  ta  brillante  naissance  les 
Harouts  font  ^clater  leurs  clamours  et  ornent  (les 

pour  ^tre  victime  dans  un  sacrifice,  fut  d^liyr^.  Voyez 
section  I,  lecture  ii,  bymne  v,  et  M.  Wilson,  Viehnou- 
Paurdna,  p.  404. 

1.  Autrement  les  Amritai, 

2.  C'est-&-dire  Tbomme. 

3.  Ces  deux  6poux,  c'est  Agni  lui-mlme,  c'est  Vanas- 
pati  et  la  flanune  (Djwdld), 

18 
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airs).  £t  quand  le  pas  de  Yichnou  atteiat  uoe  de 
ses  stations  (celestes),  tu  regois  avec  ce  dieu 
roffrande  myst6rieuse  des  Vaclics  (du  sacrifice). 

4.  Par6s  de  tes  riciies  rayons,  6  dieu,  les  autres 
dieux  ont  obtenu  par  toi  une  part  abondante 
d'ambroisie.  Les  enfants  de  Manou  assis  autour 
d'A.gni  sacrificateur  lui  pr6sentent  leurs  hom- 
mages,  et  les  pr^tres  Finvoquent  en  faveur 
d'Ayou. 

5.  0  Agni,  6  toi  qui  portes  la  Swadhd^  tu  es  le 
sacriOcateur  antique  ;  aucun  n'est  plus  digne  de 
nos  respects  et  de  nos  chants,  aucun  n'est  au- 
dessus  de  toi.  Puisse  rhomme  appartenant  au 
peuple  dont  tu  es  rh6te  obtenir  par  la  vertu  du 
sacrifice  la  faveur  d'etre,  6  dieu,  utile  aux 
mortels! 

6.  Second^s  par  toi,  entour6s  de  richesses, 
habiles  h  t'6veiller  par  Fholocauste,  6  Agni,  6 
enfant  de  la  Force,  puissions-nous,  chaque  jour, 
dans  les  combats  conime  dans  les  sacrifices,  par 
les  bienfaits  de  Fopulence,  ^tre  utiles  aux  mor- 
tels. 

7.  Qu'  (Agni)  fasse  retomber  le  mal  sur  celui 
qui  nous  veut  du  mal !  que  celui-ci  soit  puni  par 
sa  propre  faute  I  0  prudent  Agni,  frappe  par  sa 
m6chancet6  mfime  le  m6clianl  qui  nous  tend  des 
embtlches. 

8.  0  divin  Agni,  les  anciens  ont  fait  de  toi,  au 
lever  de  Faurore,  un  messager  (fidele),  et  t'ont 
charg6  de  leurs  liolocaustes,  dans  ces  jours  oCi  tu 
viens,  entour6  de  riches  offrandes,  sur  le  foyer 
oil  les  feux  d'un  dieu  sont  allum6s  par  des  mor- 
tels. 

9.  Remplis  (les  voeux  du  sacrificateur),  qui  est 
ton  p6re.  0  fils  de  la  Force,  je  compte  sur  toi. 
(Dieu)  sage,  mon  enfant,  d61ivre-moi.  0  Agni, 
dans  la  prudente  sollicilude,  quand  veux-tu  nous 
regarder  ?  Quand  daigneras-tu  prendre  la  voie  de 
notre  sacrifice? 

10.  0  toi  qui  es  notre  refuge,  ton  p6re  a  pour 
Fhonorer  une  foule  de  pratiques  que  tu  dols 
aimer.  Agni  recbercbe  avec  empressement  les 
offrandes  varices  du  sacrificateur,  et  sa  force  en 
regoit  un  heureux  accroissement. 

11.0  Agni,  loujours  jeune,  tu  fais  traverser  k 
celui  qui  te  chante  tous  les  maux  (de  la  vie).  Des 
brigands,  des  ennemis  ont  apparu  :  que  leurs 
mauvais  projets  soient  confondus  avant  d'6clore. 

12.  Que  ces  louanges  montent  vers  toi.  Et  si 
coDtre  mon  prolecteur  j'ai  commis  quelque  faute, 
qu'Agni,  profitant  denos  hommages,  ne  nous  li- 
vre  pas  h  nos  calomniateurs,  ni  a  nos  ennemis. 


LYRIQUE.  [uct.vin.) 
IIYMNE  XIL 

A  AGNI,  PAR  VASOUSROUTA. 

(Milre  :  TrichUrabh.) 

1. 0  Agni,  roi  et  maltre  des  richesses,  je  te  c§- 
l^bre  dans  le  sacrifice.  Nous  d^irons  Fabondance. 
Puissions-nous  Fobtenir  de  toi !  Puissions-noas 
vaincre  les  armies  des  mortels ! 

2.  Que  Fimmortel  Agni,  notre  p6re  et  notre  sei- 
gneur, le  brillant  porteur  de  nos  holocaustes, 
apparaisse  avec  6clat.  R^pands  tes  lueurs  sur  ces 
offrandes  que  regoit  (le  feu)  G&rbapalya  Viens 
a  nous,  et  gotite  k  nos  mets. 

3.  Vous  avez  (parmi  vous)  Agni  le  sage,  le 
sacrificateur,  le  maitre  de  la  race  humaine.  Sa 
science  embrasse  tout.  11  est  pur  et  brillant,  et 
son  dos  est  humide  du  beurre  (sacr^).  II  se  plait, 
au  milieu  des  Divas^  h  recevoir  vos  pr^deuses 
offrandes. 

4.  0  Agni,  aime  venir  te  r^jouir  avec  Uk  *, 
et  enflamme  les  rayons  du  soleil.  0  toi  qui  pos- 
sedes  tous  les  biens,  visite  notre  foyer,  et 
transporte  les  dieux  pour  renir  manger  Flwlo- 
causte. 

5.  Sage  Damounas^  h6te  aimable  de  nos  mai- 
sons,  viens  h  notre  sacrifice.  0  Agni,  triom- 
phe  de  tous  nos  ennemis,  et  enl6ve  leurs  d6- 
pouilles. 

6.  Perce  le  Dasyou  de  ton  trait,  et  prepare  toi- 
meme  la  nourriture  (qui  doit  fortifier)  ton  corps 
0  Agni,  noble  b^ros,  enfant  de  la  Force,  fais  le 
bonheur  des  dieux,  et,  nous,  garde-nous  dans  le 
combat. 

7.  0  Agni,  (dieu)  aux  splendeurs  pures  et  for- 
tun6es,  nous  voulons  fhonorer  par  nos  hymnes 
et  nos  holocaustes.  Accorde-nous  une  opulence 
complete ;  donne-nous  tous  les  biens. 

8.  0  Agni,  6  enfant  de  la  Force,  qui  sieges 
dans  trois  demeures,  aime  notre  sacrifice  et  nos 
holocaustes.  Puissions-nous,  au  milieu  des  De- 
vas,  nous  distinguer  par  notre  pi6t6 1  Couvre- 
nous  de  ta  triple  protection. 

9.  0  Agni,  possesseur  de  tous  les  biens,  comme 
on  traverse  la  mer  sur  un  vaisseau,  fais-nous 
traverser  toutes  les  difficult^s  et  les  embarras. 

1.  Voir  page  259,  col.  1,  note  2. 

2.  IIA  est  le  foyer ;  ce  poarrait  fitre  anssi  rhymne 
8acr6. 

3.  Agni  VMyouta  perce  le  nnage,  qui  r^pand  uneeao 
f^ondante ;  de  li  iialtront  les  plantes  et  les  berbes  qui 
engraisseront  la  vache  ou  qni  seront  emp]oy6e9  direete- 
ment  dans  le  sacrifice. 
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Chants  par  nous,  comme  autrefois  par  Atri, 
exauce-noHs,  toi  qui  es  1e  gardien  de  nos  corps. 

10.  Moitel,  j'invoque  un  immortel;je  t'honore 
et  de  coeur  et  dc  bouche.  0  Agni,  possesseur  de 
\xm  les  biens,  mets  en  nous  i*abondance ;  que 
j*obti»ae  de  toi  ayec  mes  enfants  une  immor- 
telle vie. 

11.  0  Agni,  possesseur  de  tous  les  biens,  tu 
donnes  la  f^licit^  k  Thonimcpieux.  11  obtient  de 
toi  une  riebe  benediction  en  yacbes,  en  chevaux, 
en  guerriers,  en  enfants. 

HYMNE  XIII. 

A    AG?fl,  ET  Al'TRES  DIEUX,  PAR  YASOUSROL  TA. 

{Milre  :  G^yatK.) 

1.  Au  briilant  Agni,  (surnomme)  Djdtavedas  » 
et  Sousamiddha  offredc  copieuses  libations  de 
beurre. 

2.  Le  (dieuj  sage  et  invincible,  dont  lebras  a 
ladouceur  dumiel,  (ce  dieuappeI6)  Nardsansa* 
favorise  ce  sacrifice. 

3.  0  Agni,  (nomm6)  Ilita  am^ne  ici  sur  ton 
char  fortune  le  magnifique  Indra.  Que  cetami 
Tienne  k  notrc  secours. 

I     \.  (Dieu)  briilant,  etends-toi  pour  nous 
comme  un  doux  tapis.  Gomble-nous  de  tes  bien- 
I  Mi3. 

5.  Portes  divines  (de  Tonceinte  sacr6e),  ouvrez- 
'  vous  pour  iaisser  passer  les  (dieux)  protecteurs. 

Compietez  le  sacrifice. 

6.  Nous  bonorons  la  Nuit  et  TAurore,  grandes 
el  belles,  toutes  deux  m^res  dc  Rita,  et  source 
f^conde  d^aboudance. 

7.  Divins  sacrificateurs  *,  ceiebres  pour  votre 
course  aussi  rapide  que  celle  du  Vent,  rendez- 
vous tous  deux  au  sacrifice  des  enfants  de  Ma- 
oou. 

8.  Que  les  trois  d6esses,  bonnes  et  fortunees, 
SarasTvatI,  Hab!  ^,  viennent  s'asseoir  sur  no- 
ire gazon. 

9.  Maltre  favorable,  6  Twachtri,  viens  pour 
embellir  (notre  vie).  Garde-nous  dans  les  sacri- 
fices. 

1.  Toy.  page  69,  col.  1,  note  1. 
1  Voy.  page  4T,  col.  %  note  «. 

3.  Voy.  page  48,  col.  1,  note  I. 

4.  Voy.  page  48,  col.  1,  note  1. 

5.  Voy.  page 48,  col.  1.  note  3;  et  page  135,  col.  1,  note  9. 
U  eommentateur  dit  ici  qae  ces  deux  divinilds  sont 
Afoi  et  Aditya. 

6.  Voy.  Section  I,  lecture  I,  bymne  XIII,  vers  9. 


10.  0  Vanaspati,  '  apporte  i'bolocauste  1^  oil 
tu  vois  celebrer  les  myst^res  divins. 

1 1 .  Sw&bil  *  pour  Agni  et  pour  Yarouna !  Sw^h& 
pour  Indra !  S^khk  pour  les  Marouts !  bolocauste 
pour  les  dieux  1 

UYMNE  XIV. 

A  AG.NI,  PAR  VASOL'SROUTA. 
M^lre  :  PankU.) 

1.  Je  chante  cet  Agni  qui  est  notre  refuge,  et 
Ters  lequel  accourent,  comme  vers  leurdemeure, 
et  les  vaches  (du  sacrifice),  et  les  rapides  cour- 
siers  *,  et  les  Divas  immorlels.  Apporte  Fabon- 
dance    tes  cbantres. 

2.  Je  cbante  cet  Agni  qui  est  notre  refuge,  et 
vers  lequel  accourent  avec  empressement  et  les 
vaches  (du  sacrifice),  et  les  coursiers  legers,  etles 
fldeies  de  haute  naissance.  Apporte  Tabondance 
h  tes  cbantres. 

3.  Agni,  qui  voit  tout,  donne  k  ses  serviteurs 
la  force  et  le  bonheur.  Dispose  h  nous  accorder 
la  ricbesse,  il  vientavec  joieversToffrandequ'on 
lui  a  preparee.  Apporte  Tabondance  h  tes  cban- 
tres. 

4.  Divin  Agni,  nous  allumons  (ici)  tes  feuxim- 
morteis,  et  en  meme  temps  dans  leciel  resplendit 
ton  admirable  flambeau.  Apporte  I'abondance  k 
tes  cbantres. 

5.  0  Agni,  maitre  d*une  pure  lumiere,  beau  el 
secourable,  chef  du  peuple,  porteur  des  bolocaus- 
tes,  je  te  presente  et  Thymne  et  Toffrande.  Ap- 
porte  Tabondance  k  tes  cbantres. 

6.  Parmi  les  Feux  ceux  (du  sacriflce)  con- 
tiennent  les  biens  les  plus  pr^ieux ;  lis  donnent 
la  force,  le  plaisir ;  ils  resolvent  les  libations  di- 
verses.  Apporte  Tabondance  k  tes  cbantres. 

7.  0  Agni,  tes  rayons  s*6tendent,  pareils  k  des 
coursiers  qui  d'un  pas  empress^  iraient  se  m^Ier 
k  la  troupe  des  vaches  (sacr^es)  *.  Apporte  Ta- 
bondance  k  tes  chantres. 

I.  Voy.  page  48,  col.  1,  note  6. 

±  Voy.  page  48,  col.  1,  note  7.  Le  lecteur  aura 
remarque  Ics  rapports  qa'il  y  a  entre  cet  bymne  et  ceux 
qui  86  trouyent  page  47  et  134. 

3.  Ces  vacbes,  ces  cbevaux,  ce  sont  les  libations,  les 
flammes,  les  rayons,  corl^ge  naturel  d*Agni. 

4.  II  y  a  des  feux  de  differentes  especes;  il  y  en  a 
qu'on  appeUe  vedicas,  d'autres  lokicai,  d'aotres  dAt- 
chnyas. 

5.  Pour  entendre  ce  passage  il  faut  se  rappeler  que 
les  rayons  sont  compares  4  des  coursiers,  et  les  iiba- 
Uons  4  des  vaches.  La  libation  augmente  Tactivitd  des 
rayons,  qui  doivent  la  d^sirer. 
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8.  0  Agni,  apporte  h  tes  chantres  une  abondance 
heurcuse  et  toujours  nouyelle.  Puissions-nous 
ressenlir  ta  protection,  nous  qui  te  chantons,  et 
qui  dans  chaque  maison  te  prenons  pour  notre 
messager !  Apporte  Tabondance  h  tes  chantres. 

9.  Noble  maltre  de  la  Force,  tu  aimes  k  rece- 
voir  dans  ta  bouche  les  deux  coupes  *  de  beurre 
clari(l6.  Comble-nous  de  tes  Mens  pour  prix  de 
DOS  chants.  Apporte  Tabondance  k  tes  chantres. 

10.  G^est  ainsi  que  (les  enfants  d'Atri)  ont  6ta- 
bli  en  Fhonneur  d*Agni  une  succession  d'hymnes 
et  de  sacrifices.  Que  (ce  dieu)  nous  accorde  une 
forte  lign6e  et  une  race  de  chevaux  g6n6reux. 
Apporte  Tabondance  h  tes  chantres. 

IIYMNE  XV. 

A    AGIfl,    PAR    ICHA,  FILS  D*ATRI. 

{Mitrei  :  Anouchtoubh  et  Pankti.) 

1.  Amis,  apportez  k  la  fois  votre  ofTrande  et 
YOtre  hymne  k  Agni,  le  plus  grand  des  sacrifica- 
teurs,  robuste  enfant  dela  Force. 

2.  Oil  est  ce  (dieu)  que  les  pr^tres  aiment  k 
poss6der  dans  leur  foyer,  dont  ils  allument  les 
feux  avec  v6n6ration,  qui  devient  I'enfanl  des 
hommes  ? 

3.  Quand  nous  lui  pr^sentons  les  mets  (sacr^s) 
et  les  holocaustes  des  fils  de  Manou,  par  la  vertu 
de  cette  offrande  il  se  revfit  des  rayons  du  sacri- 
fice. 

4.  11  ^16 ve  son  ^tendard  pour  avertir  au  loin 
celui  qui  est  dans  (les  t6n^bres  de)  la  nuit,  et 
cepcndant  (le  dieu)  pur  et  itnmortel  d6vore  le 
bois  (de  son  bttcher). 

5.  Sur  ses  rayons  qui  s'^lancent  (les  pr^tres) 
jettent  Tenveloppe  onctueuse  de  la  libation ;  ils 
semblent,  comme  sur  le  dos  (d'un  coursier),  ac- 
cumuler  leurs  pr^cieux  fardeaux  ». 

6.  Tous  les  mortcls  le  d^sirent :  ils  savent  qu'il 
est  leur  soutien  dans  tous  leurs  besoins;  qu'en  fa- 
veur  d'Ayoa  il  donne  aux  mets  une  douce  saveur, 
aux  maisons  une  opulente  ^tendue. 

7.  Comme  les  bestiaux  broutent  (Pherbe  des 
champs),  Agni  d^vore  les  aliments  sees  qu'on  lui 
donne,  (dieu)  k  la  barbe  d*or,  aux  dents  ^latan- 
tes,  ^  la  force  invincible  et  souveraine. 

i.  Jr  pense  que  le  pK>$(6  fait  allusion  aox  deai  liba- 
tions do  matin  ft  da  soir. 

S.  Le  commentaire  donne  nn  autre  sens.  II  repr^nte 
let  prfttres  comme  nn  p«re  qui  prend  son  fils  sur  son 
doe.  Je  n*ai  pas  saisi  la  raison  de  cette  expUcatioo.  I 


8.  II  brille  tel  que  (Fantique)  Atri  S  tel  qu'DD 
hache  (6tincelante).  Sa  noble  ra^re,  soumise  an 
rites  (du  sacrifice)  Ta  mis  au  mondepourqu* 
vint  prendre  sa  portion  (des  offrandes). 

9.  A  toi,  Agni,  qui  aimes  la  libation  de  beurn 
{k  toi)  qui  es  notre  soutien,  appartient  le  bonbeui 
Accorde  aux  mortels  ici  presents  la  gloire  et  Fa 
bondance.  Songe  k  les  prot6ger. 

10.  (Le  dieu)  invincible  a  regu  et  I'hymnee 
Toffrande  que  tu  lui  as  pr6sent6s.  0  Agni,  puisa 
maintenant  Atri  triompher  des  Dasyous  impies 
Puisse  Icha  triompher  de  ses  ennemis ! 

HYMNE  XVL 

A  AGNI,  PAR  ICHA. 

(Mitre  :  Djagatl.) 

1.  Antique  Agni,  auteur  de  toute  force,  les  an- 
ciens,  pour  obtenir  ton  secours,  ont  allum6  les 
feux  dans  le  sacrifice.  Adorable  soutien  du  monde, 
tu  es  DamoHnas,  Taimable,  Tillustre  maltre  do 
foyer. 

2.  0  Agni,  6  mattre  du  foyer,  les  hommes  foot 
choisi  pour  leur  h6ie  antique.  Tes  formes  soot 
varices,  ta  chevelure  brillante,  ton  6tendard 
6lev6.  Tu  donnes  k  tes  prot6g6s  la  richesse  el  le 
bonheur,  k  tes  ennemis  la  mort. 

3.  0  fortune  Agni,  les  enfants  de  Manoa  te 
l^brent.  Tu  estimes  nos  holocaustes,  tu  dislin- 
gues  nos  hommages,  tu  r^pands  sur  nous  les  plus 
pr^cieux  des  biens.  Tant6t  cach6  dans  ton  asiie 
mysl^rieux,  tant6t  brillant  k  tous  les  regards, 
tant6t  bruyant  et  sonore,  tu  es  un  beureox  sa* 
crificateur  qui  reluit  sous  nos  libations  de 
ghrita. 

4.  0  Agni,  tu  es  notre  gardien,  et  nous  venom 
vers  toi,  t'adressant  toute  esp^ce  d'hommages, 
des  pri^res,  des  chants,  des  invocations.  Dinni 
Angiras  nous  allumons  tes  feux ;  aime  les 
offrandes  et  les  flammes  d'un  mortel. 

5.  0  Agni,  6  toi  que  nos  p^res  ont  toujour! 
chants,  toi  qui  revets  tant  de  formes,  tu  r^pandi 
Tabondance  sur  tes  serviteors.  Tu  r^es  e« 
maltre  puissant  sur  toutes  les  offrandes,  et  quand 
tu  brilles,  ta  splendour  n'est  efhc6e  par  personne. 

1.  Atri  est  le  nom  d'on  Richi;  mais  c'esi  lossi  V 
snrnom  d'Agni,  venant  de  la  radne  ai  qai  sigoifi* 
wianger, 

S.  II  est  ici  question  de  VArant. 

3.  Nom  d*Afni.  Voy.  pafe  41,  col.  i.  note  1.  If 
commentaire  expliqne  Ici  oe  mot  par  Mnoafra 
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6. 0  Agni  toujours  jeane,  les  D^vas,  qui  allu- 
lent  tes  feux,  font  fait  leur  messager  el;  le  por- 
m  de  leurs  holocaustes.  lis  fiavoquent  comme 
)  conqu^rant  d'un  vaste  domaiae,  comme  le 
Sserroir  du  ghrita  (sacr6) ;  ils  font  donn6 
oar^treFGeil  ^clatant  (du  monde),  qui  yient 
reiller  la  Pri^re. 

7. 0  Agni,  les  (pr^tres)  briliant  du  reflet  des 
immes  qu'its  ont  alium^es,  t'invoquent  en  f  of* 
ant  leurs  mets  et  leurs  libations.  Et  toi,  gran- 
issaatsurces  branches  (qui  brtllent),  (sous  ces 
batioQs,  dont)  tu  es  arros^,  tu  t'^tablis  en  vain- 
leur  sur  ce  foyer  de  terre  que  tu  as  conquis. 


SECTION  QUATRItME. 

LECTURE  PREMIERE. 
HYMNE  I. 

A  AGNI,   PAR  GAYA,  F1LSD*ATRI. 

{Mitres  :  Anouchtoubb  et  Pankti.) 

1. 0  Agni,  Tholocauste  k  la  main,  les  mortels 
Kbreot  un  dieu  lei  que  toi.  Je  te  chante,  6  toi, 
psesseur  de  tons  les  biens.  Daigne  te  charger 
lEcessiYement  de  nos  offrandes. 
1  Agni  est  le  sacriflcateur  de  la  famille  g6n^ 
pse,  oil  le  cousa  est  dispose  avec  soin ;  vers 
i  accourent  et  les  Sacrifices  et  les  Offrandes 
iODdantes. 

LCest  lui  que  les  deux  (m^res)  de  FArani  ont 
,  it^,  lui,  Agni,  nourrisson  nouyeau-n6,  sou- 
Id  de  la  race  humaine  et  honors  par  d'heureux 
iaifices. 

4.  (Test  avec  peine  qu'on  pourrait  te  saisir, 
igDi.  (Tu  glisses)  tel  qu'un  jeune  serpent.  Le 
is  (disparatt  sous  ta  langue)  brtllante,  comme 
gaxoQ  sous  (la  dent)  des  bestiaux. 

5.  Ainai  ses  rayons  se  concentrent,  environn6s 
ifom^;  et  dans  les  trois  foyers  qui  le  contien- 
nt,  quand  sous  Phaleine  de  Pair  il  sembie 
kiter,  c'est  qu'il  aiguise  ses  flammes  au  soufflet 
I  vent. 

B.  Puissions-nous,  6  Agni,  aid6s  des  secours  et 
la  protection  d'un  ami  tel  que  toi,  triompher 
DOS  emiemis  et  fuir  les  maux  attach^  k  la  Tie 
I  mortels ! 

I  0  Agni ,  6  guide  puissant ,  apporte-nous 


Topulence.  Gependant  frappe  (nos  ennemis) ;  em- 
bellis  (notre  existence) ;  donne-nous  Tabondancc, 
et  dans  les  combats  agrandis  notre  fortune. 

HYMNE  II. 

A  AGNI,  PAH  CAVA. 

(Metres  :  Anouchtoubb  et  Pankti.) 

1.  0  invincible  Agni,  apporte-nous  Fopulence 
et  la  force.  Ouvre  la  voie  Pabondance,  et  en- 
toure-la  d'une  grande  richesse. 

2.  0  Agni,  nous  t'admirons  pour  ta  puissance 
el  la  grandeur  de  ta  force.  En  toi  reside  le  souffle 
de  la  vie  *.  Digne  de  nos  hommages,  tu  accom- 
plis  le  sacrifice,  et  apparais  en  ami. 

3.  0  Agni,  augmente  Phonneur  et  le  bien  de 
tes  serviteurs.  Pr^tres  et  p^res  de  famille,  nous 
te  pr^entons  des  hymnes  et  des  offrandes. 

4.  0  magnifique  Agni,  les  guides  (du  sacrifice), 
riches  en  coursiers,  c^l6bres  pour  leur  puissance, 
Chan  tent  des  hymnes  en  ton  honneur;  et  leur 
renomm6e  est  faite  pour  t'attirer  du  haut  du  cieL 

5.  Tes  rayons,  6  Agni,  vont  brillants  et  victo- 
rieux.  On  dirait  des  Eclairs  qui  parcourent  (le 
monde) ;  on  dirait  un  char  retentissant  et  charge 
de  d^pouilles  opimes. 

6. 0  Agni,  viens  k  notre  secours,  et  donne-nous 
la  victoire  sur  nos  ennemis.  Que  nos  maltres  tra- 
versent  la  vie  en  vainqueurs,  de  quelque  c6te  du 
ciel  (que  vienne  le  mal) 

7.  0  Agni,  sacrificateur,  toi  que  les  Angiras  ont 
chants  et  que  nous  chantons  aussi,  apporte  k  tes 
serviteurs,  pour  prix  de  leurs  hymnes,  une  opu- 
lence triomphante.  Sois-nous  en  aide  au  milieu 
des  combats. 

HYMNE  III. 
A  AGNI,  PAR  SOUTAMBHARA,  FILS  d'aTRI. 
{Mitre  :  Djagatt.) 

1.  Le  pasteur  des  hommes  vient  de  nattre ;  le 
robuste  Agni  s'est  6veilI6  pour  le  bonheur  du 
monde.  Bhllant  sous  la  libation  du  beurre,  il 
caresse  Pair  de  sa  grande  langue,  et  luit  d^n  pur 
6clat  aux  yeux  de  ses  serviteurs. 

2.  Les  pr^tres,  dans  un  triple  foyer,  ont  allum6 
les  feux  d'Agni,  h6raut  et  premier  pontife  dans  le 

1.  Asouryam. 

2.  La  mdme  pensto  est  exprimie  section  III,  lectaroTii, 
hymne  t,  sUdco  7. 
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sacriGce,  plac6  sur  le  m^me  char  qu'lndra  et  les 
aulres  dieux.  II  vient  s'asseoir  sur  notre  gazon, 
sacrificateur  habile  el  exerc^. 

3.  D^Iivr^  de  ta  chaine,  tu  nais  au  seia  de  tes 
deux  m^res  * ;  pur,  heureux  et  sage,  tu  t'^Jances 
vers  les  (mortels)  qui  t'honorent.  0  Agni,  invo- 
qu6  (par  la  pri^re),  que  la  libation  de  beurre 
augmente  tes  forces ;  que  la  fum6e  monte  dans 
Tair  et  soit  ton  6tendard. 

4.  Qu'Agni  visite  noire  sacrifice  el  comble  nos 
vceux.  Les  pr^tres  Tam^nent  6galement  dans 
toutes  les  maisons.  It  est  notre  messagcr,  et  le 
porteur  de  nos  holocaustes.  11  op^re  avec  sa- 
gesse,  et  devient  Pobjel  de  noire  culte. 

5.  0  Agni,  je  f  offre  ces  libations  aussi  douces 
que  le  miel.  Que  ma  pri^re,  que  mon  invocation 
te  louche  le  coeur.  Nos  hymnes  sont  pour  toi  ce 
que  les  grands  fleuves  sont  pour  la  mer  :  ils  aug- 
menlent  ta  force  et  ta  grandeur. 

6.  0  Agni,  tu  6lais  cach6  dans  le  bois  (de  TA- 
ranl)  ;  les  Angiras  I'onl  d6couverl  dans  la  retraite 
mysl^rieuse.  Tu  nais,  ob^issant  k  la  force  puis- 
santequi  agile  (le  flanc  de  ta  ni6re) ;  6  Angiras 
\o\\k  pour  quel  motif  on  Tapppelle  enfant  de  la 
Force, 

HYMNE  IV. 
A  AGKI,  PAR  SOUTAIBHARA. 

{M^ire  :  Trichloubh.) 

1 .  J'adresse  la  priere  du  sacrifice  au  grand  Agni, 
g6n6reux,  adorable  auteur  de  la  vie  Au  milieu 
de  nos  c6r6tnonies  (je  jctte)  comme  dans  sa  bou* 
che  le  beurre  purifi6,  et  je  lui  apporle  Thymne 
qui  vade  lui-m^me   ce  (dieu)  bienfaisant. 

2.  Tu  aimes  le  sacrifice;  daigne  agr6er  le  n6tre. 
Rc^ois  ces  larges  libations  que  t'offre  Rita*.  Ce 
n'est  pas  uu  mauvais  d6mon  que  je  doive  prendre 
par  la  force  ou  par  la  ruse;  c'est  Rita  que  j'ap- 
pellepour  honorerun  (dieu)  brillantel  g6n6reux. 

3.  0  Agni,  tu  ch^ris  nos  sacrifices.  Comment 
done  serais-lu  indifferent  k  rhymne,  k  la  louange 
que  te  pn^^nle  Rita?  Un  dieu  qui  est  le  gardien 
des  Saisons  *  doit  savoir  que  je  lui  apporle  de 
riches  offrandes.  Et  moi,  je  oe  sais  rien  du 
maltre  des  Saisons. 

1.  Les  deux  pieces  de  TAraoi. 

2.  Nom  d'Agoi. 

3.  Asoura. 

4.  Rita  esi  le  sacrifice  personnifi^. 

5.  BUoupah.  Ca  ritou  est  la  saisoo,  le  momenl  con- 
vrnable  poor  les  sacrifices. 


4.  0  Agni,  quels  ennemis  le  retieonent  es- 
cbaln6  ?  Quels  sont  done  (aujourd*hui)  dos  pro* 
tecteurs,  nos  bienfoileurs  brillants?  Quels  sool 
les  soutiens  de  Tinjuslice,  6  Agni  ?  Quels  sont  ie« 
pasleurs  de  rimpi^t^  ? 

5.  0  Agni,  que,  changeanl  de  f(N*tiiiie,  tesamis, 
autrefois  malheureux,  connaissent  le  bontaeor. 
QuDs  soient  d^truils,  ceux  quiemploientlemeii' 
songe  envers  celui  qui  est  vrai  dans  ses  dncosn 

6.  Gelui  qui  dans  toH  sacrifice  t'honore  pu 
rhymne  el  Tinvocalion,  6  Agni,  m^te  1ft  fevdul 
d'un  (dieu)  briilanl  el  liberal.  Que  sa  maiBondfr 
vienneopulente;  quelarace  de  Nahoucha  ^  auivi 
heureusemenl  le  cours  de  ses  oeuvres. 

HYMNE  v. 

A   AGNI,    FAR     SOU  TAMBHARA. 

^MHre  :  G&yatrl.) 

1.  Avec  des  chants  nous  I'invoquons,  6  Agni 
Avec  des  chants  nous  allumons  tes  feux ;  aTd 
des  chants  (nous  I'appelons)  k  notre  secours. 

2.  Nous  c^l^brons  aujourd'hui  la  louan^ 
d^Agni  qui  s'^l^ve  dans  le  ciel,  el  nous  altendoQ 
de  lui  le  bonheur  et  la  richesse. 

3.  Qu'Agni  sacrificateur  aime  nos  pri^res ;  el 
si^geanl  au  milieu  des  hommes,  qu'il  honore  1 
race  des  dieux. 

4.  Tu  es,  6  Agni,  un  illustre  pontife,  qui  gran 
dil  par  nos  horamagea.  Par  toi  (les  hommd 
^tendenl  leurs  sacrifices. 

5.  0  Agni,  tu  donnes  Tabondance,  et  les  sag^ 
par  leurs  louanges  exaltenl  ta  grandeur.  Accordd 
nous  toute  la  force  qui  convient  k  rhomme. 

6.  Gomme  la  jante  de  la  roue  embrasse  k 
rayons,  6  Agni,  lu  erabrasses  aussi  tous  les  dieni 
De  toi  dependent  les  biens  les  plus  pr^eux. 

HYMNE  VI. 
A  AdNI,  PAR  SOUTAMBHARA. 

(M^tre  :  Giyatrl.) 

1 .  fivdlle  Agni  par  la  pri^e,  et  allume  tes  feHi 
de  rimmortel.  Au  milieu  des  Mvas,  qu*il  e 
charge  de  nos  holocaustes. 

2.  Dans  les  sacrifices  les  mortels  c^l^bfeol  w 
dieu  immortel,  le  premier  des  pontifes  au  miliei 
de  la  race  humaine. 

i.  Nom  d'un  ancien  roi,  employ^,  eomme  Ayon,  comm 
Poaroilt,  pour  designer  la  race  hamaine.  Gepeodan 
Toy.  page  300,  coL  1,  note  1 .  Ma  iradnctioii,  i  deswio,  H 
ambigu^. 
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3.  D^dge  en  on  chante  le  divin  Agni,  et, 
a?ec  la  cuiller  qui  r^pand  le  beurre  (sacr^,  on 
rexdtef  k  prendre  le  fardeau  de  Tbolocauste. 

4.  Agni  en  naissant  tue  de  ses  traits  lumineux  les 
DasyoQS  et  les  t^n^bres.  II  donne  (aux  hommes) 
les  Yaches  (celestes),  les  Ondes  et  le  Soleil. 

5.  Honorez  done  le  sage  et  adorable  Agni,  dont 
le  dos  s'humecte  de  ghrita.  Qu'\i  vienne,  en  en- 
teodant  mon  invocation. 

6.  Que  par  des  chants,  des  pri^res,  de  pieuses 
aspirations,  que  par  des  libations  de  beurre  on 
augmeote  la  grandeur  d'Agni. 

UYMNE  VIL 
AAGXI,  PAR    DHAROU?(A,  FILS  d'ANGIRAS. 

{Metre  :  Trichtoubh.) 

1.  J'offre  ma  pri^re  au  (dieu)  prudent  et  sage, 
giorieux,  antique,  adorable.  Agni  est  le  gardien 
de  la  richesse,  le  possesseur  de  Topulence,  Tau- 
teor  de  la  vie  :  il  m^rite  nos  hommages  et  regoit 
DOS  libations  de  ghrita, 

t  Les  (Richis),  qui  par  leurs  (oeuvres)  mor- 
I  teliesont  pr^tendu  honorer  les  Immortels,  charges 
de  garder  et  de  soutenir  le  ciel,  ont  voulu  que 
Rita,  (snmomm6)  Dharouna,  filt  plac6,  au  milieu 
I  de  DOS  f^tcs,  sur  le  si6ge  puissaut  du  sacriGce, 
SOT  le  trdne  le  plus  6leY6. 

3.  Les  impies  (Rakchasas)  6tendent  leurs  corps, 
et  pr^sentent  une  lourde  masse,  difficile  a  percer 
m^me  pour  I'antique  (Agni).  Que  le  (dieu)  nou- 
vellement  n6  se  h^te  de  triompher  de  cette  tourbe 
d'eDQemis.  Qu^ls  soient  autour  de  lui  comme  (les 
animaux  de  la  for6t)  autour  du  lion  irrit6. 
I  4.  Qoand,  semblabie  k  une  m^re  (teodre),  tu 
sembles  porter  les  hommes,  ^teadant  (tes  bras) 
poor  les  aider  k  voii*  et  k  se  soutenir,  quand  tu 
leor  donnes,  pour  se  nourrir,  (les  membres  de 
teseDoemlB)  que  tu  as  d6chir6s  dans  tes  courses 
diverses  lu  revets  plusieurs  formes. 

5.  Ces  ofHrandes  sont  pour  toi.  0  dieu,  conserve 
Worouna,  possesseur  de  la  force,  dispensateur 
g^^reux  de  la  richesse.  £tabli  dans  too  foyer 
i  myst^rieux,  comme  le  voleur  dans  son  repaire. 
Dense  k  rassembler  de  riches  d6pouilles  pour  en 
'  gratifier  Atri «. 
! 

1.  U  me  semble  qne  ranteiir  a  voola  parler  des  nuages 
qai  fertilisent  la  terre,  et  qu'AgDi,  en  sa  qaaiit^  de  fea 
ctete,  a  bris^  poor  arroser  les  champs. 

1  Cast  le  nomde  famiUe  des  chantres  de  ceshymnes. 
Voy.  sorDharouaa  la  note  soivante,  page  272,  col  1, 
Dotei. 


HYMNE  Vlll. 
A    ACXI,  PAR    POURICHA,  FILS  D'ATRI. 

{Metres  :  Pankti  et  Anouchtoubh.) 

1 .  Offre  au  divin  et  brillant  Agni  de  nombreuses 
libatioQs.  Les  mortels  Thonorent  et  le  chantent 
comme  un  ami. 

2.  Pontife  des  humains,  Agni,  tel  que  Bhaga, 
de  ses  mains  fortes  et  resplendissantes,  accomptit 
tour  h  tour  les  sacrifices  les  plus  beaux. 

3.  Occupy  tk  louer  ce  (dieu)  riche  et  brillant, 
seigneur  k  la  voix  retentissante,  dont  tout  con- 
court  k  augmenter  la  force,  puissions-nous  obtenir 
son  amiti^! 

4.  0  Agni,  constitue  la  vigoureuse  grandeur  de 
tes  (amis).  Ta  grandeur,  k  toi,  n'a  d'autres  homes 
que  celles  de  la  terre  et  du  ciei. 

5.  0  Agni,  viens  k  nous,  et  pour  prix  de  nos 
louanges,  donne-nous  tes  biens.  Pr6tres  et  p^res 
de  famille,  nous  c6l6brons  ta  gloire.  Assiste-nous 
dans  les  combats  pour  augmenter  notre  f^iicit6. 

UYMNE  IX. 
A  AGNli    PAR  POURICHA. 

'Mitres  :  Pankti  et  Anouchtoubh.) 

1 .  0  dieu  fort,  un  mortel  dans  ses  sacrifices 
(t'appelle)  k  son  secours.  Par  ses  nombreuses  of- 
frandes,  par  ses  chants  il  veut  obtenir  la  protec- 
tion d'Agni. 

2.  Dans  les  divers  sacrifices  en  Fhonneur  de 
cet  (Agni),  tu  apportes,  (6  pr^tre),  d'abondantes 
offrandes ;  ta  bouche  chante,  et  invoque  par  la 
pri^re  ce  (dieu)  fortune,  adorable,  resplendissant. 

3.  Le  (fiddle  s'unit)  par  Folfrande  et  la  priSre 
kcei  (Agni),  qui  est  uni  k  la  clart^,  et  dont 
la  seraence  lumiueuse  anime  les  rayons  du 
jour. 

4.  Par  Poeuvre  de  cet  (Agni),  sage  et  puissant, 
la  richesse  (brille  sur  notre)  char.  Au  milieu  de 
tout  le  peuple,  Agni  regoit  justement  nos  holo- 
caustes  et  nos  hymnes. 

5.  (Nous  te  pr^sentons)  nos  plus  belies  offran- 
des. Les  bouches  de  nos  sages  te  chantent  de 
concert.  Fils  de  la  Force,  viens  k  notre  secours, 
d^feods-nous.  Sois  puissant  pour  notre  bonheur. 
Assiste-nous  dans  les  combats  pour  augmenter 
notre  f61icit6. 
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HYMNE  X. 
A  AGNI,  PAR  DWITA,  FILS  D'ATRI. 

(Mitrei  :V&Tikii  el  ADOUChtoubh.) 

t.  Que  d^s  le  matin  des  louanges  soicDt  don- 
n^es  au  bienfaisant  Agni,  h6te  etami  des  hommes, 
(dieu)  immortel,  qui  ch6rit  tons  les  holocaustes 
des  mortels. 

2.  Augmente  la  force  de  Dwita,  qui  te  pr^sente 
an  pur  (holocauste).  0  (dieu)  immortel,  ce  chan- 
tre  (de  ta  grandeur)  aime  k  t'honorer  par  ses  di- 
verges libations. 

3.  J'inyoque  dans  ma  pri^re  le  (dieu)  aux  splen- 
deurs  immortelles  en  votre  faveur,  6  seigneurs. 
Puisse  leur  char  voler  sans  crainte,  [6  Agni),  6  to! 
qui  donnes  de  (bons)  coursiers  I 

4.  (Prot^e  aussi)  ceux  qui  accomplissent  les 
oeuvres  varices  (du  sacrifice),  dont  la  bouche  a  le 
d^p6t  de  rbymne  (saint),  qui  dans  ce  sanctuaire 
^tendent  le  gazon  sacr^  et  rassemblent  les  offrandes. 

5.  Ges  (seigneurs)  m'ont  donn6  cinquante  che- 
vaux,  et  j'ai  pay6  ce  present  par  mes  hymnes.  0 
immortel  Agni,  accorde  k  ces  maltres  g6n6reux 
une  large  et  brillante  abondance  une  grande  et 
m^e  famille. 

HYMNE  XI. 
A  AGNI,    PAR  TATRI. 

(Mdtrei  :  cAyatrf,  Anouchtoubh  et  Viiit.) 

1 .  Les  (lueurs  du  matin)  commencent  k  poin- 
dre  et  k  se  lever.  A  la  voix  du  (po^te)  Vavri  (le 
dieu  appel6)  Vavri  *  se  reveille.  Sur  le  sein  de 
sa  mSre     il  ouvre  les  yeux. 

2.  Les  (hommes)  qui  te  savent  vigilant  irivo- 
quent  ton  nom  et  entretiennent  ta  force.  lis  se 
confient  en  toi,  (comme  les  guerriers)  dans  leur 
ville  fortifi^. 

1.  Le  mot  Vavri  a  ordlDairement  le  sens  de  forme 
{roupa).  C'est  ce  qui  couvre,  ce  qui  enioure,  II  semble 
done  que  Vavri  est  moins  AgDi  que  la  splendeur  qui 
Tenveloppe.  Et  k  ce  snjet  je  ferai  la  remarqne  que  la 
plapart  des  noms  donnas  aux  pontes  de  cetle  s^rie 
d*hymnes  sont  des  ^piihites  d'Agni,  tels  que  Dharouna^ 
Icha,  Soutambhara,  Pouricha,  Dwita,  Vavri^  etc.  J'a- 
vone  mdme  que  qnolqaefois  le  sens  des  phrases  a  pa 
6lre  force  poar  qa'il  se  rapportdt  4  un  Hichi  humain 
plntdt  qn'4  an  D^va,  k  une  forme  d'Agni,  4  un  Rile 
personnifi^.  En  effet,  il  serait  possible  que  tous  ces  en- 
fants  d'Atri  ne  fussent  que  des  dtres  imaginaires,  deve- 
nus  BichiSf  c'est-4-dire  les  Voyante  de  rhymne,  par 
la  creation  du  poSte,  personnifiant  ainsi  les  divers  actes 
da  sacrifice  qui  concourent  k  fdter  Agni,  etquisout  re- 
present^ comme  autant  de  formes  du  dieu  sacrificatear. 

2.  C'est  la  terre  du  foyer,  sar  lequel  il  a  6t4  trans- 
porte  on  sortant  de  TArant. 


3.  Les  fiddles,  avec  leurs  douces  libations,  font 
grandir  la  lumiSre  de  (ce  dieu)  dont  les  rayons 
blanchissent Avide  de  nos  offrandes,  om€  de 
nos  hymnes,  (Agni)  16ve  son  col  dor6. 

4.  Comme  un  lait  desirable,  nous  I'avons  tir6 
du  Bein  de  sa  m^re ;  il  se  retrouve  entre  les  deux 
grands  parents,  s'engraissant  de  nos  libations, 
brtliant,  invincible,  immortel,  ennemi  terrible. 

5.  0  radieux  Agni,  apparais,  te  jouant  sur  la 
cendre  et  agit6  par  le  vent.  Qu'elles  soient  victo- 
rieuses,  ces  flammes  aigu^,  efiil6es,  qui  se  dres- 
sent  sur  le  foyer  ! 

HYMNE  XIJ. 
A  AGNI,  PAR  LBS   RICHIS   PRATASWANS,  FILS 

d'atri. 
{Mitret    Pankti  et  Anouchtoubh.) 

1.  0  Agni,  auteur  de  toute  abondance,  tu  aimes 
nos  riches  offrandes.  (Attir6)  par  nos  pri^res, 
viens  au  milieu  des  Divas,  recueillir  ce  glorieux 
hommage  que  nous  te  rendons. 

2.  0  Agni,  ceux  qui  doivent  leur  fortune  k  ta 
force  invincible  et  qui  terefuseut  (leurs  sacrifices) 
suscitent  centre  cux  Tinimiti^  et  la  haine  de  leur 
adversaire. 

3. 0  Agni,  sacriflcateur  et  maltre  de  la  force, 
nous  t'honorons.  Nous,  Prayaswans  nous  te 
prions  avant  tons  les  autres;  nous  t'invoquons 
dans  ces  sacrifices. 

4.  (Dieu)  robuste  et  puissant,  fais  que  chaque 
jour,  par  ton  secours,  nous  soyons,  pour  Tint^r^t 
de  notre  fortune  et  de  nos  sacrifices,  entour^s  de 
vaches  f^condes,  entour^s  d'hommes  vigoureux. 

HTMNE  XIII. 
A  AGNI,  PiyR  SASA,  FILS  d'aTRI. 

[Mitret  :  Pankti  et  Anouchtoubh.) 

1.  Tels  que  Manou,  nous  te  prions.  Tels  que 
Manou,  nous  aliumons  tes  feux.  0  Agni,  6  An- 
giras,  comme  tu  faisais  pour  Manou,  porte  aux 
dieux  rhommage  de  celui  qui  veut  les  c6l6brer. 

2. 0  heureux  Agni,  (Dieu)  renomm6  pour  ta 
naissance  et  honors  par  nos  libations  de  beurre, 
tu  brilles  au  milieu  de  la  race  humaine.  Nos  cou- 
pes, dans  tes  divers  (sacrifices),  s'61^vent  vers  toi. 

1.  Le  mot  qui  exprime  cette  id^e  est  svoitreya,  Le 
commentaire  le  fait  d^river  de  iwitra,  aaqael  il  donne 
le  sens  anlarikcha. 

2.  de  mot  signifie  pourvu  d*offrandes,  Est-ce  bien  an 
nom  propre?  Voy.  ci-contre,  col.  1,  note  1. 
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3.  Tons  les  Divas^  compagnons  de  joie  et  de 
plaisirs,  font  choisi  pour  leur  messager.  0  dieu 
sage,  ils  I'honorent  et  te  c6l6brent  dans  les  sacri- 
fices. 

4.  Pour  V0U9,  {6  peuples),  un  mortel  vient  de 
chanter  un  dieu ;  (il  a  envoys),  Agni  un  service 
tout  divin.  Enflamme-toi,  (dieu)  brillant.  Luis, 
el  viens  t'asseoir  au  foyer  du  sacrifice ;  viens 
fasseoir  au  foyer  de  Sasa. 

HYMNE  XIV.  • 

A  AGIII,  PAR  VISWASAMAN,  FILS  d'ATRI. 

[Moires  :  Pankti  et  Anouchtoubh.) 

1.  OYiswas&man,  comme  Atri,  chante  en  Fhon- 
near  d'un  (dieu)  sacrificateur,  dont  la  ilamme 
est  pure,  que  nous  c6l6brons  dans  nos  f^tes,  et 
qui  r^pand  le  bonheur  au  milieu  du  peuple. 

2.  0  (pr^tres),  amenez  le  dieu  pontife,  Agni 
possesseur  de  tous  les  biens.  Ouvrez  aujourd'hui 
le  coors  k  tous  ces  sacrifices  les  plus  agr^ables 
am  dieux. 

3.  Mortels,  nous  venous  implorer  ton  brillant 
secours,  6  dieu  bienfaisant,  dont  Vkme  est  vive 
d  compatissaiite. 

4. 0  robuste  Agni,  6coute  notre  priSre.  0  maltre 
k  la  face  6clatante,  les  enfants  d'Atri  t'616vent  par 
leur  chants ;  les  enfants  d'Atri  te  c^l^brent  par 
leurs  louanges. 

HYMNE  XV. 
A  AGNI,  PAR  DTOUMNA. 

{Mitres  :  Pftnkti  et  Anouchtoubh.) 

1.  0  Agni,  k  la  priSre  de  Dyounma,  apporte- 
nous  une  opulence  victorieuse,  qui,  forte  des 
^loges  que  nous  t'aurons  donnas,  nous  rendra 
dans  les  combats  sup^rieurs  aux  autres  mortels. 

2.  0  robuste  Agni,  apporte-nous  cette  opulence 
qui  nous  assure  la  victoire  dans  la  bataille.  Tu  es 
uu  dispensateur  admirable  et  juste  de  Fabondance 
que  procure  la  vache  (f^conde). 

3.  Transports  d^une  joie  commune,  assis  sur 
UQ  pur  gazon,  tous  les  hommes,  dans  leurs  de- 
meures  demandent  au  sacrificateur  leur  ami  une 
pl^uitude  de  bonheur. 

4.  Que  ce  (dieu),  qui  connalt  tout,  nous  donne 
une  force  victorieuse  (de  nos  ennemis).  0  brillant 
Agni,  dans  ces  demeures  luis  heureusement  pour 
uous;  6  (dieu)  pur,  luis  glorieusement. 


HYMNE  XVI. 

A  AGNI,  PAR  LES  QUATRB  RICHIS,  BANDHOU,  800- 
BANDHOU,  SROUTABANDHOU  ET  Vl P R AB A NDH OU, 
surnommAs  les  GOPATANAS  OU  LOPATANAS. 

(MStre  :  Virftt.) 

1*.  Adorable  Agni,  sois  pr^s  de  nous.  Deviens 
notre  sauveur  fortune.  Viens,  6  Agni,  refuge  (des 
hommes),  tr6sor  d'abondance,  et  donne-nous  une 
opulence  brillante. 

2.  Nenous  oubliepas;  ^ute  notre  invocation, 
et  d61ivre-nous  des  atteintes  du  m6chant.  0  (dieu) 
blatant  et  lumineux,  nous  venous  k  toi  avec  nos 
amis  te  demander  le  bonheur. 

HYMNE  xvii. 

A  AGNI,  PAR  LES  VASOUTOUS,  FILS  d'ATRI. 

{Mitre  :  Anouchtoubh.) 

1.  Ghantez,  et  appelez  k  votre  secours  le  divin 
Agni,  qui  est  notre  refuge.  Fils  des  Richis  S  il 
est  juste  qu'il  remplisse  nos  vobux,  et  d^truise 
nos  ennemis. 

2.  II  est  plein  de  bont6,  celui  dont  les  anciens 
D6vas^  dont  (les  nouveaux)  ont  allum6  les  feux, 
sacrificateur  k  la  langue  agr6able,  tr6sor  de  lumi^re 
aux  nobles  splendeurs. 

3.  Agni,  6  toi  qu'honorent  nos  hymnes,  ac- 
corde  nos  oeuvres  pieuses,  k  nos  saintes  pridres, 
Topulence  (que  nous  demandons). 

4.  Agni  brille  au  milieu  des  dieux;  Agni  vit  au 
milieu  des  mortels.  Agni  porte  nos  holocaustes; 
honorez  Agni  par  vos  sacrifices. 

5.  Agni  donne  k  son  serviteur  un  fils  magni- 
fique  en  offrandes,  riche  en  pieuses  pratiques, 
grand,  invincible,  glorieux  et  souverain. 

6.  Agni  donne  (k  son  serviteur  un  fils)  gardien 
de  la  justice,  qui  dans  le  combat  triompbe  des 
guerriers.  Agni  (lui  donne  aussi)  un  cheval  rapide, 
victorieux,  invincible. 

7.  Agni  est  comme  un  char  rempli  des  biens 
les  plus  pr6cieux.  0  tr6sor  de  lumiSre,  accorde- 
nous  une  large  part.  L'Opulence,  c'est  une  reine 
qui  est  ton  Spouse.  L'abondance  vient  de  toi. 

8.  Tes  rayons  sont  6tincelants;  ta  voixretentit 
cx)mme  le  bruit  dumortier,  ou  comme  le  tonnerre 
qui  roule  dans  Fair. 

9.  G'est  ainsi  que  nous,  les  V&sotLyous,  nous 
avons  honors  le  robuste  Agni.  Que  ce  (dieu), 

1.  Agni  est  enfant^  dans  lo  sacrifice  par  les  sainU 
Richis. 
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c616bre  par  ses  oeuvres,  nous  fasse,  ainsi  que  sur 
un  vaisseau,  passer  k  travers  tous  nos  ennemis. 

HYMNE  XVlll. 
A  AGM,  PAR  LES  VASOUYOUS. 

{MHre  :  cayatrt.) 

1.  0  AgDi,  6  dieu  k  la  lumi^re  pure,  h  la  Ian- 
gue  agr^able,  am^ne  ici  et  honore  les  dieux. 

2.  Nous  Tenons  h  toi  ;  am^ne  les  dieux  k  notre 
f^te,  6  loi  que  nous  arrosons  d'un  beurre  (limpide), 
toi  qui  brilies  comme  un  soleil  resplendissant. 

3.  0  sage  et  grand  Agni,  tu  es  ami  de  nos  ho- 
locaustes,  et  dans  le  sacrifice  nous  faisons  reluire 
tps  feux  6clatants. 

4.  Viens,  6  Agni,  avec  tous  les  dieux  k  Tholo- 
causte  que  nous  f  offrons.  Nous  t'honorons  comme 
sacrificateur. 

5.  Donne,  6  Agni,  k  celui  qui  te  pr6sente  et  of- 
frandes  et  libations  la  vigueur  et  la  puissance. 
Viens  avec  les  dieux  t'asseoir  sur  notre  gazon. 

6.  0  Agni,  vainqueur  de  mille  (et  mille  enne- 
mis), tes  feux  ornent  les  sacrifices.  Tu  es  le  mes- 
sager  des  dieux,  digne  de  nos  cantiques. 

7.  Honorez  Agni,  le  divin  possesseur  de  tous 
les  biens,  le  porteur  de  Tholocauste,  le  pr^tre 
toujours  jeune. 

8.  Sois  present  aujourd*hui  a  nos  divers  sacri- 
fices ;  pr6te-toi  avec d^vouement  au  service  divin. 
£tendez  le  gazon  pour  le  si6ge  (des  dieux). 

9.  Sur  ce  (gazon)  si^gent  les  Marouts,  les  deux 
Aswins,  Mitl^,  Varouna,  tout  le  peuple  des  dieux. 

UYMNE  XIX. 

A  AGNI,  PAR  TODVIDJATA  «  ETASWAMEDHA,  FILS 
DE  BHARATA. 

{Metres  :  Trichtoubh  el  Anouchtoubh.) 

1.  0  Agni  (surnomm6)  Wiswdnara  *,  un  roi 
pieux,  prudent  et  g6n6reux,  Tryarouna,  fils  de 


1.  La  teneur  do  cet  hymno  m'a  eogagd  4  modifier 
rindication  du  comraentateur,  qai  lui  donne  pour  Richis 
trois  personnages,  Tryarouna,  fils  de  Trivichna,  Trasa- 
dasyou,  fils  de  Poaroucoutsa,  et  Aswam^dha,  fils  de 
Bharata.  Je  crois  que  le  lecteur  doit  se  trouver  coDfirmd 
dans  ridee  que  j*^mettais  page  272,  col.  1,  note  1  ;  car 
Trouvidjdta  est  un  surnom  d'Agni,  et  AswamMha  est  un 
sacrifice  connu.  Tryarouna  me  paralt  6ire  aassi^un  per- 
sonnage  aU6gorique  :  c'est,  sous  un  autre  nom,  le  Tri- 
chavana  qu'Agni  Touvidjata  comble  de  ses  bienfails. 
Pour  le  personnage  de  Trasadasyou,  voy.  page  256, 
col.  1,  note  1. 

2.  Voy.  page  78,  col.  1,  note  4. 


Trivrichna,  m'a  rendu  riche;  ii  m'a  donn6deux 
bceufs  attel^s  un  cbar,  avec  dix  mille  vaches, 
Qu'il  te  souvienne  de  lui. 

2.  Ce  (roi)  m'a  donn6  cent  vingt  vaches,  et  deux 
chevaux  de  trait,  tralnant  une  pr^cieuse  cbargie. 
0  Agni,  6  V^swStnard,  pour  prix  de  nos  louanges 
et  de  nos  offrandes,  accorde  k  Tryarouna  ta  pro- 
tection. 

3.  0  admirable  Agni,  Trasadasyou,  en  te  louant, 
a  pu  obtenir  ta  faveur.  Qu'il  en  soit  de  m^mepour 
Tryarouna,  qui,  d'une  ^me  d6vote,  s'est  uni  aux 
pri6res  et  aux  libations  que  moi,  Touvidjata,  j'ai 
faites  en  ton  bonneur. 

4.  Moi,  Aswam6dha,  voulant  sacrifier,  j'ai  en- 
tendu  quelqu'un  me  dire  :  «  Aliens,  (sacrifie!)  • 
Je  viens  avec  mon  hymne,  je  me  pr6sente  avec 
mon  offrande.  Que  celui  (qui  m'aparl6]me  doone 
et  la  richesse  et  les  moyensd'exprimer  mcs  pieu- 
ses  pens^es. 

5.  Gent  mMes  taureaux  m'ont  ^  donahs,  a 
moi  Aswam^dha,  et  accroissent  ma  fortune.  (0 
Agni),  que  la  triple  offrande  *  (de  mon  bienfiaiteurl 
soit  (pour  toi)  aussi  douce  que  la  ilquaur  du 
soma. 

6.  0  Indra  et  Agni,  vous  qui  avez  cent  tr6sors 
k  votre  disposition,  donnez  k  AswamMba  uce 
m&le  vigueur  et  un  large  domaine.  Qu'il  soit 
comme  le  soleil  immortel  dans  les  cieux. 

UYMNE  XX. 


atri.) 


A  AGM,   I»AR  VISWAVARA,  FILS  D  ATRI. 

{Mitrei  :  Trichtoubh,  Anouchtoubh,  Djagatf  et  Gfty 

1.  Les  feux  d'Agni  brillentdansrair;  sa  splen- 
deur  s'6tend  au-devant  de  I'Aurore.  Viswav&ri  * 
s'avance,  honorant  les  dieux  par  ses  invocations, 
et  versant  le  beurre  de  I'bolocauste. 

2.  0  Agni,  tes  feux  sont  allum^s;  tu  es  roi  de 
I'ambroisie.  Tu  t'attaches  I'homme  qui  offre 
I'bolocauste,  ettu  fais  son  bonheur.  11  possWe 


1.  Gette  triple  offrande,  dit  le  commentaire,  se  com- 
pose du  caill^  [dadhi),  de  I'orge  {saktou)^  et  du  lait  (paifos), 

2.  Viswayir^  est  un  nom  de  I'Aurore  {omni  re  ins- 
tructa).  Le  commentateur  en  fait  une  femme  Richi,  i 
laquelle  il  attribue  cet  hymne.  Je  regarde  cette  mention 
de  Yiswavdri  comme  une  preuve  nouvelle  k  I'appui  de 
Texplication  que  je  donne  ci-dessus  de  I'lntroduction  de 
tous  ces  Richis  imaginaires.  Je  m*6tonne  qu*au  lieu  de 
r^pithite  VUwavdrd,  le  commentateur  n'ait  pas  aussi 
bien  pris  Ghritdtchit  que  nous  avons  dej4  vue  person- 
nifi§e. 
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toas  les  biens,  celui  que  tu  visites  et  qui  te  regoit 
comme  son  b6te. 

3.  0  Agni,  sois  vainqueur  pour  notre  f6licit6; 
rtpands  sur  nous  tes  plus  beaux  presents.  Diri- 
ge>nous  dans  raccomplissement  des  devoirs 
d'ftpoux  et  d'6pouse.  Arrfite  Taccroissement  de 
DOS  ennemis. 

4.  0  Agni,  je  salue  le  riche  lr6sor  de  les  flam- 
mes.  Tu  es  un  g6n6reux  bienfaiteur,  et  tu  brilles 
dans  les  sacrifices. 

5.  0  Agni,  6  toi  que  n6us  invoquons,  que  tes 
feux  honorent  les  dieux.  Tu  es  entour6  d'beureux 
sacriQces,  et  tu  portes  les  bolocaustes. 

6.  Invoquez,  bonorez  Agni,  et  dans  la  pompe 
de  YDS  c6r6monies  r6v6rez  celui  qui  porle  les  bo- 
locaustes. 

HYMNE  XXI. 

A  llfPRA,   PAR  GOmVITI,  PILLE  llK  SAKTI. 

(Milre  :  Trichloubh.) 

1.  Dans  les  sacrillces  qui  se  c6l6breDt  en  Thon- 
I    neur  des  dieux,  les  enfants  de  Manou  ont  6tabli 

trois  feux  6tincelants,  trois  foyers  de  lurai^re 
I    celeste    Mais  toi,  Indra,  ce  sont  les  Marouts  • 
eox-m^mes,  purs  et  vigoureux,  qui  te  c^l^breut. 
Taes  leur  sage  Ricbi. 

2.  Quand  les  Marouts  ont  anira6  par  leurs  voix 
Indra,  avide  et  beureux  de  notre  soma,  il  prend 
la  foudre,  et,  frappant  Ahi,  il  donne  la  liberty 
aux  grandes  Ondes. 

3.  0  Marouts,  qui  faites  ici  Toffice  de  cbantres 
(8acr6s),  qu'Indra  boiye  done  de  mon  soma  lim- 
pide.  Get  bolocauste  lui  appartient.  C'est  Indra, 
ayide  de  notre  soma,  qui  a  d^couvert  les  vacbes 
(Orestes)  et  donn^  la  mort  k  Abi. 

4.  Indra  a  6tendu  et  consolid6  le  ciel  et  la  terre ; 
il  les  accompagne  dans  leur  marcbe,  6pouvantant 
la  sanvage  qui  veut  couvrir  les  airs.  II  la  re- 
pousse avec  force,  et  le  fils  de  Danou,  respirant 

peine,  est  terrass6. 

1.  Je  suppose  que  le  podte  fait  aUasion  anx  trois 
foyers  da  sacrifice,  oa  bien  aux  trois  sacrifices  de  la 
jonrote.  Le  commentaire  semble  faire  une  distioctioa ; 
si  d*oo  c6X&  il  reconnalt  les  feox  des  trois  foyers,  de 
I'aotre  U  yoit  trois  divioil^s  qa'U  appelle  Hocthan&ni, 
I      savoir :  V^you,  A^ni  el  Aditya. 

1  II  y  a  bioD  one  classe  de  prdlres  que  Ton  appelle 
MorouU;  mais  je  crois  que  le  poete  oe  yeut  ici  consi- 
les  Marouts  qae  comme  les  vents,  compagxtoos 
d'lodn^  qui  ranimtnt  par  leur  souffle,  et  semblaiU  le 
I      cbaater  da  Jeor  voix  de  temp^tea. 


5.  0  Maghavan,  c'est  pour  reconnaltre  ta  puis- 
sance que  tons  les  dieux  te  c6d^rent  la  coupe  de 
soma^  quand  tu  as  en  faveur  d'fitasa  arr6t6  dans 
leur  course  les  ca vales  du  cbar  de  SoArya  *. 

6.  Lorsque  Maghavan  a  d'un  seul  coup  de  foudre 
bris6  les  quatre-vingt-dix-neuf  villes  •  de  (Sam- 
bara),  les  Marouts,  au  milieu  de  TassemblSe  (ce- 
leste), chantent  sur  lem^tre  Trichtoubb  cet  Indra 
qui  a  frapp6  (rennemi)  du  ciel. 

7.  Agni,  devenu  son  ami,  a  fait  brCller  en  son 
bonneur  les  cbairs  de  trois  cents  victimes.  En 
m^me  lemps  Indra,  dans  Tespoir  de  son  triompbe 
sur  Vritra,  a  bu  les  trois  coupes  de  soma  que  lui 
versait  Manou. 

8.  Quand  Magbavan  eut  mang6  les  cbairs  des 
trois  cents  victimes,  quand  il  eut  bu  les  trois 
coupes  de  soma,  tons  les  Devas  out  r6clam6  de 
lui,  comme  un  devoir,  qu'il  fraj^&t  Abi. 

9.  Bt  lorsque,  arrivant  h  la  maison  de  Goutsa 
sur  Yos  cbevaux  rapides  et  vainqueurs,  vous  de- 
mandiez  le  combat,  avec  ce  m^me  Goutsa,  plac6 
sur  le  m^me  cbar  que  toi »,  tu  as  frapp6  (tea  en- 
nemis).; avec  les  autres  dieux»  tu  as  frapp6 
Soucbna. 

10.  (Lecbar  deSoArya)  avait  deu3i  roues;  tu 
en  as  pris  une,  et  tu  Tas  donn^e  en  present  k 
Goutsa,  qui  ne  pouvajt  plus  marcber.  Ton  arme 
a  frapp6  au  visage  les  Dasyous,  et  dans  le  combat 
6touff6  la  voix  (de  ces  ennemis). 

11.  (0  dieu)  exalte  par  les  bymnes  de  G6rivlli, 
tu  as,  pour  plaire  au  fils  de  Vidathin  donn6 
la  niort  k  Piprou.  Ridjiswan  »  fut  ton  ami :  tu 
as  puriti^  ses  offrandes  et  bu  son  soma. 

12.  La  coupe  de  soma  k  la  main,  les  Navagwas 
et  les  Dasagwas  «  c^Ubrent  Indra  dans  leurs 
bymnes,  Ges  sages  ont  par  leurs  cbants  ouvert 

le  riche  p&turage  oCi  ^taient  enfermi^  les  vacbes  • 
(celestes). 

13.  0  Maghawan,  je  connais  tes  prouesses.  * 
Comment  puis-je  (dignement)  t'bonorer?  0  (dieu) 
puissant,  nous  sommes  disposes  k  chanter  dans 
les  sacrifices  les  (miracles)  nouveaux  que  tu 
feras. 

14.  0  Indra,  voilii  tout  ce  que  tu  as  fait.  Tu  es 

1.  Voy.  page  241,  col.  1,  note  1. 

2.  Voy.  SeclioD  I,  lecture  II,  bymue  XIII. 

3.  Voy.  page  239,  col.  2,  note  1. 

4.  VidathiD  ou  Vidatha,  est  uu  Richi,  pto  du  priuce 
Ridjiswan. 

5.  Voy.  page  73,  coL  1,  note  8. 

6.  Voy.  page  80,  col.  1,  note  6. 
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invincible,  et  par  ta  naissance  et  par  ta  force. 
0  (dieu)  arm6  de  la  foudre,  quelles  que  soient  tes 
actions,  rien  ne  pent  renverser  ta  puissance  vic- 
torieuse. 

15.  0  vaillant  ladra,  aime  ces  c^r^monies  que 
nous  pratiquons  en  ton  honneur.  Sage  et  d6vou6 
aux  (Buyres  saintes,  charge  de  riches  presents, 
j'ai  congu  cet  hymne  comme  (le  charron  forme) 
un  char,  comme  (le  tailleur)  ajuste  de  beaux  et 
riches  v^tements. 

UYMNE  XXII. 
A  INDRA,  PAR  RABHROU. 

{MHre  :  Trichtoubh.) 

1.  En  quel  lieu  est  notre  h6ros?  qui  a  vu  Indra 
au  char  fortune,  aux  coursiers  rapides?  Qu'(In- 
dra),  arm6  de  la  foudre  et  avide  de  notre  5oma, 
rappel6  par  les  mortels,  vienne  dans  cette 
demeure  apporter  et  son  secour^.  et  ses  ri* 
chesses. 

2.  Ainsijevoyais  la  demeure  terrible,  6clatante, 
de  ce  (dieu)  qui  renferme  tout.  Je  cherchais  (In- 
dra). Tai  interrog6  les  hommes  savants  dans 
Tart  des  sacrifices.  Us  m'ont  dit  :  «  Indra  est 
arrival  » 

3.  Aussit^t  nous  chantons,  au  milieu  des  liba- 
tions, les  exploits  qui  font  distingu6,  6  Indra, 
les  bienMts  dont  tu  nous  combles.  Que  Finsens^ 
apprenne,  que  le  sage  entende.  Maghavan  arrive 
sur  son  char,  entour6  de  toute  son  arm6e. 

4.  A  peine  n6,  6  Indra,  tu  te  prepares  k  la  ba- 
taiUe.  Tu  viens,  capable  de  r^sister  seul  knn 
grand  nombre  (d'ennemis).  Tu  as  par  ta  force 
r^pandu  la  lumi^re  dans  la  caverne  (obscure). 
Tu  as  retrouv6  la  troupe  des  vaches  (celestes). 

5.  Quand  tu  nais,  apparaissant  dans  les  r^ons 
sup6rieures  et  portant  ta  renomm^e  jusqu'aux 
extr6mit6s  (du  ciel),  alors  les  dieux  tremblent 
devant  Indra.  Et  lui,  il  va  d^livrer  toutes  les 
Ondes,  Spouses  de  Vritra. 

6.  Les  Biarouts  S  tes  chantres  d6vou^,  c61^ 
brent  ta  gloire  et  t'offrent  la  libation.  Qu'Indra, 

l.^Ce  mot  est,  comme  nous  Tayons  dit  tout  k  Theure, 
ou  nn  nom  particulier  de  pr^tres,  ou  le  nom  des  vents 
8p6cialement  attaches  i  Indra,  et  imitant  par  leurs  mnr- 
mures  les  chants  du  sacrifice.  Le  commentatenr  traduit 
ce  mot  par  celui  de  Stotri,  comme  dans  I'hymne  pr6c^- 
dentjl  6tait  accompagnd  du  mot  Brahman,  Ce  sent  peut- 
6tre  aussi  les  Rites  des  Chants  personnifiis  sous  ce  nom 
gtodrai. 


par  sa  propre  magie,  triomphe  du  magicien  Ahi, 
qui  presse  les  Ondes  de  ses  6treintes  funestes. 

7.  0  Maghavan,  ardent  k  m6riter  nos  louanges 
et  nos  offrandes,  tu  as  frapp6  de  la  foudre  ceux 
que  leur  naissance  a  condamn6s  k  6tre  malCai- 
sants.  Pour  faire  le  bonheur  de  Manou,  tu  as 
bris6  la  t^te  du  brigand  Namoutchi. 

8.  Tu  m'as  pris  pour  auxiliaire  avec  les  Marouts, 
6  Indra ;  et  aussit6t,  frappant  la  tSte  du  brigand 
Namoutchi,  (tu  as  broy6)  cette  montagne  sonore 
qui  roulait  (dans  les  airs),  et  tu  as  mis  k  d6cou- 
vert  les  deux  (vastes)  roues  du  ciel  et  de  la 
terre. 

9.  Namoutchi  arme  sa  troupe  feminine  ^  Que 
pent  contre  moi  sa  faible  arm6e  ?  Le  Dasyou  s'est 
cach6  entre  ses  deux  Spouses.  Mais  Indra  a  p6n6- 
tr6  jusqu'k  lui  pour  le  combattre. 

10.  Devaot  Indra  se  rassemhlent  de  tout  c6t6 
les  vaches  de  ce  (Namoutchi)  s^par^es  de  leurs 
veaux  :  le  (dieu),  seconds  par  les  les  Marouts, 
r6pand  leur  iait  (sur  nous),  quand  nos  libations 
de  soma  ont  r6joui  son  coeur. 

it.  Qui,  quand  le  soma  vers^  par  Babhrou  a 
r6joui  son  coeur,  le  h6ros  g6n6reux  pousse  le 
cri  des  combats  Indra,  qui  brise  les  villes  (ce- 
lestes), boit  (la  libation),  el  (nous)  donne  ensuite 
les  vaches  de  ce  (Namoutchi) «. 

12.  OAgni,  les  Rousamas  aunomde  Rinan- 
tchaya,  m'ont  fait  le  brillant  cadeau  de  quatre 
mille  vaches.  Nous  avons  regu  ce  present  du  plus 
illustre  des  h^ros. 

13.  Oui,  Agni,  les  Rousamas  m'ont  donn6  de 
brillantes  parures  et  ont  rempli  mon  stable  de 
milliers  de  vaches.  Que  de  nombreuses  libations 
vienneat  charmer  Indra  et  au  lever  et  ^  la  fin  du 
jour. 

14.  Que  (la  nuit  se  retire  et  que)  TAurore  se 
16ve.  Babhrou,  emport6,  tel  qu'un  coursier  rapide, 
(dans  la  voie  du  sacrifice),  a  regu  les  quatre  mille 
(vaches)  que  lui  amenaient  les  Rousamas  au  nom 
du  roi  Rinantchaya. 

15.  0  Agni,  nous  avons  accepts  les  quatre  mille 
vaches  des  Rousamas.  Pr6tres,  nous  avons  aussi 
regu  ce  vase  d'airain  qui  a  6t6  chauff6  pour  les 
purifications. 

1 .  Le  poete  donne  aux  nuages  le  sexe  f^minin. 

2.  Les  vaches  de  Namoutchi,  ce  sont  les  nuages,  et 
tout  &  rheure,  quand  11  dtait  question  de  ses  deux  Spouses, 
il  faut  supposer  la  nue  sup^rieure  et  la  nue  infdrieure, 
formant  ainsi  une  montagne  celeste,  au  sein  de  laqueUe 
est  renfermi  TAsoura. 

3.  Les  Rousamas,  dit  le  commentateur,  sont  les  gens 
du  roi  Rinantchaya  :  point  d'autres  renseignements. 
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HYMNE  XXIll. 
A  IXDRA,  PAR  AYASTOU,  FILS  d'ATRI. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  magniflque  Indra  monte  sur  son  char,  et  le 
prteipite  vers  les  mets  (du  sacrifice).  Tel  que  le 
pasleur  qui  conduit  son  troupeau,  le  (dieu)  in- 
Yincible  marche  le  premier   la  conqu^te. 

2.  Viens,  (6  dieu)  que  tralnent  deux  clievaux 
azures  ct  que  distinguent  tes  bienfaits  varies.  Ne 
t'doigne  pas  de  nous.  Sois  notre  protecteur.  0 
Indra,  rien  n'esl  au-dessus  de  toi.  Tu  as  donn6 
(aux  bommes)  ton  Spouse,  dont  ils  6taient  pri- 

3.  Quand  la  force  de  la  force  *  vient  h  naltre, 
lodra  r^Y^Ie  touted  ses  puissances.  11  donne  la 
liberie  aux  vaches  (celestes),  eoferm^es  dans  la 
cayeme;  ii  dissipe  les  t^n^bres  qui  couvrent  le 
monde. 

4.  0  (dieu)  que  tons  les  hommes  invoquent, 
les  enfants  d'Anou  ont  fait  pour  toi  un  char  con- 
forme  h  ta  rapidity ;  Twachtri  t'a  (donn6)  la 
foudre  ^tincelante.  Les  pr6tres,  glorifiant  Indra, 
ont,  par  leurs  louanges,  augments  ses  forces  pour 
triompher  d'Ahi. 

5.  0  g6n6reux  Indra,  quand  le  mortier,  rempli 
de  xoma,  retentit  comme  pour  chanter  ta  gloire, 
Aditi  partage  ton  bonheur.  LaDc6s  par  Indra,  les 
carreaux  de  la  foudre,  sans  coursiers,  sans  char, 
?ont  attaquer  les  Dasyous 

6.  Pai  c6l6br6  tes  antiques  prouesses,  A  Magha- 
Yan ;  je  c6l6bre  tes  prouesses  nouvelles.  Tu  d6- 
ploies  ta  puissance  quand,  s^parant  le  ciel  et  la 
terre,  tu  viens  en  faveur  de  Manou  conqu^rir  les 
Ondes,  riches  en  bienfaits  varies. 

7.  0  (dieu)  sage  et  glorieux,  ce  fut  un  grand 
exploit  que  celui  par  lequel  tu  as  montr6  ta  force 
en  sacrifiant  Ahi.  Tu  as  aussi  d6jou6  la  magie  de 
Souchna,  et  dans  le  combat  frapp6  les  Dasyous. 

8.  Bn  faveur  d*Yadou  et  de  Tourvasa  ^,  6  In- 
dra, tu  as  rendu  les  Ondes  gu^bles  et  f^condes 

I  en  bienfaits.  Tu  as  pris  Cioutsa  ^  sur  ton  char 
poor  aller  avec  lui  combattre  le  terrible  (Souclma) ; 

1.  Pour  rexpiieation  de  ce  passage  il  faat  recoarir  k 
la  note  1,  page  119,  col.  2. 

2.  Le  commentaire  ezpliqae  cette  id6e  par  cette  el- 
pression  :  le  soleil  qui  suit  Vaurore,  Ne  serait-ce  pas 
phudl  :  la  force  la  plus  grande^  antrement  dit  le  Soleil? 

3.  Le  commeotatenr'fait  rapporter  tonte  cette  strophe 
aux  Maroats,  et  me  seooble  d^tonmer  plosienrs  mots  de 
lev  sees. 

4.  Voir  page  249,  col.  2,  note  3. 

5.  Voir  page  247,  col.  2,  note  %. 
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cependant  les  D^vas  s'assemblaientpour  vous  ho- 
norer  tons  deux. 

9.  0  Indra  et  Goutsa,  que  vos  coursiers  vous 
am^nent  sur  ce  char  k  la  voix  de  nos  chantres. 
Vous  avez  du  sein  des  eaux  arrach6  (Souchna). 
Vous  avez  repouss6  la  t^n^breuse  ignorance  du 
coeur  d'un  riche  sacrificateur. 

10.  Vers  ces  beaux  coursiers,  aussi  rapides  que 
le  vent,  le  prudent  Avasyou  s'est  avanc6. 0  Indra, 
tons  ces  Marouts  sont  tes  amis.  Les  rites  sacr^s 
ont  augments  ta  force. 

11.  (Indra)  sut.  au  lever  de  TAurore,  arr^ter  la 
course  imp^tueuse  du  char  de  Sotirya.  iStasa  ^ 
regut  de  lui  une  de  ses  roues;  il  vainquit  les  (Da- 
syous) et  prit  leurs  villes.  Qu'(lndra)  nous  donne 
une  pareille  force. 

12.  Indra  a  voulu  visiter  notre  peuple  :  il  aime 
celui  qui  lui  verse  le  soma.  Que  le  mortier  jsa- 
cr6),  dont  les  prfelres  surveillent  les  mouvements, 
vienne  retentir  dans  le  sanctuaire. 

13.  0  (Dieu)  immortel,  que  lea  mortels  qui  font 
d6sir6  (une  fois)  puissent  te  d6sirer  encore !  Que 
le  mal  ne  les  touche  jamais !  fais  le  bonheur  de 
ceux  qui  te  servent.  Donne  la  force  au  peuple 
qui  f  est  d6vou6. 

HYMNE  XXIV. 

A  IXDRA,  PAR  GATOIS  FILLE  d'aTRI. 

(Jf^/r^;  Trichtoubh.) 

1.  Tu  as  d6chir6  la  nue,  et  d61ivr6  les  Ondes. 
Tu  as  lanc6  les  torrents  prisonniers.  0  Indra, 
quand  tu  as  eu  ouvert  la  grande  caverne,  tu  as 
tu6  le  fils  de  D&nou,  et  donn6  la  liberty  aux  eaux. 

2.  Avec  les  Ritous,  6  Indra,  (dieu)  terrible  et 
arm6  de  la  foudre,  tu  as  ouvert  la  mamelle  de  la 
montagne  (celeste),  source  abondante  et  ferm^. 
Tu  as  frapp6  Ahi,  qui  dormaitau  sein  (de  la  nue), 
et  tu  as  confirm^  ta  force. 

3.  La  vigueur  dlndra  a  bris6  le  trait  du  grand 
monstre  sauvage.  Un  autre  que  (Vritra)  vient  aus- 
6it6t,  plus  robuste  que  lui,  et  qui  a  Faudace  de 
se  croire  unique  et  incomparable* 

4.  G'est  Souchna,  enfant  de  FOnde,  n6  de  la  co- 
lore du  lils  de  D&nou;  il  grossit,  il  marche  dans 
les  t^n^bres,  il  s'enivre  de  la  Swadhd*  destin^e 
aux  mortels.  Indra  d^un  coup  de  sa  foudre  a  tu6^ 
Souchna,  et  lui  a  ravi  le  nuage. 

1.  Voir  page  247,  col.  2,  note  5. 

2.  C'est-i-dire  do  Teaa  des  naages. 
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5.  Le  cceur  du  ISiche  (Vritra)  sentait  bien  que 
ce  (Souchna)  ne  pouvait  r^sister  la  puissance 
d'lodra,  quand  lui-m6me,  au  lieu  dc  combattre 
pour  la  possession  d'un  soma  enivrant,  se  voyait 
forc6  par  toi,  6  (dieu)  puissant,  de  se  renfermer 
dans  son  palais  t6n6breux. 

6.  Ainsi  le  brigand  prenait  des  forces,  s'endor- 
mant  au  sein  de  cette  obscurity  sans  soleil.  Le 
g6n6rcux  Indra,  joyeux  de  notre  soma.  Fa  chass6 
de  la  region  sup^rieure,  et  lui  a  donn6  la  mort. 

7.  Quand  Indra  eut  fait  sentir  au  grand  fils  de 
D&nou  sa  force  incomparable,  quand  il  Feut  bless^ 
d'un  coup  de  sa  foudre,  il  le  pr6cipita  au-dessous 
de  tout  ce  qui  existe. 

8.  Le  (dieu)  terrible  d61ie  ce  (corps)  endormi, 
rempli  d'une  onde  savoureuse  et  couvrant  (le  ciei) 
de  sa  large  surface ;  il  s'en  empare.  De  son  grand 
trait  il  frappe  dans  sa  demeure  m6me  (le  monstre), 
priv6  de  pieds  et  poussant  de  vaines  clanieurs. 

9.  Qui  pent  r^sisler  St  la  force  6clatante  (d'ln- 
dra)  ?  Unique  et  incomparable,  il  s'empare  de  tons 
les  biens.  (Le  Giel  et  la  Terre)  eux-m6mes,  tout 
dieux  qu'ils  sont,  ne  marchent  que  par  la  crainte 
que  leur  inspire  sa  puissance  victorieuse. 

10.  Pieuse  Devi  \  GAtou,  telle  qu'une  (6pouse) 
remplie  d'amour,  vient  humblementdevant  Indra, 
quand  il  communique  sa  force  a  ce  (peuple).  Que 
les  mortels  honorent  le  magniQque  (Indra) ! 

1 1.  Je  t'entends  c616brer,  au  milieu  des  nations, 
comme(dieu)  unique,  seigneurdes  (hommes)pieux, 
plein  de  gloire  et  n6  pour  le  bonheur  des  cinq 
especes  d'^tres  *.  Mes  chants  b^nissent  nuit  et 
jour  Tadorable  Indra;  c'est  lui  qu'ilsont  choisi 
pour  sujet  (de  leurs  louanges). 

12.  J'entends  dire  que  tu  agis  avec  justice,  et 
accordes  tes  bienfaits  aux  sages.  Ces  pr^tres  tes 
amis,  qu*ont-il8  regu  de  toi,d  Indra,  eux  qui  font 
donn6  les  presents  que  tu  pouvais  d^sirer  ? 


LECTURE  DEUXIEME. 
HYMNE  1. 

A  IKDRA,  PAR  SAHTARAIlAy  FILS  DE  PRADJAPATI. 
(Mitre  :  Trichtoubh.) 

i.  Faible  queje  suis,  je  voudrais  faire  un  bril- 
lant  61oge  du  grand  et  robuste  Indra,  qui  donne 

1.  F^minin  du  mot  Deva, 

%  Voy.  page  45,  col.  1,  note  1. 


la  force  aux  hommes;  qui  limt  m  miUeadu 
peuple,  et,  pour  prix  de  ses  louanges,  aa  moment 
du  combat,  lui  assure  sa  protection. 

2.  Qui,  pour  prix  de  nos  hymnes,  tu  vcux  nou3 
prot6ger,  (dieu)  liberal.  Atlelledonc  tes  coursiers, 
6  Maghawan;  viens  et  apporte-nous  le  bonheur. 
Donne-nous  la  victoire  sur  nos  ennemis. 

3.  0  noble  Indra,  lis  ne  sont  pas  k  toi,  ceux 
que  leur  irapi6t6  a  s6pan5s  de  nous.  0  dieu,  donl 
la  main  porte  la  foudre,  dont  les  coursiersonl 
tant  de  renomm6e,  monle  sur  Ion  char,  et  dirigc 
toi-ra^me  les  r^nes. 

4.  0  Indra,  quand  les  hymnes  sont  prodigufe 
h  ta  louange,  alors  tu  vas  combattre,  et  fendre  la 
vache  (c61este)  pour  arroser  les  plaines.  Guerrier 
g6n6reux,  tu  as,  en  faveur  de  Sodrya,  et  dans  sa 
propre  demeure,  forc6  la  soumissioa  Tennemi 
(des  dieux). 

5.  Nous  sommes  k  toi,  6  Indra,  nous  et  ces 
pr^tres  qui  engendrent  la  Force.  Les  chars  du 
(sacrifice)  arrivent.  0  (dieu),  dont  la  mort  d'Ahi 
a  prouv6  la  vigueur,  qu'il  en  vienne  un  vers  nous, 
(et  c'est  le  tien),  beau  comme  Bhaga,  puissant, 
et  charg6  d'offrandes. 

6.  0  Indra,  en  toi  reside  unc  force  adorable, 
une  abondance  (merveilleuse).lmmorlel  habitant 
des  airs  *,  fais  notre  fortune,  et  donne-nous  une 
brillante  opulence,  pour  que  nous  puissions  c^ 
16brer  les  bienfaits  d'un  matlre  magnifique, 

7.  0  yaillant  Indra,  conserve  par  tes  secours 
les  chantres  qui  te  gloriflent,  et,au  moment  du 
combat,  enivre-toi  de  ce  doux  et  beau  soma^ 
qui  pent  servlr  de  bouclier. 

8.  Que  ces  coursiers  orn^s  d'or,  que  m'a  donnas 
le  g6n6reux  Trasadasyou,  fils  de  Pouroucoutsa, 
que  les  dix  chevaux  Wanes  du  fils  de  Girikchita 
me  transportent  k  Tassembl^  du  sacrifice. 

9.  J'ai  aussi  regu  de  Vidatha,  fils  de  Mftrou- 
t^wa  de  forts  et  magniftques  (coursiers),  dis- 
tingu68  par  leur  couleur  rouge.  J'avais  r^pondu 
k  son  appel;  il  m'a  donn6  des  milliers  deparures, 
il  a  voulu  que  je  fosse  om^  comme  un  seigneur. 

10.  Qu'on  attelle  aussi  k  man  char  les  beaux 
et  brillants  coursiers  de  Dwanya,  fils  de  Lakch- 
mana.  Que  les  richesses  viennent  avec  grandeur 
vers  le  Richi  Samvarana,  comme  les  vaches  vien- 
nent au  p&turage. 

1.  Le  texte  dit  daneant  (nritamdnak), 

2.  J'ai  regard^  JU&ronidnoa  comme  un  uom  patTOBy- 
miqne  plotdt  qBe  comme  une  ^hJidte.  Le  eemmentaire 
tradait  ce  mot  par  cette  id6e  :  poesesseur  det  ehevimx 
aiusi  legers  que  le  vent. 
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IIYMNE  II. 
A  i:ydra,  par  samvarana. 
(Milret  :  Trichtoubh  et  Djagatl.) 

!.  L'immortelle  Swadhd^  inOnie,  fortun^e,  re- 
cherche le  (dieu)  terrible,  qui  nc  coDDait  pas 
d' (iQvincibles)  enncmis.  Faites  des  libations, 
brdlez  des  holocaustes,  accumulez  ies  offrandes 
en  rbooneur  (d'lndra)  qui  aime  nos  sacrifices  et 
que  c61^brent  nos  hymnes. 

2.  Qaaod  Magbavan  s'est  d6saU6re  de  notre 
foma,  quand  il  a  gotlt^  au  miel  (de  nos  libations) 
etaDosmets  (sacr^s),  alors,  jaiouK  (de  prouver 
sa  force)  et  arai6  de  sa  grande  arme,  il  lance  son 
trait  brillant  de  mille  rayons,  et  menace  de  la 
iQort  le  cerf  (des  plaines  celestes). 

3.  Celui  qui  le  matin  ou  le  soir  pr6seate  k 
lodra  (la  coupe)  de  soma  est  environn6  de  splen- 
dear.  Le  magnlQque  Sacra  repousse  le  riche,  ami 
des  m^chants,  et  qui  n'aime  que  son  propre 
inler^l. 

4.  Sacra  ne  fuit  pas  celui  dont  il  a  pu  frapper 
le  pere,  la  m^re  ou  le  frere.  II  accepte  ses  of- 
frandes. 11  sait  punir;  mais,  pour  le  p6cb6  (des 
aatrcs),  il  n'abandonne  pas  (son  serviteur),  et  pent 
le  combler  de  ses  bienfaits. 

5.  Pour  attaquer  (ses  ennemis),ii  n'a  besoin  ni 
de  cinq  ni  de  dix  compagnons.  II  ne  s'ailie  point 
a?ec  Fimpie  qui  refuse  de  faire  les  libations.  II 
lui  reserve  sa  terrible  colore  ou  la  raort.  II  intro- 
dait  i'homme  religieux  dans  un  riche  p^turage. 

0.  Eanemi  de  (rhomme)  impie,  bienfoiteur  du 
(iQortel)  pieux,  il  sait  dans  le  combat  d6chirer 
sesadversaires),  et  ies  broyer  sous  la  roue  (de 
m  char).  Indra  pent  tout  dompter ;  il  inspire  la 
terreur.  C*est  un  maltre  qui  conduit  son  esclave 
^Eongr^. 

T.  U  Tient  prendre  le  bien  de  Tavare,  et  le 
doone  k  son  serviteur,  dont  il  comble  les  d^sirs. 
Lliomme  qui  irrite  sa  colore  ne  pent  6tre  que 
dans  uae  mauvaise  voie. 

8.  Lorsque  le  magnifique  Indra  voit  deux 
liommes  riches  (en  offrandes,  le  pr^tre  et  le  pere 
I  de  famille),  rivaliser  entre  eux  pour  obtenir  la 
I  possettioB  de  raches  ctiestes,  il  prend  Fun  des 
deux  pour  compagnon;  il  agite,  il  trouble  (ses 
ennemis),  et,  seconds  par  les  Marouts,  il  leur 
iiD^bient6t  le  (brillant)  troupeau  ^ 

1. 11  me  semble  qoe  je  ne  suis  pas  d'acomd  avee  le 
conmnitaire  poar  la  traduction  de  ee  passage.  Mais  je 


9.  0  Agni,  je  veux  te  recommander  Satri,  fils 
d'Agniv6si;  ses  presents  sont  innombrables,  il  est 
le  modi^le  d'un  g^nOreux  seigneur.  Que  les  eaux 
deviennent  pour  lui  f6condes.  Qu'il  soit  puissant, 
fort  et  brillant. 

HYMNE  III. 

A   mora,   par    PR  ABROU  VASOX,  FILS  D*ANGIRAS. 

{Mitrea  :  Anouchtoubh  et  Pankti.) 

1.  0  Indra,  apporte  k  notre  secours  cette  puis- 
sance qui  est  capable  de  tout,  (puissance)  bril- 
lante,  qui  repousse  I'ennemiet  triompbe  dans  les 
combats. 

2.  0  Indra,  sous  ton  empire  sont  les  quatrc  re- 
gions du  ciel  *,  les  trois  mondes,  les  cinq  espSces 
d'^tres  * ;  de  li  viennent  les  biens  que  nous  atten- 
dons  dc  toi. 

3.  Tu  es  g6n6reux,  et  nous  demandons  ton  no- 
ble secours.  0  Indra,  avcc  les  Marouts  lu  parcours 
rapidement  (les  airs),  etproduis  Tabondance  que 
tu  nous  eovoies. 

4.  Tu  es  fertile  et  fructueux  pour  le  bien ;  ta 
vigueur  est  feconde.  Ta  pens6e  est  forte  et  vie- 
torieuse,  6  lodra,  ta  virility  fuoeste  k  tes  en- 
ncmis. 

5.  0  Indra,  toi  qui  portes  la  foudre,  dSatacra- 
ton,  maltre  de  la  force,  pousse  ton  char  rapide 
contre  Ic  mortel  qui  nous  traite  en  enoemis. 

6.  0  vainqueur  de  Vntra,  Ies  hommes  assis  sur 
le  gazon  sacr6,  au  milieu  des  libations,  finvo- 
quent,  (dieu)  terrible  et  antique,  pour  obtenir 
Tabondance. 

7.  0  Indra,  garde  notre  char.  Qull  soit  inyio- 
cible,  le  plus  avanc^  dans  la  mdl^e,  le  aneux  en- 
tour6  de  (braves)  compagnons,  le  plus  riche  en 
butin. 

8.  Oui,  puissant  indra,  entends  notre  pri^re  et 
garde  notre  char.  Nous  consacrons  nos  plus 
belles  offrandes  (k  celui  que  nous  appelons)  Div; 
oui,  nous  consacrons  nos  hymnes  k  Div». 

crois  qu'il  est  ici  question  da  sacrifice  da  matin,  dans 
leqael  Indra  ya  a^ec  le  prdtre  conqn^rir  la  lamidre  et 
forcer  la  caveme  oH  sont  renfermdes  les  vacbes  celestes. 
Cetle  id^e  est  soavent  rSp^t^.  Voy.  page  44,  col.  1, 
note  7. 

1.  Le  commenlaire  entend  les  quaire  ea$te$.  Je  ne 
crois  pas  qa'elles  fassent  alors  connaes. 

2.  Voy.  page  45,  col.  i,  note  i. 

3.  Ce  mot  signifie  brillanit  dyotcmana.  An  nonunaUf 
il  fait  dyoh,  Ordinairement  il  a  le  sens  de  CiiL  One 
autre  forme  est  dyou;  de  ce  mot  est  vena  Stic. 
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HYMNE  IV. 

A    15DRA,    PAR    P RA  BHO  0  TA80U. 

(M^irei  :  Trichtoubh  et  Djagati.) 

1.  Qu'il  vienne  cet  Indra,  le  dispensateur  de 
Topulence,  le  distributeur  de  la  richesse.  Mar- 
chant  avec  Tassurance  de  Tarcher,  alt6r6,  plein  de 
d^sirs,  qu*il  boive  la  liqueur  du  soma. 

2.  H6ros  lralQ6  par  deux  coursiers  azures,  que 
le  soma  monte  jusqu'^  tes  m&choires,  k  tes  joues, 
comme  aux  sommets  d'uae  montagne.  Roi  que  le 
monde  invoque,  puissions-nous  tous  connatlre  le 
bonheur  en  le  (charmant)  avec  dos  hymnes,  de 
m^me  que  (I'^uyer)  ilatte  ses  coursiers  (avec  la 
voix) ! 

3.  0  Magbavan,  toi  qui  portes  la  foudre  et  que 
le  monde  implore,  toi  qui  ne  connais  que  la  pros- 
p6rit6,  telle  qu'une  roue  en  mouvemeat,  mou 
2une  est  agit^e  par  la  crainte  que  me  cause  mon 
ignorance.  Ton  chantrc,  entour6  de  riches  offran- 
des»  ^l^ve  son  hymne  jusqu'^  ton  char. 

4.  0  magnifique  Indra,  que  tralnent  deux  cour- 
siers azur^,  ce  chantre,  accomplissant  avec  em- 
pressement  les  oeuvres  (saintes),  fait  entendre  la 
voix  de  rhymne  qui  r^onne  comme  le  mortier. 
De  ta  main  gauche  tu  r^pandsla  richesse.  Que  ta 
main  droite  sache  nous  d^fendre. 

5.  Que  le  pr^tre  S  liberal  (de  soma),  augmente 
ta  grandeur,  6  (dieu)  liberal  de  bienfaits.  (Dieu) 
f6cond,  tu  ea  port6  sur  des  chevaux  qui  r6pan- 
dent  la  f^ondit^.  (H^ros)  k  la  noble  face,  au  char 
prosp^re,  aux  oeuvres  fertiles,  au  coeur  g6n6reux, 
(dieu)  qui  portes  la  foudre,  soutiens-nous  dans 
le  combat. 

6.  0  Marouts,  que  les  bommes  se  baissent  avec 
respect  devant  ce  jeune  Sroutaratha,  riche  en 
offrandes,  qui  (nous)  a  dorine  deux  chevaux  rou- 
ges accompagn^s  de  trois  cents  (vaches). 

HYMNE  V. 

A   I?fDRA,  PAR  ATRI. 

{MHre  :  Trichtoubh.) 

1.  (Agni)  est  invoqu6  partout ;  et  le  dos  arros6 
de  ghrita,  il  s'^l^ve  majestueusement  en  m^me 
temps  que  la  splendeur  du  soleil.  Que  les  Aurores 

1.  Le  commentatenr  expUqne  le  mot  dyoh  poor  ffoult; 
je  lui  ai  doim6  le  tent  mentionni  daot  la  note  2,  coi.  1, 
page  230. 
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luident  pour  le  bonheur  de  celui  qui  dit : « Alloos, 
faisons  des  libations  en  Thonneur  d'Indra.  > 

2.  Que  le  pr^lre,  avec  v6n6ration,  aliume  le  feo, 
6tenAe  le  gazon,  s*approche  du  mortier,  verse  Ic 
soma  et  chante  Thymne.  Ses  mortiers  ontresonn^ 
k  la  gioire  du  rapide  (Indra).  Qu'il  s'approche 
pour  la  libation  et  pour  Tholocauste. 

3.  L'^pouse  (dlndra)  «  va  d6sirant  T^poux  qui 
doit  Temporter  rapidement  sur  son  char.  Que  ce 
char  se  charge  d'offrandes ;  qu'il  r^sonne  atec 
bruit,  et  qu'autour  de  lui  ii  r^pande  miUe  (pr^ 
sents). 

4.  II  n'a  aucune  6preuve  k  craindre,  le  roi  qui 
a  vers6  k  Indra  de  nombreuses  coupes  de  iomo, 
ami  de  la  vache  (du  sacriQce).  II  marche  kh\i^ 
de  ses  hommes;  il  triomphe  de  son  ennemi  jl 
r^e  heureusement  sur  ses  provinces,  et  illostre 
son  nom. 

5.  Qu'il  soit  heureux  k  conserver ;  qu'il  soil  fort 
k  conqu^rir.  Que  le  Jour  et  la  Nuit  *  concooreut 
k  sou  bonheur.  Qu'il  soit  le  favoh  de  Sotlrya,  le 
favori  d'Agni,  celui  qui  prodigue  en  rhoaoeur 
d'lndra  le  soma  et  les  offrandes. 

HYMNE  VI. 
A  INDRA,  PAR  ATRI. 
{MStre  :  Anouchtoobh.) 

1.  0  Indra,  6  Satacratou,  tu  es  grand,  et  ta 
magnificence  est  royale.  0  toi  qui  veilles  sur  tous 
les  hommes  et  qui  poss^des  la  force,  sois  pour 
nous  le  noble  garant  de  tous  les  biens. 

2. 0  puissant  Indra,  tu  nous  assures  I'abondance 
la  plus  glorieuse,  et  &  ce  titre  ta  renomm^  est 
6tendue.  (Dieu)  aux  teintes  dor^,  ta  force  est 
invincible. 

3.  0  dieu  arm^  de  la  foudre,  avec  les  (Bfarouts), 
tes  glorieux  et  robustes  compagnons,  qui  Iron- 
blent  la  pens^,  tu  r^nes  sur  la  terra  et  dans  ie 
ciel. 

4.  Ainsi,  6  vainqueur  de  Vritra,  quel  que  soil 
le  present  que  tu  nous  destines,  apporte-le :  tu 
ne  peux  vouloir  que  notre  bien. 

5.  0  Indra,  6  Satacratou,  nous  cumptons  sur 
ton  secqurs.  Puissions-nouS)  sous  ta  protection, 

1.  Je  suppose  que  cetle  ^ponse  est  SaUki^  c'est-i- 
dire  la  piidre,  on  roeoTre  da  sacrifice.  Gepeodant,  ce 
poorrait  6tre  anssi  I'^ponse  d'Agni,  c'est«4-dire  la  liba- 
tion verste  SOT  le  fen  qui  la  porte^  et  montant  m  le 
char  da  tacrifice. 

2.  Ce  poarrah  6tre  aossi  bien  le  del  et  la  Terre. 


INDE.  —  POfiSIE  LYRIQUB. 


Digitized  by 


[uct.  n.] 


RIG-VfiDA.  —  SECTION  QUATRIfiME. 


281 


6tre  bieo  gard^!  0  h^ros,  puissions-nous  ^tre 
Men  gardes ! 

HYMNB  VJl. 
A  INDRA,   PAR  ATRI. 
{Metres  ;  Anouchtoubb  et  Pankti.) 

1. 0  glorieux  et  noble  Indra,  6  (Dieu)  qui  por- 
lesla  foadre  et  poss^es  la  ricbesse,  apporte- 
Qous  daos  tes  deux  maias  le  bien  que  nous  de- 
Yonsesp^rerde  toi. 

2.  Oui,  lodra,  apporte-nous  le  bien  que  tu 
estimes  le  plus  beau.  Que  nous  connaissions  ton 
immense  g^n^rosit^ ! 

3.  (Diea)  bienfaisant  et  arm6  de  la  foudre,  ta 
pens^est  noble,  g^n^reuse,  6tendue;  ct  pour 
D0U8  envoyer  I'abondance  tu  peux  briser  les 
obstacles  les  plus  forts. 

4.  Nos  hymnes  ont  c6l6br6  Indra,  le  roi  des 
mortels,  le  plus  noble  de  tous  ceux  qui  sont  sei- 
gneurs parmi  vous  :  nous  Tavons  invoqu^  avec 
de  nombreuses  libations. 

5.  En  Tbonneurdlndra,  qui  aime  nos  bom  ma- 
ges, (nous  pr^sentons)  ces  invocations  po6liques, 
cet  hymne  louangeur.  Dans  leurs  pri^res  les  en- 
^ts  d'Atri  exaltent  sa  gloire ;  oui»  dans  leurs 
pri^res  les  enfants  d'Atri  pr^conisent  son  nom. 

HYMNE  vm. 

A  INDRA,  PAR  ATRI. 

[Milres  :  Oochnih,  Trichtoubh  Anouchtoabh.) 

1. 0  maltre  du  soma,  viens  prendre  la  liqueur 
qui  sort  de  nos  mortiers.  0  vainqueur  de  Vritra, 
dgen^reux  Indra,  bois  avec  les  g6n6reux  (Ma- 
routs). 

2.  F6cond  est  cc  mortier,  f6conde  est  ton 
ivresse,  f^cond  est  ce  soma.  0  vainqueur  de 
Vritra,  d  g6n6reux  Indra,  (bois)  avec  les  g6n6reux 
(Marouts). 

3.  Moi  qui  r^pandsCle  soma\  je  t'invoque,  6 
(dieu)  de  la  foudre,  6  toi  qui  r^pands  (la  pluie), 
avec  tes  admirables  auxiliaires.  0  vainqueur  de 
Vritra,  6g6n6reuxlndra,  (bois)  avec  Iesg6n6reux 
(Marouts). 

i  Que  le  roi  puissant  et  liberal  qui  lance  la 
foudre,  triompbedesesennemiset  donoe  la  mort 
^  Vritra,  qui  aime  nos  libations  et  boit  notre  soma, 
atteUe  son  char  et  vienne  pr^s  de  nous.  Qu'Indra, 
dans  le  sacrifice  de  midi,  se  livre  h  une  (sainte) 
ivresse. 

1.  —  BIBLIOTHfeQUE  INTERNATIONALE. 


5.  Quand  le  fils  du  (funeste)  Asoura  *,  Swar- 
bh^nou,  couvre  tes  rayons,  6  Sotirya,  de  son 
obscurity,  tels  que  Tinsens^,  qui  ne  peut  recon- 
nattre  son  chemin,  les  mondes  vont  sans  clart6. 

6.  0  ludra,  lorsque  la  magie  de  SwarbhSinou 
vient  se  placer  au-dessous  de  Pastre  lumineux, 
tu  la  d6truis.  Avec  son  quadruple  mantra  « Atri  * 
relrouve  le  soleil,  cach6  sous  les  t6n^bres  pares- 
seuses. 

7.  «  0  Atri,  »  (s'6crie  Sotirya,)  «  ne  souffre  pas 
que  le  (monstre)  terrible  et  affam6  me  d6vore, 
moi  qui  fappartiens.  N'es-tu  pas  Mitra,  Equitable 
en  sa  magnificence?  0  Mitra,  et  toi,  royal  Varouna, 
sauvez-moi  en  ce  moment  I  » 

8.  Pr^tre,  s'approchanl  du  mortier  (sacr6),  bo- 
norant  les  dieux  par  Thymne  et  les  apaisant  par 
la  pri^re,  Atri  a  plac6  dans  le  ciel  I'oeil  de  Sotirya. 
II  a  d6truit  la  magie  de  SwarbhAnou. 

9.  Ainsi  SoClrya  avait  616  convert  des  t6n6bres 
de  SwarbhAnou,  fils  du  (perfide)  Asoura.  Les 
enfants  d*Atri  Tout  relrouv6  :  les  autres  n'ont  pu 
(avoir  le  mtoebonheur). 

HYMNE  IX. 
ACX  VISWAD^VAS,  PAR  BHdMATRI. 

(Mitres  :  Trichtoubh,  DJagatf,  Virftt  tt  £capada.) 

1.  0  Mitra  et  Varouna,  quel  est  celui  qui  vous 
honore  en  ce  moment  ?Quei  que  soit  votre  s6jour, 
le  ciel,  ou  la  demeure  terrestre  d'un  noble  (mor- 
tel),  ou  le  foyer  du  sacrifice,  sauvez-nous.  Donnez 
(au  sage)  qui  veut  bonorer  les  dieux  cette  abon< 
dance  d'offrandes  que  procurent  les  troupeau^c. 

2.  Puissions-nous  plaire  h  Mitra,  h  Varouna,  k 

1.  L'expIicatioD  dooDee  pour  le  mot  Asoura  est  prd- 
nada  {spiritum  dans).  Ce  mot  est  ordinal reroen I  pris 
en  bonne  part :  cependant  11  pent  s'appliqner  k  de?  Aires 
dont  la  nature  est  manvaise,  comme  ^Vritra,  parceque 
Vritra  relient  et  c^de  le  naage  qui  donne  la  vie.  Swar- 
bb&nou,  qui  est  I'obscnrit^  personnifi^e,  est  considers 
comme  le  fils  de  Vritra.  Dans  ta  mythologie  des  Pouri- 
nas,  Swarbh^non  est  identifi^  ayec  RAhou,  ou  ie  noend 
ascendant. 

2.  Je  crois  que  le  po^e  ddsigne  les  quatre  premiers 
disliques  de  co  mdme  hymne,  auxquels  il  atiribne  cette 
vertu  singuii^re. 

3.  Atri  est  ici  ou  le  nom  du  prdtre  qui  accomplit  le 
sacrifice,  ou  nn  surnom  d'Agni  agissant  en  sa  qualfte  de 
sacrificateur.  On  explique  le  mot  Atri  par  I'id^e  de 
mangeur.  VoilA  pourquoi  ce  mot  s'applique  A  diff^rents 
personnages;  A  Agni,  qui  mange  les  holocaustes;  k  Vritra 
et  A  ses  compagnons,  qui  devorent  les  nuages;  au  sa- 
crificateur lui-mdme,  qui  absorbs  une  partie  des  of- 
frandes.  Je  pense  qu'il  est  ici  question  d'Agni,  invoqud 
dans  le  dislique  suivant  sous  ie  nom  d'Atri.  Atri,  de 
mdme  qu'Angiras,  est  une  des  formes  d'Agni. 
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rinfatigable  Aryaman,  au  grand  Indra,  aux  Ma- 
routs,  beureux  compagDons  du  bienfaisant  Rou- 
dra,  h  tous  ceux  qui  obtienneut  de  nous  les  bon- 
neurs  de  Thymne  po6tique  et  de  Toffrande ! 

3.  Nous  Yous  invoquons,  6  g^n^reux  Aswins; 
pressez  le  pas  superbe  du  coursier  qui  traloe 
votre  char,  aussi  prompt  que  le  vent.  (0  pr^tres), 
apportez  pour  honorer  dignement  le  (dieu),  qui 
est  ie  souffle  m6me  du  Ciel yos  pri^res  et  yos 
offrandes. 

4.  Que  le  Yaioqueur  celeste,  le  sacriGcateur 
compagnon  des  Ganwas,  le  rapide  Agni,  sur- 
nomm6  Trita  ■  et  partageant  les  plaisirs  de 
SoCirya,  que  Potlchan,  que  Bhaga,  tous  protec- 
teurs  du  monde,  tous  dou^  de  la  plus  grande 
Y6locit6,  se  disputeat  le  bonheur  de  Yenir  k  nos 
sacrifices. 

5.  Amenez-nous  yos  richesses  port6es  sur  yos 
I6gers  coursiers.  Notre  pri^re  yous  demande  de 
nous  faire  acqu6rir  et  conserver  Fopulence.  0 
Marouts;  que  le  sacrificateur  choisi  par  ie  fils 
d'Ousidj  *  se  ressente  heureusement  de  Yotre 
bienfaisante  activity. 

6.  (0  Pr^tres),  iuYitez  par  vos  hymnes  lediYin 
et  sage  VStyou  monter  sur  sou  char,  et  mon- 
trcr  qu'il  approuYe  (nos  louanges).  Que  les  Pri^res, 
riches  Spouses  (des  dieux),  Yiennent  prendre 
leur  place  au  sacrifice,  et  leur  part  aux  c6r6mo- 
nies. 

7.  Pour  YOtre  avantage,  les  deux  grandes  (dres- 
ses), TAurore  et  la  Nuit,  (Yiennent)  du  ciel, 
rappel  de  nos  hymnes,  aYec  les  (dieux)  adorables 
et  fortunes,  et,  telles  que  deux  sages,  elles 
apportent  au  mortel  tout  ce  qu*il  desire  pour  le 
sacrifice. 

8.  Je  chante  ces  h6roiques  (Marouts),  riches  de 
tant  de  Wens.  J'offre  mes  (libations)  k  Twachtri, 
maltre  de  Tenceinte  (sacr6e).  La  Pri^re,  entour^e 
d'offrandes,  et  heureuse  de  partager  les  plaisirs 
(des  dieux,  c^l^bre  aussi)  les  Arbres,  les  Plantes 
(dansce  sacrifice)  qui  doit  amener  la  richesse. 

9.  Que  les  Parwatas  qui  sont  (pour  nous) 
comme  d'h^roiques  Vasous  »,  arriYent  heureu- 
sement pour  nous  donner  des  enfants  et  des 
petits-enfiants ;  qu'il  augmente  sans  cesse  notre 

1.  Divo  aiourah. 

2.  C'est-&-dire  honori  trots  fois,  on  en  trois  endroits. 
3]  Lefil8d*On8idje8lCakchltAn(voy.  page  50,  col.  1, 

DOte  2).  Le  sacrificateur  qa'il  s'est  choisi,  suivant  lo 
coromentaire,  c'esl  Alri.  N*est-ce  pas  plutdt  Agni? 

4.  Ge  soDt  les  nnages,  on  montagnes  celestes. 

5.  Lemot  Vasou  est  trtduit  par  V&sayitri($labUiior). 
C*est  le  nom  d'nne  classe  de  dieux. 


prosp^rit^,  ce  (dieu)  adorable  et  digne  de  louanges. 
(que  Ton  sumomme)  Aptya  ^  :  ami  des  hommes, 
qu'il  vienne  (accroltre)  notre  renomm6e. 

10.  J'ai  allum^  les  trois  feux,  et  dans  des  Yen 
harmonieux  j*ai  chants  Penfant  des  Ondes,  le 
fruit  du  f^cond  Bhotimya  Agni  semble  par  oo 
murmure  accueillir  ma  presence.  Sa  che?elure  se 
couronne  de  rayons,  et  ii  d6 Yore  le  bois  du  bilu^her. 

11.  Comment  c6i6brerons-nous  la  grande  fa* 
mille  de  Roudra?  Comment  cbanterons-noos  le 
riche  et  prudent  Bhaga?  Puissions-nous  fttre gar- 
des par  les  fiaux,  les  Plantes,  le  Ciel,  les  Bois,  les 
Gollines  couronn^es  d'arbres! 

12.  Qu*il  entende  nos  priSres,  ce  maltre  de  la 
force,  qui  traYerse  Fair  et  court  autour  du  naonde ! 
Qu'elles  nous  entendent,  ces  Eaux,  qui  forment 
une  foule  de  Yilles  brillantes,  et  se  groupent  aa- 
tour  du  nuage  grossissant ! 

13.  ^outez  la  pri^re  que  nous  yous  adressons, 
6  grands  et  nobles  coureurs :  prenes  nos  meil- 
leurs  holocaustes.  Tels  que  des  oiseaux  redouta- 
hies,  (les  Marouts)  arriYent,  et  poursoiYent  de 
leurs  traits  le  mortel  efliray6. 

14.  J'ai  iuYit^  k  mon  heureux  sacrifice  (les 
dieux)  n6s  au  ciel  et  sur  la  terre.  J'ai  (appel^)  les 
Ondes.  Que  nos  hymnes  augmentent  la  haute 
^tendue  desmondes  celestes;  qu'iis  ^largissent 
les  fleuYes  remplis  d'eau. 

15.  Que  mon  Hymne  marche  sur  ses  pieds, 
puissant  protecteur,  soutien  (Yigilant).  Mto  ' 
Y6n6rable,  que  la  Libation,  la  main  6tendae  et 
charg6e  de  presents,  soit  bieuYeillante  pour  noos, 
ministres  du  sacrifice. 

16.  Par  quelle  pri^re  honorerons-nous  les  bien- 
(aisants  Marouts  au  milieu  de  nos  chants  de  joie? 
Qui,  par  quelle  oflfrande  honorerons-nous  les  Ma- 
routs au  milieu  de  nos  cris  de  joie  ?  Qu'Ahirbou- 
dhna  ^  ne  nous  abandonne  pas  k  notre  ennemi. 
Qu'il  donne  la  mort  k  nos  adYersaires. 

1.  Ce  mot  signifie  ne  dei  eaux,  et  il  s*entend  ici  oi 
d*Agni,  n6  aa  sein  des  lihalioos,  on  dn  Soleil,  d^barrassS 
des  yapears  orientales. 

2.  Bhoumya  me  parait  6lre  la  yapear  de  la  terrt 
{bhoumi)  et  formant  Ie  nuage.  Le  commentaire  pense 
que  le  mot  bhoumi  est  synouyme  A*antarikcha  {rair). 
Gependant  Bhoilimya,  k  ralson  de  son  6tymologie,  poor- 
rait  dire  aussi  Ie  foyer  de  ierre  od  nalt  le  feu  ;  el  renfaol 
des  Ondes  serait  encore  lei  Agni,  enfant  dllA  el  de  li 
Libation.  Bhoiimya  est  tynonyme  de  Pdrthiva  [tent' 
nut). 

3.  Le  commentaire  croit  que  ce  passage  se  rappcrle  a 
la  Terre. 

4.  Ahirboudhna  est  le  Nuage,  ou  plutdt  Indra,  maftrt 
des  nnages.  AiUeurs  on  trouve  Aftirboudhnya,  Yoyet 
page  161,  col.  2,  note  1. 
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17.  Pour  obtenir  unefamille  richeen  troupeaux , 
6  dieux,  voilSiqu'un  mortel  vous  adressc  sa  pri^re. 
Oui,  6  dieux,  un  mortel  vous  adresse  sa  pri^re. 
Que  Nirriti  *  laisse  eo  ces  lieux  une  heureuse 
saat^  et  oe  d^vorc  que  ma  vieillesse. 

18.  0  dieux,  6  Vasous,  puissions-nous  obteDir 
de  Toftre  bienveillaace  cette  abondance  qui  donne 
la  force,  pour  prix  des  hommages  que  nous  ren- 
dons  k  la  Yacbe  (du  sacriOce)  1  Que  cette  d^esse  ^, 
douce  et  bienliusaQte,  vienne  k  nous  et  fasse  no- 
Ire  boDheur ! 

19.  Qu'Jlfli  ' ,  mdre  des  troupeaux  (divins ), 
qn'Ourvasl  avec  les  Fleuves,  daignent  nous 
accueillir;  Ourvasl,  qui  brilie  au  loin  dans  leciel, 
qui  d*un  (doux)  murmure  accompagQe  (roeuvre 
sainte),  et  couvre  (de  sa  splendour)  Toffrande 
d'Ayou ! 

20.  Que  (cette  Ourvasi)  r6pande  sur  nous  ses 
doos  en  faveur  de  notre  roi  Ourdjavya ! 

•  HYHNE  X. 

AOX   YISWADlfVAS,  PAR  BH6iIATRI. 

{M^irei  :  Trichtoabh  et  £capada.) 

1.  Que  la  Pri^jre,  brillante  et  fortun6e,  c61^bre 
Varoona,  Mitra,  Bhaga  et  Aditi.  Qu'il  nous  entende, 
(le  dieu)  viviftant,  et  libre  dans  sa  course,  naissant 
an  sein  de  lapluie,  p^re  des  cinq  esprits  vitaux », 
auteurde  la  prosp6rit6. 

2.  Qu'Aditi  m'accueille,  comme  une  mere  (ac- 
cueille)  son  fils,  et  que  ma  pri(^re  aille  jusqu'Ji 
son  coeur  pour  y  ^tre  conserv6e.  J'adresse  h  Mitra 
el  ^  Varouna  le  culte  fortune  qui  plait  aux  dieux. 

3.  (0  chantre),  invoque  le  plus  sage  d'entrc  les 
sages.  Et  vous,  arrosez-le  de  beurre  et  du  miel 
(des  libations).  Que  le  divin  Savitri  nous  doone 
des  biens  nombreux,  utiles,  agr^bles. 

i*  Voy.  page  54,  col.  2,  note  4. 

1  Je  crois  que  ceUe  d^sse  est  la  vache  da  sacrifice, 
e'est-d-dire  la  flamme  d'Agni.  Cepeudant  ce  poarrait  6tre 
la  d^se  de  rabondaoce,  de  Toffrande,  appel6e  It  de- 
ntij  ou  bien  lid. 

3.  Hi  est  ordiDairemeDt  la  lerre,  sons  la  forme  de 
Yache;  eUe  est  fille  de  Maooa.  lU  est  encore  la  deesse 
de  Iliymne,  Vdgdevala.  Nous  avons  va  aossi  qa7/d  est 
le  foyer  de  terre  qui  porte  le  fen.  Gonsid^r^e  comme  la 
terre,  les  troupeaux,  dont  elle  est  la  m^re,  sont  ceux 
qui  couyrent  naturellement  sa  surface.  Si  Ton  regarde 
lli  comme  deesse  du  sacrifice,  ces  troupeaux  sont  alors 
ceox  que  j*appeUe  Ui  vaclm  du  satri^ce^  c'esl-&-dire 
les  Uhatioiis  ou  les  flammes  d'Agni. 

4.  Ounrasl  est  la  libation  personnifi^. 

5.  Pant4hahotri,  traduit  comme  s'il  y  avait  Pantcha- 
froM  On  enteod  encore  ce  mot  de  cette  mani^re:  gut  ac' 
tmpHt  let  cinqiacrifiees  (Pantchcthomaeya  Sddhac<Ui), 
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4.  0  Indra,  trains  par  deux  chevaux  azures,  tu 
nous  conduis  aubonbeur,  (touche)  denospri^res, 
de  nos  libations,  de  (la  pi6t6)  de  nos  maltres 
g6n6reux,  (charm6)  de  nos  c6r6monies  et  de 
la  favour  que  nous  accordent  les  adorables 
Divas. 

5.  Que  le  divin  fibaga,  que  Savitri,  (p^re)  de  la 
ricbesse,  qu'Ansa  et  Indra,  vainqueurs  de  Vritra, 
et  possesseurs  de  ses  biens,  que  Ribhoukch^, 
Vildja,  Pourandhl  S  que  (tons  ces  dieux) immor- 
tels  et  rapides  nous  conservent. 

6.  Gbantons  les  exploits  du  (dieu)  fort,  triom- 
phant,  invincible,  alli6  des  Marouts.  0  Maghavan, 
parmi  les  anciens  et  les  autres,  parmi  les  moder- 
nes,  aucun  n'a  poss6d6  ta  force. 

7.  C616bre  en  premier  lieu  Vrihaspati,  qui  donne 
la  ricbesse  et  distribue  les  tr6sors;  favorable  pour 
celui  qui  le  cbante  et  Tbonore  par  la  pri^re  et  le 
sacrifice,  il  vient  k  lui  avec  de  grands  pre- 
sents. 

8.  Avec  ton  secours,^  Vrihaspati,  les(hommes) 
deviennent  ricbes,  invincibles,  orn6s  d'une  belle 
famille.  L'opulence  appartient  k  ceux  qui  n'usent 
de  leur  fortune  que  pour  donner  des  chevaux,  des 
vaches,  des  ^toffes. 

9.  Rends  caduque  Topulence  deceux  qui  jouis- 
sent,  sans  nous  demander  nos  hymnes.  Que  ces 
impies,  dont  la  race  s'6l6verait  dans  le  monde, 
que  ces  ennemis  de  notre  culte  soient  par  toi  en- 
lev6s  k  la  face  du  Soleil. 

10.  0  Marouts,  rel6guez  avec  ceux  qui  ne  voient 
pas  le  disque  (du  soleil)  (rhomme)  qui  admetles 
Rakchasas  k  la  table  des  dieux.  11  s'expose^  per- 
dre  ses  sueurs  et  k  s*6puiser  en  vains  d6sirs,  ce- 
lui qui  bi^e  le  zSle  de  votre  chantre. 

11.  G^l^bre  le  (dieu)  qui  poss^de  une  bonne 
fl^cbe,  un  bon  arc,  qui  estle  mattre  de  toutes  les 
plantes.  Sacrifie  au  grand,  au  ci^meut  Roudra. 
Honore  par  tes  invocations  ce  divin  Asoura 

12.  Que  les  ouvriers  du  (dieu,  appel6)  DamoH- 
nas^  (ouvriers)  k  la  main  industrieuse que  les 
larges  Rivieres,  Spouses  (du  dieu)  qui  donne  Ta- 
bondance  que  Saraswatl,  qui  r^pand  au  loin 
sa  clarte,  que  R^  ^,  (dosses)  brillantes  et  g6- 
n^reuses,  nous  accordent  les  biens  d^sir^s. 

13.  J'apporte  un  hymne  nouveau,  k  peine  n6, 

1.  C'est  un  des  noms  de.la  Pri6re. 

2.  Atouray  spiritus  dator. 

3.  Ce  sont  les  Ribhous,  qui  ont  fabriquS  des  chars  et 
des  yases,  formd  des  ctievaux,  des  vaches,  etc. 

4.  Le  commentaire  dit  que  c'est  Roudra. 

5.  Voy.  page  184,  col.  2,  note  1. 


RIG-VfiDA.  —  SECTION  QUATRlftME. 


Digitized  by 


284 


INDE.  —  POfiSIE  LYRIOUE. 


|Uet.  II.] 


au  grand  protecteur  (des  hommcs,  Pardjanya) «. 
Lui,  qui  frappe  aux  flancs  de  sa  fille  ■  et  pro- 
duit  toutes  les  formes,  doit,  pour  nous,  rajeunir 
le  monde. 

14.  0  chantre,  que  i'bymne  c^l^bre  ce  mattre 
de  Toffrande  qui  tonne  et  pousse  des  clameurs, 
qui  va,  gonfl6  d'eau  et  de  pluie,  et  qui  remplit 
le  del  et  la  terre  du  feu  de  r^ciair. 

15.  Que  Thy mne  c616bre  aussi  les  jeunes  enfants 
de  Roudra,  les  robustes  Marouts.  J'ai  le  d^sir 
d'obtenir  la  richesse,  et  je  chante.  Loue  done  ces 
(dieux)  l^gerS;  qui  ont  des  daims  pour  coursiers. 

46.  Que  rhymne  c616bre  encore  la  Terre,  TAir, 
les  Astres,  les  Plantes,  afin  d'obtenir  la  richesse. 
Que  tons  les  dieux  me  soient  favorables.  Que  la 
Terre,  notre  m6re,  ne  me  livre  pas  h  Paveugle- 
ment  d'esprit. 

17.  0  dieux,  puissions-nous  fitre  exempts  de 
tout  mal  1 

18.  Marchons  sous  la  protection  des  Aswins, 
toujours  nouvelle,  heureuse,  fortun6e.  Que  ces 
Immortels  nous  donnent  Topuience,  une  forte  fa- 
mille,  toute  esp^ce  de  biens. 

HYHNE  XI. 
ADX  YISWAD^TAS,  PAR  ATRI. 

{^Mdtres  :  Trichtoubh  el  £capada.} 

1.  Que  les  sept  (Riyi^res  celestes,  comme  sept) 
vaches  remplies  de  lait,  viennent  k  nous,  rapides, 
bienfaisantes,  (et  nous  apportent)  leur  miel  (sa- 
voureux).  Larges  et  fortun^es,  qu'elies  livrent 
leurs  tr6sors  au  sage,  au  chantre  qui  les  ap- 
pelle. 

2.  Mon  hymne,  ma  pri^re  invite  k  nos  of frandes 
le  Giel  et  la  Terre,  bienfaisanljs  (d^it^s).  P6re 
(auguste),  m^re  affable,  leur  main  est  secourable, 
leur  nom  glorieux.  Qu'ils  viennent  k  nous  dans 
nos  dangers. 

3.  0  pr6tres  quipr^parez  lemiel  de  la  libation, 
offrez  k  VSiyou  le  brillant  soma.  Tel  qu'un  sacri- 
ficateur,  bois  avant  tons.  (Bois),  jusqu'k  Tivresse, 
de  cette  douce  liqueur  que  nous  te  donnons. 

4.  Les  deux  mains,  pourvues  de  dix  (doigts) 
travaiJleurs,vontchercherlaplante  d'oti  s'extrait 
le  soma;  heureusement  industrieuses,  elles  trai- 

1.  Pardjanya  est  une  forme  d'lndra  consid^r^  comme 
le  uoage  donnant  la  Tie  et  la  forme  aux  choses. 

2.  J'entends  la  mer,  et  non  la  (erre,  comme  le  you- 
drait  le  commentaire. 

3.  Iloipati,  Pardjanya  m^rite  et  produit  Toffrande,  en 
enyoyant  I'eau  &  la  terre. 


tent  comme  une  victime  cet  enfant  de  la  coUioe 
qui,  pour  noti-e  plaisir,  sous  la  douce  pressioQ 
du  doigt,  rend  un  jus  savoureux  et  pur. 

5.  0  Indra,  tu  peux  f  enivrer  de  ce  soma  qui  a 
6t6  vers6  pour  toi,  (dieu)  grand,  robuste,  ami  et 
puissant.  R^ponds  k  notre  appel,  et  attelle  k  ton 
char  tes  deux  coursiers  azuri^s,  qui  portent  si 
bien  leur  fardeau  (pr^ieux). 

6.  0  Agni,  viens  aussi  partager  nos  plaisirs  et 
goAter  de  noire  miel  savoureux ;  et,  par  les  routes 
que  suivent  les  Divas^  am^ne-nous  ton  Spouse, 
d^sse  noble,  grande,  infatigable,  qui  connalt  le 
sacrifice,  et  qui  se  voit  entour6e  de  pri6res  et 
d'holocaustes. 

7.  Que  Gbarma  '  prenne  part  au  sacrifice, 
plac6  pres  d'Agai,  comme  un  fils  pr^s  de  son 
p^re  :  (Gharma)  que  les  pr6tres  agrandissent  sous  | 
le  jus  onctueux  qu'ils  versent  et  qu'ils  semblent 
broiler  jusqu'ii  la  moelie. 

8.  Que  la  Pri^re,  grande,  61evee,  fortun6e, 
aille,  comme  un  message,  appeler  les  Asmn. 
(Dieux)  merveilleux,  arrivez  sur  le  m^me  char, 
et  entrez  dans  le  sanctuaire  de  nos  offrand^, 
comme  Tessieu  entre  dans  le  moyeu  de  la  roue. 

9.  J'invoque  le  puissant  PotLchan;  je  c^lSbre  la 
gloire  du  rapide  V^iyou.  lis  r6pandent  sur  nous 
Tabondance,  et  par  leurs  Iib6ralit6s  ils  appellenl 
nos  pri^res. 

10.  0  (dieu  nomm6)  Djdtavidas,  je  tlmplore. 
Am^ne-nous  tons  les  Marouts,  quels  que  soient 
leurs  noms  et  leurs  formes.  0  Marouts,  venez  tons 
k  notre  sacrifice;  ^coutez  les  pri^res  et  Thymne 
du  chantre.  (Accourez)  tons  k  notre  secours. 

It.  Que  Tadorable  Saraswati  se  rende  ^  notre 
sacrifice  des  larges  hauteurs  du  ciel.  Que  cette 
d6esse,  arros6e  de  notre  beurre  (sacr6),  aime 
notre  invocation,  et  entende  avec  plaisir  nos  cris 
de  f6le. 

12.  Faites  asseoir  au  foyer  le  grand  et  sage 
Vrihaspati;  honorons  (ce  dieu)  au  dos  noir,  aux 
rayons  d'or,  qui  si6ge  et  qui  brille  dans  Tenceinte 
du  sacrifice. 

13.  Que  (ce  dieu)  bienfaisant  qui  soutient  (le 
moode)  et  r6pand  au  loin  son  6clat,  invoqu^  par 
nous,  vienne  avec  toute  sa  puissance.  Uni  k  ses 
6pouses  *,  entour6  des  jeunes  plantes,  invincible 

1.  Gharma  est  la  chaleur  personnifi^e,  mot  que  j'ai 
rendu  par^eu  <acr^,  sect.  lU,  lect.  xit,  hymn,  xiv,  st.  14. 
Le  commentaire  suppose  que  ce  passage  se  rapporte  ^ 
Thomme  distingud  (Mahavira)  qui  honore  Agni. 

2.  Ce  sont  les  flammes  {djwdld),  Les  p]aot3S  servenl 
k  nourrir  le  feu. 
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et  liberal,  source  d'abondance,  il  dresse  son  ai- 
grette aux  Irois  couleurs  *. 

t4.  Assis  sur  le  tv6ne  ^lev^  et  brillant  que  lui 
doooe  sa  m^re  (11^),  il  rc^oit  les  hommages  de 
ses  cbantres,  qui  appartiennent  k  la  race  d'Ayou. 
Et  les  mortels,  pleins  d'une  devotion  pieuse, 
charge  de  leurs  holocaustes,  soignent  (ce  dieu) 
comme  ils  soigneraient  un  nourrisson  dans  son 
berceau. 

15.  0  Agni,  les  hommes  et  les  femmes  6lSvent 
Ters  toi  une  pri^re  empress^e,  et  k  un  (dieu)  g6- 
D^ux  comme  toi  ils  pr^entent  de  g6o6reuses 
offrandes.  Que  la  Terre,  notre  mftre,  ne  me  livre 
pas  k  Taveuglement  d'espril. 

16.  0  dieux,  puissions-nous  6tre  exempts  de 
tout  mall 

17.  Marchons  sous  la  protection  des  Aswlns, 
toajours  nouvelle,  heureuse,  fortuQ^e.  Que  ces 
Immortels  nous  donnent  Topulence,  une  forte  fa- 
mille,  toute  esp^ce  de  biens. 

HYHNB  XII. 

AUX    VISWADl^VAS,    PAR  ATATSARA, 
FILS    OE  GASTAPA. 

{Mitres :  Tiichtoubh  st  Djagatt.) 

1.  Comme  jadis»  comme  nagu^re,  comme  par- 
toul,  (je  viens)  en  ce  moment  fl6chir  par  la  priSre 
(le  dieu)  qui  possMe  le  bonheur,  qui,  assis  sur 
notre  gaxon  (sacr^),  regoit  les  plus  nobles  of- 
frandes. (fimplore)  ce  h6ros  clement,  fort  et  im- 
p^taeux,  qui  crolt  sous  le  charine  de  nos 
(louaoges). 

2.  Tu  repousses  par  tes  splendeurs  (I'ennemi) 
qQi  encbalnait  le  nuage,  et  tu  omes  les  regions 
c^estes  auxquelles  tu  rends  la  s6r6nit6.  Puissant 
par  tes  oeuyres,  (tu  existes)  pour  notre  salut  et 
noQ  pour  notre  perte;  et,  vainqueur  de  la  magie 
|dc8  Asouras),  tu  as  m6rit6  que  ton  nom  ftlt  c6- 
I^r^  dans  le  sacrilice. 

3.  L'Holocauste  vicDt  rapidement,  gage  de  jus- 
tice, de  stability,  de  salut :  le  (dieu)  fort  et  sacri- 
ficateur  Tembrasse.  II  se  glisse,  il  s*6tend  sur  le 
gazoQ  (sacr^),  il  se  m^le  aux  plantes  qui  le  sou- 
tiennent,  tendre  nourrisson  (qui  deviendra)  mAle, 
toojours  jeuue,  et  immortel. 

4.  En  Yotre  faveur,  il  attelle  ces  16gers  cour- 
siers,  ces  rayons  qui  augmentent  T^clat  du  sa- 


lt Le  commentaire  domie  aux 
<^<Hilear,  rouge,  blaoche  et  noire. 


fl&mmes  uue  triple 


crifice,  et  qui  ne  tendent  pas  k  s*6Ieyer.  D'autres 
suivent  une  route  sup^rieure,  d'oii  ils  semblent 
dominer,  et  (le  dieu),  tel  qu'un  archer,  lance  ces 
traits  renomm6s  jusque  sur  la  voftte  (du  ciel)  *. 

5.  Au  milieu  des  (Pri^res)  qui  naissent  de  la 
peos^,  tu  regois  le  soma  qui  a  coul6  sous  le 
pressoir  * ;  tu  si^es  sur  un  btlcher  glorieux ;  6 
(dieu)  c6l6br6  par  des  chants,  tu  brilles  entour^ 
de  nos  pr^tres.  0  toi  qui  donnes  la  vie,  augmente 
daos  le  sacrifice  F^lat  de  tes  Spouses 

6.  Tel  on  voit  (I'^tre  divin),  tel  on  le  chanle. 
Quelle  que  soit  la  forme  sous  laquelle  ils  nous 
apparaissent  au  moment  des  libations,  que  les 
dieux  poss^ent  pour  nous  une  grande  g6n^rosit6, 
une  large  bienfaisance,  une'  force  invincible  et 
soutenue  par  de  m&les  serviteurs. 

7.  A  Forient  s'avance,  pr6c^6  de  son  spouse, 
le  sage  Sotlrya,  pr6t  k  combattre  ses  ennemis. 
Que  ce  (dieu)  liberal  nous  prot^e,  et  nous  donne 
une  maison  brillante  et  assez  forte  pour  nous  d6- 
fendre. 

8.  0  (dieu)  qui  pr^Mes  la  lumi^re  du  (soleil) 
Yoyageur,  et  que  les  Richis  ont  chant6,  tu  es  ho- 
nor6  par  les  hymnes  du  sacrificateur.  Quel  que 
soit  son  d^sir,  il  en  obtient  par  ses  oeuvres 
(pieuscs)  raccomplissement.  De  sou  offrande  vo- 
lontaire  il  retire  le  plus  beau  fruit. 

9.  Que  la  premiere  (des  libations)  coule  dans 
le  vase  qui  les  contient  toutes  *.  Le  sacrifice  oil 
elle  doit  6tre  vers6e  ne  sera  pas  perdu.  Quand 
la  pri^re  se  joint  k  un  coeur  pur  »,  les  vobux 
de  Fhomme  religieux  ne  sont  jamais  tromp^. 

10.  (Honorons  done)  ce  (dieu)  doot  la  force  est 
supreme  et  adorable,  dont  le  coeur  est  bon  et  in- 
dulgent*. Obtenons  par  les  pri^res  d'Avats&ra 
une  puissante  abondance,  que  les  m^rites  du 
sage  ne  peuvent  qu'augmenler  encore. 


1.  U  m'a  sembld  que  ce  distique  Cedsait  allusion  et 
aux  rayons  da  fen  des  sacrifices  et  aux  rayons  solaires. 
J'ai  pris  rid6e  d* archer  dans  la  signification  de  frappani 
(feriens),  que  je  donne  au  mot  crtpt,  qui  vent  dire 
aussi  lac,  puili, 

2.  II  y  avait  deux  manidres  d'extraire  le  jus  du  Ionia, 
ou  en  pilant  la  plante  dans  le  mortier,  ou  en  exprimant 
la  liqueur  entre  deux  planches. 

3.  Tentends  ici  les  flammes  d*Agni.  Le  commentaire 
applique  le  mot  patni  aux  plantei  (ochadi)  qui  alimen- 
lent  le  feu  ou  qui  servent  aux  libations. 

4.  Ce  Tase  s*appelle  Samoudram, 

5.  Le  commentaire  entend  :  unie  a  un  {Dieu)  pur, 
comme  le  Soleil  ou  Agni. 

6.  Le  commentateur  trouve  dans  ce  dislique  le  nom 
de  cinq  Richis,  traduisant  ainsi :  ce  dUu  est  accessible 
au»  prieres  de  Kchatra,  Manasa,  £vavada,  Yadjata, 
Sadhri, 
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11.  L'ivresse  que  ces  (libations)  donneot  k  m 
(dien)  opulent,  adorable,  puissant  *  ,  est  l^g^e 
comme  r^pervier,  pleine  comme  la  ceinture,  par- 
faite  comme  le  sacrifice.  Les  sages  s'invitent  mu- 
tuellement  k  venir  :  ils  savent  que  ce  breuvage 
est  une  source  de  biens. 

12.  Que  le  (dieu)  adorable  et  sage  (sumomm6) 
Saddprina  *,  les  mains  cbarg6es  de  gazon  sacr^, 
d^tniiseses  ennemis  et  soitvainqueurayec  yous. 
II  s'approcbe  des  deux  esp^ces  d'offrandes ;  ii 
resplendit,  honorant  la  troupe  divine  de  ses 
louanges  barmonieuses. 

13.  Soutambhara  >f  chef  des  hommes  reii- 
gieux,  en  fayeur  d'un  mortel  qui  faisait  un  sa- 
crifice, s'est  (un  jour)  approch^du  (foyer),  ot  est 
la  mamelle  de  toutes  les  pri^res.  II  a  amen6  les 
vaches  (saintes)  * ;  il  a  r^pandu  le  lait  de  la  liba- 
tion, et  (le  sage),  6?eiU6  (pour  FcBuvre  pieuse), 
a  rappel6  ces  paroles  : 

14.  c  Les  Hymnes  d^rent  celui  qui  s'^veille. 
Les  Chants  vont  vers  celui  qui  s'6veille.  Le  Soma 
adresse  la  parole  k  celui  qui  s'^veilie  :  G*est  moi, 
c'est  un  de  tes  amis  qui  est  en  ces  lieux.  • 

15.  «  Agni  s'6veiUe,  les  Hymnes  le  d6sirent. 
Agni  s'^veille,  les  Chants  vont  vers  lui.  Agni 
s'^veille,  le  Soma  lui  adresse  la  parole  :  C'estmoi, 
c'est  un  de  tes  amis  qui  est  en  ces  lieux  K  » 

UYMNE  xiii. 

AUX    VISWAD^VAS.    PAR  SADAPRI.'CA, 
FILS  D*ATRI. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1  (Le  dieu)  qui  lance  la  foudre  s'est  annonc^ 
au  ciel ;  avec  les  Hymnes  est  arriv6e  TAurore, 
dont  les  rayons  apparaissent.  EUe  a  repouss6  les 
t^n^bres.  La  Lumiere  est  n6e,  et  le  dieu  a  ouvert 
les  portes  du  s^jour  de  Manou. 

2.  Sotlrya  a  donn^  une  forme  k  la  nature.  H6re 

1.  Daos  ces  vers  le  commeDtatenr  d^oavre  anssi  les 
Domsde  trois  Richis.  II  tradoit :  Vivre$sede  Viiwavdra, 
Vddjata,  Mdyin. 

2.  Je  D'ai  pu  me  resoudre  k  voir  dans  le  mot  Sadd- 
prina le  nom  d'on  Richi.  Je  Tai  regard^  comme  one 
6|Htb6te  d'Agni,  qui  signifie  :  tottjours  dispoie  d  faire 
plaUir, 

3.  Ge  Soutambhara  est  on  le  soma  persoonifi^,  oa  un 
Richi  dont  dous  avons  d^ja  vn  qiielques  hymnes,  et 
dont  le  poete  rappellerait  ici  deux  yers. 

4.  Ce  sont  les  flammes  du  sacrifice,  aussi  bien  que 
les  libations. 

5.  11  y  a  sur  un  des  mannscrits  un  seizi^e  distique, 
qui  ne  se  trouve  ni  sur  le  Pada  ni  dans  le  commentaire. 
Je  Tai  regarde  comme  apocryphe. 


des  vaches  (celestes,  TAurore  est)  sortie  des  pro- 
fondeurs  de  I'espace  pour  Tannoncer.  Les  rivieres 
qui  semblaient  taries  coulent  k  plein  bord.  Le 
ciel  s^affermlt  comme  une  forte  colonue. 

3.  Devant  Tantique  cr^ateur  des  grandes 
(ondes),  c^l^br^  par  nos  hymnes,  Penfant  de  U 
Nue  S  la  Nue  elle-m6me  a  tremble.  Le  del 
s'^laircit.  Les  (Angiras)  poursuivent  leur  obq- 
vre  de  devotion  respectueuse. 

4.  Pour  vous,  ils  viennent,  par  des  hymnes  dont 
les  accents  charment  les  dieux,  appeler  k  votre 
secours  Indra  et  Agni.  Les  sages,  dignes  du  nom 
de  Marouts  t^moignent  de  leur  respect  par 
leurs  chants  et  leurs  offrandes,  et  commenceat 
le  sacrifice. 

5.  Ces  (dieux)  arrivent!...  Bn  ce  jour  prions 
avec  pi6t6.  Que  la  mort  tombe  au  loin  sur  nos 
ennemis.  filoignons  ceux  qui  trameraient  en 
secret  notre  perte,  et  pr^n  tons-nous  devant  le 
maltre  du  sacrifice. 

6.  Approchez,  amis,  ct  formons  cette  Pri^re, 
qui  est  comme  une  m^re  (pour  les  hommes). 
C'est  elle  qui  a  ouvert  le  p&turage  de  la  vache 
(celeste),  qui  a  donn6  k  Manou  la  victoire  sur 
Visipra  *,  qui  a  fait  trouver  de  Teau  au  mar- 
chand  ^r6  dans  la  for^t  \ 

7.  Cependant  le  mortier  a  retenti  sous  la  main 
qui  pousse  le  pilon.  Bn  m^me  temps  les  Navag- 
i9?as,  6prouv6s  par  dix  mois  (de  penitences)  >, 
out  commence  les  chants.  Saram^  ^  vient  au 
sacrifice,  et  d^couvre  les  vaches  (celestes).  Angi- 
ras ^  a  mis  Tordre  partout. 

8.  Quand,  au  lever  de  la  magnifique  Aurore, 
tons  les  Angiras  eurent  trouve  les  vaches  (ce- 
lestes), le  sejour  de  ces  vaches  fUt  etabli  aa 
foyer  supreme  du  sacrifice;  c'etait  sur  la  route 
du  sacrifice  que  Saramft  les  avait  trouvees. 

9.  Que  SoArya  vienne  done  avec  ses  sept  cour- 
siers  ;  une  large  carhere,  une  longue  voie  lui  est 
ouverte.  Rapide  epervier,  il  accourt  vers  la  nour- 
riture  qui  lui  est  preparee.  Jeune  et  sage,  il  vient 
briller  au  milieu  des  vaches  (divines). 

1.  C'est-i-dire  Veau. 

2.  Le  commenuteur  dit  ici  que  les  pr^tres  ressem- 
blent  aux  Marouts  :  pareils  aux  MarouU,  rc^u  dam 
leurs  (Buvre$,  en  resonnant  comme  eux. 

3.  C'est  sans  doute  un  nom  de  Vrilra. 

4.  Le  commentaire  fait  rapporter  ce  fait  k  Gakcblvin. 
Voy.  page  50,  col.  1 ,  note  2. 

5.  Voy.  page  80,  col.  i,  nole  6.  Uoe  difficult^  se 
pr^ente  ici,  c'est  que  le  poete  sembierait  confondre  ks 
Navagwas  et  les  Dasagwas. 

6.  Voy.  page  44,  col.  i,  note  7. 

7.  C'est  un  nom  d'Agni. 
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10.  Que  leSoIeil  apparaisse  ear  cet  oc^n  lumi- 
Deux ;  cpi'il  attelle  ses  cavales  k  la  croupe  flexi- 
ble. Les  sages  Font  conduit,  comme  on  conduit 
un  navire  sur  Feau.  Les  Ondes  deciles  Font 
entomb  ayec  respect. 

11.  Rn  Yotre  faveur,  j'ai,  au  milieu  des  liba- 
tions, Mi  une  pri^re  qui  donne  le  bonheur,  et 
qui  avait  assure  le  succ^s  des  Navagwas,  6prou- 
Tte  par  dix  mois  (de  penitences).  Puissions-nous, 
ayec  cette  pri^re,  avoir  les  dieux  pour  gardiens ! 
Paissions-nous  avec  cette  pri^re,  traverser  les 
maux  (de  la  vie) ! 

HYMNE  XIV. 
AOX  VISWAD^VAS,  PAR  PRATIKCUATRA. 

{Metres  :  Trichtoubh  et  Djagat!.) 

1.  Le  sage  est  tel  qu'un  cheval  attel6  h  un  char : 
il  porte  volontairement  la  charge  (du  sacrifice) 
secourable  et  conservateur.  G'est  ce  que  je  fais* 
Je  ne  demande  pas  k  6tre  d61ivr6  de  ce  fordeau ; 
je  ne  veux  point  le  repousser.  Le  sage  est  fait 
pour  diriger  les  autres  dans  la  voie  droite  ot  il 
marche  le  premier. 

2.  Agni,  lodra,  Varouna,  Mitra,  Vichnou,  vous, 
MaroutB  et  (autres)  dieux,  apportez-nous  votre 
force.  Que  les  dieux  Aswins,  Roudra,  Potlichan, 
Bbaga,  Saraswati,  et  les  Spouses  divines  viennent 

I  orner  (notre  sacrifice). 

3.  Tappelle  k  notre  secours  Indra  et  Agni,  Mi- 
I  tra  et  Varouna,  Aditi,  la  Lumi^re,  la  Terre,  le 

Giel,  les  Blarouts,  les  Nuages,  les  Eaux,  Vichnou, 
Podchan,  Brahmanaspati,  Bhaga,  Fillustre  Savitri. 

4.  Que  Vichnou,  que  le  Vent,  que  le  (dieu) 
clement  (sumomm6)  Dravinodds^  que  Soma  nous 
soit  favorable.  Qae  les  Ribhous,  que  Twachtri  et 
Vibhwan  nous  accordent  la  richesse. 

5.  Que  la  troupe  des  Marouts,  qui  habite  le  ciel 
et  que  nous  appelons  avec  honneur  sur  le  si^e 
^^cousa,  vienne ^ nous. Que  Vrihaspati,  Potichan, 
Varouna,  Mitra,  Aryaman  nous  couvrent  de  leur 
noble  protection. 

6.  Que  les  Nuages  c^l^br^s  par  nos  chants,  que 
les  Rivieres  bienfaisantes  fassent  notre  salul. 
Que  Bhaga,  distributeur  (des  richesses),  vlenne  k 
nous  avec  le  secours  de  sa  puissance.  Qu' Aditi, 
largement  ^tendue,  entende  mon  invocation. 

7.  Que  les  Spouses  des  dieux,  avides  (de  nos 
ncrifices),  nous  conservent;  qu'elles  nous  con- 
senrent  et  nous  donnent  Fabondiance  et  une 
forte  famille.  Dresses  occuptes  pres  du  foyer  de 


terre  *,  ou  employees  au  service  des  Ondes,  soyez- 
nous  favorables,  et  accordez-npus  votre  protec- 
tion. 

8.  Qu'elles  viennent  done,  ces  Spouses  divines, 
Indrftnl,  AgnStyl,  la  brillante  Aswinl  • ;  que  Ro- 
dasl  que  Varoundinl  m'entendent.  Que  ces 
dresses  viennent  au  moment  oti  nous  honorons 
les  femmes  des  dieux. 


LECTURE  TROISIEME. 

HYMNE  U 
AUX  VlSWAD^VAft,  PAR  PRATIRATHA. 

{Mitre :  Trlchtonbb.) 

1.  Grande  (et  noble)  m^re,  (FAurore)  attdle 
son  char,  et  vient  au  del,  annon(ant  (le  moment 
de  Foeuvre  sainte),  6veillant  la  (Pri^re)  *  sa  fille. 
La  Pri^re,  jeune  et .  respectueuse,  commence  ses 
invocations  avec  les  D^vas  dans  lelieu  (du  sacri- 
fice). 

2.  Les  Rayons  ra^ides,  issus  du  Sacrifice, 
viennent  se  placer  au  foyer  du  (dieu)  immortel ; 
larges,  infinis,  ils  emhrassent  de  tout  cdt6  le  ciel 
et  la  terre. 

3.  Source  de  vie  et  de  lumi^re  (le  dieu),  sur 
une  aile  rapid  e,  s'est  ^lanc6,  du  c^t^  de  FOrient, 
au  giron  du  p^re Radieux,  ^tendu,  il  s'avance 
au  milieu  du  ciel,  et  r^pand  ses  clart^  sur  les 
deux  extr6mit^  du  monde. 

4.  Quatre  soutiens  ^  le  supportent  avec  bon- 

1.  J'ai  r6tr6ci  le  sens  da  mot  pdrthiva.  Ce  ne  sont 
pas  les  dresses  qui  soDt  sur  la  terra,  oe  soDt  les  dtoses, 
c'est-4-dire  les  Pridres  r^cit^s  antoar  da  foyer,  qui  lui- 
mdme  est  repr^sentd  comme  ane  d^esse  sous  le  nom 
d7/a. 

2.  Ce  n'est  pas  le  nom  d'one  des  eonstallations. 
Aswint  est  ici  P^poase  des  Aswins. 

3.  Le  commentaire  regarde  Rodast  comme  F^poase  de 
Roadra. 

4.  Le  eommeotaire  croit  qn'il  est  qoestton  de  la  terre. 

5.  Ce  pere  est  sans  donte  le  ciel,  oil  les  rayons  d'Agni 
se  concentrent  dans  le  soleil.  On  peat  entendre  aossi  ce 
mot  da  saerilieateur,  da  pere,  qui  allame  le  fen  da  sa- 
crifice aa  foyer  oriental. 

6.  Tout  ce  passage  rappelle  le  commencement  de 
I'hymne  X,  lecture  yi,  section  U.  Voy.  page  176. 
Le  commentaire  dit  qne  oe  sont  qoatres  prdtres  qui 
sontiennent  le  soleil  par  leurs  chants.  Je  ferai  remar- 
qaerqae  les  vers  ont  ordinairement  qaatre  padas.  On  peat 
aassi  snpposer  que  le  po§te  fait  allusion  aux  quatre 
points  cardinaux,  aux  quatre  parties  du  ciel  veri  les- 
quelles  soot  toumte  les  quatre  c6ih  de  I'autel.  Yoyez 
page  176,  col.  1,  not6  2. 
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heur ;  dix  mamelles  *'  lui  fournissent  les  forces 
dont  il  a  besoin  pour  suivre  sa  carri^re.  Trois 
vaches  '  magnifiques  raccompagnent  daos  sa 
course  autour  du  ciel. 

5.  0  peuples,  le  vdil^,  cat  astre  admirable, 
qu'entourent  les  Ondes  (saintes)  et  vers  lequel  se 
pr6cipitent  les  flots  (des  libations) !  que  sa  mSre 
a  confi6  k  deux  (nourrices) soeurs  jumelles  de 
couleur  difKrente  et  apparaissant  k  des  heures 
diverses ! 

6.  En  Phonneur  de  SoArya  les  Pri^res  poursui- 
vent  leurs  oeuvres.  Les  (Ondes)  *,  qui  sont  ses 
m^res,  lilent  des  vfitements  pour  leur  fils.  (Les 
Lueurs  rayonnantes)  vont,  joyeuses  et  f^condes, 
par  la  voie  de  Fair,  s'unir  k  leur  6poux. 

7.  0  Mitra  et  Varouna,  6  Agni,  que  cet  hymne 
soit  pour  nous  une  garantie  de  bonbeur  I  Puis- 
sions-nous  obtenir  la  puissance,  mais  une  puis- 
sance solidel  flonneur  au  (dieu  appel6)  Div, 
grand  et  (noble)  soutien  (du  monde) ! 

HTMNE  II. 

ADX    VISWAD^YAS,    PAR    PR  A  TI BH  A  If  0  U , 
PILS  D'ATRI. 

(MSire :  Djagatt.) 

1.  Nous  honorons  ce  (dieu)  grand  et  ch^ri, 
brillant,  fort  et  glorieux,  au  moment  oa  (rAurore), 
la  (diyine)  magicienne,  prenant  nos  libations, 
r^pand  ses  lueurs  sur  ie  ciel,  dont  la  profondeur 
commence  k  se  mesurer. 

2.  Les  (flammes)  du  sacrifice  out  jet6  sur  le 
monde  entier  leur  vfitement  de  lumi6re.  Notre 
pi6t6  aux  Ondes  du  soir  fait  succMer  les  Ondes 
du  matin. 

3.  Au  bruit  des  mortiers  qui  r^onnent  le  matin 
et  le  soir,  la  foudre  redoutable  briile  pour  frapper 
le  magicien  (impie).  Les  cent  (cbevaux)  dlndra 
8'6iancent  dans  (le  ciel,  qui  est)  leur  domaine,  et 
accomplissent  la  revolution  des  jours. 

1.  Le  commentaire  fait  rapporter  ce  nombre  dii  aux 
dUoi,  ou  r^ons  celestes  qui  se  troayent  toates  remplies 
des  feax  du  soleil,  appeU  alors  lear  fruit  on  (garbha), 
Voy.  page  176,  col.  1,  note  5. 

2.  SuivaDt  ie  commentaire,  il  serait  ici  qaeslion  da 
froid,  da  chaad  et  de  la  plaie.  Je  crois  qa'U  est  platdt 
fait  aUasion  aax  trois  sacrifices  qui  ont  ea  Uea  dans  la 
joum^e.  Voy.  page  176,  col.  1,  note  3. 

3.  Le  Joar  et  la  Nait 

4  Le  commentatear  croit  que  ce  sont  les  aurores. 
J'ai  prdf^rd  mon  sens,  parce  qae  I'^pith^te  de  meres  se 
donne  ordinairement  aox  Libations,  qui,  jet^s  sar  le 
foyer,  prodaiseut  des  flammes  rayonnantes,  servant  4 
former  le  vdlement  da  soleil. 


4.  Puiss^je  avoir  le  bonhear  de  jouir  do  cet 
astre,  qui  se  trace  (dans  le  ciel)  une  voie  bril- 
lante  comme  la  hache  (dans  la  for^t)  I  Puisse  le 
peuple  qui  i'invoque  dans  ses  dangers  obtenir 
les  biens  qui  distinguent  une  maison  opulentel 

5.  11  s'avance,  (le  dieu)  qui  a  quatre  foces  \ 
dont  la  langue  est  belle  et  le  v^tement  blatant, 
qui  repousse  (les  t^n^bres)  et  terrasse  ses  enne- 
mis.  Mais  nous  ignorons  encore  la  grandeur  de  sa 
puissance,  et  si  Bhaga  et  Savitn  sont  en^tat 
d'etre  nos  bienfaiteurs. 

HTMNE  ill. 

ACX    VISWAD^VAS,     PAR  PRATIPRABHA, 
FILS  D'ATRI. 

{Mitre  :  Tricbtoabh.) 

1.  En  votre  faveur  j'invoque  aujourd'hui  le 
divin  Savitri  et  Bhaga,  qui  dispensent  leurs  tr^ 
sors  aux  enfants  d'Ayou.  0  Asvrins,  6  dieux  bien- 
faisants,  je  veux  6tre  votre  ami.  Puiss6-je  cha- 
que  jour  attirer  votre  attention ! 

2.  Le  (divin)  Asoura  s'approche.  0  sage,  honore 
par  tes  hymnes  Tauguste  Savitri.  Que  le  pr^tre, 
par  sa  pi^l^  ^clair^,  plaise  k  pe  (dieu)  supreme, 
qui  dispense  ses  tr^sors  aux  enfants  d'Ayou. 

3.  Podchan,  Bhaga,  Aditi  nous  donnent  one 
beureuse  abondance.  Le  (dieu)  qui  a  la  force  da 
taureau  « se  rev6t  (deses  rayons).  Qu'Indra,  Yich- 
nou,  Varouna,' Mitra,  Agni,  (divinit^s)  secourables, 
nous  accordent  des  jours  fortunes! 

4.  Que  I'invincible  Savitri  nous  couvre  de  sa 
protection !  Que  les  Ondes  viennent  aussi  nous 
d^fendre!  Je  forme  un  voeu,  moi  qui  suis  idle 
sacrificateur.  Puissions-nous  poss6der  des  tr6sors 
d'abondance  et  devenir  les  maitres  de  Fopulence! 

5.  Que  la  fortune  vienne  k  ceux  qui  ont  pour 
les  Vasous  de  grosses  offrandes,  qui  honoreot 
par  des  hymnes  Mitra  et  Varouna.  R6pande«  vos 
libations.  Puissions-nous,  dans  notre  (saiote 
ivresse),  obtenir  le  secours  du  CSeletde  laTerrel 

HYMNE  IV. 

AUX  VISWADrtVAS,  PAR  LE  MOONI  S W ASTT ATRt TA. 

{MHree  :  Anouchtoub  et  PankU.) 

1.  Que  tout  mortel  recherche  Tamiti^du  diYia 
Conducteur (Ce  dieu)  est  le  maltre  de  la  ri- 

1.  Agni  placd  sor  an  foyer  qai  a  qaatre  c6i6s  bieo 
oiient^s  (Comm.  tchatourdikehou  prasritah), 

2.  Outra,  Soivant  Ie  commentaire,  c*e8t  Ie  soleil. 

3.  Savitri,  appel6  ici  Netri. 
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cbesse.  Qae  toat  mortel  s*efforce  de  m^riter  sa 
faveur  par  une  offlrande  (digne  de  lui). 

2.  0  divin  Gonducteur,  nous  eommes  k  toi,  et 
noas,  et  ces  (mortels)  assembles  pour  honorer 
les  Dieox.  Puissions-nous,  les  uos  par  nos 
ofTrandes,  les  autres  par  lenrs  pri^res,  obtenir  le 
fruit  de  notre  pi^t^  1 

3.  DaDs  ce  sacrifice  honorez  les  Dieux  qui  se 
font  nos  hOtes ;  honorez  les  Spouses  (des  Dieux). 
Qu'an  lib^rateur  (divin)  ^loigne  de  nous  nos  en- 
nemis  et  tous  ces  (brigands)  qui  assi^gent  les 
routes. 

4.  Quand  (le  dieu)  qui  porte  (nos  offrandes)  est 
surle  foyer,  et  que  les  libations  coulent  dans  le 
Tase  (sacT^,  le  divin  Gonducteuri  toucb^  de  nos 
hommages,  (vient  vers  nous)  tel  qu'une  Spouse 
fiddle,  et  sa  bienfaisance  nous  accorde  une  mai- 
800  (opulente),  une  m^Ie  famille. 

5.  0  divin  Gonducteur,  ce  char  (du  Sacrifice) 
est  pour  toi.  Oue  (ce  char)  protecteur  et  opulent 
nous  donne  le  bonbeur !  Que  nous  lui  devions  ri- 
cbesse  et  benediction!  Nous  ceiebrons  un  (dieu) 
dteire,  etnousFadorons!  Nous  c6iebrons  tous  les 
Dieux,  et  nous  les  adorons! 

HYMNE  V. 
AUX   TISWAD^VAS,  PAR  S  WA  STTAT  R^TA  . 

{Metret  :  Cftyatrt,  Oucbnih,  Djagatf,  Trichtoubb  et  Anouch- 
toubh.) 

1.  0  Agni,  viens  avec  tous  les  dieux  protec- 
teurs  pour  boire  notre  soma  et  recevoir  nos  ho- 
locaustes* 

2.  Arnvez  aux  sacrifices,  6  vous  dont  les  oeu- 
vres  sont  pures  et  les  pens6es  justes.  Buvez  avec 
lalaogue  d'Agni. 

3.  (Dieu)  sage  et  digne  de  nos  hommages,  viens 
le  matin  avec  les  (autres)  dieux,  sages  comme 
toi,  pour  boire  notre  soma. 

4.  Ge  soma,  aime  dlndra  et  de  V^you,  en  sortant 
da  pressoir  est  verse  dans  la  coupe  du  sacrifice. 

5.  0  VSiyou,  viens  k  nos  ceremoaies,  et  accepte 
Qos  holocaustes.  Si  tu  nous  aimes,  bois  de  nos 
libations. 

6.  0  Indra  et  V&you,  daignez  godter  k  ces  of- 
frandes.  (Dieux)  protecteurs,  prenez  avec  plaisir 
et  nos  mets  et  nos  breuvages. 

7.  En  rbonneur  dlndra  et  dc  V&you  a  ete  ex- 
prime  ce  jus  de  soma^  meie  avec  du  cailie.  Gomme 
les  eaux  coulent  vers  la  valiee,  nos  offraodes 
voDt  vers  (ces  dieux). 


8.  Uni  k  tous  les  dieux,  uni  aux  As^ns,  k 
TAurore,  viens,  6  Agni,  et  tel  qu'Atri,  rejouis-toi 
de  nos  libations. 

9.  Uni  k  Mitra  et  Varouna,  uni  k  Soma  et  k  Vi- 
chnou,  viens,  6  Agni,  et  tel  qu*Atri,  rejouis-toi 
de  nos  libations. 

10.  Uni  aux  Adityas  et  aux  Yasous,  uni  k  Indra 
et  k  V3iyou,  viens,  6  Agni,  et  tel  qu'Alri,  rejouis- 
toi  de  nos  libations. 

11.  Que  les  Aswins  nous  benissent.  Que  Bhaga, 
que  la  divine  Aditi,  et  Tinvincible  (Indra)  nous 
benissent.  Que  Poftcban,  Tauteur  de  la  vie,  nous 
benisse.  Que  le  Giel  et  la  Terre  nous  benissent 
avec  bienveillance. 

12.  Nous  demandons  la  benediction  de  VSiyou, 
et  celle  de  Soma,  qui  est  le  maitre  du  monde, 
celle  de  Vrihaspati,  accompagne  de  tous  les 
(dieux).  Qae  les  Adityas,  que  les  Visvradevas  nous 
benissent. 

13.  Que  tous  les  dieux  nous  benissent  aujour- 
d'hui.  Qu'Agni,  Fami  et  le  refuge  de  tous  les 
etres,  nous  benisse.  Que  les  dieux  Ribhous  nous 
benissent  et  nous  conservent.  Que  Roudra  nous 
benisse  et  nous  garde  de  tout  mal. 

14.  B6nissez-nous,  6  Indra  et  Varouna.  Benis- 
nous,  6  riche  (et  divine)  Voie  *.  Qu'Indra  et  Agni 
nous  benissent.  0  Aditi,  benis-nous. 

15.  Puissions-nous  suivre  heureusement  notre 
route,  comme  le  Soleil  et  la  Lune!  Puissions- 
nous  n'avoir  pour  compagnons  que  des  (hommes) 
bons,  genereux  et  reconnaissants  •! 

UYMNE  VI. 

AOX    MAROUTS,    PAR  STATASWA, 
DESCE.'fDAXT  d'ATRF. 

{MSires  :  Pankti  et  Anouchtoubh.) 

1.  0  Sy^LvSiswa,  chante  avec  force  les  Marouts, 
qui,  dignes  de  nos  hymnes  et  de  nos  sacrifices, 
trouvent  leur  plaisir  dans  les  mets  innocents  de 
notre  Swadhd. 

2.  Les  (Marouts)  sont  des  amis  d'une  force  et 
d'une  puissance  inebranlables.  Dans  leurs  elans 
vigoureux  ils  nous  protegent  sans  se  fatiguer. 

3.  lis  s'avancent  tels  que  de  mMes  taureaux, 
et  surmontent  les  tenebres  de  la  nuit.  Nous  chan- 
tons  la  puissance  des  Marouts  au  ciel  et  sur  la 
terre. 

i  G'est  I'air,  route  que  trarerseDt  les  Dieox. 

S.  Uq  mantuerit  ajoate  ici  deux  distiqnes,  qni  ne  sont 
ni  sar  ie  Pada  ni  dans  le  eommentaire.  lb  sont  iyi- 
demmenl  falsifies. 
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4.  Pour  vous,  nous  c6l6bron8  les  Marouts,  et 
par  le  sacrifice  nous  honorons  la  force  de  (ces 
dieux),  qui,  tons  amis  des  enfants  de  Manou, 
prot6gent  le  mortel  contre  son  ennemi. 

5.  H6ro8  g6n6reux,  dou6s  d'une  vigueur  in- 
comparable, ils  sont  dignes  de  notre  culte.  A  ces 
Marouts,  qui  du  ciel  sollicitent  nos  hommages, 
pr6sente  les  mets  (sacr^). 

6.  Combattants  nobles  et  courageux,  converts 
de  leurs  parures  d'or,  ils  ont  lancd  leurs  traits. 
Tel  que  le  ciei  brille  entre  les  nuages,  tel  F^clair 
brille  sur  le  sein  des  Marouts  ^ 

7.  Bnfents  de  la  Terre,  ils  ont  grand!  dans 
Tespace  de  Fair ;  occup6s  k  pr6cipiter  les  flots 
des  Rivieres,  ou  plac^  au  sanctuaire  mdme  de 
r^tre  lumineux. 

8.  Ghante  la  puissance  des  Marouts,  puissance 
juste  et  noblement  ^tendue.  Gar  ces  h6ros,  actifo 
et  imp^tueux,  ont  uni  leurs  efforts  pour  Forne- 
ment  (du  monde). 

9.  TantOt  ils  couvrent  la  Nue  *  de  purs  et 
l^rs  r^seaux,  tant()t  ils  fendent  avec  force  le 
nuage  sous  la  roue  de  leurs  cbars. 

10.  Tant6t  ils  yiennent  k  nous,  tantOt  ils  s'^loi- 
gnent,  tantOt  ils  p^n^trent  dans  Tint^rieur  (des 
corps),  tan  tot  ils  suivent  la  vole  qui  leur  est  ou- 
verte.  De  quelque  mani^re  qu'ils  se  r^pandent, 
ils  m^ritent  les  honneurs  de  notre  sacrifice. 

11.  (Nobles)  h6ros,  tantdt  ils  s'arr6tcnt;  tantOt 
leurs  coursiers  les  emportent ;  d'autres  fois  ils  se 
placent  aux  extr^mit^s  du  ciel.  Telles  sont  les 
formes  varices  sous  lesquelles  ils  nous  appa- 
raissent. 

12.  G616br^  par  les  hymnes  du  po^te,  ils  ont 
produit  une  source  en  faveur  de  leur  chantre ' 
qui  demandait  de  Teau.  Gomme  le  brigand  (qui 
veille  pour  son  tr6sor),  qu'ils  soient  prompts  k 
me  d^fendre  et  k  me  faire  brilier. 

13.  Grands,  sages  et  prudents,  ils  agitent  leurs 
traits  qui  lancent  des  flairs.  0  Richi,  adore 
cette  famille  des  Marouts,  et  c^l^bre-la  par  tes 
chants. 

14.  0  Richi,  que  des  offhmdes  soient  pr^sent^ 
k  cette  famille  des  Marouts,  comme  k  nos  amis 

i.  Les  nuages  sont  les  formes  des  Marouts. 

3.  U  y  a  dans  le  texte  Parouehni^  que  le  commen- 
tateur  prend  pour  une  rividre.  J'ai  pensd  que  Parou- 
chni,  an  f^minin,  4tait  synonyme  de  Parwata,  et  que 
ces  deux  mots  avaient  une  mdme  signification  :  le  nuage 
semble  dtre  form^  de  noeuds  successifs,  qui  rtttachent 
les  diverses  parties  dont  il  est  compos6. 

3.  Voy.  page  93,  col.  i,  note  2. 


heureux  de  nos  chants  et  de  nos  pri^res;.  venez 
du  ciel,  et  montrez  TOtre  force  victorieuse. 

15.  Gelui  qui  c^Ubre  ces  dieux  et  leur  apporte 
ses  offrandes  ressent  les  effets  de  leur  muoi- 
ficence,  ainsi  que  les  sages  (seigneurs),  qui  ornent 
nos  sacrifices,  et  ordonnent  les  prices. 

16.  Les  sages  qui  m'ont  enseign^  la  naissance 
des  Marouts  m'ont  dit  que  (leur  m^re)  6tait  la 
vache  (divine  appel6e)  Prisni  ^  Les  m^mes  sa- 
vants m'ont  appris  que  Timp^tueux  Roudra  ^tait 
leur  p^e. 

17.  Que  ces  (dieux)  puissants,  qui  sont  au  nom* 
bre  de  sept  fois  sept  me  donnent  autant  de 
centaines  (de  vaches).  Que  les  bords  de  FTa- 
moun&  >  retentissent  de  ma  richesse;  je  demande 
des  troupeaux  de  vaches,  des  troupeaux  de 
chevaux. 

HYMNE  VII. 
AUX  MAROUTS,  PAR  STATASWA. 

{MMnt :  Gacoubh,  Anouchtoubh,  Pooraouchnih,  Vribat  ei 
G&yatr!.) 

1.  Qui  connait  la  naissance  des  Marout?  qui  le 
premier  a  honors  de  ses  offrandes  ces  (dieux)  que 
tralnent  des  daims  (lagers)? 

2.  Qui  les  a  entendus  de  dessus  leurs  chars  ? 
De  quel  c6t6  se  dirigent-ils?  Quel  est  le  mortel 
pieux  dont  les  chants  attirent  en  ce  moment  (ces 
dieux)  avec  leurs  pluies  bienfaisantes? 

3.  Us  m'ont  dit  en  arrivant,  pour  boire  le 
{soma),  avec  leurs  brillants  coursiers  :  « (Nous 
sommes)  les  amis  des  mortels,  nous  les  condui- 
rons  toujours  au  bien.  » En  voyant  ces  h^ros, 
(6  Richi),  commence  tes  chants. 

4.  Tout  resplendit  en  eux,  leurs  parures,  leurs 
armes,  leurs  guirlandes,  leurs  bracelets  d'or, 
leurs  chars,  et  les  arcs  qui  font  leur  orgueil. 

5.  0  Marouts,  6  bienfaiteurs  actifs,  j'appelle 
vos  chars  k  nos  libations;  ainsi  les  mondes  ce- 
lestes (appeilent)  les  pluies  voyageuses. 

6.  Le  nuage  est  un  tr^or  que  ces  h^ros  g^n^ 
reux  versent  du  haut  des  airs.  Us  vont  entre  le 
ciel  et  la  terre,  envoyant  avec  leur  arc  les  filches 
de  la  pluie. 

1.  Cette  vache  est  sans  donte  la  Terre.  Les  Vents 
sont  enfanu  de  la  Terre  et  de  I'Air.  Voy.  page  53, 
col.  1,  note  5. 

2.  Les  vents  sont  au  nombre  de  quarante-neof  •  Yoyez 
pour  la  fable  de  leur  naissance,  Harivama,  tome  I, 
page  23,  et  Viehnou-Pourana^  page  152. 

3.  Aujourd*hui  la  Jumnd. 
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7.  Les  naages  fendus  (par  les  Marouts)  et 
dant  leurs  ondes  qui  traversent  Tair,  ressembient 
i  antant  de  vacbes  (f^condes).  Les  torrents  qui 
s'tehappent  de  diff^reots  c6t^  prennent  leur 
course,  tels  que  des  coursiers  rapides. 

8.  Venez,  6  Marouts,  du  ciel,  de  Tair,  de  ce 
monde  m^me.  Ne  restez  pas  loio  de  nous. 

9.  Que  la  Rasft  ' ,  TAnitabbdi,  la  Goubb&,  la 
Gnimou  ne  (vous  arr^tent)  point.  Ne  vous  laissez 
pas  relenir  par  le  Sindbou.  Que  la  Sarayou  ne 
Toas  enyeloppe  pas  de  ses  ondes.  Nous  attendons 
de  Yous  notre  bonbeur. 

10.  Des  pluies,  6  Marouts,  accompagnent,  dans 
sa  course  briliante  et  rapide,  votre  puissante  fa- 
mille  quand  on  la  c^l^bre  par  des  hymnes. 

11.  Accompagnons  doncaussi  par  nos  pri^res 
et  par  nos  chants  les  diverses  tribus  *  de  cette 
£aunille  vigoureuse. 

12.  Vers  quel  seigneur,  distingue  pour  ses  ho- 
locaustes,  les  Marouts  ont-ils  en  ce  jour  dirig^  leur 
char? 

13.  Donnez-nous,  et  accordez  aussi  k  nos  en- 
fants  et  k  nos  petits-enfiants,  des  moissons  abon- 
dantes;  car  nous  yous  demandons  des  biens  qui 
puissent  ^tre  durables  et  prosp^res. 

14.  PuissioDS-nous  Yaincre  nos  ennemis,  etpar 
?08  benedictions  thompber  du  mal  1  Que  des 
ploies  heureuses  nous  procurent,  6  Marouts,  tons 
les  biens  que  nous  deYons  attendre  des  eaux,  de 
ia  Yacbe,  des  plantes ! 

15.  II  est  aime  des  Dieux,  il  est  grand  etentour6 
d'ane  forte  famille,  6  nobles  Marouts,  le  mortel 
que  YOUS  protegez.  Puissions-nous  obtenir  ce 
boQheur ! 

16.  Loue  done  (ces  dieux)  bienfaiteurs  dufp^re 
de  fiamille)  qui  les  honore.  Qu'ils  se  plaisent  dans 
DOS  sacriflces,  comme  les  Yaches  dans  le  p&turage. 
iQvoque-les  comme  de  Yieux  amis,  et  chante 
ea  leur  honneur  ces  bymnes  dont  ils  sont 
avides. 

1.  La  RasA  est  uoe  rividre  dont  il  a  M  question 
page  liO.  J'ai  pensd  devoir  regarder  aassi  comme  des 
noms  propres  les  mots  qui  snivent,  et  que  le  commen- 
taire  ne  prend,  ce  me  semble,  que  poar  des  ^pith^les. 
Le  SiDdhoa  est  Tlndus,  et  la  Sarayou  est  le  Sarju.  Plus 
Ikant,  hymne  n,  distique  7,  le  poete  reprdsenle  les  Ma- 
roQU  comme  occup^s  &  former  et  &  grossir  les  rifidres  : 
c'est  do  moins  le  sens  que  j'ai  donn6  aux  mots,  Vridjane 
Mdinam,  II  m'a  paru  qu'il  rappelle  ioi  cette  disposition 
dea  Marouts,  qui  les  retient  auprds  des  ondes,  dont  ils 
timent  k  pr^ipiier  les  flots. 

2.  On  se  rappelle  que  I'aire  des  vents  chez  les  Indians 
est  composfe  de  sept  parties,  lesquelles  se  subdivisent 
eo  septantres.  En  tout  quarante-neuf  divisions .  Yoyez 
pace  290,  col.  i,  note  2. 


HYMNE  YUl. 

ADX  MAROUTS,  PAR  SYAVASWA. 
{M6lres  :  DjagaU  et  Trichtoubh.) 

1.  Prepare  une  pri6re  en  Thonneur  de  cette 
briliante  famille  des  Marouts,  qui  agite  les  mon- 
tagnes  (celestes).  Pr^sente  de  riches  offi*andes  k 
ces  (dieux)  qui  viennent  dans  le  ciel  mettre  un 
terme  k  la  chaleur,  qui  exaucent  les  Yoeux  du 
sacrificateur,  etam6nent  une  biillante  abondance. 

2.  Votre  force,  6  Marouts,  assemble  les  Ondes, 
et  fait  croltre  nos  moissons.  Attelant  vos  cbars) 
Yos  coursiers  rapides,  yous  yous  r^pandez  (dans 
le  ciel).  Le  (dieu,  appel6)  Trita  *  s'unit  2ir6clair ; 
il  r^sonne.  Les  Baux  r6pondent  k  ce  bruit,  et 
tombent  de  tout  c6t6  sur  la  terre. 

3.  Les  Marouts,  b6ros  entour6s  d'6clat,  brillent 
des  feux  de  F^clair,  poussent  les  montagnes  (ce- 
lestes), et  agitent  leurs  traits  penetrants.  Pour 
nous  enYoyer  Teau,  ils  lancent  aYec  bruit  le  ton- 
nerre,  (dieux)  rapides  et  robustes. 

4.  Fils  puissants  de  Roudra,  et  le  jour  et  la 
nuit,  YOUS  agitez  Pair  et  les  mondes  (celestes). 
Vous  tourmentez  les  nuages  comme  des  Yais- 
seaux  :  yous  ebranlez  meme  les  citadel  les.  Vous 
seuls,  6  Marouts,  n'eprouYez  aucun  mal 

5.  0  Marouts,  Yotre  force  a  etendu  Yotre  gloire, 
aussi  loin  que  le  Soleil  (pousse)  ses  rayons. 
Quand  yous  attaquez  le  nuage  alourdi,  yous 
ressemblez  k  des  coursiers  dont  reian  est  iuYin- 
cible. 

6.  0  sages  Marouts,  YOtre  puissance  edate 
lorsque  yous  secouez  le  nuage,  comme  on  se- 
coue  un  arbre.  (Venez)  partager  nos  plaisirs,  et, 
dans  la  route  oil  marche  notre  bienfeiteur,  soyez 
pour  lui  comme  unoeil  (clairvoyant)  :  conduisez- 
le  heureusement. 

7.  Le  Richi  ou  le  roi  que  yous  protegez  ne 
saurait  etre  Yaincu  ni  tue ;  il  n*a  ni  chagrin,  ni 
blessure,  ni  mort  k  craindre.  Ses  richesses  et  sa 
puissance  se  trouYent  k  Tabri. 

8.  Pressant  leurs  coursiers  et  maltres  des 
ondes,  les  Marouts,  tels  que  des  heros  Yainqueurs 
des  nations,  tels  que  des  Aryamans  »,  remplis- 
sent,  aYec  bruit,  les  sources  de  notre  abondance, 

1.  Nom  d'Agni.  Voy.  page  74,  coj.l,  note  4. 

2.  Le  commentaire  entend  cette  demidre  phrase  autre- 
ment :  O  Marouts,  vous  ne  faites  point  de  mal  (d  vo$ 
sertnteurs), 

3.  Nom  du  soleil ;  Aryaman  est  un  Adttya. 
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et  engraissent  la  terre  d*uii  miel  f^cond  et  savou- 
reux. 

9.  Les  Marouls  ont  ouvert  la  voie  aux  torrents 
coulant  sur  la  terre,  au  ciel,  dans  les  plaines 
de  Tair,  de  toutes  les  montagnes  (celestes)  qui 
cedent  g6n6reusement  leurs  eaux. 

10.  Nobles  Marouts,  auteurs  de  notre  f61icit6, 
quand  du  haut  du  ciel,  au  lever  du  soleil,  vous 
vous  livrez  k  une  (sainte)  ivresse,  vos  cour- 
siers  alors  ne  doivent  point  6prouver  de  fa- 
tigues. Daignez  done  vous  diriger  de  notre  c6t^. 

11.  0  Marouts,  dans  vos  mains  sont  des  traits, 
k  vos  jambes  des  bracelets,  sur  vos  poitrines  des 
colliers  d'or,  sur  vos  chars  des  (ondes)  puri- 
fiantes,  dans  vos  bras  des  Eclairs  ^tincelants,  sur 
vos  t^tes  de  longues  aigrettes  d'or. 

12.  Ainsi,  puissants  Marouts,  k  travers  ce  ciel 
briilaot  de  pures  clart^s,  vous  poussez  le  nuage 
resplendissant.  Les  ondes  se  condensent ;  elles 
se  couvrent  de  lumi^re,  quand,  unis  au  dieu  du 
feu,  (les  Marouts)  font  au  loin  retentir  leurs 
voix. 

13.  0  sages  Marouts,  nous  vous  pr^entons  nos 
offrandes.  Puissent  nos  chars  ^tre  remplis  des  ri- 
chesses  que  nous  attendons  de  vous  I  que  les 
Marouts,  du  haut  du  ciel,  nous  accordent  mille 
(et  mille)  biens,  non  moins  empresses  k  nous 
prot6ger  que  Tichya  *. 

14.  Donnez-nous  une  riche  puissance,  qui  par 
sa  force  excite  Fenvie.  Conservez  le  Richi  qui 
vous  charme  par  ses  chants.  Sauvez  les  troupeaux 
et  les  moissons  de  votre  serviteur  :  (maintenez) 
la  fortune  du  Roi. 

15.  Secourables  Marouts,  nous  implorons  votre 
protection,  que  nous  puissions  6tendre  sur  toute 
notre  famille,  comme  un  pr6servatif  c^Ie^te.  0 
Marouts,  agr6ez  mon  hymne,  et  qu'il  nous  aide  k 
traverser  heureusement  cent  hivers. 

HYMNE  IX. 
AUX  MAROCTS,   PAR  STAVASWA. 

{Mitret  :  Djagatt  et  Trichtoubh.) 

1.  Les  Marouts  m^ritent  surtout  nos  homma- 
ges.  lis  sont  les  maltres  d'une  vaste  abondance. 
Arm68  de  trails  brillants,  orn6s  de  colliers  d'or, 
ils  sont  traln6s  par  des  coursiers  dociles  et  lagers. 
Que  leurs  chars  arrivent  heureusement  vers 
nous. 

1.  Norn  da  soleif,  saivant  le  commcotaire.  Ge  mot 
signifie  heureux,  propiee. 


I  2.  Vou8  savez,  quand  il  le  faut,  faire  preuve 
de  vigueur.  Vous  brillez  au  loin  dans  i'espace. 
(Les  Marouts)  traversent  avec  force  T^tendue  de 
Pair.  Que  leurs  chars  arrivent  heureusement  vers 
nous. 

3.  H^ros  g6n6reux,  lis  naissent  ensemble,  en- 
semble ils  grandissent,  et  s'^tendentau  loin  poor 
Tornement  (du  monde).  Ils  brillent  comme  les 
rayons  du  soleil.  Que  leurs  chars  arrivent  heu- 
reusement vers  nous. 

4.  0  Marouts,  votre  gloire  est  6clatante.  Votre 
beaut6  ressemble  k  celle  du  soleil.  Vous  nous 
d^fendez  contre  la  mort.  Que  vos  chars  arrivent 
heureusement  vers  nous. 

5.  0  nobles  Marouts,  du  sem  de  Foc^n  (a^ea) 
envoyez-nous  la  pluie.  Versez  sur  nous  vos  tor- 
rents. Les  vaches,  qui  vous  appartiennent,  ne 
sont  point  st6riles.  Que  vos  chars  arrivent  heu- 
reusement vers  nous. 

6.  Quand  vous  attelez  vos  daims  k  votre  char, 
vous  lancez  vos  filches  d'or.  0  Marouts,  vous 
atteignez  tons  vos  ennemis.  Que  vos  chars  arri- 
vent heureusement  vers  nous. 

7.  Ni  les  montagnes  ni  les  fleuves  ne  peuvent 
vous  arr^ter.  0  Marouts,  vous  venez  (sans  obsta- 
cle) partout  oti  vous  voulez.  Vous  parcourez 
ainsi  le  ciel  et  la  terre.  Que  vos  chars  arrivent 
heureusement  vers  nous. 

8.  0  secourables  Marouts,  quand  il  se  prepare 
en  votre  honneur,  quand  il  se  chante  quelque 
hymne  ancien  ou  nouveau,  vous  neFignorez  pas. 
Que  vos  chars  vous  conduisent  heureusement 
vers  nous. 

9. 0  Marouts,  soyez  bons  pour  nous.  Ne  nous 
frappez  point.  Accordez-nous  toute  votre  protec- 
tion. Venez  pour  recevoir  nos  louanges  et  nous 
prouver  votre  amiti6.  Que  vos  chars  vous  condui- 
sent heureusement  vers  nous. 

10.  0  Marouts,  conduisez-nous  vers  le  bien. 
Pour  prix  de  nos  hymnes,  (d^livrez-nous)  des 
m^chants.  (Odieux)  dlgnesdenos  sacrifices,  pre- 
nez  plalsir  k  nos  holocaustes.  Puissions-nous 
poss^der  la  richesse  I 

HYMNE  X. 
AOX  MAROUTS,  PAR  STATASWA. 

{Mitre  :  VrihalL) 

1.  0  Agni,  j'appelle  en  ce  jour,  du  haut  du  ciel 
resplendissant,  la  famille  triomphante  des  Ma- 
routs, cette  tribu  distingue  par  ses  bracelets  d'or. 
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2.  (Agni  r6poQd.)  Gomme  tu  le  desires ,  (les 
Marouts)  invites  par  moi  sont  arrives  pour  (en- 
tendre) ton  hymne.  Honore  ces  (dieux)  terribles, 
qui  Tiennent  ^uter  de  pr^s  tes  invocations. 

3.  (Le  po€le  reprend.)  Telle  la  Nue  *,  f^cond^e 
parRoadra  et  perc^  (par  la  foudre),  vient  k  nous 
poar  notre  bonheur,  tels  vous  venez  aussi. 
Honorte  par  Toeuvre  (sainte),  6  Marouts,  votre 
troupe  est  aussi  terrible  que  Fours  *,  aussi  for- 
midable que  le  taureau. 

4.  Comme  la  vache  charge  d'un  lourd  fardeau, 
ils  s'emportent  avec  violence.  Sous  leurs  efforts 
ils  agitent  la  montagne  lourde  et  retentissante. 

5.  (0  sacriQcateur) ,  16vetoi!  J'invoque  dans 
mes  hymnes  la  bande  illustre,  incomparable  de 
ces  Marouts,  qui  grandissent  et  se  r^pandent  tels 
qu*un  troupeau  de  vaches. 

6.  Bt  vous,  attelez  aux  chars  vos  rouges  et 
brillaotes  montures.  Attachez  au  joug  ces  deux 
coursiers  aussi  l^ers  que  robustes,  et  qu'ils  por- 
tent leur  charge  (pr^cieuse). 

7.  Bn  ces  lieux  m^mes  a6t6  amcn6  le  clieval  *, 
aux  Incurs  i^blouissantes,  aux  bruyaats  Eclats. 
0  Marouts,  ne  vous  faites  pas  attendre,  et  qu'il 
emporte  vos  chars. 

8.  Nous  invoquons  le  char  des  Marouts,  qu'en- 
toure  Tabondance  et  sur  lequel  est  mont^  Ro- 

I  ^  *i  apportant  les  ondes  pour  plaire  k  ces 
I  Dieux. 

I  9.  rinvoque  done  cette.  forte  et  adorable  fa- 

1.  Tai  rendu  le  mot  Prithivi  par  nw,  Ge  mot  le  plus 
ordioairement  signifie  terre;  mais  ce  n'est  qu'nne  dpi- 
th^te,  qui  a  le  &ens  de  large,  sens  qui  me  sembie  par- 
failemeDt  coDvenir  au  nuage  charg6  d'ean.  En  bieo  des 
eodroits  les  ponies  ont  employ^  le  mot  Prithivl  pour 
sgnifier  nne  partie  de  Tespace  celeste.  Je  me  suis  done 
era  autorisd  4  chercher  un  sens  plus  satisfaisant  que 
crloi  que  m'indiquait  le  commentateur,  embarrass^.  II 
le  me  sembie  pas  plus  difficile  pour  le  poete  de  order 
loe  ttn$  volante  que  des  montognei  adriennes.  Voyez 
n^me  page,  col.  2 ,  note  1. 

1  L'ours  s'appelle  Rikcha;  et  je  ne  sals  pas  ponrquoile 
commeouteurveut  que  ce  mot  soitun  synonyme  d'Agoi. 

3. 11  me  sembie  que,  dans  tout  ce  passage,  ces  cour- 
sien  et  ces  chars,  ce  sont  les  flammes  et  les  sacrifices. 
lloTiution  d'atteler  les  coursiers  est  faile  non  aux  Ma- 
roiis,  mais  aux  saerificateurs.  Les  deux  coursiers  (hari) 
Be  paraissent  6tre  les  deux  espdces  d'offrandes.  El  ici  le 
ibeval  doQt  parle  le  podte  est  ou  Agni  Ini-mdme,  ou  dn 
noios  le  sacrifice. 

4.  Voy.  page  287,  col.  2,  note  3.  Rodast,  co.asiddrde 
comme  T^nse  de  Roudra,  est  la  mhre  des  Marouts. 
On  sail  qae  les  dpouses  des  Dieux  sont  les  Pridres 
«ploy*es  dans  les  invocations  que  Ton  fait  en 
rhonneur  de  ces  Dieux.  Rodasl  est  encore  regardde 
coaiDc  h  Nu3,  dpouse  de  Roudra.  Ne  confondez  pas  ce 
wwnia  Rodasi,  avec  un  duel  Rodoii^  qui  s'emploie 
pow  designer  le  ct«l  et  la  terre. 


mille  des  Marouts,  que  Ton  voit  briller  sur  ce 
char.  En  m6nie  temps  qu'eux  est  honor^e  une 
noble  (d^se),  MUhouchi  \  fto)nde  et  fortune. 

HYMNE  XI. 

AOX  MAROUTS,  PAR  STATASIVA. 
{Metres  :  Djagatl  et  Trichtoubh.) 

1.  Bnfants  de  Roudra,  compagnons  d'Indra, 
venez  sur  vos  chars  d'or  vous  livrer  ensemble  au 
plaisir  :  venez  pour  notre  bonheur.  Notre  priSre 
vous  appelle.  Vous  nous  ouvrez  les  sources  ce- 
lestes, comme  (jadis  vous  I'avez  fait  pour  Gotama) 
6puis6  de  soif 

2.  (Dieux)  prudents,  enfants  de  Prisni  ^,  habi- 
les  archers,  converts  d'armes  retentissantes, 
pourvus  de  glaives,  de  filches,  de  carquois, 
de  traits  menagants,  months  sur  de  beaux  chars 
et  maltres  d'excellents  coursiers,  6  Marouts,  vous 
vous  avancez  avec  pompe. 

3.  Agitez  le  ciel,  (remuez)  les  montagnes  (c6- 
lestcs)  et  (r^pandez)  des  tr^sors  sur  votre  servi- 
teur.  Les  for6ts  ont  trembl6  de  crainte  sur  votre 
passage.  £branlez  la  terre,  terribles  enfants  de 
Prisni.  Pour  le  bonheur  (des  hommes)  vous  avez 
attcl6  vos  daims. 

4.  Les  Marouts,  tels  que  des  fr^res  jumeaux 
tons  ^aux  en  force  et  en  beauts,  brilient  sous 
les  reflets  de  Tonde  pure.  (Dieux)  bons  et 
grands,  months  sur  leurs  coursiers  noirs  ou 
jaun&tres,  ils  s'^tendent  aussi  loin  que  le  ciel. 

1.  Milhouehi  est  le  f^minin  de  Tadjectif  milhoueh 
{pluviut),  ^pithdte  de  Roudra.  On  en  a  fait  un  nom  de 
la  Nne,  spouse  de  ce  Dieu,  autrement  appel^  Rodasi  ou 
Prisni. 

2.  Yoy.  page  93,  col.  1 ,  note  2. 

3.  Nous  avons  dit  que  Prisni  6lait  un  nom  de  la  Terre, 
consid^r^e  comme  la  m^re  des  Marouts.  Mais  nous  avons 
ajoul^  (p&ge  ^1  col.  1,  note  5^  que  Pridni  dtait  plutdt 
la  Nue.  Les  noles  qui  pr^ddent  me  semblent  devoir 
confirmer  cette  opinion.  Le  moi  Prisni  signifie  6rt7/ait(  .* 
celte  ^piihdte  coovient  au  nuage  qui  r^fl^cliit  les  rayons 
et  qui  s'enflamme  des  feux  de  la  foudre.  La  voiite  da 
ciel,  couverte  de  nuages,  ressemble  &  une  seconde  terre 
et  m^ri'.e  le  nom  de  Prithivl.  C'esl  celte  terre  celeste,  et 
non  notre  terre  bumaine,  qui  devient  I'^pouse  de  Roudra, 
c'est-&-dire  de  I'air,  pour  renfantement  des  vents.  La 
mytbologie  indienno  trancbait  ainsi  la  queslioa  de  Tori- 
gine  des  vents,  en  rattribuanl  au  ddplacemenl  des  nuages. 
Ge  corps  nuageux,  connu  sous  ce  nom  de  Prisni^  est, 
dans  une  autre  mytbologie,  nomm6  Diti,  par  opposition 
k  Aditi.  Aditi  est  Tensemble  de  Tunivers,  qui  se  tient 
sans  division  :  DUi  est  precis^ment  ce  qui  s'en  d^tacbe, 
ce  qui  se  coupe  et  tombe  en  dissolution  :  de  U  vient 
que  les  Dityas,  ou  enfants  de  Dili,  sont  les  agents 
du  mal. 
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5.  Charges  d'humides  vapeurs,  g^a^reux  et 
sinc^res  dans  leurs  promesses,  rayonnants,  or- 

de  bracelets  et  de  colliers  d'or,  ces  nobles 
h^ros  ont,  du  baut  du  ciel,  m^rit^  nos  louanges 
et  un  renom  immortel. 

6.  0  Marouts,  sur  vos  6paules  reposent  vos 
glaives ;  dans  vos  bras  sont  plac6es  la  force,  la 
vigueur  et  la  puissance.  Sur  vos  t^tes  brillent 
des  aigrettes  d'or ;  vos  chars  sont  remplis  de  traits, 
etvos  corps  charges  de  riches  ornements. 

7.  0  Marouts,  donnez-nous  une  magnificence 
6clalante  en  vacbes,  en  chevaux,  en  chars,  en 
or,  en  mSiles  enfants.  Fils  de  Roudra,  faites-nous 
sendr  votre  divine  protection,  et  b^nissez  notre 
fortune. 

8.  Nobles  Marouts,  comblez-nous  de  vos  biens, 
vous  qui  possMez  tant  de  richesses,  sages  Im* 
mortels,  c616bres  pour  votre  justice,  (dieux)  tou- 
jours  jeunes,  qui  aimez  les  sacrifices  et  qui 
grandissez  au  milieu  de  nos  pri^res  et  de  nos  li- 
bations ! 

HYMNB  XII. 

AUX   MAROUTS,  PAR  STAVASWA. 

(Udtre  :  Trichtoubh.) 

1.  Je  chante  cette  robuste  famille  des  Marouts, 
qui  m6rite  Thommage  de  nos  hymnes.  Months 
sur  de  rapides  coursiers,  ils  poussent  de  lourdes 
masses,  et  deviennent  les  maltres  brillants  de  la 
(celeste)  ambroisie. 

2.  0  sage,  honore  cette  forte  et  illustre  fa- 
mille. Ce  sont  des  magiciens  qui  remuent  (le 
monde) ;  leurs  bras  sont  om6s  de  bracelets,  et 
(leurs  mains)  riches  en  presents.  (Honore)  ces 
h^ros  merveilleux,  dont  la  grandeur,  dont  les 
bienfaits  sont  inhnis. 

3.  Qu'ils  viennent  k  vous  aujourd'hui,  tons 
ces  Marouts  qui  transportent  les  ondes  et  en- 
voient  la  pluie.  0  Marouts,  (dieux)  sages  et  tou- 
jours  jeunes,  honorez  Agni,  dont  les  feux  sont 
allum6s  *. 

4.  En  faveur  des  mortels,  6  Marouts  dignes  de 
nos  sacrifices,  vous  donnez  la  naissance  h  un 
roi  sauveur  et  puissant.  II  vient,  celui  qui  est 

1.  Les  Marouts,  conune  nous  Tavons  vu,  ont  aussi  la 
qnalitd  de  prfttres,  de  Ritwidjs  :  ce  sont  tat  qui,  de  ieor 
soaffle,  font  briUer  la  lumidre  d'Agni,  qai  pent  ainsi  re- 
cevoir  le  nom  de  lenr  fils.  Ils  ont  peut-^tre  encore  dans 
le  sacrifice  d'aatres  fonctions,  qn'ils  exercent  de  concert 
avec  les  Angiras. 


votre  (fils),  done  fes  bras  atteignent  ses  eunemis, 
dont  le  poing  les  ^crase,  qui  poss^  de  beaux 
coursiers  et  de  mSties  serviteurs. 

5.  Tels  que  les  rayons  d'une  roue,  avec  une 
marche  r6guli^re,  tels  que  les  jours  (de  I'ann^), 
les  Marouts  apparaissent  tout  resplendissants. 
Les  imp6tueux  enfants  de  Prisni,  mesurant  avec 
sagesse  leurs  bienfaits  k  nos  besoins,  r^paadeot 
sur  nous  (I'eau  du  ciel). 

6.  0  Marouts,  quand  vous  arrivez  sur  vos  chars 
port6s  sur  de  fortes  roues  et  trains  par  un  atte- 
lage  de  daims,  les  eaux  coulent,  les  for^ts  soot 
6branl6es,  et  le  ciel  mugit  tel  que  le  taureau  au 
milieu  de  ses  vaches  ^ 

7.  Les  (Marouts)  ont  marche,  et  devant  eux  ia 
(c6Ieste)  Prithivl «  s'est^tendue.  EUe  acongu  de 
son  puissant  6poux  un  fruit  que  ces  (dieux)  ont 
6t6  charges  de  garder.  Les  enfants  de  Roudra  ont 
k  leur  char  attel6  les  Vents  rapides.  La  pluie, 
c'est  la  sueur  (de  ces  travailleurs)  *. 

8.  Nobles  Marouts,  comblez-nous  de  vos  biens, 
vous  qui  poss6dez  tantde  richesses,  sages  Im- 
mortels,  c6I6bres  pour  votre  justice,  (dieux)  tou- 
jours  jeunes,  qui  aimez  les  sacrifices  et  qui 
grandissez  au  milieu  de  nos  pri^res  et  de  nos  li- 
bations ! 

HTMNE  XIII. 
AUX    MAROUTS,    PAR  STAVASWA. 

{Metres  :  DJagatl  et  Trichtoubh.) 

1.  Les  formes  (des  Marouts)  ont  apparu  pour 
votre  bonheur.  (0  chanlre),  c616bre  le  Ciel  bien- 
faisant ;  j'offre  ce  sacrifice  en  Thonneur  de  la 
Terre.  Les  chevaux  (de  ces  dieux)  sont  converts 
de  vapeurs;  (les  Marouts)  traversentl'air,  et  leur 
6clat  est  voil6  par  les  ondes. 

2.  La  Terre,  en  les  voyant,  a  tremble  de  crainte; 
elle  s'agite  comme  un  navire  charg6  qui  s'ablme- 
rait  dans  les  fiots.  On  voit,  on  sent  de  loin  ces 
h6ros ;  leur  marche  les  annonce ;  ils  se  rendent 
au  sacrifice  que  leur  offre  un  noble  (seigneur). 

3.  Vous  ^tes  pour  Fornement  du  monde  ce 

1.  Les  vaches  sont  les  nuages  qui  viennent  sar  le  ciel. 
Le  commentateur  pretend  que  ce  sont  les  rayons  da 
soleil. 

2.  Ce  passage  s'expUque  par  le  moyen  des  notes  1, 
page  293,  col.  1,  et  3,  col.  2,  m6me  page.  Le  fruit  conco 
par  la  Nue,  c'est  I'eau  que  les  Marouts  donnent  aoi 
hommea. 

3.  La  seconde  partie  de  ce  distique  contient  une  ori- 
gine  de  la  Pluie,  particulidre  au  poete,  et  qui  n'est  plus 
en  rapport  avec  ce  qui  pr^cMe. 
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qu'uoe  haute  come  est  poor  la  vache :  vous  nous 
distribuez  la  lumi^re,  aussi  bien  que  le  soleil, 
oDil  (divia  de  la  nature).  0  b6ro8,  vous  6tes  beaux 
conune  de  l^rs  coursiers,  et  nobles  comme  les 
puissaDts  d'eotre  les  mortels. 

4.  0  Marouts,  vous  6tes  grands,  et  vos  oeuvres, 
aiosi  que  vous,  sont  grandes,  sages,  viriles.  Qui 
|de  Dous)  en  obtiendra  le  fruit?  Vous  secouez  la 
lerre,  de  m^me  que  le  freia  (du  cavalier  secoue  le 
cheval),  quand  vous  venez  apporter  (aux  hommes) 
les  biens  quails  attendent. 

5.  Comme  de  rapides  coursiers,  tous  d'une  no- 
ble race,  comme  de  vailiants  h^ros,  ils  se  pr6sen- 
tent  an  combat.  Comme  de  puissants  mortels,  ces 
h6ro8  grandissent  et  s'^tendent,  et  couvrent  de 
leurs  ondes  I'oeil  du  Soleil. 

6.  Tous  ^galement  puissants,  sans  distinction 
d'&ge,  ils  sont  grands  et  forts.  Bnfants  de  Prisni, 
nfe  d'un  sang  g6n6reux  et  amis  des  mortels,  ve- 
nez vers  nous  du  haut  du  ciel. 

7.  Tels  que  des  troupes  d'oiseaux,  ils  fendent 
'  ayec  force  les  plaines  de  Pair  et  couvrent  Thori- 

lon.  Leurs  coursiers,  sensibles  aux  hommages 
rtoois  du  pr^tre  et  du  p^re  de  famille,  ont  press^ 
les  oDdes  da  nuage. 

8.  Que  le  Ciel,  par  ses  bienfaits,  reconnaisse 
lib^ralement  notre  pi^t^.  Que  les  Aurores  viennent 
nous  combler  de  leurs  riches  presents.  0  Richi, 
que  les  Harouts,  eafonts  de  Roudra,  pour  prix  de 
nos  bymaes,  versent  sur  nous  leurs  tr6sors  divins. 

HYMNE  XIV. 
4  A6NI  ET  AUX   MAROUTS,  PAR  STAVASWA. 

{MStrei  :  Tricbtoubh  et  DJagatf.) 

1.  Rempli  de  foi  et  de  veneration,  je  chanteen 
ces  lieax  Agni,  (dieu)  protecteur.  Qu'il  accueiile 
DOB  hommages.  Marchant  par  ma  droite  (autour 
da  foyer),  je  me  pr^nte,  pour  ainsi  dire,  avec 
des  chars  converts  d'offrandes;  je  veux  aussi  c6- 
l^brer  les  Harouts. 

2.  Les  Marouts,  en&ints  de  Roudra,  arrivent 
avec  leurs  daims  renomm^s,  sur  leurs  chars  bien- 
Usants.  (Dieux)  terribles,  les  for^ts  fr^missent 
de  crainte  devant  vous.  La  terre  et  ses  montagnes 
sont  6branl6es. 

3.  La  montagne  (celeste)  a  senti  fr^mir  ses 
flancs  grossis ;  votre  voix  a  fait  trembler  le  som- 
met  da  del.  0  Marouts,  quand  vous  jouez  en  agi- 
tant  ?os  glaives,  vous  vous  pr^cipitez  comme  des 
torrents. 


4.  Tels  que  de  riches  fiance,  ils  ont  v^tu  leurs 
corps  de  ces  oades  aux  reflets  dor6s.  Magnifique- 
ment  par6s,  61ev6s  avec  puissance  sur  vos  chars, 
vous  enveloppez  vos  membres  de  rayons  ^tince- 
lants. 

5.  lis  sont  tous  fr^res,  et  n'ont  entre  eux  au- 
cune  distinction  d'^e.  lis  ont  tous  ^galement 
grandi  pour  le  bonheur  (des  hommes).  Roudra, 
toujours  jeune,  toujours  bienfaisant,  est  le  p^re 
des  Marouts.  Prisni,  la  vache  (celeste)  S  (les  a 
enfant^s)  pour  nous  donner  la  s^r^nit^  du  ciel. 

6.  0  fortunes  Marouts,  enfants  de  Roudra,  que 
vous  soyez  dans  la  r^on  sup^rieure,  ou  mi- 
toyenne,  ou  inf^rieure  des  airs,  venez  k  nous.  0 
Agni,  ne  d^aignez  pas  I'holocauste  que  nous  vous 
offrons. 

7  0  Agni,  et  vous,  Marouts,  qui  possMez  tous 
les  biens,  des  sommets  les  plus  ^lev^s  du  ciel 
vous  nous  apportez  (vos  tr^sors).  Heureux  (de  nos 
hymnes),  6  vous  qui  remuez  (le  monde)  et  triom- 
phez  de  vos  ennemis,  accordez  h  celui  qui  vous 
pr^sente  ses  libations  etses  offrandes  le  bonheur 
(qu'il  esp^re). 

8.  0  Agni,  hois  notre  soma^  et  partage  ton  plai- 
sir  avec  cette  troupe  des  Marouts,  si  admirable  et 
si  brillante,  pure,  rapide,  et  partout  pr6sente  par 
ses  bienfaits.  0  V^wtoara,  ^l^ve  ton  ^tendard 
resplendissant. 

HYMNE  XV. 

AUX  MAROCTS  *,  PAR  STAVASWA. 

{Metres  :  Anouchtoubb,  Vrihati  et  G&yatrt.) 

1.  Qui  6tes-vous,  6  nobles  h6ros  qui  arrivez  de 
la  r^on  lointaine? 

2.  OCi  sont  vos  chevaux?  oCi  sont  vos  freins? 
Que  vouliez-vous  ?  Quel  6tait  le  motif  de  votre 

1.  L'SpUhdte  gomdtarah  (voyez  page  9S,  col.  2, 
notes  2  et  3)  est  mainteoaDt  expliqude  :  elle  ne  si- 
gnifie  pas  enfants  de  la  terre,  mals  enfants  de  la  nue, 
laqnelle  est  la  vache  et  la  Prithivl  celeste. 

2.  Cet  hymne  est  ane  d^laration  d'amovr  du  poele 
Sy^v^wa.  Ce  poete  6lait  fils  d'Artchan^nas,  prdtre  du 
roi  Rathavlti.  Dans  un  sacrifice  il  yit  la  filledece  prince, 
et  en  devint  amourenx.  II  parait  que  cet  amour  n'eut  pas 
le  suecds  que  Sy4v4swa  attendant;  il  dcvait  6tre  pauvre. 
Mais  une  princesse,  nomm^e  Sasiyati,  remarqua  son 
habilel4;  et,  d6sirant  obtenir  pour  6poux  Tarenta,  fils 
de  Pouroumllba,  elle  le  d4p6cha  auprds  de  ces  princes. 
La  n^ociation  fut  heureuse,  et  Sy4v4swa  fut  de  tout 
c6i6  combid  de  richesses.  II  fait  un  sacrifice  aux  Marouts 
pour  leur  demander  leur  protection  en  favour  de  ses 
amours.  U  suppose  qu'ii  rencontre  ees  dieux,  se  repo- 
sant  des  fatigues  d'un  long  voyage,  et  il  les  invoqne  en 
leur  racontant  sa  fortune. 
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voyage?  Sur  le  dos  de  vos  montures  repose  le 
frein  qui  serrait  leurs  naseaux. 

3.  Sur  leur  croupe  pend  le  fouet.  Gomme  la 
femme  emmaiUotte  son  eufaut,  ces  h^ros  out 
aussi  envelopp^  leurs  chars. 

4.  Yaillants  ta^ros,  mallres  puissaats,  pour 
la  gloire,  vous  veoiezyers  (aous),  comme  6chauf- 

par  les  feux  d'Agoi. 

5.  (Sastyasl)  m'a  doun^  des  troupeaux  de  va- 
ches,  et  de  chevaux,  avec  cent  chars.  Pour  1*6- 
poux  recommand6  par  SyStvAswa,  elle  est  devenue 
un  bras  fort  et  puissant. 

6.  Diff^rente  des  aulres  femmes,  Sastyast  s'est 
montr^e  plus  g6n6reuse  qu'un  homme  qui  n'ho- 
nore  pas  les  dieux  et  qui  est  avare  de  ses  riches- 
ses. 

7.  Parmi  les  D6va$  elle  distingue  celui  qui  peut 
^tre  fatigue,  press6  par  la  soif  ou  le  besoin,  et 
c'est  sur  lui  qu'elle  porte  sapens6e. 

8.  Cependant  je  le  dis  en  pan6gyriste  (v6ridi- 
que) :  son  6poux  m^rite  6galement  cette  louange. 
U  r6gale  en  Iib6ralit6. 

9.  Uprise  de  ses  qualit^s,  la  jcune  Saslyastm'a 
charge ,  moi  SySivaiswa  *,  d'une  mission  (de  con- 
Oance),  et  deux  rouges  coursiers  m*ont  conduit 
vers  le  sage  et  glorieux  Pouroumllha. 

10.  Ce  fils  de  Vidadaswa  m'a  donn6  cent  va- 
ches ;  non  moins  g^n^reux,  Taranta  ( m'en  a  donn^) 
autant. 

11.  En  ces  lieux  sont  pr6par6es  des  offrandes 
pour  les  (Marouts),  qui  aiment  k  venir,  sur  leurs 
rapides  (coursiers),  gotlter  au  soma  enivrant. 

12.  Le  ciel  et  la  terre  sont  orn6s  de  leurs  riches 
presents;  sur  leurs  chars, ils  brillent  comme (Fas- 
tre)  d*or  au  plus  haut  des  airs. 

13.  Gette  jeune  famille  des  Marouts  est  invinci- 
ble ;  elle  s'avance  avec  pompe,  port6e  sur  des  chars 
Platan  ts. 

14.  Qui  salt  od  prennent  en  ce  moment  leurs 
6bats  ces  dieux,  issus  du  sacrifice  qui  remuent 
le  monde  pour  le  bieu  (des  hommes)  ? 

15.  0  Yous,  avides  de  nos  louanges,  ^coutez 
ma  voix  dans  les  sacrifices,  et  guidez  un  mortel 
vers  le  but  qu'il  d6sire. 

16.  (Dieux)  adorables  et  vainqueurs,  apportez- 
nous  les  biens  qui  nous  sMui^ent  et  nous  char- 
ment. 

17.  0  Nuit,  porte  mon  bynme  jusqu'au  fils  de 


1.  Le  teite  porte  SyAva,  an  lien  de  Sy^v^swa. 

2.  Le  commenuire  donne  an  autre  sens  an  mot 
Ritadja  :  il  le  tradoit  nei  pour  donner  Veau. 


Darbha  0  d^sse,  sols  comme  le  char  de  ma 
pri^re. 

18.  Parle  de  moi  h  Rathavlti  au  moment  oi^il 
versera  la  libation.  (Dis-lui)  que  mon  amour  (poor 
sa  fiUe)  n'est  pas  6teint. 

19.  Le  riche  Rathavlti  demeure  au  pied  des 
montagnes,  pr^s  de  ces  (rivieres)  c616bres  par  des 
troupeaux  de  vacbes 

HYMNE  XVI. 

A   MIRRA  ET   VAROOlfA,   PAR  SROUTATIT, 
FILS  d'ATRI. 

{M^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  Rita  vient  d'accomplir  encore,  en  votre  hon- 
neur,  ce  sacrifice  perp^tuel,  dans  lequel  (les  pi^ 
tres)  lancent  les  chevaux  de  Sodrya.  Miile  rayons 
sont  r^unis  autour  (de  son  char).  J'ai  vu  la  plus 
belle  de  toutes  les  formes  divines. 

2.  (Dieux)  infatigables,  Mitra  et  Varouna,  votre 
grandeur  est  admirable.  Les  vapeurs  (de  la  Nuit) 
ont  6t6  hues  par  le  Jour.  Toutes  les  vaches  (du 
celeste)  pMurage  vous  doivent  leur  accroissement. 
Sur  votre  roue  seule  toume  (le  monde  eotier). 

3.  0  Mitra  et  Varouna,  6  rois  g^n^reux,  vous 
avez  con8olid6  le  ciel  et  la  terre  par  votre  force 
brillante.  Vous  faites  croltreles  plantes,  vous  eo- 
graissez  les  vaches  (celestes),  vous  eavoyezla 
pluie. 

4.  Que  vos  coursiers  dociles  et  bien  dirig6s  vous 
am^neut  ici.  Yoyez  devant  vous  la  libation  du 
ghrita  :  sur  le  brillant  (Agni)  content  les  Ondes 
(du  sacrifice). 

5.  De  m^me  que  dans  Foeuvre  sainte  on  6tend 
le  coma,  vous  d6veloppez  les  formes  larges  el 
admirables  (du  monde)  ;  vous  les  conservez, 
(dieux)  honors  par  nos  offrandes  et  fortlfi^  par 
notre  ghrita.  0  Mitra  et  Varouna,  vous  si^gez, 
entre  (le  ciel  et  la  terre),  au  sein  m^me  des  foyers 
(sacr^s). 

6.  0  (Mitra)  et  Varouna,  vos  mains  sont  Iib6- 
rales,  et  votre  puissance  est  souveraine,  entre  le 
ciel  et  la  terre,  sur  ces  foyers  oil  vous  si6gez. 
(L'homme)  pieux  que  vous  prot6gez  en  rois  ele- 
ments revolt  de  vous  une  force  telle  qu'on  la 
dirait  soutenue  sur  mille  colonnes. 

f.  Pdredaroi  Rathayiti. 

2.  Traduction  da  mot  Gomatih.  II  y  a  qdo  rivi^  do 
pays  d'Oade,  qui  s'appiille  la  Gomati,  aojoord'hiii  ie 
Goumti.  De  ce  cdtd  se  prolooge  la  chalne  de  lUimi- 
laya. 
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7.  La  lueur  de  Tor  et  du  fer  de  votre  char  et 
de  son  timon  semble  heureusement  se  marier 
avec  le  del.  R6uiiis  dans  ce  lieu  fortune,  pr6s  de 
ce  foyer  arros6  du  beurre  (sacr6),pui8sions-nous 
obtenir  le  miel  (divin)  qui  tombe  de  ce  char ! 

8.  Au  lever  de  Taurore,  k  Tapparition  du  soleil, 
6  Milra  et  Varouna,  vous  montez  sur  ce  char 
dV,  au  timon  de  fer ;  et  de  1^,  vous  avez  les 
yeux  sur  Aditi  et  sur  Diti  t. 

9.  0  Milra  et  Varouna,  6  maltres  et  bienfaiteurs 
da  monde,  conservez-nous  une  protection  6ten- 
due,  complete,  que  rien  ne  puisse  nous  enlever. 
PuissioDs-nous,  par  vous,  6tre  combl6s  de  biens 
et  obtenir  la  victoire  I 


LECTURE  QUATRIEME. 
HYMNE  I. 

A    MITRA   ET    TAROONA,    PAR   A  RTC  H  A  N  A  N  A  S, 
FILS  d'aTRI. 

{Metre  :  Djagati.) 

1.  Gardieus  de  Rita,  soumis  iun  juste  devoir, 
dans  la  region  8up6rieure,  vous  montez  sur  votre 
char.  0  Milra  et  Varouna,  Thomme  que  vous  pro- 
I6gez  voit  la  pluie  venir  du  haul  du  ciel  lui  ap- 
porler  son  miel  savoureux. 

2.  0  Mitra  et  Varouna,  vous  r6gnez  ensemble 
sur  ce  monde.  Vous  connaissez  tons  les  biens 
Iqne  nous  demandons)  dans  le  sacrifice.  La 
pluie  est  votre  bien ;  nous  d^sirons  Teau  qui 
doane  la  vie.  Vos  rayons  parcourent  le  ciel  et  la 
lerre. 

3.  Rois  terribles  et  bienfaisants,  maitres  du 
del,  surveillants  de  la  terre,  6  Mitra  et  Varouna, 
au  bruit  (de  nos  hymnes)  vous  arrivez  avec  les 
ouages  aux  teintes  briilantes ;  et  vous  faites  que 
du  sein  magique  de  Pardjanya  *  le  ciel  verse  la 
pluie. 

4.  0  Mitra  et  Varouna,  vous  avez  aussi  votre 
magie  (divine),  qui  s'exerce  au  ciel.  Le  Soleil 
s'avance,  a^re  6clatant  et  arm6  de  (rayons)  ad- 
niirables.  Dans  sa  carriSre  celeste  vous  le  couvrez 
des  oDdes  de  la  pluie.  0  Pardjanya,  tu  r^pands 
^  flots  aussi  doux  que  le  miel. 

1.  Voy.  page  2^3,  col.  2,  note  3. 

Pardjanya  est  le  diea  do  nuage  :  le  texte  Tappelle 
Atoura  (qui  donne  la  vie), 
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5.  Comme  le  h^ros  (attelle  son  char  pour  le 
combat),  de  m6me  les  Marouts  attellent  leur 
char  fortune  pour  la  conqu6te  de  Peau  et  la  re- 
cherche des  vaches  (celestes).  0  Mitra  et  Varouna, 
vos  rayons  parcourent  les  mondes.  Rois,  du  haul 
du  ciel,  r^pandez  sur  nous  le  lait  (de  la  pluie). 

6.  0  Mitra  et  Varouna,  Pardjanya  fait  entendre 
sa  voix  qui  annonce  lant  d'abondance,  d^  mer- 
veilles  et  d'6clat.  Les  Marouts  ont  jel6  sur  les 
nuages  un  vfitement  magique.  Faites  tomber  la 
pluie,  et  donnez-nous  un  ciel  brillant  et  irr^pro- 
chaole. 

7.  Vous  6tes  sages,  6  Mitra  et  Varouna,  et  con- 
naissez votre  devoir ;  vous  sauvez  nos  ceuvres 
par  la  magie  de  ce  (Pardjanya)  qui  donne  la  vie. 
Vous  6clairez  le  monde  enlier  par  les  feux  de 
Rita.  Vous  gardez  dans  le  ciel  le  char  admirable 
de  Sotirya. 

HYMNE  II. 

A  MITRA  ET  VAROnifA,  PAR  AR  TC  HA  If  ANAS. 

[Uetrea  :  Aoouchtoubh  et  Pankti.} 

1.  En  votre  favour  nous  invoquons  dans  nos 
vers  le  victorieux  Varouna  el  Mitra  le  bienfaisant, 
qui  de  leurs  bras  semblent  rassembler  (pour 
nous)  le  troupeau  des  vaches  (celestes). 

2.  Avec  un  bras  (puissant),  avec  une  ftme  bien- 
veillante,  venez  au  secours  de  celui  qui  vous 
chante.  Votre  admirable  bont6  s*6tend  par  tout 
le  monde. 

3.  Si  je  suis  une  route,  que  ce  soil  en  compa- 
gnie  de  Mitra.  Les  hommes  se  rassemblent  sous 
la  protection  de  cet  ami  bienfaisant. 

4.  0  Mitra  et  Varouna,  que  mes  vers  obtiennent 
de  vous  le  prix  qulls  m6rilent.  Que  (ceprix)  soil 
tel  qu'il  excite  Tenvie  dans  la  maison  des  grands 
et  des  chantres. 

5.  0  (Mitra)  et  Varouna,  venez  dans  nos  de- 
meures  avec  vos  bienfails,  et  augmentez  la  for- 
tune de  nos  grands  et  de  leurs  amis. 

6.  0  Mitra  et  Varouna,  pour  r6compenser  (nos 
chants),  vous  nous  donnez  la  force  et  Tabondance. 
Faites-nous  une  large  part  dans  les  biens,  les  ri- 
chesses,  les  b6n6dictions  (que  vous  accordez). 

7.  Au  lever  de  (la  d6esse)  aux  rouges  coursiers, 
dans  (le  sacrifice  qui  fait)  la  force  de^  dieux, 
venez,  h6ros  adorables,  k  nos  libations  de  soma 
avec  vos  quadrupddes  (rapides),  el  soutenez 
Artchan^as. 

20 
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HYMNE  III. 

A    MITRA    ET    VAROUXA,    PAR  RATAHAVTA, 
FILS  D*ATR1. 

{Melret :  Anouchtoubh  et  Pankli.) 

1.  Qu'ilparle  pour  nous,  celui  qui  parmi  les 
Divas  se  distingue  par  ses  OBUvres  et  par  ses 
chants;  celui  dont  Tillustre  Varouna  et  Mitra 
^utent  les  paroles. 

2.  Ces  rois  d'une  si  noble  forme  nous  entendent 
de  loin  :  ces  maltres  de  la  pi6t6  croissent  par  le 
sacriece,  et  sont  connus  pour  leur  justice  parmi 
les  nations. 

3.  Je  viens  h  vous.  C'est  vous  que  j'invoque 
avant  tons  pour  implorer  votre  secours.  Pleins 
d'empressement  et  de  v6n6ration,  nous  vous  pr6- 
sentons  ces  offrandes. 

4.  Mitra  ouvre  une  large  voie  pour  I'lieureux 
6tablissement  de  Thorn  me  qui  le  chante.  Terrible 
(avec  ses  ennemis),  Mitra  estbon  pour  son  ser- 
viteur. 

5.  Puissions-nous  6tre  sous  cette  protection  de 
Mitra,  qui  s'^lend  si  loin  I  Exempts  de  fautes, 
puissions-nous  6tre  commc  les  enfants  favons^s 
de  toi  et  de  Yarouna ! 

6.  0  Mitra  et  Varouna,  vous  venez  vers  ce 
peuple,  et  vous  le  conduisez.  N'abandonnez  pas 
nos  seigneurs;  ne  nous  (d^laissez  pas),  nous  qui 
vous  chantons.  En  faveur  de  notre  sacriQce,  d6- 
livrez-nous. 

HYMNE  IV. 
A   MITRA  ET  VAROCNA,  PAR  RATABATTA. 

{Mitre  :  Anouchtoubh.) 

1.  0  mortcl,  cbante  cesdieux  connus  par  leurs 
prouesses  et  vainqueurs  de  leurs  ennemis.  Pr^ 
sente  ton  offrandc  au  grand  Yarouna,  qui  em- 
prunte  la  beauts  de  Rita,  et  qui  poss^de  Tabon- 
dance. 

2.  Ges(dieux)ont  en  partage  une  force  invincible 
et  une  vertu  qui  donne  la  vie  *.  Gette  vertu  se 
manifeste  parmi  les  hommes  dans  les  oeuvres 
(saintes),  et  au  ciel  dans  le  soieil.  • 

3-  0  (dieux),  pour  que  vos  chars  traversent 
(heurcuscment)  ces  larges  p&turages  des  vaches 
(celestes),  nos  voix  pr^somptueuses  r6pdtent 
riiymne  de  Rfttabavya. 

1.  Asouryam. 


4.  (Dieux)  admirables  et  digues  de  nos  6k^, 
6  vous  dont  la  force  est  toujours  pure,  vous  toiex 
compte  et  de  mes  abondantes  libations  et  de  la 
pi6t6  de  ces  mortels. 

5.  0  Terre,  ton  sein  porte  Rita,  et  regoit  les 
nombreuses  offrandes  de  ces  Richis.  0  (dieox) 
vainqueurs,  venez  done.  Les  ondes  du  sacrifice 
n'ont-elles  pas  assez  coul6? 

6.  0  Mitra  et  Varouna,  (dieux)  aux  larges  re- 
gards, nous  vous  (invoquons),  nous  et  nos  sei- 
gneurs. (Puissions-nous  vivrc)  dans  votre  large 
et  grand  royaume,  habits  par  tant  d'fitres  et  si 
noblement  gouvem^! 

HYMNK  v. 

A  MITRA  ET  TAROVNA,  PAR  TADJATA,  FILS  D'aTII. 
(Mitre  :  Anouchtoubh.) 

1.  0  Mitra  et  Varouna,  divins  enfants  d'Aditi, 
vous  poss6dez,  ainsi  qu'Aryaman,  une  force 
grande,  merveilleuse,  invincible,  immense. 

2.  0  Mitra  et  Varouna,  protecteurs  des  mortels 
et  destructeurs  des  m^hants,  quand  vous  venez 
vous  asseoir  au  foyer  dor6,  vous  apportez  le 
bonheur. 

3.  Ges  (dieux),  qui  embrassent  tout,  Yarouna, 
Mitra,  Aryaman,  ont  chacun  leurs  fonciions  dans 
FaccompUssement  des  oeuvres  (saintes);  ils  pro- 
t6gent  le  mortel  contre  Fennemi. 

4.  Hons  et  justes  parmi  les  nations,  ils  vien- 
nent  toucher  (les  mets  de)  nos  sacridces ;  guides 
heureux,  g^n^reux  bienfaiteurs,  en  faveur  de 
celui  qui  les  loue,  ils  savent  op^rer  de  grandes 
choses. 

5.  Qui  de  vous  deux,  6  Mitra  et  Yarouna,  n'a 
pas  rcgu  son  tnbut  de  louanges?  La  Pri^re  peut 
done  maintenant  vous  quitter,  pour  revenir  vers 
les  enfants  d'Atri,  (qui  la  gardent  en  d6p6t). 

HYMNE  VI. 
A  MITRA  ET  VAROONA,  PAR  TADJATA. 

{Mitre  :  G&yatrl.) 

1.  Ghantez  k  haute  voix  les  louanges  de  Biitra 
et  de  Varouna.  0  (dieux)  forts,  (venez)  au  grand 
sacrifice  qui  est  pr6par6  pour  vous. 

2.  (Venez),  6  Mitra  et  Varouna,  rois  qui  aimei 
la  libation  du  ghrita^  dieux  cti^br^  entre  tons 
les  dieux. 

3.  En  notre  faveur  d6ployez  ces  grandes  ri- 
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chesses  qui  toob  ippartiennent  au  ciel  et  sur  la 
terre.  Votre  force  est  grande  parmi  les  dieux. 

4.  Les  sacrifices  auxcpieis  ils  daignent  toucher 
ieor  donaent  une  force  nouvelle;  et,  dieux  bien- 
faisaDts,  ils  grandisseDt  (pour  nous). 

5.  Jetaot  la  pluie  k  travers  le  ciel,  its  saveut 
combter  nos  voeux ;  et,  maitres  de  Topulente  Aboii* 
dance  S  ils  briUent  sur  uq  large  cbar. 

HYMNB  VII. 

A  MITRA  ET  VAROOIfA,    PAR   OOROUTC  H  ACRI, 
FILS  D*ATBI. 

(MStre  :  Tricbtoubh.) 

1.  0  Mitra  et  Varouna,  yous  Stes  les  gardiens 
des  trois  cieux>  des  trois  airs,  des  trois  terres 
Vous  augtnentez  la  forme  du  (dieu)  fort  et  guer- 
rier  *,  et  vous  veillez  k  Taccomplissementde  Todu- 
Tre  immortelle. 

2.  0  Mitra  et  Varouna,  votre  miel  savoureux 
I  est  recueilli  par  les  Rivieres  et  par  les  Yaches  f6- 

condes  (du  ciel).  Par  vous  soat  ^tablis  les  trois 
(dienx),  m^les  et  brillants  auteurs  des  trois  moa- 
des*. 

3.  J'inyoque  la  divine  Aditi  le  matin,  k  midi, 
au  coucber  du  soleil.  Je  chante  dans  le  sacrifice 
Mitra  et  Varouna  pour  obtenir  d'eux  le  bonbeur 
et  Fopuleuce  en  favcur  de  mon  fils  et  de  mon  pe- 
tit-fils. 

4.  Divins  Adityas,  Mitra  et  Varouna,  vous  6tes 
les  soutiens  du  mondc  celeste  et  du  monde  ter- 

;  restre.  Les  dieux  immorteis  ne  sauraient  d^truire 
Tos  ceuvros. 

DTMNE  VIII. 
A  IITRA  ET    VAROUiXA,    PAR    ODRO O TCH ACRl. 
{Metre  :  Gdyatrl. 

1.  0  Mitra  et  Varouna,  votre  secours  est  efli- 
cace  et  puissant.  Je  veux  c6l6brer  votre  bienveil- 
iance. 

1.  La  d^esse  de  TAbondance  est  ici  celle  que  Ton  ap- 
pHle  /cA,  la  d^esse  de  roffrande,  de  la  noarritare  sacrto. 

1  Nous  avoDS  d6j4  tu  ces  distinctions  de  mondes,  et 
U  peat  y  avoir  qoelque  chose  de  vagae  dans  la  division 
qie  Ton  6(abUt  pour  la  coofondre  souveni :  on  reconnalt 
trois  mondes,  le  ciel  (dyou),  I'air  {antarikcha)  et  la  terre 
(Mo«).  On  subdivise  ces  trois  mondes  chacnn  en  trois 
Mires,  (row  dyoulokat,  trois  antarikchalocaSf  troii 
\  ^Mloetu.  Gependant  les  mots  employes  dans  le  texte 
soot  roichanOj  dyou,  radjas. 

3.  Ce  dieu  est  Indra,  anqoel  on  donne  ici  Tdpitbdle 
de  Kckairiya. 

4.  Celte  id^  dc  monde  est  exprim^  ici  par  le  mot 


2.  (Dieux)  sauveurs*  et  blenfoisants,  puissions- 
nous  obtenir  de  vous  les  aliments  dont  notre 
corps  a  besoin !  Puissions-nous  m^riter  vos  fa- 
veurs ! 

3.  (Dieux)  sauveurs  et  secourables,  d6fendez- 
nous.  Nous  nous  plagoias  sous  votre  protection. 
Puissions-nous  avec  nos  enfants  triompber  des 
Dasyous ! 

4.  (0  dieux)  dont  les  (Buvres  sont  merveilleu- 
ses,  puissions-nous  avec  nos  enfantsseuls  et  notre 
famille  jouir  des  fruits  de  notre  sacrifice ! 

HYMNB  IX. 

A  MITRA    ET    VAROO^'VA,   PAR  BAHOUVRIKTA, 
FILS  D'aTRI. 

{^MHre  :  Gfiyatrl.) 

1.  0  Mitra  et  Varouna,  ennemis  terribles,  vain- 
queurs  redoutabtes,  venez  k  nous ;  approcbez- 
vous  de  notre  beau  sacrifice. 

2.  0  maitres  prudents,  Mitra  et  Varouna,  vous 
r^nez  sur  tout;  accomplissez  nos  voeux. 

3.  0  Mitra  et  Varouna,  venez  k  nos  libations; 
(venez)  boire  le  soma  de  votre  serviteur. 

IIYMNE  X. 
A  MITRA  ET  VAROU.XA,    PAR  BAHODVRIKTA. 

{Metre  :  Oucbnih.) 

1.  0  Mitra  et  Varouna,  nous  vous  invoquons 
par  nos  cbants,  comme  (faisait)  Atri.  Asseyez-vous 
sur  le  gazon  (sacr6)  pour  boire  le  soma. 

2.  Vous  6tes  fermes  et  constants  dans  votre 
oeuvre;  votre  devoir  est  de  donner  le  mouvement 
au  monde.  Asseyez-vous  sur  le  gazon  (sacr^)  pour 
boire  le  soma. 

3.  Que  Mitra  et  Varouna  aiment  et  d^irent 
notre  sacrifice.  Asseyez-vous  sur  le  gazon  (sacr6) 
pour  boire  le  soma. 

HYMNB  XI. 
AUX  ASWlIfS,  PAR    PdRA,  FILS  d'aTRI. 

{Mitre  :  Anoucbtoubh.) 

1.  0  Asvrins,  possesseurs  de  tant  de  biens,  que 
vous  soyez  aujourd'bui  dans  une  region  ou  loin- 
taine  ou  voisine,  que  vous  vous  trouviez  dans 

dhiehandf  et  les  trois  dieox  dont  il  est  fait  mention  sont 
Agni,  Viiyoa  et  Aditya. 
1.  Le  mot  dont  se  sert  Taateor  est  Boudra. 
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Tairou  en  quelque  autre  lieu,  (venez  vers  nous). 

2.  J*appelle  en  ces  lieux  ces  (dieux)  en  qui  re- 
sident tant  de  vertus,  et  qui  accomplissent  tant 
d'ceuvres ;  j'invite  k  notre  f^te  ces  h6ros  distingu6s 
par  leur  force  et  invincibies  dans  leur  marche. 

3.  (Dieux)  voyageurs,  pour  former  la  lumi^re, 
vous  poussez  (dans  le  ciel)  une  des  roues  6cla- 
tantes  de  votre  char.  Les  autres  roulent  aussi 
avec  grandeur,  k  travers  les  mondes,  pendant  le 
temps  qui  appartient  aux  Ills  de  Nahoucba  *. 

4.  (Dieux)  irr6prochables,  qui  remplissez.tout, 
et  qui  6tes  d6ji  n63  tant  de  fois,  si  les  chants 
que  le  po6te  a  composes  pour  vous  ont  pu  vous 
plaire,  amenez  vers  nous  (votre  char)  avec  la 
bienveillance  d*un  ami. 

5.  Quand  la  fille  du  Soleil  monte  sur  votre  char 
rapidement  lanc6,  alors  ses  rouges  et  brillants 
coursiers,  places  autour  de  vous,  vous  couvrent 
de  leur  6clat. 

6.  Nobles  h6ros  (surnomm6s)  Ndsatyas,  Atri 
vous  adresse  des  pri^res  et  des  offrandes,  et  sa 
bouche  c^l^bre  votre  bienfaisante  chaleur. 

7.  On  entend  le  bruit  de  voire  grand  char,  de 
(ce  char)  rapide  et  pouss6  par  un  'mouvement 
continuel,  au  moment  oii  Atri  vous  force  par  ses 
oeuvres,  6  nobles  Aswins,  k  lui  pr6ter  votre  at- 
tention. 

8.  (Dieux)  sauveurs,  qui  aimez  le  miel  (de  nos 
offrandes),  la  Vache  (du  sacrifice)  vous  arrose  de 
son  lait.  A  Finslant  oCi  vous  traversez  Toc^an 
(celeste),  (les  pr^tres)  apportent  les^  mets  qu'ils 
ont  pr6par6s  pour  vous. 

9.  lis  vous  saluent,  6  raerveilleux  Aswins!  6 
vous  qui  m6ritez  principalement  d'etre  invoqu6s 
dans  les  sacrifices,  vous  qui  donnez  le  bonheur, 
(venez)  assister  k  nos  c6r6monies. 

10.  Que  ces  rites,  qui  font  la  grandeur  (des 
dieux)  et  que  nous  produisons  comme  (Pouvrier 
construit)  son  char,  soient  heureux  et  agr6ables 
aux  Aswins !  Puissions-nous  nous  vanter  du  prix 
accord^  k  nos  hommagesi 

HYMNE  XII. 
AUX  ASWINS,   PAR  PdRA. 
{Milre  :  Anoucbtoubh.) 

1.  Divins  Aswins,  tr6sors  de  pri^res  et  de  liba- 
tions, oil  6tes-vous  aujourd'hui !  (Vous  venez)  du 
ciel,  vous  entendez  ma  voix.  Atri  vous  honore. 

1.  La  note  1,  page  58,  coi.  essaye  de  donner 
line  explicalioQ  sur  co  qu'il  faat  entendre  par  les  rones 


2.  Oil  6tes-vous,  divins  Ndsatyas?  En  quel  en- 
droit  du  ciel  vous  ^tes-vous  fait  entendre?  Quel 
peuple  daignez-vous  visiter?  quel  (chantre  a  fail 
retenlir)  le  bruit  de  vos  louanges? 

3.  Quel  (raortel)  venez-vous  trouver?  quel 
(mortel)  visitez-vous?  Dans  quelle  (maison)  ame- 
nez-vous  votre  char?  quel  est  celui  dontvous 
pr6f6rez  les  hommages?  Nous  vous  appelons  a 
notre  sacrifice. 

4.  0  (dieux)  qui  comblez  nos  voeux,  vous  en- 
voyez  k  P6ra  *  le  nuage  d'oil  Tonde  jaillit,  et 
(vous  le  faites  toraber  sur  la  lerre)  de  celui  qui 
vous  honore  par  le  sacrifice,  comme  (le  chasseur 
pousse)  le  lion  dans  le  pi6ge  qui  Tattend. 

5.  Vous  avez  enleve  k  Tchyav^na  «  sa  vieille 
forme,  comme  on  enl6ve  une  cuirasse.  Vous 
Favez  rendu  jeune,  et  Tavez  fait  digne  de  Tamour 
de  son  Spouse. 

6.  Le  chantre  de  cet  hymiie  vous  est  d6vou^. 
Puissions-nous  pour  notre  fortune  atlirer  vos  re- 
gards, ficoutez  ma  voix,  et  arrivez  k  noire  se- 
cours,  6  (dieux)  lr6sor  d'abondauce. 

7.  Au  milieu  de  tant  de  mortels  quel  est  celui 
qui  vous  honore  aujourd'hui?  0  idieux)  digues 
d'etre  c6l6br6s  par  les  sages,  6  vous,  lr6sor  d'a- 

da  char  des  Aswins.  Le  passage  present  s^roblerait  con- 
trarier  nn  pea  le  sysldme  de  cette  note.  On  croiraitici 
qu'ane  de  ces  roues,  c'est  le  soleil ;  il  en  resnlterait 
que  les  autres  roues  devraient  6tre  ies  astres  de  la  nuit. 
Les  deux  roues  des  Aswins,  ne  soratt-ce  pas  le  ciel  et 
la  terre?  Le  commeDtairo,  expliquant  les  mots  ndhou- 
chdni  yougdnif  doone  au  mot  yoxiga  le  sens  de  savana, 
et  au  mot  ndhoucha  le  sens  de  mdnouchya;  ce  qui 
n'expliqne  rien.  J'ai  pens^  qu'il  fallait  rendre  4  ndhou- 
cha le  sens  de  la  racine  naha  {lier,  enehainer\  et  en- 
tendre :  temps  ou  les  sacrifices  tout  enchaines,  c'est-4- 
dire  la  nuit.  Toute  la  nature  mdme  est  alors  li^e.  Mais 
il  est  une  autre  explication  que  je  proposerais  de  ces 
yougas  de  Nahoucha,  Adoptant  un  sens  all^goriqae 
pour  la  l^gende  de  Nahoucha,  change  en  serpent,  je  vcrrais 
dans  ces  revolutions  nahouchiennes  les  revolutions  ac- 
complies  par  ies  serpents  de  la  nuit,  les  astres  qni  ser- 
pentont  dans  ies  tdnebres  dont  le  ciel  est  convert,  ie 
conserverais  ainsi  a  ces  mots  lo  sens  de  peribdes  noe- 
tumes.  Gependant,  revenant  au  sens  indiqu^  par  le  com- 
mentateur,  on  pourrail  supposer  que  le  char  des  Aswins 
a  trois  roues,  qui  sont  les  trois  savanas.  Le  savana 
du  milieu  du  jodr  est  brillant,  c'est  i'instant  de  la  plus 
haute  splendeur  du  soleil.  Les  savanas  du  soir  et  du 
matin  onl  lieu  an  moment  de  i'obscurit^,  aux  heures  oil 
le  soleii  est  plus  rapprochd  des  enfants  de  Nahoucba. 

1.  Le  texte,  par  un  de  ces  abus  de  mots  si  fr^enu 
dans  rOrient.  offre  le  rapprochement  de  la  m&me  ex- 
pression employee  trois  fois  dans  un  sens  different.  Pora 
est  le  nom  du  poete  qui  a  compost  Thynme  :  il  est  eo 
m^me  temps  nn  des  synonymes  du  mot  nttage  et  uoe 
epith6te  des  Aswins.  Le  m6me  vers  contient  ees  trois 
mots ;  et  c'est  sans  donte  une  beauts  du  style  de  ces 
vienx  temps. 

2.  Yoy.  page  11  i,  col.  1,  note  6. 


Digitized  by 


[Uel.  IV.J 


RIG-VfiDA.  —  SECTION  QUATRlfiME. 


301 


bondance,  quel  est  le  sage  qui  vous  adresse  le 
sacrifice? 

8.  Votre  char,  6  Aswius,  est  le  plus  rapide  de 
tous  les  chars.  Qu'il  vienne  vers  nous !  L'hymne 
queijous  chantODs  en  votre  honneur  doit  nous 
d^liyrer  de  beaucoup  de  maux  parmi  les  mortals. 

9.  (Dieux)  sages,  qui  aimez  le  miel  (de  nos  sa- 
criflces),  que  loutes  nos  oeuvres  soient  b6nies  par 
TOUS.  Poussez  vers  ,  nous  vos  lagers  coursiers,  et 
venez  avec  la  rapidity  de  P^pervier. 

10.  0  Aswins,  en  quelque  lieu  que  vous  soyez, 
6coute2  mon  invocation.  Denombreusesoffrandes 
TOUS  sont  pr6sent6e8  avec  le  d^sir  qu'elles  vous 
soient  agr^ables. 

UYMNE  XIII. 
ACX   ASWINS,   PARAVASTOU,  FILS  D'aTRI. 

{Milre  :  Pankti.) 

I  1.  0  Aswins,  le  Richi,  votre  chantre,  d6core  de 
sa  louange  votre  char  ador6,  f6cond  et  charg6  de 
trfeors.  0  (dieux)  qui  vous  eoivrez  de  notre  soma, 
fcoutez  mon  invocation. 

2.  0  Aswins,  venez;  je  (desire)  Eloigner  a  ja- 
niais  tous  nos  ennemis,  6  g6n6reux  protecteurs, 
porl6s  sur  un  char  d*or,  et  maltres  des  ondes.  0 
(dieux;  qui  vous  enivrez  de  notre  soma,  6coutez 
mon  invocation. 

3.  Venez  et  apportez-nous  les  biens  pr6cieux, 
d  Aswios,  sauveurs  bienfaisants,  port6s  sur  un 
char  d'or,  tr6sor  d'abondance.  0  (dieux)  qui  vous 
eoivrez  de  notre  soma,  6coutez  mon  invocation. 

4.  Opulents  (Aswins),  la  voix  de  votre  po^te  c6- 
l^re  votre  char;  grand, beau  et  rapide,  ce  (char) 
rtpand  Tabondance.  0  (dieux)  qui  vous  enivrez 
de  notre  5oma,  ecoutez  mon  invocation. 

5.  Ecuyers  imp6tueux,  votre  Simeest  vigilante, 
et  Tous  entendez  la  pri^re.  Avec  vos  lagers  cour- 
siers, 6  Aswins,  vous  vous  6tes  approch6s  de  Fin- 
comparableTchyavana.  0  (dieux)  qui  vous  enivrez 
de  notre  soma,  6coutez  mon  invocatiOQ. 

6.  0  nobles  Aswins,  que  vos  coursiers  ail6s, 
qui  ob^issent  k  la  pens6e  et  quedistinguent  leurs 
ooQleurs  diff6rentes,  vous  am^nent^i  nos  libations 
aTec  tous  vos  tr^sors.  0  (dieux)  qui  vous  enivrez 
denotre-wma,  6coutez  mon  invocation. 

I  T.  0  v6ridiques  Aswins,  venez  eft  ces  lieux.  Ne 
^ous  6Ioignez  pas  de  nous.  Aryas  invincibles, 
prot6gez  notre  maison  contre  le  mal.  0  (dieux) 
qui  vous  enivrez  de  notre  soma,  6coutez  mon  in- 
▼oralion. 


8*  0  Aswins,  maltres  invicibles  des  ondes  bril- 
lantes,  vous  faites  la  gloire  de  celui  qui  vous 
chante  dans  ce  sacrifice,  du  po^te  Avasyou.  0 
(dieux)  qui  vous  enivrez  de  notre  5oma,  6coutez 
mon  invocation. 

9.  L'Aurore  alui;  Agni,  brillant  au  milieu  du 
troupeau  (de  ses  vaches),  a  6t6plac6  (sur  le  foyer) 
au  moment  favorable.  0  g6n6reux  protecteurs, 
votre  char  immortel  est  attel6. 0  (dieux)  qui  vous 
enivrez  de  notre  soma,  6coutez  mon  invocation. 

HYMNE  XIV. 
AUX    ASWINS,    PAR  BUdMA,   FILS  b'ATRl. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Agni,  qui  est  la  flamme  des  Aurores,  com- 
mence ^  briller ;  les  voix  des  sages  qui  appellent 
les  dieux  se  sont  61ev6es.  0  Aswins,  rapides 
6cuyers,  venez  k  nous,  (guides)  par  les  rayons 
(du  sacrifice)  qui  grandissent. 

2.  0  Aswins,  agiles  voyageurs,  bienfaiteurs  ac^ 
tifs,  en  ces  lieux  se  chantent  vos  louanges  :  ne 
dedaignez  pas  ces  feux  que  nous  avons  pr6par6s. 
Venez  du  ciel,  et  secourez  la  faiblesse  de  votre 
serviteur. 

3.  Arrivez  au  moment  oil  sont  assemblies  les 
vaches  (du  sacrifice),  le  matin,  k  midi,  au  cou- 
Cher  du  soleil.  Au  point  dujouret  lesoir,comme 
en  ce  moment,  venez  en  patrons  g6n6reux.  0  As- 
wins, la  libation  vous  attend. 

4.  A  vous  est  cette  demeure  brillante  de  clart6, 
cette  enceinte,  cette  habitation,  ce  sanctuaire.  Du 
haut  du  ciel,  du  sijour  des  nuages,  venez  avec 
les  ondes,  et  apportez-nous  la  force  et  Fabon- 
dance. 

5.  Bienfaisants  et  merveilleux  Aswins,  puis- 
sions-nous  obtenir  de  vous  un  secours  nouveau ! 
(Dieux)  immortels,  apportez-nous  Fopulence,  le 
bonheur  de  la  famille,  une  prosp6rit6  complete. 

HYMNE  XV. 
A  0  X   AS\VI?(S,  PAR  ATRI. 
{Metre :  Trichtoubh.) 

1.  Sacrifiez  avant  tous  k  (ces  dieux)  qui  arri- 
vent  le  matin.  Qu'ils  boivent  (notre  soma)  avant 
que  le  cupide  et  impie  (Rakchasa)  vienne  y  tou- 
cher. Aux  Aswins  est  dd  le  sacrifice  du  matin,  et 
les  chantres  ont  commence  par  c6l6brer  leurs 
louanges. 
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2.  Sacrifiez  le  matio  aax  Aswias.  Pr^seotezvos 
offrandes.  Le  service  du  soir  n'a  pas  n6glig6. 
Aiosi,  un  autre  peut  honorer  (le  dieu)  que  nous 
invoquoDS.  Blais  le  plus  diligent  doit  6tre  pvtKr^ 
par  lui. 

3.  A  Yous,  6  Aswins,  se  pr^sente  un  char  dont 
la  couleur  est  celie  de  Tor,  tout  tremp^  du  miel 
(des  sacriflces),  brillant  de  ghrita^  et  charge  d*of- 
frandes.  11  est  rapide  comme  ic  vent,  comme  la 
pens^.  Avec  ce  char  yous  passez  par  toutes  les 
mauvaises  voles. 

4.  L'hommequl  au  moment  du  sacrifice  donne 
aux  (dieux)  v^ridiques  les  mets  les  plus  abon- 
dants,  par  ses  ocuvres  sauve  son  Ills.  II  doit  avoir 
la  superiority  sur  ceux  qui  n^allument  pas  le  feu 
(sacr6). 

5.  Bienfaisants  et  merveiileux  Aswins,  puis- 
sions-nous  obteoir  de  vous  un  secours  nouveau ! 
(Dieux)  immortels,  apportez-nous  Fopulence,  le 
bonheur  de  la  famille,  une  prosperity  complete. 

HYMNE  xvi. 

AUX  ASWIIfS,   PAR  8APTAYADHRI,  FILS  D'ATRI. 

{Milre9  :  Ouchnib,  Tricbtoabb  et  ADOuchtoubh.) 

1.  0  v6ridiques  Aswins,  venez  en  ces  lieux.  Ne 
vous  eioignez  pas.  Teis  que  deux  cygnes,accourez 
k  nos  libations. 

2.  0  Aswins,  tels  que  deux  daims  ou  deux  cerfs 
blancs,  sur  (e  gazon,  tels  que  deux  cygnes,  ac- 
courez  h  nos  libations. 

3.  0  Aswins,  tr^sor  d'abondance,  aimez  et  de- 
sirez  notre  sacrifice;  tels  que  deux  cygnes,  ac- 
courez  h  nos  libations. 

4.  Ouand  Atri  *  voulut  monter  vers  le  foyer 
(sacre),  il  vous  invoqua  et  vous  pria  avec  la  foi 

1.  Atri  est  ici  no  nom  patronymiqae  :  il  signifie,  le 
fils  d^Atri^  oa  Saplavadhri,  &  moins  qae  ce  ne  soit  uq 
sarnom  d'Agoi  Jm-in6me.  Et  nous  devons  renoaveler 
ici  Tobservation  que  nous  avoos  faite  plus  haut  sur  Jes 
noms  des  podtes  anxquels  ces  hymnes  sent  attribu^s. 
Le  chant  que  nous  traduisons  esl  inscrit  sons  le  nom 
de  Saptavadhrif  et  il  est  Evident  que  ce  mot  est  une 
dpitbite  d'Agni,  renfermd  dans  TAranl  et  prive  de  la 
lutnUre  de  ses  sept  rayons.  La  Idgende  raconte  que 
Saplayadhri  est  par  son  ennemi  enferm6  et  scelld  dans 
an  coffre.  II  y  g^mit,  et  chercbe  les  moyens  d*en  sortir. 
Safemme  arrive,  et  elle  est  impuissante  &  le  d^liyrcr. 
Les  Aswins  sont  invoqu^s;  le  prisonnier  recouvre  sa 
liberty,  et  il  apparatl  avec  sa  femme  au  lever  de  Tau- 
rore.  II  faut  penser  que  le  poSte,  qui  portait  on  sumom 
d'Agni,  a  cm  devoir  dans  son  hymno  rappeler  cette 
J^ende ;  ou  biea  que  le  nom  du  Richi  est  pour  cet 
hymne  le  nom  du  iiru  qui  y  est  c^l^br^. 


qu'uoe  Spouse  a  dans  son  6poux;  (il  disait) : 
«  0  Aswins,  venez  avec  Theureuse  promptitude 
de  r^pervier.  » 

5.  «  Maltre  des  bois  (sacr6s)  S  sors  (de  ta  pri- 
son), comme  (I'enfant  sort)  du  sein  de  Ba 

0  Aswins,  6coutez  mon  invocation,  et  dditrei 
Saptavadhri ».  » 

6.  «  Le  Richi  Saptavadhri  a  peur;  il  vous  sop- 
plie,  6  Aswins,  d'employer  votre  puissance  mi- 
gique  pour  briser  le  bois  (qui  le  renferme).  > 

7.  «  Comme  un  lac  est  soulev6  de  tout  iM 
par  le  veot,  de  ro6me  ton  fruit  soit  agit^  6  ma 
m^re !  Qu'il  sorte  de  ce  sein  qui  Ta  port6  dii 
mois. » 

8.  «  De  m^me  que  le  vent,  la  for6t  ou  la  mer 
soot  6mus,  ainsi  tu  as  6t6  agit6.  Port^  pendaot 
dix  mois,  sors  du  sein  (de  ta  m^rc).  • 

9.  «  Le  jeune  enfant  est  rest^  dix  mois  dansle 
sein  de  sa  m^re  :  qu'il  en  sorte  vivant  et  fort 
Que  le  Ills  et  la  m^re  vivent  heureusement!  • 

HYMNE  XVII. 
A  l'aurorc,  par  sattasrayas,  fils  d'atil 
{MHre  :  Pankli.) 

1.  Ainsi  que  tu  nous  as  d6jk  6veill^,  6  bril- 
lante  Aurore,  ^veille-nous  aujourd'hui  pour  nous 
combler  de  biens,  k  la  voix  du  Y^yya  ^  Satyas- 
ravas,  6  (d^esse)  illustre  par  ta  naissance  et  c^- 
l^br^  pour  tes  coursiers  (rapides). 

2.  0  (ille  du  Giel,  6  toi  qui  t'es  lev^  k  la  voix 
de  Sounitha  au  char  ^tincelant,  l^ve-toi  aussi  i 
la  voix  du  puissant  Satyasravas,  6  (d6esse)  illustre 
par  ta  naissance  et  c6l6br^'  pour  tes  coursiers 
(rapides). 

3.  0  fiUe  du  Giel,  riche  en  prints,  l^ve-toi 
pour  nous  aujourd*hui,  toi  qui  t'es  d^jk  levte  i 
la  voix  du  puissant  Satyasravas,  6  (d6esse)  il- 
lustre par  ta  naissance  et  c^l^br^  pour  tes  coa^ 
siers  (rapides). 

4.  0  riche  et  brillante  (Aurore),  ceux  qui  I'ap- 
portent  (leur  holocauste)  et  te  chantent  dans 
leurs  hymnes  deviennent  fameux,  opulents  et 
capables  d'etre  bienfaisants,  6  (d6esse)  illustre 
par  ta  naissance  et  c6l6br6e  pour  tes  coaraen 
(rapides). 

1 .  Fanaspatif  sumom  d'Agni. 

2.  Voy.  m^me  page,  note  1. 

3.  Allusion  aux  mouvements  par  lesquels  le  feo  eit 
extrait  de  TArant. 

4.  V4yya  est  un  nom  de  famille.  Voy.  sectioo  It 
lecture  iv,  hymne  yiii,  stance  6,et  section  VI,bymBe  T« 
stance  12. 
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5.  Tea  serviteurs,  r^unis  pour  te  chanter  et  ja- 
loox  d'obtenir  tes  bienfaits,  apportent  de  tout 
cdt6  de  riches  offrandes  dont  ils  pr6tendent  t*ho- 
Dorer,  6  (d^esse)  illuslre  par  ta  naissance  et  c6- 
16br6e  pour  te8  coursiers  (rapides). 

6.  Opulente  Aurore,  accorde  une  m&le  abon- 
dance  h  c^s  nobles  seigneurs  qui  nous  ont 
combl6s  de  presents,  6  (d6esse)  illustre  par  ta 
naissance  et  c^l^br^e  pour  tes  coursiers  (rapides). 

7.  Opulente  Aurore,  donne  la  force  et  la  pros- 
p6rit6  k  ces  seigneurs  qui  nous  ont  distribu6  des 
▼aches  et  des  chevaux,  6  (d6esse)  illustre  par  ta 
naissance  et  c6l6br6e  pour  tes  coursiers  (rapides). 

8.  0  fiUe  du  Ciel,  fais-nous  riches  en  troupeaux 
de  Yaches,  et  apporte-nous  ces  biens  avec  les 
rayons  purs  et  brillants  du  soleil,  d  (d^esse) 
illustre  par  ta  naissance  et  c6l6br6e  pour  tes 
coursiers  (rapides). 

9.  «  0  fille  du  Ciel,  l^ve-toi;  ne  fais  pas  attendre 
les  libations.  (Grains)  que  le  Soleil  ne  te  traite 
coraine  un  voleur,  comme  un  ennemi,  et  ne  te 
brtile  de  son  6clat,  6  (d6esse)  illustre  par  ta  nais- 
sance et  c616br6e  pour  tes  coursiers  (rapides). 

10.  0  riche  Aurore,  donne-nous  tout  ce  qu'il 
nous  faut,  ou  m^me  plus.  Ne  te  16vc8-tu  pas  pour 
lebonheur  de  ceux  qui  te  chantent,  6  (d6esse) 
illustre  par  ta  naissance  et  c616br6e  pour  tes 
coursiers  (rapides)? 

HYMNE  XVIU. 
A  l'aorore,  par  sattasravas. 
iMStre  :  Trichtoubh.) 

1-  Les  sages  c616brent  dans  leurs  hymnes  la 
tJivine  Aurore  au  char  6clatant,  aux  formes  rou- 
geitres,  grandissant  aux  feux  de  Rita,  juste,  bril- 
lante  et  amenant  avec  elle  la  clart6. 

2.  Sa  lueur  6veille  les  nations.  L'Aurore  ouvre 
les  voies  et  s'avance  Torient.  Elle  s'6tend,  elle 
femplit  le  monde,  el,  poussant  son  large  char, 
elleamtoe  Fastre  lumineux  au  commencement 
des  jours. 

3.  BUe  attelle  ses  vaches  rougeAtres,  et,  d6esse 
bienfaisaate,  elle  consolide  notre  fortune.  Elle 
nons  monlre  le  chemin  pour  arriver  au  bonheur, 
el  brille,  lou6e  par  tons,  et  source  de  toute  ri- 


4.  Elle  lance  ses  blanches  clart6s,  et,  plac6e 
entre  le  del  et  Tair  *,  elle  d6couvre  son  corps  k 

l**raphrase  de  I'^pitb^te  dwiharhah,  qae  nous  avoos 
expUqn6e  page  85,  col.  2,  note  1. 


Torient.  Elle  suit  la  vole  du  sacrifice,  comme  si 
elle  I'avait  senti  d'avance,  et  embellit  les  r^ons 
celestes. 

5.  Ellesed6voileainsi  qu'(une  beaut6)  couverte 
de  parures.  Elle  semble  se  lever  et  se  montrer  k 
la  vue  comme  la  (femme)  qui  sort  du  bain.  L'Au- 
rore, fille  duCiel,  repousse  Iest6n6bres  ennemies, 
et  arrive  avec  Tastre  lumineux. 

6.  Telle  qu'une  femme  (jalousede  plaire),  Theu- 
reuse  fille  du  Ciel  diploic  ses  formes  devant  les 
hommes.  Elle  a  tissu  pour  son  serviteur  la  plus 
belle  des  toiles,  et,  toujours  jeune,  elle  pr^^de  k 
Forient  la  lumi^re  (du  soleil). 

HYMNE  XIX. 
A  SAVITRI,  PAR  STAYA8VA. 

{Uilre  :  Djagatt.) 

1.  En  Phonneur  d'un  (dieu)  grand,  6clair6  et 
sage,  les  sages  attellent  (le  char)  du  sacrifice,  et 
commencent  leurs  pri^res  et  leurs  invocations. 
Les  holocaustes  s'616vent  vers  celui  qui  connalt 
nos  besoins.  La  grande  louange  du  divin  Savitri 
delate  de  tout  c6t6. 

2.  Le  sage  Savitri  cr6e  toutesles  formes.  II  pre- 
side au  bonheur  du  bipMe  et  du  quadruple.  Ce 
grand  (dieu)  6claire  le  ciel,  et  seTaitpr^^erdes 
splendeurs  de  TAurore. 

3.  Les  autres  dieux,  qui  ont  suivi  le  divin  Sa- 
vitri dans  sa  naissance,  suivent  encore  dans  ses 
merveilleux  d6veloppements  celui  qui,  avec  gran- 
deur, avec  une  riche  magnificence,  a  mesur^  (de 
ses  pas)  les  mondes  terrestres. 

4.  Ainsi  tu  vas  k  travers  les  trois  mohdes,  6 
divin  Savitri;  ainsi  tu  viens  t'unir  aux  rayons  du 
soleil.  Tu  touches  aux  deux  confins  de  la  nuit. 
Par  tes  oeuvres  tu  te  montres  Mitra  *. 

5.  Ainsi  tu  domines  seul  sur  la  creation,  6  di- 
vin Savitri,  et  par  ton  activity  tu  te  montres  Pod- 
chan  *.  Tu  r^gnes  sur  tout  ce  monde.  SySivAswa 
s*est  charge  de  te  louer. 

HYMNE  XX. 
A  SAVITRI,   PAR  STAVA8VA. 

[Mitres  :  Anouchtoubh  et  G&yatrt.) 

1.  Nous  pr^parons  en  Phonneur  du  divin  Savi- 
tri ces  mets  (sacr6s).  En  Phonneur  defihaga  nous 

li  C'est-&-dire  Vami  des  hommes. 

2.  C'est-&-dire,  ta  embellii  le  monde. 


Digitized  by 


304 


INDE.  -  POESIB  LYRIQUE. 


[Leeu  tV.] 


chantoQs  uq  hymne  qui  renferme  toutes  les  ver- 
tus,  celle  de  plaire  au  dieu  et  de  vaiocre  nos  en- 
nemis. 

2.  Personne  ne  saurait  6branler  la  royaul6  de 
Savitri,  (royaut6)  ch6rie  et  qui  se  soutient  d'elle- 

3.  Que  Savitri,  (qui  est  aussi)  Bhaga,  donne  k 
soQ  serviteur  les  biens  les  plus  pr6cieux.  Nous 
r6clamons  de  lui  un  ricbe  partage  ^ 

4. 0  Savitri,  donne-nous  aujourd'huila  fortuue 
et  le  bonheur  de  la  famille.  Repousse  loin  de  nous 
(la  pauvret6),  qui  emp^cbe  de  dormir. 

0  divin  Savitri,  repousse  loin  de  nous  tons 
les  maux,  et  donne-nous  la  prosp^rit^. 

6.  Ne  manquons  pas  d*honorer  Aditi,  qui  nous 
procure  tons  les  biens  en  enfanlant  le  divin  Sa- 
vitri. 

7.  Nous  c6l6brons  aujourd'hui  dans  nos  hym- 
nes  Savitri,  qui  renferme  en  lui  tons  les  dieux, 
qui  est  le  noaltre  de  la  pl6t6  et  Tauteur  de  toute 
justice. 

8.  Le  divin  Savitri,  anim6  par  de  bonnes  pen- 
s6es,  pr^ide  sagement  au  jour  et  h  la  nuit. 

9.  Que  Savitri  produise  done  tons  ces  6tres, 
qui  avec  reconnaissance  Content  le  bruit  de  sa 
gloire. 

HYMNE  XXI. 
A    PARDJANIA        PAR  BH6HA,   FILS  d'aTRI. 

{Metres  :  Djagitt  et  Anoucbtoubb.) 

1.  Parle  devant  tons.  Gd^bre  par  tes  chants, 
honore  par  tes  offrandes  levigoureuxPardjanya; 
f^cond,  rapide,  retentissant,  11  r^pand  une  beu- 
reuse  semence  au  sein  des  plantes. 

2.  II  d6Y*acine  les  arbres,  il  donne  la  mort  aux 
Rakchasas  ;  avec  sa  grande  arme,  il  6pouvantc  le 
monde.  La  foudre  k  la  main,  le  bienfaisant  Pard- 
janya  va  faisant  la  guerre  aux  impies  qui  retien- 
uent  les  ondes. 

3.  Tel  que  T^cuyer,  qui  avec  lefouet  stimule 
ses  chevaux,  Pardjanya  se  fait  annoncer  par  des 
courriers  charges  de  pluies ;  et  quand  il  couvre 
le  ciel  de  nuages,  il  en  sort  de  longs  fr6misse- 
ments  de  lion. 

4.  Les  vents  soufflent,  les  6clairs  brillent,  les 
plantes  croissent,  Pair  est  "inond6.  La  terre  re- 

1.  Bhdga  .*  U  y  a  ici  un  jea  de  mots,  qui  consiste 
dans  le  rapprochement  de  Bhdga  et  de  Bhaga. 

%,  Nom  de  Roudra,  considers  principalement  dans 
lo8  Duage^. 


nalt  pour  tous.  Pardjanya  a  f6cond6  Prithivi. 

5.  Par  toi,  6  Pardjanya,  la  (celeste)  Prithivi  a 
pli6  sous  son  fardcau,  les  vaches  (a^ennes)  se 
sont  remplies,  toutes  les  plantes  ont  grandi.  Sois 
done  notre  protecteur  puissant. 

6.  0  Marouts,  envoyez-nous  la  pluie  du  haut 
du  ciel.  Que  (le  nuage,  tel)  qu'un  mSde  6talon, 
nous  lance  sa  ro86e.  (0  Pardjanya),  toi  qui  doo- 
nes  la  vie  toi  qui  es  notre  p^re,  vicns  avec 
cette  (masse)  oil  gronde  la  foudre, et  r^pandssur 
nous  les  ondes. 

7.  Fais  entendre  ta  clameur,  tonne,  depose  sur 
(les  plantes)  un  germe  (pr^cieux).  Vole  detoat 
c6t6  sur  ton  char  humide.  D^hire  Toutre  da 
nuage;  qu'elle  s'^puise  sur  nous,  et  que  les  col- 
lines,  comme  les  plaines,  se  trouvent  iaoD- 
d6e8. 

8.  Ouvre  et  r^pands  sur  nous  ce  grand  tr^r. 
Que  les  Ondes  prisonni^res  s'6chappent.  Arrose 
le  ciel  et  la  terre  de  ce  beurre  (limpide).  Que 
nous  buvions  le  lait  des  vaches  (celestes) ! 

9.  0  Pardjanya,  quand,  au  milieu  des  murmu- 
res  du  nuage  et  de  la  foudre,  tu  envoies  la  mort 
aux  m^chants,  le  monde  entier  tressaille  de  joie  *, 
tout  ce  qui  est  sur  la  terre  se  r^jouit. 

10.  Tu  nous  as  donn6  la  pluie  pour  notre 
bonheur.  Tu  as  rendu  la  vie  aux  d^erts  arides. 
Tu  as  produit  les  plantes  utiles  k  notre  exis- 
tence. Ainsi  tu  as  m6rit6  les  hommages  des 
mortels. 

UYMNE  xxii. 

A   PRITHIVI         PAR  BHdilA. 
(Mitre  :  Anoucbtoubb.) 

1.  0  Prithivi,  c'est  en  ton  sein  que  se  d6chirent 
les  montagnes  (celestes) ;  6  grande  et  noble 
(d6es8e),  tu  r6jouis  la  terre  avec  les  torrents  que 
tu  laisses  tomber. 

2.  Dans  tes  courses  varices,  nos  hymnes  te  c6- 
lebrent,  d  toi,  (d^esse)  brillante,  qui  lances  la 
nue  comme  un  cheval  hennissant. 

3.  Tout  ce  qui  est  fort,  les  arbres  m^mes,  c'est 
toi  qui  le  soutiens  avec  la  terre,  en  feasant,  par 
ta  puissance,  couler  du  ciel  resplendissant  les 
ondes  de  la  pluie  K 

1.  Asoura, 

±  Getle  Prithivi  est  celle  que  nous  distinguons^par 
le  sumom  de  celeste .  Voy,  plus  haut,  pa^e  293, 
col.  2,  note  3.  C*est  le  nuage  ainsi  personoifid. 

3.  Un  quatri^me  distique  a  M  inlercal^  sur  on  ma- 
nuscrit.  Le  commentaire  n'en  fait  pas  mention. 
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HYMNE  XXllI. 
A    ▼AROONA,   PAR  ATRI. 
(Mitre  :  Trichtoubh.} 

1.  Ba  rhonneur  de  Tillustre,  du  royal  Varouna 
cd^re  UQ  grand  sacrifice,  accompagnS  de  tout  Pap- 
pareil  qui  peut  lui.  plaire.  De  m^me  que  le  victi- 
maire  ^tead  la  peau(de  ranimal  immol6),  Yarouna 
a^tendu  devant  le  soleil  la  (celeste)  Prithivi  ^ 

2. 11  a  dono6  Fair  aux  (branches)  des  for^ts, 
la  force  aux  chevaux,  le  lait  aux  vaches.  11  a  mis 
r^e  dans  nos  coeurs,  Agni  au  milieu  des  ondes,  le 
soleil  daus  le  ciel,  la  plante  du  Soma  sur  la  coUine. 

3.  Varouna  a  cr^  ce  grand  corps  qui  semble 
s'afEaisser  sous  son  poids  et  le  ciel,  et  la 
terre,  et  I'air.  Gomme  lapluie  humecte  un  champ 
d'orge,  aiosi  Varouna,  roi  du  monde,  arrose  la 
terre  eoti^. 

4.  Varouna  arrose  la  terre,  Tair  et  le  ciel ;  et 
qiUDd  il  a  besoin  de  ce  lait  (celeste),  les  nuages 
indent  au  loin  leur  masse  t^n^breuse,  que  les 
courageux  (Marouts)  poussent  avec  force. 

5.  Je  chante  cette  grande  magie  du  c^l^bre  Va- 
rouna, uni  k  (I'esprit)  qui  donne  la  vie  Plac6 
aa  milieu  de  Fair,  il  se  sert  du  soleil  comme 
d'ane  mesure  pour  arpenter  la  terre. 

6.  Personne  ne  saurait  d^truire  cette  grande 
magie  d^un  dieu  rempli  de  sagesse.  Gar  il  res- 
semble  ^une  mer  immense,  que  tous  ces  brillants 
torrents  ne  peuvent  remplir  avec  leurs  ondes. 

7.  0  Varouna,  tu  as  pour  nous  le  caract^re 
d'Aryaman  et  de  Mitra,  tu  es  notre  ami,  uotre 
fr^re;  tu  es  comme  uotre  semblable,  qui  descend 
jasqa*^  nous.  Si  nous  avons  commis  quelque 
facte,  6  Varouna,  daigne  Teffacer. 

8.  Si  des  m^chants  out,  comme  dans  un  jeu 
Icrael),  con^^u  quelque  mauvais  dessein,  s'il  existe 
qaelque  trame  injuste  que  nous  ignorions,  6  divin 
Varouna,  d^livre-nous  de  ces  complots;  qu'ils 
soient  ^vent^s.  Puissions-nous  ^tre  sous  ta  garde 
Gd^le! 

HYMNE  XXIV. 

A    INDRA    ET    AGItl,    PAR  ATRI. 

{Mitres  :  Anouchtoubh  et  Virftt.) 

1.  0  Indra  et  Agni,  le  mortel  que  vous  gardez 
aa  tuilieu  des  combats  est  stir  de  triompher  des 

1.  C'est-i-dire  la  masse  des  vapenn,  h  nue. 

1  ie  suppose  que  c'est  la  celeste  Pritbivt. 

3.  Je  reads  ainsi  le  mot  Asoura.  Le  nom  d^Asoura 


obstacles  les  plus  forts,  comme  (jadis)  Trila 
triomphait  des  paroles  (enchant6es) «. 

2.  0  Indra  et  Agni,  nous  vous  invoquons,  vous 
qui  6tes  invincibles  dans  les  combats  et  fameux 
pour  vos  prouesses,  vous  qui  prot6gez  les  cinq 
esp^ces  d'^tres 

3.  La  force  de  ces  (dieux)  magnifiques  est 
triomphante;  leur  arme  est  brillante  et  ac6r6e. 
Leurs  bras  puissants  d61ivrent  les  vaches  (ce- 
lestes) et  donnenl  la  mort  k  Vritra. 

4.  0  Indra  et  Agni,  nous  vous  prions  de  lancer 
vos  chars,  6  mattres  de  la  richesse  et  de  la  force, 
6  (dieux)  sages,  et  dignes  objets  de  nos  louanges. 

5.  Je  vous  invoque,  avant  tous,  6  dieux  qui 
grandissez  chaque  jour  pour  les  mortels  d6vou6s, 
dieux  invincibles  et  honorables,  qui  ^tes  deux 
des  membres  (du  grand  corps  divin) 

6.  Ainsi,  Indra  et  Agni  onl  regu  ces  offrandes 
qui  procurent  la  force,  et  qui,  pures  comme  le 
ghrita,  ont  6t6  extraites  de  nos  mortiers.  Accor- 
dez  aux  pSres  de  feimille  une  grande  fortune ; 
donnez  la  richesse  k  vos  chantres,  donnez  k  vos 
chantres  Tabondance. 

HYMNE  XXV. 
AUX    MAROUTS,    FAR    *  V  A  T  A  II  A  R  0  0  T. 
{Mitre  :  Atidjagai.) 

1.  0  EvaySimarout  que  vos  hymnes,  accom- 
pagn6s  de  Poffrande  du  somay  se  produisent  en 
rhonneur  de  la  noble  troupe  des  Marouts,  forte, 

est  ordinairemenl  assign^  au  dieu  de  Fair,  qui  devienl 
le  compagDon  de  Varouna.  Varouna  signifie  le  dieu  qui 
couvre,  el  il  est  dans  eel  hymne  consid6r6  comme  le 
mdme  que  Pardjanya,  ou  le  nuage,  qui  couvre  la  sur- 
face du  ciel. 

1.  Voy.  page  74,  col.  1,  note  4,  et  page  104,  col.  2. 
note  3,  la  16gende  de  Trila.  Pour  comprendre  le  sens 
que  je  donne  4  ce  passage,  il  faul  supposer  que  les  en- 
nemis  de  Trila  avaienl,  pour  le  relenir,  prononcd  des 
paroles  puissanles,  enchanteet. 

2.  Voy.  page  45,  col.  i»  note  1. 

3.  Le  mot  ansa  est  rendu  par  celte  p6riphra.se. 

4.  G'esl,  dil  le  commentaire,  le  nom  d'un  Richi.  Cette 
apostrophe  rdp^i^e  m'a  6tonne  :  on  dirail  que  eel  hymne 
est  une  esp^ce  d'instruction  adress^e  k  un  personnage 
de  ce  nom.  Ce  mot  ne  serait-il  pas  plutdl  une  6pith6te 
d'Agni,  donnant,  par  le  sacrifice,  Tessor  aux  Marouts  ? 
J'ai  pens6  encore  quelquefois  que  e'6lait  un  nom  collec- 
tif  de  ces  dieux  (maroutgana)^  ou  bien  une  6pilh6le  de 
leur  char.  II  y  a  14  une  difficult^  venanl  de  I'ignorance 
oil  je  suis  de  la  nature  de  ce  mot,  qui  semble  6lre  au 
vocalif.  Le  commentateur  n'est  pas  embarrass^  :  il  met 
ce  mot  k  tous  les  cas  qui  peuvent  lui  convenir  pour  sa 
traduction.  J'ai  adopts  constammentle  vocalif,  regardant 
provisoirement  £vay4maroat  comme  un  Richi  du  sacri- 
fice, qui  persoApifi^  l®  Rite  dans  lequel  les  Marouts 
soot  invoqute. 
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p6n6trante,  adorable,  orn^e  de  beaux  bracelets, 
robuste  et  agile,  c6l6br6e  dans  nos  sacriQces  et 
se  plaisant  dans  Tagitation. 

2.  0  £vay&marout,  les  Marouts  naissent  pour 
la  grandeur  et  la  sagesse ;  voil^  ce  que  disent  (les 
hommes).  En  entendant  cct  6loge,  6  Marouts, 
vous  sentez  votre  force  invincible;  etcette  force, 
grande  et  ff6a6reuse,  vous  rend  aussi  solides  que 
les  montagnes. 

3.  0  fivay&marout,  on  les  entend  du  haut  du 
ciel ;  leur  voix  (a  retenti)  au  loin ;  ils  sont  bril- 
lants,  ils  sont  bons;  ils  r^nent  en  souveralns 
dans  leur  domaine,  tels  que  des  feux  ^clatants, 
et  d^cbalnent  les  torrents. 

4.  0  fivaySimarout,  (le  char  des  Marouts)  s'at- 
telle  de  lui-m6me,  et  s'avance  au  loin  sur  cette 
grande  surface  qui  est  leur  demeure  *,  et  ces  grands 
(dieux),  k  Tenvi  Fun  de  Fautre,  semant  les  biens 
6ur  leur  passage,  poussent  leurs  rapides  coursiers. 

5.  0  fivayftmarout,  ce  char  est  brillant,  f^cond 
et  rapide.  Puissions-nous,  {6  Marouts),  entendre 
le  bruit  retentissant  qui  Yous  accompagne  quand, 
pour  rornement  (du  monde,  vous  arrivez),  agiles 
et  triomphants,  converts  d*armes  resplendissan- 
tes,entour6sde  rayons  solides  etde  reflets  dor^s! 

6.  0  fivay&marout,que  cette  puissance  brillante 
devienne  protectrice!  0  Marouts,  croissez  en 
force,  et  d6ployez  votre  invincible  grandeur. 
Arr6tez-vou8  i  la  vue  de  notre  sacrifice;  restez 
avec  nous,  et,  tels  que  des  feux  6tincelants,  d6- 
livrez-nous  du  m^chant. 

7.  0  fivayftmarout,  que  ces  enfants  de  Roudra, 
honoris  par  de  bons  sacrifices,  pareiis  k  des  feux 
puissants,8oientnos  protecteurs  I  Le  large  s6jour 
de  la  (celeste)  Prithivi  s'^tend  pour  eux,  et  dans 
cette  vaste  carri^re  s^exercent  les  forces  de  ces 
admirables  athletes. 

8.  0  fivayfimarout,  que  la  voix  du  po6te  soil 
entendue!  Venez,  6  Marouts,  et  montrez-vous  nos 
amis.  Compagnons  du  grand  Vichnou,  combattez 
comme  de  fiers  conducteurs  de  chars,  et  re- 
poussez  nos  ennemis  dans  leur  obscurity. 

9.  0  fivayftmarout,  que  les  Rakchasas  s'^Ioi- 
gnent  de  toil  0  (Marouts),  qui  par  vos  oeuvres 
m^ritez  nos  hommages,  venez  k  notre  heureux 
sacrifice;  6coutez  nos  invocations.  (Dieux) sages, 
61evez-vous  dans  le  ciel  comme  de  superbes  mon- 
tagnes, et  ne  supportez  pas  les  injures  du  m6- 
chant 

.1.  lei  se  tArmine  le  cinqnidme  mandalai  coima  «oas 
lo  Dum  d'Atri.  Le  sixidme  mandala  va  commencer,  et 


HYMNE  XXVI. 

A  AGRI,   PAR  BHARADWADJA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  lllustre  Agni,  sois  le  premier  k  connallre 
nos  pri6res;  (deviens)  notre  sacrificateur.  (Dieu) 
liberal,  donne-nous  une  force  capable  de  triom- 
pher  de  toute  autre  force. 

2.  Pontife  v6n6rable,  avide  de  nos  offrandes  et 
digne  de  nos  6loges,  assieds-toi  sur  ton  trdne  de 
terre;  les  (hommes)  pleins  de  respect  pour  les 
dieux,  et  empresses  de  les  honorer  pour  obtenir 
la  richesse,  viennent  Finvoquer  en  premier  lieu, 
6  maltre  puissant. 

3.  Oui,  les  (hommes),  s'^veillant  pour  te  rendre 
hommage,  viennent  vers  toi,  opulent  Agni,  (dieu) 
brillant,  illustre,  magnifique,  qui  vas  semant  les 
tr6sors  sur  ta  route,  engraiss6  de  nos  offrandes, 
entour6  chaque  jour  de  flammes  6tincelantes. 

4.  Les  (mortels)  qui  d6sirent  ton  secours  s'ap- 
prochent  de  ton  foyer  divin,  et  t'honorent  par  de 
pures  offrandes.  Us  Finvoquent  sous  plusieurs 
noms  adorables,  et  jouissent  avec  bonheur  de  ta 
presence  fortun6e. 

5.  Les  peuples  viennent  pr6s  de  ton  trdne  de 
terre  t'apporter  leurs  doubles  *  offrandes.  Tu  es 
digne  de  nospri^res;  tu  nous  fais  traverser  beu- 
reusement  (la  vie);  tu  es  pour  les  hommes  ua 
p6re,  une  mSre  (tendre). 

6.  L'adorable  Agni  est  cher  aux  nations  qui 
rhonorent.  Sacrificateur  aimable  et  digne  de  res- 
pect, il  si6ge  parmi  nous.  Venons  avec  v6n6ration 
fl6chir'le  genou  devant  un  (dieu)  tel  que  toi,  qui 
brilles  dans  le  foyer. 

7.  0  Agni,  remplis  d'une  pieuse  devotion,  nous 
nous  approchons  de  toi;  nous  te  chantons,  en  te 
pr6seatant  nos  vcbux  et  nos  offrandes.  0  Agoi, 
c'est  toi  qui,  brillant  du  haut  du  ciel,  conduis 
les  nations  k  la  clart6  du  grand  (astre). 

8.  Mattre  prudent  des  peuples,  patron  et  bien- 
faiteur  des  generations  qui  se  succ^dent,  Agni 
vient  vers  nous,  adorable,  purifiant  (le  monde), 
cherchant  nos  offrandes  et  regnant  sur  la  ri- 
chesse. 

9.  0  Agni,  le  mortel  qui  t'honore  par  ses  sacri- 
fices et  ses  hymnes,  qui  jette  son  holocauste  sur 

porte  le  nom  de  Bharadw&dja.  A  la  fin  da  cinqaiimd 
mandala,  an  manuscril  intercale  qaatre  vargas  en  Thon- 
neur  de  Sri.  Nous  ne  les  ayons  pas  reproduits  :  ils  man-  - 
qaent  dans  le  commentaire. 

'  1 .  Les  effrande^i  eonsistent  en  tibations  et  eo  mets. 
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tes  flammes,  qui  fait  retentir  autour  de  toi  sea 
iDvocations  et  ses  pri^res,  (ce  morlel)  est  certaia 
de  toQ  secours,  ct  obtient  toute  esp^ce  de  pros- 
p6rit6s. 

10.  0  magaifique  Agni,  enfant  de  la  Force,  nous 
Youlons  I'honorer  magniiiquement  par  nos  invo- 
cations et  nos  holocaustes;  nous  youlons,  aliu- 
raant  tes  feux  sur  le  foyer,  fadresser  des  chants, 
des  liymnes,  de  fortun^es  pri^res. 

11.  0  toi,  qui  remplis  au  Join  de  Jumi^re  et  la 
terre  et  le  ciel,  (dieu)  sauveur  et  digne  de  tons 
les  ^loges,  6tends  I'^clat  de  tes  rayons  sous  la 
riche  abondance  de  nos  innombrables  offrandes. 

12.  0  (dieu)  notre  protecteur,  accorde-nous, 
(accorde)  k  nos  ills  et  k  nos  petits-fiis  une  m&le 
et  solide  opulence.  Que  nos  r6coltes  soient  pJeines ! 
que  (nos  richesses)  soient  immenses!  que  notre 
bonheur  soit  innocent! 

13.  0  Agni,  tu  es  roi  et  maltre  de  grands  tr6- 
sors.  Pais  que  j'obtienne  de  nouibreuses  ri- 
chesses. 0  Agni,  ta  royale  opulence  pent  ^tre 
sans  crainte  liberate  et  prodigue  pour  celui  qui 
fbonore. 


LECTURE  CINQUIEME. 
HTMNE  I. 

A  AGNI,   PAR  BHARADWADJA. 

(Moires  :  Anouchtoubb  et  Sakwari.) 

1.  0  Agni,  tu  viens,  comme  un  ami,  prendre 
Toffrande  plac6e  sur  ton  foyer.  0  (dieu)  qui  as 
les  yeux  ouyerts  sur  (le  monde),  que  tu  conser- 
ves, tu  es  le  plusbel  ornement  du  sacrifice. 

2.  Les  hommes  te  c61^brent  par  des  chants  et 
des  holocaustes.  Vers  toi  accourt  le  cheval  *  in- 
nocent (du  sacrifice),  qui  pr6cipite  les  eaux  et 
rtgne  sur  le  monde. 

3.  Les  maltres  de  nos  rites  pieux,  se  livrant 
i  une  (sainte)  joie,  allument  tes  feux  et  font  de 
toi  r^tendard  du  sacrifice,  au  moment  ot  la  race 
de  Manou  vient  t'invoquer  pour  obtenir  le  bon- 
heur. 

4.  Qu'il  soit  fortune,  le  mortel  qui  chcrchepar 
la  pri^re  k  plaire  k  un  bienfaiteur  tel  que  toi  I 

1.  Le  commentaire  croll  qu'ii  est  ici  qaestioQ  da 
soleiL  Jesnppose  qa'il  est  qaeslioo  da  soma  personnifie. 


Avec  le  secours  d'un  (dieu)  grand  ot  lumineux, 
il  triomphede  la  malice  de  sesennemis« 

5.  Le  mortel  qui  t'invoque  en  allumant  tes 
feux,  6  Agni,  obtient  de  toi  une  famille  brillante 
et  nombreuse,  une  vie  de  cent  ans. 

6.  Tu  t'entoures  de  fiammes,  dont  la  fum6e 
blanch&tre  s'6tend  dans  le  ciel.  0  (dieu)  qui  pu- 
rifies (le  monde),  Thymne  semble  te  donner 
r^clat  du  soleii. 

7.  Ainsi  tu  es  v6n6rable  parmi  les  nations ;  tu 
es  pour  nous  un  h6te  ch6ri ,  digne  de  notre 
amour  comme  un  vieux  prince,  de  notre  tendre 
soUicitude  comme  un  enfant. 

8.  On  t'extrait  (de  TArani),  et,  tel  qu'un  cour- 
sier  qu'on  destine  au  travail,  on  te  lance  au  mi* 
lieu  du  btlcher.  0  Agni,  tu  (renveioppes)  comme 
le  (vent)  qui  parcourt  (le  monde);  les  offrandes 
que  tu  regois  te  donnent  la  vivacit6  du  cheval; 
ou,  tel  que  Tenfant,  lu  rampes  (sur  le  foyer). 

9.  0  immortei  Agni,  de  m^me  que  le  troupeau 
sur  le  gazon,  ainsi  tu  es  au  milieu  du  bticher ;  et 
tes  brillantes  ardeurs  fendent  le  bois)  et  le  d6- 
vorent). 

10.  0  Agni,  notre  pontife,  tu  aimes  les  sacri- 
fices que  les  peuples  te  pr^parent  dans  leurs 
foyers.  0  maltre  des  nations,  fais  notre  force. 
Aime  notre  holocauste,  6  (toi  que  nous  appelons) 
Angiras. 

11.  0  dieu,  qui  as  (pour  nous)  la  bont6  d'un. 
ami,  d  Agni,  (plac6)  entre  le  ciel  et  la  terre,  porte 
aux  autres  dieux  notre  pri^re.  Conduis  vers  un 
bonheur  solide  les  hommes  qui  brillent  (de  tes 
feux).  Puissions-nous  triompher  denos  ennemis, 
et  du  p6ch6,  et  des  maux  (de  ia  vie)  I  oui,  avec 
ton  secours,  puissions-nous  triompher  de  tons 
les  maux ! 

HYMNE  II. 
A  AGNI,  PAR  BHARADVADJA. 
{Metre  :  Trichloubh.} 

1.  0  Agni,  il  doit  vivrelongtemps,iljouit  long- 
temps  de  ton  heureuse  clart^,  le  mortel  qui  est 
le  gardien  de  ton  sacrifice,  qui  est  n6  en  queique 
sorte  dans  ton  sein.  0  dieu,  avec  Mitra  et  Varouna, 
dont  tu  partages  les-  plaisirs,  tu  prot^es  puis- 
samment  ce  mortel  contre  le  mal. 

2.  II  a  honors  Agni  par  ses  holocaustes ;  il  I'a 
flatty  par  ses  oeuvres;  il  a  combl6  de  presents  un 
(dieu)  gen6reux.  En  recompense,  ce  mortel  ob- 
tient une  glorieuse  lign^ ;  il  est  affranchi  de  tout 
mal,  de  tout  chagrin. 
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3.  Ta  vue  est  comme  celle  du  soleiJ,  elle  est 
purifiante.  Quand  tu  brilles,  ta  flamme  s'^lance 
inspiraDt  la  terreur.  Le  bCicher  est  le  berceau  od 
il  est  n6;  et  cette  aimable  demeare  n'est  pas  celle 
(du  Rakchasa)  de  la  nuit ;  c  est  celle  d'ua  (dieu) 
qui  6tonne  par  son  bruit  et  console  par  sa  lu- 
mi^re. 

4.  Sa  cr^te  est  aigu6,  son  corps  large  et  bril- 
lant,  sa  bouche  d^vorante,  telle  que  celle  du  cbe- 
val.  Ainsi  que  la  hache,  il  lance  sa  langue.  De 
m^me  que  Porf^vre  (amoUit  le  metal),  il  semble 
fondre  le  bois  qu*il  d^vore. 

5.  Tel  que  Tarcher  qui  ajuste  sa  fl^che,  il  pre- 
pare son  arme.  II  aiguise  son  rayon,  comme  (on 
aiguise)  le  tranchant  du  fer.  Ghangeant  de  port 
et  d'allure,  tantOt  il  poursuit  Tobscurit^,  ainsi  que 
(le  chasseur  poursuit)  Toiseau;  tant6t  il  si^ge  sur 
le  bois  du  bticher,  ou  bien  il  marche  avec  promp- 
titude et  leg^ret^. 

6.  Tel  que  (Fantique)  R6bha  *,il  revfit  de  splen- 
deur  les  vaches  (du  sacrifice),  et  murmure  sour- 
dement,  ami  splendide  etimmortel,  qui  le  soir  et 
.le  matin,  et  (an  milieu)  du  jour,  allume  ses  feux 
(^i  la  voix)  des  pr^tres. 

7.  Brillant  comme  uu  soleil,  le  (dieu)  g6n6reux 
et  magniRque  r^sonne  an  milieu  des  branches 
(qu'il  d6vore) ;  et,  s^^langant  d'un  jet  rapide,  il  va 
d^orer  de  ses  riches  lueurs  les  deux  nobles 
6poux,  le  Ciel  et  la  Terre. 

8.  Tant6t  h  ses  propres  rayons  il  semble,  pareil 
k  r^clair,  en  ajouter  d'autres,  qui  6tendent  son 
paisible  6clat;  tantdt  il  brille  avec  force  et  puis- 
sance, tel  que  Ribhou  lassant  la  yiolence  des 
Marouts. 

HYMNE  III. 

A  AGXI.   PAR  BHARADWADJA. 
{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  pontife,  enfant  de  la  Force,  s'il  est  vrai 
que  dans  les  sacrifices  des  fils  de  Manou  tu  veuiU 
les  accomplir  les  rites  pieux,  6  Agni,  daigne  au- 

1 .  Suiyant  le  commentatenr,  R^bba  est  nne  ^pilh^lo 
da  soleil.  Je  pense  que  c'est  le  nom  (fun  Richi  da  sacri- 
fice, d*an  Rite  personnifi^.  II  me  semble  qa'il  a  d6j4 

cil6  dans ce  sens  m6me, section  Il,lcctarei,  bymoevi, 
stance  10.  Gependant  comme  Rehha  vent  dire  chantre^ 
le  poSte  poarrait  bien  avoir  ea  Tintention  d'^tablir  ane 
comparaison  entre  Agni  faisant  entendre  son  marmare 
dans  le  sacrifice  et  le  prdtre  qai  recite  les  pri^res. 

2.  Ribboa  est  an  de  ces  trois  dieax  qai  portent  le  nom 
g^niral  de  Ribhoas.  Le  commentaire  regarde  ce  mot 
comme  ^nonyroe  de  iolnl. 


jourd'hui  t'associer  k  notre  pens^e,  et  honore  les 
dieux  qui  attendent  nos  bommages. 

2.  Qu'Agni,  d6s  le  matin,  brillant  h,  nos  yeax 
comme  un  soleil,  regoive  nos  louanges  et  nos  of- 
frandes.  Ge  (dieu)  qui  est  la  vie  detous,  immorlel 
au  milieu  des  mortels,  (ce  dieu)  qui  possMe  tous 
les  biens,  nalt  aYecTAurore  etdevient  notre  hdte. 

3.  Les  (chantres),  tout  converts  de  ses  feux, 
c^l^brent  sa  grandeur.  Bt  lui,  resplendissaDt 
comme  le  soleil,  rev6t  ses  rayons  lumineux.  11 
apparatt,  puri6ant,  imp6rissable,  el  detruit,  k  IV 

I  rient,  (les  vapeurs  t6n6breu8es)  d*Asna 

4.  0  toi  qui  es  notre  fils  tu  es  digne  de  nos 
hymnes.  Nourri  des  mets  (du  sacrifice),  Agni  est 
n6  pour  nous  dispenser  la  richesse  et  Fabondance. 
Ainsi,  maitre  de  la  force,  donne-nous  la  force : 
rot,  donne-nous  la  victoire.  Tu  habites  la  maison 
d*un  (homme)  pieux  et  innocent. 

5.  (Agni)  aiguise  ses  rayons  protecteurs;  il  d6- 
vore  nos  offrandes,  et,  comme  le  Vent,  maitre 
des  regions  (celestes),  il  triomphe  (de  robscurit^i 
des  nuits.  Puissions-nous  aussi  vaincre  celui  qui 
ne  te  donne  pas  d'holocaustes !  (Puissions-nous), 
comme  le  coursier  (vigoureux),  repousser  I'atta- 
que  des  m^chants ! 

I     6.  0  Agni,  tel  que  le  soleil,  tu  as  convert  detes 
I  rayons  glorieux  le  ciel  et  la  terre.  Tes  lueurs  bril- 
lantes  ont  chass6  les  l^n^bres,  et  dans  ta  marche 
rapide  tu  ressembles    Tenfant  d'Ousidj  *,  eavi- 
ronn6  de  splendeur. 

7.  0  Agni,  6  toi  qui  nous  r6jouis  par  r6clat  de 
tes  rayons,  nous  t'honorons;  6coute-nous.  Dieu 
rapide  et  non  moins  puissant  qu'Indra,  les  plus 
sages  d'entre  les  pr6trestepr6sen  tent  leurs  riches 
offrandes. 

8.  0  Agni,  tu  nous  m^nes  heureusement  h  la 
fortune  par  les  voies  les  plus  sCires.  Tu  nous  fais 
traverser  le  mal.  Donne  aux  p^res  de  famille  et  ^ 
ton  chantre  ces  biens  que  tu  possMes.  Puissions- 
nous  vivre  cent  hivers,  entour^s  de  plaisirset 
d'une  g6n6reuse  lign6e ! 

I 

I  HYMNE  IV. 

A   AGNI,    PAB  BUARAOWADJA. 

[Mitre  :  Trichtoubh.) 

I.  En  votre  faveur  j'invoque  par  mes  pri^res 
le  fils  de  la  Force,  qu'avec  raison  c616brent  nos 

1 .  Nom  d'on  Asoara. 

2.  Le  commentaire  sous-entend  de  la  force, 

3.  Le  mot  6sidjn  signifie  anssi  prStre.  Oasidj,  m^r«de 
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louanges.  (Dieu)  loujours  jeune  et  nouveau,  sage, 
bon  et  desirable,  il  nous  envoie  les  biens  vers 
lesquels  se  dirigent  tous  nos  voeux. 

2  Par  toi,  6  sacrificateur,  couroiin6  de  mille 
rayons,  les  (autres  dieux)  dignes  de  nos  bom- 
mages  regoivent  de  nombreuses  offrandes.  Tu  es 
comme  une  terre  (fertile),  qui  produit  pour  tous 
les  ^tres,  purifies  par  toi,  les  biens  quUIs  peuvent 
souhaiter. 

3.  Viens  avec  6clal  singer  au  milieu  de  ce 
people ;  sois  comme  un  char  qui  nous  apporte 
des  tr^sors.  Sage  possesseur  de  tous  les  biens, 
tuenvoies  k  ton  serviteur,  de  ce  (tr6ne  od  tu 
brilles),  les  richesses  qu'il  te  demande  successi- 
rement. 

4.  Ami  g6n6reux,  protecteur  ardent,  brCde  de 
tes  rayons  p^n^trants,  perce  de  tes  flammes  ac- 
tlTes  Fennemi  qui  nous  attaque,  le  traitre  qui 
s'approche  de  nous  pour  nous  frapper. 

5.  0  immortcl  fiis  de  J  a  Force,  le  sage  qui  t'a 
hoDore  par  les  feux  du  sacrifice,  par  des  hymnes, 
des  prieres,  brille  au  milieu  des  mortels  par  son 
opulence,  sa  gioire,  sa  puissance. 

6.  0  robuste  Agni,  exauce  nos  voeux.  Pars 
avec  rapidity,  et  va  par  ta  force  accabler  nos  en- 
nemis.  Quand  la  pi6ti5  nourrit  tes  rayons,  et  pro- 
digue  en  ton  honneur  les  pompeuses  paroles, 
aime  et  reconnais  la  voix  de  ton  chantre. 

7.  Avec  ton  secours,  6  magnifique  Agni,  puis- 
sions-nous  voir  nos  voeux  accomplis !  Puissions- 
nous  jouir  d'une  forte  et  mk\e  opulence!  Nous 
dfeirons  Tabondance  :  puissions-nous  Tobtenir ! 
iDieu)  imp6rissable,  puissions-nous  avoir  des 
biens  non  moins  imp6rissables  que  toi ! 

HYMNE  V. 
A  ag:<i,  par  bharadwavja. 
{Metre  :  Trichtoubh.) 

1.  In  (mortel)  qui  d^ire  par  un  sacrifice  nou- 
veau obtenir  les  secours  dont  il  a  besoin  vient 
hoaorer  le  celeste  fils  de  la  Force,  le  sacrifica- 
leor  brillant  qui  brise  le  bois  (du  bticlier)  et 
marque  sa  voie  d'une  trace  noire. 

2.  Agni  6leve  dans  Fair  sa  flamme  blanchSilre 
et  bruyante.  Ses  feux  murmurants  renouvellent 

Cakchhr&D,  a  la  souche  d*ane  famille  sacerdotale  fort 
c^l^re.  Le  prdire,  au  iDoment  du  sacrifice,  est  couvert 
de  d'Agni,  el  brille  comme  le  dieu  lui-m^me.  Le 
commeotaire  regarde  le  mol  diidja  comme  no  synonyme 


et  perpetuent  sa  jeunesse.  Le  maltre  de  la  puret6 
grandit;  il  poursuit,  il  d6vore  T^paisse  ram6e 
qu*on  lui  livre. 

3.  0  Agni,  6  (dieu)  pur,  les  flammes,  pures 
comme  toi,  repouss6es  par  le  vent,  s'61ancent  de 
diff6rents  c6t6s.  Issues  du  bticher,  ces  (flammes) 
celestes  et  nouvelles  *  s'attachent  aux  bois  du 
foyer,  qu'elles  rongent  de  leur  (dent)  aigug. 

4.  0  brillant  (Agni),  tes  rayons  6clatants  res- 
semblent  h  des  coursiers  libres  et  sans  frein  qui 
toHdenl  la  prairie.  A  tes  splendides  Incurs  tu 
ouvres  une  large  carri^re,  et  leur  voie  s'616ve  St 
la  hauteur  de  Prisni «. 

5.  Ainsi  la  langue  de  ce  (dieu)  f^cond  se  joue 
au  milieu  des  vaches  (du  sacrifice),  comme  la 
foudre  du  belliqueux  Indra  (au  milieu  des  vaches 
celestes).  Telle  que  le  iacet  du  guerrier,  la  flamme 
d'Agni,  formidable  et  invincible,  saisit  le  bois  du 
bilcher. 

6.  Ton  rayon  a  6t6  comme  le  guide,  arra6  du 
grand  aiguillon  qui  t'a  ouvert  les  domaines 
terrestres.  Frappe  de  toute  ta  force  sur  Tennemi 
qui  ne  connait  pas  la  crainte;  abats  Torgueilleux, 
terrasse  le  m6chant. 

7.  (Dieu)  admirablement  beau,  dou6  d'une 
puissance  singuliere,  donne-nous  une  abondance 
6tonnante  et  merveilleusement  vari6e.  Donne  k 
celui  qui  te  c616bre  par  de  pompeuses  louanges 
une  large,  superbe  et  mftle  opulence. 

HYMNE  VI. 

A  AGXI,  PAR  BHARADWADJA 

{Mitre :  Trichtoubh.) 

1.  Agni,  (surnomm^)  Viswdnara^  est  I'enfant 
du  sacrifice;  il  a  la  t6te  dans  le  ciei  etle  pied 
sur  la  terre.  11  est  sage,  il  est  roi ;  il  est  Vh6ie 
des  mortels,  et  les  Devas  Tout  produit  pour  d6- 
poser  dans  sa  bouche  Tholocauste. 

1.  Le  commentateur  traduil  aiosi  le  nom  Navagwa 
{noutanagamana).  Cetto  ^pilhete  a  6te  jusqu'i  present 
appliqaee  a  une  classe  de  Ricbis  qui  concoureot  au  sacri- 
fice, et  plusieurs  explications  en  ont  M  donndcs,  qui 
different  de  cclle-ci.  Peul-elre  vaudrait-il  mieux  traduire 
allumees  par  les  Navagwas.  Voy.  page  80,  col.  1, 
Dole  6. 

Nous  doulions  dans  les  notes  pr^cMentes  de  Tap- 
plication  que  Ton  deyait  faire  du  mot  Prisni.  Nous 
Savons  maintenant  qu'il  y  a  une  terre,  une  Prithivl 
celeste,  et  que  cette  Prithivl,  mSre  des  Marouts,  porte 
aussi  le  nom  de  Prisni. 

3.  C'esl  le  totra  on  trodana,  dard  avec  lequel  on 
frappe  I'^l^phant  pour  le  faire  ayancer.  II  semble  que 
le  condbcteur  doit  porter  le  nom  de  Toda» 
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2.  V^^nara  est  Tombilic  des  sacriHces  et  Ic 
tr68or  de  la  richesse.  Invoqu6  par  les  grands,  il 
est  chants  (par  les  sages).  Les  D^vas  Tont  produit 
pour  6tre  le  char  des  offrandes  et  le  messager  de 
roeuvrc  saiate. 

3.  0  Agni,  c'est  toi  qui  fais  le  pr^tre  riche  en 
offrandes,  toi  qui  (fais)  le  guerrier  vainqueur  de 
ses  ennemis.  0  royal  V^swinara,  accorde-nous 
des  biens  dignes  d'envie. 

4.  0  immorlel  VSswSinara,  tu  n'^tais  qu'un  en- 
fant nouveau-n6,  et  d6ji  tous  les  Devas  *  te 
comblaient  de  louanges.  G'est  par  tes  oeuYres 
qu*ils  deyiennent  immortels,  aussitOt  que  tu 
brilles  entre  les  deux  grands  parents. 

5.  0  Agni,  6  Y^sirdnara,  personne  ne  pent 
bl&mer  ces  grandes  oeuvres  que  tu  accomplis, 
quand  tu  nais  au  monde,  et  que,  plac6  entre  les 
deux  grands  anc^tres,  tu  6I^ves  dans  les  sacri- 
fices r^teodard  des  jours. 

6.  Les  hauteurs  du  ciel  ont  616  p6n6tr6es  par 
les  clart6s  que  lance  I'^tcndard  de  rimmortel 
V^ffwftnara.  Sa  t6te  traverse  tous  les  mondes ;  et, 
comme  autant  de  rameaux,  montent  les  sept 
pointes  *  de  ses  rayons. 

7.  Le  sage  et  puissant  Vdsw&nara  a  mesur6  les 
brillants  espaces  du  ciel ;  il  a  6tcndu  autour  de 
nous  tous  les  mondes.  11  est  Tinvincible  pasteur, 
le  gardien  de  rimmortalit^. 

HYMNE  vu. 

A  AGNI,   PAR  BHARADWAOJA. 
{Milres  :  Djagatl  et  Tricbtoubh.) 

1.  Je  chante  dans  le  sacrifice  la  force  d'un 
(dieu)  grand,  g6n6reux,  6clatant,qui  possMe  tous 
les  biens.  Une  pri^re  nouvelle,  belle  et  pure, 
coulc,  comme  le  soma^  pour  Agni,  (surnomm6) 
Yiswdmra. 

2.  Agni  est  le  gardien  des  ceuvres  (sacr6es) ;  k 
peine  n6,  il  les  surveille  du  haut  de  son  si^ge 
(divin).  Vdsw&nara,  exergant  sa  puissance,  a  me- 
sur6  Tair,  et  dans  sa  grandeur  il  a  touchy  le 
ciel. 

3.  Admirable  ami  (des  hommesj,  il  a  consolid6 
le  ciel  et  la  terre,  et  par  sa  lumiiire  a  fait  dispa- 
raltre  les  t6n6bres.  V6sw2lnara  a  6tendu  (dans 
Tespacej  comme  deux  (vastes)  peaux  qui  ren- 

1.  Ces  ddoas,  ce  sont  les  Rites  personnifi^s. 

2.  Le  commentaire  a  va  ici  ane  aUusion  anx  sept 
rividres.  J'y  trouve  plat6t  les  sept  rayoDS  de  lomidre  dont 
8C  compose  la  flamme  d'Agni, 


ferment  tout ;  il  contient  en  lui  tous  les  germes 
de  f6condit6. 

4.  Les  grands  *  [Divas]  ont  regu  Agni  dans 
Tenceinte  oil  Fattendeot  les  Ondes  (da  sacrifice). 
Le  peuple  a  sala6  de  ses  chants  le  roi  V6sir&Qara. 
M&tariswan,  (accourant)  de  la  contr^e  lointaine, 
Ta  soutenu  (de  son  souffle),  et  s'est  fait  le  mes- 
sager du  pieux  sacrificateur 

5.  0  Agni,  donnc  d'&ge  en  §ge  k  ceux  qui  te 
c6l6brent  par  un  hymne  nouvcau  une  opulence 
glorieuse  et  digne  de  nos  sacrifices.  0  roi  immor- 
tel,  que  Timpie  soit  terrass6  sous  ton  (rait  brti- 
lant,  et  bris6  comme  Tarbre  par  la  foudre. 

6.  0  Agni,  si  nous  sommes  puissants,  conser- 
ve-nous une  force  toujours  ferme,  toujours  invio- 
cible.  Qu^elle  soit  appuy^e  par  une  m^le  jennesse. 
Avec  tes  sccours,  6  Agni,  6  V6sw2inara,  puissions- 
nous  obtenir  one  abondance  qui  passe  tous  les 
d6sirs! 

7.  0  (dieu)  honors  dans  trois  demeures  diffig- 
rentes,  par  ta  puissante  protection  defends  nos 
seigneurs.  Si  nous  te  louons,  si  nous  t'apportons 
des  presents,  6  Agni,  A  Vdswftnara,  conserve  et 
augmente  notre  force. 

HYMNE  VIII. 

A    AGNI,   PAR  BHARADWADJA. 
(Metrs  :  Tricbtoubh.) 

1.  Deux  mondes  ^uccessifs  nous  am^uent  tour 
k  tour  le  jour  noir  et  le  jour  blanc.  Agni  (sur- 
nomm6)  Yiswdnara  nalt,  et,  tel  qu'un  roi,  par 
sa  lumi^re  il  repousse  les  t^n^bres. 

2.  Je  ne  distingue  pas  encore  le  fil  ni  la  toile 
que  tissent  ces  (ouvriers)  rassembl6s  pour  le  sa- 
crifice. 0(1  est  le  fils  qui  pourrait  d'en  haut  nous 
indlquer  les  choses  que  lui  apprend  son  p^re 
habitant  dlci-bas »? 

1.  Le  commentaire  fait  rapporter  ce  mot  Mahiehdh 
aax  Maroats,  d'aatant  plas  <ia'il  place  Agoi  dans  le 
s^joar  des  ondes  celestes,  dans  Vair, 

2.  II  y  a  dans  le  texle  le  mot  Yivaswat,  qui  est 
devena  une  ^piihdte  da  soieil,  mais  qui  ne  me  pantt 
avoir  ici  d'antre  sens  qne  celni  de  deoot,  saerifiant 
(yadjamdna).  II  pourrait  aussi  6tre  en  rapport  avec 
Agni,  et  signifier  dieu  brillant.  Si  je  comprends  bien 
le  r61e  de  M4tarisw&n  dans  cette  circonslance,  il  arrive 
de  Textremitd  de  Thorizon,  aussitdt  qn'il  apercoit  ia 
premiere  lueur  d'Agni  qui  sort  de  TArani;  il  le  caresse 
ei  I'excite  de  son  souffle,  et  bienidl  il  pousse  ses  clartes 
qui  vont  iUuminer  le  ciel.  Le  commentaire  semblerait 
comprendre  que  MAtariswan  apporte  Agni  du  soleil  sor 
la  terre.  Ge  sens  me  parait  contrarier  toutes  les  donate 
des  pontes  sur  Torigine  d'Agni. 

3.  Ge  passage  pourrait  passer  pour  une  toigme.  Le 
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3.  (Agni)  saura  bien  distinguer  et  le  fil  et  la 
toile;  il  saura  bien  dire  les  choscs  qui  doivent 
£tre  dites  en  temps  coayenable.  II  couDait  tout, 
lui  qui  est  le  gardien  de  rimniortalit6,  qui  86- 
jooroe  ici-bas,  et  qui  voit  d*en  haut  par  Foeil 
d'un  autre  (lui-m^me). 

4.  II  est  le  premier  des  sacrificateurs.  Voyez-le, 
ce  flambeau  immortel  au  milieu  dcs  mortels.  Ge 
(dieu)  fermc,  solide,  imp6rissable;  il  yient  de 
Daitre,  et  d^^  son  corps  grossit. 

5.  Sa  lumi^re  est  fermement  6tablie  pour  le 
bonheur  de  la  Tue;  sou  essence  active  existe 
dans  tons  les  6tres  animus.  Tons  les  D6vas  d'un 
commuQ  accord  se  rallient  ensemble  k  ce  dieu 
puissant. 

6.  Lorsque  je  pense  que  cet  6tre  lumineux  est 
dans  mon  coeur,  les  oreilles  me  tintent,  mon  oeil 
se  trouble,  mon  kme  s'6gare  en  son  incertitude. 
Qaedois-je  dire?  Que  puis-je  penser? 

7.  0  Agni,  quand  tu  restes  cach6  dans  Tobscu- 
ril6,  lous  les  dieux  f  honorent  en  tremblant.  Que 
rimmortel  V^swSinara  yienne  k  notre  secours ; 
ooi,  qu'il  daigne  yenir  h  notre  secours. 

UYMNE  IX. 

A  AGNI,  PAR  BHARADWADJA. 

IMiires :  Trichloubh,  Virit  et  Dwipadft!) 

1.  Le  sacrifice  commence  :  honorez  le  noble  et 
celeste  Agni,  qui  nous  donne  le  bonbeur.  Ge 
(dieu)  brillant,  qui  possMe  tons  les  biens,  6coute 
no8  hymnes,  et  rend  nos  oeuyres  prosp6res. 

2.  Doux  et  resplendissant  Agni,  6  sacrificateur 
entour^de  milie  rayons,  6  toi  qu^enflammcat  les 
feux  de  Manou,  (regois)  une  pri^re  que  nos 
prttres,  de  m^me  que  Mamat^t  *  (autrefois),  t*a- 
dressent  (aujourd^hui),  aussi  pure  que  le  ghrita 
(limpide). 

3.  Que  le  sage  qui  a  c616br6  Agni  dans  ses 
hpoes  se  distingue  par  son  opulence  au  milieu 
des  mortels.  Que  le  (dieu)  6clatant  de  lumi^re  le 
couTre  de  sa  protection  et  lui  accorde  des  pSitu- 
rages  remplis  de  yaches. 

sacrifice  a  liea  an  point  da  jour,  k  mie  beure  oA  les 
objets  Be  soni  pas  encore  disUncts,  od  le  prdtre  peat  a 
peine  apercevoir  les  divers  minislres  charges  des  riles 
^icres.  La  trame  du  sacrifice  s'ourdit  encore  dans  I'ob- 
Kwiti.  Le  fils  d'Agni,  le  soleil,  n'esl  point  sur  I'hori- 
wo;  et  la  lami^  qae  lui  foumit  son  p6re,  qui  est  sur 
U  terre,  aa  milieu  des  hommes,  n'est  pas  encore  arriree 
Pow  les  diriger  d'en  haut. 

1.  (Test,  dil-on,  la  m^ro  du  sage  Dtrghatamas.  Voyez 
PHe  233,  col.  2,  note  2. 


4. 11  nait,  et  de  ses  clart^s,  qui  se  font  yoir  au 
loin,  il  remplit  le  ciel  el  la  terre.  La  trace  de  ses 
pas  est  noire.  II  repousse  par  sa  splendeur  les 
profondes  t6n6bres  dela  nuit,  etse  montre  k  tous 
les  yeux  comme  le  (dieu)  qui  purifie  (le  monde). 

5.  0  Agni,  accorde-nous  tes  secours  eflicaces. 
Donne  et  k  nous  et  k  nos  seigneurs  une  abon- 
dante  opulence.  Qu'ils  se  trouvent  toujours  au- 
dessus  des  autres  hommes  pour  la  richesse,  la 
gloire  et  la  puissance. 

6.  0  Agni,  regois  ayec  plaisir  ces  mets,  ces  of- 
frandes,  que  te  pr6sente  le  sacrificateur.  Les  en- 
fants  de  Bharadw^ldja  fadressent  lalouangesa- 
cr6e.  Ne  les  oublie  pas  dans  la  distribution  de 
tes  opulentes  fayeurs. 

7.  Disperse  nos  ennemis,  augmente  notre 
abondance.  Puissions-nous  vivre  cent  hivers,  en- 
tour6s  de  plaisirs  et  d*une  g6n6reuse  lign6e  1 

UYMNE  x. 

A  AGNI,  PAR  BHARADWADJA. 

{Milre  :  Tricbloubh.j 

1.  0  v6n6rable  Agni,  tu  brilles  en  ce  moment 
comme  sacrificateur.  Honore  la  troupe  yictorieuse 
des  Marouts.  kmdnc  k  notre  holocauste  Milra  et 
Varouna,  les  V6ridiques  (Aswins),  le  Giel  et  la 
Terre. 

2.  Pontife  fortune,  L*v..aaiteur  (g6n6reux),  dieu 
toujours  present  par  nos  rites  pieux  au  milieu 
des  mortels,  porteurdenos  (bolocaustes),  6  Agni, 
ayec  (I'offrande  de)  la  cuiller  sainte,  regue  dans 
ta  bouche,  sacrifie  ton  propre  corps. 

3.  L'opulente  Pri^re  s'adresse  ^toi;  elle  yeut 
que  tu  bonores  les  dieux,  et  chante  ta  naissance. 
Gependant  au  milieu  des  Angiras,  le  plus  noble 
de  nos  chantres,  le  plus  sage  de  nos  poetes  fait 
entendre  dans  le  sacrifice  son  hymne,  aussi  doux 
que  le  miel. 

4. 11  a  briU6,  le  (dieu)  distingu6  par  son  6clat 
et  par  ses  oeuyres.  Honore  le  Giel  et  la  Terre,  qui 
6tendent  leur  immensity,  6  Agni,  6  toi  que  les 
cinq  espSces  d'^tres  yiennent,  ayec  Tholocauste 
et  les  mets  du  sacrifice,  yisiter  respectueusement, 
tel  qu'un  (simple)  enfant  d'Ayou. 

5.  Quand  pour  f^ter  Agni  on  arrache  le  ga  con 
sacr6,  quand  on  l^ye  la  cuiller  rem  pile  de  ghrita, 
quand  Thymne  accompagne  Tholocauste,  et  que 
(le  dieu)  yient  singer  sur  son  trdne  de  terre,  alors 
le  sacrifice  n'existe  que  par  lui,  comme  Toeil  ne 
yoit  que  par  le  soleil. 
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6.  0  sacrificateur,  orn6  de  mille  rayons,  6  Agni, 
dont  brilient  ici  les  feux  divins,  comble-nous  de 
tes  dons.  0  fils  de  la  Force,  nous  t'ornons  de  nos 
presents.  Puissions-nous  vaincre  le  mal,  comme 
(on  triomphe)  d*un  ennemi ! 

HTMNE  XI. 
A    AGXI,    PAR  BHARADWABJA. 

{Mefrr  :  Trichtoubh.) 

1.  Dans  la  maison  du  guide  qui  le  conduit, 
Agni,  roi  et  sacrificateur,  est  assis  sur  ie  cousa^ 
et  honore  le  Giel  et  la  Terre.  Kcmpli  de  justice, 
ce  fils  de  la  Force,  tel  qu'un  soleil,  a  rcmpli  au 
loin  (le  monde)  de  sa  lumi^re. 

2.  0  roi  adorable,  tes  oeuvres  sont  merveil- 
leuses  ;  et  le  pr^lre  aime  ^  te  v6n6rer  dans  le 
sacrifice.  Tu  si6ges  sur  trois  foyers.  Avec  Tern- 
pressement  d*un  vainqueur  gen6reux,  prends  les 
holocaustes  et  les  presents  des  fils  de  Manou. 

3.  Sa  flamme  brdlante  regne  sur  le  bCicher.  Tel 
qu'un  guide  diligent,  ils*avance  en  s^ouvrant  une 
route  large  et  brillante.  Immortel,  invincible,  il 
s'(Mance  sur  les  branches  s6ches  avec  la  I6g6ret6 
du  coureur. 

4.  Agni,  possesseur  de  toud  les  biens,  si6ge  sur 
son  tr6ne  comme  pour  y  6couter  nos  demandes. 
II  y  est  c6l6br6  par  nos  louanges.  11  a  pour  ali- 
ment le  bois  du  bilcher ,  et ,  liberal  dans  ses 
oeuvres,  il  est  repr6sent6  par  ses  chantres  sous 
rimage  d'Hn  taureau  puissant  ou  d'un  p^re(g6- 
n6reux). 

5.  Ainsi,  quand  (Agni)  s'6tend  sur  le  (foyer)  de 
terre ,  brisant  et  d6vorant  (les  branches) ,  on 
chante  ses  splendeurs ;  et  lui,  libre  et  ind6pen- 
dant,  prompt  et  rapide,  il  r6gne,  comme  le  bri- 
gand, sur  le  desert  aride  (qu'il  a  fait  autour  de 
lui). 

6.  0  Agni,  viens^  nous,  et,  brillant  de  tous  tes 
feux,  comble-nous  de  tes  dons.  Apporte-nous  la 
richesse,  et  disperse  nos  ennemis.  Puissions-nous 
vivre  cent  hivers,  entour6s  de  plaisirs  et  d'une 
g6n6reuse  lign^e ! 

HYMiNE  XII. 
A    AGNI,   PAR  BHARADWADJA. 

[Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  bieoheureux  Agni,  tous  les  biens  yien- 
nent  de  toi,  comme  les  branches  de  Tarbre.  De 
toi  descendent  la  richesse,  la  force  centre  les  en- 


nemis, la  pluie  du  del ;  (dieu)  digne  de  nos  looao- 
ges,  tu  es  la  source  des  ondes. 

2.  Tu  es  Bhaga,  pour  nous  donner  le  booheor. 
Tu  es  V&you,  pour  parcourir  le  monde  sous  ta 
forme  rcsplendissante.  0  divin  Agni,  tu  es  Mitra, 
pour  nous  faire  jouir  des  fruits  abondants  et  for- 
tunes de  nos  sacrifices. 

3.  0  prudent  Agni,  enfant  du  Sacrifice,  le  (mor- 
tel)  sage  et  pieux  (que  tu  proU^es)  a  la  force  de 
d^truire  Vritra,  et  d*en1ever  k  Pani  aon  (noage) 
nourricier.  Tu  te  piais  k  le  combler  des  triors 
que  donne  le  petit-fils  des  Ondes 

4.  0  divin  Agni,  6  fils  de  la  Force,  le  mortd 
qui  par  des  chants,  des  hymnes,  des  sacrifices, 
fhonore  aupr^s  de  ton  foyer,  obtient  tonte  espto 
de  biens  et  d'honneurs.  11  est  le  mattre  dela  ri- 
chesse. 

5.  0  Agni,  fils  de  la  Force,  Cais  la  gloire  de  tes 
serviteurs ;  (donne-leur)  les  biens  et  les  mdies 
enfants  (quMls  d^irent).  Gar  ta  puissance  est  ca- 
pable de  procurer  au  p^re  de  famllle  pieux  et 
pauvre  toute  Tabondance  qu'am^nent  les  troo- 
peaux. 

6.  0  Agni,  fils  de  la  Force,  tu  es  pour  nous  un 
directeur  supreme.  Donne-nous  des  enfants,  des 
petits-enfants  et  (aveceux)  Topulence.  Accomplis 
tous  les  y(BUx  que  je  forme  en  mes  pri^res.  Puis- 
sions-nous vivre  cent  hivers,  entour6sde  plaisirs 
et  d'une  g6n6reuse  lign^e! 

UVMNE  Xlll. 
A    AGRI.    PAR  BHARADWADJA. 

{Mitre*  :  Anouchtoubh  et  Sakwart.) 

1.  Le  mortel  qui  par  ses  ofTrandes,  ses  pri^res, 
ses  hymnes,  honore  Agni  doit  recevoir  (de  ce  dieu) 
un  merveilleux  ^lat  et  une  heureuse  abondance. 

2.  Agni  est  sage ;  Agni  est  le  plus  6clair6  des 
Richis.  Les  enfants  de  Manou  regardent  Agni 
comme  leur  pontife,  et  le  c^l^brent  dans  les 
sacrifices. 

3.  Les  fils  d'Ayou  espt^rent  que  par  ton  secours, 
6  Agni,  les  biens  de  leur  ennemi  passeront  entre 
leurs  mains.  Us  attaquent  Timpie  Dasyou,  et  iis 
pensent  que  leurs  oeuvres  pieuses  leur  procore- 
ront  la  victoire. 

4.  lis  s'attendent  qu'Agni  leur  donnera  (pour 
fils)  un  h6ros  g^n^reux  dans  ses  oduvres,  fort 

I.  C'est-4-dire  la  Pluie,  laqoell*  oitt  da  Niu|t,  qii 
lai-mlino  est  n6  des  OodM. 
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ratre  I'advereit^,  mattre  de  la  pi6t6,  et  devant 
quel  tremblent  les  enDemisen  voyant  sa  fbrce. 

5.  Le  diyin  Agni,  aussi  prudent  que  sage,  pro- 
^^era  coutre  la  malice  (de  ses  adyersaires)  le 
lortel  dont  la  munificeoce  a  pour  les  ofTrandes 
QYCft  tous  ses  tr^sors. 

6.  0  dieu,  qui  as  (pour  uous)  la  boQt6  d*un 
mi,  6  Agoi,  (plac6)  entre  le  del  et  la  terre,  porte 
ax  autres  dieux  notre  pri^re.  Gonduis  vers  un 
lonheur  solide  les  hompes  qui  brillent  (de  tes 
eox).  PuissioDs-nous  triompher  de  nos  ennemis, 
!tdQp4ch6,  et  des  maux  (de  la  Tie)!  Qui,  avec 
on  secours,  puissions-nous  triompher  de  tous 
esmaux! 

HYMNE  XIV. 

AGIfl,  PAR     ?ITAHATTA,    FILS  D'ANGIRAS, 
00  BHAIADWADJA. 

Metm  :  BJagaU,  Sakvarf,  Atisakvart,  Aooacbtonbh,  Trich- 
toobh  et  Anouvrihatt.) 

1.  Bu  votre  nom  (le  po^te)  chaute  le  (dieu) 
hdte  (des  hommes)  et  mattre  de  tous  les  peuples. 
(Agni)  8'6veille  avec  TAurore.  Tant6t  il  arrive, 
brillant  enfant  du  Giel;  tantdt,  fils  de  TArant,  ii 
reste  pour  manger  Pambroisie  (du  sacrifice). 

2.  Les  Bhrigous  Font,  comme  un  ami  digne  de 
nos  hymnes,  plac6  sur  le  bdcher,  oti  il  dresse  sa 
flamme.  (Dieu)  admirable,  chaque  jour  tu  es 
chants  par  Vltahavya  S  qui  te  charme  de  ses 
acceDts  flatteurs. 

3.  Tu  es  le  g^n^reux  protecteur  de  Thomme 
pieui;ta  sais  triompher  de  Feonemi  puissant 
qui  ose  s'approcher  de  toi.  0  fils  de  la  Force, 
doone-Dous  F^lat  de  Fopulence,  et,  parmi  les 
mortels,  sois  liberal  pour  Vltahavya,  sois  liberal 
pour  BharadwSulja. 

4.  Ainsi,  en  voire  nom,  (le  pofile)  chante  le 
tniiant  Agni,  llidte  (des  hommes),  le  maitre  de 
kiumi^re,  le  pr^tre  de  Manou,  (le  bienfaiteur) 
konor6  par  le  sacrifice,  le  sage  qui  semble  parler 
*i  baut  d'un  si6ge  radieux,  le  porteur  de  nos 
lolocaustes,  le  dieu  descendu  (sur  la  terre). 

^.  (Le  po€te  chante  cet  Agni)  qui  sur  (son  foyer) 
terre  brille  d'une  flamme  pure  et  anim6e, 
tomparable  aux  splendeurs  de  FAurore;  qui  sur 
to  route  renyerse  (ses  enn«mis)  comme  dans  le 

le  crois  que  le  mot  Vltahavya  (charge  d^holih 
j^»j«<)e8Hm  mraom  de  BharadwAdja,i  moins  de  sup- 
qw  Vliabayya  est  le  mattre  de  maison,  et  Ba- 
W^ja  le  Richi  on  prAtre. 
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combat  d*£tasa  S  et  semble  brdler  d'une  soif 
inextinguible. 

6.  Allumez  les  feux  d'Agni,  et  chantez  votre 
hdle  ch6ri  dans  ses  divers  foyers.  Honorez  par 
vos  hymnes  ce  dieu  immortel,  qui,  plus  que  les 
autres  dieux,  estime  nos  hommages. 

7.  J'honore,  et  par  mon  hymne  et  par  les  feux 
du  foyer  oil  je  F^tablis  fermement,  cet  Agni  qui 
est  pur  et  purifiant.  Nous  invoquons,  en  lui  pr6- 
sentant  nos  offrandes,  ce  sacrificateur  6clair^, 
cet  opulent  ami,  ce  sage  qui  poss^e  tous  les 
biens. 

8.  0  Agni,  (les  hommes)  font,  d'^e  en  ^e, 
adopts  pour  dtre  leur  immortel  messager,  le  por- 
teur de  leurs  holocaustes,  leur  protecteur  ado- 
rable. Les  Dieux  et  les  mortels  v6ndrent  en  toi  le 
maitre  des  nations,  fort  et  vigilant. 

9.  0  Agni,  par  tes  oeuvres  tu  fais  Fornement 
des  deux  races  (divine  et  humaine).  H6raut  des 
Dieux,  tu  parcours  le  ciel  et  la  terre.  Si  pour  toi 
nous  chantons  Fhymne  et  c^l^brons  Foeuvre 
(sainte),  6  toi  qui  as  trbis  demeures,  deviens-nous 
favorable. 

10.  Dans  notre  (humble)  ignorance,  nous  vou- 
Ions  honorer  le  plus  sage  (d'entre  les  dieux), 
celui  qui  a  le  corps  le  plus  beau,  Foeil  le  plus 
clairvoyant,  la  demarche  la  plus  rapide.  Que  le 
prudent  Agni  nous  accorde  tous  les  biens,  et  qu'il 
aille  annoncer  aux  Immortels  notre  holocauste. 

11.  0  sage  et  vaillant  Agni,  tu  proteges,  tu 
combles  de  tes  faveurs,  tu  rempiis  et  de  force  et 
de  richesses  celui  qui,  en  ton  honneur,  poursuit 
FcBUvre  (sainte),  qui  commence  et  ach^ve  noble- 
ment  le  sacrifice. 

12.  0  puissant  Agni,  garde-nous  contre  la  m^- 
chancet^  d'un  ennemi.  Qu'une  offrande  pure,  que 
mille  et  mille  presents,  digues  d'envie,  se  dirigent 
vers  toi. 

13.  Agni,  le  sacrificateur,  le  maitre  de  maison, 
le  roi  possesseur  de  tous  les  biens,  connait  cha- 
cun  des  ^tres.  Parmi  les  Dieux  et  les  mortels, 
c'est  lui  qui  m^rite  le  mieux  nos  hommages.  Que 
ce  (dieu)  juste  soit  notre  pontife. 

14.  Pur  et  brillant  Agni,  ministre  de  nos  sacri- 
fices, accomplis  aujourd'hui  le  voeu  de  tes  servi- 
teurs.  Tu  es  notre  prfitre  :  rempiis  ta  fonction 
sainte  avec  la  grandeur  qui  te  distingue.  0  (dieu) 
tou  jours  jeune,  porte  les  holocaustes  que  nous  te 
confions  aujourd'hui. 

15.  Regarde  ces  mets  qui  sont  disposes  pour 

1.  Voy.  page  241,  col.  I,  note  1. 
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toi.Qu'il  t^obUenoe  {k  son  foyer,  Fe  serviteur)  qui 
veut  honorer  le  Ciel  et  la  Terre.  0  magnifique 
Agni,  cx)ii8erve-nou8  dans  le  combat.  Fais-nous 
triompher  de  tons  les  maux ;  fais-nous  triompher, 
oui,  fais-nous  triompher  par  ton  secours. 

16.  0  rayonnant  Agni,  viens  le  premier,  avec 
tous  les  Dieux,  t'asseoir  k  ce  foyer  couvert  d'un 
tapis  (lumineux),  dispose  pour  6tre  commelenid 
(de  Foiseau  celeste),  et  arros6  de  ghrita.  Gonduis 
le  sacrifice  pour  le  bonheur  du  maltre  qui  verse 
le  soma. 

17.  Les  sages,  comme  (Pantique)  Atharwan, 
agitent  (dans  I'Arani)  ce  sage  Agni,  qu'ils  produi- 
sent  faible  et  rampant  k  (la  fin  de)  la  nuit. 

18.  Nais  pour  le  sacrifice,  pour  Toffrande  sainte, 
pour  la  b^nMiction  (du  monde).  Am^ne  les  Dieux 
immorteis  qui  grandissent  de  nos  hommages,  et 
fais  qu'ils  puissent  toucher  nos  holocaustcs. 

19.  0  Agni,  6  mattre  de  maison,  k  la  face  du 
peuple,  nous  Tavons  fait  grand  avec  le  bois  du 
bAcher.  Que  le  char  de  nos  sacrifices  se  trouve 
surcharge  de  biens  varies  et  nombreux!  Puis- 
sions-nous  sous  F^clat  de  ton  rayon  briiler  pour 
ie  bonheur ! 

HYMNE  XV. 

A   ACKI,  PAR  BHARADWAD4A. 

[Metres  :  Gftyalrl.  Anouchtoubh  el  Trichtoubh.) 

1.  0  Agni,  tu  es  notre  pr^tre  dans  tous  les  sa- 
crifices; tu  es  avec  les  autres  Dieux  Tamides 
enfants  de  Manou. 

2.  Avec  tes  douces  langues  (de  flamme)  viens 
remplir  ton  office  de  sacrificateur.  Am^ae  et  ho- 
nore  les  Dieux. 

3.  0  sage  et  divin  Agni,  6  (dieu)  plein  de  force, 
tu  connais  les  voies  et  chemins  du  sacrifice. 

4.  Je  te  chante-,  je  te  pr6sente  pour  mon  bon- 
heur  la  double  offrande.  J'honore  par  le  sacrifice 
(un  dieu)  digne  d'etre  honor6. 

5.  Envoie  du  haut  du  ciel  k  ton  serviteur  Bha- 
radw&dja  de  riches  tr6sors  pour  prix  de  ses  liba- 
tions. 

6.  Messager  immortel,  amSne  ici  la  race  des 
Dieux,  k  la  voix  du  sage  qui  te  loue. 

7.  0  Agni,  les  mortels  dans  leurs  invocations 
pieuses  et  leurs  pompes  sacr6es ,  te  c6l6brent 
comme  un  dieu  (protecteur). 

8.  Je  veux  honorer  ta  magnificence,  qui  brille 
k  tous  les  yeux,  et  que  tous  les  hommes  c616brent 
avec  bonheur. 


Ii^  v.l 


9.  Tu  es  le  sacrificateur  choisi  par  Manou;  dans 
ta  bouche  se  depose  Tholocauste.  0  prudent  Agni, 
honore  la  race  celeste. 

10.  Agni,  viens  k  nos  c6r6monies,  attir^  par  nos 
chants,  pour  recevoir  I'holocauste.  Pr6tre,  place- 
toi  sur  le  gazon  sacr6. 

11.0  Angiras  S  je  veux  allumer  tes  feux  et 
t'engraisser  de  ghrita,  0  (dieu)  toujours  jeune, 
jette  au  loin  ton  6clat. 

12.  0  divin  Agni,  c'est  toi  qui  nous  donnes  une 
noble  abondance,  une  force  invincible. 

13.  0  Agni,  Atharwan  •  t'a  extrait  du  Pouch- 
cava,  premier  berceau  (d'un  dieu)  qui  est  partout, 
qui  porte  tout. 

14.  Le  Richi  Dadhyantch  *,  fils  d'Atharwan, 
a  excite  tes  feux,  6  vainqueur  de  Vritra,  qui  bri- 
ses  les  villes  (a6riennes). 

15.  Le  g6n6reux  Pathya  *  a  aussi  enflamm^ 
tes  rayons,  d  vainqueur  intr6pide  du  Dasyou,  qui 
vas  dans  les  combats  conqu6rir  les  tresors. 

16.  Viens,  Agni;  je  veux  chanter  et  r6p6ter  tea 
louanges.  Que  ces  libations  augmentent  ta  gran^ 
deur! 

17.  Tu  donnes  k  celui  que  tu  favorises  une  force 
sup6rieure;  tu  6tablis  chez  lui  ta  demeure. 

18.  0  toi  qui  es  le  protecteur  des  hommes,  que 
ton  6clat  ne  blesse  point  nos  yeux.  Daigne  te 
plaire  k  nos  c6r6monies. 

19.  Qu'il  vienne  (vers  nous),  cet  Agni,  qui 
porte  (nos  holocaustes),  qui  donne  la  mort  k  Vri^ 
tra,  qui  a  vers^  ses  biens  sur  DivodSisa,  qui  est 
le  maltre  de  la  pi6t6. 

20.  Qu*il  nous  donne  Topulence ;  qu'il  (nous 
dispense)  tous  les  biens  terrestres ;  invincible, 
invulnerable,  qu*il  triomphe  avec  grandeur  (dt 
ses  ennemis). 


1.  Norn  d'Agni. 

2.  Alharwan  est  le  nom  d'un  anden  Richi.  Voyea 
page  90,  col.  l,notel.  Jepense  Atharwan  eslle  non 
pariicuUer  donn6  au  prfetre  charge  de  i'Aranl,  cl  qu'id 
ce  mot  est  le  nom  da  Rite  personnifie.par  lequel  Agn 
6tait  form6  par  le  frottement  de  deux  pieces  de  bois 
Suivanl  moi,  le  Pouehcara  est  I'ouverture  praliquee  sni 
Tune  de  ces  pieces,  et  dans  laquelle  on  introduii  I'aatre 
C'est  une  espece  de  malrice,  oii  repose  Agni.  Je  remar 
«ue  que  ce  vers  renferme  deux  mou  qui  ont  pa  doa 
ner  lieu  k  la  fable  de  Dadhyantch  :  c'est  mourddhan,  qa 
signifie,  tSieeivaghan,(ini  pent  avoir  le  sens  de  cheval 

3.  Vo> .  page  90,  col.  1 ,  note  2,  et  page  92,  col.  1 
note  1.  Dadhyantch  me  semblerait  6tre  I'offrande  de  lai 
caill6  personnifiee  sou9»la  forme  d'un  Richi. 

4.  Le  commentaire  fait  un  Richi,  auquel  il  donne  Ii 
nom  de  Pathya  Vrichan,  Je  pense  que  pathya,  adjecti 
form6  de  pathos  (bomon),  est  un  nom  donn6  au  Rich 
qui  personnifie  la  lihation,  peut-6tre  celle  du  soma 
Nous  avons  vu  ailleurs  que  Vrichan  signifie  libatton 
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21.  0  Agni,  aujourd'hui  comme  jadis,  tu  as 
couverl  d'un  Yoile  lumineux  Tespace  (c6leste). 

22.  0  mes  amis,  apportez  vos  hymnes  et  vos 
offrandes  pour  Agni  le  Yictorieux.  (0  po^te), 
chaDte  et  iionore  (ce  dieu)  sage. 

23.  Que  dans  ses  jours  qui  appartiennent  aux 
eofoots  de  Manou  S  apparaisse  sur  ie  foyer 
Agni,  sacrificateur,  pr^tre  6clair6,  messager  (di- 
tId),  porleur  de  Fholocauste. 

24.  (0  dieu)  protecteur,  hoaore  (Mitra  et  Va- 
roona),  doot  roeuyre  est  brillaute  et  royale,  les 
(autres)  Adityas,  la  troupe  des  Harouts,  le  Giel  et 
la  Terre. 

25.  0  imfflortel  Agni,  enfant  de  la  Force,  ta 
Tue  est  pour  le  mortel  indigent  une  source  de 
biens  assure. 

26.  Que  le  mortel  opulent  t'honoreaujourd*bui 
par  ses  bymnes  et  se  distingue  par  ses  pr^ents. 

27.  0  Agni,  que  les  serviteurs  qui  t'iraplorent 
ressentent  pendant  toute  leur  Tie  ta  protection. 
Qa'ils  triomphent  de  leurs  superbcs  ennemis; 
oui,  que  cessuperbes  ennemis  soient  torrass6s. 

28.  Agni  du  trait  aigu  de  son  rayon  perce  tout 
impie.  Agni  nous  donne  la  ricbesse. 

29.0  sage  possesseur  de  tons  les  biens,  accorde- 
Dous  une  opulence  que  soutienne  la  force  de  la 
fiimille.  0  (dieu)  puissant,  donne  la  mort  aux 
Rakchasas. 

30.  0  possesseur  de  tons  les  biens,  preserve- 
nous  du  mal,  si  nous  voulions  le  commettre. 
j  Sauve-nous,d  sage  inslruil  dans  la  science  sacr6e. 

31. 0  Agni,  d61ivre-nous  du  mal ;  (d^iivre-nous) 
do  m6cbant  qui  voudrait  notre  mort. 

32.  0  dieu,  que  ta  langue  (brtde  et)  d6truise  le 
mortel  malfaisant  qui  veut  notre  perte. 

33.  0  puissant  Agni,  accorde  k  Bbaradw&dja 
one  heureuse  protection,  une  brillante  ricbesse. 

34.  Qu'il  d6truise  nos  ennemis,  cet  Agni  qui 
lime  nos  offrandes  et  nos  bymnes,  que  nous  in- 
Toquons  en  allumant  ses  feux  resplendissants. 

35.  Viens  t'asseoir  sur  le  trdne  du  sacrifice,  au 
giroD  immortel  d'  (Hi),  ta  m^re,  et  brille  comme 
le  p^re  de  ton  propre  p6re  ». 

36.  0  sage  Agni,  possesseur  de  tons  les  biens, 
dirige  cette  sainte  c6r6monie,  qui  se  distingue  par 

1.  A  la  page  300,  col.  1,  note  I,  it  est  question  des 
rivolntions  ndhauchiennei;  id  on  trouye,  par  oppo- 
lition,  les  revolutions  manouehiennes,  c*est-4-dire  les 
P^rioiet  (yougdni)  diumes,  pendant  lesquelles  les  en- 
t»l8  de  Manoa  peuvent  yaqner  anx  (BDvres  saintes. 

1  (7est-&-dire  eomme  le  proteeteur  du  sacrifieateur 
f «>  Ta  produit. 


son  6clat  diYin ;  qu'elle  soit  f^conde  pour  notre 
famille. 

37.  0  Agni,  enfant  de  la  Force,  nous  venons 
avec  des  offrandes  et  des  pri^res  vers  (le  dieu) 
dont  la  vue  nous  r^jouit. 

38. 0  Agni,  qui  brilles  de  T^clat  de  Tor,  nous 
nous  mettons  sous  ta  protection,  comme  iTom- 
bre  (d'un  grand  arbre). 

39.  Terrible  comme  Tarcber,  menagant  comme 
le  taureau  aux  cornes  pointues,  6  Agni,  tu  as 
bris6  les  villes  (celestes). 

40.  De  mSme  qu'onporte  sur  lebras  un  bracelet, 
ou  bien  un  jeune  nourri8son,de  mtoe(les  pr^tres) 
nous  apportent  Agni,  maitre  de  nos  sacrifices. 

41.  Apportez  pour  la  sainte  c6r6monie  le  dieu 
des  dieux,  le  plus  riche  (des  seigneurs),  Qu*il 
si^e  sur  son  trdne. 

42.  (Get  enfant)  qui  vient  de  naitre,  cet  b6te,  ce 
mallre  de  maison,  excitez  ses  feux ;  car  c'est 
Theureux  Djfttav^das. 

43. 0  divin  Agni,  attelle  tes  excellents  coursiers, 
qui  font  Tornement  de  notre  priere. 

44.  Arrive  vers  nous ;  porte  les  offrandes  du  sa- 
crifice, etam^ne  les  dieux  pour  boire  notre  soma, 

45.  Immortel  Agni,  quiporles  (nos  bolocaustes), 
allume  tes  rayons,  et  brille  d'un  6ternel  6clat. 

46.  Ainsi,  que  le  mortel  lionore  par  ses  bom- 
mages  le  divin  Agni ;  qu'il  le  c6lebre  dans  le  sa- 
crifice en  lui  pr6sentant  son  offrande,  et,  les 
mains  61ev6es  avec  respect,  qu'il  v6n6re  le  pon. 
tife  qui  rend  un  juste  culte  a  ce  qui  est  dans  le 
ciel  et  sur  la  terre. 

47.  0  Agni,  nous  t'apportons  avec  notre  hymne 
un  bolocauste  que  la  piti6  du  cobut  recommande. 
Que  pour  loi  les  taureaux  et  les  vaches  (de  la  li- 
bation) donnent  lapreuve  de  leur  puissance  ou  de 
leur  f6condit6. 

48.  Les  D^vas  ont  surtout  allum6  les  feux  d'A- 
gni,  pour  qu'il  devlntPennemi  terrible  de  Vritra, 
pour  que  sa  puissance  nous  donn^lt  la  ricbesse  el 
d^truistt  les  Rakcbasas. 


LECTURE  SIXIEME. 
HYMNE  I. 

A   INDRA,  PAR  BHABADWADJA. 

[Mdlres  :  Trichtoubh  et  Dwipadft.) 

1.  Bois  le  soma  que  (nous  t*offrons),  6  terrible 
Indra.  Anim6  par  nos  cbants,  ouvre  le  vaste  pft- 
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turage  des  vaches  (c<^lestes).  Vainqueur  puissant, 
tu  frappes  de  ta  foudre  lous  tes  ennemis,  tels  que 
Vritra. 

2.  Bois  done,  toi  qui  aimes  nos  libations  et  qui 
nous  proteges,  toi  que  Ton  renomme  pour  ta 
superbe  figure  et  qui  exauces  nos  pri^res,  toi 
qui  portes  la  foudre  et  fends  les  montagnes 
(celestes),  qui  es  train6  par  deux  coursiers 
azures,  6  Indra,  et  accorde-nous  toute  esp^ce  de 
biens. 

3.  Bois  done,  comme  autrefois  ;  livre4oi  au 
plaisir,  6coute  nos  pri^res,  et  grandis  k  la  faveur 
de  nos  hymnes.  D^couvre  la  face  du  soleil,  aug- 
mente  notre  abondance,  triomphe  de  nos  enne- 
mis, 6  Indra,  et  envoie-nous  les  vaches  (ce- 
lestes). 

4.  0  Indra,  tu  estimes  nos  offrandes.  Que  nos 
larges  libations  content  en  Thonneur  d*un  (dieu) 
fort  et  brillant.  Que  nos  breuvages  enivrent  un 
vainqueur  iliustre,  grand,  incomparable. 

5.  C'est  dans  Tivresse  de  nos  libations  que  tu 
as  etabli  le  Soleil  et  TAurore,  que  tu  as  d6chir6 
les  ^paisses  (t^n^bres) ;  que  tu  as,  6  Indra,  im- 
prim6  un  mouvement  k  cette  grande  et  lourde 
montagne  qui  enveloppait  les  vaches  (c61estes). 

6.  Par  ta  puissance,  par  tes  oeuvres  mer- 
veilleuses  ces  vaches  ont  6t6  f6cond6es.  Tu  as 
ouvert  les  portes  de  leur  piiturage,  et,  alii6  avec 
les  Angiras,  tu  les  as  d^iivr^s  de  leur  vaste 
prison. 

7.  Ta  grande  oeuvre,  6  Indra,  c'est  d'avoir 
etendu  la  terre,  d'avoir,  par  ta  force,  consolid6 
rimmensit6  du  ciel.  Tu  es  devenu  le  soutien 
de  ces  deux  antiques  parents  qui  ont  des  dieux 
pour  fils,  de  ces  deux  grandes  nourrices  du  Sa- 
critice. 

8.  Aussi,  quand  ii  fut  question  de  combat,  c'est 
toi,  Indra,  que  les  Dieux  ont  61u  pour  chef. 
Quand  Fimpie  osa  les  provoquer,  c'est  Indra 
qu'ils  ont  choisi  pour  donner  le  bonheur  (au 
monde). 

9.  Aussi,  quand  Indra,  qui  est  la  vie  de  tons  les 
6tres,  tua,  dans  le  nuage  oCi  ii  ^tait  endormi,  Ahi, 
qui  Tavait  insults,  le  Giel  m^me,  dans  la  crainte 
de  sa  colere,  se  courba  deux  fois  sous  le  coup  de 
sa  foudre. 

10.  Car  Twachtri,  6  dieu  grand  et  terrible,  a 
fait  pour  toi  ce  foudre  qui  a  cent  noeuds  et  mille 
pointes.  C'est  avec  cette  arme,  6  (dieu)  qui  aimes 
le  soma,  que  tu  as  bris6  Ahi ,  qui  avaitla  hardiesse 
de  venir  t'attaquer. 

11.  Que  les  Marouts,  que  tons  les  dieux,  dans 


leurs  transports  de  joie,  exaltent  (ta  gloire);  que 
PoCichan,  que  Vichnou  te  pr6parent  cent  buffleg ' 
magnifiques.  Que  trois  torrents  d'enivrantes  bois- 
sons  coulent  pour  t'exciter  h  frapper  Vritra. 

12.  La  grande  onde  des  rivieres  6tait  enchain^; 
tu  Tas  d61ivr^  de  sa  prison,  et  lanc^e  en  flots 
imp^tueux.  0  Indra,  c'est  toi  qui  as  produit  ces 
courants  des  regions  (celestes),  qui  as  pr^pit^ 
les  vagues  de  cette  mer  (a^rienne). 

13.  Que  notre  priere  nouvelle  puisse  appeler 
sur  nous  les  secours  de  cet  Indra  qui  a  tout  cr6^ 
grand,  terrible,  puissant,  accompagn^  d'ane 
escorte  vaillante,  et,  avec  ses  autres  belles  armes, 
balangant  son  tonnerre! 

14.  0  Indra,  donne  h  nos  sages,  brillant  des 
feux  (d^Agni),  la  force,  Tabondance,  la  renomm^, 
la  richesse.  Que  nos  seigneurs,  6  Indra,  obtien- 
nent,  k  la  priere  de  Bharadw&dja,  une  heureose 
famine!  0  Indra,  fais-nous  des  jours  sereins. 

15.  Puisse  notre  hymne  nous  donner  des  droits 
aux  presents  que  dispense  le  dieu!  Puissions- 
nous  vivre  cent  hivers,  entour^s  de  plaisirs  el 
d'une  g6n6reuse  lign6e! 

HYMNE  II. 
A  INDRA,  PAR  3HARADWADiA. 

{Mitre  :  Trichtoubb.) 

1.  Chante  cet  Indra  dont  la  force  est  triom- 
phante,  qui,  toujours  vainqueur,  ne  peut  jamais 
6tre  vaincu,  et  que  tout  le  monde  invoque.  Par 
tes  hymnes  relive  la  grandeur  de  ce  (dieu)  in- 
domptable,  terrible,  per86v6rant,  de  ce  bienfai- 
teur  des  hommes. 

2.  Guerrier  et  paciflque,  combattant  et  com- 
mensal du  sacrifice,  connu  par  ses  mille  proues- 
ses,  amen6  par  le  bruit  (du  tonnerre),  partisan 
de  notre  soma,  convert  de  la  poussi^re  (des  com- 
bats), ami  des  enfants  de  Manou,  incomparable 
pour  sa  force,  (tel  est  Indra). 

3.  Seul,  tu  as  dompt6  les  Dasyous.  Garde  les 
sujets  de  I'Arya,  notre  maltre.  0  Indra,  telle  est 
ta  puissance;  montre  que  cette  puissance  ne 
change  pas  avec  le  temps. 

4.  Tu  es  d6ji  n6  bien  des  fois,  A  robuste  (Indra), 
et  je  sais  quelle  est  la  force  d'un  (dieu)  tel  que 

1.  Le  texte  gemblerait  dire  que  ces  baffles  soot  cniu 
{patchet).  Je  pense  que  le  mot  mahicha^  qui  yent  ea 
effet  dire  huffle,  doit  ^ire  entenda  des  rayoas  briUiots 
de  Potichan  et  de  Vichnou.  lis  soot  personnifiis  sou  to 
forme  de  baffles,  pour  tire  attel^s  an  char  d'Indra. 
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toi  quand  il  attaque  et  terrasse  (son  adversaire), 
(force)  terrible  quand  il  s'agit  d'inspirer  la  ter- 
reur,  vigoureuse  quand  il  faut  d^velopper  de  la 
vigueur,  invincible  quand  il  est  question  de 
yaincre  un  enndmi. 

5.  Que  ton  antique  amiti^  pour  nous  subsiste 
toujours,  (telle  qu'autrefois)  quand  les  Angiras 
chantaient :  «  0  (dieu)  qui  ^branles  ce  qui  est 
io^branlable,  frappe  Bala,  qui  s'empare  des 
Ondes;  ouvre  toutes  les  portes  de  sa  ville 
(c^este).  » 

6.  II  a  m6rit6  d'etre  invoqu^  dans  nos  pri^res, 
ce  (dieu)  terrible  et  puissant,  qui  poursuit  la 
grande  oeuvre  de  la  mort  de  Vritra.  11  porte  la 
foadre  dans  les  combats;  et  si  nous  voulons  une 
Dombreuse  famiUe,  c'est  toujours  lui  qu'il  faut 
invoquer. 

7.  Avec  cette  force  immortelle,  qui  courbe 
(toute  resistance),  il  protege  la  race  des  enfants 
de  Manou.  11  s'^l^ve  au-dessus  de  tout,  et  il  ha- 
bile constamment  avec  la  grandeur,  la  richesse, 
la  Tigueur  et  la  puissance. 

8.  Indrd,  plein  de  raison  et  de  droiture,  se  dis- 
tingue par  sa  sagesse.  II  a  frapp6  Tcboumouri, 
Dhouni,  Piprou,  Sambara,  Soucbna  *;  il  a  6branl6 
et  d6truit  leurs  villes. 

9.  Avec  ton  tonnerre,  que  vantent  nos  louanges, 
et  qoi  s'dance  pour  d^chirer  (ton  ennemi),  monte 
sur  ton  cbar,  6  Indra,  et  va  combattre  Vritra. 
Prends  ta  foudre  dans  ta  main  droite;  6  (dieu) 
bieofaiteur,  d^truis  la  magie  (des  Asouras). 

10.  0  Indra,  de  m6me  que  le  feu  brtlle  le  bois 
sec,  ainsi  (brtde  et)  an^antis  le  Rakchasa.  Avec 
son  arme  terrible,  grande,  p6n6trante,  le  (dieu) 
brise,  retentit,  et  dompte  les  impies. 

11.  0  g^n^reux  indra,  6  enfant  de  la  Force, 
viens  k  nous  par  mille  voies,  avec  la  ricbesse  et 
I'abondance.  0  dieu  partout  invoqu6,  Fimpie  peut- 
ilpr^valoir  sur  toi,  quand  tu  fends  (la  nue)? 

12.  La  grandeur  de  ce  (dieu)  liberal,  fort,  vic- 
torieux  brille  au  ciel  et  sur  la  terre.  II  n'a  point 
d'enaemi  qui  lui  soit  ^l,  qui  lui  soit  sup^rieur. 
H  possMe  toute  force,  toute  sagesse. 

13.  Pais  aujourd'bui  pour  (ton  seryiteur)  ici 
present  ce  que  tu  as  fait  pourCoutsa,  pour  Ayou, 
pour  AUthigwa.  Tu  as  donn6  tons  les  tr6sors  (de 
Sambara)  conquis  par  ta  foudre,  et  tu  les  as  sur 
la  terre  apport^s  h  Totlrvayana  «. 

1-  Noma  d'Asouras  d^j&  connas. 
Lecommentaire  pense  que  ToArvayAna  est  le  mdme 
^  Birodisa. 


14.  0  dieu  le  plus  sage  d'entre  les  sages,  tons 
les  D^vas  te  c^l^brent  avec  transport  pour  ta 
victoire  remport6e  sur  Vritra,  quand,  pour  prix  de 
leurs  hymnes,  tu  envoies  la  ricbesse  (de  la  pluie) 
h  la  race  souffrante  de  tes  serviteurs. 

15.0  Indra,  le  Ciel  et  la  Terre  et  tons  les  dieux 
immortels  reconnaissent  ta  puissance.  0  (dieu)  ^ 
accoutum^  k  cr6er  (des  cboses  admirables),  fais 
ce  que  tu  n'as  pas  encore  fait.  M^rite  de  notre 
part  et  des  sacrifices  et  un  bymne  nouveau. 

HYMNE  III. 
A  INDRA,  PAR  BHARADWADJA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  grand  Indra,  tel  qu'un  seigneur  (magni- 
fique),  remplit  (les  voeux)  des  mortels ;  plac6  entre 
deux  mondes «,  dou6  de  forces  inalt6rables,  il 
vient  Vinous,  et  crolt  pour  la  puissance;  (son 
corps)  s'^largit,  (ses  nobles  facult^s)  grandissent, 
k  mesure  que  les  ministres  (du  sacrifice)  Fhono- 
rent. 

2.  Que  la  Pri^re  s'adresse  au  grand  et  superbe 
Indra,  immortel  et  arm6  d'une  force  invincible. 
(Indra)  est  toujours  jeune  :  k  peine  est-il  n6,  que 
d6}k  il  apparalt  dans  toute  sa  grandeur. 

3.  Viens  k  nous,  et  fais  que  tes  larges  bras, 
puissants,  g6n6reux,  nous  donnent  I'abondance. 
De  m6me  que  le  pasteur  defend  son  troupeau,  de 
m^me,  6  clement  '  Indra,  d6fends-nous  dans  le 
combat. 

4.  Bn  votre  faveur,  et  les  offrandes  k  la  main, 
nous  invoquons  ici  cet  Indra  vainqueur  avec  ses 
puissants  (auxiliaires) ;  et  puissions-nous  dtre 
aussi  heureux,  aussi  respect6s,  aussi  irr^procba- 
bles  que  les  chantres  antiques! 

5.  (Indra),  exaU6  par  notre  5oma,  est  bienfai- 
sant,  g^D^reux.  II  est  le  dispensateur  d'une  abon- 
dance  fortun^e.  Que  les  hymnes  et  les  offrandes 
se  rendent  vers  lui,  comme  les  fleuves  coulent  k 
la  mer. 

6.  H6ros  victorieux,  apporte-nous  ce  qu'il  y  a 
de  plus  fort,  ce  qu'il  y  a  de  plus  brillant  (sur  la 

1.  Ce  passage  pourrait  aussi  bien  se  rapporter  aa 
poete.  La  traduclion  peut  6tre  modifi^  dans  ce  sens. 

2.  Comment  Indra,  le  plus  61ev6  des  dieux,  et  par 
consequent  des  ^l^ments,  peut-il  avoir  V^pitbSte  de 
Dwibarhdt  {place  entre  deux  autrei)  ?  II  faut  snpposer 
que  le  poSte  considAre  Indra  comme  plac6  entre  le  ciel 
et  la  terre.  Voy.  page  85,  col.  2,  note  1. 

3.  Damounat,  ^pilhele  donn^e  ordinairement  4  Agnl^ 
et  que  le  commentaire  rend  ici  par  ddntamanas. 
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terre).  Que  nous  inspirions  la  terreur.  0  (dieu) 
trains  par  deux  cheyaux  azures,  assure-nous, 
pour  Dotre  bonheur,  tout  ce  qui  fait  la  puissance 
parmi  les  eufants  de  Manou. 

7.  0  ladra,  viens  k  nous  avec  les  glorieux 
transports  de  cette  ivresse  qui  te  rend  invincible 
au  milieu  des  combats.  Puissions-nous,  poss^d^s 
de  la  m^me  ivresse,  te  chanter,  vainqueurs  par 
tes  secours,  et  p6res  d*une  heureuse  lign^ ! 

8.  0  Indra,  apporte-nous  cette  force  g6n6reuse 
qui  conserve,  qui  augmente,  qui  defend  la  ri- 
chesse.  Puissions-nous  avec  elle  et  avec  tes  se- 
cours vaincre  dans  les  combats  tons  nos  eonemis, 
qu*ils  soient  nosj  parents,  ou  strangers  k  notre 
famille ! 

9.  Que  cette  force  f6conde  nous  arrive  de  Toc- 
cident  ou  du  septentrion,  du  midi  ou  de  I'orient. 
0  ladra,  qu'elle  nous  arrive  de  tons  les  c6t6s. 
Donne-nous  Fabondance  et  la  gloire. 

10.  Par  nos  pri^res,  et  avec  tes  secours  puis- 
sants,  6  lodra,  puissions-nous  obtenir  un  bon- 
heur appuy6  sur  une  nombreuse  famille  !  Tu  es 
le  maitre  d'uae  double  opulence  Oroi,  donne- 
nous  une  richesse  grande,  large,  solide. 

11.  Nous  implorons  ici  le  secours  du  celeste 
Indra,  bienfaisaat  compagnondes  Marouts,noble 
eanemi,  vainqueur  terrible,  toujours  croissant  en 
vigueur  et  aimant  k  prater  sa  force. 

12.  H6ros  arm6  de  lafoudre,  avec  ces  hommes 
qui  m'appartiennent  marche  la  conqu^te  d'une 
race  superbe.  Nous  t'invoquons  sur  la  terre  pour 
obtenh'  des  flls,  des  vaches,  des  eaux  (f6- 
condes). 

13.  0  h6ros'invoqu6  par  tout  le  monde,  puis- 
sions-nous avec  ton  amiti6  triompher  de  nos  en- 
iiomis !  Puissions-nous,  par  ton  secours,  vaincre 
nos  adversaires,  parents  ou  strangers,  et  nous  r6- 
jouir  au  sein  d'une  large  opulence! 

IIYMNE  IV. 
A     I.XDRA,     PAR  BHARADWADJA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

I.  0  Indra,  6  fils  de  la  Force,  donne-nous  un 
(prince)  qui,  (brillant)  comme  un  soleil,  i4ri/a 
fort  et  opulent,  devienne  dans  les  combats  vain- 
queur des  nations,  qui  soit  riche  en  pr6scnts  et 
cn  tcrres,  et  d^truise  ses  ennemis. 

1.  Les  biens  du  ciel  et  de  la  terre  sunt  k  la  disposi- 
tiou  dlndra. 


2.  Oladni,  tu  aimes notre «o)ita,  et  paries  solas 
des  Divas  tu  obtiens  cette  puissance  vitale  qui 
est  en  toi  comme  dans  le  soleil.  G  est  alors  qu'ac- 
compagn^  de  Vichnou,  tu  donaes  la  mort  k  Ahi, 
k  Vritra,  qui  enchalne  les  Eaux.  ^ 

3.  Indra  est  robuste  et  vaillant,  le  plus  fort 
d'entre  les  forts;  nos  louanges  augmentent  sa 
gloire,  et  alors,  prenant  (son  arme),  dont  il  brise 
les  villes  (celestes),  il  devient  roi  de  la  douce  li- 
bation, du  soma, 

4.  0  Indra,  les  Panis '  se  sont  enfuis  avec  leors 
cent  (compagnons),  et  out  c6d6  au  sage  Dasoni  • 
leur  riche  butin.  DePenveloppe  magique  ot  s'en- 
fermait  Tavare  Souchna  tes  coups  ont  fait  sortir 
Tonde  nourriciSre. 

5.  Souchna  tombe  sous  les  coups  de  la  foudre, 
et  la  vaste  magie  de  ce  grand  ennemi  est  d6chi- 
r^.  Indra  a  fait  asseoir  avec  lui  sur  son  char 
Goutsa  ^,  auquel  il  voulait  donner  la  jooissance 
du  soleil. 

5.  (Indra),  prenant  le^omaenivrant,  (s*tehappe| 
comme  T^pervier,  et  va  frapper  la  t^te  de  I'impie 
Namoutchi.  II  a  sauv6  Mmt  ^,  fils  de  Sapa,  au 
milieu  de  son  sommeil,  etTa  heureusement  dou^ 
de  richesse  et  d'abondance. 

7.  0  gi^n^reux  (Indra),  arm6  de  la  foudre, 
tu  as  par  ta  force  bris6  les  villes  fortifi^es  de 
Piprou,  qui  marchait  sur  les  traces  d'Ahi.  Tu 
as  fait  k  ton  serviteur  Ridjiswan  un  don  imp^ris- 
sable. 

8.  Ge  (dieu),  dont  les  bienfaits  sont  si  d^i- 
rabies,  a  soumis  k  Dyotana,  comme  (des  enfants 
sont  soumis)  ^leur  m^re,  le  merveilleux  V^tasou, 
Dasoni,  Totitoudji,  Tougra,  Ibha  ». 

9.  Ainsi,  Finvincible  Indra  frappe  ses  enne- 
mis, portant  dans  sa  main  la  foudre  fatale  pour 
Vritra.  Tel  que  Tarcher  sur  un  char,  il  pousse  les 
deux  coursiers  que  la  Pri6re  a  attel6s  et  qui  por- 
tent le  grand  Indra. 

10.  0  Indra,  fais  par  ton  secours  que  nous  ayons 
dans  un  hymne  nouveau  (un  tributde  reconnais- 
sance k  te  payer).  Les  fils  do  PoCirou  te  c^l^brent 
par  des  louanges  et  des  sacrifices. .  En  faveur  de 
Pouroucoutsa,  tu  as  bris^  les  sept  villes  autonma- 

1.  Les  compagnons  de  Vritra,  de  Baia,  etc. 

2.  Ce  mot  est  peut-^tre  nne  6pitb4te,  que  le  commen- 
tuire  expliqne  par  le  mot  bahoulahavichca, 

3.  Voy.  page  239,  col.  1,  note  4. 

4.  Norn  d'an  Richi. 

5.  Tons  ces  noms,  soivant  le  commentaire,  sont  des 
iioms  d'Asonras;  ce  qai  est  donteox,  car  plusienrt,  tels 
({ae  Toagra  et  Dasoni,  sont  anirement  connos.  Dyotana 
Q6i  le  nom  d'un  prince  prot^g^  d'Indra. 
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les.  S  et  tu  lui  as  foil  present  de  ta  conqu^te. 

11.  0  Indra,  tu  as  bien  youIu  jadis^tre  lebien- 
faitear  d'Ousanas  *,  fils  de  Gavi.  Navav&stwa,  son 
petit-fils,  6tait  prisonoier;  tu  Pas  d61ivr6et  rendu 
k  son  grand-p^re. 

12.  0  vaillant  Indra,  tu  agites  les  nuages;  tu 
amines  les  ondes  que  poss^dait  Dbouni,  et  tu  les 
lances  comme  des  torrents.  G'est  ainsi  que,  for- 
maot  subitement  une  mer,  tu  as  sauv(^  beiireuse- 
ment  Tourvasa  et  Yadou 

13.  0  Indra,  voilk  tes  exploits  comme  combat- 
tant.  Dhouni  et  Tchoumouri  dorment;  c'est  toi 
qui  leurasenvoy6  ce  sommeil.  GarDabhlti^avait 
SQ  te  plaire  en  te  versant  des  libations,  en  gar- 
nissant  de  bois  le  foyer,  en  te  pr6sentant  des  bo- 
locaustes,  des  offrandes,  des  bymnes. 

HYMNE  V. 

A  INDBA,  PAR  BHARADW  A  DJ  A. 
{Mitre  :  Trichtoubh.j 

1.  H^ros  adorable,  un  sacrificateur,  jaloux  d'ob- 
teoir  tes  bienfaits,  t'invoqueavec  des  bolocaustes 
et  des  bymnes.  La  Louange,  la  Ricbesse,  la  Puis- 
sance yiennent  avec  la  Pri^re  au-devant  de  ce 
(dieu)  Immortel,  piac6  sur  son  cbar. 

2.  Je  connais  et  je  cbante  cet  Indra,  que  nos 
bymnes  doivent  exaiter,  dont  nos  pri^res  et  nos 
sacrifices  augmentent  la  grandeur,  qui  de  la  lerre 
josqu'au  ciel  s'61t^veavec  majesty,  en  d6veloppant 
mille  formes  magiques. 

3.  Les  t6n^bres  s'^tendaient  malbeureusement; 
avec  le  soleil  il  les  a  dissip6es.  0  (dieuj  fort  et 
immortel ,  les  mortels  religieux  ajoutent  k  ta 
splendeur. 

4.  Oil  est  cet  Indra,  qui  a  fait  toutes  ces  cho- 
ses?  Quelle  nation,  quel  peuple  visite-t-il  ?  Quel 
sacrifice  aura  ta  pr6f6rence  ?  Quelle  pri6re,  6  In- 
dra, quel  sacrificateur  a  pu  te  plaire? 

5.  Les  anciens,  qui  nous  out  pr^^^,  6  (dieu) 

1.  Saradih,  Le  commentaire  suppose  que  ces  villes 
apparteDaient  A  I'Asoura  Sara.  Le  nombre  sept  doil 
t\oir  qaelqae  rapporl  avec  les  sept  torrents  qui  sont 
dans  raatonme  lances  par  Indra. 

4.  Le  lexle  porte  Ousane  pour  Ousanate,  Voy.  pour 
ce  personnage  d'Ousanas,  page  91.  col.  1,  note  4. 

3.  Ces  princes,  poursuivis  par  un  enoemi,  passerent 
ine  riviere  a  gni^,  et  fureot  sauv^  par  un  orage  subit 
qui  grosMt  les  ean\  de  cette  riviere. 

4.  Nora  d'un  Richi,  protege  centre  les  Asouras  Dbouni 
el  Tchoumouri.  Dhouni  sigoifie  agiiaUur  :  Indra  avail 
aa  distique  12  la  mdme  dpithete,  que  j'ai  traduite  par 
ces  mots  :  tu  agites  let  nuages. 


connu  par  tes  exploits  et  invoqu^  par  tons,  ont 
agi,  comme  nous  aujourd*bui,  et  sont  devenus  tes 
amis.  Ainsi  ont  fait  ceux  du  moyen  &ge,  ainsi 
font  les  nouveaux.  Je  viens  apr^s  eux;  daigne 
penser  k  moi. 

6.  Ceux  qui  arrivent  apr^s  tous  les  autres,  6 
Indra,  ne  peuvent,  en  te  priant,  que  r^p^ter  tes 
antiques  prouesses,  qu'ils  ont  entendu  c^l^rer. 
0  b^ros  digne  de  notre  culte.  nous  te  proclamons 
grand  d'apr^s  ce  que  nous  dit  la  renomm^e. 

7.  Les  forces  des  Rakcbasas  se  sont  d^velopp^es 
devant  toi;  soutiens  avec  fermet^  Pattaque  de 
cette  grandearm6e.  (0  dieu)  vainqueur,  repousse- 
les  avec  ton  tonnerre,  ton  antique  compagnon 
d'armes. 

8.  0  b^ros  partisan  de  nos  cbantres,  6coute 
rbymne  d'un  po^te  nouveau.  Tu  aimes  Tiuvoca- 
tion  du  sacrifice,  ct  tu  t'es  toujours  montr^  un 
bon  parent  poiu*  nos  p^res. 

9.  (0  Pr^tre),  fais  que  nous  poss^ons  aujour- 
d'bui  le  secours  de  Varouna,  de  Mitra,  dlndra, 
des  Marouts,  de  Poticban,  de  Yichnou,  d*Agni 
c6l^bre  par  ses  oeuvres,  de  Savitri,  des  Plantes, 
des  Montagnes  (celestes). 

10.  0  souverain  adorable,  ces  cbantres  te  c6l6- 
brent  par  leurs  bymnes.  ficoute  Pinvocation  de 
ceux  qui  t'implorent.  (Dieu)  immortel,  il  n'est 
personne  qui  te  ressembie. 

11.  Sage  enfant  de  la  Force,  viens  k  ma  voix 
avec  tous  les  (dieux)  qui  m^ritent  nos  bommages, 
qui  aiment  nos  offrandes  et  se  servent  de  Ja 
langue  d'Agni,  qui  ont  rendu  Manou  vainqueur 
du  Dasyou. 

12.  Prudent  Indra,  aie  piti6  de  nous;  ouvre-nous 
les  voies,  pr6c^de-nous  dans  les  bonnes ;  (d^ends 
nous)  dans  les  mauvaises.  Apporte-nous  Tabon- 
dance  avec  tes  (coursiers),  larges  et  infatigables 
porteurs. 

UYMNE  VI. 

A   INDRA,    PAR  BHARADWADJA. 
{Hare  :  Trichtoubh.) 

1.  Je  cbante  Indra,  qui  seul  m6rite  d'etre  invo- 
qu6  par  les  hommes,  roi  liberal,  juste  et  fort, 
bienfaiteur  sage  et  puissant. 

2.  Nos  p^res,  les  anciens  Navagwas  *,  les  sept 
sages,  ont  (jadis)  bonor6  par  Toffrande  et  la  pri6re 
le  (dieu)  qui,  clement  et  fort,  si^e  sur  la  mon- 

1.  Voy.  page  80,  col.  1,  note  6. 
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tagae  (c^este),  sauve  (ses  amis)  et  d^ruit  ses 
ennemis. 

3.  Nous  supplioDS  Indra  de  nous  accorder  une 
opulence  abondante  et  soutenue  par  la  vaillance 
de  nombreux  rejetons.  0  (dieu)  traiu^  par  deux 
coursiers  azures,  apporte-nous,  pour  notre  bon- 
heur,  cette  (opulence)  fortune.  Qu'elle  soitpleine 
et  durable. 

4.  Si  jadis  tes  cbantres,  6  Indra,  ont  obtenu  de 
toi  quelque  faveur,  dis-nous  quelle  offrande, 
quelle  part  ils  t'avaient  faite  (dans  le  sacrifice), 
6  vainqueur  indomptable,  6  bienfaiteur  invoqu^ 
par  tous,  6  exterminateur  des  Asouras ! 

5.  Le  mortel  chante  Indra;  sa  pri^re  implore  le 
(dieu)  qui  tieot  la  foudre  dans  sa  main,  et  qui  est 
port6  sur  son  char,  Et  il  voit  arriver  promptement 
au-devant  de  son  offrande  ce  maltre  qui  donne  la 
force,  qui  foit  et  cmbrasse  tout. 

6.  0  h6ros  brillant  et  cbant6  (par  les  poetes), 
(Yritra)  a  grandi  par  sa  puissance  magique.  Et 
toi,  avec  ta  (foudre)  aux  cent  noeuds,  avec  ton 
arme  aussi  rapide  que  la  pens^e,  tu  brises 
ses  forces,  tu  renverses  ses  (villes)  io^bran- 
lables. 

7.  Gomme  faisaient  nos  p^res,  je  veux  glorifier 
dans  un  hymnenouveau  ce  (dieu)  fort  et  antique. 
Qu'Indra,  avec  sa  force  immense,  nous  transporte 
heureusement  au  del^  des  passages  les  plus  dan- 
gereux. 

8.  Brtlle  dans  les  espaces  terrestres,  dans  les 
espaces  celestes  la  race  malfaisante  (de  nos  enne- 
mis). 0  (dieu)  g^Q^reux,  quils  soient  consume 
par  tes  feux.  ficlaire  la  terre  et  les  eaux  (pour  en 
chasser)  un  impie  (adyersaire). 

9.  R^ne  sur  la  race  c61este  et  sur  le  monde 
terrestre,  6  Indra,  6  toi  qu'entoure  une  splendeur 
immortelle.  Prends  ta  foudre  dans  ta  main  droite, 
et  d^truis  toutes  ces  puissances  magiques. 

10.  Pour  le  malheur  de  notre  ennemi,  6  Indra, 
6  toi  qui  portes  la  foudre,  procure-nous  une  large 
et  inalterable  felicity.  Pais  que  les  haioes  des  Da- 
syous  servent  aux  Aryas;  que  les  fils  de  Nahou- 
cha  ^  soient  bienveillants  pour  nous. 

11.  (Dieu)  sage,  adorable  et  invoqu^  par  tous, 
viens  h  nous  avec  ces  coursiers  qui  possMent  tous 
les  biens,  que  Pimpie  nc  saurait  vaincre,  qu'un 
(autre)  dieu  (ne  peutconduire).  Vieos  k  moi  promp- 
tement avec  ces  (coursiers). 

1.  La  note  1  (page  300,  col.  1)  explique  ce  qa'il  faai 
eoteudre  par  ces  fils  de  Naboacha.  Ce  soDt  les  Tapenrs 
de  la  nnit,  oa  bien  les  serpents  nocturnes,  les  astres 
qui  serpmtent  dans  le  ciel  pendant  la  nuit. 


HTMNE  VII. 
A    INDRA,    PAR    BHARADW  ADJ  A. 

(Milre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Indra,  tu  mantes  d'etre  m^l^  k  nos  liba- 
tions de  5otna,  k  nos  pri^res,  k  nos  doges,  k  nos 
hymnes,  lorsque,  attelant  tes  deux  coursiers,  6 
magnifique  Indra,  tu  pars,  ta  foudre  dans  les  bras ; 

2.  Ou  bien,  lorsque,  pour  plaire  k  un  pieux 
serviteur,  tu  vas  dans  le  ciel  dooner  la  mort  k 
Vritra  et  nous  conquto  ses  d^pouilles ;  ou,  qnand, 
exempt  de  crainte  devant  un  sacriticateur  trem- 
blant,  6  Indra,  tu  terrasses  les^uperbes  Dasyous. 

3.  Qu'indra  boive  notre  ^oma ;  (dieu)  terrible, 
conduisant  etprot^geant  son  chantre;  donnaut 
au  seigneur,  qui  Thooore  par  ses  libations,  im 
rang  distingue,  au  po^te  qui  le  c^l^bre  une  ricbe 
fortune. 

4.  Qu'avec  ses  deux  coursiers  il  vienne  k  nos 
sacrifices,  arm6  de  la  foudre,  buvant  le  soma, 
donnant  des  (troupcaux)  de  vaches,  accordant  {h 
nos  voeux)  un  prince  digne  de  conduire  les  hom- 
mes  et  cbef  d'une  race  puissante,  Mutant  Fin  vo- 
cation du  po^tc,  et  flatt6  de  sa  louange. 

5.  Nous  apportons  Phommage  qu*il  pent  d^si- 
rer,  k  cet  ladra^qui  pour  nous  produit  des  oeuvres 
si  brillantes.  Nous  versons  le  ^oma„  nous  chaa- 
tons  des  bymnes  en  Phonneur  d*Indra,  et  nous 
voulons  que  notre  culte  augmente  sa  grandeur. 

6.  0  Indra,  tu  as  daign^  par  ta  puissance  ren- 
dre  notre  pi6t6  fructueuse.  Nous  mesurons  notre 
reconnaissance  sur  tes  bienfaits.  0  (dieu)  qm 
aimes  notre  «oma,  nous  voulons,  la  coupe  k  la 
main  dans  le  sacriGce,  c^l^brer  ta  gloire  par  la 
louange  la  plus  agr^ble  et  la  plus  fortune. 

7.  Yiens  avec  tes  presents  visiter  notre  sacri- 
fice. 0  Indra,  bois  ce  soma  auquel  a  6t6  md6  le 
laitde  lavacbe.  Assieds-toi  surcegazon  dusa- 
crificateur,  et  donne  k  ton  serviteur  une  large 
place  (dans  ce  monde). 

8.  0  redoutable  Indra,  livre-toi  k  tout  le  plaisir 
que  ces  sacrifices  te  promettent.  0  Indra,  que 
tous  les  hommes  implorent,  ces  Invocations  et 
cette  pri^re  s*adressent  k  toi  et  appellent  ton  se- 
cours. 

9.  Omes  amis,  honorez  le  bienfaisant  Indra 
par  vos  libations  et  vos  offrandes.  Qu'il  daigae 
prendre  souci  de  nous.  Indra  prot^e  celui  qui 
verse  la  libation  en  son  bonneur. 

10.  Ainsi,  au  milieu  des  libations  de  soma^  hi- 
dra,  roi  de  la  richesse,  a  6t6  c616br6  par  les  Bha- 
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radw^jas.  Qu'Indra  soit  pour  soq  chantre  ua 
seigoear  (magoifique) ;  qu'il  lui  accorde  toute 
espto  de  biens. 

HYMNE  vui. 

A    IIIDEA,    PAR  BHARADWADJA. 

(M^re  :  Trichtoubh.) 

1.  G'est  une  source  de  biens  (pour  nous)  que 
riTresse  d'lodra,  accompagn^e  d'hymnes  et  de 
ionanges.  Gar  (Indra)  aime  la  libation,  il  boit  le 
soma.  Magbavan  est  digne  des  chants  de  nos 
po^;  il  est  Thabitant  du  ciel,  le  roi  de  la 
Pri6re,  le  protecteur  immortel. 

2.  H^s  vainqueur,  sage  ami  des  hommes, 
d^enseur  puissant,  il  entend  Tinvocation  du 
cbantre.  Adorable  soutien  des  mortels,  partisan 
de  nos  c6r6nionies,  pour  nous  r^compenser  de 
DOS  ofirandes  et  de  nos  hymnes  au  milieu  du  sa- 
crifice, il  nous  distribue  I'abondance. 

3.  0  noble  h^ros,  tu  es  comme  Tessieu  qui 
soutient  les  deux  roues,  et  ta  grandeur  s'^l^ve 
au-dessus  du  ciel  et  de  la  terre.  0  Indra,  que  le 
monde  implore,  les  nombreux  bienfaits  que  tu 
nous  accordes  sortent  de  toi  tels  que  les  branches 
d'un  arbre  (majestueux). 

4.  0  (dieu)  puissant,  tes  oeurres  sont  pour  nous 
uae  source  abondante  de  bonheur,  semblables 
aux  mamelles  de  la  vache.  0  Indra,  tu  as  pour 
nous  attacher  k  toi  des  liens  que  toi  seui  peux 
nouer;  ainsi  le  veau  est  attache  [k  sa  m^re). 

5.  Indra  se  charge  aujourd'hui  d'une  mission, 
demain  d'une  autre ;  Tune  pent  6tre  une  ceuyre 
de  destruction,  Tautre  une  oeuvre  de  saiut.  Que 
Mitra,  Yarouna,  PoCichan  accomplisseot  (avec 
Indra)  le  voeu  du  p^re  de  famille  qui  nous  dirige. 

6.  0  Indra,  que  les  ondes  de  nos  sacrifices,  que 
nos  hymnes  t'amSnent  comme  du  haut  de  la 
montagne.  0  (dieu)  que  la  louange  transporte, 
nos  offrandes  et  nos  6loges  s'61ancent  vers  toi 
avec  la  mdme  vivacity  que  les  coursiers  (se  pr6- 
dpitent)  au  combat. 

7.  Ni  les  automnes,  ni  les  mois,  ni  les  jours 
ne  peuvenl  d^truire  Indra ;  que  son  corps  c6l6- 
br6  par  nos  chants  et  par  nos  hymnes  croisse  et 
s'agrandisse. 

8.  Chants  par  nous,  il  n'est  point  de  force, 
pomt  de  resistance,  point  d'audace  d6ploy6e  par 
le  Dasyou  qui  puisse  le  faire  fl6chir.  Les  hauteurs 
d^Indra  sont  inabordables ;  ses  profondeurs  sont 
immenses. 
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9.  0  vainqueur  g6n^ux,  bois  notre  soma^  et 
que  ta  puissance,  aussi  grande  qu'6tendue,  nous 
accorde  Fabondance  et  la  force;  sois  toujours 
attentif  k  nous  secourir  le  matin,  k  midi  et  le 
soir. 

10.  Gouvre  de  ta  protection  dans  le  combat 
celui  qui  est  notre  chef,  6  Indra,  et  garde-le 
centre  tout  danger.  Prot6ge-le  centre  Tennemi  et 
dans  sa  maison  et  dans  la  for^t.  Puissions-nous 
vivre  cent  hivers,  entour6s  de  plaisirs  et  d'une 
g^n^reuse  lign^e ! 

HYMNE  IX. 
A  INDRA,  PAR  BHARADWADJA. 

{M^lre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  terrible  et  robuste  Indra,  tu  peux  nous 
secourir  d'en  has,  d'enhaut,  du  milieu  (des  airs). 
R6unis  tons  tes  efforts  en  notre  favour;  va  donner 
la  mort  k  Vritra,  et  livre-nous  g6n6reusement 
sa  d^pouille. 

2.  0  puissant  Indra,  aide-nous  k  repousser  les 
forces  de  nos  adversaires  et  la  colore  de  notre 
ennemi.  En  favour  de  TArya,  triomphe  de  ces 
diverses  troupes  qui  Tattaquent,  et  dompte  le 
Dasyou. 

3.  0  Indra,  nos  parents  et  les  strangers  se  sont 
unis  pour  6tre  nos  ennemis.  Affaiblis,  d6truis 
leurs  forces.  Renverse-les  du  haut  de  leur  puis- 
sance. 

4.  Un  h6ros  pent  bien  attaquor  un  autre  h^ros, 
quand  tons  deux,  distingu^s  par  leur  force  et 
leur  stature,  ils  se  pr6cipitent  au  combat,  quand 
ils  viennent,  la  clamour  k  la  bouche,  se  disputer 
la  possession  d'enfants,  de  petits-enfants,  de 
vaches,  d'eaux  ou  de  champs. 

5.  Mais  toi,  6  Indra,  il  n'est  point  de  h^ros, 
d'ennemi,  de  vainqueur,  de  combattant  qui  pense 
k  to  r^sister.  Personne  ne  lutte  centre  toi.  Tu 
surpasses  tons  les  dtres. 

6.  Indra  est  le  maitrede  la  fortune  de  ces  deux 
h^ros.  Si  les  sages  tlnvoquent  au  milieu  du 
d^bat,  (toi  seul  decides  du  sort)  de  ces  rivaux 
qui  combatlent,  soit  pour  repousser  un  ennemi, 
soit  pour  conqu6rir  une  maison  forte  en  guer- 
riers. 

7.  Ainsi  les  hommes  t'apparliennent,  6  Indra, 
et  tu  les  sauves  au  milieu  de  leurs  terreurs.  Pro* 
t6ge,  6  Indra,  les  maltres  distingue  qui  dirigent 
(nos  sacrifices)  et  les  seigneurs  magnifiques  qui 
nous  gouvernent. 
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8.  0  adorable  Indra,  c^est  pour  souteoir  ton 
rdQg  supreme  que  tu  possMes  toutes  les  vertus. 
G'est  pour  donner  la  mort  k  Vritra  que  tu  as  la 
puissance ;  c'est  pour  prot^ger  les  hommes  avec 
les  dieux  que  lu  es  arm6  de  la  force. 

9.  Aiosi  arr^te  nos  eunemis  au  milieu  des 
combats,  6  Indra;  dompte  la  m6chancet6  des 
impies.  Puissions-nous,  enfants  de  Bharadw&dja 
qui  te  chantons,  6  Indra,  en  te  pr6sentanl  nos 
offrandes,  (puissions-nous)  connattre  que  tu  es 
un  ami  siir ! 

HYMNE  X. 

A  INDRA,   PAR    BEAR  AD  W  AD  J  A. 

(MStre  :  Trichtoubh.) 

1.  ficoute-nous,  6  Indra.  Nous  t'invoquons, 
nous  faisons  des  libations  en  ton  honneur  pour 
obtenir  Tabondance.  Le  jour  oil  les  peuples  s'as- 
semblent  pour  combattre,  viens  nous  prater  ton 
redoutable  secours. 

2.  Riche  en  offrandes,  le  fils  de  VSidjini  *  t'in- 
voque  pour  obtenir  Tabondance.  11  voit  un  sau- 
veur  et  le  mattre  de  la  pi6t6  en  toi,  6  Indra, 
dout  le  poing  est  mortel,  quand  tu  combats  pour 
la  possession  des  vaches  (celestes),  centre  les 
compagnons  de  Vritra. 

3.  Tu  as  cxcit6  Gavi  *  k  prendre  sa  part  des 
mets  (celestes).  En  faveur  de  ton  servileur  Coutsa, 
tu  as  mis  Souchna  en  pieces.  Pour  plaire  k  Ati- 
thigwa,  tu  as  frapp6  la  t6te  de  (rAsoura),  qui 
manque  de  nerfs  *. 

4.  Tu  as  amen6  Vrichabha  un  grand  cbar  de 
bataille,  et  tu  Tas  sauv^  apr^s  un  combat  de  dix 
jours  En  feiveur  de  V6tasou  *,  tu  as  frapp6 
Tougra.  Toudji  6  t'a  cbant^,  6  Indra,  et  tu  as 
fait  sa  grandeur. 

5.  0  Indra,  6  h6roique  vainqueur,  une  de  tes 
prouessesest  d'avoir  d6chir6  cent  mille  (ennemis). 
Tu  as  tir6  de  sa  montagne  le  brigand  Sambara,  et 

1.  C'est  le  nom  de  la  mdre  de  Bbaradwftdja. 

t.  C'est  an  Rlchi,  flls  de  Bbrigoa;  Bhdrgava,  dit  le 
commenlatear.  Ce  mot  s'emploie  pour  d^sigoer  en  g^- 
D^ral  un  sage^  un  poeU. 

3.  Cet  Asoura  s'appelle  Sambara,  Atithigwa  est  un 
Ricbi,  dout  il  a  ^te  plusieurs  fois  question. 

4.  Le  commentaire  traduit  de  cette  maniere  ie  mot 
Dasadyov,  que  j'anrais  cru  un  nom  propre. 

5.  Nom  d'un  roi  ami  d'Indra.  Voyez  le  diiitique  8, 
Ij^mne  iv,  plus  baut.  Y^tasou  y  est  donne  pour  un 
Asoura. 

6.  Le  mdme  distique  de  Tbymne  iv  cite  ToAtoudji 
comme  un  Asoura. 


tu  Tas  tu6.  Tes  secours  divers  ont  sauv6  Divo- 
d^a  ^ 

6.  Charms  des  bommages  et  des  libations  de 
Dabhlti,  6  Indra,  tu  as  pour  lui  endormi  Tchou- 
mouri «.  Tu  as  donn6  Mdji  »  k  Pithinas,  et  par 
ta  puissance  tu  as  d'un  coup  frapp6  soixante 
mille  ennemis. 

7.  0  puissant  b^ros,  toujours  accompa^n6  de 
h6ros  vailldnts,  puiss6-je,  avec  les  seigneurs  (nos 
mattres),  obtenir  tout  le  bien,  toute  la  force  que 
tu  sais  donner  aux  mortels  qui  te  c6l^brent,  toi 
qui  proteges  les  trois  mondes,  toi  qui  en- 
cbatnes  *  (la  m^cbancet^  de  tes  ennemis)! 

8.  0  adorable  Indra,  quand  nous  demandons 
tes  bienfaits,  puissions-nous  nous  pr^valoir  avec 
liaison  de  ton  amili^ !  Que  le  fils  de  Pratardana, 
Kchatrasrl,  devienne  le  vainqueur  de  ses  enoemis 
et  le  possesseur  des  plus  ricbes  tr^sors ! 

HYMNE  XL 

A  IHDRA,    PAR  BHARADWADJA. 

[Mitre  .-Trichtoubh.) 

1.  Qu*a  done  fait  Indra  au  milieu  de  Tivresse 
que  lui  inspire  le  soma  ?  Qu'a-t-il  fail  dans  cet 
amour  qu'il  t6moigne  pour  ce  breuvage?  Qu'ont 
obtenu  de  toi  les  mortels  et  autrefois  et  aujour- 
d'hui  en  te  dispensant  cette  agr(^ble  (boisson)? 

2.  Indra  a  fait  d*heureuses  cboses  au  milieu  de 
I'ivresse  que  lui  inspire  le  soma.  II  a  fait  d'heu- 
reuses  cboses  dans  cet  amour  qu'il  t^moigne  pour 
ce  breuvage.  lis  ont  obtenu  d'lieureuses  cboses  et 
autrefois  et  aujourd'bui,  les  mortels  qui  te  dis- 
pensent  cette  agr^able  (boisson). 

3.  0  magniflque  Indra,  nous  ne  connaissons 
point  de  grandeur,  de  magniGcence  comparable  k 
la  tienne.  11  n'est  hen  de  sup^rieur  aux  bienfaits 
(anciens)  et  nouveaux  (que  le  monde  a  re^us)  de 
loi. 

4.  On  connalt  la  force  avec  laquelle  tu  as  d6- 
truit  la  race  de  Yarasikba le  bruit  puissant  de 
ta  foudre,  6  Indra,  suffit  pour  mettre  en  pieces 
le  premier  (qui  se  pr6senta). 

5.  Indra  a  d6truit  la  race  de  Varasikha,  et  tu 
as  donn6  (ses  d^pouilles)  au  fils  de  Tchayam&na, 

1.  Yoy,  page  110,  col.  1,  note  9. 

4.  Yoy.  plus  baut.  bymne  iv,  disliqne  13. 

3.  C'est  ou  le  nom  d'un  royaume,  ou  le  nom  d'une 
jeune  princesse. 

4.  Icije  trouve  le  mot  iYa/iouc^  avec  le  sens  de  liya- 
tor, 

5.  Nom  d'un  Asoura. 
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Abhy^varttiQ.  Taodis  que  du  cdt6  de  Torieat,  sur 
i'HariyodplyJl «,  il  frappait  les  Vritchlvans  du 
oppose  le  reste  (des  enfants  de  Varasikha) 
moarait  de  peur. 

6.  0  ludra,  6  toi  que  le  moode  invoque,  cent 
treote  Vritcbivans,  couverts  deieurs  cuirasses, 
et  attirte  par  Fespoir  du  butin,  s'avaogaient  sur 
I'YavyAvatl  pour  t'attaquer.  Us  furent  perc68  (de 
tes  traits),  et,  tels  que  des  vases  inutiles,  iis  s'cn 
ali^reot  (k  leur  perte). 

7.  (lodra)  a  deux  coursiers  briliants,  qui  che- 
miaent  heareusemeot  entre  le  del  et  la  terre, 
broatant  daos  les  p&turages  qui  leur  plaisent.  11 
a,  en  fayeur  de  Srindjaya,  quitt6  Tourvasa,  ea 
ffldme  temps  qu'il  donnait  les  Yritchivans  k  Yen- 
fiant  de  D6?av&ta 

8.  Lelilsde  Tchayaa)&Qa,leriche  prince  Abhy^- 
varltin  m*a  dono^,  6  Agni,  viogt  couples  deboeufs 
appareill^s  et  attel^  k  uo  cbar.  G'est  un  present 
que  les  autres  princes  peuvent  difficilement  6ga- 
ler. 

HYMNE  XII. 

AOX   TACHES    (DU    SACRIFICE  PAR 
BH  ARADWADJA. 

[Uitres  :  Trichtoubb,  Djagait  et  Anoucbtoubb.) 

1.  Que  les  Yacbes  arrivent.  Que  leur  presence 
soil  beureuse !  Qu'elles  se  placent  dans  ratable, 
et  se  plaisent  au  milieu  de  nous.  F^coodes  ct 
varices  pour  la  forme,  qu'elles  viennent  ici,  en 
rbooneur  d'Indra,  nous  verser  les  libations  du 
matin. 

2.  Indra  comble  de  ses  bienfaits  celui  qui  cber- 
cbe  k  lui  plaire  par  ses  sacrifices.  II  lui  donno 
sans  jamais  s'i^puiser  lui-m6mc.  De  jour  en  jour 
il  augmente  Populence  de  son  serviteur,  et  il  1*6- 
tabbt  daos  une  forteresse  inexpugnable. 

3.  Ges  Yacbes  sont  immortelles;  le  Yoleur  ne 
saurait  les  enlever ;  le  trait  d'un  ennemi  ne  pent 
les  blesser.  Leur  pasteur,  qui  les  destine  au  ser- 
vice des  Dieux,  n'est  jamais  s6par6  de  ses  616ve8. 

4.  Elles  ne  devieonent  point  la  proie  d'un  cava- 
lier qui  feod  la  poussi^re  (dela  plaine).  Biles  res- 
pecleot  rbomme  qui  observe  les  r^ies  saintes. 
Ces  Vaclies  accompagnent  le  mortel  pieux,  el 
assureot  autour  de  lui  sa  s6curit6. 

1.  Nona  de  riyi^re;  peol-^ire  de  ville. 

5.  Nom  d'un  fils  de  Varasikha  et  de  ses  enfanls. 

3.  Le  commentaire  dit  qae  I'enfant  de  Ddvavdta  est  le 
fl^e  qu'AbhyivarttiD. 
^  Ce  sont  les  Ubations. 


5.  Les  Yacbes  ferment  Bbaga;  les  Yacbes  fer- 
ment Indra.  Qu'elles  viennent  done,  elles  qui 
composent  le  premier  des  somas.  Oui,  peuples, 
ces  Yacbes  sont  la  substance  de  cet  Indra,  que 
j'appelle  de  tout  mon  coeur,  de  toute  mon  Sime. 

6.  Et  vous,  6  Yacbes,  engraissez-vous.  Rendez 
beau  ce  qui  est  faible  et  disgraci(^.  Donnez-nous 
une  beureuse  maison,  6  vous  dont  la  renomm^e 
est  si  belle.  Gar  partout,  dans  nos  assembles,  on 
c61^bre  votre  abondance. 

7.  (Yacbes)  f^condes,  vous  mangez  Tberbe  la 
plus  grasse,  vous  buvez  Tonde  la  plus  pure.  Que 
le  brigand  n'ait  sur  vous  aucun  empire;  que  le 
p^cbeur  superbe  n'agite  pas  autour  de  vous  le 
trait  de  Roudra  *. 

8.  Que  ces  Yacbes  prennent  un  beureux  accrois- 
sement.  0  Indra,  tu  es  leur  taureau  :  qu*elles  se 
trouvent  f^ond^es  par  la  puissance. 


LECTURE  SEPTIEME. 
UYMNE  1. 

A   llfDRA,   PAR  BHARADWADJA. 

[Mitre  :  Triclitoubh.) 

1.  Vos  pr^lres  ont  pour  vous  cultiv6  Tamitid 
dlndra;  par  leur  culte,  par  leurs  cbants  ils  ont 
capl^  sa  bienveillance.  Indra  porte  la  foudre  k  la 
main,  ct  il  est  tr68-lib6ral.  Rendez-vous  ce  (dieu) 
agr6able,  afin  qu'il  secoure  nos  seigneurs. 

2.  11  est  mont6  sur  un  cbar  d'or;  de  sa  main 
coulent  tons  les  biens  qui  conviennent  a  Tbomme ; 
ses  larges  bras  retiennent  les  r^nes,  (qui  dirigent) 
dans  leur  route  les  cbevaux  g^n^reux  alleles  k 
son  char. 

3.  Tes  pieds  s^ment  les  ricbesses  qui  oment  (le 
monde),  6  dieu  qui  te  balances  (dans  les  airs) 
tu  es  triompbant  avec  la  foudre,  tu  es  liberal  k 
cause  de  la  puissance^  Tu  revets  la  brillante  cui- 
rasse,  et  tu  vas,  6blouissant  les  yeux  comme  le 
soleil. 

4.  Cependant  le  soma  a  616  vers6,  accompagn6 
du  ghrita  etdes  gftteaux  d'orge.  Lespr^tres,  avec 
la  plus  respectueuse  devotion,  cbantent  les  bym- 
nes,  r^citent  les  pri^res  et  accomplissent  les  rites 
sacres. 

1.  Roudra  est  ici  le  Dieu  qui  donoe  la  mort. 

2.  C'est  la  traduction  de  I'^pithete  Nrilou,  qui  sign!- 
fie  danseur. 
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5.  Ta  puissance  n'a  point  de  bornes.  Le  ciei  et 
la  terre  trembJent  devant  ta  grandeur.  Le  p^re 
de  familJe,  t'iovoquant  avec  les  (Marouts),  tes 
auxiiiaires,  se  h&te  de  preparer  les  libations  :  de 
m^me  (le  pasteur  recherche)  pour  ses  troupeaux 
I'eau  (qui  doit  les  rafralchir). 

6.  Ainsi,  que  Tadorable  et  bienfaisant  Indra, 
(ce  dieu)  k  la  face  azur^e»  se  montre  grand,  soit 
avec  ses  auxiliaires,  soit  sans  eux.  Qu'il  appa- 
raisse  avec  sa  force  incomparable,  et  qu'ii  triom- 
phe  de  ses  ennemis  et  des  Dasyous. 

HYMNE  I.I. 
A    INORA,    PAR  BHARADWADJA. 
(Jf<*/rtf  ;  Trichtoubh.) 

1.  Indra,  incomparable  et  immortel,  crott  et 
augmente  ses  forces;  il  distribue  ses  biens  (k  ses 
serviteurs).  Indra  est  plus  grand  que  le  ciel,  plus 
grand  que  la  terre.  Le  ciei  et  la  terre  ne  sont  cha- 
cun  qu'une  moiti^  de  lui-m6me. 

2.  J'adore  sa  puissance  vitale,  qui  s*6tend  par- 
tout.  Ge  qu*il  fait,  personne  ne  pent  le  d6truire. 
(A  lui  nous  devons  que)  le  soleil  chaque  jour  brille 
k  nos  yeux;  son  titre  de  gloire  est  d'avoir  cr66 
les  vastes  mondes. 

3.  Ton  oeuvre  admirable,  aujourd'hui  com  me 
autrefois,  6  puissant  Indra,  est  d'avoir  ouvert 
une  voie  aux  rivieres.  Les  montagnes  (celestes) 
se  sont  plac^es  comme  des  dispensatrices  de  la 
nourriture  (bumaine).  Les  cieux  se  sont  par  toi 
couverts  de  masses  compactes. 

4.  Oui,  c'estla  v6rit6,  6  Indra;  iln'est  point 
de  dieu  semblable  k  toi,  il  n'est  point  de  mortel 
plus  grand.  Tu  as  fi*app6  Ahi,  gardien  endormi 
des  Ondes,  et  tu  les  as  pr^cipit^  yers  la 
mer. 

5.  0  Indra,  tu  as  bris6  Tenyeloppecompactedu 
nuage ;  tu  as  ouvert  la  porte  k  ces  ondes  qui  se 
sont  6lanc^s  de  divers  c6t6s.  Tu  es  le  roi  du 
monde  et  des  bommcs ;  tu  as  fait  le  soleil,  le  ciel, 
I'aurore. 

HYMNE  111. 
A  INDRA,  PAR  SOUHOTRA,  FILS  DE  SOUHOTRA. 
{Mitres  :  Trichtoubh  et  Sakwart.) 

1.  0  Indra,  maltre  de  la  richesse,  tu  es  incom- 
parable; dans  ta  main  tu  tiens  les  nations.  Les 
hommes  t'adressent  des  pri^res  diverses  pour 


obtenir  des  enfants,  les  eauxduciel,  lajouissanca 
du  soleil. 

2.  0  Indra,  la  crainte  que  tu  inspires  fait  trem- 
bler la  terre  et  les  monts  les  plus  solides.  Lecie) 
et  la  terre,  les  montagnes,  les  for^ts,  tout  cequ'il 
y  a  de  fort  fr^mit  sur  ton  passage. 

3.  0  Indra,  tu  as  avec  Goutsa  attaqpi^  Souchna, 
qui  enchalnait  les  Ondes ;  tu  as  frapp^  Gouyan 
dans  ta  recherche  des  vaches  (celestes) ;  tu  as 
dans  le  combat  d^tach^  une  roue  du  soleil  <;  ta 
nous  as  prot6g6  centre  Timpie. 

4.  Tu  asbris6  les  cent  vitles  incomparabies  de 
Sambara  le  Dasyou ;  6  (divin)  6poux  de  Satchl,  d 
(dieu)  dont  le  soma  achate  la  favour,  ta  voolau 
dans  ta  sagesse  combler  de  tes  biens  Divodisa 
qui  t^honorait  par  ses  libations,  et  Bharadw^dja 
qui  t'honorait  par  ses  bymnes. 

5.  0  (dieu)  fort  et  seconds  par  de  fiddles  aaxi- 
liaires,  monte  sur  ton  char  terrible  pour  le  graod 
combat.  H^ros  fameux  et  engag6  dans  une  large 
voie,  viens  nous  secourir  et  nous  donner  de  la 
gloire  aux  yeux  des  hommes. 

HYMNE  IV. 
A  AGNI,  PAR  SODHOTRl. 

(Mitre  :  Trichtoobh.) 

1.  Ma  bouche  s'ouvre  pour  des  paroles  noo- 
velles,  abondantes,  fortun^es  en  rhooneur  da 
h^ros  arm6  de  la  foudre,  grand,  fort,  agile,  intr^- 
pide,  objet  de  toutes  les  louanges. 

2.  Ghant^  par  les  sages  (Angiras),  il  a  en  lear 
favour  orn6  avec  le  soleil  les  deux  grands  pa- 
rents, et  fendu  la  montagne  (des  Asouras).  11  a 
ouvert  le  p&turage  des  vaches  (celestes)  k  la  pri^ 
de  ses  chantres. 

3.  II  a  par  une  noble  victoire  obtenu  ces  vaches 
avec  les  sages  qui  portent  les  holocaustes  et  qai 
ont  sans  cesse  le  genou  pioy^  (devant  les  dieux). 
Pour  plaire  k  ses  amis,  il  a,  sageaussi  bien  qu'eux, 
avec  sa  force  accoutum6e,  bris6  les  forteresses 
(des  Dasyous). 

4.  0  (dieu)  g^n^reux,  pour  r^mpenser  nos 
hommages  et  accomplir  le  bonheur  des  mortels, 
viens,  avec  Fabondance,  la  force,  et  la  f6condit^, 
entendre  les  hymnes  nouveaux  de  ton  chantre. 

5.  Indra,  indomptable  vainqucur,  rassemble 
toutes  ses  forces,  et,  langant  ses  chevaux,  U  pr6- 

1.  Voy.  page  241,  col.  1,  note  i.  Cetle  avenUire  a  en 
lieu  en  faveur  d*fitasa. 
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cipite  les  ondes  vers  la  droite  *.  Lea  ondes,  pous- 
sees  par  un  choc  irresistible,  Yont  chaque  jour 
augmenter  la  masse  insormontable  (de  la  mer). 

HYMNE  V. 
A  II«DRA,  PAR  SOOIfOHOTRA, 
{M^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  g6a6reux  Indra,  donne-nous  un  (prince) 
qni  soit  courageux,  affable,  liberal,  qui  te  plaise 
par  ses  libations,  qui,  bon  cavalier,  possMe  une 
bonne  cavalerie,  et  qui  dans  les  combats  sou- 
tienne  Tattaque  des  ennemis. 

2.  0  Indra,  les  mortels,  par  des  hymnes  divers, 
fappellent  h  leur  secours  au  milieu  des  batailles. 
Ta  as  avec  les  sages  (Angiras)  donn6  la  mort  aux 
Panis.  Aid6  de  toi,  ton  serviteur  obtientprompte- 
ment  la  nourriture  (du  ciel). 

3.  Ges  deux  races  ennemies,  les  Dasyous  et  les 
Aryas,  sont  ^galement  soumises  k  tes  coups,  6 
Indra,  6  le  plus  noble  des  h6ros.  Gomme  la  hache 
coupe  le  bois,  tes  armes  trancbantes  d^chirent 
(ton  adversaire)  dans  le  combat. 

4. 0  vaillant  Indra,  par  tes  puissants  secours 
augmente  notre  fortune,  toi  notre  ami,  notre  sau- 
Teur,  partout  present.  Nous  demandons  tes  bien- 
faits,  et  nous  t'appelons  au  milieu  des  combats, 
au  fort  de  la  mSlto. 

5.  0  Indra,  sois  notre  ami  contre  I'^tranger. 
Sois  bon  pour  nous  dans  tes  rencontres.  Bn  chan- 
taut  tes  louanges,  en  versant  des  libations,  puis- 
sioDs-nous  m^riter  la  protection  d'un  (dieu)  no- 
ble, brillant  et  sauveur ! 

HYMNE  VI. 
A  INDRA,  PAR  SOUNOHOTRA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Vers  toi,  6  Indra,  se  dirigent  d*un  commun 
accord  les  Hymnes,  les  Libations,  et  les  puissantes 
IWres.  Aujourd'hui  comme  autrefois,  les  Louan- 
ges des  pontes  et  leurs  Invocations  respectueuses 
Be  r^unissent  k  Penvi  autour  d'Indra. 

2.  Ce  (dieu)  grand,  incomparable,  est  invoqu6, 
cd6br6,  lou^  dans  les  sacrifices  avec  le  plus  vif 
empressement;  Indra  est  pour  nous  tel  qu'un  char 
magnifique  et  solide.  Qu*il  soit  par  nous  cbant6 
ayec  traosport! 

1.  Cest-i-dire  Ters  le  midi :  c'est  de  ce  c6\6  que  se 
troQTe  U  mer  poor  les  IndieDs. 


3.  Nos  oeuvres  et  nos  louanges  font  la  gloire 
d'Indra;  elles  viennent  augmenter  sa  grandeur. 
Si  cent,  si  mille  cbantres  c^l^brentce  (dieu)  digue 
de  nos  61oges,  que  ce  soit  pour  son  plus  bel  or- 
nement ! 

4.  En  ce  jour  lapri^re  est  en  Phonneur  d'Indra 
une  esp^ce  de  libation,  et  je  m'approcbe  de  ce 
(dieu)  pareil  au  soma  limpide.  De  m^me  que  les 
eaux  font  le  bonbeur  de  Thomme  perdu  dans  le 
desert,  les  invocations  et  le  sacrifice  font  la  joie 
dlndra. 

5.  A  la  gloire  dlndra  j'ai  chants  cet  hymne  ac- 
compagn6  de  priSres.  Que  dans  la  grande  bataille 
avec  Vrilra  Indra  soit  notre  sauveur,  et  que  ce 
(dieu)  partout  present  fasse  notre  bonbeur ! 

HYMNE  VII. 
A    INDRA,   PAR  KARA. 
(.Milre  :  Trichtoubh.) 

1.  Quand  auront  lieu  les  rites  qui  constituent 
le  char  (du  sacrifice)  ?  Quand,  pour  prix  de  nos 
louanges,  nousdonneras-tu  desmilliers  debiens? 
Quand  couvriras-tu  notre  pi6t6  de  tes  tr^sors? 
Quand  rendras-tu  nos  priSres  f^condes  en  riches- 
ses? 

2.  0  Indra,  quand  viendra  le  moment  oCi,  en- 
gageant  les  uns  contre  les  autres  les  h^ros  amis 
de  la  victolre,  tu  nous  donneras,  comme  gage  de 
ton  triomphe,  les  vaches  (celestes)  et  leur  triple 
tr68or  *  ?  0  Indra,  en  nous  accordant  ces  vaches, 
tu  nous  communiques  une  force  merveilleuse. 

3.  0  puissant  Indra,  quand  voudras-tu  accorder 
k  ton  cbantre  la  faveur  de  multiplier  pour  toi  les 
offrandes  (sacr^s)?  Quand  viendras-tu  atteler 
pour  ainsi  dire  nos  pri^res  k  ton  char?  Quand ar- 
riveras-tu  k  nos  invocations  accompagn^s  de 
libations? 

4.  0  Indra,  comble  nos  voeux  en  donnant  k  ton 
cbantre  une  opulence  abondante  en  vivres,  riche 
en  vaches  et  en  chevaux.  Assure  aux  Bharadw^ jas 
une  fortune  illustre  et  brillante.  Pais  que  leurs 
vaches  soient  toujours  f^condes. 

5.  0  vaillant  Sacra,  nous  te  chantons  aujour- 
d'hui,  toi  qui  d^chires  du  haut  du  ciel  ton  (su- 
perbe)  ennemi.  Que  je  ne  sorte  pas  sans  avoir 
obtenu  par  toi  le  lait  de  la  vache  (de  mon  sacri- 
fice). 0  (dieu  sage),  donne  aux  Angiras  le  fruit  de 
leurs  oeuvres  saintes* 

1.  C'est,  dit  le  commentaire,  le  lait,  le  lait  caiU6,  et 
le  beurre  (kehira,  dadhi,  ghrita). 
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HTMNE  VIII. 

A    INDRA,  PAR  5ARA. 

{Mitre :  Trichtoubb.) 

1.  Quit  ton  i?resse  est  le  boobeur  du  monde; 
c'est  de  toi  qae  Yiennent  les  biens  terrestres. 
Daigoe  dous  dispenser  Tabondance,  toi  qui  panni 
Jes  dieux  r^pands  ton  inflaence  vitaJe. 

2.  Les  mortels  adorent  incessamment  sa  puis- 
sance; ils  c^I^brent  sa  force.  Au  (dieu)  qui  en- 
chatne  ses  ennemis,  qui  ies  frappe  et  les  terrasse, 
ils  procurent  une  Tiguenr  nouvelle  pour  qu'il 
aille  donner  la  mort  k  Yritra. 

3.  Autour  d'Indra  se  rassemblent  pourleservir 
ies  (Bfarouts),  ses  auxiliaires,  les  Forces  aux  for- 
mes m2iles,  et  Jes  cavales  (qu'il  attelle  k  son  cbar). 
Telles  que  les  fleuves  Tont  k  la  mer,  les  Prieres, 
anim6es  par  THymne,  arriveot  pr6s  du  (dieu)  qui 
remplit  tout. 

4.  0  Indra,  cbant6  par  nous,  Terse  les  torrents 
de  ta  superbe  et  magnifique  opulence.  Tu  es  le 
maltre  unique  et  incomparable  des  nations,  le 
roi  du  monde  entier. 

5.  ficoute  nos  pridres,  toi  qui  aimes  nos  c6r6- 
monies,  et  (brilles)  comme  le  soleil.  Ya  conqu6- 
rir  pour  nous  les  triors  de  ton  ennemi.  Gbant6 
d'5ge  en  &ge,  fais-nous  connattre  ta  force  et  tes 
bienfaits. 

HTMNE  IX. 
A  I7IDRA,  PAR  BHARADWADJA. 
{Mitre  :  Trichtoubb.) 

1.  0  terrible  Indra,  que  tes  coursiers  am^nent 
ton  char  magnifiquement  garni.  L*Hymne  fortune 
t*appelle.  R^jouissons-nous  aujourd'hui,  et  puis- 
sions-nous  croltre  en  bonheur  I 

2.  Le  pur  et  brillant  soma  prend  place  dans  le 
vase  (sacr6),  et  vient  rapidement  participer  k  Toeu- 
vre  (sainte).  Que  J'antique  Indra,  le  roi  celeste, 
nous  fasse  sentir  la  joie  que  lui  donne  le  soma. 

3.  Que  ses  imp^tueux  coursiers  ara^nent  rapi- 
dement k  nos  offrandes  le  robuste  Indra  sur  son 
(char)  aux  belles  roues;  que  (dans  sa  course)  il 
surpasse  I'immortelle  (agilit6)  du  vent. 

4.  Le  grand  et  puissant  Indra,  (entour6  de)  nos 
seigneurs,  prend  Fholocauste  du  sacriGcateur. 
Get  holocauste,  6  h6ros  arm6  de  la  foudre  victo- 
rieuse,  te  donne  le  pouvoir  de  terrasser  I'impie 
et  de  combler  tes  serviteurs  de  tes  bienfaits. 


5.  Indra  est  Tauteur  d'one  aboodiDoe  teibie. 
Qu'Indra,  au  bruit  de  nos  chants,  sente  croltre  st 
splendeur.  Qulndra  soit  Je  glorieux  vainqnenr 
de  Yritra.  Que  ce  noble  maltre  se  hkte  de  ooiu 
combler  de  ses  bienfaits. 

HYMNE  X. 
A  ITIDRA,  PAR  RHARADWADJA. 

{Mitre  :  Tricbtonbh.) 

1.  Que  le  merveilleux  Indra  boive  notre  soma; 
qu'il  r^ponde  k  la  grande  et  briUante  invitation 
que  nous  lui  foisons.  Dans  ce  sacrifice,  offert  en 
Phonneur  de  la  race  divine,  que  ce  (dieu)  liberal 
accueille  nos  offrandes,  nos  c^r^monies,  Doe 
hymnes. 

2.  Le  po^te  va  frapper  des  accents  de  son 
hyinne  les  oreilles  d'lndra,  qui  babite  loin  de 
nous.  Que  notre  pri^re  monte  vers  ce  dieu,  et  le 
dispose  en  notre  faveur. 

3.  Pour  vous,  j'invoque  par  de  solenneiles 
prieres  Tantique  et  immortel  Indra.  Que  des  f^tes, 
que  des  chants  aient  lieu  en  son  honneur,  et  que 
le  nom  d'lndra  anime  nos  louanges. 

4.  Que  la  grandeur  d'lndra,  form^e  par  le  sa- 
crifice et  le  soma^  soit  maintenue  par  nos  c^r^ 
monies,  nos  chants, nos  hymnes,  nos  prieres,  par 
les  aurores,  qui  succMent  aux  nuits,  par  les 
mois,  les  automnes,  les  jours. 

5.  Ge  (dieu)  grand  et  terrible,  qui  nalt  pour  la 
force,  qui  s'accroit  d*une  mani^re  incomparable 
pour  la  gloire  et  Topulence,  6  Sage,  honorons-le 
aujourd'hui  pour  Tencouragerk  vaincre  Yritra. 

HVMNE  XI. 
A  INDRA,  PAR  RHAR  ADWADJA. 

{Mitre  ;  Trichtoubb.) 

1.  0  dieu,  bois  de  cette  noble  et  douce  boisson 
que  nous  donne  le  sage  et  celeste  Soma  «,  autear 
de  nos  joies,  porteur  (de  nos  voeux),  compagnon 
renomm^  de  la  Pri^re  du  sage.  Donne  k  ton 
chantre  une  abondance  dont  la  vache  fasse  le 
principal  omement. 

2.  Indra  vient  avec  bonheur  recevoir  (le  jus) 
de  nos  mortiers  et  (le  lait)  des  vaches  (du  sacri- 
fice) :  il  se  m^le  k  nos  c6r6monies;  il  s'unit  aox 
pieux  (Angiras) ;  puis  il  va  briser  la  caverne  im- 

I.  Libation  personnifiee. 
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prenable  de  Bala,  et  de  sa  parole  puissante  ter- 
rasse  les  Panis. 

3.  0  Indra,  le  soma  illumine  Tobscurit^  des 
noils  au  moment  des  deux  cr6pu8cules  et  dans  la 
gaison  des  libations  *.  Les  (d6vas)  Pont  pris  pour 
Je  Mraut  des  Jours.  11  preside  k  la  naissance  des 
pores  Aurores. 

4. 11  a  6clair6  de  ses  rayons  (les  mondes)  obs- 
cors.  11  am^ne  les  Libations  saintes.  II  s'ayance 
avec  les  chevaux  du  sacrifice,  et  du  sein  du  foyer 
resplendissant  11  remplit  les  voeux  des  humains. 

5.  0  roi  antique,  au  po€te  qui  te  chantc  donne 
et  des  tr^sors  et  Tabopdance.  Accorde  h  ton 
chantre  des  ondes,  des  plantes,  des  Tivres,  du 
bois,  des  yaches,  des  chevaux,  des  guerriers. 

HYMNE  XII. 

A   I5DRA,  PAR  BHARADWADJA. 
{Mitre  :  TrichtoubhO 

1.  Bois,  Indra;  cette  (liqueur)  est  vers6e  pour 
exalter  ton  ivresse.  Lance  tes  deux  coursiers. 
Daigne  6couter  nos  chants  et  venir  h  notre  f^te. 
Donne  Tabondance  k  celui  qui  t'honore  par  ses 
1  hymnes  et  ses  sacrifices. 

1.  0  grand  Indra,  bois  de  ce  soma  que  tu  as 
go<lit6  k  ta  naissance  m^me.  Enivre-toi  et  agis 
ayec  force.  Les  pr^tres,  les  vaches,  les  ondes,  le 
mortier,  tout  a  contribu6  heureusement  former 
ce  breuvage  qui  t'est  r6serv6. 

3.  Lefeu  estallum6 ;  le^oma est  vers6, 6  Indra; 
que  les  robustes  coursiers  f  am^nent.  Je  t'invoque 
avecd^vouement.  Indra, yiens  pour  notre  bonheur. 

4.  Viens,  6  Indra,  comme  tu  es  toujours  yenu, 
ayec  empressement,  ayec  int^r^t,  et  bois  notre 
soma.  £coute  nos  pri^res.  Que  ce  sacrifice  aug- 
mente  et  nourrisse  ton  corps. 

5.  0  Indra,  que  tu  sois  au  ciel  ou  loin  d'ici, 
dans  ce  monde  ou  dans  un  autre,  en  quelque  en- 
droit  que  tu  sois,  6  dieu  qui  te  r6jouis  de  nos 
chants  et  que  traloent  deux  coursiers  azures,  yiens 
k  notre  secours  ayec  les  Marouts,  et  protege  notre 
sacrifice. 

HTMNE  xni. 

A  INDRA,  PAR  BHARADWADJA. 

{Uitret  :  Anouchtoubh  et  yrihad. 

1.  (Dieu)  bon,  yiens  au  sacrifice  :  les  breuya- 
ges  sont  purifies  pour  toi.  0  Indra,  d  le  premier 

i.  Ici  S6  troBve  le  mot  taradtu,  que  j*ai  cm  devoir 
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de  ceux  que  notre  culle  honore,  6  toi  qui  portes 
la  foudre,  yiens  dans  notre  demeure,  comme  les 
yaches  (yiennent  k  leur  stable). 

2.  Bois  ayec  cette  langue  si  belle,  si  large,  qui 
t'a  toujours  seryi  k  gotiter  le  miel  de  nos  liba- 
tions. Le  prfitre  se  pr6sente  ayec  I'holocauste  qui 
t*est  destine ;  d  Indra,  que  la  foudre  sedresse  pour 
conqu6rir  les  yaches  (celestes). 

3.  Ce  soma  g6n6reux  et  limpide,  qui  brille  de 
mille  couleurs,  a  6t6  compost  pour  le  g6n6reux 
Indra.  0  (dieu)  sauyeur  et  terrible,  que  tratnent 
deux  coursiers  azures,  bois  ce  (soma)  dont  tu  as 
toujours  6t6  le  maltre,  ce  [somxi]  qui  est  ta  nour- 
riture. 

4.  0  Indra,  ce  soma  est  pour  le  sage  qui  te  plait 
une  source  de  richesse  et  de  bonheur.  Viens  done 
k  notre  sacrifice,  et  comble  nos  yoeux  ardents. 

5.  0  Indra ,  nous  t'inyoquons ;  yiens  en  ces 
lieux.  Que  ce  som,a  ajoute  k  Fornement  de  ton 
corps.  0  Satacratou,  prends  plaisir  knos  libations. 
Prot^e-nous  dans  les  combats  au  milieu  des  na- 
tions. 

HYMNE  XIV. 
A  INDRA,  PAR  BHARADWADJA. 

{Uitru  :  Anouchtoubh  et  yrihatl.) 

1.  (0  pr^tre),  apporteton  offrandeau  (dieu)  sage 
qui  la  desire,  au  h6ros  intr6pide,  imp6tueux  et 
bienfaisant. 

2.  Honorez  ayec  yos  libations,  ayec  yos  coupes 
remplies  de  douces  liqueurs  le  yictorieux  Indra, 
qui  aime^urtout  k  boire  yotre  soma. 

3.  Si  yous  lui  prodiguez  les  breuyages  (pieux) 
et  les  libations,  le  (dieu)  sage  yeille  sur  yous.  II 
attaque  ses  ennemis  ayec  plus  de  courage. 

4.  0  pr^tre,  pr6sente  done  k  ce  (dieu)  cette  li- 
bation pr6cieuse.  Qu'il  nous  preserve  du  mal  dont 
nous  menace  un  ennemi  puissant  et  ayide  de 
butin. 

HYMNE  XV. 
A  i:<(DRA,  PAR  BHARADWADJA. 
{MHre  :  Ouchnih.) 

1.  0  Indra,  nous  t'avons  yers6  ce  soma,  dans 
rivresse  duquel  tu  as  tu6  Sambara  en  faveur  de 
Divod&sa.  Bois. 

2.  0  Indra,  nous  f  avons  yers6  ce  soma,  dont 

rendre  par  Tidde  de  libadonSy  comme  en  d'autres  pas- 
sages. 
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tu  aimes  la  douce  ivresse  1e  matin,  k  midi  et  le 
soir.  Bois. 

3.  0  Indra,  nous  t'avons  yers&ce  soma  dans  Fi- 
vresse  duquel  tu  as  d61ivr6  de  la  caverne  les 
yaches  celestes.  Bois. 

4.  0  Indra,  nous  t'avons  yers^  ce  joma,  dans 
rivresse  duquel  tu  pos^^des  une  puissance  digne 
de  toi.  Bois. 

HYMNE  XVI. 
A  INDRA,  PAR  SAMTOU,  FILS  DE  TRIHASPATI. 
{Mitres  t  Anouchtoubh,  Virftt  et  Trichtoubh.) 

1.  0  magnifique  Indra,  que  ce  soma  g6n6reux 
et  puissant  soit  vers6  pour  toi.  0  maltre  de  Tof- 
frande,  livre-toi  h  une  douce  ivresse. 

2.  0  fortune  Indra,  que  cet  heureux  soma^  qui 
t'engage  k  donner  la  richesse  pour  prix  de  la 
pri^re,  soit  vers6  pour  toi.  0  maltre  de  Toffrande, 
livre-toi  k  une  douce  ivresse. 

3.  0  Indra,  que  ce  soma^  qui  augmente  ta  force, 
qui  te  donne  la  victoire,  k  toi  et  k  tes  auxiliaires, 
soit  vers6  pour  toi.  0  maltre  de  Toffrande,  livre- 
toi  k  une  douce  ivresse. 

4.  En  votre  faveur,  je  chante  cet  Indra  bienfai- 
sant,  maltre  de  la  force,  vainqueur  du  monde, 
chef  adorable  et  vigilant. 

5.  La  Pri^re  augmente  la  grandeur  de  ce  (dieu) 
maltre  de  la  richesse,  toujours  victorieuse.  0  Giel 
et  Terre,  que  votre  divinity  reconnaisse  la  force 
(dlndra),  partout  pr^sente. 

6.  Faisons  de  nos  hymnes  une  esp^e  de  lit 
d^honneur  pour  Indra,  (Dieu)  sage  pr^  duquel 
s'^l^vent  les  (Marouts),  ses  compagnons  et  auxi- 
liaires. 

7.  (Indra)  est  un  ami  qui  s'int^resse  k  son  ser- 
viteur.  II  regoit  noslouanges,  il  boit  (notre  soma^) 
et  comble  les  Divas  de  ses  bienfaits.  Avec  les  (Ma- 
routs, dieux)  fermea  et  rapides,  ii  accepte  nos 
offrandes,  il  protege  et  sauve  ses  amis. 

8.  Que  le  sage  (Indra)  suive  la  voie  du  sacrifice 
et  boive  (notre  soma).  Que  les  Divas  le  disposent 
en  notre  faveur.  Glorifi6  par  nos  louanges,  qu'il 
d6couvre  k  notre  vue  son  aimable  forme. 

9.  Accorde-nous  une  brillante  puissance.  Re- 
pousse les  fortes  armies  de  nos  ennemis.  Aug- 
mente notre  abondance  et  nos  ressources,  et  pro- 
tege-nous dans  la  distribution  des  richesses. 

10.  0  magnifique  Indra,  trains  par  deux  cour- 
siers  azur^,  comble-nous  de  tes  bienfaits ;  ne 
nous  abandonne  pas.  Parmi  les  mortels  nous  ne 


voyons  pas  de  protecteur  tel  que  toi.  On  te  pro- 
clame  comme  Fauteur  de  tout  bien. 

11.0  g6n6reux  Indra,  ne  nous  livre  pas  k  notre 
ennemi.  Que  Famiti^  (d'un  dieu)  aussiopul^tne 
nous  manque  jamais.  Le  monde  est  plein  de  ta 
puissance.  Tue  les  impies,  extermine  les  m6- 
chants. 

12.  Indra,  avec  le  bruit  du  tonneire  nous  ea- 
voie,  en  m^me  temps  que  les  nuages,  Fabondance 
et  de  vaches  et  de  chevaux.  Tu  es,  depuis  long- 
temps,  le  patron  de  Fhomme  pieux.  Ne  souffire 
pas  que  je  sois  Ja  victime  des  riches  impies. 

13.  0  pr^tre,  6  h6ros,j)r6sente  au  grand  Indra 
tes  libations.  II  est  le  roi  du  monde,  et  il  a  grandi 
sous  Finiluence  des  chants  anciens  et  nouveaoi 
des  pontes. 

14.  Dans  Fivreese  de  notre  {soma),  le  sage  Indra 
a  d^truit,  avec  une  force  incomparable,  les  nom- 
breuses  magies  de  ses  ennemis.  A  ce  h^ros,  k  la 
face  superbe,  donne  pour  breuvage  ce  soma, 
aussi  doux  que  le  miel. 

15.  Qulndra  boive  le  som^  que  nous  Ini  ve^ 
sons.  Qu'il  se  livre  k  la  joie  et  frappe  Vritra  a?ec 
sa  foudre.  Qu'il  vienne  de  la  contr6e  lointaine  k 
notre  sacrifice,  (dieu)  sauveur,  tr6sor  de  pri^res, 
patron  de  Fhomme  pieux. 

16.  Que  cette  coupe,  remplie  pour  Indra,  puisse 
lui  plaire!  Qu'il  boive  cet  immortel  (breuvage)! 
Que  ce  {soma)  r^jouisse  F&me  g^n^reuse  du  dieu! 
qu'il  concoure  k  vaincre  nos  ennemis  et  le  mal! 

17. 0  magnifique  h^ros,  dans  ton  ivresse  (sainte), 
donne  la  mort  k  nos  ennemis,  parents  ou  stran- 
gers. 0  Indra,  renverse,  prScipite,  terrasse  ces 
hordes  insolentes  qui  temenacentdeleurs  traits. 

18.  0  magnifique  Indra,  donne-nous,  dans  nos 
batailles,  de  riches  et  heureuses  dSpouiUes.  0  In- 
dra, fais  que  tes  serviteurs  acquiSrent  par  tes 
victoires  la  jouissance  des  ondes  et  le  bonheur 
d'une  nombreuse  famille. 

19.  Que  tes  rapides  et  gSnSreuxcoursiers,  atte- 
16s  k  ton  char  f6cond,  retenus  par  tes  rfines  fe^ 
tiles,  viennent  se  joindre  k  nos  transports  de  joie 
libSrale,  et  Famfinentpr^s  de  nous  avec  ta  foudre. 

20.  0  g6n6reux  Indra,  que  les  Libations  joyeu- 
ses,  humides  de  ghrita,  viennent,  telles  que  des 
flots  abondants,  se  placer  dans  le  vase  (sacr6) ;  que 
pour  un  (dieu)  liberal  et  bienfaisant,  elles  appor- 
tent  le  jus  extrait  des  (mortiers)  g6n6reux. 

21.  (Dieu)  riche,  g6n6reux  etbon,  de  toutepart 
delate  ta  liberality,  au  ciel,  sur  la  terre,  dans  les 
ondes,  dans  tons  les  etres.  Pour  toi  est  versS  ce 
jus,  aussi  doux  que  le  miel. 
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22.  Le  divin  Soma,  k  peine  n6,  va,  compagnon 
d'Indra,  surprendre  Pani.  II  (d6truit)  la  force  ma- 
gique  du  miserable,  et  lui  enl^ve  et  son  butia  et 
ses  armes. 

23.  Soma  a  fait  les  Aurores,  Spouses  (du  Soleil) 
il  a  au  milieu  (des  airs)  allum^  Ics  feux  de  cet 
astre.  II  a  pour  ce  celeste  (voyageur),  dans  trois 
brillantes  stations,  pr6par6  une  triple  source  d'im- 
mortalit^. 

24.  Soma  a  consolid6  le  ciel  et  la  lerre.  II  a  at- 
tain le  char  dirig6  par  sept  r^nes.  EDtour6  des 
Taches  (du  sacrifice),  il  soutient  et  dirige  avec 
sagesse  les  dix  holocaustes  ^ 

HYMNE  XVII. 


A    IHDRA,    PAR  SAMTOU. 

{Mitres  :  G&yatri  et  Anoochtoubh.) 

U  Qull  soit  notre  ami,  cet  Indra  toujours  jeune, 
qui  est  yenu  de  la  contr^e  lointaine  dinger  heu- 
reusement  Tourvasa  et  Yadou. 

2.  Qu'Indra  nous  donne  les  biens  de  Fimpie ; 
qu'il  s'arr^te  pr6s  de  nous,  et  qu'il  s'empare  par 
la  victoire  des  d^pouilles  qui  peuvent  nous  con- 
yenir, 

3.  Sa  direction  est  grande  :  sa  benediction 
fractueuse ;  ses  secours  imp^rissables. 

4.  Amis,  cbantez,  honorez  (le  dieu)  qu'exaltenl 
DOS  pri^res.  Sa  sollicitude  pour  nous  est  extreme, 

5.  0  vainqueur  de  Vritra,  tu  es  d6fenseur  de 
tous  sans  distinction.  Puissions-nous  6tre  comp- 
t6sau  nombre  de  tes  amis! 

6.  Tu  nous  deiivres  de  Tennemi ;  tu  nous  for- 
ces de  te  ceiebrer  par  nos  hymnes.  Les  hommes 
te  chantent  comme  un  h^ros. 

7.  On  trait  la  vache  pour  son  lait;  et  moi, 
j'appelle  par  mes  chants  le  (dieu)  saint,  exalte 
par  roeuvre  sainte,  ami  (de  Thomme  pieux)  et 
digne  de  nos  hymnes. 

8.  Dans  les  bras  de  ce  h^ros,  qui  triomphe  des 
armies,  se  trouvent  places  tous  les  biens,  celes 
tes  et  terrestres. 

1.  Get  hymne  se  termine  sar  nn  des  manoscrits  par 
trois  distiques  qui  ne  sont  qa'on  commeDtaire  de  la 
demise  eipression  dasayantrGf  regard^e  comme  syno- 
nyme  de  dasendriya.  On  donne  de  ce  mot  diverses  ex- 
pliuUons  ;  j'ai  pensd  qne  i'autenr  faisait  aUasion  4  ces 
<lix  espdces  d'holocanstes  dont  il  a  ^t6  question  pin- 
u«irs  fois.  Voy.  page.  51,  eol.  %  note  2 ;  page  121,  col 
i^ote  1,  et  page  176,  coU  1,  note  5.  On  pomrait  aossi 
penser  qoe  doiayantra  a  qnelque  rapport  avec  les  dix 
doigit  qui  expriment  le  jns  dn  soma. 
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9.  Invincible  epoux  de  Satcbl,  6  toi  qui  portes 
la  foudre,  brise  la  force  de  nos  ennemis,  detruis 
leur  magie. 

10.  Equitable  Indra,  maitre  des  offrandes,  nous 
t'invoquons,  en  t'offrant  le  soma  et  les  mets 
sacres). 

11.  0  toi,  qui  jadis  as  eteinvoque,  qui  aujour- 
d'hui  Fes  encore  pour  notre  plus  grand  bien, 
ecoute  notre  priere. 

12.  0  Indra,  puissions-nous,  par  nos  prieres, 
t'aider  k  conquerir  cette  abondance  feconde,  ces 
depouilles  ceiebres  que  nous  te  demandons ! 

13.  0  Indra,  6  beros  chante  dans  nos  hymnes, 
sois  grand  dans  ta  munificence,  yainqueur  dans 
le  combat. 

14.  0  yainqueur  des  ennemis,  nous  avons  be- 
soin  de  ton  prompt  secours :  lance  rapidement 
notre  char. 

15.  0  yainqueur  habile  surtout  h  conduire  le 
char  de  bataille,  attaque  ayec  le  netre  ton  (su- 
perbe  ennemi),  et  rends-toi  maitre  de  ses  de- 
pouilles. 

16.  Chante  done  un  (dieu)  incomparable,  qui 
yeille  sur  tous  les  etres,  mattre  par  sa  naissance 
meme,  et  piein  d'une  force  genereuse. 

17.  Protege-nous,  6  ladra,  toi  qui  es  le  parent 
et  rami  de  ceux  qui  te  chantent,  toi  qui  les  rends 
heureux  par  ton  secours. 

18.  0  (dieu)  qui  portes  la  foudre,  prends  ton 
arme  pour  la  perte  des  Rakchasas,  et  triomphe 
de  tes  ennemis. 

19.  J'inyoque  le  (dieii)  antique,  Tami,  le  com- 
pagnon des  (hommes)  genereux,  Vkme  du  chant, 
le  heros  de  nos  Rites  sacres. 

20.  Seul,  il  regne  sur  tous  les  biens  terrestres, 
seigneur  invincible,  digne  objet  de  nos  chants. 

21.  0  mattre  des  vaches  (celestes),  viens  avec 
tes  coursiers,  et  comble  notre  voeu,  en  nous  en- 
voyant,  comme  prix  de  ta  victoire,  Tabondance 
de  vaches  et  de  chevaux. 

22.  Au  puissant  Indra,  si  souvent  invoque, 
offrez  des  libations  et  des  chants;  que  ce  soit 
pour  ce  (dieu)  vaillant  comme  (un  gras  p&turage) 
pour  la  vache. 

23.  Quand  ce  protecteur  a  entendu  nos  prieres, 
il  ne  saurait  tarder  k  repandre  sur  nous  ses 
bienfoits. 

24.  Ennemi  du  Dasyou,  qu'il  se  rende  au  pSitu- 
rage  qui  renferme  les  vaches  du  brigand  Cou- 
vitsa.  Que  par  sa  prudence  il  nous  en  ouvre  les 
portes. 

25.  0  Satacratou,  6  Indra,  que  ces  cbants  vien- 
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DCDt  vers  toi  comme  les  (vaches)  nourrici^res 
(viennent)  vers  leur  veau. 

26.  Ton  affliti6  est  difGcile  k  d^truire.  0  h^ros, 
que  ton  serviteur  desire  une  vache  ou  un  cheval, 
tu  produis  pour  lui  et  celte  vacbe  et  ce  cheval. 

27.  Jouis  done  avec  ton  grand  corps  de  nos  li- 
bations, et  que  nous  profitions  de  ton  bonbeur. 
Ne  iaisse  pas  ton  cbaatre  k  Faffront. 

28.  0  (dieu)  que  nous  bonorons  par  nos  cbants 
et  nos  libations,  nos  hymnes  doivent  6tre  pour 
toi  ce  que  la  vacbe  nourrici^re  est  pour  le  veau. 

29.  (Dieu)  puissaot,  que  vers  toi  s*6l6vent  les 
hymnes  de  tes  cbantres  avec  les  offrandes  de  tes 
serviteurs  d6vou6s. 

30.  0  Indra,  que  nos  louaogcs  te  touchent,  ct 
que  ton  nom  en  soit  surtout  exalte.  Comble-nous 
de  tes  richesses. 

31.  (Que  le  dieu  nomra6)  Vrivou  *  vienne,  tel 
que  le  Jarge  Gakcha  *  du  Gauge,  se  placer  sur  la 
tSle  grossie  des  Panis. 

32.  One  les  dons  de  ce  Vrivou,  aussi  rapide 
que  le  Vent,  tombent  sur  nous  par  milliers.  II 
est  dispos6  glorifier  le  serviteur  liberal  en- 
vers  lui. 

33.  G'est  ainsi  que  tons  nos  p^res  de  famille, 
avec  les  poetes,  cbanlent  ce  Vrivou,  ce  seigneur 
qui  r6pand  par  milliers  ses  presents  (sur  la  terre). 

HYMNE  XVlll. 
A    INDRA,  PAR  SAMYOU. 

(Metre  :  Yrihall.) 

1.  Pontes  (d6vou6s),  nous  t'invoquons  pour  ob- 
tenir  de  toi  Tabondance.  0  Indra,  6  maltre  des 
hommes  pieux,  les  mortels  f  (appellent)  contre 
leurs  ennemis,  dans  les  combats  oil  les  portent 
leurs  coursiers. 

2.  0  admirable  Indra,  6  (dieu)  dont  le  bras  est 

1,  Vrivou  est  un  mot  de  la  mSme  famille  que  Vri- 
tra  :  il  exprime  I'id^e  de  couvrir ;  ce  qui  convient  au 
nnage,  qui  eouvre  le  del.  Vrivu  me  semble  done  devoir 
tire  une  6pilh^le  d'lndra  considere  dans  le  nuage  qui 
f6conde  la  terre  et  deviant  la  scarce  de  tous  lesbians.  Dans 
les  Lois  de  Manou,  livre  X,  st.  107,  il  y  ann  passage 
quelecommenlateuryeul  faire  rapporter  &  cet  endroit  du 
Hig-VMa.  11  y  est  qaestion  deBharadwidja  qui  accepte 
plusieurs  vaches  du  charpentier  Vridhou.  Ce  rapproche- 
meat  ne  saurait  Stre  exact. 

2.  Le  commentaire  neme  donne  aucun  renseignement 
sur  ce  mot  cakcha.  Je  ne  sais  si  c'est  un  poisson  ou 
tottte  autre  cbose.  Le  seul  detail  qui  me  soit  donn^,  c*est 
que  le  cakcha  existe  dans  le  lit  ^lev6  du  Gauge  {gan- 
gdydh  coule  ounnate  bhavah),  Le  dictionnaire  donne 
le  motcomme  pouvant  6tre  un  nom  de  plante,  un  nom 
du  buffle. 


arm6  de  la  foudre,  nous  te  louons  pour  ta  force, 
(Ton  serviteur)  a  le  d6sir  de  la  victoire;  accorde- 
lui  un  riche  butin  de  vaches  et  de  chevaux. 

3.  Nous  invoquons  Indra,  qui  est  sage  et  vain- 
queur  de  ses  ennemis.  0  maltre  des  hommes 
pieux,  6  (dieu)  souverainement  liberal  et  f^cond, 
fais  notre  bonbeur  dans  les  combats. 

4.  Tu  possMes,  pour  terrasser  tes  ennemis, 
la  vigueur  du  taureau.  Quand  tu  les  combats, 
quand  tu  les  r^duis  en  poussi^re,  tu  te  monlres 
digne  de  nos  chants.  (Dieu)  sauveur,  protege- 
nous  dans  le  combat;  donne-nous  des  eafants, 
la  (jouissance)  des  ondes  et  la  (vue)  du  soleil. 

5.  0  merveilleux  Indra.  (dieu)  k  la  face  su- 
perbe,  k  la  main  armee  du  tonnerre,  apporte- 
nous  cette  abondance  pleine,  puissante,  sup^rieure 
dont  tu  remplis  le  ciel  et  )a  terre. 

6.  Roi  protecteur,  nous  t'invoquons  entre  les 
Dieux,  d  toi,  auxiliaire  formidable,  vainqueur 
supreme.  Donne-nous  une  victoire  facile  sur  tous 
les  m^cbants  Rakcbasas. 

7.  L'6clat  et  la  force  n^cessaires  aux  enfants 
de  Nahoucha  *,  la  nourriture  que  demandent  ies 
cinq  esptes  d'^tres,  entin  tous  les  actes  les  plus 
virils,  voil^,  6  Indra,  ce  que  nous  attendoos 
de  toi. 

8.  0  Maghavan,  cette  force  que  tu  as  d6ploy^ 
devant  les  hommes  en  favour  de  Trickchou,  de 
Drouhyou,  de  Potirou  *,  accorde-nous-la,  pour 
nous  faire  vaincre  nos  ennemis  au  milieu  des 
combats. 

9.  0  Indra,  ton  heureuse  protection  s'^tend  sur 
les  trois  mondes  et  sur  les  trois  saisons  ^.  Daigne 
nous  favoriser,  nos  Seigneurs  et  moi.  Emploie 
pour  nous  ton  arme  brillante. 

10.  Les  ennemis  qui  d^sirent  s'emparer  de  oos 
vaches  nous  attuquent  avec  courage.  0  magnifique 
Indra,  nous  te  chantons  ;  sois  le  gardien  de  nos 
corps,  et  reste  pr6s  de  nous. 

11.  0  Indra,  fais  notre  bonbeur;  conduis-nous 
heureusement  dans  le  combat,  au  moment  ot 
volent  dans  les  airs  les  traits  ail^s,  k  la  t^te 
aigue. 

12.  Quand  nos  h6ros  6tendent  leurs  corps 
pour  couvrir  et  d^fendre  leurs  p^res,  alors  pr^le 

1.  Les  enfants  de  Nahoucha,  suivant  le  commentaire, 
ce  sont  les  humains.  Yoy.  cependant  la  note  1  U 
page  300,  col.  1 . 

9.  Ce  sont  les  noms  de  trois  pnnces  aneieo9,  dont  le 
premier  n'a  pas  eiioore  dl6  nomm^. 

3.  La  saison  du  froid,  celle  du  chaud,  et  cello  des 
pluies,  sitochnavarcha. 
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k  leurs  personaes,  pr^te  k  leur  famille  un  rem- 
purt  inattendu,  et  repousse  leurs  ennemis. 

13.  0  ludra,  lorsqu'au  milieu  du  choc  des  ba- 
tailles,  ou  dans  une  route  in6gale,  ou  sur  une 
Yoie  tortueuse,  tu  pousses  nos  coursiers  pareiis 
ides  ^perviers  affara^s,  (viensnous  seconder). 

14.  Quand  (tu  pousses  ces  coursiers)  au  milieu 
de  clameurs  terribies,  emport6s  comme  des  ondes 
qui  se  pr6cipilent  dans  la  valine,  et,  tels  que  des 
oiseaux  attaches  k  leur  proie,  s'achamant  k  la 
poursuitedes  vaches,  (alorsviens  nous  seconder). 

IIYMNR  XIX. 
A  IHDRA,  PAR   GARGA,  FILS  DE  BHARADWADJA. 

[Uiirn  r  Trichtoubh,  Anouchtoubh,  cayatrt,  VrihatI  et 
Djagatt.) 

1. 11  est  doux  et  piquant,  il  est  limpide  et  agr6a- 
ble  comme  le  miel,  ce  (soma)  dont  s*enivre  Indra, 
qaand  il  va  d6ployer  daos  les  combats  sa  force 
inyincible. 

2.  U  est  doux  et  cnivrant,  ce  (soma)  qui  en- 
flamme  Indra,  quand  il  altaque  Vritra,  quand  il 
d^truit  les  armies  de  Sambara,  et  ses  quatre-vingt- 
dix-neuf  corps  *. 

3.  Le  soma  excite  ma  voix;  il  donne  Tessor  k 
la  Pri^re  qu'il  d6sire.  Tel  qu*un  sage,  il  cr6e  les 
six  larges  (choses)  dont  le  monde  au  loin  se 
conslitue. 

4.  C'est  lui  qui  a  fait  la  largeur  de  la  terre,  la 
baatoir  du  ciel.  II  a  plac6  Tessence  humide  dans 
les  trois  choses  *  qui  nous  dispensent  une  douce 
liqueur  :  il  a  form6  Fair. 

5. 11  a  cr^  cet  admirable  oc6an  (de  Pair),  pour 
le  lever  des  pures  Aurores.  (irand,  g6n6reux,  et 
alli6  des  Marouts,  il  a  fond6  le  ciel  sur  une  large 
base. 

6.  0  Yaillant  Indra,  6  vainqueur  de  Vritra, 
vieos  boire  le  soma  dans  notre  coupe,  et  va,  pour 
nous,  conqu^rir  la  richesse.  Prends  part  k  la  li- 
batioQ  de  midi,  et  toi,  qui  habites  la  region  de 
Topulence,  donne-nous  une  opulente  fortune. 

7.  0  Indra,  toi  qui  es  comme  notre  chef,  jette 
I  les  yeax  sur  nous.  Apporte-nous  une  longue 

f^licit^.  Aide-nous  k  traverser  heureusement  (les 
maux  de  la  vie).  Sauve-nous ;  sois  pour  nous  un 
bon,  un  fortune  conducteur. 

1  Ailleors  ces  corps  sont  des  villes  a^riennes- 

2.  Ces  s\\  choses  soot  le  ciel,  la  lerre,  le  jour,  la  nnit, 
W  ODdes,  les  plaotes. 

3.  Ce  sont  les  plantes,  les  on.les,  les  vaches. 


8.  0  sage  Indra,  donne-nous  une  large  habita- 
tion, un  jour  brillant,  un  bonheur  assure.  (0  dieu) 
fort,  puissions-nous  reposer  dans  tes  bras,  grands, 
larges,  protecteurs! 

9.  0  magnifique  Indra,  soutiens-nous  sur  le 
vaste  si6ge  de  ton  char,  traln6  par  deux  excellents 
coursiers.  Donne-nous  une  foule  de  biens,  apporte- 
nous  la  plus  riche  abondance.  Qu'un  autre  ne 
fasse  point  de  tort  k  notre  opulence. 

10.  0  Indra,  sois-moi  favorable,  accepte  nos 
offrandes;  de  mSme  que  Ton  aiguise  la  lame  d'un 
glaive,  ainsi  que  Ton  prepare  pour  toi  la  pri^re. 
Je  m'attache  k  toi,  et  t'adresse  avec  conflance  ma 
demande  :  exauce-la;  fais  que  je  sente  la  puis- 
sance divine. 

11.  J'invoque  Indra,  (le  dieu)  sauveuret  gar- 
dien  (des  hommes),  Indra  le  h^ros  invoqu6  juste- 
ment  dans  nos  pri^res,  Indra  (sumomm^)  Sacra^ 
objet  de  tous  nos  hommages.  Que  le  magnifique 
Indra  nous  soit  propice ! 

12.  Qu'Indra,  qui  possMe  tous  les  biens,  qui 
est  riche  et  conservateur,  nous  protege  par  ses 
secours. Qu'il  tue  nos  ennemis;  qu'ii  nous  d^livrc 
de  toute  crainte.  Puissions-nous  ^tre  les  mattres 
d'une  mkle  puissance! 

13.  Puissions-nous  6prouver  la  bienveillance  et 
rheureuse  amiti6  d'un  (dieu)  dignede  notre  culte ! 
Qulndra,  riche  et  sauveur,  6loigne  de  nous  nos 
secrets  (ennemis). 

14.  Comme  les  eaux  qui  viennent  de  la  collinc, 
les  Pri^res  et  les  Rites  semblent  s*unir  pour  cou- 
rir  vers  toi,  6  Indra.  0  (dieu)  tonnant,  tu  confonds 
en  toi,  ainsi  qu*un  vaste  domaine,  les  sacrifices, 
les  ondes,  les  vaches,  les  libations. 

15.  Qui  pent  dignement  le  louer,  Phonorer,  lui 
sacrifier,  quand  on  voit  chaque  jour  Maghavan 
attaquer  un  terrible  ennemi?  Sous  les  pieds  de  ce 
maltre  souverain,  les  grands  sont  abaiss6s  et  les 
petits  61ev6s. 

16.  H(^ros  terrible,  on  le  c6i^bre  comme  terras- 
sant  Pun  et  le  remplagant  par  un  autre.  Ennemi 
des  impies,  roi  du  ciel  et  de  la  terre,  Indra  pro- 
t^e  les  mortels  enfants  de  Manou. 

17.  Indra  quilte  ses  illustres  amis,  et  passe  k 
de  nouvelles  amities.  II  descend  k  des  gens  sans 
nom,  et  demeure  avec  eux  de  longues  anuses  *. 

18.  Indra  se  rev^t  de  formes  diverses.  Ge(monde) 

1.  J*ai  rendu  le  mot  saradah  par  annees^  d'apr^s  le 
commentaire,  qui  Texplique  par  $amvatsara»  J'aurais 
mieuxaim6  le  traduire,  comme  je  Tai  fait  d^jd  plosieurs 
fois,  par  le  mot  libation^  et  j'aurais  dit  qu'/ndra  passe 
dans  les  Heux  ou  il  trouve  de  copietises  libations . 
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que  vous  yoyez,  c'est  lui.  Indra  se  montre  sous 
mille  apparences  magiques.  (A  son  char)  sont  at« 
tel^s  mille  cbevaux. 

19.  (Quelquefois)  il  attelle  a  ce  char  deux  cour- 
siers  azures,  et  il  brille  tel  que  Twachtri.  Au  mi- 
lieu de  DOS  seigneurs  assembles,  quel  (autre)  h6- 
ros  pent  chaque  jourvenir  s'asseoir? 

20.  0  Dieux,  nous  sommes  arrives  dans  une 
region  priv6e  de  vaches.  La  pieuse  et  large  Terre 
a  6t6  dans  Faffliction.  0  Vribaspati,  pense  h  re- 
chercher  ces  vaches.  0  Indra,  en  faveur  de  ton 
chantre,  qui  est  en  ce  (triste)  6tat,  (indique)  la 
voie  (oil  elles  seront  retrouv^es). 

21.  (Indra),  naissant  d'un  c6t6  (du  ciel),  chasse 
k  travers  Fautre  moiti^  les  (nuits)  noires,  qui 
blanchissent  des  rayons  du  jour.  11  donne  la  mort, 
au  sein  mdme  du  nuage,  aux  deux  brigands  avi- 
des  de  tr^sors,  k  Yartchin  et  k  Sambara. 

22.  0  Indra,  Prastoca  *  a  donn6  en  ton  hon- 
neur  dix  Serins  (de  joyaux)  etdix  chevaux.  Nous 
avons  re^u  de  Divod^sa  les  tr^sors  de  Sambara, 
c6d6s  k  Atithigwa. 

23.  J'ai  regu  de  Divod^a  dix  chevaux,  dix 
6crins  (de  joyaux),  dix  v^tements  avec  des  provi- 
sions, dix  lingots  d*or. 

24.  Aswattha  a  donn6  k  PSiyou «  et  aux  Athar- 
vans  dix  chars,  cent  larges  vaches. 

25.  Le  fils  de  Srindjaya  a  honors  les  Bharad- 
wSidjas,  en  leur  faisant  de  magnifiques  pr^ents 
de  toute  esp^ce. 

26.  0  (char) '  compost  d'un  bois  fort  et  solide, 
sois  notre  ami,  notre  sauveur ;  sois  le  compagnon 
des  h^ros.  Tu  es  entour^  de  la  d^pouille  de  la 
vache ;  sois  vigoureux,  et  que  le  (guerrier)  qui  te 
monte  obtienne  par  la  victoire  un  riche  butin. 

27.  Honoreparton  holocaustece  char,  quiporte 
lafoudre  d'Indra,  qui  est  fort  de  toutes  les  forces 
du  del  et  de  la  terre,  qui  renferme  la  s6ve  vigou- 
reuse  des  bois  dont  ilestform^,  qui  lance  autour 
de  lui  les  Ondes,  et  se  couvre  dela  d6pouille  des 
vaches  (celestes). 

28.  (Dans  ce  char  se  trouvent)  la  foudre  d'ln- 
dra,  la  force  des  Marouts,  le  germe  deMitra,  Tom- 

1.  Norn  d'un  prince,  fils  de  Srindjaya.  Le  commen- 
tatear  a  Tair  de  croire  que  ce  Prastoca  porte  encore  les 
noms  de  Divod&sa  et  d'Aswattha. 

2.  P&you  est  un  fils  de  BharadwAdja. 

3.  L'apostfophe  s'adresse  &  Vanatpati,  qui  dans  cetle 
circonstance  doit  signifier  asiemblage  de  pieces  de  bois. 
Je  suppose  qn'il  est  question  aU^oriqnement  da  char 
d'Indra.  Un  char  compost  de  pidces  de  bois  est  recon- 
vtrt  de  peaax  de  vaches.  Ces  peaux  de  vaches,  dans 
TaU^gorie  poetique,  repr^sentent  les  naages.  | 


bilic  de  Varouna.  0  char  divin,  tu  aimes  nos 
offrandes ;  regois  nos  holocaustes. 

29.  0  Tambour  compagnon  d'Indra  et  des  au- 
tres  dieux,  retentis  au  ciel  et  sur  la  terre.  Que  les 
diffi^rents  mondes  entendent  tes  sons ;  et  faisfuir 
auloin  d'^pouvantenos  ennemis. 

30.  Retentis,  et  donne-nous  la  force  et  la  splen- 
deur.  R6sonne  pour  confondre  les  m^chants.  0 
Tambour,  extermine  les  Rakchasas.  Tu  es  (comme) 
le  poing  d'Indra ,  sois  robuste. 

31.  Viens  done,  {6  Indra),  et  pousse  vers  nous 
les  (vaches  celestes).  Le  tambour  resonne  comme 
un  signal.  Que  nos  h^ros  s*assemblent  avec  leurs 
chevaux  ail6s ;  6  Indra,  que  nos  conducteurs  de 
chars  soient  vainqueurs. 


LECTURE  HUITIEME. 
HTMNE  I. 

A    AGIVI  RT  AUTRES   DIEUX,  PAR  SAHTOO. 

(Mitres :  Vrihatt,  Mahftvrihali,  Djagalf,  Anouchtoubh,  Poura 
Ouchnih,  Gftyalrf  et  Achtt.) 

1.  En  votre  nom,  j*offre  des  sacriflces,  je  chante 
des  hymnes  en  Thonneur  d'Agni.  Nous  c6l6broDs 
tons,  comme  un  ami  ch6ri,  le  (dieu)  immorlel, 
possesseur  de  tons  les  biens. 

2.  Nous  (chantons)  le  petit-fils  de  TOffrande.  11 
se  montre  notre  ami.  Honorons  (le  dieu)  qui  se 
charge  de  notre  holocauste.  Qu'il  soit  notre  sau- 
veur dans  les  combats,  Tauteur  de  notre  fortune, 
le  gardien  de  notre  famille. 

3.  0  Agni,  tu  es  grand,  liberal,  immortel,  res- 
plendissant.  Eotour6  de  rayons  ^lernels,  brille  de 
ton  6clat  merveilleux. 

4.  Par  toi  les  dieux  sont  honoris.  Que  tes 
oeuvres  vigoureuses  contribuent  k  leur  culte  sacr^. 
0  Agni,  vieos  k  nous  pour  nous  secourir.  Donne- 
nous  Tabondance,  et  prends  nos  offrandes. 

5.  Enfant  du  Sacrifice,  il  est  soutenu  par  les 
ondes,  les  mortiers,  le  bois.  Agit6  avec  force  par 
les  prfitres,  il  nalt  et  brille  sur  le  haut  du  foyer 
de  terre. 

6.  Celui  qui  emplit  de  son  6clat  Pair  et  la  terre 
va  toucher  le  ciel  avec  la  fum6e.  II  repousse  les 
t6n6bres;  il  apparalt  au  milieu  de  Tobscurit^  des 
nuits  brillant  et  g6n6reux ;  oui,  brillant  et  g^n^- 
reux,  il  (chasse)  la  noire  obscurity. 

7.  0  divin  Agni,  tes  rayons  sont  larges,  ta  lu- 


Digitized  by 


[UcU  VIII.] 


RIG-VEDA.  —  SECTION  QUATRlfiME. 


333 


mi^re  est  pure.  Allum^  pour  Bharadw&dja,  brille 
beureusement  pour  nous',  6  (dieu)  toujours  jeune 
et  pur;  oui,  brille,  (dieu)  6clatant  et  pur. 

8.  0  Agoi,  tu  es  le  mattre  de  maisou  de  tous 
les  eofants  de  Mauou.  Par  tes  innorobrables  se- 
cours  defends  centre  le  mal,  pendant  cent  hivers, 
celui  qui  allume  tes  feux  et  les  chantres  qui  te 
foot  des  offrandes. 

9.  Admirable  dans  ta  protection,  6  Agni  notre 
soutien,  envoie-nous  tes  tr^sors.  Tu  es  tel  que  le 
char  qui  transporte  la  richesse.  Sois  pour  nos 
eofants  comma  un  gu6  favorable. 

10.  0  Agni,  prends  sous  ta  protection  puis- 
saote,  invincible,  et  mon  fils  et  mon  petit-fils. 
ficarte  loin  de  nous  les  col6res  celestes  et  les 
manx  qui  vienneot  de  la  part  des  bommes. 

11.  Amis,  venez  par  vos  louanges  f^ter  la  vache 
|du  sacritice).  Laissez  aller  librement  I'innocente 
nourrice^ 

12.  Cette  vache  a,  par  sa  vertu,  produit  pour 
les  Marouts  ime  nourriture  immortelle;  elle 
charme  par  sa  douceur  ces  h^ros  imp6tueux,  et 
leur  donne  une  force  nouvelle  dans  leur  course 
bienfoisante. 

13.  A  la  voix  de  BharadwStdja,  pr6parez  h  la 
fois  le  lait  de  la  vache  qui  donne  ^  tous  les  biens, 
et  les  mets  sacr^s,  qui  procurent  toute  esp^ce  de 
jouissance. 

I    14.  En  votre  nom,  j'invoque  et  je  chante  la 
(troupe  des  Marouts),  ainsi  que  le  puissant  lodra, 
Varouna  aux  magiques  apparences,  le  fortune 
Aryamaa,  le  magnifique  Yichnou. 
!    15.  Avec  cette  troupe  brillante  et  sonore  des 
j  Marouts,  (j'invoque)  Tinviacible  PoAchan,  pour 
\  qu'il  envoie  aux  hommes  cent  et  mille  presents, 
etqu'il  nous  d^couvre  des  tr6sors  caches;  oui, 
qu'il  nous  d^ouvre  des  tr^sors  faciles  h  ac- 
qu^rir. 

16.  0  Podchan,  viens  h  moi ;  (dieu)  brillant, 
que  ma  louange  parvienne  k  ton  oreille.  Que  nos 
eanemis  soient  extermin^s. 

17.  Ne  va  pas  d6raciner,  comme  un  arbre,  le 
b^ros  qui  t'implore.  Tue  (noB  adversaires)  maudits. 
Que  Dotre  ennemi  n'ait  aucune  prise  sur  nous! 
Que  nous  soyons  comme  Foiseau  qui  relive  son 
col(abattu)! 

18.  Que  ton  heureuse  amitig  soit  pour  nous 
comme  une  cuirasse,^  (dieu)  Equitable,  que  nous 

1.  Le  commentatenr  croit  que  ce  disdque  renferme 
Boe  ipostropbe  aux  Maronls.  Je  pense  qae  c'est  one  io- 
ntatioD  aux  ministres  dn  sacrifice  &  faire  les  deux  es- 
d'ofErandes,  la  libation  et  les  mels  solides. 


honorons  par  des  offrandes  de  caill^;  oui,  par  de 
larges  offrandes  de  caill6. 

19.  Tu  es  sup6rieur  aux  mortels,  6gal  aux 
dieux  pour  la  richesse,  6  Podchan.  Tu  es  invo- 
qu6  dans  les  combats.  Conserve-nous,  comme 
par  le  pass6. 

20.  0  Marouts,  digues  de  nos  61oges,  6  vous 
qui  remuez  (le  monde),  que  la  pri6re  prononc6e 
dans  le  sacritice,  soit  par  un  deva  S  soit  par  un 
simple  enfant  de  Manou,  am^ne  beureusement 
vos  bienfaits. 

21.  Ainsi  que  les  (Marouts),  qui,  pour  leur  obu- 
vre,  comme  le  divin  soleil,  parcourent  le  ciel,  re- 
goivent  notre  culte  et  prenment  une  force  6cla- 
tante,  capable  de  tuer  Vritra;  oui,  une  force 
merveilleuse,  capable  de  tuer  Vritra. 

22.  U  n'est  n6  qu'un  ciel;  il  n*est  n6  qu'une 
terre;  le  lait  de  Prisni  «  est  unique  (dans  le 
monde).  U  n'est  aussi  qu*une  famille  des  Marouts 

HYMNE  II. 

AUX   VISWAD^VAS,  PAR  RIDJISWAN,  FILS 
DE  BHARADWADJA. 

(Mitres  :  Sakwarl  et  Tricbtoubb.) 

1.  Je  chante  dans  mes  hymnes  une  race  mer- 
veilleuse, Mitra  et  Varouna,  amis  du  bonheur. 
Que  Varouna,  Mitra  et  Agni  viennent  ici,  et  nous 
entendent. 

2.  Les  peuples  honorent  dans  leurs  c^r^monies 
le  v^n^rable  et  brillant  Agni,  sage  dans  ses  oeu- 
vres,  maltre  du  (Ciel  et  de  la  Terre),  toujours 
jeune,  nourrisson  de  la  Lumi6re,  enfant  de  la 
Force,  h6rault  du  sacrifice. 

3.  Le  brillant  (Agni)  a  deux  fiUes  de  couleur 
diff^rente;  Tune  a  pour  ornement  les  ^toiles, 
Tautre  le  soleil.  Apparaissant  tour  k  tour,  6  pures 
(dresses)  que  nous  invoquons,  ^utez  notre 
pri^re. 

4.  La  grande  Pri^re  appelle  Topulent  VStyou, 
qui  remplit  les  chars  de  son  heureuse  abondance. 
0  v^n^rable  (d^sse),  tu  es  riche  en  pr^ents; 
honore  le  Sage  qui  s'approche  de  tes  coursiers. 

5.  Le  char  resplendissant  des  Aswins,  attel^  de 
chevaux  aussi  rapides  que  la  pens^,  couvre  mon 
corps  (de  sa  lumi^re).  fiquitables  h6ros,  rendez- 

i.  Deva,  c'est-a-dire  homme  disliugaS,  soit  comme 
prince,  soit  comme  pr6tre. 

G'est-^dire  da  Naage.  Prisni  est  la  Prithivt  c4|- 
leste,  la  mdre  des  Maronis. 

3.  Un  des  mauuscnt  donne  nn  dernier  distiqae,  que 
les  autres  ne  reprodiiisant  pas. 


Digitized  by 


33i 


INDE.  -  POfiSlE  LYRIQIE. 


fucu  vm.) 


vous,  pour  combler  nos  voeax,  pr^s  de  mon  01s 
et  de  moi. 

6.  0  Pardjaoya  •  el  Vayou,  (dieux)  g6n6reux, 
envoyez  du  haut  de  Tairlesondes  que  nous  desi- 
rous. 0  sages  et  justes  (Marouts),  qui  affermissez 
le  monde  de  votre  souffle,  donnez  au  (po^te)  qui 
yous  loue  le  mouvement  et  la  vie. 

7.  Que  la  vierge  purifiante,  T^pouse  du  Sacri- 
Uce  «,  Saraswati,  aux  allures  diverses,  ait  part  k 
notre  pri^re.  F6t6e  avec  les  (autres)  femmes  (des 
dieux),  qu'eile  accorde  k  son  chantre  une  pro- 
lection  sdre  et  constante. 

8.  Que  le  (prfilre),  par  ses  pri^res  et  par  ses 
offrandes,  nous  am^ue  le  dieu  de  la  Clart6,  qui 
rSgue  sur  toutes  les  voies  (du  del).  Que  Potlchan 
exauce  nos  voeux,  et  nous  envoie  ses  splendours 
dories. 

9.  Qu*Agni,  brillant  sacrificateur,  honore  le 
glorieux  et  adorable  Twacbtri,  ce  grand  dieu  qui 
nitrite  nos  premiers  hommages,  qui  regoit  Ta- 
bondante  offrande,  qui  se  distingue  par  ses  belles 
mains,  par  ses  longs  bras,  et  dont  le  nom  est 
iQYoqu6  dans  toutes  les  maisons. 

10.  Honore  aussi  par  tes  pri^res,  et  le  matin  et 
le  soir,  Roudra,  p^re  du  monde.  Excites  par  le 
po6te,  invoquons  son  tour  ce  (dieu)  noble, 
grand,  immortel,  bienfaisant. 

11.  Jeunes,  sages  et  adorables  Marouts,  venez 
^  la  voix  de  votre  chantre.  Soyez,  6  h6ros,  tels 
que  les  Angiras;  croissez,  et  rajeunissez  une 
terre » d6sol6e. 

12.  (0  po^te),  h  celte  famille  forte,  rapide,  b6- 
roique,  apportez  la  (Louange),  comme  le  pasteur 
(am^ne)  le  soir  son  troupeau  dans  ratable.  (Les 
Marouts)  r^pandent  (sur  la  terre)  la  famille  de 
leur  illustre  et  sage  pan6gyriste,  comme  les  etoiles 
au  ciel. 

13.  0  Yichnou«  qui  as  divis6  le  monde  en  trois 
regions  pour  le  bonheur  de  Manou,  puissions- 
nous,  sous  ta  protection,  jouir  de  la  richesse  et 
voir  8'6tendre  notre  famille! 

14.  Pour  prix  de  nos  libations  et  de  nos 
louanges,  qu'Ahirboudhnya,  que  Parwata,  que 
Savitri  nous  accordent  Tabondance.  Que  le  sage 
Bhaga,  touchy  de  notre  soma  nous  prodigue 
ses  dons  et  sa  richesse. 

1.  Nom  da  nuage. 

2.  Virapatni.  Le  commentaire  donne  de  ce  mot  di- 
verses expUcations. 

3.  C*est-i-dire  PrithivL  Ce  mot  s'emploie  pour  Tair 
et  le  ciel,  comme  poor  la  terre. 

4.  J*ai  enlendu  de  cette  mani^re  le  mot  ochadi,  quo  le 


15.  Donnez-nous  une  opulence  qui  remplisse 
nos  d^sirs,  qui  nous  rende  riches  en  chars,  qui 
soit  entour6e  d'une  mStle  g6n6ration,  qui  nous 
permette  d'observer  le  sacrifice.  (Donnez-nousI 
une  maison  solide,  d'oil  nous  puissions  vaiocre 
les  nations  superbes  et  impies;  oui,  d'od  nous 
puissions  triompher  des  nations  impies. 

UYMNE  111. 
AUX    VlSWADliVAS,    PAR  RIDJISWAX. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Pour  votre  bonheur,  j'adore  et  j'invoque  la 
divine  Aditi,  Varouna,  Mitra,  Agni,  Aryaman, 
vainqueur  v6n6rable,  Savitri  et  Bhaga,  dieux  pro- 
tecteurs. 

2.  0  brillant  SoArya,  visite  ces  Ddvas^qm  sonl 
les  enfants  de  Dakcba  ^  qui  resplendissent  ioDO- 
cemment,  qui  appartiennent  k  deux  mondes  *, 
et  qui  justes,  fortunes,  adorables,  viennent  tou- 
cher Toffrande  et  ont  Agni  pour  langue. 

3.  Ainsi,  6  Ciel  et  Terre,  6  (dieux)  opulents  el 
bons,  accordez-nous  votre  puissante  et  large 
protection.  Secondez-nous  de  votre  force ;  faites 
notre  fortune,  et  affermissez  notre  innocence. 

4.  Invoqu6s  par  nous,  que  les  enfants  de  Rou- 
dra  vieniient  aujourd'bui  nous  prater  leur  appui 
invincible.  Que  le  d6bat  soit  petit  ou  important, 
nous  invoquons  les  divins  Marouts. 

5.  PoAchan,  qui  augmente  la  fortune  de  ses 
serviteurs,  s'associe  aux  (Marouts),  enfants  de  la 
divine  Rodasl  0  Marouts,  quand  vous  venez 
r6pondre  k  notre  invocation,  les  ^tres  tremblent 
dans  leurs  diverses  demeures. 

6.  0  po^te,  c616bre  par  un  hymne  nouvcau  le 
grand  Indra,  digne  de  nos  hommages.  Qu'il  en- 
tende  nos  pri^res  et  nos  louanges,  et,  pour  prix 
de  nos  chants,  qu*ilnous  accorde  une  large  abon- 
dance. 

7.  Ondes  vers6es  par  les  enfants  de  Manou  *, 
soyez  une  source  pure  de  bonheur  pour  mon  tils 
et  mon  petit-fiJs.  Vous  6tes  les  m6decins,  les  pa- 
rents, les  m^res  du  monde,  soit  anim6  ou  inanime. 

8.  Que  le  divin  et  adorable  Savitri,  aux  mains 
d'or,  vienne    nous  pour  nous  sauver.  Riche  en 

commentateur  entend  pluldt  des  plantes  qui  sont  i 
I'usagede  I'homme  et  que  le  dieu  fait  pousser  pour  lui 

1 .  CVst  uu  des  Doms  du  Sacrifice. 

!2.  Dtoidjanman  (Dwayorlokdyordjdyamdnah). 

3.  £pouse  de  Roudra,  la  m^meque  Prisni.  Voy.plas 
haut,  page  S93,  col.  1,  notes  1  et  4. 

i.  C*est-a-dire  les  libations. 
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presehts,  ainsi  que  I'Aurore,  il  r6v6Ie  h  son  ser- 
viteur  ies  triors  (du  monde). 

9.  0  Agni,  enfant  de  la  Force,  am^ne  aujour- 
d'hui  les  dieux  k  notre  sacrifice.  Que  je  sois  tou- 
jours  ton  favori ;  qu*avec  ton  secours  je  possMe 
uae  m&Ie  puissance. 

10.  Et  Yous,  b^ros  6quitables  '  et  sages,  arri- 
vez  tous  deux  k  ma  pri^re ;  (6coutez)  mon  in- 
Yocation,  et  gardez-nous  du  mal  dans  le  combat, 
commevous  avez  d6Iivr6  Atri  des  grandes  t6Q6- 
bres. 

11.  0  dieux  bienfaisants,  n6s  au  ciel  et  sur  la 
lerre,  dans  les  eaux,  enfants  de  la  Vache  (ce- 
leste) *,  soyez  bons  (pour  nous),  et  donnez-nous 
une  opulence  illustre,  abondante  en  ailments 
aussi  bien  qu'-en  guerriers. 

12.  Flatt^s  de  nos  bommages,  que  Roudra, 
Saraswatl,  Vichnou,  VSiyou  versent  sur  nous  leurs 
bienfaits.  Que  Ribboukcbas,  VSidja,  le  divln  Vidb&- 
iri,  Pardjanya  et  VJita  ^  nous  accordent  une 
Dourriture  al)ondante. 

13.  Que  le  divin  Savitri,  Bhaga,  que  Tenfant 
des  Oodes  *  nous  conserve  et  remplisse  nos 
vopQx.  Que  Twachtri  avec  les  D6vas,  que  le  Ciel 
avec  les  (dieux),  la  Terre  avec  les  Mers,  viennent, 
accompagn6s  des  Spouses  (divines),  partager  la 
joie  du  sacrifice. 

14.  Qu'Ahirboudhnya,  Adja,  ficapSit,  la  Terre, 
la  Mer,  que  tous  les  Dieux  agrandis  par  le  sacri- 
fice, invoqu^s,  c6l6br6s,  chant6s  dans  nos  pri^res, 
lou^  par  les  poetes,  deviennent  nos  protecteurs. 

15.  G'est  ainsi  que  les  Bbarad^&djas,  mes 
pelits-fils,  prodiguent  les  pri^res  et  les  cbaots. 
Epouses  (divines),  et  vous  tous,  (dieux)  protec- 
teurs, invincibles,  adorables,  recevez  nos  bom- 
mages. 

HYMNB  IV. 
AUX     VISWAOEVAS,    PAR  R1DJ18WAN. 

{Mitre*  :  Trichloubh,  Ouchnih  et  Anouchtoubh.) 

1.  Le  grand  ceil,  ador6,  invincible,  de  Mitra  et 
de  Varouna  vient  d'apparaltre.  La  face  pure  et 
noble  de  Rita  se  idve  et  brille  comme  Tornement 
du  ciel. 

2.  Le  Soleil,  maltre  sage  et  clairvoyant,  connait 

1.  Ce  distiqoe  s'adresse  aux  Aswias,  surnomm^s 
Sa$alyat. 

Antrement  Prisni,  ou  la  Nue. 

3.  Norn  da  Vent. 

i.  Cest-i-dire  Agni. 


Finstant  des  trois  sacrifices,  la  naissance  comme 
la  disparition  des  Dieux;  il  salt  quelles  sont  les 
voies  des  mortels,  leurs  vertus  et  leurs  fautes. 

3.  En  votre  nom,  je  cbante  les  grands  gardiens 
du  sacrifice,  Aditi,  Mitra,  Varouna,  (dieux)  nobles 
et  g6n6reux.  J'invoque  Aryaman,  Bhaga,  purs, 
opulents,  invincibles  dans  leurs  oeuvres. 

4.  J'implore,  avec  toutes  les  c^r^monies  du  sa- 
crifice, Aditi,  et  les  vaillants  jeunes  Adityas, 
indomptabies  vainqueurs,  mattres  des  mortels 
pieux,  heureux  fondateurs  de  nos  fortunes,  rois 
illustres  et  puissants,  habitants  du  ciel. 

5.  Ciel  notre  p6rc,  Terre  notre  bonne  mSre, 
Agni  notre  fr^re,  (dieux)  protecteurs  *,  soyez 
bons  pour  nous.  Qu'Aditi  et  tous  les  Adityas,  ad- 
mis  aux  joies  du  sacrifice,  deviennent  pour  nous 
un  rempart  assure. 

6.  (Dieux)  adorables,  ne  nous  livrez  pas  au 
brigand  *  ni  ^  sa  femme:  (ne  nous  abandonnex 
pas)  au  m^chant.  Vous  dirigez  vous-m^mes  nos 
corps,  nos  forces,  nos  paroles. 

7.  Ne  permettez  pas  que  nous  souffrions  du  p6- 
ch6  d^autrui :  (dieux)  protecteurs,  nous  ne  vou- 
lons  rien  faire  qui  puisse  vous  d6plaire.  0  Viswa- 
d6vas,  vous  6tes  maitres  de  tout.  Que  notre  en- 
nemi  se  nuise  k  lui-m^me. 

8.  L'adoration  a  sa  force,  et  f  ai  recours  k  Ta- 
doration.  Elle  soutient  la  terre  et  le  ciel.  J'adore 
les  Dieux ;  Tadoration  efface  par  sa  vertu  souve- 
raine  le  p6ch6  que  Ton  commet.  J'ai  recours  k 
Tadoration. 

9.  Je  vous  adore,  dieux  grands  et  v6n6rables, 
qui  portez  le  sacrifice,  qui  poss6dez  une  force 
purifiante,  qui  si^ez  dans  Tenceinte  sacr^e, 
(dieux)  invincibles  dont  le  regard  se  porte  au 
loin. 

10.  (Dieux)  aux  belles  formes,  forts  et  justes, 
6quitables  envers  les  rois  de  la  parole,  Varouna 
Mitra,  Agni  61oignent  tous  les  maux. 

11.  Qu'Indra,  Prithivl,  Potlchan,  Bhaga,  Aditi, 
que  (les  p^res  des)  cinq  esp^ces  d'6tres  nous  sau- 
vent  ici-bas.  Que  tous  ces  (dieux),  heureux  con- 
ducteurs,  gardiens  hienveillants,  nous  conservent 
et  nous  prot^ent  de  toute  leur  puissance. 

12.  0  Dieux,  le  fils  de  Bharadw&dja  est  arriv6 

1.  Appel^s  VasoiAS,  J'ai  pense  que  cemotn*est  qu'une 
^pilhete. 

2.  Le  texte  porte  le  mot  vrika,  qui  signifie  loup,  Le 
commentateur  expUqae  ce  mot  par  slSna.  Je  croirais 
assez  qn'il  ne  s'agit  point  ici  d'an  brigand  mortel,  mais 
da  genie  du  mal,  d'nn  dasyou  malfaisant,  dont  la  femme 
( Vrikd)  serait  Nirriti. 
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dans  TenceiDte  sacr^ ;  pieux  sacrificateur,  il  suit 
le  cours  de  la  pri6re,  et,  au  milieu  de  ia  v6n6ra- 
ble  assembl6e,  11  c^l^bre,  entour^  d'offrandes,  la 
naissance  des  dieux. 

13.  0  Agni,  toirte  loin  de  nous  le  m^chant  en- 
aemi,  le  brigand  qui  nous  poursuit.  0  mattre  des 
mortels  pieux,  fais  que  sa  voie  soil  biea  6loign6e 
de  la  ndtre. 

14.  0  Soma,  les  mortiers  t*attendent  paramour 
pour  nous.  Donne  la  mort  k  Pani,  qui  d6vore  (le 
nuage).  G'est  un  brigand  ^ 

15.  0  (dieux)  qui  avez  lodra  pour  chef,  vous 
6tes  g6Q6reux  et  brillants.  Soyez  nos  sauveurs, 
ct  aplanissez  notre  voie. 

16.  Nous  sommes  entr6s  dans  cette  voiede  bon- 
heur  et  d'ianocence,  d*oil  sont  6cart6s  tousles  en- 
nemis,  oti  sont  r^unis  tous  les  biens. 

HYMNE  V. 
AUX  VISWAD^VAS,  PAB  RIDJISWAN. 

{MHres  :  Trichtoabh,  GAyatrl  et  DjagaU.) 

1.  Si  je  pouvais  m'abstenir  d'honorer  les  Dieux 
du  ciei  et  de  la  terre,  si  je  me  dispensais  du  sa- 
crifice et  des  OBUvres  pieuses,  je  m^riterais  que 
les  nuages  (d'lndra)  me  fissent  faule.  Le  sacrifi- 
cateur  d'AtiySidja  «  serait  reprehensible. 

2.  0  Marouts,  que  yos  traits  soient  funestes 
pour  celui  qui  nous  insulte  ou  qui  bl&me  notre 
pietei  Que  (I'astre)  6clatant  de  lumi^re  brtde  cet 
ennemi  de  nos  c6r6monies ! 

3.  (0  Indra)  »,  n'es-tu  pas  le  gardien  de  la 
chose  sainte,  notre  d6fenseur  centre  nos  enne- 
mis?  Tu  Yois  que  nous  sommes  en  butte  au 
bi&me.  Envoie  k  Tadversaire  de  nos  sacrifices  un 
trait  brillant. 

4.  Que  les  Aurores  pr6sentes  me  conservent! 
Que  les  Rivieres,  aux  flots  gonfles,  que  les  Mon- 
tagues solides,  que  les  Pitris,  me  protegent  dans 
le  sacrifice ! 

5.  Puissions-nous  toujours  etre  heureusement 
animes !  Puissions-nous  voir  (longtemps)  le  lever 
du  Boleil!  Puissions-nous  avoir  la  faveur  du 
maltre  des  tr^sors,  (d'Agni),  qui  porte  les  Dieux, 

1.  Id  est  lemol  Vrika,  et  TapplicatioQ  qu'on  doit  en 
faire  me  paralt  ceriaine. 

2.  G'est,  dit  le  commcntateur,  on  Richi,  pent-dtre  fils 
de  RidjiswaD. 

3.  Le  commentaire  croit  que  Tapostrophe  8*adresse  k 
Soma. 


et  qui  s'empresse  de  venir  k  notre  secours! 

6.  Qu'lndra,  prompt  k  nous  secourir,  que  Sa- 
raswati,  humide  des  ondes  (du  sacrifice)  que 
Pardjanya  avec  les  Plantes,  que  Tadmirable 
Agni  soit  loue  et  invoque  par  nous  comme  na 
pere. 

7.  0  Yiswadevas,  arrivez,  6coutez  mon  invoca- 
tion. Asseyez-vous  sur  ce  gazon. 

8.  0  Viswadevas,  venez  vers  celui  qui  vous  ho- 
nore  avec  Tholocauste  et  les  flots  du  ghrita. 

9.  Que  ces  (dieux),  qui  boivent « le  breuvage 
d'immortalite,  soient  elements  pour  nous. 

10.  Que  les  Viswadevas,  agrandis  par  le 
sacrifice,  viennent  avec  les  Ritous  ecouler 
notre  invocation  et  godter  le  lait  de  nos  liba- 
tions. 

11.  Qu'lndra,  accompagne  des  Biarouts  et  de 
Twachtri,  que  Mitra  et  Aryaman  aiment  nos  ho- 
locaustes. 

12.  0  sage  sacrificateur,  6  Agni,  honore  la  di- 
vine famille  par  de  justes  et  convenables  horn- 
mages. 

13.  0  Viswadevas,  qui  habitez  Tair  et  le  ciel, 
(dieux)  adorables,  qui  avez  Agni  pour  langue,ecou- 
lez  ma  priere,  et  r6jouissez-vous,  assis  sur  ce 
gazon. 

14.  Que  les  venerables  Viswadevas,  que  le  Ciel 
et  la  Terre,  et  le  petit-fils  des  Ondes,  entendent 
mes  voeux.  Que  vos  noms  soient  invoques  par- 
tout,  et  que  nous  puissions  nous  rejouir  de  votre 
presence  et  de  vos  secours. 

15.  Que  ces  grands  dieux  de  la  terre,  du  del 
et  des  ondes possesseurs  des  tresors  magiques 
d'Ahi,  exaucent  nos  voeux,  et  pourvoienl  chaque 
jour  k  notre  existence. 

16.  0  Agni  et  Pardjanya,  egalement  adorables, 
ecoutez  nos  louanges;  comblez  les  voeux  que 
nous  formons  dans  ce  sacrifice.  L'un  (de  vous) 
fait  naitre  les  aliments,  Tautre  les  mtuit.  Donnex- 
nous  une  abondance  qui  nourrisse  un  grand 
nombre  d'enfants. 

17.0  Viswadevas  adorables,  pour  vous  j'ai 
etendu  le  gazon,  j*ai  allume  le  feu  (sacr6),  el  je 
vous  ai  honores  par  mon  hymne  et  par  mes  in- 
vocations. Rejouissez-vous  aujourd'hui  de  noire 
sacrifice  et  de  nos  holocaustes. 

1.  Le  commenlatear  rappelle,  par  I'^pith^  iVodi- 
roupa,  la  Ugende  qni  fait  de  SaraswaU  one  riviere. 

2.  Dans  le  mot  tounavah  le  commentateur  troaye  le 
8608  de  fiU  de  Pradjdpati. 

3.  G'est-i-dire  de  Tair,  oili  sont  les  nuages. 
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HYMNE  -VI. 
A   POUCBAN,  PAR  BHARADWADJA. 
[Mitret  :  Gftyatrl  et  Anouchtoubh.) 

1.  Omaitre  de  la  voie  (sainte),  6  PoAchan,  nous 
le  chargeons,  comme  un  char,  de  pri^res  et 
d'offrandes. 

2.  Pais  que  nous  ayons  pour  maltre  de  maisoa 
un  (homme)  bienfiaisant,  riche  en  tr^sors  et  en 
gaerriers,  fortune,  et  se  distinguant  par  ses 
pr^ents. 

3.  0  brillant  Podchan,  force  Favare  k  devenir 
g^n^reux;  adoucis  T^me  de  Pani  ^ 

4.  0  (dieu)  terrible,  ouvre  les  voies  h  Tabon- 
dance  que  nous  attendons;  donne  la  mort  k  nos 
ennemis.  Que  nos  pri^res  se  trouveot  exauc^es. 

5.  0  (dieu)  sage,  perce  avec  ton  glaive  ie  coeur 
des  Panis.  Sois  vainqueur  pour  nous, 

6.  Qui,  Potichan,  frappe  de  ton  glaive  le  coeur 
de  Paoi.  Sois  vainqueur  pour  nous. 

7.  0  (dieu)  sage,  viens  et  perce  le  coeur  des  Pa- 
nis. Sois  vainqueur  pour  nous. 

8.  0  brillant  Podchan,  tuportes  un  glaive  qu*ai- 
gnise  le  sacrifice « ;  perce  le  coeur  de  cette  m6- 
chanterace. 

I  9.  0  brillant  (Podchan),  nous  demandons  les 
Irtsors  que  nous  ouvre  ton  glaive,  frappant  le  sein 
de  la  vache  (celeste),  et  nous  dislribuant  son  lait. 

10.  Pais  par  ta  force  que  notre  priere  soit  pour 
D0U6  f6conde  en  vacbes,  en  cbevaux,  en  aliments, 
en  guerriers. 

HYMNE  Vll. 
A    POUGHA!!,   PAR   BBAR ADWADJ A. 
I  {Mitre  Gftyatrt.y 

1.  0  Podchan,  donne-nous  la  direction  d'un 
sage,  qui  nous  conduise  dans  la  droile  voie,  et 
qui  nous  indique  le  bien  que  nous  avons  perdu. 

2.  Favoris68  par  Potlchan,  puissions-nous  trou- 

i.  Ge  mot,  qui  sigoifie  avare  et  marehand,  est  em- 
ployS  pour  designer  les  Asonras,  qui  preoiieiit  les  nua- 
gM  et  teolent  les  retenir  aa  prejadice  des  hommes.  Je 
oe  pense  pas  qa*il  poisse  dtre  pris  d^aae  mani^re  g6n6- 
nle  pour  on  impie,  ayare  de  ses  presents. 

1  L'^ith^te  brahmatchodani  a  M  tradaite  d'ane 
BDtni^re  qui  est  moins  ordinaire  :  quern  exciiat  res  tacra, 
etDOD  pas  qui  exciiat  rem  iacram,  Le  commentaire  entend 
^  mi  brahma  avec  le  sens  de  nourriture  {annam)^  et  11 
<1U  qae  le  glaiye  de  Potlchan  nous  envoie  la  nourriture 
(wwijfa  prerayitri). 
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ver  (cet  bomme)  qui  nous  conduise  aux  maisons 
(oti  est  renferm6  notre  bien  perdu),  et  qui  nous 
les  d^signe ! 

3.  Le  tchacra  *  de  Potlcban  est  toujours  fort; 
le  fourreau  est  loin  de  s'user;  le  trancbant  n'en 
est  jamais  6mouss6. 

4.  Potlchan  ne  fait  aucun  mal  k  celui  qui  Tho- 
nore  par  Tbolocauste.  Cet  bomme  est  le  premier 
qu'il  favorise  de  ses  dons. 

5.  Que  PoClchan  veille  sur  nos  vaches.  QuePotl- 
chan  conserve  nos  coursiers.  Que  Podcban  nous 
donne  Tabondance. 

6.  Que  Podcban  sauve  les  vaches  de  celui  qui 
rhonore  par  le  sacrifice  et  la  libation,  et  de  nous- 
m^mes,  qui  le  glorifions. 

7.  Que  personne  n'ose  les  frapper,  ni  leur  faire 
aucun  mal,  ni  les  pousser  dans  le  puits.  Viens  k 
nous  avec  des  (vaches)  magnifiques. 

8.  Nous  invoquons  Podchan,  ce  sauveur  qui 
sail  nous  entendre,  qui  possMe  des  biens  solides, 
qui  est  le  maltre  de  la  richesse. 

9.  0  PoAchan,  nous  sommes  tes  serviteurs  et 
tes  chantres.  Que  nous  soyons  toujours  8auv6s! 

10.  Que  Podchan  6tende  dans  le  ciel  sa  main 
droite,  et  qu'il  nous  remette  dans  la  possession 
du  (bien)  que  nous  avons  perdu. 

HYMNE  VIH. 
A  POCCBAFf,  PAR  BBARADWADJA. 

{Mitre  ;  G^yatrt.) 

1.  0  brillant  enfant  des  Ondes  «,  viens  t'unir 
k  ton  chantre,  et  charge-toi  de  porter  notre  sa- 
crifice. 

2.  Nous  in?oquons  le  (dieu)  orn6  d'une  aigrette, 
qui  est  pour  nous  le  plus  rapide  des  chars,  le 
maltre  de  Topulence,  Tami  de  la  richesse. 

3.  0  (dieu)  brillant,  qui  as  des  cb^vres  pour 
coursiers,  tu  es  un  torrent  de  biens,  un  tr6sor  de 
ricbesses.  Tu  es  Tami  de  ceux  qui  encouragent  la 
voix  des  pontes. 

4.  Nous  chantons  PoAchan,  qui  a  des  chfivres 
pour  coursiers,  qui  est  riche  en  aliments,  et  qui 
est  amoureux  de  (FAurore),  sa  sceur. 

5.  J'ai  invoqu6  T^poux  de  lam^re » ;  que  Fa- 

1.  Le  tchaera  est  une  esp^ce  d'arme,  en  forme  de 
disque  aiguis^  snr  les  bords. 

2.  Je  traduis  ainsi  le  mot  vimoutch^  et  je  crois  que  ce 
mot  sigoifte  libationt.  Le  commentateur  pense  qa'il  est 
question  da  Nuage  qui  s'oavre  pour  donner  oaissance 
au  Soleil. 

3.  Je  suppose  que  c'est  la  vache  da  sacrifice,  ou  peat- 
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mant  de  la  soBur  <  nous  enteDde.  11  est  le  frere 
d'ladra  et  mon  ami. 

6.  Que  les  chevres  atlcl6es  au  char  de  PoCichaQ 
am^nent  ce  dieu  qui  fait  la  richesse  du 
monde. 

UYMNE  IX. 
A    POUCOAK,   PAB  BHARADWAllJA. 

{Metre*  :  GAyatrt  et  Anouchloubh.) 

1.  II  n'est  point  de  Dieu  qui  soit  lou^  comme 
PoAchan  par  le  poete  qui  le  cliante  en  lui  offrant 
les  g&teaux  (sacr^s). 

2.  Le  premier  des  conducteurs  de  chars,  le 
maitre  de  la  pi6t6,  Indra  s'associe  avec  Potlchan 
pour  la  perte  de  ses  ennemis. 

3.  Que  le  Soleil,  le  meilleur  des  ^cuyers,  lance 
son  tchacra  d'or  sur  cette  vache  (celeste)  dont  le 
corps  se  compose  de  noeuds  *. 

4.  0  (dieu)  prudent  et  secourable,  partout  c6- 
I6br6,  nous  t*invoquons  aujourd'hui.  Daigne  rem- 
plir  nos  voeux. 

5.  La  race  (humaine)  demande  les  vaclies  (cO- 
lestes);  fais  que  son  d^sir  soit  satisfait.  0  PoA- 
chan,  ta  gloire  est  au  loin  r6j)andue. 

G.  Nous  implorons  ta  b6ii6diction,  qui  61oignc 
le  mal  et  rapproche  le  bien.  (Nous  Tappelons)  au- 
jourd'hui, (comme  nous  rappellerons)  demain, 
par  tout  Tensemble  de  nos  sacrifici  s. 

UYMNE  X. 
A    INDBA  ET   POUCHAX,  PAH   B  U  A  R  A  DW  AD  J  A  . 
{M^tre  :  cAyatri.) 

1.  Invoquons  Indra  et  PoClchan  pour  obtenir 
leur  amiti6,  leur  b6n6diction  et  Tabondance  dont 
ils  disposent. 

2.  Que  Pun  des  deux  vienne  s'asseoir  pour 
boire  le  soma  extrait  du  pressoir;  que  Fautre 
prenne  un  gateau 

3.  Des  chevres  transportent  Pun;  Pautre  est 
trains  par  deux  chevaux  azures,  et  triomphe 
ainsi  de  ses  ennemis. 

6lre  la  Terre  :  car  je  ne  pense  pas  devoir  admeltre  Po- 
piiiioQ  du  commentateur,  qui  regarde  la  Nuit  comme 
^tant  ceUe  m^re.  La  Nuit,  pr6c6dant  le  Jour  ou  le  Soleil, 
est  regard^e  comme  one  m^re  pour  lui. 

1.  C'est-i-dire  PAurore. 

2.  Le  Nuage,  qui  a  ici  pour  ^pith^te  Paroucha; 
comme  il  est  personnifl6  sous  le  nom  de  Parwata. 

3.  Ge  g&tean  porte  le  ooro  de  earambhat  form6  d'orgc, 
de  lait  caill^  ou  de  bearre,  ghritamitrah  yavasaktouh. 
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4.  Quand  le  g^n^reux  Indra  am^ne  lee  graades 
Ondes,  que  Podcban  soit  son  compagoou. 

5.  La  bienveillance  du  magnifique  PoCichan  et 
d*lndra  est  pour  nous  comme  la  braache  (d'an 
grand  arbre  qui  nous  couvre  de  son  ombre). 

6.  Comme  P^cuyer  attache  (sou  coursier)  avec 
les  r^nes,  nous  attachons  PoCtchan  et  Indra  ^ 
notre  cause  (par  le  sacriOce). 

UYMNE  XI. 

A    POUCHAN,    PAR  BHARADWADJA. 

{Mitres  :  Djagati  et  Trichtoubh.) 

1.  Adorable  PoAchan,  tu  as  deux  formes,  Pone 
blanche,  Pautre  noire.  Tu  as  en  too  pouvoir  le 
Jour  et  la  Nuit,  pareil  k  (Pastre)  6clatant  de  lu- 
mii^re.  0  (dieu)  rempli  d'une  douce  opulence,  lu 
rt^gnes  sur  toutes  les  apparences  magiques  (des 
nuages).  Que  ta  munificence  se  declare  pour 
nous. 

2.  PoAchan,  trains  par  des  chevres,  est  le  gar- 
dien  des  troupeaux ;  il  remplit  les  raaisons  des 
tr^sors  de  son  abondance ;  il  exauce  les  voeux 
(de  son  serviteur),  et  domine  sur  le  monde  eotier. 
Le  Dieu  lance  son  trait  aigu,  et  va  erabrassant 
de  son  regard  Punivers. 

3.  0  PoAchan,  sur  tes  vaisseaux  dorcSs  tu  tra- 
verses Poc^an  de  Pair,  et  tu  p6n6tres  (la  Nue),  qui 
cherche  h  s6duire  *  le  Soleil;  tu  as  le  d^sirde 
cr6er  (pour  nous)  Pabondance. 

4.  PoAchan  est  le  bon  parent  du  Ciel  et  de  ia 
Terre,  le  maitre  magnifique  de  la  nourriture 
(sainte),  (dieu)  distingu6  par  sa  beauts,  que  les 
D^vas  out  form^,  et  donn6  k  la  fille  de  Sot^rya, 
plein  de  force  et  d'activit6. 

HYMiNE  XII. 
A   INDRA  ET  AGNl,  PAB  BHABADWADJA 

(Metres    Anouchloubh  et  Vrihall.) 

1.  Au  milieu  des  libations,  je  chante  vos  ex- 
ploits. Les  p^res  (des  Asouras)  ennemis  des 
Dieux,  ont  6t6  tu^s  par  vous.  0  Indra  et  Agni, 
vous  vivez. 

2.  0  Indra  et  Agni,  votre  grandeur  est  fameuse. 

1.  II  m'a  sembl^  que  le  mot  douti  ayait  id  le  sens  de 
mestagere  d^amour.  La  Nue  absorbe  les  rayons  da  soleil 
au  prejudice  de  la  Terre.  C'esl  on  amour  furtif  et  ilI6- 
gitime,  dont  Potlchan  la  puoit. 

2.  Traduction  du  mot  pitarah,  que  le  commentairc 
traduit  par  himsaedh  en  le  rapportant  anx  Atauroi. 
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ous  avez  le  m^me  p^re,  yous  formez  un  couple 
3  flares  dont  les  m^res  soDt  diff^rentes. 

3.  Vous  habitez  ensemble  le  s^jour  de  la  liba- 
on,  vers  laquelle  vous  accourez,  comme  de  ra- 
ides  coursiers  arrivent  au  p&turage.  0  Indra  et 
goi,  dleux  arm63  de  la  foudre,  nous  vous  appe- 
m  h  notre  secours. 

4.  0  Indra  et  Agni,  6  diem  qui  grandissez  par 
\  sacrifice,  et  qui  aimez  la  gloire,  vous  approu- 
ez  la  louange  de  celui  qui,  au  milieu  des  liba- 
tonB,  chante  en  votre  honneur  un  hymne  joyeux. 

5.  0  Indra  et  Agni,  quel  morlel  pent  appr^cier 
otre  (Euvre  divine?  Unis  sur  le  m^me  char,  vous 
attelez  des  chevaux  de  forme  diff^rente  *. 

6.  0  Indra  et  Agni,  voici  que  vient  le  premier 
cs  6tres  animus,  (la  d6esse)  qui  n*a  point  de 
iieds*(etqui  n*a  qu'une  t^te).  EUe  quitte  cette 
tie,  dont  la  langue  r^soone  barmonieusement,  et 
e  Irouve  marcbant  sur  trente  pieds. 

7.  0  Indra  et  Agni,  les  guerriers  tendent  Tare 
ivec  leurs  bras  (nerveux).  Ne  nous  abandonnez 
[Kis  dans  ce  conflit,  quand  il  s'agit  de  conqu^rir 
les  vaches 

8.  0  Indra  et  Agni,  de  crucls  eonemis  me 
brtileat  de  leurs  traits  impies.  filoignez  leurs  ini- 
aiiti^s;retranchez-Ics  (de  la  vue)  du  Soleil. 

9.  0  Indra  et  Agni,  vous  avez  des  richesses  ce- 
lestes, qui  nous  procurent  tons  les  plaisirs  de 
la  vie. 

10.  0  Indra  et  Agni,  vous  que  c6l6bre  notre 
hymne  et  qui  6coutez  nos  louanges  et  nos  invo- 
cations, venez  au  bruit  de  nos  prieres  boire  notre 
soma, 

HYMNE  Xlll. 
A  IXDBA  ET  AC.XI,  PAR  U 11  A  R  A  D  WA  0  J  A. 
Mcire4  :  Trichloubh,  GAyalrf,  Vrihati  et  Anouchtoubh.) 

1.  Qu'il  soit  vainqueur  de  Vritra  et  jouisse  de 
I'HboQdance,  celui  qui  honore  Indra  et  Agni,  fa- 
meux  par  leur  vigueur,  maltres  de  Fopulence, 
souverains  puissants,  et,  dans  leur- puissance, 
dispensateurs  de  la  force  et  de  la  fortune. 

1.  Ce  char  est  Taon^e;  les  chevaax  doivenl  dire  les 
jours,  de  grandeur  diff^rente,  ou  les  diverses  revolutions 
aes  lemps. 

1  Vny.  page  139,  col.  2,  note  2.  L* Aurora,  en  dis- 
Pwawsani  au  bruit  de  la  Prifere  du  matin,  se  mdlamor- 
Pnow  en  trente  Mouhourttas,  ou  heures,  qui  composenl 

,  'onrn^e,  et  sont  conune  les  pieds  sur  lesqnels  elle 
L'Awore.  qui  est  sa  Idte,  n*a  point  de  pieds, 
Po<w.  EUe  n'a  qa'une  existence  ^ph6mdre  a  I'Orient,  et 
»e  marche  pas  dans  le  ciel. 


2.  0  (Indra)  et  Agni,  vous  avez  combattu  pour 
recouvrer  les  Vaches  (celestes) ,  les  Oodes,  la 
Clart6,  les  Aurores  qui  nous  avaient6t(^  enlev6es. 
0  Indra,  6  Agni,  port^s  par  de  (vigoureux)  cour- 
siers, vous  avez  d6couvert  les  Regions  (celestes), 
la  Claris,  les  belles  Aurores,  les  Ondes,  les  Vaches 
(divines). 

3.  0  Indra  et  Agni,  vainqueursde  Vritra,  venez 
avec  cette  force  qui  donne  la  victoire,  avec  les 
dons  (que  vous  nous  destinez).  0  Indra  et  Agni, 
comblez-nous  des  biens  les  plus  beaux,  les  plus 
grands. 

4.  0  Indra  et  Agni,  j'invoque  des  (dieux)  dont 
les  antiques  exploits  sont  c^l^br^s.  Vous  ne  vou* 
lez  pas  notre  perte. 

5.  0  Indra  et  Agni,  nous  vous  invoquons,  (dieux) 
terribles  et  funestes  k  vos  ennemis.  Daignez  nous 
favoriser. 

6.  0  (v6n6rables)  Aryas  *,  maitres  de  la  pi6t6, 
vous  donnez  la  mort  h  vos  ennemis,  aux  Inches 
(Dasyous),  h  tous  vos  adversaires. 

7.  0  Indra  et  Agni,  que  ces  louanges  vous  tou- 
chent.  (Dieux)  fortunes,  buvez  nos  libations. 

8.  0  vaillants  Indra  et  Agni,  venez  vers  votre 
serviteur  avec  vos  coursiers  que  le  monde  attend 
avec  impatience. 

9.  0  vaillants  Indra  et  Agni,  arrivez  a  notre  sa- 
crifice pour  boire  le  soma  que  nous  vous  versons. 

10.  (0  prdlre),  fl6cliis  (le  dieu)  qui  deses  rayons 
enveloppe  le  btlcher,  et  qui  noircit  (son  sentier) 
avec  sa  langue. 

11.  Le  morlel  qui  devant  le  foyer  bonore  la 
force  d'lndra  voit  heureusement  arriver  les  ondes 
qui  lui  apportent  Tabondance. 

12.  0  Indra  et  Agni,  poussez  vers  nous  les  ra- 
pides  coursiers  qui  vous  portent,  et  qu'ils  nous 
versent  vos  tr6sors  d'abondance. 

13.  0  Indra  et  Agni,  je  vous  invoque  tous  deux; 
je  veux,  par  mes  libations,  obtenir  votre  opulente 
faveur.  J'implore  votre  bienfaisance,  vous  qui 
distribuez  aux  bommes  et  des  aliments  et  des  ri- 
chesses. 

14.  0  dieux  amis  et  fortunes,  Indra  et  Agni, 
venez  k  nous  avec  des  pr^ents  de  vaches  et  de 
chevaux.  Prouvez  que  nous  avons  raisou  de  comp- 
ter sur  votre  amiti6. 

15.  0  Indra  et  Agni,  6coutez  Finvocation  de  ce- 
lui qui  vous  honore  par  son  sacrifice  et  ses  liba- 
tions. Venez,  arrivez  k  nos  holocaustes,  et  buvez 
le  miel  de  notre  soma. 

i.  Voy.  page  61,  col.  2,  note  2. 
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HYMNE  XIV. 
A   SABASWATI,    PAR  BHARADWADJA. 
{Mitres  :  Djagatl,  Trichtoubh  et  Gftyatrt.) 

1.  Saraswati  a  donn6  h  son  serviteur  Badhrya- 
Bwa  (UQ  fils),  Divod^sa,  rapide  h  la  course,  et  di- 
ligent h  remplir  son  devoir.  Elle  a  frapp6  k  mort 
Favare  Pani,  qui  ne  pensait  qu'Si  son  propre  in- 
t6r6t.  Telle  est,  6  Saraswastl,  ta  puissance  bien- 
faisante. 

2.  Saraswati  avec  sa  force  puissante,  avec  les 
torrents  de  ses  ondes  S  brise  le  sommet  des 
montagnes  comme  de  simples  branches.  Hono- 
rons  par  nos  hymnes  et  nos  oeuvres  (pieuses), 
(appelons)  k  notre  secours  (cette  d^esse)  qui  va 
aux  extr6mit6s  (du  ciel)  frapper  (les  Asouras). 

3  0  Saraswati,  terrasse  les  enfants  de  Tennemi 
des  dieux,  de  Brisaya,  le  grand  magicien.  (0 
d^esse)  entour^e  d'offrandes,  tu  as  trouv6  les 
moyens  de  gu^rir  les  mortels.  A  nos  ennemis  tu 
as  vers6  du  poison. 

4.  0  divine  Saraswati,  gardienne  de  la  Pri^re  et 
maltresse  de  TAbondance,  sauve-nous  en  pour- 
voyant  k  notre  existence. 

5.  0  divine  Saraswati,  (conserve)  celui  qui  fin- 
voque,  ainsi  qu'Indra,  en  te  pr6sentant  Toffrande 
pour  obtenir  la  mort  de  Vritra. 

6.  0  divine  Saraswati,  6  (d6esse)  entour^e  des 
aliments  (sacr^s),  garde-nous  dans  les  combats. 
Ainsi  que  Podchan,  sois  bienfaisante  pour  nous. 

7.  Ainsi  la  terrible  Saraswati,  au  char  dor6, 
triomphe  de  Vritra  et  se  r^jouit  de  nos  louanges. 

8.  Telle  qu'un  torrent  immense,  admirable,  bril- 
lant,  imp^tueux,  elle  s'en  va  en  murmurant 

9.  Que  Saraswati  triomphe  de  tons  nos  enne- 
mis, et,  sainte  directrice,  qu'elle  conduisc  ses 
autres  soeurs  comme  le  Soleil  am^ne  les 
Jours. 

10.  Ainsi,  que  Saraswati,  soeur  aimable  et  ho- 
nor6e  parmi  les  sept  soeurs,  soil  Tobjet  de  nos 
hommages. 

11.  Que  Saraswati,  qui  remplit  de  ses  rayons 
les  espaces  du  ciel,  de  la  terre  et  de  Tair,  nous 
protege  contre  Tennemi. 

1.  Sarawati  ne  me  parait  pas  avoir  M  considSrde 
comme  nne  riviere;  seaiement  elle  preside  aax  torrents 
des  Ubations  vers^es  dans  le  sacrifice. 

2.  Voir  la  note  ci-dessas. 

3.  Ge  sont  les  saintes  Pri^res,  Spouses  des  Dienx.  Le 
coromentatenr  dit  qn'il  est  ici  qaestion  des  Mesares  snr 
lesquelles  se  chantent  les  hymnes,  &  cause  da  nombre 
sept  mentionnd  dans  le  distique  qoi  soil. 


12.  Elle  a  trois  foyers  S  elle  est  compost  de 
sept  membres*.  Elle  protege  les  cinq  esp^ 
d'^tres.  On  Tinvoque  au  milieu  des  combats. 

13.  Elle  s'6l6ve  par  sa  grandeur  au  milieu  de 
ses  soeurs.  Ses  oeuvres  puissantes  la  disUogueDt 
parmi  les  autres.  Large,  remplie  comme  ua  vaste 
char,  Saraswati  m^rite  la  louange  du  sage. 

14.  0  Saraswati,  tu  nous  conduis  vers  le  bien. 
Ne  nous  humilie  point.  Abreuve-nous  du  lait  (ce- 
leste). Conserve  nos  amities  de  famille,  et  oe  oous 
laisse  pas  (dans  le  t^moignage  de  ton  estime)  une 
place  inf^rieure. 


SECTION  CINQUlfeME. 

LECTURE  PREMIERE. 
HYMNE  I. 

AUX  ASWINS,  PAR  BHARADWADJA. 

{Mitre  ;  Trichtoubh.) 

1.  Je  chante  et  j'invoque  dans  mes  hymnes  les 
Aswins,  conducteurs  du  ciel  et  maitres  du  monde. 
(Ges  dieux)  secourables,  au  lever  (de  raurore), 
repoussent  ces  larges  (t6n6bres)  qui,  autour  de 
nous,  couvrent  et  bornent  la  terre. 

2.  Oui,  ils  viennent  k  notre  sacrifice,  et  de  leurs 
purs  rayons  ils  illustrent  les  splendours  de  leur 
char.  (0  dieux),  vous  ouvrez  les  plaines  infinies 
de  I'air,  et  devant  vous  fuient  comme  de  l^ers 
(coursiers)  les  vastes  t^n^bres  (de  la  nuit). 

3.  Yenez  vers  cette  maison  peu  fortun^e,  6 
(dieux)  terribles;  (dirigez)  vers  celui  qui  vous 
prie  vos  coursiers  aussi  rapides  que  la  pens^,  et 
empresses  k  combler  nos  voeux.  Que  rennemi 
du  mortel  votre  serviteur  succombe  autour  de 
nous. 

4.  (Dieux  toujours)  jeunes,  vous  attelez  votre 
char,  et  volis  ornez  la  pri^re  du  jeune  (po€te)  qui 
vous  chante,  apportant  avec  vous  la  brillante  abon- 
dance  et  Topulenle  offrande.  Que  le  sacrificateur  ^ 
antique  et  bienveillant  s*empresse  de  vous  hono- 
rer. 

5.  Je  vous  invoque  dans  un  hymne  nouveau, 

1.  Le  commentaire  croit  qn'il  est  question  des  trois 
mondes. 

2.  Ce  sont  les  sept  espaces  de  mMres. 

3.  Ge  sacrificateur  est  Agni  lui-mdme. 
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(dieax)  aaciens  et  puissants,  nobles  etsecourables, 
comblant  de  vos  dons  yari^  et  brillants  le  chan- 
tre  qui  c^l^bre  vos  louanges, 

6.  C'est  vous  qui,  par  les  voies  radieuses  de 
Fair,  avez  transports  Bhoudjyou  *,  fils  de  Tou- 
gra,  en  le  piagant  sur  votre  char  trains  par  des 
coursiers  ail6s,  aprSs  Tavoir  relev6  du  milieu  des 
flots  de  la  mer. 

7.  Accourez  sur  votre  char  triomphant  (au  bruit) 
ie  DOS  mortiers.  (Dieux)  bienfaisants,  Scoutez 
riavocation  de  Badhrimatt  K  Dans  votre  g6n6- 
mM  vous  avez  engraissS  la  vache  de  Sayou  ' 
en  Tenant  h  sa  pri^re,  vous  qui  parcourez  le 
iionde. 

8.  Quand  le  ciel  et  la  terre  apparaissent,  et  que, 
parini  les  DSvas  commeparmiles  morlels,  8*61Sve 
m  grande  agitation,  alors,  6  Adityas,  6  Vasous, 
d  fils  de  Roudra,  formez  une  chaleur  qui  dSvore 
Tallin  des  Rakchasas. 

9.  Que  Mitra  et  Varouna  du  haut  des  airs  pro- 
ttgent  celui  qui,  dans  le  moment  convenable, 
bonoreces  deux  royales  (divinitSs).  Qu'en  faveur 
dece  (mortel,  ils  percent  de)  leur  trait  le  pesant 
Rakchasa,  et  mSme  Tenfiant  d*Anou  ^  dou6  de  la 
parole. 

10.  Rapprochez  de  nous  votre  char  brillant  et 
attel6  de  vigoureux  coursiers,  et  venez  dans  notre 
maison  (protSger)  notre  enfant.  Dans  votre  colore 
secrete,  abattez  les  tStes  des  ennemis  du  mortel 
Iqui  vous  est  d6vou6). 

11.  Venez  avec  vos  attelages,  sup6rieur,  inter- 
mMiaire,  iuferieur*.  0  (Dieux)  riches  en  presents 
varies,  ohvrez  h  votre  chantre  les  portes  d'un  pSi- 
tarage  convert  de  vaches,  et  abondant  en  riches- 
ses  solides. 

HYMNE  II. 
AOX  ASWINS,  PAR  BHARADWADJA. 
{Mdlres  :  Trichtoubh  et  Ecapada.) 

1.  OOl  sont  ces  nobles  (dSit^)  qu'appellent  toutes 
DOS  iavocations  ?  Notre  hymne,  accompagnS  de 
Toffrande,  se  pr6sente  aujourd*hui  devant  vous, 
Idieux)  V6ridiques,  tel  qu'un  eourrier  (diligent). 

1.  Voy.  page  109,  col.  2;  page  110,  col.  2,  et  alibi. 

1  C'est,  dit-on,  le  nom  d'ane  priocesse  priv^e  de  son 
eotant.  Jecroirais  assez  que  c'est  plutdt  an  nom  de  TAu- 
rore  appelant  le  Soleil. 

3.  Voy.  page  115,  col.  l,et  alibi, 

4.  Aooa  est  on  des  aoc^tres  da  genre  hnmain. 

5.  Ces  attelages  correspondent  aux  trois  divisions  de 
Tiir. 


Dans  la  pri^re  de  notre  (po^te)  vous  dtes  un  objet 
de  predilection. 

2.  Venez  orner  nos  invocations.  Avec  nos  louan- 
ges vous  recevez  nos  libations.  Vous  visitez  notre 
demeure,  et  vous  la  d6fendez  centre  Tattaque  de 
tout  ennemi,  soit  ext6rieur,  soit  int^rieur. 

3.  Les  mets  de  Toffrande  ont  6t6  pr^sent^s  en 
votre  honneur.  Le  gazon  le  plus  doux  a6t6  6tendu. 
Votre  serviteur,  6Ievantses  mains,  vous  a  ador6s. 
Les  mortiers,  pour  vous  plaire,  ont  donn6  leur 
jus  onctueux. 

4.  Pour  vous  Agni  se  dresse  au  milieu  du  sa- 
crifice. L'Offrande  s'approcheavecempressement, 
humide  du  beurre  (sacr6).  Le  pr^tre,  61evant  sa 
voix  suppliante,  accomplit  les  rites  (divins),  et 
unit  dans  un  m^me  culte  les  (dieux)  V6ri- 
diques. 

5.  0  (Dieux)  riches  de  tant  de  Mens,  la  fille  du 
Soleil  *  se  place  avec  toutes  ses  splendeurs  sur 
votre  char  bienfiaisant.  Puissants  et  merveilleux 
acteurs  «,  vous  presidez  par  votre  magie  ^ila 
naissance  des  dieux. 

•  6.  Vous-m6mes,  par  vos  admirables  tr^sors, 
vous  ajoutez  k  la  beauts,  k  la  parure  de  la  fille 
du  Soleil.  Ainsi,  vos  coursiers  s'avancent  pour 
tout  embellir,  6  (Dieux)  adorables  et  dignes  de 
louanges,  et  la  voix  (de  la  Pri^re)  court  au^^evant 
de  vous. 

7.  Que  vos  coursiers  ail6setvigoureux,  d(dieux) 
V6ridiques,  vous  amenent  h  nos  offrandes.  Que 
votre  char,  aussi  rapide  que  la  pens6e,  nous  ap- 
porte  une  abondance  toujours  opulente,  toujours 
conforme  k  nos  d^sirs. 

8.  0  (Dieux),  dont  les  mains  sont  pleines  de  ri- 
chesses  et  de  presents  innombrables,  engraissez 
pour  nous  une  vache  d'une  f6condit6  intarissa- 
ble.  0  (Dieux)  non  moins  douxque  le  miel,  voici 
les  poetes  qui  vous  c6l6brent;  voici  des  libations, 
tribut  de  reconnaissance  qui  suit  vos  bienfaits. 

9.  Ainsi,  j*ai  re^u  de  Pouraya  *  deux  cavales 
i6g6res,  de  Soumllha  cent  (vaches),  de  P6rouca 
des  vivres  pr6par6s.  SSinda  m'a  donn6  dix  servi- 
teurs  converts  d'or,  beaux,  robustes  et  fiddles. 

10.  0  (dieux)  V^ridiques,  Pouroupanthfts  a  fidt 
present  de  cent,  de  mille  chevaux  h  votre  chantre. 
Oui,  vaillants  h6ros,  ce  prince  a  gratifi6  votre 

1.  Cest-A-dire,  TAarore. 

2.  Jetradais  ainsi  T^pithSte  nrtfov,  danteur,  que  noas 
avons  vne  ailleors  attribu^  k  Indra.  Ces  dieax  an  mi- 
lien  des  airs  ressemblent  &  an  dansenr  snr  on  th^itre. 

3.  C'est  on  nom  de  prince,  ainsi  qne  les  antres  qui 
vont  snivre. 
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chantre  Bharadwftdja.  Que  la  mort  des  Rakchasas 
soit  sa  recompense. 

11.  PuisseDt  les  offrandes  que  nous  vous  pr6- 
sentons  devenir  prosp^res  pour  moi  comme  pour 
nos  seigneurs! 

HYMNE  III. 
A  l'aurore,  par  bharadwadja. 

{Mitre  Trichloubh.} 

1.  Les  Aurores  se  Invent  pour  Tomement  (du 
monde),  et  apparaissent  telles  que  des  vagues 
brillanles.  Riche,  opulente  et  fortun^e,  (la  d^esse) 
ouvre  toutes  les  voles  qu'elle  rend  faciles. 

2.  Tu  te  montres  pleine  de  f61icit6;  tu  6tend8 
au  loin  tes  splendeurs,  tes  rayons  6clatants  se 
sont  empar^s  du  ciel.  0  divine  et  brillante  Au- 
rore,  tu  d6voiles  ton  sein,  et  r^v^les  {k  nos  yeux) 
ta  pompeuse  magnificence. 

3.  Des  g^nisses  au  poll  rouge^tre  transportent 
rheureuse  (d6esse)  qui  d6veloppe  sa  grandeur. 
Telle  que  le  vaillant  archer  qui  repousse  ses  en- 
nemis,  ou  telle  qu'un  rapide  6cuyer,  elle  frappe 
et  (poursuit)  les  t^n^bres. 

4.  Tu  traces  facilement  ta  voie  sur  les  monta- 
gnes,  dans  les  lieux  inaccessibles ;  tu  traverses 
les  airs,  par6e  de  tes  rayons.  0  fille  du  Ciel,  sur 
ton  large  et  beau  char  apporte-nous  la  richesse, 
et  fais-nous  jouir  de  tes  dons. 

5.  Puissante  Aurore,  tes  coursiers  nous  amt^- 
nent  le  bonheur.  Fais-nous  part  de  tes  biens,  toi, 
fille  du  Ciel,  que  nous  honorons  dans  nos  invo- 
cations du  matin,  et  dont  nous  desirous  la 
vue. 

6.  A  ton  lever,  les  oiseaux  quiltent  leur  de- 
meure,  ainsi  que  les  hommes  qui  r^pandent  la 
libation.  0  divine  Aurore,  tu  prodigues  tes  dons 
au  mortel  qui  s'approche  pour  te  servir. 

HTMNE  IV. 
A  l'aurore,  par  buaradwa6ja. 
{Mitre  t  Trichtoubh.) 

1.  La  fille  du  Ciel  vient  avec  gloire  visiter  la 
race  de  Manou.  Ses  rayons  brillants  percent  le 
sein  des  nuits,  et  dispersent  au  loin  les  vapeurs 
t6n6breuses. 

2.  A  cette  heure  les  Aurores  arrivent  sur  leur 
beau  char,  trains  par  des  coursiers  rougefttres, 
et  se  parent  d'6clatantes  couleurs.  Biles  annon- 


cent  le  moment  de  Poffrande  et  du  saenfioe,  et 
chassent  Tobscurit^  de  la  nuit. 

3.  Les  Aurores  apportent  au  mortel  qui  les  bo- 
nore  la  gloire,  la  force,  Tabondance,  la  f6condit6. 
Magniflques  (dresses),  venez,  et  accordez  k  voire 
serviteur  des  richesses,  une  race  vigoureuse,  une 
protection  (puissante). 

4.  (Divines)  Aurores,  void  le  moment  de  com- 
bler  de  vos  dons  (rhomme)  pieux  qui  vous  aime, 
le  serviteur  qui  vous  adore,  le  sage  qui  vous 
chante.  Ainsi  qu'autrefois,  apportez  (aujourd'bni 
vos  richesses)  au  (prfitre)  qui,  comme  moi,  a  des 
louanges  pour  vous. 

5.  Aurore  qui  r^es  au  sommetde  la  montagne 
(celeste),  en  ce  moment  les  Angiras  ^  cbantent 
(pour  obtenir)  que  le  pSiturage  de  tes  vaches  (soil 
ouverl).  Par  la  pri^re  et  Thymne  ils  fendent  |la 
caveme  t6n6breu8e).  Que  Tinvocation  que  le? 
hommes  adressent  aux  dieux  leur  soit  prosp^re ! 

6.  Fille  magnifique  du  Ciel,  brille  pour  celui 
d'entre  nous  qui  t'honore,  comme  jadis  en  favear 
de  I'ancien  BharadwSidja «.  Donne  h  celui  qui  te 
chante  'une  famille  opulente  et  forte.  Accorde- 
nous  une  abondance  que  c616bre  la  renomm^. 

N  HYMNE  V. 
AUX    MAROUTS,    PAR  BHARADWADJA. 

{MHre  :  Trichtoubh.) 

1 .  L'oeil  du  sage  reconnait  une  forme  unie,  re- 
nomm6e  pour  son  agilit6  et  ses  sues  nourriciers; 
(c'est  Roudra) ».  Plus  pr^s  des  morlels  grossil 
une  autre  (forme),  que  remplit  un  lait  abondant; 
c*est  Prisni,  avec  sa  brillante  mamelle. 

2.  Tels  que  des  feux  resplendissants,  lesMarouls 
ont  apparu  deux  fois,  trois  fois  plus  gros  qu*^ 
leur  naissance.  Loin  de  la  poussifire  (terrestre), 
leurs  (chars)  converts  d'or  forment  un  tr^sor  de 
force  et  de  fertility. 

3.  Ils  sont  fils  de  Roudra  h  lasemence  fto)nde : 
Prisni  les  a  port6s  dans  son  sein.  Noble  m^re,  qui 
a  congu  de  nobles  enfants,  elle  les  a  enfant^  pour 
le  bonheur  (du  monde). 

4.  Soit  qu'ils  viennent  avec  leur  m^re,  el  que, 
suspendus  entre  (la  terre  et  le  ciel),  ils  purifienl 
les  souillures  (de  Fair),  alors  que,  nourris  d'un 

-  1.  Voy.  page  44,  col.  1,  note  7. 

2.  Ce  fiharadw&dja  doit  dire  different  de  Tantear  de 
rhymne. 

3.  Ces  mots  sont  ajoutSs  pour  expUquer  le  texte. 
Roudra,  c'esl  I'Air ;  Prisni,  c'est  la  Nue ;  ce  sont  le  p*re 
et  la  mdre  des  Marouts.  Voy.  page  293,  col.  S,  note  3. 
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lait  limpidc,  pour  notre  joie  ils  couvrent  leurs 
corps  de  mille  parures  humides ; 

5.  Soit  qu'ils  r6pandent  le  lait  maternel,  etm6- 
rilent  le  nom  triomphant  de  Marout ;  soit  qu'ils 
prominent  leu  rgrande  forme  rougeSitre,  jamais 
iriiomme)  ne  doit  se  lasser  d'hotiorer  par  ses  pre- 
sents ces  (dieux)  redoutables. 

6.  Leur  force  est  terrible,  leur  cboc  irresisti- 
ble ;  ils  joignent  par  une  esp6ce  de  chalne  le  beau 
couple  de  la  Terre  et  du  Giel.  En  eux  reside  la 
brillante  Rodasl  * ;  en  eux  la  force  et  la  splen- 
deur. 

7.  0  Marouts,  faites  apparaltre  votre  char  irr6- 
procbable,  qui  n'a  ni  chevaux,  ni  cocher,  ni  frein 
pour  le  retenir,  ni  guides  pour  le  conduire.  11 
pousse  les  Ondes,  et,  marchant  entre  le  Giel  et  la 
Terre,  il  accomplit  (les  voeux  des  mortels). 

8.  0  Marouts,  celui  que  vous  gardez  dans  le 
combat  ne  connait  ni  la  fuite  ni  la  d6faite.  Heu- 
reux  p^re  de  tils,  de  petits-fils,  possesseur  de 
vaches  (fecondes),  favoris6  par  les  eaux,  il  s'ou- 
vre  parses  libations  les  pJiturages  du  cijl 

9.  xVpportez  vos  hommages  divers  b.  la  troupe 
des  Marouts,  l^g^re,  bruyante  et  robuste.  0  Agni, 
la  terre  tremble  devant  ces  (dieux)  que  nous  de- 
voDs  honorer,  et  dont  la  force  renverse  tout  ce 
qui  est  fort. 

to.  ficlatants  comniie  le  feu  du  sacrifice,  rapi- 
des  comme  les  rayons  d'Agni,  dignes  de  nos  hom- 
mages comme  de  braves  conqu6rants,  les  Marouts 
sent,  de  leur  nature,  invincibles  et  brillants. 

11.  J'invoque  et  j'honore  les  enfants  de  Roudra, 
celte  cohorte  de  Marouts  aux  formes  robustes, 
aux  traits  resplendissants.  En  Thonneur  d'une 
Gamille  puissante,  (omement)  du  Giel,  que  les 
pri^res  les  plus  pures,  que  les  libations  les  plus 
abondantes  s'ei^vent  k  Tenvi  (vers  vous),  comme 
defhautes)  montagnes. 

HYMNE  VI. 
A  VITRA  ET  A  VAROONA,    PAR  BHARADWADJA. 

[Mitre  :  Trichloubh.) 

1.  (Je  viens)  au  milieu  de  vous  c^l^brer  par  mes 
bynmes  Mitra  et  Varouna,  les  plus  grands  de  tous 
les  (dieux),  qui,  avec  une  adresse  incomparable, 


1.  Dans  ce  distiqae  se  tronve  le  mot  RodaH  avec  ses 
to  significations,  signal^es  page  293,  col.  i,  note  4. 

3.  Soivant  le  commentaire.  il  faudrait  mettre  :  // 
I'oiiore  par  $e$  victoires  les  paturages  d'un  riehe 


dirigent  les  peuples  d'un  bras  (sdr),  et  sont  comme 
les  r^nes  (du  monde). 

2.  0  Mitra  et  Varouna,  (dieux)  aimables  et  bien- 
faisanls,  ma  pri^re  s'6lance  vers  vous.  Elle  vient 
sur  le  gazon  (sacr^)  avec  Toffrande.  Donnez-nous 
une  maison  imprenable,  qui  nous  protege  (centre 
Tennemi). 

3.  Accourez  vers  nos  hymnes,  6  Mitra  et  Va- 
rouna, (dieux)  aimables  que  nous  invoquons  et  que 
nous  comblons  d'offrandes.  Tels  que  des  travail- 
leurs  appliques  k  leur  ouvrage,  vous  conduisez 
avec  grandeur  les  (hommes)  avides  de  renomm6e. 

4.  Aussi  rapides  que  les  coursiers,  justes  et 
amis  de  la  puret^,  ils  sont  n^s  au  sein  d'Aditi. 
Nobles  enfants,  elle  les  a  mis  au  monde  pour  la 
terreur  d'un  ennemi  mortel. 

5.  Vous  m^ritez  nos  61oges;  et  quand  tous  les 
dieux,  unis  dans  une  joie  commune,  sentent  par 
vous  croltre  leur  force,  quand  vous  embrassez 
rimmensit6  du  ciel  et  de  la  terre,  vos  rayons 
sont  invincibles,  insurmontables. 

6.  Ghaque  jour  vous  prouvez  votre  force.  Vous 
rendez  le  firmament  aussi  solide  que  vous.  Le 
dieu,  qui  est  Tensemble  de  tous  les  dieux  *,  af- 
fermit  les  6toiIes,  et,  fort  des  offrandes  d*Ayou, 
il  6tend  le  ciel  et  la  terre. 

7.  Vous  6tes  le  soutien  du  sage,  qui  veut  6tan- 
cher  votre  soif  dans  I'enceinte  consacr6e  au  ser- 
vice pieux  des  Libations.  0  (Dieux)  qui  faites  le 
bonheur  de  tous,  quand  ces  jeunes  (pr^tresses) 
vous  offrent  leur  lait,  elles  sont  sdres  d'etre  pr6- 
serv^es  de  toute  atteinte. 

8.  Un  serviteur  fiddle  vous  pr6sente  les  dons 
du  sacriQce;  lavoix  d'un  sage  (s'^l^ve)  vers  vous. 
0  (Dieux)  qui  vous  nourrissez  de  notre  beurre 
(sacr6),  voici  le  moment  de  prouver  votre  gran- 
deur. Effacez  le  p6ch6  de  celui  qui  vous  honore. 

9.  0  Mitra  et  Varouna,  on  pent  6tre  jaloux  de 
vos  oeuvres;  mais  elles  ne  sauraient  p^rir  sous 
les  puissants  efforts  ni  des  dieux,  ni  des  mortels 
impies,  ni  m^me  de  vos  enfants,  quelle  que  soit 
leur  force. 

10.  D'un  c<it6,  les  cbantres  font  entendre  leurs 
hymnes;  de  Fautre,  les  pr^tres  r6citent  leurs 
pri^res,:  h&tons-nous  de  proclamer  vos  justes 
louanges.  Aucun  dieu  ne  saurait  luttcr  de  gran- 
deur avec  vous. 

11.  0  Mitra  et  Varouna,  vous  arrivez  en  sau- 
veurs  dans  nos  maisons,  et  votre  appui  est  in6- 


i.  Le  te\te  porte  le  mot  VutoadSva^  que  le  commen- 
taire  fait  rapporteran  Soieil. 


Digitized  by 


344 


INDB.  —  POfiSIE  LYRIQUB. 


[Ud.  I] 


branlable,  quand  les  Vaches  du  sacrifice  *  vien- 
nent  se  joindre  au  bienfaisant  (Soma),  dont  la 
marche  est  droite  et  (la  puissance)  victorieuse. 

HYMNE  vii. 

A  INDRA  ET  VAROCIVA,  PAR  OHARADWADJA. 
{Mitre  :  Trichloubh.) 

1.  0  Indra  et  Varouna,  en  votre  bonneur  le  sa- 
crifice est  pr6par6;  pour  le  boubeur  commun  (de 
tons  les  dieux)  nous  avons  6tendu  le  gazon  (sa- 
cr6).  Puisse  (ce  sacrifice)  nous  apporter  Tabon- 
dance  et  la  prosp6rit6! 

2.  Soyez  pour  nous,  parmi  les  dieux  que  nous 
honorons,  les  plus  bienfaisants,  parmi  les  b^ros 
les  plus  puissants,  parmi  les  ricbes  les  plus  g^- 
n^reux,  toujours  vaillants,  capables  de  vaincre 
Vritra,  et,  par  le  sacrifice,  poss^dant  toute  la 
force  d'une  arm^. 

3.  Gbante  done  Indra  et  Varouna,  (ces  dieux) 
renomm^s  pour  leur  force  et  leur  puissance. 
L'un,  par  T^clat  de  sa  foudre,  a  tu6  Vritra;  Tau- 
tre,  dans  sa  sagesse,  compatit  h  nos  malbeurs. 

4.  Quand,  au  milieu  des  mortels,  dieux  et 
dresses  ont  tons  pris  Taccroissement  qui  leur  est 
propre,  6  Indra  et  Varouna,  yous  les  dominez 
par  votre  grandeur.  0  Ciel  et  Terre,  vous  vous 
distinguez  par  votre  immensity. 

5.  II  est  magnifique,  opulent  et  juste,  6  Indra 
et  Varouna,  celui  qui  est  g6n6reux  envers  vous. 
Par  le  nitrite  de  ses  ricbes  offrandes,  que  cet 
bomme  bienfaisant  obtienne  une  fortune,  une  fa- 
mille  (dignes  d*envie). 

6.  0  Indra  et  Varouna,  vous  donnez  k  (rbomme) 
qui  vous  offre  le  sacrifice  Fabondance  et  la  ri- 
cbesse.  Que  vos  presents  nous  servent  k  d6truire 
nos  ennemis. 

7.  0  Indra  et  Varouna,  que  cette  ricbesse  soit 
notre  salut;  et,  plac6e  sous  une  garde  divine, 
qu'elle  nous  procure  une  force  victorieuse  qui 
dans  les  combats  nous  rende  maltres  de  nos 
puissants  (ennemis). 

8.  0  Dieux  que  nous  c6I6brons,  Indra  et  Va- 
rouna, donnez-nous  le  bonbeur  de  I'opulence;  et, 
pour  prix  des  cbants  que  nous  adressons  k  une 
grande  et  forte  (divinity),  puissions-nous  traverser 
les  maux  (de  la  vie),  comme  (on  traverse)  un 
fleuve  sur  un  bateau! 

9.  Pais  done  entendre  ta  longue  priSre  en 

1.  Les  vaches  da  sacrifice,  ce  sont  les  Pridres. 


Tbonneur  du  divin  Varouna,  de  ce  roi  supreme, 
Ce  maitre  immortel  et  puissant  6claire  avec 
splendeur  le  grand  et  large  couple  (du  Ciel  et  de 
la  Terre). 

10.  0  Indra  et  Varouna,  qui  aimez  notre  soma, 
6  (Dieux)  dont  Foeuvre  est  si  ferme,  buvez  de 
cette  liqueur  enivrante.  Votre  cbar  semble  de  lui- 
mfime  se  diriger  vers  notre  sacrifice,  oili  la  liba- 
tion coule  en  Tbonneur  des  dieux. 

11.  0  g6n6reux  Indra  et  Varouna,  godtez  de  ce 
g6n6reux  soma,  plus  doux  que  le  miel.  Nous 
avons  pour  vous  vers6  cette  liqueur.  Plac^  sur 
notre  gazon  (sacr^),  enivrez-vous. 

HYMNE  VIII. 
A   INDRA,  ET   TICHNOH    PAR  BHARADWADJA. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Indra  et  Vicbnou,  dans  ce  sacrifice  je  vous 
bonore  par  Tbymne  et  par  Toffrande.  Soyez  fevo- 
rables  notre  oeuvre,  et  comblez-nous  de  vos 
dons,  6  vous  qui  r6pandez  les  bienfaits  sur  votre 
route. 

2.  0  Indra  et  Varouna,  vous  ^tes  les  p^res  de 
toutes  nos  Pri^res;  devenez  les  vases  oil  coule 
notre  soma.  Que  nos  cbants,  que  nos  bynmes, 
que  nos  louanges  s'6l^vent  vers  vous. 

3.  0  Indra  et  Varouna,  maltres  des  breuvages 
enivrants,  venez  k  notre  soma,  vous  qui  donnez 
la  ricbesse.  Que  Tbymne,  chant6  par  nos  voix 
suppliantes,  soit  pour  vous  une  esp^ce  de  parfum 
onctueux. 

4.  0  Indra  et  Varouna,  que  vos  coursiers,  eni- 
vr6s  comme  vous  (d*une  sainte  ardeur),  et  vain- 
queurs  de  vos  ennemis,  vous  transportent  vers 
(nous).  Aimez  toutes  nos  invocations  et  nos  c^r6- 
monies.  ficoutez  ma  pri^re. 

5.  0  Indra  et  Vicbnou,  vous  venez  vers  ces  li- 
bations de  soma  que  nous  vous  versons  avec  lar- 
gesse. Pour  (le  bonbeur  de)  notre  vie  vous  avez 
6tendu  les  airs,  vous  avez  d^velopp^  les  moodes. 

6.  0  Indra  et  Vicbnou,  6  vous  qui  grandissez 
par  nos  bolocaustes,  vous  dtes  nos  guides  daDS 
la  route  (sainte)  que  nous  suivons;  nous  voas 
pr^sentons  nos  offrandes  et  nos  bommages.  Ar- 
rests de  notre  beurre  (sacr6),  donnez-nous  la  ri- 
cbesse; vous  6tes  la  mer  du  (sacrifice)  *,  le  vase 
qui  contient  le  soma. 

7.  0  Indra  et  Vicbnou,  (dieux)  secourables,  bu- 

i .  C'est-A-dire  le  samoudra. 
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?es  de  ce  soma  aussi  doux  que  le  miel.  Contentez 
votre  app^tit  *.  Que  nos  mats,  que  nos  c6r6mo- 
nies  Tous  soient  agr^ables.  £coutez  mon  invoca- 

tiOD. 

8.  Toujours  vainqueurs ,  vous  ne  connaissez 
pas  la  d^foite.  Jamais  Tun  de  yous  n'a  subi  cet 
affront.  0  Indra  et  Vichnou,  dans  les  trois  •  (mon- 
des)  YOUs  aYez  combattu,  et  yous  aYez  donn6  la 
liberty  k  des  milliers  (de  Yaches  celestes). 

HYMNE  IX. 
AU   CIIL  ET  A   LA   TERRB,  PAR  BHARADWADJA. 

{H^tre  :  Djagalt.) 

1.  0  Giel  et  Terre,  (dieux)  beaux,  larges,  6ten- 
dus,  inYuln^rabies,  yous  6tes  le  refuge  des  mon- 
des;  bumides  d'un  beurre  (sacr^),  yous  distillez 
Yotre  miel  (saYOureux).  Quoique  s6par68,  en  yous 
drcole  nne  semence  f6conde,  et  yous  remplissez 
Tofficede  Varouna'. 

2.  0  Giel  et  Terre,  bienfaisants  et  purs,  6loign6s 
par  one  esp^ce  de  diYorce,  yous  poss^ez  ^le- 
meol  une  onde  abondante,  un  lait  pr^cieux,  un 
beurre  (diYin).  Rois  de  ce  monde,  r^pandez  sur 
noos  la  semeoce  qui  couYient  aux  enfants  de  Ha- 
nou. 

3.  0  Giel  et  Terre,  (dieux)  intelligents,  le  mor- 
td  qui  yous  honore  pour  obtenir  que  YOtre  mar- 
che  soit  droite,  Yoit  ses  Yoeux  combl^.  Sa  race 
8'aagmente.  Les  germes  que  yous  aYez  sem^s, 
qaoique  diffigrents,  concourent  tous  au  m^me  en- 
semble. 

4.  On  beurre  abondant  couYre  le  Giel  et  la  Terre, 
dont  il  Mi  la  ricbesse,  la  beauts,  la  grandeur. 
Larges,  ^tendus,  bonor^s  en  premier  lieu  dans  le 
sacrifice,  ils  sont  Fobjet  des  louanges  et  des  of- 
frandes  de  nos  sages. 

5.  0  Giel  et  Terre,  6  dieux,  qui  formez,  qui 
distiUec,  qui  r^pandez  un  miel  pr^cieux,  Yersez- 
le  sur  nous.  Que  par  yous  nous  obtenions  le  sa- 
crifice, la  ricbesse,  la  gloire,  Tabondance  des 
vines  et  la  force  de  la  famodlle. 

6.  0  Giel  et  Terre,  6  p6re,  6  m6re,  qui  saYez 
toat,  qui  yous  distinguez  par  yos  oeuvres,  don- 
Be^nou8  la  force.  0  Giel  et  Terre,  qui  riYalisez 

1.  liuMement,  rempliuez  voire  ventre. 

1  Ga  passage  pent  6tre  aassi  una  allusion  aux  troU 
f(u  de  Yiehnon. 

3.  Le  mot  Varauna  emporte  i'idte  de  eauvrir,  Le 
eonmaitaira  expUqne  ce  mot  par  niydmaca,  qni  tent 
^  proteeteur,  eonducteur. 

1.  —  BiBLIOTHEQUE  INTERNATIONALE. 


pour  le  bonbeur  de  tous,  euYoyei-nous  la  fortune, 
Tabondance,  la  ricbesse. 

HYMNE  x. 

A   SAVITRI,  PAR  BHARADWADJA. 

{Metres  :  Djagatt  et  Trichtoubh.) 

1.  Le  diYin  et  g6n6reux  SaYitri  se  l^Ye,  et  tend 
ses  bras  d'or  Yers  le  sacrifice.  Jeune,  sage  et  ma- 
gnifique,  il  allonge  ses  mains  bumides  de  ghrita 
pour  le  soutien  du  monde. 

2.  Puissions-nous,  par  la  Yertu  du  diYin  Sa- 
Yitri, obtenir  une  beureuse  abondance  de  biensi 
G'est  toi,  (Savitri),  qui  as  cr66,  toi  qui  animes 
tous  ces  ^tres,  bip^des  ou  quadrupddes. 

3.  0  SaYitri,  couYre  aujourd'bui  notre  maison 
de  ta  douce  et  iuYincible  protection.  0  (Dieu)  h 
la  langue  d'or,  sois  en  ce  moment  notre  bien- 
foiteur.  Que  jamais  le  p^beur  ne  soit  notre 
maltre. 

4.  Que  SaYitri,  le  dieu  k  la  main  d'or,  (sur- 
nomm6)  Damounas  S  se  l^Ye  k  la  fin  de  la  nuit. 
Digne  de  nos  sacrifices,  (mattre)  k  la  m&choire 
de  fer  *,  k  la  langue  caressante,  il  accorde  k  son 
serYiteur  une  longue  f6iicit6. 

5.  Ainsi  qu'un  directei;r  sacr6,  que  SaYitri 
agite  ses  beaux  bras  d'or.  Qu'il  escalade  les  bau- 
teurs  du  ciel  et  de  la  terre  :  que  de  son  pied  il 
fouie  tout  ce  qui  est  grand. 

6.  0  Soleil,  donne-nous  aujourd'hui  le  bonbeur, 
demain  le  bonbeur,  cbaque  jour  le  bonbeur.  Par 
I'effet  de  cette  pri^re,  que  nous  obtenions,  6  dieu, 
un  grand  et  durable  bonbeur! 

HYMNE  XI. 
A  INDRA  ET  SOMA,  PAR  BHARADWADJA. 

{M^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Indra  et  Soma,  YOtre  grandeur  Temporte 
sur  tout :  yos  prouesses  sont  les  plus  ^clatantes. 
G'est  YOUS  qui  aYez  donn^  le  Soleil  et  la  clart^ 
du  ciel ;  c'est  yous  qui  aYez  tu6  les  T^n^bres  et 
les  ennemis  (des  dieux). 

2.  0  Indra  et  Soma,  yous  ^YeillezrAurore;  yous 
amenez  le  Soleil  aYOC  la  Lumi^re.  G'est  yous  qui 

1.  Ce  mot  est  ordinairement  une  ipithdle  da  diau 
Agni.  Toy.  pa^ie  2S2,  col.  1,  note  1.  OaTexpUque  ici 
par  damamdnah,  ou  ddnamands, 

t,  L'^pithite  ayohanouheui  comprise  par  le  comman- 

tateur  comma  synonyme  de  hiranyamayahanouh, 
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avez  affermi  le  Giel,  qui  avez  6tendu  la  Terre  no- 
tre  m^re. 

3.  0  Indra  et  Soma,  vous  avez  donn6  la  mort  h 
Yritra,  k  Ahi  qui  retenait  les  Ondes.  Le  Giel  vous 
a  applaudis.  Vous  avez  d61ivr6  les  eaux  des  rivie- 
res; vous  avez  6tendu  toutes  les  mers. 

4.  0  Indra  et  Soma,  vous  avez  rempli  les  ma- 
melles  dess6ch6es  des  vaches  (celestes).  Vous 
avez  bnse  les  chalnes  de  ces  brillantes  prison- 
nitres. 

5.  0  Indra  et  Soma,  vous  pouvez  donner  une 
opulence  honorable,  victorieuse,  accompagn^e 
d'une  (belle)  femille.  0  (Dieux)  terribles,  vous  ac- 
cordez  aux  hommes  une  force  mk\e  et  triomphante 
au  milieu  desbatailles. 

HYMNE  XII. 
A  AGNI,  PAR  BHARADWADJA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  premier-n6  (d'entre  les  dieux).  fils  d'An- 
giras  et  surnomm6  Vrihaspati «,  notre  ptre 
g6n6reux  et  juste,  qui  fend  les  nuages,  qui  habite 
deux  mondes,  qui,  par  Tholoeauste,  8i6ge  sur  le 
foyer  brtliant,  fait  entendre  sa  voix  dans  le  ciel 
et  sur  la  terre. 

2.  Vrihaspati,  invoqu6  dans  le  sacrifice,  vient, 
en  faveur  des  horamcs  qui  Timplorent,  s'asseoir 
sur  un  trdne.  U  tue  les  T6n6bres,  brise  les  vilies 
(des  Asouras),  et,  puissant  dans  les  combats,  triom 
phe  de  ses  ennemis. 

3.  Le  divin  Vrihaspati  a  conquis  pour  nous 
tons  les  biens ;  (il  nous  a  ouvert)  de  grands  p^- 
turages,  remplis  de  vaches.  Vrihaspati  encourage 
par  nos  hymnes  nous  envoie  les  ondes,  et  de  son 
arme  invincible  frappe  Tennemi  de  la  clart6. 

HYMNE  XIII. 
A  SOMA  ET  ROUDRA,  PAR  BHARADWADJA. 

{Mitre  :  Jrichtoubh.) 

1.  0  Soma  et  Roudra,  mettez  (en  nous)  la  force 
vitale '  que  vous  poss6dez.  Que  nos  offrandes 
fassent  votre  omement.  Dans  nos  demeures  vous 
recevez  les  sept  esptces  de  libations  ^  :  soyez- 
nous  favorables ;  soyez  favorables  k  tous  les  fitrcs, 
bipMes  ou  quadruples. 

1.  Voy.  page  41,  col.  2,  nole  1. 

2.  Voy.  page  95,  col.  1,  note  4. 

3  Asourya. 

4  Saptaratn&ni.  Voy.  page  146,  col.  2,  note  6. 


2.  0  Soma  et  Roudra,  d^truisez  la  Biaiadie  qui 
vient,  dans  sa  marche  traltresse,  p^n^trer  dsms 
notre  maison.  Repoussez,  terrassez  Nirriti  *.  Que 
le  bonheur  et  Tabondance  soient  notre  par- 
tage. 

3.  0  Soma  et  Roudra,  donnez-nous  tous  les  re- 
m6des  que  demande  notre  sant6.  D^liez,  chassez 
le  mal  attache  k  nos  corps. 

4.  0  Soma  et  Roudra,  vous  avez  des  traits  ai- 
gus,  des  filches  incisives.  Soyez  nos  sauveurs,  el 
conservez-nous.  D61ivrez-nou8  des  liens  de  Va- 
rouna  *.  Soyez  bons,  et  gardez-nous. 

HYMNE  XIV. 
A  AGNI,  PAR  PAYOU,  FILS  DE  BHARADWADJA. 

{Mitree  :  Trichtoubh,  Djagatl.  PankU  et  Aoouchtonbb  *.] 

1.  La  forme  (d'Agni)  apparatt  telle  qu'un 
nuage  c'est  comme  une  cuirasse  au  moment 
du  combat.  Sois  triomphant,  et  que  ton  corps  se 
trouve  k  Tabri  du  trait.  Que  la  grandeur  de  ta 
cuirasse  te  prot^e. 

2.  Puissions-nous  avec  Tare  (d'Agni)  obtenir  la 
victoire  et  conqu6rir  les  vaches  (de  nos  ennemis)! 
Get  arc  rend  impuissants  les  voeux  (de  nos  ad- 
versaires).  Puissions-nous  avec  lui  triompher  du 
monde  entier. 

3.  Telle  qu'une  femme  qui,  embrassant  son 
ami,  semble  s'approcher  pour  lui  parler  k  i'oreiJle, 
la  corde  de  Fare  (d'Agni)  s'allonge,  et  r^sonne 
pour  la  victoire. 

4.  Ainsi  (Fare  et  sa  corde)  viennent  se  toucher  : 
telle  r^pouse  (s'unit)  k  son  6poux,  telle  la  m^re 
(presse)  son  enfant.  Que  les  deux  extr^mit^s  de 
Tare  en  se  rapprochant,  repoussent  et  tuent 
nos  ennemis. 

1.  D^sae  da  mal.  Voy.  page  54,  col.  S,  note  4. 

2.  Noas  avons  d^ji  vn,  page  126,  col.  1,  note  1,  que 
Varoana,  r^patd  dieu  des  t^n^res,  est  considM  aussi  i 
comme  dien  du  ma).  | 

3.  Ici  se  termioe  le  sixi^me  Mandala,  qni  porte  U 
nom  de  Bharadwidja,  et  commence  le  septidme,  qui  est 
sous  le  nom  de  Vasichtha. 

4.  Get  hymne,  consacr^ii  Agni,  le  reprisente  comme. 
UD  roi  armd  pour  le  combat.  Les  diff^rentes  parties  de 
son  armore  sont  o6l4br6es.  C'est  la  eiiinisse;  c'est-A- 
dire,  cette  couche  de  libations  qui  est  jet^  sur  le  feo,  e( 
qui  Tenveloppe  d'one  fameo  compare  &  nn  nuage.  C'est 
Tare  avec  sa  corde ;  e'est-4-dire,  le  brasier  qui,  sous  k 
souffle  du  yexkij  se  rdtr6cit  et  ^elargit.  Cest  la  fldehe; 
c'est-4-dire,  la  flamme  qui  part  du  foyer  et  s'amiiiGit  en 
pointe.  C'est  le  carquois ;  c'est-i-dire,  le  foyer,  qui  rfonit 
la  masse  de  la  flamme. 

5.  Le  mot  que  porte  le  texta  est  Artni,  q«i  M  sambls 
identique  avec  artti,  tel  que  le  porte  le  DielioDDaire  d« 
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5.  Le  carquois  (d'Agni)  est  le  p6re  d'un  grand 
Dombre  de  filches;  ses  enfants  r^sonnent  en  se 
heurtant  centre  leurs  fr^res.  Le  carquois,  attache 
sur  le  dos  (d'Agni),  produit  une  troupe  retentis- 
sante  qui  iui  assure  le  triomphe. 

6.  Assis  sur  son  char  *,  Fexcellent  6cuyer 
pousse  en  avant  ses  coursiers  dans  la  direction 
qui  lui  convient.  Sa  pens6e  mesure  la  longueur 
des  rtnes,  qui  modSrent  leur  ardeur. 

1  7.  Les  coursiers  s'61ancent  avec  les  chars;  de 
leors  sabots  f6conds  *  jaillit  la  lumi^re ;  ils  ren- 
dent  mille  bruits  sourds,  et  de  leurs  pieds  de 
devant  foulent  et  terrassent  leurs  ennemis. 

8.  L'boiocauste  est  port6  sur  son  char ;  Ik,  od 
nous  apercevons  son  arc  et  sa  cuirasse,  venons 
chaque  jour  nous  asseoir;  et  pr^s  de  ce  char  for- 
tune d^ployons  notre  z^le. 

9.  Les  Pitris  (ou  pSres  d'Agni)  *  sont  assembles 
pour  recevoir  Toffrande  et  la  douce  (libation); 
entour^  des  mortifications  de  la  penitence  et  de 
la  puissance  des  rites,  grands  et  profonds,  vain- 
queurs  et  invuln^rables,  dou6s  d'une  force  par- 
feite,  enrironn^s  d*une  troupe  (de  rayons),  et 
fameux  par  la  vigueur  de  leurs  traits. 

10.  Ces  Pitris  sont  enfants  de  pr^tres  et  ho- 
nors par  le  soma.  0  Giel  et  Terre,  (dieux)  bien- 
faisants,  soyez-nous  propices !  Que,  grandi  par  le 
sacrifice,  Potlchan  nous  protege  contre  le  mal  I 
Que  le  m^chant  ne  devienne  jamais  notre  maitre ! 

11.  La  fl^he  (d'Agni),  gamie  d'une  plume  6cla- 
tante,  (ressemble)  h  I'animal  des  bois  qui  menace 

I  desacome.  La  flamme,  qui  enfante  (ces  filches), 

I 

I  M.  WilsoD.  Or,  le  sens  que  ce  Dietionnaire  dontie  aamot 

irtti  est  end  of  the  bow,  tradaclion  assez  obscure  qui 
I  semblerait  phit^t  indiquer  la  pointe,  la  come  de  Tare. 

iepense  qn'ilest  ici  questioo  des  deux  poiots  qui  sont  au 
'  miliea  da  bois  de  Tare  et  de  la  corde,  et  qui  ne  s'eloi- 

gnent  que  pour  chasser  la  fl^che. 
1.  Nous  Savons  que  le  char  d'un  dieu,  c'est  le  feu  du 

aerifice,  comma  ses  cheyaux,  ce  sont  les  rayons  qui 

jaillissent  du  feu. 
1  Letexte  porte  le  mot  pant,  qui  veut  dire  main;  et 

lOQs  avons  vu  que  ce  mol,  quand  il  s'agissait  d'une 

diTinit^  resplendissante,  6tait  synonyme  de  rayon. 

Comme  il  est  ici  question  de  coursiers,  le  mot  sabot 

remplace  le  mot  main. 

3.  Ces  Pitris,  dit  le  commeotaire,  sont  les  gardiens 
da  diar;  il  ne  donne  pas  d'aulre  explication.  Section  I, 
lecture  tu,  hymne  xii,  il  est  aussi  fait  mention  de 
Pitris^que  le  commentateur  confond  ayec  les  Pitris  Agni- 
ehwittas.  Je  pense  qu'ici,  comme  dans  le  passage  cit6, 
les  Pitris  sont  les  Feux  (Agnayah)^  peres  d'Agni,  allumes 
par  la  pi^i^  des  prdtres,  et  par  consequent  consid^r^s 
coane  leors  enfants.  Le  mot  brdhmana  signifie  ftls  du 
Miman,  du  prStre.  Les  Pitris  pourraient  6tre  aussi 
les  D^Yis  Angiras  et  autres,  regards  comme  les  Peres 
4e  qaelques-nns  des  prdtres. 

4.  Yoy.  la  note  pr£c6dente. 


est  comme  la  vache  attach^e  avec  ses  veaux. 
Dans  le  lieu  od  s'empressent  k  la  fois  les  diyers 
ministres  (du  sacrifice),  que  les  fltehes  (d'Agni) 
s'61ancent  pour  notre  protection  I 

12.  0  (flSche)  aigu6,  prot6ge-nous  de  tout  cdt6, 
et  couvre  nos  corps.  Que  Soma  soit  notre  maitre, 
qu'Aditi  nous  donne  le  bonheur ! 

13.  (Agni  a  aussi  ses  coursiers),  dont  (lesprfitres) 
frappent  et  la  t6te  et  la  croupe.  Directeur  de  ces 
sages  coursiers,excite-lesdansleurs  nobles  6bats'. 

14.  Comme  un  serpent  enveloppe  le  bras  de 
son  corps,  (I'arc)  avec  sa  corde  entoure  la  fl^che, 
et  appuy6  sur  le  bras,  il  porte  des  coups  stirs. 
Que  les  flinches  inteiligentes  s'unissent  en  un 
faisceau  vigoureux  et  protecteur. 

15.  La  fl^che  a  une  tfite  de  fer,  et  sa  pointe  ar- 
rache  des  soupirs.  Honneur  et  adoration  k  la  flSche 
divine  qui  va.  semer  les  nuages  »! 

16.  0  (Fi^che)  meurtrifire,  aiguis6eparlaPri6re 
sainte,  pars  avec  vigueur.  Va  attaquer  nos  enne- 
mis, et  ne  nous  livre  pas  h  leur  haine. 

17.  Dans  I'endroit  od  ces  filches  se  pressent 
toutes  h  la  fois,  telles  que  de  jeunes  h^ros  k  I'ai- 
grette  (6clatante),  que  Brahmanaspati,  qu'Aditi 
nous  accorde  son  secours ;  oui,  qu'elle  nous  ac- 
corde  chaque  jour  son  secours. 

18.  (0  Agni),  je  couvre  tes  nerfs  d'une  cuirasse' ; 
que  le  royal  Soma  vienne  te  revfitir  de  son  am- 
broisie.  Que  Varouna  augraente  ta  grandeur ;  que 
les  D^as,  6  (dieu)  vainqueur,  te  jettent  dans  une 
(sainte)  ivresse. 

19.  Que  notre  ennemi,  qu'il  soit  notre  parent 
ou  un  stranger,  soit  poursuivi  par  tousles  dieux. 
Que  la  PriSre  sainte  soit  pour  moi  une  cuirassc. 

HYMNE  XV. 

A   AGIfl,  PAR  YASICHTHA. 

{Mitres  :  Virftt  et  Trichtoubh  ♦.) 

1.  Les  prfitres  ont  enfant^  I'illustre  Agni;  leurs 
mains  ont  extrait  du  sein  de  I'Aranl  ce  (dieu) 
nouveau-venu,  ce  maitre  de  maison  qui  fait  briller 
au  loin  ses  rayons. 

2.  (Les  ministres  du  sacrifice,  appel6s)  Va- 
sous  ^,  ont  dans  sa  demeure  ^tabli  le  resplendis- 

1.  II  est  Evident  qu'il  est  ici  question  des  flammes  du 
sacrifice,  produites  et  dirig^s  par  le  prdtre. 

2.  Pardjanyaretas,  dpith&te  donn^e  au  rayon  d'Agni, 
qui  pompe  Teau  dont  est  form^  le  nuage. 

3.  C'est  la  libation  jetee  sur  le  corps  d'Agni. 

4.  Un  manuscrit  intercale  ici  un  chapitre  qui  n'est 
qu'un  index  des  vargas  de  la  premiere  lecture. 

5.  Ce  mot  signifie  qui  consolide,  qui  Stablit,  C'est  le 
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Bant  AgDi  pour  le  salut  de  tous ;  il  reside  dans 
chaque  maison,  toujoursnouveau,  toujours  digne 
dc  DOS  hommages. 

3.  0  Agni  toujours  jeune,  brille  pour  nous  et 
allume  ta  flamme  6temelle.  D'innombrables 
coursiers  *  8*approchent  de  toi. 

4.  Dans  le  lieu  oil  sont  assis  les  nobles  mi- 
nistres  (du  sacrifice),  les  Feux  celestes  ont  uni 
leurs  belles  et  vigoureuses  clart6s  h  celles  de  nos 
feux  (terrestres). 

5.  0  puissant  Agni,  accorde  k  nos  pri^res  une 
opulence  honorable,  que  soutienneune  belle  race 
d'enfants  et  de  serviteurs,  et  que  le  g6nie  du 
mal  •  ne  vienne  point  reoverser. 

6.  Le  sacrificateur  g6n6reux  qui,  le  matin  et 
le  soir,  16ve  la  coupe  remplie  de  la  libation,  est 
accueilli  par  la  flamme  (d'Agni),  riche  en  tr6sors. 

7.  0  Agni,  brtjAe  nos  ennemis  de  ces  traits  d6- 
vorants  dont  tu  as  br(il6  Djarotitba  ».  Repousse 
la  Maladie  g^missante. 

8.  0  Agni,  (dieu)  bon  et  pur,  brillant  et  lumi- 
neux,  (touch6)  de  nos  louanges,  prot6ge  celui 
qui  allume  tes  feux. 

9.  0  Agni,  touchy  de  nos  louanges,  prot6ge  les 
mortels  pieux  et  attaches  aux  Pitris  ^,  qui  sou- 
yent  allument  tes  feux. 

10.  Qu'ils  triomphent  de  toute  la  magie  des 
Asouras  dans  les  combats  iivr6s  k  Vritra,  ces  no- 
bles h6ro8  qui  applaudissent  k  mon  OBUvre 
sainte. 

11.  0  Agni,  nous  sommes  tes  serviteurs.  Puis- 
sions-nous  ignorer  la  pauvret6!  Puissions-nous 
6tre  environn6s  d'une  race  vigoureuse,  6  (Dieu) 
domestique,  et  voir  dans  nos  maisons  une  heu- 
reuse  famille  1 

12.  Quand  (Agni),  dou6  de  rapides  coursiers, 
daigne  visiter  notre  sacrifice,  il  nous  accorde  une 
maison  habitue  par  une  nombreuse  famille,  et 
par  une  lign6e  de  nobles  et  vertueux  enfants. 

13.  Garde-nous,  6  Agni,  contre  Fhorrible  Rak- 
chasa;  garde-nous  contre  le  m^chant,  impie  et 
p6cheur.  Qu'avec  ton  secours  je  puisse  vaincre 
les  armies  (de  mes  ennemis) ! 

14.  Dans  ce  lieu  oix  (Agni),  notre  enfant,  en- 
tour6  de  mets  et  de  libations,  se  pare  de  rayons 

nom  que  Von  donne  k  ane  classe  de  divinit^s.  G'est 
plutdt  one  classe  de  prdtres,  comme  ooas  Tayoos  yn 
6tabli  pour  les  MaronU,  les  Angiras,  etc. 

1.  Voy.  page  347,  col.  S,  note  1.  Le  commentaire  dit  que 
ce  sont  les  holocaustes  [havimchi). 

2.  TAtaumavdn. 

3.  C'estle  nom  d'nn  Asonra. 

4.  Voy.  page  347,  col.  1,  note  3. 


yigoiu'eux  et  se  complait  dans  Thommage  de 
rhymne  immortel,  qu*il  triomphe  de  tous  les 
autres  feux. 

15.  Agni  nous  grd  'e  contre  le  m^chant.  Qn'il 
d61ivre  du  mal  celui  qui  allume  son  foyer.  De 
nobles  et  g6n6reux  (sacrificateurs)  Tenyironnent. 

16.  Agni  est  celui  que  nous  avons  invoqu^ 
tant  de  fois,  dont  un  maltre  (de  maison),  rholo- 
causte  k  la  main,  aUume  les  feux,  qu'entoure  de 
ses  hommages  le  sacrificateur. 

17.  Chefs  de  famille,  nous  finvoquons  sans 
cesse,  6  Agni,  et  avec  instance.  Nous  te  pr^sen- 
tons  dans  le  sacrifice  les  deux  genres  d'oftrand^. 

18.  Inyincible  Agoi,  charge-toi  de  porter  aux 
dieux  ces  magoifiques  holocaustes  que  nous  of- 
frons  en  leur  honneur.  Que  nos  (presents)  arri- 
yent  jusqu'Ji  eux,  et  soient  agr66s. 

19.  0  Agni,  ne  nous  livre  pas  au  malheur 
d'etre  priy^  d'enfants;  ne  nous  liyre  pas  ^  la 
pauyret^  mal  y^tue,  k  la  faim,  au  Rakchasa. 
Pr6serye-nous  du  danger  dans  nos  maisons  et 
dans  la  for^t. 

20.  0  diyin  Agni,  exauce  mes  pri^res,  accorde 
Fabondance  k  tes  riches  (adorateurs).  (Pr^tres  el 
p^res  de  famille),  comble-nous  Element  de  tes 
dons.  (0  Dieux),  couvrez-nous  toujours  de  yos 
benedictions. 

21.  0  Agni,  objet  de  nos  invocations,  enfant 
de  la  Force,  charme  de  notre  vue,  brille  d'une 
heureuse  clarte.  Tu  es  k  jamais  notre  enfant  *  ; 
ne  nous  brtile  pas.  Qu'un  h^ros,  aussi  g^nereox 
(que  toij,  ne  se  s^pare  pas  de  nous. 

22.  0  Agni,  ne  nous  invite  pas  k  allumer  ces 
feux  que  pr^parent  les  Divas,  pour  nous  aban- 
donner  seuls  au  poids  de  la  peine.  Pour  Foubli 
d'un  dieu  tel  que  toi,  6  enfant  de  la  Force,  que 
nos  ennemis  ne  nous  accablent  pas. 

23.  0  brillant  Agni,  il  (devient)  riche,  le  mortel 
qui  apporte  Tholocauste  k  un  immortel  (comme 
toi).  Quand  un  maltre  suppliant  adresse  sa  pri^ 
k  un  dieu  puissant,  ce  (dieu)  lui  ouvre  ses 
tr^sors. 

24.  0  puissant  Agni,  tu  possMes  les  plus 
grands  biens ;  apporte  k  tes  serviteurs  une  large 
abondance,  que  nous  conservions  pendant  de 
longues  ann6es,  heureux,  invulnerables,  entour^s 
d'une  forte  race. 

25.  0  divin  Agni,  exauce  mes  pri^res;  accorde 
Fabondance  k  tes  riches  (adorateurs).  (Pr^tres  et 

1.  AUumd  chaqtie  jonr  par  les  prdtres,  Agni  estlear 
enfant  perp^nel. 
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p^res  de  famille),  comble-nous  6galement  de  tes 
doos.  Et  Yous  S  secoQdez-nous  toujours  de  vos 
bto^dictions. 


LECTURE  DEUXIEME. 
HYMNE  I. 

A    A6NI,    FAR  TASICHTHA. 

{Mitre  :  TrichUubh.) 

1.  0  Agni,  viens  aujourd'hui  orner  notre  foyer; 
duseind'uue  Y6n6rable  fum6e  lance  une  large 
splendeur.  Va  toucher  la  votite  celeste,  et  lutte 
arec  tes  rayons  contre  ceux  du  soleil. 

2.  An  milieu  de  ces  IMvas  qui,  pieux  et  purs, 
maltres  de  la  prifire,  pr6parent  les  deux  espSces 
d'holocaustes,  nous  c616brons  par  des  sacriflces 
la  graodear  de  Fadorable  Nar&sansa 

3.  Nous  Youlons,  en  votre  nom,  glorifier  tou- 
jours le  noble  et  juste,  le  fort  et  intelligent  Agni, 
messager  (plac6)  entre  le  ciel  et  la  terre,  (6tabli 
parmi  nous)  tel  que  Manou,  pr6tant  au  sacrifice 
ses  feux  allum^  par  Manou. 

4.  0  prStres,  apportez  vos  offrandes  avec  un 
pieux  empressement;  arrachez  le  gazon  (sacr6). 
Adorez  k  genoux,  iuYoquez  Agni  dont  le  dos  est 
irro86  des  gouttes  du  ghrita,  et  honorez-le  avec 
rholocauste. 

5.  Que  les  ministres  de  ToBuvre  sainte,  avec 
lews  prifires  et  leurs  c6r6monies,  ouvrent  les 
portes  (de  Tenceinte  divine),  et  attellent  le  char 
du  Sacrifice.  Telles  que  deux  vaches  qui  l^chent 
leur  Yeau,  telles  que  des  rivieres  (qui  baignent 
la  campagne),  que  les  deux  libations  du  matin 
rtpandent  leur  liqueur  onctueuse  dans  nos  as- 


6.  Semblables  k  la  vache  nourriciSre,  que  les 
deux  grandes  dresses,  PAurore  et  la  Nuit,  riches 
et  adorables,  viennent  pour  notre  bonheur  s'as- 
seoir  sur  notre  gazon. 

7.  Je  Yous  appelle  aussi  k  ce  sacrifice,  6  vous, 
Diinifltres  des  oeuvres  saintes  de  Manou »,  couple 
age  et  possesseur  de  tons  les  biens.  Faites  que 

i.  Je  suppose  que  le  poete  s'adresse  anx  Devas^  aax 

Voy.  page  48,  col.  i,  note  1. 
.3.  Je  pease  que  ces  deux  diyinitds  sont  ceUes  que  d4- 

!SllJ*"^^^  donne  les 

^th^dn  dieu  Agoi. 


nos  feux  soient  droits ;  et,  attentifs  k  nos  invo- 
cations, soyez,  parmi  les  dieux,  les  plus  bienfoi- 
sants. 

8.  Que  sur  ce  gazon  viennent  se  placer  les  trois 
dosses  :  Bh^tt  avec  les  fih&ratis.  Ilk  avec  les 
D6vas,  Saraswatt  avec  les  S^swatas,  et  Agni  avec 
les  enfants  de  Manou;  que  tous^ils  se  livrent  en- 
semble k  la  joie  du  sacrifice  *. 

9.  0  divin  Twachtri,  hftte-toi  de  jeter  en  nous 
ce  germe  f6cond,  d'oti  naltra  .un  enfant  brave, 
robuste,  actif,  aimant  k  plaire  aux  dieux  et  k  faire 
retentir  le  mortier  (8acr6). 

10.  0  Yanaspati,  honore  les  dieux.  Qu'Agni, 
sacrificateur,  prtoente  I'holocauste.  Pontife  ami 
de  la  justice,  comme  il  connalt  T^poque  de  la 
naissance  des  dieux,  qu'il  leur  adresse  de  16gi- 
times  hommages. 

11.  Tes  feux  sont  allum^s,  6  Agni.  Viens  ici 
avec  Indra,  avec  les  dieux  months  tons  sur  le 
m^me  char.  Qu'Aditi,  m^re  d*heureux  enfants, 
que  S^khk  ,  que  les  dieux  immortels  se  placent 
sur  notre  gazon  et  se  livrent  k  la  joie. 

HYMNE  II. 
A   AGNI,    PAR  VA8ICHTHA. 
{Mitre  :  Trichtoubb.) 

1.  Allumez  avec  joie  les  feux  d'Agni,  et  cbargez 
ce  dieu  sacrificateur  de  Toffice  de  messager,  ce 
(dieu)  qui,  ^tabli  fermement  parmi  les  mortels, 
juste,  pur,  distingue  par  sa  chaleur  brtllante,  se 
nourrit  du  ghrita  (sacr6). 

2.  En  sortant  de  renveloppe  qui  le  couvrc,  il 
s*61ance  tel  que  le  coursier  qui  bondit  sur 
rherbe.  II  d6vore  (Fholocauste).  Ses  rayons  sV 
gitent  au  gr6  du  vent.  (0  dieu),  ta  .cuirasse  est 
noire. 

3.  0  g^n^reux  Agni,  tu  viens  de  nattre,  et  tes 
flammes  immortelles  se  d^veloppent  La  fum6e 
s'6l6ve  avec  orgueil  vers  le  ciel,  pareille  k  un 
messager.  0  Agni,  tu  favances  vers  es  dieux. 

4.  Ta  force  delate  sur  (le  foyer)  de  terre,  quand 
tes  deots  saisissent  ta  nourriture.  Tes  feux  s'6- 
lancent  ainsi  qu'une  arm^.  0  (Dieu)  briUant,  ta 

1.  Ces  id^es  se  retrouTent  dans  les  mtoies  termes 
sect.  II,  lect.  Yiii,  hyrone  xi,  st.  8.  II  sembleqae  lesDdvas, 
les  Bbiratis  et  les  Sdrasaatas  soient  les  Rites  ot  les 
Pridres  persoonifi^es,  et  dlevte  k  la  dignity  de  Richis 
divins.  Je  modifierais  peiil-6tre  les  explications  qoe  j'ai 
d6j4  donntos  sor  les  trois  dresses,  et,  d'apr^s  Tdtymo- 
logie,  je  regarderais  Bb4raU  comme  prdsidant  aax  of- 
frandes, l\k  anx  bymnes  on  bien  anx  mats  sacrds,  et 
Saraswatt  aux  pridres  des  libations. 
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flamme  d^vore  le  bois  comme  elle  d^vorerait  (la 
paiUe)  d'orge. 

5.  C'est  cet  Agni  toujours  jeune,  cet  h6le  biea- 
veillant,  semblable  h  un  rapide  coursier,  dont  on 
allume  les  feux  le  matin  et  le  soir.  Au  sein  de  son 
foyer  delate  la  splendeur  de  ce  (dieu)  magnifique, 
objet  de  nos  invocations. 

6.  0  (Dieu)  resplendissant,  ta  forme  est  magni- 
flque,  quand  tu  brilles  pr^s  de  nous  tel  que  Tor. 
Tu  r^sonnes  comme  le  tonnerre  qui  descend  du 
ciel,  et  ta  lumi^re  charme  les  yeux,  semblable  au 
soleil. 

7.  En  votre  nom,  nous  honorons  Agni  par  des 
priSres  et  des  offrandes  de  beurre.  Daigoe  done, 
6  Agni,  nous  conserver  par  tes  splendeurs  infi- 
nies.  Qu'elles  soient  pour  nous  telles  que  cent 
vilies  de  fer. 

8.  Par  ces  (flammes)  que  tu  sais  rendre  invin- 
cibles  en  faveur  de  ton  serviteur,  par  ces  pri^res 
auxquelles  tu  accordes  le  bienfait  d'une  race  vi- 
goureuse,  6  fils  de  la  Force,  6  possesseur  de  tons 
les  biens,  conserve-nous,  chantres  et  chefs  de  fa- 
mille.  ' 

9.  Quand,  pareil  k  la  hache  aiguis^e,  11  appa- 
rait  avec  son  corps  pur  et  brillant,  ce  (dieu)  saint 
et  adorable  ne  sort  du  sein  de  I'Aranl  que  pour 
servir  aux  besoins  du  sacrifice. 

10.  0  Agni,  brille  pour  notre  bonheur.  Que  nous 
obteoions  de  toi  force  et  prudence.  Que  tout  r6us- 
sisse  k  ceux  qui  le  chantent  et  k  celui  qui  t'ho- 
nore.  Et  vous,  secondez-nous'toujours  de  vos  be- 
nedictions. 

UYMNE  III. 
A  AGNI,  PAR  VA8ICHTHA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Presentez  le  saint  holocauste  et  la  pri^re  k 
Agni,  foyer  de  lumi^re  eclatante,  qui  avec  sagesse 
p^n^tre  tons  les  etres  et  divins  et  humains. 

2.  Qu'il  apparaisse  triomphant,  ce  prudent  Agni 
qui,  toujours  jeune,  nalt  du  sein  de  TAranl,  qui 
s'unit  au  bois,  et  de  sa  dent  brillante  consume 
tons  les  aliments  qu'on  lui  donne. 

3.  Les  mortels  (ont  plac6)  ce  dieu  6blouissant 
sur  un  trOne,  et  ils  ont  choisi  sa  bouche  pour  lui 
confier  leurs  offrandes.  Agni  a  regu  les  presents 
des  hommes,  et,  terrible  (pour  ses  ennemis),  a 
(doucement)  bri)16  pour  Ayoii. 

4.  Ainsi  le  sage  et  prudent  Agni  vit  au  milieu 
des  insenses;  Timmortel  Agni  reste  au  milieu  des 


mortels.  (0  Dieu)  puissant,  ne  nous  Ms  aacuo 
mal.  Puissions-nous  toujours  conserver  ta  bieo- 
veillance! 

5.  Agni  s'est  assis  au  foyer  prepare  par  les  D6- 
vas,  et  il  a  par  ses  oeuvres  sauve  les  Amritas  *. 
Enfant  des  plantes  et  des  arbres  ilsoutienttout, 
et  il  est  soutenu  sur  (un  foyer)  de  terre. 

6.  Agni  est  le  maltre  de  I'ambroisie;  il  est  le 
maltre  de  la  richesse.  G'est  lui  qui  donne  une 
forte  famille.  (0  Dieu)  puissant,  ne  souffre  pas 
que  nous,  tes  serviteurs,  nous  soyons  sans  oi- 
fants,  sans  beaute,  sans  sacrifices. 

7.  Puissions-nous  6tre  entour^s  des  faveurs  dn 
bienveiUant  (Agni)!  Puissions-nous  jouir  d'une 
opulence  continuelle!  0  Agni,  nous  ne  sommes 
pas  issus  d'une  race  etrang^re  et  impie.  Me  choisis 
que  la  route  qui  conduit  vers  nous. 

8.  S'il  n*etait  point  du  m^me  sang  que  nous, 
Agni  viendrait  en  vain  chercber  nos  offrandes 
et  nos  hommages.  II  a  des  droits  k  la  demeore 
que  nous  lui  r6servons ;  qu'il  se  pr6sente  k  nous, 
ce  (dieu)  fort,  triomphant,  adorable ! 

9.  0  puissant  Agni,  defends-nous  contre  notre 
ennemi  et  contre  sa  haine.  Que  vers  toi  B'6leve  un 
pur  holocauste;  que  (vers  nous  descendent)  des 
ricbesses  innombrables  et  envi^es. 

10.  0  Agni ,  brille  pour  notre  bonheur ;  que 
nous  obtenions  de  toi  force  et  prudence.  Que  tout 
r^ussisse  k  ceux  qui  te  chantent  et  k  celui  qui 
t'honore.  Et  vous,  secondez-nous  toujours  de  vos 
benedictions. 

HYMNE  IV. 
A  AGIfl,  PAR  VASICHTHA. 
{Mitr$  :  Tricbtoobh.) 

1.  Presentez  la  pri^re  au  puissant  Agni,  maltre 
du  ciel  et  de  la  terre,  (au  dieu  appeiej  Ffotrrf- 
nara  qui,  en  presence  de  tons  les  Amritas  qui 
Tout  eveilie,  prend  un  (rapide)  accroissemeat. 

2.  Agni  est  Tobjet  de  nos  vobux.  II  est  au  ciel 
et  sur  la  terre;  il  conduit  les  Ondes,  il  feconde 
les  nuages.  Ves'wSinara  illumine  la  race  deManou, 
et  grandit  avec  ses  bienfaits. 

3.  Tremblant  devant  toi,  les  noires  tribus  *  out 

1.  Les  moU  Devag  et  Amritat  s'appUquent  ici  Mi 
personnes  occupies  des  sacrifices. 

2.  Agni  a  dt6  nourri  par  le  sue  des  plantes,  et  s'eil 
accra  aox  d^pens  des  branches  d'arbre  qui  oomposeol  l» 
bficher. 

3.  Voy.  page  78,  col.  1,  note  4. 

4.  Ce  sont  les  Asouras,  couverto  de  nnagos  qui  obseor- 
cissent  Tair. 
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fai  sans  tenter  le  combat  et  ont  abandonn^  les 
aliments  qu'elles  avaient  recueillis.  0  Agni,  6 
V^swfimara,  tu  as  briU6  pour  Potlrou,  et  fendu 
avec  6clat  les  villes  celestes. 

4. 0  Agni,  6  Y6ffwSinara,  les  trois  (mondes),  la 
terre,  le  ciel,  (et  Fair),  sont  ton  ouvrage,  et  s'at- 
tachent  k  ta  suite.  Par  ta  lumi^re  tu  as  6tendu 
le  ciel  et  la  terre.  Tu  brilles  d'une  splendeur 
immortelle. 

5. 0  Agni,  les  rapides  (Libations)  et  les  Pri^res, 
remplies  d'une  (sainte)  agitation  et  couyertes  de 
ghrita,  te  recherchent  et  te  suivent,  toi,  V6sw4- 
nara,  maltre  des  nations,  6tendard  des  aurores  et 
des  jours ,  et  conducteur  d'un  char  rempli  de 


6. 0  Agni,  6  toi  qui  fiais  la  gloire  de  tes  amis, 
les  Vasous  ont  mis  en  toi  un  soui^e  de  vie  ^ :  iis 
se  soot  plu  k  omer  ta  force.  Tu  as  chass^  les 
Dasyous ;  tu  as  cr66  pour  TArya  une  large  lu- 
mi^* 

7. 0  possesseur  de  tons  les  biens ,  tu  nais 
anssi,  tel  que  le  Vent,  dans  la  region  ^lev^e,  et 
tn  parcours  en  maltre  (le  s^jour)  des  Ondes  ce- 
lestes. Tu  enfantes  les  mondes;  tu  r^sonnes  (dans 
le  noage),  et  jettes  tes  pr^ents  k  ceux  que  tu  as 
produits. 

8. 0  Agni,  6  Wftswftnara,  possesseur  de  tons 
les  biens,  ami  de  tons  les  6tres,  envoie-nous  une 
biiUante  abondance,  et  augmente  ainsi  la  richesse 
et  la  gloire  du  mortel  (qui  fhonore). 

9. 0  Agni,  daigne  nous  accorder,  k  nous  qui 
sommes  tes  riches  (serviteurs),  une  magnifique 
opulence  et  une  force  renomm6e.  0  Agni,  6  V6s- 
w^ara,  partage  les  plaisirs  (du  sacrifice)  avec 
les  Roudras  et  les  Vasous,  et  mets  le  comble  k 
notre  bonheur. 

HTMNE  v. 
A  AGNI,  PAR  TASICHTHA. 
iUHre  :  Trichtoubh.) 

1.  Je  chante  la  gloire  et  les  hauts  faits  d'un  roi 
qui  donne  la  vie  d'un  h^ros  que  les  nations  c6- 
tebrent  avec  ivresse,  d'nn  (dieu)  aussi  fort  qu'ln- 
dnu  Fadore  et  je  chante  celui  qui  brise  (les  villes 
(testes). 

2.  (Les  pr^tres)  glorifient  le  (dieu)  sage,  6ten- 
dard  (du  sacrifice),  soutien  (du  monde),  flambeau 

1.  Atouryam.  Pour  le  mot  Va$ou$,  voy.  plos  baot, 
Pt«e  347,  coL  %  note  5. 
Aioura, 


de  la  montagne  (c61este)  ^  roi  du  ciel  et  de  la 
terre.  Et  moi  aussi,  je  c6l6bre  les  exploits  anti- 
ques d'Agni  brisant  les  villes  (celestes). 

3.  Agni  a  disperse  ces  Dasyous  impies  et  inso- 
lents,  ces  Panis  sans  foi,  sans  droiture,  sans  reli- 
gion ;  apparaissant  k  Torient,  ii  a  pr6cipit6  ces 
sacril^es. 

4.  Je  chante  Agni,  ce  maltre  de  la  richesse,  ce 
h^ros  invincible  et  triomphant,  dont  la  force  a 
donn^,  aux  nations  plong^es  dans  les  t6n^bres 
de  Foccident,  les  heureuses  lumi^res  de  Torient. 

5.  Le  grand  Agni  a  dompt6  par  ses  armes  les 
formes  (magiques  des  Asouras);  il  a  cr66  les  Au- 
rores, Spouses  du  (lumineux)  Arya  *.  II  a  vaincu 
ceux  qui  enchalnaient  (les  nuages)  *,  et  par  sa 
puissance  il  a  donn6  aux  hommes  leurs  d6pouilles 

6.  Tons  les  peuples  implorant  sa  bienveillance 
viennent  par  leurs  OBuvres  m6riter  sa  protection. 
Agni  Vfisw&nara  s'est  6tabli  pour  notre  bonheur 
entre  le  Ciel  et  la  Terre,  nosdeux  grands  parents. 

7.  Le  divin  VftswSmara,  au  lever  du  soleil,  nous 
donne  les  biens  qui  appartiennent  au  domaine  de 
Fair.  Agni  nous  livre  les  tr^sors  des  regions  in- 
f6rieures  et  sup6rieures,  de  Fair,  du  ciel  et  de  la 
terre. 

HYMNE  VI. 
A    AGNI,  PAR  YASICHTHA. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Pour  V0U8  j'invoque  dans  ma  pri6re  le  divin, 
le  victorieux  Agni,  rapide  comme  un  coursier. 
(Dieu)  sage,  deviens  le  messager  de  notre  sacri- 
fice. On  sait  que  de  tons  les  dieux  (Agni)  est  le 
plus  clement. 

2.  Viens,  Agni,  suis  avec  bonheur  la  voie  qui 
t'appartient,  et  honore  les  dieux  nos  amis.  Sous 
tes  puissants  rayons  tu  fais  g6mirlehaut(btlcher 
qui  couvre  ton  foyer)  de  terre,  et  tes  dents  con- 
sument  toutes  les  branches. 

3.  Le  sacrifice  est  toum6  du  c6t6  de  Forient. 

1.  J'ai  renda  ainsi  le  mot  adrt,  qne  lo  eommentateiir 
eotend  par  chantre,  devot  (stotrit  dddtri). 

2.  Nous  avons,page  61,  col.  2,  note  2,  donn^  lesens 
da  mot  Arya,  et  nous  y  avons  yn  qne  c'6tait  qnelqnefois 
nne  dpithite  d'lndra.  Ici  ce  m6me  mot  s'appUqne  an 
Soleil,  qui  est  le  maitre  et  F^ponx  de  I'Aurore. 

3.  Je  rencontre  ici  le  mot  nahouch,  qui  signifie 
vineient,  et  qui  me  semble  an  synonyme  d*Atoura. 
L'Asonra  retient  Teaa  da  naage;  Agni  d^livre  cette  eaa. 
et  la  donne  anx  hommes.  Le  sens  que  je  donne  4 
Mhouch,  dont  le  commentaire  fait  un  nom  de  roi,  con- 
flrme  Fexplication  que  j'ai  tent^  da  mot  ndhoueha, 
page  300,  col.  i,  note  1. 
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Le  gazon  a  6t6  pr6par6.  Agni,  (attendu)  comme  un 
sacrificateur,  est  doucement  invito  par  nos  louan- 
ges.  Je  m^adresse  avec  respect  k  ces  v^n^rables 
nitres  *  d*oil  tu  vas  naltre,  6  (dieu)  toujours 
jeune  et  adorable. 

4.  Aussit()t  les  sages  enfants  de  Manou  ont  en- 
fant6  celui  qui  va  diriger  pour  eux  le  char  du 
sacrifice.  L'heureuxmaltredes  peuples,  Agni,  aux 
paroles  de  miel»  (au  cceur)  droit,  est  plac6  sur 
son  foyer. 

5.  II  vient  d*arriver,  ilest  6tabli  dans  la  maison 
de  Phomme,  environn6  (de  ses  serviteurs),  cet 
Agni  qui  soutient  tout,  ce  pr^tre  qui  porte  (nos 
offrandes),  ce  bienfaiteur  dont  le  Giel  et  la  Terre 
augmentent  la  grandeur,  et  que  le  sacrificateur 
honore. 

6.  Gependant  les  pr^tres,  avec  leurs  holocaus- 
tes,  d^veloppent  toute  la  suite  des  pri^res  les 
autres,  aid6s  des  femmes  ^  ont  par6  (renceinte 
sacr^) ;  quelques-uns  (par  leurs  chants)  ont  charm6 
Toreille  des  peuples;  d'autres  ont  allum61es  feux 
de  mon  sacrifice. 

7.  0  Agni,  6  fils  de  la  Force,  les  Vasichlhas 
t'implorent  comme  maltre  de  la  richesse.  Donne- 
nous  Fabondance,  k  nous,  chantres  ou  seigneurs. 
Et  vous,  secondez-nous  toujours  de  vos  b^n^c- 
tions. 

HYMNE  VII. 
A  AGIfl,  PAR  VASICHTHA. 

{Mitre  :  Trlchtoubh.) 

1.  Les  feux  du  royal  Agni,  du  (divin)  Arya 
sont  allum^s  au  milieu  de  nos  invocations ;  sa 
face  est  arros^e  de  ghrita.  Les  pr6tres  assembles 
le  chantent  en  lui  offrant  Fholocauste.  Agni  a 
brills  avec  les  Aurores. 

2.  L'heureux  sacrificateur,  le  magnifique  Agni 
se  Uve,  et  sa  grandeur  est  proclam^e  par  Manou. 
II  d6veloppe  ses  rayons;  plac6  sur  (le  foyer)  de 
terre,  le  (dieu)  dont  la  trace  est  noire  croit  aux 
d^pens  des  plantes  (qu'ild^vore). 

3.  0  Agni,  de  quelles  offrandes,  de  quelles 

1.  Ce  sont  les  deux  pieces  de  TArant,  qui  von t  en- 
fanter  Agni.  Le  commentatear  applique  ce  passage  aa 
Ciel  et  ii  la  Terre. 

S.  Mantra, 

3.  Je  tradnis  ainsi  naryyah^  malgr^  Tavis  du  corn- 
men  taire,  qui  ne  regarde  ce  mot  que  comme  synonyme 
de  narah ,  manouAydh,  Dans  cette  circonstance ,  la 
maltresse  de  la  maison  interrient  avec  ses  femmes  pour 
les  omements  do  sanctuaire.  Elles  apportent  sartont  des 
flenrs. 


louanges  devons-nous  t*entourer?  Quels  samfi- 
ces,  quels  hymnes  peuvent  t*attirer?  0  (Dieu) 
liberal,  comment  deviendrons-nous  maltres  de 
la  richesse  et  possesseurs  d'une  opulence  du- 
rable? 

4.  Agni  est  c6l6br6  par  le  sacrificateur,  quand, 
^tendant  sa  large  lumi^re,  il  bnlle  comme  le 
soleil.  Hdte  divin,  ils'est  rev^tu  d'un  grand  telat 
pour  assister  Potlrou  dans  les  batailles. 

5.  Nous  t'avons  pr^sent^  denombreuses  offran- 
des. Allume  tons  tes  rayons  et  sois-nous  favora* 
rable.  0  noble  Agni,  6coute  nos  hymnes,  et, 
content  de  nos  louanges,  amplifie  ton  corps. 

6.  Que  notre  pri^re ,  accompagn^e  des  deux 
esp^ces  (de  libations)  S  s'ti^ve  en  Phonneur 
d'Agni,  et  enfante  pour  nous  des  centaines,  des 
miliiers  de  biens.  Que  ses  chantres  et  le  chef  de 
famiUe  obtiennent  une  f^Iicit^  brlllante,  exempte 
de  maladies,  et  d^fendue  contre  les  Rakchasas. 

7.  0  Agni,  d  fils  de  la  Force,  les  Vasichthas 
t'implorent  comme  maltre  de  la  richesse.  Doone- 
nous  Tabondance,  ^nous,  chantres  ou  seigneurs. 
Et  vous,  secondez-nous  toujours  de  vos  bto^c- 
tiqns. 

UYMNE  VHl. 
A  AGNI,  PAR  VASICHTHA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  L'amant  des  Aurores*  s'est  6veill6  ^lear 
approche«  Le  (dieu)  sacrificateur,  sage  et  pur,  aa- 
teur  de  tout  bien,  616ve  T^tendard  qui  dirige  les 
deux  esp^ces  d'^tres  ' ;  (il  porte)  les  holocaustes 
pour  les  dieux,  et  la  richesse  pour  (les  hommes) 
pieux. 

2.  Ge  (dieu)  puissant,  (appel^)  Damounas,  force 
les  portes  des  Panis,  et  nous  ouvre  une  source 
abondante  de  biens.  Heureux  sacrificateur,  en  fa- 
veur  des  serviteurs  qui  Thonorent,  il  apparait  et 
chasse  les  t^n^bres. 

3.  Fort,  sage,  magnifique,  brillant  et  solide,  il 
est  pour  nous  un  ami,  un  h6te  bienveillant.  Par6 
d*un  merveilleux  6clat,  il  resplendit  en  &ce  des 

1.  Traduction  du  mot  Dtoibarhdht  auquel  le  com- 
mentaire  donne  le  sens  ordinaire  de  tenaiU  a  deux 
mondes^  ou  celui  de  pottedant  la  science  et  Tinivre. 

2.  Je  suppose  que  I'amant  de  TAurore  est  le  Soleil 
Le  teite  porte  le  mot  djarah,  qui  signifie  eorrt^teur,  at 
que  le  commentaire  entend  par  deetructeur  :  le  Soleil 
par  son  6clat  detruit  TAurore. 

3.  Suivant  le  commentaire,  ce  sont  les  bipMes  et  les 
quadrupedes,  ou  bien  les  hommes  et  les  dieux. 
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Aurores.  EnHant  des  Ondes,  il  p^n^tre  au  milieu 
des  branches  (du  foyer) 

4.  Pour  Yous  a  brili6  (le  dieu)  adorable,  et  pos- 
sesseur  de  tous  les  bieus ;  il  yieut  et  se  confond 
avec  les  eufants  de  Manou.  II  s'entoure  d'un  ad- 
mirable ^at.  II  8*eiiflamme,  et  les  Vacbes  (du 
sacrifice)  Font  6veill6. 

5.  Viens,  6  Agni,  (et  remplis)  ton  office  de  mes- 
sager  :  n'offense  pas  les  dieux.  Pr6sente-toi  deyant 
em  aTec  la  troupe  pieuse  qui  les  honore.  Pour 
ocas  faire  obtenir  leurs  bienfiaits,,sacrifie  k  Sa- 
raswatl,  aux  Marouts,  aux  Aswins,  k  tous  les  dieux. 

6.  0  Agni,  6  fi!s  de  la  Force,  les  Yasichtbas 
t'implorent  comme  maltre  de  la  ricbesse.  Donne- 
nous  Tabondance,  k  nous,  chantres  ou  seigoeurs. 
Et  YOUS,  secondez-nous  toujours  de  vos  b^n^c- 

tiODS. 

HYMNE  IX. 
A  AGNI,  PAR  TASICHTUA. 

{Mehe  :  Trichtoubh.) 

1.  Tel  que  Famant  de  I'Aurore,  le  (dieu)  pur  et 
f^od,  lununeux  et  resplendissant,  ^largit  ses 
rayons  :  il  d^veloppe  tous  ses  feux,  et  vient  k  la 
pri^re  de  ses  serviteui's. 

2.  Comparable  au  soleii,  Agni  a  brill6  avec  TAu- 
rore  qui  couvre  (le  ciel).  De  mtoeque  les  pr^tres 
pr^parent  la  pri^re,  lul,  il  appr^te  le  sacrifice. 
Sage  messager,  divin  bienfaileur,  il  vient  vers 
les  honmies  et  monte  vers  les  dieux. 

3.  Les  Pri^res  et  les  Invocations,  dans  leur  d6sir 
du  bonheur,  s*616vent  vers  les  dieux  et  ac- 
courent  vers  Agni,  maltre  des  enfants  de  Manou, 
porteur  de  Fbolocauste,  b6te  agr6able  et  char- 
mant. 

4. 0  Agni,  am6ne-nous  Indra  avec  les  Vasous, 
le  juste  Roudra  avec  les  Roudras,  Aditi,  la  mSre 
commuDe,  avec  les  Adityas,  le  riche  Vrihaspati 
avec  les  v6n6rable8  (D6vas) ;  et  partage  avec  eux 
lesplaisirs  (du  sacrifice). 

5.  Les  peuples  apportent  leurs  louanges  et  leurs 
Yoeux,  au  milieu  des  sacrifices,  k  cet  Agni  tou- 
jours jeuae,  k  cet  heureux  sacrificateur.  G'est  lui 
le  matiD  et  le  soir  *,  est  Tinfatigable  mes- 

1.  Now  arons  vu  ce  que  cette  phrase  signifie  :  Agni, 
u  k  P*'  libaUons,  s'dtend  vers  le  boi»  de  son 
qui  I'aUmente  el  raccrolt. 
Je  reods  ainsi  Tdpiih^le  kchapdvdn,  qui  liU^rale- 
"MDl  signifie  noetibui  prwditw.  Les  sacrifices  ont  lieu 
Pn»eipaiemeal  &  la  fin  et  an  commencement  des  nnits. 
cesw-dire,  le  matin  el  le  soir. 


sager  que  les  ricbes  (p^res  de  famille)  emploient 
pour  honorer  les  dieux. 

HYMNE  x. 

A  AGNI,  PAR  VASICHTHA. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Tu  es  le  grand  h^raut  du  sacrifice ;  les  Im- 
mortels  n^^prouvent  aucun  plaisir  sans  toi.  Arrive 
avec  tous  les  dieux  sur  le  mSme  cbar.  0  Agni, 
tu  es  le  premier  des  sacrificateurs ;  assieds-toi 
en  ce  lieu. 

2.  Tu  viens  pour  exercer  tes  fonctions  de  mes- 
sager, et  les  enfants  de  Manou,  Tbolocauste  k  la 
main,  t'adressent  leurs  louanges.  0  Agni,  donne 
des  jours  sereins  k  celui  dont  le  gazon  (sacr^)  te 
rcQOit  avec  les  dieux. 

3.  Trois  fois  (par  jour)  on  depose  en  toi letrtoor 
de  la  libation,  pour  te  disposer  en  favour  dumor- 
tel  ton  serviteur.  Tel  que  Manou,  6  Agni,  bonore 
les  dieux.  Sois  notre  messager  et  notre  d^fen- 
seur.  • 

4.  Agni  est  le  maltre  du  large  sacrifice ;  Agni 
est  le  (gardien)  des  holocaustes .  Les  Yasous  ornent 
son  ceuvre,  et  les  Divas  le  prennent  pour  porter 
leurs  offrandes. 

5.  0  Agni,  am^ne  les  dieux  pour  quails  mangent 
Fbolocauste.  Qu'ils  se  livrent^  lajoieavec  Indra, 
leur  cbef.  Pr^sente  notre  sacrifice  aux  dieux  ha- 
bitants du  ciel.  Et  vous,  secondez-nous  toujours 
de  vos  benedictions. 

HTMNE  XI. 
A   AGNI,  PAR  VASICHTHA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Venous  avec  nos  bommages  respectueux  vers 
le  (dieu)  toujours  jeune,  dont  les  feux  sont  allu- 
m^s  dans  sa  demeure,  (vers  ce  dieu)  qui  brille 
magnifiquemeot  entre  le  Giel  et  la  Terre  autour 
de  lui  etendus,  invoque  par  nos  pri^res  et  heu- 
reusement  accessible. 

2.  Agni,  possesseur  de  tous  les  biens  et  par  sa 
grandeur  vainqueur  de  tous  les  maux,  est  lou6 
dans  son  s6jour.  Qu'il  nous  conserve,  nous  cban- 
tres  ou  cbefs  de  maison,  contre  toute  infortune, 
centre  toute  inimiti^. 

3.  0  Agni,  tu  es  Varouna,  tu  es  Mitra.  Les  Va- 
sicbthas  par  leurs  pri6res  te  glorifient.  Qu'en  toi 
se  trouvent  accumul6s  tous  les  biens.  Et  vous, 
secondez-nous  toujouis  de  vos  b6n6diclious. 
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HYMNE  XII. 
A  AGIfl,  FAR  VASICHTHA. 

{Metre  :  Trichtoubh.) 

1.  Apportez  vos  hymnes  et  vos  pri^res  k  Agni, 
source  de  toute  puret6,  gardien  de  nos  yobux, 
vainqueur  des  Asouras.  Je  vieas,  par  Fholocauste, 
charmer  V^swSuiara  qui  est  assis  Bur  le  gazon 
(8acr6),  et  dispose  k  remplir  nos  souhaits. 

2.  0  Agni,  tu  nais,  et  d6j^  tu  remplis  de  ta 
splendeur  le  ciel  et  la  terre.  0  VfiswSinara,  posses- 
seur  de  tous  les  biens,  par  ta  grandeur  tudflivres 
les  (Uvas  de  leur  ennemi. 

3.  0  Agni,  k  peine  es-tu  n6,  que,  maitre  des 
mondes,  tu  les  parcours,  commele  pasteur  visite 
ses  troupeaux.  0  V^w&nara,accorde-nousle  fruit 
de  notre  ceuvre  sainle.  Et  vous,  secondez-nous 
toujours  de  vos  b^n^ictions. 

HYMNE  XIU. 
A      AGIfl,     PAR  VASICHTHA. 

{Mitres  :  Vrihatt  et  Trichtoubh.) 

1.  Honorons  le  pur  et  brillant  Agni,  le  dieu 
possesseur  de  tous  les  biens,  et,  allumant  le  feu 
(sacr6),  adressons-lui  nos  invocations  et  nos  ho- 
locaustes. 

2.  0  Y6n6rable  Agni,  nous  Youlons  allumer  le 
feu  en  ton  honneur;  nous  Youlons  t*apporter  nos 
offrandes  avecnos  louanges.  0  divin  sacrificateur, 
6  foyer  d'une  heureuse  lumi^re,  nous  (t'offrons) 
le  beurre  du  sacrifice  et  Pholocauste. 

3.  Viens  k  nous  avec  les  dieux;  (entends)  nos 
invocations,  et  sois  avec  nous  quand  nous  disons 
Yactiat  *.  Nous  voulons  fttre  les  serviteurs  d'un 
dieu  tel  que  toi.  Et  vous,  secondez-nous  toujours 
de  vos  benedictions. 

HTMNE  XIV. 
A  AGNI,  PAR  TASICHTHA. 

{Mitre  :  Gftyatrt.) 

1.  Venez,  et  d^posez  Tholocauste  dans  la  bou- 
che  du  (dieu)  liberal,  qui  est  notre  premier  pa- 
rent. 

2.  Pour  le  bonheur  des  cinq  esptees  d'^tres «, 
ce  maitre  de  maison,  sageet  jeune,  vient  s'asseoir 
dans  nos  demeures. 

1 .  Eiclamation  da  prdire  qui  fait  roffrande. 

2.  Voy.  page  45,  col.  1,  note  1. 


3.  QtfAgni  conserve  de  toute  part  notre  bien. 
Qu'il  nous  garde  centre  le  mal. 

4.  Je  chante  un  hymne  nouveau  en  Fhoimeflr 
d'Agni,  epervier  celeste.  Qu'il  nous  comble  deaes 
riches  presents. 

5.  0  Agni,  au  milieu  des  feux  du  sacrifice,  tes 
tr^sors  brillent  k  la  vue;  ta  richesse  ressemble  i 
celle  (d*un  p^re  de  famille)  entour6  de  ses  enfanls. 

6.  Qu'Agni  accoureSi  lavoixde  ceuxqui  disent 
Yachat ;  que  ce  (dieu)  pontife  et  porteur  de  Fho- 
locauste  exauce  nos  priSres. 

7.  0  Agni,  6  divin  mattre  des  nations,  noos 
t'invoquons  par  nos  voeux,  dieu  brillant  et  fort 

8.  Brilie  nuit  et  jour;  nous  allumons  tes  feox 
eclatants.  Sois  k  nous  avec  toute  ta  force. 

9.  Pour  obtenir  tes  presents,  les  sages  viennent 
t*honorer  par  leurs  oeuvres.  L'immortelle(Pri^)  * 
(accourt)  vers  toi  avec  ses  mille  offrandes. 

10.  L'immortel  et  adorable  Agni,  clair  et  bril- 
lant, exempt  de  souilIure,auteurde  toute  puret6, 
met  en  fuite  les  Rakchasas. 

11.0  maitre,  enfant  de  la  Force,  et  toi,  Bhaga, 
apportez-nous  la  richesse,  et  donnez-nous  Topn- 
lence. 

12.  0  Agni,  et  vous,  divin  Savitri,  BhagaelDiti, 
accordez-nous  une  glorieuse  famille  et  Tabondance 
de  tous  biens. 

13.  0  divin  et  immortel  Agni,  garde-nous  con- 
tre  le  mal,  et  brClle  tes  ennemis  de  tes  traits  d6- 
vorants. 

14.  Prot6ge  tes  serviteurs,  et  que  ta  protection 
soit  grande,  forte  comme  lefer,  invincible,  infinie 
dans  sa  munificence. 

15.  (Dieu)  indomptable,  conserve-nous  naitet 
jour  centre  le  mal,  nuit  et  jour  centre  le  m^ant. 

HYMNE  XV. 
A  AGNI,  PAR  VASICHTHA. 

,    {Mitre  :  VrihaU.) 

1.  En  votre  nom  j'invoque  dans  ce  sacrifice 
Timmortel  Agni,  le  petit-fils  de  la  Force,  mallre 
intelligent  et  d6vou6,  messager  de  tous  les  (dieaxlt 
honors  par  de  riches  sacrifices. 

2.  II  attelle  ses  deux  (coursiers)  brillants  et 
dou^s  de  tous  les  biens.  II  accourt  k  notre  pri^> 
et  le  Sacrifice,  avec  ses  rites  et  ses  c6r6monie9, 
(accueille)  le  maitre  des  richesses,  le  bienfeiteor 
des  peuples. 

1.  EUe  porte  lo  nom  d'Akchara. 
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3.  Le  (dieu)  Mb^ralest  iavoqu^,  et  saspleodeur 
delate.  La  hm^  s'^^ve,  m^l^  de  yives  lueurs, 
et  va  toucher  le  ciel.  Les  prdtres  ont  allum^  lea 
feox  d'Agni. 

4.  Ainai  nous  te  choisissons  pour  Stre  un  glo- 
rieox  messager.  Am^e  les  dieux  an  sacrifice.  0 
filfi  de  la  Force,  accorde-nous  tous  les  Mens  (que 
peut  d^sirer)  uu  mortel :  c'est  pour  cela  qae  nous 
TenoDs  k  toi. 

5. 0  Agni,  tu  es  dans  le  sacrifice  le  maltre  de 
maison  et  notre  pontife.  0  (Dieu)  sage,  magnifi- 
qoe  et  puriliant,  remplis  ta  fonction  de  pr^tre,  et 
conduis-nous  k  la  richesse. 

6. 0  (Dieu)  puissant,  accorde  k  celui  qui  t'offre 
le  sacniice  uoe  heureuse  opulence ;  car  c'est  toi 
qui  donnes  Fopuience.  Encourage,  au  milieu  de 
nos  c^monies,  et  les  pr^tres  et  celui  qui  par 
seslouanges  exalte  ta  grandeur. 

7.  0  Agni,  objet  de  nos  iuTocations,  que  les 
maltres  (du  sacrifice)  obtiennent  ta  bienveillance. 
Ges  ricbes  conducteurs  des  peupies  ont  des  trou- 
peaux  devaches  k  donner. 

8.  0  (Dieu)  puissant  dont  les  oreilles  s'abaissent 
pour  nous  entendre,  11^  S  le  ghrita  k  la  main, 
8i6ge  dans  nos  demeures  au  milieu  de  Tabondance 
(des  offlrandes).  Prot6ge-nous  centre  Tennemi, 

I  contre  le  m^cbant.  Accorde-nous  ton  secours. 
I  9.  0  prudent  Agni,  ta  boucbe,  ta  langue  agr6a- 
I  ble  regoit  (nos  presents).  Apporte-nous  la  ri- 
I  cbesse,  k  nous  mattres  (du  sacrifice),  et  fais  le 
bonbeur  de  celui  qui  te  pr^sente  Tholocauste. 

10.  0  (Dieu)  adorable,  d^ends  contre  le  mal 
ceux  qui,  avec  Tespoir  d'une  grande  renomm^e, 
prodlguent  les  presents  de  cbevaux  et  de  riches- 

I    ses :  entoure-les  de  tes  secours  protecteurs. 

11.  Le  dieu  possesseur  de  tous  les  biens  attend 
'    de  TOUS  de  copieuses  of&andes.  Arrosez-le  (de 

gkrita)\  rassasiezrle  (de  tos  mets);  Agni  se 
charge  de  vos  holocaustes. 

12.  Les  Divas  ont  institu6  ce  (dieu)  sage  comme 
pontife,  comme  porteur  (des  offhmdes).  Qu'Agni 
accorde  au  peuple,  qui  le  sert  et  qui  I'bonore,  la 
richesse  et  FaTantage  d'une  forte  famille. 

HTMNE  XVl. 
A     AGIfl,      PAR  TASICHTHA. 

{Miire*  :  Trichtoubh  et  Dwipad&.) 

1.  Que  les  feux  d'Agni  s'allument  au  bois  du 
foyer.  Qu'on  ^tende  le  gazon. 

1.  Hi  est  one  d6e8»e  do  sacrifice.  Voy.  plus  haat» 


2.  Qu*on  ouvre  les  portes  (de  Fenceinte  sacrde) 
qui  attendent  (les  dieux).  Am^ne  ici  ces  dieux 
qui  aiment  (nos  ofCrandes). 

3.  0  Agni,  possesseur  de  tous  les  biend,  viens 
ayec  Fholocauste,  honoreles  dieux,  et  fais  agr^r 
nos  sacrifices. 

4.  Que  le  possesseur  de  tous  les  biens  fiame 
agr^rnos  sacrifices;  qu*il  honore  les  dieux,  et 
r^jouisse  les  Immortels. 

5.  0  (Dieu)  sage,  donne-nous  tous  les  biens. 
Que  nos  pri^res  soient  aujourd'hui  exauc^s. 

6.  0  Agni,  6  petit-fils  de  la  Force,  les  Divoi 
Vont  constitu^  le  porteur  de  Fholocauste.  . 

7.  Pr^sentons  nos  offrandes  k  un  dieu  tel  que 
toi.  Prends,  et  donne-nous  k  ton  tour  tes  pf6- 
cieuses  richesses. 

HYMNE  XVII. 
A  INDRA,    PAR  YASICHTHA. 

{Mitre  ;  Trichtoubh.) 

1.  0  Indra,  les  chantres,  nos  p^res,  quand  ils 
ont  eu  recours  k  toi,  ont  toujours  obtenu  la  for- 
tune. Bn  toi  se  trouvent  les  vaches  nourrici&pes, 
et  les  coursiers  (rapides).  Tu  es,  pour  un  servi- 
teur  pieux,  la  source  de  tous  les  biens. 

2.  (Dieu)  sage  et  prudent,  tu  es  entour6  de  tes 
Lueurs  comme  un  roi  de  ses  femmes.  0  Magha- 
van,  fais  le  bonheur  et  la  fortune  de  tes  servi- 
teurs,  en  nous  donnant  la  beauts  du  corps,  des 
yaches,  des  chevaux. 

3.  Pr^s  de  toi  arrivent  k  Fenvi  les  Pri^res,  qui 
honorent  et  r6jouis8ent  les  dieux.  Que  ta  richesse 
vienne  jusqu'Si  nous  par  une  route  facile.  0  Indra, 
puissions-nous  obtenir  ta  bienyeiilance  et  ton  se- 
cours I 

4.  Tu  es  comme  une  vache  dans  un  bon  pfttu- 
rage,  et  que  Vasichtha  a  voulu  traire.  G'est  pour 
cela  qull  t'a  entour6  d'hommages.  TU  es  mon 
maltre,  et  tout  le  peuple  te  dit :  «  Qtflndra  nous 
accorde  sa  bienveillance !  » 

5.  Indra  a  pour  SoudSts  rendu  gudables  les  on- 
des  d'une  riviere  d6bord6e  *.  Dignement  c616br6 
par  Outchatha  •  (son  chantre),  il  s*est  d6clar6 
Fennemi  du  superbe  Simyou  *,  qui  avait  lanc6 
une  imprecation  contre  les  eaux. 

page  349,  col.  %  note  1.  Le  commentaire  eroit  qu'elle 
pr^ide  anx  mets  sacrds,  Annadevatd,  havirlakehand. 

1 .  Le  commeDtaire  sembie  indiquer  qae  cette  rindre 
s*appeUe  Parouehni  :  c'est  le  nom  du  naage. 

2.  Ce  not  sigoifie  cha/iUr$^  itotri;  soivantle  commea- 
taire,  ce  serait  no  nom  oomomn. 

3.  Je  suppose  que  c*est  le  nom  d*iin  Asonra. 
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6.  L'Yakchou  Tourvasa  *  est  venu  comme  les 
poissons  attir^  (par  Tappet) ;  il  a  voulu  C0Dqu6- 
rir  Fabondance.  Les  Bhrigous  et  les  Drouhyous 
s'^lanc^rent  h  Tenyi,  et,  dans  leur  iutte,  (Indra) 
fit  triompher  son  ami. 

7.  Les  (pr^tres),  6puis6s  par  la  penitence  el 
beureux  dans  ]eur  devotion,  Phymne  pieux  k  la 
bouche  et  la  come  (noire  k  la  main)  apr^s 
avoir  pr^par^  rhoiocauste,  ont  cbant6  les  louan- 
ges  (d*lndra.  Et  le  dieu)  est  venu  avec  les  Trit- 
sous  '  combattre  les  Asouras.  Partageant  les 
plaisirs  de  FArya  il  a  amen6  les  vaches  (ce- 
lestes). 

8.  Les  Asouras  insens^  ont  dess^cb^  (le  sein) 
d'Aditi  \  et  pris  (les  ondes  de)  la  Parouchnt «. 
La  Vache  (celeste)  grandit,  et  couvre  Prithivl  *; 
le  sage  enfant  de  Tchayamftna  •  reste  endormi. 

9.  Us  viennentdonc  comme  k  une  conqu^te  as- 
sur^e,  et  s'emparent  de  la  Parouchnt.  Mais  bidra 
apparalt.  En  foveur  de  Soud^,  dans  (ce  monde 
de)  Bfanou,  il  a  yaincu  des  ennemis  remplis  de 
jactance  et  entour^s  d'une  belle  famille. 

10.  Les  (Marouts)  allaient  tels  que  des  g^nisses 
sans  pasteur,  61oign6es  du  pSiturage.  Rassembl^ 

1.  Tourvasa  est  on  ancien  roi,  dontil  ad^jH  dt^qaes- 
tioo,  et  ordinairemeot  pvoUgi  par  Indra,  except^  noe  fois. 
Voy.  sect.  IV,  lect.  yi,  bym.xi,  st.  7.  Lemot  Yakchouest, 
k  ce  qa'il  paralt,  un  nom  de  peuple :  yoy.  p.  357,  c.  1,  d.  3, 
Le  commeDtaire,  expliquaot  ce  passage,  rapporte  qn'une 
qnereUe  snrviot  enlre  Soad^s  et  Tounrasa,  et  qulndra, 
samraDt  Soudis,  tua  Toorvasa.  Dans  ce  cas  les  Bhrigous 
sembleraieDt  ayoir  ^16  les  partisans  de  Soad4|,  et  les 
DroohyoQS,  ceox  de  Tourvasa.  Suivant  nne  autre  ver- 
sion, il  parattrait  que  Tourvasa  anruit  M  farorisd  dans 
un  d6bat  entre  les  Bhrigous  et  les  Drouhyous,  od  il  n'est 
pas  question  de  Soudfts.  Je  croirais  assez  que  les  Bhri- 
gous repr^entent  ici  les  prdtres  du  sacrifice,  et  les 
Drouhyous,  les  Asouras  vaincus  par  Tassistance  d*lndra. 
J'ai  laissA  k  la  traduction  toute  Tambigultd  du  texte. 

2.  Le  commentateur  dit  que  les  prdtres  portent  k  la 
main  une  corne  noire  pour  gratter,  coundayandrtham 
criehnavichdnahasidh  dikchildh, 

3*  Le  commentateur  dit  que  les  Tritsons  sont  un  peu- 
ple. Je  prends  ce  mot  pour  un  nom  de  Marouts.  Le 
m6me  commentateur  dit  ailleurs  que  ce  sont  les  disci- 
ples de  Vasichtha.  Voy.  sect.  V,  lect.  vi,  hym.  iii,st.  4. 

4.  Le  chef  de  famille,  peut-6tre  Tourvasa  ou  Soudds. 

5.  Aditi  est  la  nature  dans  son  ensemble.  Le  commen- 
taire  ne  voit  dans  ce  mot  qu'un  adjectif,  qu'il  fait  rap- 
porter  k  la  Parouchnt. 

6.  La  Parouchnt  est  une  riviere  celeste. 

7.  G'est-&-dire,  le  nuage. 

8*  Prtt^i'vi  signifie  {arge;  et  ce  mot,  qui  s'applique 
ordinairement  k  la  terre,  s'emploie  aussi  pour  Tair. 

9.  Le  texte  porta  Tekdyamdna,  que  le  commentaire 
se  coBtente  d'interpr^ter  par  fil$  de  Tchayamdna,  sans 
autre  explication.  Je  suppose  que  Tchayamdna  est  un 
nom  de  V4you,  le  Vent,  qui  amoncelle  les  vapours  et 
en  forme  le  nuage,  Parwata  ou  Pardjanya,  qui  ainsi 
devient  son  fils.  Je  fais  veoir  ce  mot  de  tchif  tchaycUit 
amonceler,  ou  de  tehayaf  aller. 


autour  d'un  ami  d6clar6,  les  nourrissons  de  Prisni, 
lanc^  par  elle,  se  sont  empresses,  pareils  k  dee 
coursiers  bondissants. 

11.  Tel  que  le  pr^tre  qui,  pour  le  si^ge  (da  sa- 
orifice),  coupe  (vingt  et  une)  tiges  de  causa,  le 
royal  b^ros,  Indra,  pour  satisfaire  k  son  d^sir  de 
gloire,  immole  sur  les  deux  bords  (de  la  Pa- 
roucbnl)  vingt  et  un  (Asouras),  et  donne  Fessor 
aux  Marouts  ^ 

12.  G'est  ainsi  que  le  dieu,  qui  arme  son  bras 
de  la  foudre,  frappe  le  c61^bre  Gavatcba,  et  le 
grand  Droubyou  *  au  milieu  des  eaux.  Dans 
cette  enceinte  (sacr6e),  ceux  qui  te  sont  d^vou^ 
et  qui  t'aiment  se  r^jouissent  (de  ta  victoire). 

13.  AussitOt  Indra  a  renvers6  toutes  leurs  for- 
teresses,  et  par  sa  force  a  bris6  leurs  sept  viUes. 
II  a  donn6  [k  la  troupe)  des  Tritsous  ^  la  part  des 
enfants  d'Anou  ^.  Puissions-nous  (^galement), 
pour  prix  de  notre  sacrifice,  vaincre  le  superbe 
Pottfou  *. 

14.  Les  enfants  d'Anou  et  les  Droubyous,  qui 
avaient  d6sir6  les  Yacbes  (celestes) ,  p^rirent, 
malgr^  leur  vaillance,  au  nombre  de  douze  mille 
soixante-six  Telles  sont  les  prouesses  d'Indra 
dignes  de  tons  nos  61oges. 

15.  Ges  Tritsous,  auxiliaires  d'Indra,  sont  hn- 
c68  par  lui,  comme  les  ondes  qui  descendeat  (de 
la  montagne).  Mais  les  vils  (Asouras),  tels  que 
des  marcbands  int^ress^s,  ont  abandonn^  k  Sou- 
d^  tons  les  biens  qu'ils  poss6daient  ^ 

16.  Indra  poursuit  sur  la  terre  le  superbe  en- 
nemi  de  son  serviteur,  Fimpie  qui  ne  le  connatt 
pas,  et  qui  est  avare  d^offrandes.  11  ^crase  de  sa 
colore  les  (vaines)  colSres,  et  il  salt  trouver  le 
cbemin  de  la  maison  (d'un  ami). 

17.  Pour  prot^er  (cet  ami),  Indra  a  fait  une 
cbose  merveilleuse.  Avec  une  cb6vre  il  a  donn^ 
la  mort  au  lion ;  avec  une  aiguille  il  a  perc6  des 

1 .  11  doit  y  avoir  quelque  aoalogie  entre  Indra  on- 
vrant  ici  le  nuage  pour  former  les  Marouts,  et  Indra 
dtehirant  en  sept  morceaux  le  fruit  que  Diti  porle  dans 
son  sein. 

2.  II  paratt  que  ce  sont  les  noms  de  deui  Asouras. 

3.  Le  texte  porte  le  singulier  :  d  TriUou. 

4.  Ordinairement  ce  sont  les  hommes.  Ce  sens  sem- 
blerait  ici  modifid. 

5.  Apparemment  un  prince  de  ce  nom,  ennemi  du  sa- 
crificateur.  II  est  possible  qu'il  y  ait  ici  quelque  allusion 
k  rhistoire  antique  de  I'lnde,  od,  parmi  les  enfants 
d'Yay^,  il  y  a  un  PoArou,  un  Drouhyou,  on  Anon,  un 
Tourvatou. 

6.  Litt^ralement,  80%xant$  centaineiy  iix  mille  soixante- 
six. 

7.  Le  commentaire,  confondant  les  deux  parties  de  ce 
distique,  regarde  les  Tritsous  comme  de  faux  amis  ec 
des  trattres. 
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coloimes  ^  11  a  donn6  k  SoudSts  tous  les  biens. 

18.  Tes  ennemis  ont  toujours  trouy^  la  mort. 
Dompte  aussi  le  puissant  Bb^da  0  Indra,  ai- 
guise  et  lance  ta  foudre  sor  celui  qui  outrage  les 
mortals  empress^es  k  te  louer. 

19.  Que  TYamounSt  *  et  les  Tritsous  r6v6rent 
Indra.  Pour  prix  de  notre  sacrifice,  qu'(Lidra) 
donne  la  mort  ^fib^a.  Queles  Adjas,  les  Sigrous, 
les  Takcbous  recueillent  (sur  le  cbamp  de  ba- 
taille)  les  t6tes  des  cbevaux  (de  leurs  ennemis), 
comme  un  bommage  (digne  d'Indra). 

20.  0  Indra,  tes  bienfaits,  tes  presents,  anciens 
et  nonveaux,  sont  comme  les  Aurores :  on  ne 
saorait  les  compter.  Tu  as  donn^  la  mort  au  su- 
perbe  D^vaca;  tu  as  renyers^  de  grands  (ennemis), 
tels  que  Sambara. 

21.  Geux  qui  t'ont  c416br6  dans  leurs  demeures, 
et  Par^isara  et  Vasicbtba,  ont  par  toi  mis  k  mort 
des  centaines  de  Rakchasas.  lis  estiment  Famiti^ 
d'un  protecteur  tel  que  toi.  Que  des  jours  sereins 
se  l^yent  (pour  eux  et)  pour  les  chefs  de  fa- 
mille. 

22.  Voici  de  SoudSis  du  petit-tils  de  D6va- 
Tfto,  deux  cents  vaches,  et  deux  cbars  occup^s 
par  les  femmes.  0  Agni,  je  yeux  faire  bonneur 
au  present  du  tils  de  Pidjayana;  et,  en  quality 
de  sacrificateur,  je  cbante  et  fais  le  tour  de  ton 
foyer. 

23.  Soud&s,  le  tils  de  Pidjayana,  m'a  donn6 
quatre  (coursiers)  au  pied  solide,  au  corps  6lanc6, 
aux  signes  prosp^res,  et  tout  couyerts  d'or.  Pour 
ma  gloire,  pour  le  bonbeur  de  ma  famille,  (ces 
coursiers)  me  transportent,  moi  et  mes  en- 
fents. 

24.  Sa  gloire  remplit  rimmensit6  du  del  et  de 
la  terre.  Ses  bienfaits  sont  partag6s  entre  les  plus 
dignes.  II  est  comme  Indra  c6l6br6  par  les  sept 
fleuves  (celestes),  U  a  dans  le  combat  tu6  You- 
dhy*2imadbi  *. 

25.  H6ro!ques  Marouts,  prot6gez  le  p^re  de 
Soudfts,  de  m^me  que  Diyodllisa.  Gardez  la  maison 
du  tils  de  Pidjayana.  Que  sa  force  soit  inyincible, 
immortelle,  magnitique! 

1.  Ce  sont  sans  doate  deux  proyerbes. 
%  On  suppose  que  c'est  an  prince  ennemi  da  sacri- 
ftcateor. 

3.  Riyiire,  la  Jomn&. 

4.  Trois  noms  de  peoples.  Yakehou  signifie  ayant 
U  deiir  de  stcrifler  :  c'est,  pins  haat,  TdpiUidte  de 
Toorvasa. 

8.  SoadAs  est  fils  de  Pidjayana  et  petiu-flls  de 
DAytyin. 

6.  Nom  d*on  ennemi  de  Sondes. 


HYMNE  XVIII. 

A    INDRA,  PAR  VASICHTHA. 
{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  terrible  (Indra),  tel  qu'un  taureau  aux 
cornes  pointues,  renyerse  seul  la  foule  de  ses  en- 
nemis. Tu  d^pouilles  la  ncbe  maison  de  I'impie, 
pour  donner  son  bien  k  ton  tid^le  seryiteur. 

2.  G'est  ainsi,  6  bidra,  que  tu  as  dans  le  combat 
prot^^  Goutsa  ^  de  ton  propre  corps,  quand, 
pour  plaire  k  ce  fils  d'Ardjounl,  tu  as  frapp6  le 
brigand  Souchna  et  Gouyaya. 

3.  (Dieu)  yainqueur,  tu  as  secouru  et  prot^6 
de  ta  foudre  Soud^,  qui  t'oftrait  Tbolocauste.  Tu 
as  donn6  un  ricbe  domaine  k  Trasadasyou  fils 
de  Pouroucoutsa,  et  sauy6  Pottfou  *  dans  ta 
guerre  centre  Yritra. 

4.  (0  Dieu)  fiddle  k  tes  seryiteurs,  qUi,  trains 
par  deux  cheyaux  azur^,  yas  donnant  la  mort, 
tu  as,  au  moment  du  sacrifice,  de  concert  ayec 
les  Marouts,  immol^  de  nombreux  ennemis;  tu 
as,  en  fayeur  de  Dabhlti  yaincu  le  Dasyou 
Tcboumouri  et  Dbouni. 

5.  (0  Dieu)  dont  la  main  porte  la  foudre,  et  qui 
poss^des  une  infinite  de  biens,  tu  as  d6ploy6  ta 
yigueur,  quand  tu  as  forc6  et  bris^  les  quatre- 
yingt-dix  yilles  (celestes),  donnant  la  mort  k 
Yritra  et  k  Namoutcbi. 

6.  0  Indra,  yoil^  les  biens  dont  tu  as  combl6 
Soudfts,  ton  seryiteur,  qui  te  pr^sentait  Tbolo- 
causte.  Pour  reconnaitretag6n6rosit6,j'attelle  [k 
ton  char)  deux  coursiers  g6n6reux.  (Dieu)  fort  et 
puissant,  que  nos  bommages  montent  jusqu'^  toi. 

7.  (Dieu)  yaillant  et  port6  par  des  cbeyaux  azu- 
res, nous  finyoquons,  assembles  autour  de  toi. 
Ne  nous  liyre  pas  k  Fayidit^  de  notre  ennemi. 
Sauye-nous  par  tes  secours  bienfiisants.  Puis- 
sions-nous  ^tre  au  nombre  des  cbefs  de  famille 
que  tu  aimes. 

8.  Oui,  puissions-nous  6tre  aim^  de  toi,  6  Ma- 
gbayan!  Puissions-nous,  certains  de  ton  heureuse 
presence,  nous  liyrer  k  la  joie  au  milieu  de  nos 
demeures !  Pour  le  bonbeur  de  (tes  serviteurs, 
tel  qu*)  Atithigwa,  soumets  k  tes  lois  Tounrasa  et 
YMwa 

1.  Yoy.  page  J39,  col.  2,  note  1. 
8.  Yoy.  page  110,  col.  1,  note  11. 

3.  Yoy.  page  356,  col.  S,  note  5.  Ce  prince  semblait 
deyoir  6tre  an  ennemi  d'lndra. 

4.  Yoy.  section  I,  led.  yii,  hymne  xyiii.  st.«3,et  aK6f  ; 
section  III,  leclare  yi,  hymne  xii,  stance  SI,  et  alibi. 

5.  C'est  pour  me  conformer  an  sens  da  commentaire 
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9.  0  Maghavan,  en  te  voyant  pr^s  d*eux,  les 
pr^tres,  h^rauts  du  sacrifice,  c^l^brent  tea  louan- 
ges,  et  par  leurs  invocations  ils  te  demandent 
les  d^pouilles  des  Panis.  Rends-nous  amiti6  pour 
amiti^. 

10.  0  Indra,  6  le  plus  grand  des  guerriers,  ces 
louanges  que  t'adressent  les  pr^tres  sont  un 
tribut  que  nous  t'oflfrons  pour  obtenir  tes  bien- 
faits.  Sols  rami,  le  b^ros,  le  sauveur  de  ces 
hommes,  et  fevorise-les  dans  les  combats  livr^s 
St  Vritra! 

11.  H6roique  Indra,  laisse  croltre  ton  (vaste) 
corps,  deviens-nous  secourable,  lou6  par  nos 
hymnes,  excite  par  nos  c^r^monies.  Donne-nous 
des  yivres  abondants,  et  de  (riches)  maisons.  Et 
Tous,  secondez-nous  toujours  de  tos  benedic- 
tions. 


LECTURE  TROISlilME. 
HYMNE  I. 

A  INDRA,  PAR  YASICHTHA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  11  est  n6,  (le  dieu)  terrible  et  robuste,  pour 
accomplir  des  actes  virils,  pour  servir  les  hommes, 
et  remplir  Foeuvre  qui  lui  est  destin6e.  Le  jeune 
Indra  vient  avec  sa  puissance  dans  la  demeure 
du  sacrifice,  et  nous  sauye  des  dangers,  quelque 
grands  qu'iis  soient. 

2.  Indra  croit,  et  tuc  Vritra :  h6ros  secourable, 
11  sauye  celui  qui  le  chante;  il  cr^e  un  monde 
pour  Soudfts,  et  comble  de  richesses  son  ser- 
Yiteur. 

3.  Gombattant  redoutable,  guerrier  vaillant, 
heros  belliqueux,  de  sa  nature  il  est  invincible. 
Le  robuste  Indra  renverse  les  armies,  et  donne 
la  mort  k  tous  ses  ennemis. 

4.  0  vigoureux  Indra,  tu  as  par  ta  force  etendu 
avec  grandeur  le  ciel  et  la  terre.  Indra,  traln6 
par  ses  coursiers  azures,  lance  la  foudre,  et  vient 
s'asseoir  k  nos  banquets  joyeux. 

qua  j'expUqne  ainsi  ee  passage.  D^j4  dans  rhymne  prS- 
cedent  il  avail  pr6seDt6  Toarvasa  commeeDoemi  d'Indra. 
Cependant  rimp^ratif  nitisihi  peat  reoeroir  one  signi- 
fication tonte  contraire,  comme  ceUe  d^exeUer,  en- 
courager.  II  est  possible  de  recoonaitre  daos  le  mot 
Y&dwa  le  nom  d'Yadoa,  frdre  de  Tonrvasa.  Plas  has, 
lecture  vu,  bymne  v,  ce  mdme  mot  se  retroire  avec  la 
synonymie  d*Yddava^  Yadouvansodbhwa, 


5.  Son  g^n^reux  (p^re)  ^  Fa  engendr6poiiretre 
un  gen^reux  combattant.  Sa  m^reTa  enliinte  poor 
le  bonheur  des  hommes.  Chef  desarm^,  il  com- 
mande  aux  guerriers;  souverain  entour^  deses 
sujets,  et  superbe  conqu^rant  des  Vaches  (celes- 
tes). 

6.  L'homme  qui  honore  ce  dieu  terrible  pent 
etre  6branl6;  mais  il  ne  p6rit  point  Que  le  (dieu) 
gardien  du  sacrifice,  au  sein  duquel  il  est  n6,  et 
qui  revolt  pour  Indra  nos  holocaustes  et  nos  hom- 
mages,  habite  ici  pour  notre  fortune 

7.  0  Indra,  le  present  qu'un  sup^rieur  fait  h 
son  inf(6rieur,  que  notre  fr^re  aln6  le  fasse  k  soo 
jeune  fr^re.  Que  Timmortel  (Sotirya)  ponrsuiye 
au  loin  sa  carri^re.  Et  toi,  (Dieu)  opulent,  apporte- 
nous  les  biens  les  plus  varies ! 

8.  0  Indra,  6  toi  qui  portes  la  foudre,  prodigne 
tes  dons  k  ton  ami,  k  Fhomme  qui  t'honore  par 
ses  hommages.  Forts  de  ta  bienveillance,  d^feados 
par  un  (dieu)  protecteur,  puissions-nous  jouir  de 
la  plus  heureuse  abondance ! 

9.  C*est  pour  toi  que  rflymne  prodigne  ses 
louanges.  0  Maghavan,  le  chantre  te  c^l^bre.  Le 
d6sir  de  la  richesse  anime  ton  serviteur.  0  Sacra, 
rends-nous  possesseurs  de  Topulence. 

10.  0  Indra,  donne,  et  k  nous  (qui  te  cbantons], 
et  aux  chefs  qui  t'honorent,  une  abondance  asso- 
r6e.  Que  ton  h^raut  ait  la  richesse  et  la  puissance. 
Et  vous,  secondez-nous  toujours  de  vos  benedic- 
tions. 

HYMNE  II. 
K    IKDRA,    PAR  VASICHTHA. 

(jr(*/r«:  Trichtoubh.} 

1.  La  divine  Libation,  mfiiee  au  lait  de  vache, 
a  ete  repandue.  En  elle  est  ne  Indra.  0  (Dieu|, 
que  tralnent  deux  chevaux  azures,  nous  t'evdl- 
lons  avec  nos  sacrifices,  l^oute  nos  louanges  au 
milieu  des  joies  de  la  Libation. 

2.  Les  (pretres)  s*avancent  pour  le  sacrifice;  ils 

1 .  Le  p^re  dlndra,  snivant  le  commentaire,  est  Gasyapa; 
sa  mSre,  c*est  Aditi.  Je  ne  sais  si  cette  gSa^alogie 
d'Indra  est  y6ritab1ement  v^ridique.  Je  n'ai  pas  encore 
ta  dans  les  hymnes  le  nom  de  Gasyapa.  Le  texte  porte 
le  mot  vrichan,  et  Ton  sait  que  ce  nom  s'emploie  poar 
designer  la  libation  dn  soma.  Le  po€te  ne  dit-il  pas  & 
cbaqne  instant  que  le  soma  el  la  looange  enfantent  Indrtf 
augmentent  sa  grandeur,  et  le  fortifient?  SiiiTant  moi, 
ce  sont  \k  les  veritables  pSre  et  mire  d'Indra.  Voy.  la 
premiere  strophe  de  Thymne  qui  soil* 

2.  Le  commentatenr  entend  cette  phrase  d'noe  maai^ 
diff^rente. 
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aeadent  le  gazon.  lies  glorieux  mortiers,  k  la  Yoix 
retentissante,  soot  apport^s  de  la  maison  pour  la 
sainte  c6r6mome.  66n6reux  compagnons  des  fidd- 
les, ils  se  font  entendre  au  loin. 

3.  fl6roique  Indra,  tu  as  vers6  les  eaux  abon- 
dantes  assembles  par  Abi.  Les  Yacbes  (celestes) 
8'ayancent  vers  toi  comme  autant  de  cbars.  Tous 
lefi  mondes  tremblent  de  peur. 

4.  (Dieu)  sage  et  terrible,  il  a  perc^deses  traits 
toos  les  ouvrages  de  ces  (Asouras),  pour  Futility 
des  bommes.  Transports  de  joie,  sa  foudre  k  la 
main,  le  grand  Indra  a  6branl6  et  brisS  ieurs  villes. 

5.  0  puissant  Indra,  les  Rakcbasas,  avec  leurs 
cbalnes  et  leur  magie  (perfidej,  ne  saursdentnous 
Duire.  Que  le  (dieu)  triompbe  des  cbefe  d'une  race 
malfidsante.  Que  les  impies  ne  viennent  point  k 
notre  sacrifice. 

•6. 0  Indra»  sois  par  ta  force  vainqueur  sur  la 
terre.  Ta  grandeur  s'Stend  au  del^  des  mondes. 
Par  ta  puissance  tu  as  donnS  la  mort  k  Yritra. 
Aucun  ennemi  ne  pent,  dans  le  combat,  venir  k 
boat  de  toi. 

7.  Les  antiques  Divas  ont  cSlSbrS  tes  hauts 
Gadts  d'une  mani^re  digne  de  ta  puissance,  digne 
de  ta  force  vitale.  Indra  est  bienfaisant  et  yain- 
queur.  Qu'Indra  soit  invoquS,  pour  qu'il  nous 
doone  Fabondance. 

8. 0  Indra,  ton  chantre  t'appelle  k  son  secours 
comme  le  maitre  de  la  prospSritS.  Tu  es  pour 
nous  arms  de  mille  moyens  de  defense.  Sois  le 
protecteur  de  Fbomme  qui  f  est  dSvouS. 

9. 0  Indra,  ta  grandeur  est  un  garant  de  ton 
triompbe.  Tes  amis  t'adressent  de  tout  c6tS  leurs 
hommages  empresses.  Que  par  ton  secours  ils 
repoussent  dans  le  combat  Tattaque  de  leurs 
ennemis;  qu'il  (Scrasent)  les  formes  de  leurs 
persScuteurs. 

10.  0  Indra,  donne,  et  ^nous  (qui  te  cbantons), 
et  aux  cbefs  qui  t'bonorent,  une  abondance 
assurSe.  Que  ton  hSraut  ait  la  ricbesse  et  la  puis- 
sance. Et  Yous,  secondez-nous  toujours  de  vos 
b^nMictions. 

HTMNE  III. 
A    INDRA,   PAR  YASICHTHA. 
{Mitr4i  :  Yirftt  et  Trichtoubh.) 

1. 0  Indra,  6  toi  que  tralnent  deux  cbevaux 
ararSs,  bois  ce  soma  rSjouissant,  que  t'a  versS  le 
mortier,  et  qui,  tel  qu'un  coursier  bien  dressS, 
B'^lance  des  mains  du  sacriflcateur. 


2.  0  Indra,  6  toi  que  tratnent  deux  cheyaux 
azures,  6  maitre  de  la  ricbesse,  eniyre-toi  de 
cette  belle  iyresse  qui  fait  ta  force,  et  te  donne 
la  yictoire  sur  tes  ennemis. 

3.  0  Maghayan,  Scoute  ma  yoix.  Entends  les 
Sloges  que  t'adresse  Yasicbtba.  Aime  les  cSrSmo- 
nies  de  nos  sacrifices. 

4.  Scoute  le  bruit  du  mortier  humide  (de  soma) : 
sois  attentif  k  la  pn^re  du  pr^tre  qui  t'implore. 
Aie  pour  agr^able  la  pompe  de  nos  c^r^monies. 

5.  (Po^te)  prudent,  je  ne  puis  n^liger  de 
chanter  tes  triomphes,  de  cd^brer  ta  force  yitale. 
Je  loue  sans  cesse  ton  nom  glorieux. 

6.  Parmi  les  enfantsde  Manou,  le  sage  t'honore 
par  de  nombreux  sacriGces,  par  de  nombreuses 
inyocations.  0  Magbayan,  ne  V&oigne  pas  long- 
temps  de  nous. 

7.  (Noble)  h6ros,  j'accumule  en  ton  honneur  et 
les  sacrifices  et  les  c6r6monies.  Tu  dois  dtre  tou- 
jours pour  les  honunes  Pobjet  de  leurs  inyoca- 
tions. 

8.  0  meryeilleux  et  terrible  Indra,  quelies  que 
soient  leurs  louanges,  elles  ne  peuyent  6galer  ta 
grandeur,  ta  force,  ta  munificence. 

9.  0  Indra,  les  anciens  Richis,  comme  les 
sages  nouyeaux,  ont  inyent^  pour  toi  des  bon- 
neurs.  Que  ton  amiti^  nous  soit  prosp^re.  fityous, 
secondez-nous  toujours  de  yos  b^n^ctions. 

HTMNE  ly. 

A  INDRA,  PAR  YASICHTHA. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Gonmiencez  yos  c^r^monies.  0  Yasicbtba, 
glorifie,  au  milieu  du  sacrifice,  Indra  qui  cr^ 
tout  par  sa  puissance.  (Qu^il  regoiye)  la  libation 
qu*il  desire.  Qu'il  entende  mes  inyocations. 

2.  0  Indra,  THymne  fait  r^sonner  la  yoix  amie 
des  Divasy  et  TOIffrande  r^e  sur  le  foyer.  En  ce 
moment,  la  yie  n*en  est  pas  une  pour  les  bommes. 
Fais-nous  trayerser  tous  ces  maux. 

3.  Tatlelle  deux  coursiers  k  son  char  qui  ya 
conqu^rir  les  Yacbes  (celestes).  Que  les  Rites, 
pour  lui  plaire,  se  placent  pr^s  de  lui.  Indra  a 
6tonn6  par  sa  grandeur  le  Giel  et  la  Terre ;  il  est 
sans  riyal  et  triompbe  de  ses  ennemis. 

4.  Ces  Ondes  ^  se  sont  gonfl6es  telles  que  des 
yacbes  nourrici^res.  0  Indra,  tes  chantres  ont 

1.  Je  erois  qa'ilest  id  question  des  libations,  qui  sont 
les  Ondes  da  sacrifice. 
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fait  biiller  (les  feux  de)  Rita.  Yiens,  comme  ie 
Vent,  vers  les  coursiers  que  nous  t'avons  pr6pa- 
r^.  G'est  k  tes  oeuvres  que  nous  devons  I'abon- 
dance. 

5.  Boiyre-toi  de  ces  liqueurs,  6  puissant  Indra, 
qui  combles  de  presents  ton  serviteur.  Tu  es  le 
premier  des  dieux  et  le  plus  bienfaisant  pour  les 
mortels.  (Maltre)  b^roique,  livre-tbi  k  la  joie  dans 
notre  sacriGce. 

6.  Gest  ainsi  que  les  Yasichtbas  exaltent  par 
leurs  louanges  le  g^n^reux  Indra,  dont  le  bras 
est  arm6  de  la  foudre.  C6l6br6  par  nous,  qu'il 
nous  donne  une  forte  famiUe,  une  multitude  de 
yaches.  Et  vous,  secondez-nous  toujours  de  vos 
benedictions. 

HYMNE  V. 
A  IlfDBA,  PAR  VASICHTHA. 
{MHr$  :  Trichtoobh.) 

1.  0  Indra,  ton  si^ge  a  ete  prepare  dans  notre 
demeure.  Yiens  aupr^s  de  tes  seryiteurs,  6  (Dieu) 
si  souyent  inyoqu6.  Sois  notre  sauyeur,  et  ac- 
crois  notre  prosperity.  Accorde-nous  tes  biens, 
et  sois  heureux  de  nos  libations. 

2.  0  Indra,  6  toi  qui  appartiens  h  deux  (mon- 
des)  ^  que  ton  kme  soit  rayie.  La  libation  est 
versee ,  le  miel  (des  offrandes)  est  r6pandu. 
L'Hymne  ei^ye  sa  yoix;  la  Pri^re  inyoque  Indra. 

3.  Du  ciel  ou  de  Fair  yiens  sur  notre  gazon,  6 
(Dieu)  fort,  qui  aimes  notre  soma.  Bois  ce  breu- 
yage.  Que  tes  coursiers  fam^nent  yers  moi  pour 
(entendre)  mon  bymne  et  te  liyrer  k  la  joie. 

4.  0  Indra,  (dieu)  k  la  belle  face,  et  tralne  par 
des  coursiers  azures,  yiens  k  nous  ayec  toute  ta 
puissance.  Prends  ta  part  de  nos  plaisirs,  et  cbe- 
ris  nos  ceremonies.  Triompbe  ayec  les  robustes 
(Harouts),  et  communique-nous  ta  force  gene- 
reuse. 

5.  Pour  ce  grand  et  terrible  porteur,  que  notre 
bymne  soit  tel  qu'un  cbeyal  yigoureux  qui  lui 
yiendrait  en  aide.  0  Indra,  nous  te  ceiebrons. 
Donne-nous  une  opulence  qui  soit  aussi  remar- 
quable  que  le  soleil  dans  le  ciel. 

6.  0  Indra,  remplis-nous  done  de  tes  tresors. 
Que  nous  obtenions  ta  puissante  bienyeillance. 
Augmente  Topulence  et  Fheureuse  famillo  de  nos 
chefs.  Et  vous,  secondez-nous  toujours  de  yos  be- 
nedictions. 

1.  Dwibarhdt, 


HYMNE  VI. 

A    INDRA,    PAR  yASICHTBA. 
{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1 .  0  grand  et  terrible  Indra,  quand  deux  armto 
en  viennent  aux  mains,  poussees  par  une  egaif 
animosite,  que  ton  secours  soit  k  tes  servitenre, 
et  que  (sur  nos  ennemis)  ton  bras  tombe  a?ec 
eclat.  Que  ton  coeur  ne  se  trompe  point  de  parti. 

2.  0  Indra,  sur  la  mauvaise  route  ot  chemineDt 
les  mortels,  frappe  les  ennemis  qui  nous  atta- 
quent.  £loigne  de  nous  les  reproches  du  censoir 
qui  nous  bl&me.  Apporte-nous  une  heureuse  aboD- 
dance  de  biens. 

3.  0  (Dieu)  done  de  beaute,  que  tes  secours,  que 
tes  bienfaits  sans  nombre  soient  le  partage  de 
(Fhomme)  pieux.  Brise  le  trait  du  mortel  qui  ^ 
notre  ennemi.  Donne-nous  Tabondance  et  la  ri- 
chesse. 

4.  fleroiqueet  robuste  Indra,  (dieu)  terrible  que 
transportent  deux  coursiers  azures,  je  suis  sous 
la  main  puissante  et  protectrice  d'un  bien&iteor 
tel  que  toi.  Affermis-nous  cbaque  jour  :  ne  doqs 
accabie  pas. 

5.  Herolque  Indra,  (que  nous  appelons)  Ba- 
ryaswa  *,  tes  clartes  *  prennent  heureusemefltla 
force  que  leur  inspirent  les  Divas.  Accorde-nous 
la  mort  de  tons  nos  ennemis.  Puissions-nousaToir 
la  victoire  et  Fabondance ! 

6.  0  Indra,  remplis-nous  done  de  tes  tresors. 
Que  nous  obtenions  ta  puissante  bienveOlance. 
Augmente  Topulence  et  Fheureuse  fomille  de  nos 
chefs,  fit  vous,  secondez-nous  toujours  de  tos 
benedictions. 

HYMNE  VII. 
A    INDRA,    PAR  TA8ICHTHA. 

(Mitre  :  Trichtoobh.) 

1.  Indra  aime  qu'on  lui  verse  le  soma,  qn'oo 
lui  fasse  des  libations  avec  tons  les  rites  sacr^ 

i 

1.  C'est-i-dire,  tratne  par  det  chevaux  axurit. 

2.  Le  texle  porte  le  eautsa ,  que  le  commeotaire  I 
expUqae  par  itotram  eourwan,  c'est-A-dire,  ehanin. 
La  force  des  choses  m'a  condoit  k  no  aatre  sens.  La 
mot  coutsyam  et  mdme  le  mot  eotUsa  ont  d&DS  le  com- 
mentaire  loi-m^me  la  signification  de  fondre.  L'eipUei' 
tion  qne  nons  avons  tent^e  de  la  fable  de  CootA 
page  239,  col.  2,  note  1,  nons  a  condnit  an  sens  de  cl«rt« 
qne  nons  adoptons  id.  Coufxa,  ponr  expliqner  U  np- 
port  qne  ce  mot  pent  Hvoir  ayec  sa  radne,  ddt  etre  U 
darts  dlndra  confotidant  les  ennemis  de  la  loffli^- 
Cette  clart^  est  d^veloppto  an  matin  par  le  saerifiee  et 
les  rites,  anxqnels  president  les  Divat» 
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(Doanons  done)  k  Dotre  ami  rhymne  qui  lui 
plait  Tel  qu'un  (roi)  fort,  qu'il  entende  des  ac- 
cents tout  nouveaux. 

2.  Le  soma  accompagn^  des  hymnes  r^jouit 
lodra :  les  libations  accompagn^es  des  rites  sa- 
cr^  (charment)  Magbavan,  au  moment  od,  r^unis 
dans  un  m^me  esprit,  les  (bommes)  Fimploreat 
comme  des  enfants  (implorent)  un  p^re. 

3.  Ce  que  les  sages  racontent  (d'lndra)  au  mi- 
lieu de  leurs  libations,  il  Ta  fait  (autrefois),  dis- 
pose h  le  faire  encore.  De  m^me  qu'un  6poux 
pour  ses  Spouses  ch6ries,  Indra  embellit  de  ses 
rayons  toutes  les  villes  (celestes). 

4.  Tel  (les  anciens)  Tout  chants,  tel  nous  le 
cbantons  (aujourd'bui) ;  Indra  est  le  seul  capable 
de  nous  conqu^rir,  de  nous  distribuer  Fopulence. 
Ses  bienfails  toujours  abondaats  s*empressent 
d'accourir  vers  nous.  Que  ses  presents  nous 
accompagnent. 

5.  Ainsi  Yasichtha  implore  en  faveur  des 
bommes  le  secours  d'Indra;  il  chante,  au  milieu 
des  libations,  le  (dieu)  bienfaiteur  des  mortds. 
Mesure  ton  abondance  k  nos  innombrables  be- 
soins.  Et  Yous,  secondez-nous  toujours  de  yos 
b^nMictions. 

HYMNB  Via. 
A    IXDBA,  PAR  YASICBTHA. 
{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Les  hommes  invoquent  Indra  dans  le  com- 
bat, et,  pour  obtenir  la  victoire,  ils  attellent  la 
PriSre  (au  char  du  sacrifice).  H6ros  bienfaiteur 
des  mortels,  ami  de  la  force,  donne-nous  la 
jooissance  d'un  p&turage  rempli  de  vacbes. 

2.  0  magnilique  Indra,  si  ardemment  invoqu^, 
accorde  k  tes  amis  la  vigueur  qui  t*apparlient.  0 
prudent  Magbavan,  ouvre-nous  les  forteresses  oh 
86  trouvent  renferm^s  les  tr6sors. 

3.  lodra,  roi  du  monde  et  des  hommes,  distri- 
bue  k  ses  serviteurs  tons  les  bicns  de  celte  terre, 
si  beaux,  si  diversifies.  Pour  prix  de  nos  louan- 
g^i  qu'il  nous  admette  k  ses  presents. 

4.  Le  magnifique  Indra,  que  nous  invoquons 
avec  (les  Marouts),  est  un  bienfaiteur  qui  nous 
dispense  Fabondance  avec  sa  protection.  Ses  dons 
in^puisables  se  r^pandent  avec  profusion  sur  ses 
amis. 

5. 0  Indra,  rends-nous  opulents.  Que  nous  atti- 
noQs  sur  nous  ta  munificence.  Nous  demandons 

1.  —  BiBLIOTHEOUE  INTERNATIONALE 


des  vaches,  des  chevaux,  des  chars.  Et  vous, 
secondez-nous  toujours  de  vos  b^nMictions. 

HYMNE  IX. 

A  IKDRA,  PAR  VASICHTHA. 
{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  sage  Indra,  viens  k  nos  c^r^monies.  Que 
tes  chevaux  arrivent  avec  ton  char.  Tons  les 
mortels  t'invoquent.  £coute  nos  pri^res,  6  (Dieu) 
par  tout  present. 

2.  0  puissant  Indra,  j*invoque  ta  grandeur :  car 
tuaimes  les  hommages  des  pontes.  (Dieu)  terrible 
et  redoutable,  tu  portes  la  foudre  dans  ta  main, 
et  par  ta  naissance  tu  es  invincible  dans  tes 
ceuvres. 

3.  0  Indra,  tu  conduis  et  diriges  le  Ciel  et  la 
Terre  ainsi  que  de  d6vots  serviteurs.  (Tu  es  un 
dieu)  qui  natt  pour  la  force  et  la  bienfaisance. 
Que  (Thomme)  pieux  Temporte  sur  Timpie. 

4.  Dans  ces  joum^es,  6  Indra,  envoie-nous  tes 
presents.  Des  ennemis  viennent  nous  assaillir. 
Que  le  bon  et  prudent  Varouna  nous  d^livre,  le 
matin  et  le  soir  S  de  Tinjuste  qui  nous  menace. 

5.  Invoquons  le  magnifique  Indra,  car  c'est  lui 
qui  nous  donne  Fopulence  et  le  bonheur;  c*est 
lui  qui  sauve  la  pi6t6  de  son  chantre.  Et  vous, 
secondez-nous  toujours  de  vos  benedictions. 

HYMNE  X. 

A  I^IDRA,  PAR  VASICHTHA. 
{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Indra,  traine  par  deux  chevaux  azur6s,  ce 
soma  est  vers6  pour  toi.  Viens,  et  arrete-toi  en 
ces  lieux.  Bois  ces  agr^ables  liqueurs.  0  Magba- 
van, viens,  et  comble-nous  de  tes  presents. 

2.  0  saint  heros,  tu  aimes  nos  ceremonies  sa- 
crees;  arrive  rapidement  avec  tes  coursiers.  Livre- 
toi  k  la  joie  au  milieu  de  ce  sacrifice,  et  entends 
nos  prieres. 

3.  0  magniQque  Indra,  (vols)  comme  nous  te 
parous  de  nos  hymnes,  de  quels  hommages  nous 
t'entourons.  Ma  priere  se  developpe  tout  enliere 
pour  obeir  k  ton  desir.  Daigne  ecouter  mes  invo- 
cations. 

A.Ilssavaientestimerun  heros,  ces  antiques 
1.  Le  lexte  ne  porte  que  Fadverbe  dwitd. 

2i 
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Richis  dont  tu  as  entendu  la  voix.  Moi  aussi,  6 
magDifique  ladra,  je  t'invoque.  Tu  es  pour  nous 
comme  le  plus  sage  des  p^res. 

5.  iQYoquoDs  le  magnifique  ladra,  car  c'est  lui 
qui  nous  donne  Tabondance  et  le  bonheur ;  c'est 
lui  qui  sauve  la  pi6t6  de  son  chantre.  Et  vous, 
secondez-nous  toujours  de  vos  b6n6dictions. 

HYMNE  XI. 
A  IlfDRA,  PAR  VASICHTHA. 

{Mitre  :  Trichtouhh.) 

1.  0  puissant  Indra,  viens  h  nous  dans  toute  ta 
force.  Augmente  la  fortune  de  ton  serviteur. 
H6ros,  maltre  des  hommes,  6  toi  qui  lances  la 
foudre,  que  (ce  serviteur)  possMe  par  toi  la  vi- 
gueur,  la  puissance,  la  vertu  de  rhomme  fait. 

2.  (Dieu)  adorable  et  babile  k  frapper  de  grands 
coups,  les  h6ros  tUnvoquent  dans  le  combat  pour 
(obtenir  le  salut  de)  leurs  corps  et  la  jouissance 
du  soleil.  Tu  es  pour  tons  les  bommes  compara- 
ble k  une  arm^e.  Triompbe  de  nos  ennemis. 

3.  0  Indra,  la  s6r6nit6  des  jours  a  reparu ;  tu 
arbores  pour  les  combats  ton  (brillant)  eteadard. 
En  m^me  temps,  Agni,  qui  donne  la  vie,  s'est 
assis  (au  foyer)  en  quality  de  sacrificateur,  et  in- 
voque  les  dieux  pour  notre  prosp6rit6. 

4.  0  h^roique  et  divio  Indra,  nous  te  sommes 
d6vou6s,  nous,  et  (nos  enfants)  qui  te  cbaotent, 
et  les  (chefs)  qui  te  cbargent  d'offrandes.  Accorde 
k  ces  chkfa  une  protection  6gale  [k  leur  pi6t6). 
Qu'ils  soient  heureux,  et  parviennent  k  la  vieiJ- 
lesse. 

5.  Invoquons  le  magnifique  Indra,  car  c'est  lui 
qui  nous  donne  Pabondance  et  le  bonheur ;  c'est 
lui  qui  sauve  la  pi6t6  de  son  chantre.  Et  vous, 
secondez-nous  toujours  de  vos  benedictions. 

HYMNE  XII. 
A    IlfDRA,  PAR  VASICHTHA. 
{Mitres  :  Gdyatrt,  <^irftt  et  Trichtoubh.) 

1.  Amis,  en  Tbonneur  d'Indra  que  portent  des 
cbevaux  azures  et  qui  boit  le  somay  chantez  (un 
hymne)  qui  le  transporte  de  joie. 

2.  Nous  avons  presents  I'offrande ;  et  toi,  chante 
un  bymne  pour  Indra  bienfaisant  et  juste  dans 
sa  munificence. 

3.  0  lodra,  6  Satacratou  S  refuge  (des  hommes, 

1.  Yoy.  page  43,  col.  2,  note  1. 


viens)  k  nous  avec  des  vaches,  avec  de  Tor,  avec 
Tabondance. 

4.  0  g^n^reux  Indra,  notre  refuge,  serviteurs 
devours,  nous  te  c616brons.  Re^ois  les  voeux  du 
p6re  de  famille. 

5.  (Noble)  Arya,  ne  nous  livre  pas  au  pou?oir 
de  Timpie  ou  de  Tinsolent  calomniateur.  En  toi 
est  ma  force. 

6.  (0  Dieu)  immense  et  vaiaqueur  de  Jritra, 
tu  es  noire  cuirasse  :  avec  toi  pour  compaguon  je 
dois  repousser  mes  adversaires. 

7.  Tu  es  grand,  6  Indra ;  et  le  Ciel  et  la  Terre, 
sources  de  f6condit6,  gardent  le  souvenir  de  la 
force. 

8.  Qu'autour  de  toi  se  tienne  la  Louange,  ac- 
compagn6e  des  Marouts,  et  s^avangant  avec  les 
Rayons  (d*Agni). 

9.  Les  Libations  se  Invent,  et  te  suivent  dans 
le  ciel,  6  (Dieu)  magnifique.  Devant  toi  se  courbent 
les  nations. 

10.  Apportez  vos  offrandes  et  vos  prlfires  au 
(dieu)  sage  et  grand,  qui  nous  comble  de  biens. 
0  toi  qui  remplis  les  (voeux  des)  mortels,  accours 
vers  des  serviteurs  qui  te  prodiguent  (les  holo- 
caustes). 

11.  Que  les  sages,  en  Thonneur  du  grand,  de 
rimmense  Indra,  deviennent  les  p^res  de  THymne 
et  des  Rites  sacr6s.  Les  prudeots  (D6Yas)  ne 
nuisent  point  k  ses  oeuvres.  ! 

12.  Ainsi  I'Hymne  exalte  et  pousse  Jila  victoire 
Indra,  roi  du  monde  et  invincible  conqu^rant. 
(0  poete),  pour  la  gloire  d'Haryaswa,  excite  le  z^e 
de  tes  amis. 

HYMNE  XIII. 

A  AGIfl,  PAR  PRAttATHA,  FILS  DE  VASICHTHA. 

{Mitrei  :  Vrihatl,  Virftt  et  Dwipadft.) 

1.  Que  (d'autres)  par  les  sacrifices  ne  farrfitent 
pas  loin  de  nous.  Viens  k  notre  f^te  de  la  contr^e 
lointaine  (oti  tu  r^gnes);  ou,  si  tu  es  pr^s  de 
nous,  daigne  nous  6couter. 

2.  Ces  d6vots  serviteurs  s'empressent  vers  tes 
libations,  comme  les  mouches  vers  le  miel.  Tes 
chantres,  charges  d'offrandes,  ont  plac6  leurs  es- 
p6rances  dans  Indra,  de  m^me  qu'on  met  son 
pied  sur  un  char. 

3.  Plein  du  dfisir  de  Topulence,  tel  qu'an  en- 
fant qui  (appelle)  son  p^re,  j'invoque  Indra  dont 
la  main  porte  la  foudre,  et  qui  est  riche  en  bien- 
faits. 
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4.  Ges  liqueurs  m^l6es  de  caill6  out  6t6  vers^es 
pour  lodra.  0  (Dieu)  dont  le  bras  tient  la  foudre, 
viens  avec  tes  deux  coursiers  dans  notre  de- 
meure,  pour  boire  nos  libations  et  fenivrer  de 
ces  breuTages. 

5.  Que  son  oreille  bienveillante  entende  nos 
paroles  :  «  (L'ennemi)  vient;  11  nous  d^pouille  de 
nos  biens.  Personne  ne  pent  d^truirela  puissance 
de  celui  qui  r^pand  ses  prints  par  centaines, 
parmiiiiers.  » 

6.  OIndra,  vainqueurde  Vritra,  celui  qui,  en 
t'inyoquant,  verse  d'abondantes  libations,  devient 
un  b^ros  invincible  qui  avec  scs  guerriers  mar- 
che  sous  ta  protection. 

7.  0  Maghavan,  sois  le  gardien  de  tes  opulents 
(serviteurs),  et  mets  en  fuite  les  superbes.  Puis- 
sions-nous  partager  la  d^pouille  de  notre  ennemi 
ta6  par  toi !  Apporte-nous  ses  richesses. 

8.  Yersez  le  ^oma  ^Indra,  arm6  du  tonnerre  et 
ami  de  la  libation.  Pour  obtenir  son  secours, 
prepares  vos  offirandes,  pr^entez  vosbolocaustes. 
U  donne  le  bonheur  k  celui  qui  le  rend  heureux. 

9.  0  vous  qui  versez  le  sama^  hSitez-vous;  sa- 
crifiez  au  grand,  au  riche,  au  puissant  (Indra). 
Pour  Tbomme  qui  le  chante,  11  combat  et  triom- 
pbe.  II  veut  habiter  samaison.  Tel  que  les  Divas ^ 
il  Torne  de  tons  les  biens. 

10.  Personne  n'a  renvers^,  n'apu  m6me  arrfiter 
le  char  de  Soudfia  *.  Qu'il  puisse  obtenir  un  pft- 
torage  rempli  de  vaches,  celui  qui  a  pour  gar- 
dien Indra  et  les  Marouts! 

11.  Qu'il  puisse  poss6der  Tabondance,  6  Indra, 
le  mortelg^n^reux  envers  toi,  dont  tu  consens  k 
^tre  le  protecteur !  (Noble)  h6ros,  pense  k  nous, 
et  sauve  nos  chars  et  nos  guerrters ! 

12.  Indra  est  un  (maltre)  avide  de  conqu^tes, 
et  certes  sa  part  dans  le  sacrifice  doit  ^tre  plus 
forte  que  les  autres.  Les  ennemis  ne  sauraient 
vaincre  ce  (dieu)  que  tratnent  des  chevaux 
azor^.  II  donne  la  force  k  rhomme  qui  le  r^jouit 
par  des  libations. 

13.  Au  milieu  des  honorables  (D6vas),  adressez 
k  Indra  une  longue  et  belle  pri^re.  Les  chaines  ne 
soDt  pas  £aites  pour  celui  qui  est  occupy  du  cuite 
d^hidra. 

14. 0  Indra,  quel  mortel  ose  attaquer  celui  que 
tu  proteges  ?  0  Maghavan,  ton  serviteur  fiddle, 
poor  prix  de  Toffrande  qu*il  te  pr^sente,  au 

1.  Ce  mot  n*66t  peat^tre  pas  on  nom  propre.  U  fan- 
dnit,  dans  ce  cas,  tradaire  d'ooe  maoidre  gindrale  : 
(le  thomm  pieux  et  liberal. 
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jour  de  la  libation  attend  de  toi  Pabondance. 

15.  Donne  les  d^pouilles  de  Vritra  k  tes  opu- 
lents (serviteurs)  qui  t'offrent  leurs  tr^sors.  Puis, 
sions-nous,  sous  ta  conduite,  6  Haryaswa,  tra- 
verser avec  nos  maltreslousles^maux  (de  la  vie)  I 

16.  Les  biens  d'ici-bas  sont  k  toi.  Tu  es  Tome- 
ment  de  (la  region)  interm6diaire.  Tu  es  roi  de 
tout  ce  qui  est  en  haut.  Personne  ne  peut  te  dis- 
puter  lesvaches  (celestes). 

17.  On  te  c616bre  comme  le  plus  bienfaisant, 
mais  aussi  comme  le  plus  vaillant  dans  le  com- 
bat. 0  (Dieu)  si  souvent  invoqu6,  tout  ce  qui  est 
sur  la  terre  a  besoin  de  tes  secours,  et  invoque 
ton  nom. 

18.  0  Indra,  tr6sor  de  bienfaisance,  puiss^je 
devenir  le  possesseur  de  toute  ta  richesse! 
Puiss6-je  faire  le  bonheur  de  ton  chantre,  et  ne 
pas  Tabandonner  k  la  malice  du  p^cheur ! 

19.  Puiss^e  r^pandre  la  richesse  sur  le  pr^tre 
6clair6  qui  te  glorifiel  0  Maghavan,  il  n'est  point 
de  parents  au-dessus  de  la  tienne.  Tu  es  notre 
p6re. 

20.  (Indra)  prend  la  Sagesse  pour  compagne ; 
il  triomphe,  et  parvient  k  conqu^rir  Pabondance. 
Pour  vous,  avec  mon  hymne  je  fl6chis  Indra,  ob- 
jet  de  tant  d'invocations,  de  m^me  que  le  char- 
ron  (courbe)  le  bois  dont  il  fait  une  roue. 

21.  Ce  n'est  point  par  des  hymnes  imparfaits 
que  le  mortel  obtient  le  bonheur.  L'opulence  ne 
vienl  pas  au-devant  de  Timpie.  0  Maghavan,  ta 
bienveillance  est  puissante,  quand  il  s'agit,  au 
jour  de  la  libation,  de  favoriser  un  serviteur  tel 
que  moi. 

22.  H^rolque  Indra,  nous  te  louons,  toi,  mattre 
celeste  du  monde  anim6  et  inanim6.  (Nous  ve- 
nous k  toi)  comme  des  vaches  au  lait  abondant. 

23.  Dans  le  ciel  et  sur  la  terre,  il  n*est  point 
n6,  il  ne  naltra  point  un  autre  6tre  qui  te  res- 
semble.  0  magnifique  Indra,  nous  t'invoquons 
pour  obtenir  des  chevaux,  des  vaches,  des  mois- 
sons. 

24.  0  Indra,  mon  fr^re  aln^,  accepte  ce  pr^nt 
de  ton  jeune  fr^re.  0  Maghavan,  tu  es  opulent;  tu 
m6rites  d'etre  invoqu6  dans  les  sacrifices. 

25.  0  Maghavan,  repousse  nos  ennemis.  Donne 
nous  une  heurcuse  possession  de  la  richesse. 
Pense  k  nous,  pour  nous  sauver  dans  le  combat. 
Sois  le  bienfaiteur  de  tes  amis. 

26.  0  Indra  par  tons  invoqu^,  apporte-nous  tes 
dons  comme  un  p^re  k  ses  enfants.  Pour  prix  de 
notre  sacrifice,  fais  que  nous  jouissions  de  la  vie 
et  de  la  lumiire. 
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27.  Fais  que  nous  ne  soyons  pas  exposes  aux 
mauvais  desseins  d'un  ennemi  iQConnu.  Mets- 
nous  h  Fabri  du  malheur.  (Noble)  h^ros,  puis- 
sionsrnous  avec  toi  traverser  ces  ondes  d6bord6es 
qui  menacent  de  nous  enlralner  daas  leur  cou- 
raut! 

HYMNE  XIV. 
A    INDRA  «,   PAR  VASICHTHA. 
{Mitre  :  Trichtoubh,) 

1.  Que  les  pr^tres  blauchis  par  P^e,  portantla 
cr^te  de  leurs  cheveux  du  c6i^  droit ,  ministres 
des  OBUvres  (saintes),  prennent  part  h  mes  trans- 
ports. Je  me  16ve,  et  je  m'adresse  k  ces  liommes 
assis  autour  de  moi  sur  ie  gazoa.  Restez  pr^s  de 
moi,  6  Vasicbthas. 

2.  Us  ont  par  leurs  libations  altir6  le  terrible 
Indra,  ami  du  soma,  que  renferme  le  Vesanta  «. 
Us  Font  6loiga6  de  P&sadyouma  fils  de 
Vayata.  Indra,  enivr6  de  leur  soma,  a  pr6f6r6  les 
Vasicbthas. 

3.  G'estainsi  qulndra  a  heureusemeat  aveceux 
•travers6  le  Sindhou    qu'avec  eux  il  a  donn6  la 
morl  kBh6da qu'U  a  (dans  un  combat)  Uvr6 
par  les  dix  rois  %  sauv6  Sondes  par  la  vertu  de 
vos  rites,  6  Vasicbthas. 

4.  G'est  ainsi  que  par  vos  rites,  6  pr^tres,  vous 
conservez  beureusement  le  char  immortel  de  vos 
p^res  quand  avec  vos  sakwarts  '  r6cit6es  h 
grand  bruit  vous  donnez  de  la  force  h  Indra,  6 
Vasicbthas. 

5.  Au  miUeu  (du  combat)  livr^par  les  dix  rois, 
les  (hommes)  demandaienl  la  lumi^re,  comme 
des  gens  alter6s  (demandent  I'eau) ;  les  (Vasicb- 
thas) la  leur  ont  rendue.  Indra  aentenduThymne 
de  Vasicbtha.  II  a  ouvert  le  monde  aux  Trit- 
sous 

1.  Le  comnientaire  dit  qae  eel  hymne  est  en  Thonneur 
des  fils  de  Vasichlha. 

2  Norn  particnUer  du  vase  od  Ton  depose  le  soma, 

3*  Le  commentaire  racoole  que  Soudis  voulanl  faire 
faire  un  sacrifice  i  Indra,  eul  pour  rival  le  roi  PAsa- 
dyoumna,  donl  les  efforts  furenl  neutralises  par  les 
efforts  des  Vasicbthas,  qui  assurferent  la  sup6nont6  k 
Soud^is.  Ce  Pisadyoumna  me  semble  6tre  un  Asoura  : 
son  nom  signifie  qui  enchaine  la  force. 

4.  Je  pense  que  c'est,  sous  d'autres  noms,  I  bistoire 
raconl6e  page  211. 

.5.  Voir  plus  haul,  page  357.  col.  1,  note  2. 

6.  Ces  dix  rois  no  seraient-ils  pas  les  dix  gardiens  des 
regions  celestes? 

7  C'est  le  nom  d*un  m^tre  po6uque.  Je  crois  elre 
fideie  au  texle  des  manuscrits  en  6crivant  ici  et  partout 
ailleurs  sakwari,  et  non  sakkari,  malgre  I'autorit^  de 
M.  Wilson  dans  son  Dictionnaire, 

8.  Nous  disions  plus  haul,  page 356,  col.  l,note  3,  que 


6.  Quelques  Bharatas  *  avaient  d6jJi  6t6  bri- 
sks comme  les  buttons  qui  servent  k  conduire  les 
vaches.  Vasichtba  s'est  avanc6 ;  et  aussiUJt  les 
troupes  des  Tritsous  se  sont  d^velopp^es. 

7.  Trois  (dieux)  jettent  dans  les  mondes  leur 
f^conde  semence,  et  produisent  trois  families  (di- 
vines), dont  la  principale  a  pour  p^re  le  Soleil  *. 
Trois  Feux  *  embrassent  PAurore.  Ce  sent  la 
autant  de  (dieux)  que  reconnaissent  les  Vasicb- 
thas. 

8.  C'est  ainsi  qu'ils  c616brent  la  lumi^re  comme 
vertu  du  Soleil,  la  grandeur  profonde  comme 
vertu  de  TAir,  la  rapidity  comme  vertu  da  Vent. 
Un  autre  ne  saurait  les  chanter  comme  vous,  6 
Vasicbthas. 

9.  Les  Vasicbthas  8'6l6vent,  avec  science  et  sa- 
gesse,  sur  Tarbre  myst6rieux  qui  a  mille  bran- 
ches *.  Assis  (pr^s  du  foyer),  ils  forment  le 
large  tissu  dont  TApsarSi  (Ourvasi)  enveloppe 
(Agni)  \ 

10.  Mitra  et  Varouna  te  virent  entour6  d'6tin- 
celles  et  de  lumi6re.  Ce  fut  alors  ta  premiere 
naissance,  6  Vasichtba,  etsous  le  nom  d'Agastya 
tu  apparus  aux  peuples. 

les  Tritsous  nous  sembtaienl  devoir  dtre  les  mftmes  que  les 
Marouis.  Le  commentateur  dit  que  ce  sont  des  rois,  et 
je  ne  serais  pas  6tonn^  qu'il  les  regard4t  comme  les  dix 
rois  dont  il  est  fait  id  mention.  Le  m6me  commentateur, 
au  distique  14,  donne  le  mot  Pratrid  pour  synooyme 
de  Tritsou. 

1.  Le  commentaire  rappelle  que  Bharata  est  le  nom 
d'un  roi.  En  m^me  temps  il  dit  que  Bharata  est  on 
nom  des  Tritsous.  Je  ferai  observer  que  ce  mot  est  une 
6pith^te  de  Roudra,  sans  doule  parce  qu'il  porU  le 
nuage. 

2.  Les  trois  dieux  dont  il  est  ici  question  sont  Agni, 
V^Lyou  el  Adilya.^lesquels  produisent  les  Vasous,  les 
Roudras  et  les  Adiiyas. 

3.  Je  suppose  que  ce  sont  les  trois  feax  da  sacrifice. 
L'auteur  leur  donne  le  nom  de  gharma,  Voy.  sect.  IV, 
lect.  II,  hym.  xi,  st.  7. 

4.  Le  poele  d^signe  ainsi  Tensemble  des  hymnes,  des 
pri^res  et  des  rites. 

5.  Le  commentaire  croit  que  dans  celte  phrase  il  est 
question  du  corps  de  Vasichlha  enfant^  par  Ourvasi.  I'do 
ApsarA  est  une  nymphe  des  ondes  du  sacrifice ;  et  nous 
avons  vu  ailleurs,  sect.  IV,  lect.  ii,  hym.  ix,  qn'Ourvas! 
est  la  Ubalion  personnifi6e.  Cette  libation,  en  tombanl 
sur  le  foyer,  soul^ve  une  fumee  et  une  flamme,  qui  sont 
le  vfitement  d'Agni.  Ce  v6tementest  tissu  par  la  main  dn 
pr^tre,  qui  r6pand  la  libation.  Quant  i,  cette  g6n6alogie  de 
Vasichlha,  n6  d'Ourvasl,  voici  mon  explication.  Le  mot 
Vasichlha,  tel  quele  mot  Angiras  et  d'autres,  me  semble 
dire  une  6pith6te  d'Agni  en  sa  quality  de  pr6tre.  brahman. 
Agni  (Vasichtba)  est  n6  de  la  Ubalion  (Ourvasi),  i  I'occa- 
sion  d'un  sacrifice  fait  en  I'honneur  de  Mitra  et  Varouna, 
et  a  616  8umomm6  Melravarouna.  J'en  dirai  autant 
d'Agastya,  n6  dans  une  jarre,  c*est-i-dire,  sur  le  foyer 
de  terre  ou  dans  le  vase  des  libations.  Avec  cette  expli- 
cation, il  tfest  pas  6tonnant  qu*Agastya  soil  le  mfime 
personnage  que  Vasichtba. 
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11.  AiQsi,  6  pr^ire,  6  Yasichtha,  tu  es  fils  de 
Mitra  et  Yarouna,  n6  de  leur  pens6e  et  d'Ourvasl. 
La  semeoce  est  tomb^e,  et  tous  les  Divas^  avec 
leurs  rites  sacr^  ,  Font  regue  dans  le  Pou- 
chcara  *. 

12.  AiDsi  naquit,  pour  former  le  large  tissu 
dont  I'ApsarA  (Ourvasl)  enveloppe  (Agni),  Yasich- 
tha, le  plus  sage  et  le  plus  6clair6  des  6tres  dans 
le  del  et  sur  la  terre,  (Yasichtha)  qui  est  la  source 
aboDdante  de  tous  les  bieus. 

13.  (Mitra  et  Yarouna)  naissant  dans  le  sacri- 
fice, et  touches  des  hommages  qui  leur  sont 
adress^,  ont  tous  deux  ^alement  jet6  dans  le 
?ase  leur  semence  (divine).  Du  milieu  de  ce  vase 
86  leTa  et  s'^teudit  (Agastya).  A  ce  Richi  ainsi  n^ 
aa^  domi6  le  nom  de  Yasichtha 

14.  Yasichtha  dirige  le  (pr^tre)  qui  chante 
rhymne,  et  celui  qui  r6cite  la  pri^re  :  qu'il 
fasse  entendre  sa  Toix  plus  haut  que  le  bruit  du 
mortier.  0  Tritsous,  asseyez-vous  pr^  de  lui  avec 
de  bonnes  pens6es  I  Que  Yasichtha  vienne  k 
tous! 

HYMNE  XV. 
AUX  VISWAD^VAS,  PAR  VASIGUTUA. 
{Milres :  Virit,  Dwipadi  el  Trichtoubh.) 

1.  Que  la  brillante  et  divine  Pri6re  vienne  k 
nous,  telle  qu*ua  char  rapide,  bien  fabriqu6. 

2.  An  ciel  et  sur  la  terre,  les  Ondes,  en  enten- 
dant  (sa  voix),  naissent  et  coulent. 

3.  Pour  la  gloire  d'Indra  les  Ondes  s'amoncel- 
leot  et  s'^largissent.  On  salt  que  contre  ses  en- 
nemis  elles  sont  des  h6roines  terribles. 

4.  Entendez-vous  le  bruit  de  ces  chevaux  ? 
G'est  todra,  le  (dieu)  tonnant,  k  la  main  d'or. 

5.  Venez  done  comme  au  sacrifice.  Courez 
comme  sur  la  voie  (sainte). 

6.  Allez  au  combat ;  et  qu'un  h6ros  digne  de 
nos  sacrifices  soit  votre  6tendard. 

7.  G'est  par  sa  puissance  que  la  lumi^re  semble 

i.  Nom  da  Tase  de  terre,  qui  sert  de  foyer.  A  la  vae 
d'Onrrast,  dit  la  fable,  Mitra  et  Yaroaoa  laiss^rent 
echapper  la  semence,  qui  fat  recueillie  dans  le  vase  de 
terre.  Aa  lieu  de  contenir  le  feu,  qaelqaes-ans  racontent 
que  le  vase  itait  ane  jarre  d'eaa;  ce  qai  doit  s'entendre 
do  rase  des  libations. 

1  Des  trois  sifflantes  de  I'alphabet  Sanscrit,  c'est  or- 
dinairement  la  palatale  qai  se  trouve  dans  le  mot  Va- 
tichiha.  L'aatear,  voolant  rendre  compte  de  ce  nom, 
chMfeid  la  palatale  eo  dentale.  Yasichtha  se  traduit 
par  ces  mots  :  in  vase  stant. 
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exister :  il  est  fort,  comme  la  terre  qui  supporte 
de  lourds  fardeaux. 

8.  0  Agm,  innocent  de  crimes  j'invoque  les 
dieux.  Tallume  les  feux  de  Rita,  et  j'accomplis 
I'oBUvre  (sainte). 

9.  Pour  vous-mSmes  accueillez  la  divine  Pri^re ; 
au  milieu  des  Divas  formez  des  invocations. 

10.  Le  terrible  Yarouna,  aux  mille  yeux,  re- 
garde  Fonde  de  ces  torrents  (sacr6s). 

11.  (Yarouna)  estje  roi  de  la  terre,  la  beaut6 
des  ondes.  11  a  une  force  invincible,  universelle. 

12.  Sauvez-nous  au  milieu  des  nations.  Rendez 
impuissant  le  discours  de  notre  ennemi. 

13.  Que  le  trait  de  nos  adversaires  soit  sans 
port6e.  £loignez  partout  le  mal  de  nos  corps. 

14.  Qu'Agni  nous  conserve;  k  lui  s'adresse 
rhymne  que  reinvent  Tholocauste  et  les  invoca- 
tions. 

15.  II  est  Tallin  des  Divas;  faites  votre  ami  du 
petit-fils  des 'Ondes  ^  Qu4i  nous  soit  favorable. 

16.  Je  chante  dans  mon  hymne  Alii,  Fenfant 
des  Eaux  II  est  assis  dans  les  airs,  k  la  source 
des  fleuves. 

17.  Qu'Ahirboudhnya  '  ne  nous  livre  pas  k 
Tennemi.  Qu'il  ne  laisse  point  p6rir  le  sacrifice  de 
rhomme  pieux. 

18.  Que  les  [(Marouts)  accordent  Tabondance  k 
ces  fiddles;  qu*ils  s'avancent  pour  nous  conquto 
la  richesse  de  leur  ennemi. 

19.  Entour6s  d'une  arm6e  nombreuse,  et  sdrs 
de  leur  vigueur,  ils  ont,  (pour  d6truire)  leur  ad- 
versaire,  la  chaleur  d6vorante  du  soleil. 

20.  Au  moment  oti  les  Spouses  *  (des  dieux) 
viennent  devant  nous,  que  Twachtri  *  aux  mains 
habiles  nous  donne  des  enfants  courageux. 

21.  Que  Twachtri  agr^e  noslouanges.  Qu'il  soit 
pour  nous  bon  et  magnifique. 

22.  Que  les  (6pouses  divines)  et  bienfaisanles 
nous  comblent  de  leurs  presents.  Que  Rodast  ^, 
que  YarounSinl  nous  entendent.  Que  Twachtri, 
avec  ces  (dresses)  protectrices,  nous  d6fende,  et, 
mattre  g^n^reux,  qu'il  nous  accorde  la  richesse. 

1.  Nom  d'Agni. 

2.  AM  est  le  naage.  Gonsid^rd  jusqa'a  present  comme 
an  etre  funeste,  il  est  invoqae  ici  poar  la  premiere  fois. 
G'est  sans  doate  le  mdme  qa'Ahirboadhnya. 

3.  Yoy.  page  161,  col.  2,  note  1. 

4.  Ge  sent  les  Pri^res  qui  passent  poar  les  ipoases 
des  dieax. 

5.  Twachtri  est  ane  forme  d'Agni,  qai  donne  Time 
et  la  beaale  da  corps. 

6.  Yoy.  page  334,  col.  2,  note  3. 

7.  Yoy.  page  52,  col.  2,  note  5. 
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23.  Que  les  Montagnes ,  que  les  Ondes  nous 
donnent  Tabondance ;  que  les  Plantes  bienM- 
santes,  que  FAir,  que  Prithivl  avec  les  AAres, 
que  le  Giel  et  la  Terre  partagent  les  joies  du  sa- 
crifice, et  nous  prot^ent  de  tout  c6t^. 

24.  Nous  nous  mettons  sous  ia  garde  du  Giel 
et  de  ia  Terre,  ces  larges  (divinit6s),  du  celeste 
Marouna,  ami  d'lndra,  de  tons  les  Marouts  qui  ap- 
portent  Topulence.  Puissions-nous  6tre  Fobjet  de 
leur  soilicitude ! 

25.  Qu'lndra,  Varouna,  Mitra,  Agni,  les  Eaux, 
les  Plantes,  les  Arbres,  nous  favorisent.  Puissions- 
nous  6tre  sous  la  puissante  protection  des  Ma- 
routs! fit  vous,  secondeMous  toujours  de  vos 
b^oMictions  I 

HYMNE  XVI. 
AUX  TI8WAI»]£TA8,  PAR  TASICHTHA. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Propices  nous  soient  ladra  et  Agni,  avec 
leurs  secours!  Propices  nous  soient  Indra  et 
Varouna,  honoris  par  Tbolocauste  I  Propices  nous 
soient  Indra  et  Soma,  pour  notre  bonheur  I  Pro- 
pices nous  soient  Indra  et  Potchan,  au  moment 
du  combat ! 

2.  Propice  nous  soit  Bhaga !  Propice  nous  soit 
THymne !  Propice  nous  soit  la  Pri^re  1  Propices 
nous  soient  les  RichessesI  Propice  nous  soit 
r£loge  du  juste  et  du  bien !  Propice  nous  soit 
Aryaman,  qui  est  n^  tant  de  fois  I 

3.  Propice  nous  soit  le  (dieu)  qui  nous  sen- 
tient I  Propice  nous  soit  le  (dieu)  qui  contient  (le 
monde)  * !  Propice  nous  soit  (ia  d^esse  appel6e) 
Ouroutchi  *,  avec  les  Offrandes  I  Propices  nous 
soient  le  Giel  et  la  Terre,  larges  (divinit^s)! 
Propice  nous  soit  le  Morlier  (sacr^)  I  Propices 
nous  soient  les  Invocations  des  dieux ! 

4.  Propice  nous  soit  Agni,  h  la  face  resplen- 
dissante!  Propices  nous  soient  Mitra  et  Varouna ! 
Propice,  les  Aswins !  Propices  nous  soient  les 
CEuvres  saintes  des  (hommes)  pieux!  Que  le  Vent 
imp^tueux  nous  envoie  son  souffle  propice ! 

5.  Propices  nous  soient  le  Giel  et  la  Terre,  in- 
voqu6s  le  matin !  Que  TAir  nous  soit  propice  k 
voir! 

6.  Propices  nous  soient  les  Plantes  et  les  Ar- 

1.  Ce  soDt  des  qualifications  d'Agni. 

2.  C'est  la  langne  on  la  flamme  d'Agni.  Voy.  sect.  Ill, 
lect  IV,  bym.  ii,  st.  5.  AiUenrs  Ouroutchi  est  no  nom 
d'Aditi. 


bres !  Propice  nous  soit  le  victorieux  maltre  da 
monde! 

7.  Propice  nous  soit  le  Soma!  Propices  nous 
soient  les  Rites !  Propices  nous  soient  les  Mo^ 
tiers !  Propices,  les  Sacrifices !  Propice  nous  soit 
le  Bdcher !  Propice  nous  soit  la  Ram^!  Propice, 
FEnceinte  (sacr^) ! 

8.  Que  le  Soleil  au  grand  ceil  se  I6ve  propice 
pour  nous  I  Propices  nous  soient  les  quatre  Re- 
gions du  ciel !  Propices  nous  soient  les  solides 
Montagnes !  Propices  nous  soient  les  Mers !  Pro- 
pices, les  Ondes! 

9.  Propice  nous  soit  Aditi  avec  ses  oeuvres! 
Propices  nous  soient  les  Marouts,  objets  de  nos 
6ioges !  Propice  nous  soit  Vichnou!  Propice  noos 
soit  Potichan!  Propice  nous  soit  FAir!  Propice, 
le  Vent ! 

10.  Propice  nous  soit  le  divin  Savitri,  notre 
sauveurl  Propices  nous  soient  les  brillantes  Ao- 
rores!  Propice  nous  soit  Pardjanya  avec  ses 
ondes !  Propice  nous  soit  Fheureux  mattre  de  la 
plaine  * ! 

11.  Propices  nous  soient  les  divins  Viswad^vas! 
Propice  nous  soit  Saraswatl  avec  les  Pri^res! 
Propices  nous  soient  (les  dieux)  qui  gardent  (le 
sacrifice) !  Propices  nous  soient  (les  dieux) 
mattres  des  ofirandes !  Propices  nous  soient  (les 
dieux)  du  ciel,  de  la  terre,  de  Fair  * ! 

12.  Propices  nous  soient  les  maltres  du  juste! 
Propices  nous  soient  les  chevaux!  Propices,  les 
vaches !  Propices  nous  soient  les  pieux  Ribbous 
aux  mains  industrieuses !  Propices  nous  soient 
les  Pitris  '  au  milieu  des  invocations! 

13.  Propice  nous  soit  le  divin  Adja  Bcap^  * ! 
Propice  nous  soit  Ahirboudhnya !  Propice,  FOc^  I 
Propice  nous  soit  P^rou  ^,  enfant  des  Ondes! 
Propice  nous  soit  Prisni,  m^re  des  dieux  (Marouts)! 

14.  Que  les  Adityas,  les  Roudras,les  Vasous,  se 
plaisent  k  nos  rites  nouveaux.  Honoris  par  nos  sa- 
crifices et  prompts  k  nous  secourir,  qu'iis  nous  en* 
tendent,  ces  (dieux)  du  ciel,  de  la  terre  et  de  I'air 

1.  Voy.  page  264,  col.  2,  note  4. 

2.  On  des  ondes,  qui  sont  dans  Fair. 

3.  Les  Pitris  sont  les  fenx.  Voy.  page  106,  col.  ). 
note  4,  et  sect.  VI,  lect.  Tin,  hym.  v,  si.  4.  Voy.  sortoii 
pins  hant,  page  347,  col.  1,  note  3. 

4.  Nom  d'an  Rondra.  On  icrit  aussi  Adjeca^, 

5.  le  suppose  que  c'est  an  nom  d'Agni.  Le  oommentaire 
explique  ce  mot  par  ceux-ci  :  Oupadravebhyo  pdraifiiri. 

6.  Les  Adityas  n^s  da  Soleil,  aatrement  a^^eli  Df/ah, 
sont  divydh,  ciUites.  Les  Roadras  nte  da  naage  ou  di 
la  vacbe  celeste  (Godjdtdh)  sont  dnUrikskdh,  airimu. 
Les  Vasous  nis  sur  le  foyer  de  terre  sont  pdrtMm^ 
terreitret. 
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15.  Que,  parmi  les  dieux  adorables,  les  immor- 
tels,  qui  m^ritent  surtout  dos  hommages  et  les 
sacrifices  de  Manou,  et  pour  lesquels  s'allument 
les  feux  de  Rita,  nous  accordent  un  (fils)  dont  la 
gloire  s'^tende  au  loin.  Et  youb,  secondez-nous 
toujours  de  vos  benedictions. 


LECTURE  QUATRIEME. 
HYMNE  I. 

ACX   TISWAD^VAS,  PAR  VASICBTHA. 

{MStre  :  Trichtoubh.) 

1.  Que  le  Rite  divin  8'6l6ve  de  Tenceinte  du 
sacrifice.  Soilrya,  avec  ses  rayons,  a  mis  en  li- 
berty les  vaches  (celestes).  La  Terre  a  decouvert 
ses  Tastes  sommets.  Agni  vient  d'allumer  ses 
larges  feux,  rivaux  (du  soieil). 

2.  0  Mitra  et  Varouaa,  6  vous  qui  donne2f  la 
vie  *,  recevez  comme  une  offrande  nos  hymnes 
et  nos  chants.  Je  le  dis  :  «  L'undevous  (Varouna) 
est  an  maltre  invincible,  un  gardien  du  devoir; 
Mitra  anime  les  etres  vivants.  » 

3.  Le  Vent  court  cx)mme  en  se  jouant.  Les 
vacbes  (divines)  out  donne  leur  lait.  M  au  sejour 
celeste,  le  fecond  (Pardjaaya)  a  crie  au  sein  du 
(Doage)  qui  est  samamelle. 

4.  Herolque  Indra,  (viens  au  sacrifice  de  celui) 
qui  avee  Thymne  attelle  k  ton  beau  char  deux 
courgiers  rapides  et  robustes.  Puisse-je  attirer 
ici  le  puissant  Aryaman,  qui  confond  la  coiere  de 
son  enoeffii ! 

5.  Les  pretres  vont  avec  respect,  dans  la  de- 
meure  de  Rita,  meriter  par  leurs  sacrifices  Tami- 
Ue  de  Roudra.  Lou6  par  eux,  le  (dieu)  cherit  leurs 
hommages,  et  leur  envoie  Tabondance. 

6.  Qu'elles  s'approchent  de  nous,  par  amour 
(pour  notre  sacrifice),  les  sept  (rivieres)  qui  ont 
pour  soeur  Saraswatl  * ;  meres  fecondes  des  eaux, 
tresor  d'une  onde  bienfaisaote,  source  abondante 
d'uu  lait  nourricier. 

1.  Aiourdh. 

2.  Saraswatl  est  k  la  fois  nne  dSesse  du  sacrifice, 
source  intarissable  des  pri^res  et  des  rites,  et  une  des 
rivi&res  qui,  au  Dombre  do  sept,  partent  du  ciel  pour 
couler  sarla  terre.  le  pensequHl  ne  faut  pas  confond  re 
ees  deux  aeceptions  du  mot  saratwaH.  G'est  14  un  tort, 
sije  ne  me  trompe,  de  la  mythologie  pour&niqne.  La 
Saraswatl  est  la  riyiire  appel^  aujonrd'hui  SarsouH. 


7.  Que  les  rapides  et  folSitres  Marouts  conser- 
vent  nos  oeuvres  et  nos  enfants.  Que  Timmortelle 
(Priere)  *  accoure,  et  nous  reste  fideie.  Que  les 
Marouts  repandent  sur  nous  une  richesse  toujours 
croissante. 

8.  Honorez  la  (Terre),  grande  et  opulente;  ho- 
norez  Poiichan,  comme  vous  feriez  pour  un  h6ros 
digne  de  votre  culte,  Bhaga  le  gardien  de  notre 
ceuvre  (sainte),  le  sage  et  bienfaisant  VSidja  *  au 
moment  de  Toffrande. 

9.  0  Marouts,  que  cet  hymne  aille  vers  vous  : 
qu'il  aille  vers  Vichnou,  qui  aime  les  libations 
de  soma  et  qui  nous  protege.  Qu'ils  donnent  k 
leur  chantre  des  moissons  et  des  enfants.  fit  vous, 
secondez-nous  toujours  de  vos  benedictions. 

HYMNE  II. 
AUX    VISWAD^YAS,    PAR  VASICHTHA. 

{Mitre  .  Trichtoubh.) 

1.  0  VMjas,  6  Ribhoukchas  qu'un  char  in- 
vincible et  commode  vous  amene  pour  entendre 
nos  hymnes.  0  (Dieu)  h  la  belle  face,  jouissez 
dans  nos  sacrifices  de  nos  grandes  et  triples  * 
libations. 

2.  0  resplendissants  Ribhoukchas,  accordez  k 
nos  maltres  opulents  une  fortune  inalterable. 
Yenez  dans  nos  sacrifices  prendre  notre  Swadhdj 
et  boire  (nos  libations).  En  echange  de  nos 
prieres,  donnez-nous  vos  riches  presents. 

3.  0  Maghavan,  quelle  que  soit  la  grandeur  de 
notre  richesse,  c'est  toi  qui  en  es  le  gardien  et 
le  dispensateur.  Tes  deux  bras  sont  pleins  de 
tresors.  Notre  hymne  appelle  tes  dons. 

4.  0  Indra,  6  Ribhoukchas  »,  tu  es  bon,  glo- 
rieux,  et  digne  de  nos  louanges.  Tel  que  V^dja, 
tu  viens  dans  notre  demeure.  0  (Dieu)  quetralnent 
deux  chevaux  azures,  puissions-nous,  Yasichthas 

1.  La  d^esseporte  ici  le  nom  d*Akchara  :  le  commen- 
taire  la  d^signe  par  le  synonyme  de  Vdg  Devati, 

2.  Nom  d'un  Ribbon. 

3.  Ge  sont  deux  noms  de  Ribhous ;  le  poSte  les  em- 
ploie  ici,  comme  d^signant  deux  classes  de  divioit^s. 
Ribhoukchas  est  aussi  une  ^pith^te  d'Indra,  et  Ton  joint 
ici  &  ce  mot  TSpith^te  Sousipra^  qui  appartient  an 
dieu  du  ciel.  Ribhoukehds  fait  an  piuriel  Ribhouk^ 
chanah, 

4.  Au  soma  Ton  ajoute  du  lait  (kchira),  du  caiU6 
(dadhi),  du  riz  frit  {saktou).  G'est  ainsi  que  le  commen- 
taire  justifie  I'^pilb^le  tripler.  Je  pense  que  cette  6pi- 
thSte  se  rapporte  plutdt  anx  trois  libations  faites  le 
matin,  k  midi,  et  le  soir. 

5.  Ge  mot  est  dans  ee  passage  une  dpith^te  d'Indra. 
Le  commentaire  Texplique  ainsi :  Ribhounivdtakah  ou 
Ribhounam  Uwarah. 
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occup6s  de  roenvre  sainte,  te  plaire  par  notre 
service ! 

5. 0  Haryaffwa,  tu  accordes  toi-m^me  aux  priSres 
de  ton  servitear,  les  biens  que  tu  possMes.  0 
Indrd,  nou8t'honorons;donne-nou8  tes  richesses 
et  ta  protection. 

6.  0  iDdra,  tu  entends  nos  voix,  et  tu  affermis 
la  forluue  de  nos  sages.  Engage  par  ie  sacrifice 
et  la  priSre,  que  ce  (dieu)  puissant  apporte  dans 
notre  demeure  Tabondance,  la  richesse,  et  le 
bonheur  d*une  forte  familie. 

7.  Quand  un  bomme  est  sous  TinQueace  de  la 
d6esse  Nirriti  *,  ses  libations  *  et  ses  offrandes 
se  dirigent  vers  Indra.  Et  alors  cet  ami  des  trois 
(raondes),que  les  mortels  doivent  honorer,  arrive 
aupr^s  de  cet  homme  accabl6  par  la  faim,  et 
chas86  de  sa  propre  demeure. 

8.  0  Savitri,  que  nos  offrandes  et  nos  louanges 
aillent  vers  toi,  pour  obtenir  les  dons  de  Par- 
wata  \  Que  ce  sauveur  celeste  nous  comble  de 
ses  presents.  Et  vous,  secondez-nous  toujours  de 
vos  benedictions. 

HYMNE  III. 
A  SAVITRI,  PAR  VASICHTUA. 
{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  divin  Savitri  se  I6ve,  et  d6veloppe  la 
forme  d'or  qu'il  a  rev^tue.  Bhaga  merite  les  hom- 
mages  des  enfants  de  Manou,  lul  qui  distribue 
avec  liberality  ses  abondantes  ricbesses. 

2.  Leve-toi,  6  Savitri  k  la  main  d'or!  Entends 
(la  voix)  de  notre  sacrifice  au  moment  de  Tof- 
frande.  Montre-nous  ta  grande  et  large  forme,  et 
envoie  aux  mortels  les  biens  qui  leur  conviennent. 

3.  Que  le  divin  Savitri  soit  lone!  Tons  les  Va- 
sous  le  chantent.  Que  ce  (dieu)  adorable  regoive 
nos  bymnes  et  nos  offrandes.  Qu'il  couvre  de 
toute  sa  protection  les  maitres  (du  sacrifice). 

4.  La  deesse  Aditi  ceiebre  avec  amour  la  nais- 
sance  du  divin  Savitri.  A  ces  accents  joignent 
leurs  voix  joyeuses  Varouna,  Mitra,  Aryaman  et 
(leurs  frSres)  *,  tous  egalement  rois. 

5.  Tous  les  (Oevas)  k  Tenvi,  les  offrandes  k  la 

1 .  G'est  la  d^sse  du  mal :  le  commentaire  expliqae  le 
mot  nirriti  par  le  mot  bhoumi, 

2.  Le  mot  libatiom  est  dans  ce  passage,  comme  dans 
plusieurs  autres,  la  traduction  da  mot  Saradah,  que  le 
commentatenr  expliqae  par  le  mot  Samvatsardh, 

3.  Indra  sous  la  forme  da  naage. 

4.  Le  mot  Mitra  se  troavant  aa  plnriel,  j*ai  cm  poa- 
voir  ajoaler  cette  id^e. 


main,  honorentet  veo^rent  (Savitri),  present  da 
Ciel  et  de  la  Terre.  Qu'Abirboudhnya  nous  en- 
tende.  Que  Varoulrl  *,  avec  ses  plus  belles  va- 
cbes,  soit  notre  protection. 

6.  Ainsi,  que  le  maltre  des  etres  se  souvienne 
de  nous,  et  accorde  k  nos  pri^res  les  bieos  da 
diviQ  Savitri.  Le  fort  comme  le  faible  implorent  k 
secoursde  Bhaga;  ils  re^oiveut  tous  ses  presente. 

7.  Propices  nous  soient,  au  milieu  de  nos  in- 
vocations et  de  nos  offrandes,  les  Ghevaux  *  (do 
sacrifice)  k  la  course  paisible,  aux  membres  bril- 
lants,  (ces  Ghevaux)  qui  blessent  les  Rakchasas 
et  Ahi  le  brigand!  Qu'ils  eioignent  de  nous  les 
maladies ! 

8.  0  Ghevaux  immortels,  justes  et  sages,  8auve^ 
nous  dans  ces  combats,  oil  il  s'agit  pour  nous  de 
la  fortune.  Prenez  le  miel  (de  nos  offrand^l; 
enivrez-vous  de  nos  libations,  et  suivez  la  vole 
que  vous  ouvrent  les  Devas. 

HYMNB  IV. 
AUX  VISWADETAS,   PAR  VASICHTBA. 

[MMre  :  Trichtoubh.) 

1.  Qu'Agni  s'6l6ve,  et  vienne  k  la  voix  du  sa- 
crificateur.  D'un  autre  c6t^,  (rAurore)  qui  d^tniit 
(Fobscurit^)  arrive  k  nos  c6r6monies.  Les  deox 
pieces  (de  TAranl) »,  telles  que  deux  chars,  soi- 
vent  leur  route  immortelle:  Agni  a  para;  et,  comoie 
pontife,  qu'il  accomplisse  le  sacrifice. 

2.  Le  gazon  est  arrach6,  et  convert  des  mete 
(sacr^s).  Tels  que  deux  protecteurs,  au  moment 
ot  le  matin  sent  invoqu6es  la  Nuit  et  rAurore, 
arrivent  dans  Tair,  pour  le  bonheur  des  peupies, 
VSiyou  et  PoAchan,  train6  parses  {brillaots)cou^ 
siers. 

3.  Que  les  Vasous  jouent  ici  sur  le  (foyer)  de 
terre  Que  les  divins  Marouts  s'6lancent  dans 
Tespace  des  airs.  (Dieux)  k  la  course  longne  et 

1.  Voy.  page  52,  coL  a,  note  2.  Cette  d6esse  esi 
appel^  aussi  Vdg  devatd  et  Saraswati.  Les  vach^  de 
Varoulrl,  ce  sent  les  pri^res  oa  les  flammes  da  sacrifice. 

2.  On  appeUe  ainsi  les  flammes  da  foyer,  allam^ 
poar  le  sacrifice.  Le  commentateor  dit  que  ces  V^jio^ 
(c'est  14  leur  nom)  sont  ane  classe  de  dieox. 

3.  Le  mot  da  texte  est  Adri,  II  me  semble  que  ee 
mot,  qui  signifie  arbre,  doit  avoir  le  sens  qae  je  loi 
donne.  Le  commenlateur  croit  qull  est  qaestioo  des 
deaK  §poax  qui  offrent  an  sacrifice,  patniyadjamano. 
le  pense  que  si  ce  ne  sont  pas  les  deux  pitees  de  I'AnnL 
ce  sont  au  moins  les  deux  libations. 

4.  Les  Vasous  sont  les  feux  aUam^s  sur  un  foyer  qm 
est  un  vase  de  terre. 
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rapide,  ouvrex  votre  voie  jusqu'ici,  et  entendez 
celui  que  nous  avons  fait  noire  h6raut. 

4.  Tons  ces  dieux  que  ffttent  nos  sacrifices, 
tous  ces  (augustes)  protecteurs  accourent  avec 
empressement  dans  notre  assembI6e.  0  Agni, 
h&te-toi  d'honorer  Bhaga,les  NSisalyas  (ledieu 
appel^)  Pourandhi 

5.  0  Agni,  porte  nos  pri^res,  et  (appelie)  de  la 
terre  et  du  cielMitra,Varouna,lndra,  Agni,  Arya- 
man,  Aditi,  Vichnou.  Que  Saraswatl,  que  les  Ma- 
routs  se  livrent  aux  joies  (du  sacrifice). 

6.  En  riionneur  des  dieux  Fholocauste  a  6t6 
offert,  les  pri^res  (ont  retenti);  (Agni)  a  regu 
(DOS  presents).  Que  (ces  dieux)  enchainent  les 
mortels  par  la  reconnaissance.  Donnez-nous  une 
opulence  intarissable,  indestructible.  Puissions- 
nous  avoir  les  dieux  pour  auxiiiaires  fiddles ! 

7.  Que  le  Ciel  et  la  Terre  lou6s  par  les  Vasich- 
thas,  que  les  (dieux)  justes,  Varouna,  Mitra,  Agni, 
nouB  accordenl  des  presents  6gaux  h  nos  louanges. 
Et  Yous,  secondez-nous  toujours  de  vos  benedic- 
tions. 

HYMNE  V. 
AUX    VISWAD^TAS,    PAR  VA810HTBA. 

(M^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  Que  les  Rites  sacr^s  nous  am^nent  le  bon- 
heur.  Geiebrons  les  louanges  des  (dieux)  puis- 
sants.  Puissions-nous  avoir  notre  part  dans  les 
riches  presents  que  le  divln  Savitri  distribue  en 
ce  jour! 

2.  Que  Mitra,  Varouna,  le  Ciel,  la  Terre,  ludra, 
Aryaman,  nous  honorent  de  leur  briliaote  muni- 
ficence. Que  la  divine  Aditi  nous  fasse  voir  le 
bien  que  VSiyou  et  Bhaga  nous  accordent. 

3.  0  Marouts,  6  vous  qui  avez  des  daims  pour 
coursiers,  qu'il  soit  terrible,  qu'il  soit  fort,  le 
mortel  que  vous  protegez !  Agni  et  Saraswatl  le 
defendent,  et  son  opulence  ne  connalt  point  de 
superieur. 

4.  Que  Varouna,  mailre  du  sacrifice,  que  Mitra 
et  Aryaman,  (v^ritables)  rois,  regoivent  nos  liba- 
tions. Que  la  divine  Aditi,  adorable  et  invincible, 
que  tous  ces  (dieux)  nous  pr6servent  du  mal  et 
du  danger. 

5.  (Les  autrcs  dieux  sont  comme)  des  rameaux 
du  divin  et  g6n6reux  Vichnou,  que  nous  invo- 

1.  Nom  de  deux  Aswins. 

2.  Nom  d'Indra. 


quons  en  lui  pr^sentant  nos  offrandes  et  nos  ho- 
locaustes.  Roudra  se  fait  connattre  par  la  gran- 
deur qui  lui  est  propre.  0  Aswins,  venez  dans 
notre  demeure,  ot  vous  attendent  nos  mets  (con- 
sacr^s). 

6.  0  brillant  Potlchan,  ne  trompe  pas  mon  es- 
poir,  quand  Varoutrl  et  les  (autres  6pouses  divines) 
se  montrent  si  lib^rales.  Que  les  rapides  et  fortu- 
nes (Marouts)  nous  protegent.  Que  le  Vent,  dans 
sa  marche  (autour  de  la  terre),  nous  envoie  la 
pluie. 

7.  Que  le  Ciel  et  la  Terre  loues  par  les  Vasich- 
thas,  que  les  (dieux)  justes,  Varouna,  Mitra,  Agni, 
nous  accordent  des  presents  egaux  k  nos  louanges. 
Et  vous,  secondez-nous  toujours  de  vos  benedic- 
tions. 

HYMiNE  VJ. 
A   AGXI    ET  AUTRES   DIEUl,   PAR  VASICUTHA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Nous  invoquons  le  matin  Agni,  le  matin  In- 
dra,  le  matin  Mitra  et  Varouna,  le  matin  les 
Aswins.  Invoquons  le  matin  Bhaga,  Podchan, 
Brahmanaspati,  le  matin  encore  Soma  et  Roudra. 

2.  Invoquons  le  matin  le  victorieux  et  terrible 
Bhaga,  ce  fils  d'Aditi  qui  soutient  tout.  Lepauvre. 
comme  le  riche,  les  rois  eux-memes,  tous  invo- 
quent  Bhaga ;  tous  lui  disent :  •  Favorise-nous. » 

3.  0  Bhaga,  notre  directeur,  Bhaga,  notre  bien- 
faiteur  equitable,  Bhaga,  empresse  h  remplir  nos 
voeux,  6  Bhaga,  rends-nous  riches  en  vaches  et 
en  chevaux.  0  Bhaga,  puissions-nous  avoir  une 
forte  lignee ! 

4.  Ainsi  puissions-nous  etre  proteges  de  Bhaga 
en  ce  moment,  le  matin  et  dans  le  milieu  de  la 
journee.  Puissions-nous,  6  Maghavan,  nous  trou- 
ver  au  coucher  du  soleil  sous  la  garde  bien  veil- 
Ian  te  des  dieux ! 

5. 0  Bhaga,  sois-nous  propice.  0  dieu,  puissions- 
nous,  par  ta  grtce,  obtenir  le  bonheur  qui  t'ap- 
partient !  0  Bhaga,  c'est  ainsi  que  tout  le  monde 
t'implore.  0  Bhaga,  daigne  dinger  toi-meme  nos 
pas. 

6.  Que  les  Aurores  se  rendent  au  sacrifice , 
comme  Dadhicr^  ^  k  sa  briiiante  station.  Que 
de  legers  coursiers  amenent  vers  nous,  ainsi 
qu*un  char  (opulent),  le  magnifique  Bhaga. 

7.  Que  les  heureuses  Aurores  se  levent  pour 

1.  Voy.  page  254,  col.  1,  nolo  3.  G'est  le  soleU,  on 
pluidt  c'est  la  flamme  d*Agni. 
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Q0U8,  riches  en  chevaux  et  en  vaches,  ffecondes 
en  li6ros,  r6pandant  partout  le  beurre  de  la  plus 
douce  abondance.  Et  vous,  secondez-nous  tou- 
jours  de  vos  benedictions. 

HYHNE  VII. 
AUX  VISWADiVAS,  PAR  VA8ICHTUA. 
(M^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  Que  les  saints  pr^tres  Angiras  se  pr^sentent. 
Que  le  bruit  de  Thymne  s'^i^ve.  Que  les  Vaches, 
humides  de  nos  libations,  s^avancent.  Que  Ton 
unisse  les  deux  pieces  (de  rArant)  S  qui  font  la 
beaute  du  sacrifice. 

2.  0  Agni,  ta  voie  est  facile  et  depuis  longtemps 
pr^par^e.  Attelle  pour  la  libation  tes  coursiers 
rouge&tres.  Assis  (sur  le  gazon  sacr^),  j'appelle  ^ 
Fexistence  les  D6vas  *  qui  brillent  dans  cette  en- 
ceinte, et  qui  am^nent  un  h^ros  tel  que  toi. 

3.  Pour  vous,  le  sacrifice  est  c616br6  par  eux 
avec  toute  sa  pompe.  (Agnij,  en  sa  quality  de 
pontife,  s'eieve  pr^s  d*eux  avec  joie.  0  toi  que 
couronnent  mille  crates  lumineuses,  accomplis 
ton  office,  et  amSne  les  dieux  vers  Ja  terre  du 
sacrifice. 

4.  Quand  Agni  apparait  dans  la  demeure  de 
rbomme  riche,  et  s*y  assied  heureusement  comme 
nn  h6te,  content  de  sa  reception,  il  accorde  au 
peuple  qui  Tinvoque  des  dons  pr6cieux. 

5.  0  Agni,  aime  notre  sacrifice.  Offert  en  Thon- 
neur  des  Marouts  et  d'Indra,  rends-le  glorieux 
pour  nous.  Que  TAurore  et  la  Nuit  viennent  s^as- 
seoir  sur  notre  gazon.  Honore  Mitra  et  Varouna, 
qui  recherchent  (nos  offrandes). 

6.  Ainsi  Vasichtha,  pour  obtenir  les  nombreuses 
richesses  qu'il  d^sirait,  a  cbanteie  puissant  Agni. 
Que  ce  (dieu)  accroisse  notre  abondance,  notre 
force,  notre  opulence.  Et  vous,  secondez-nous 
toujours  de  vos  benedictions. 

HYMNE  VIII. 
AUX  VlSWADtVAS,  PAR  VASICHTHA. 
{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Que  pour  vous  les  pretres,  accomplissant 
avec  respect  les  rites  divins,  honorent  le  Ciel  et 
la  Terre.  Leurs  oeuvres  saintes  et  incompa- 

1.  Voy.  plus  haat,  page  368,  col.  %  note  3. 

2.  Ces  D6vas  sonl  les  Riles  personnifi^s  auxqnels  lo 
sacrificateor  semble  donner  la  vie. 


rabies  s'etendent  comme  les  rameaux  d'un  arbre. 

2.  Que  le  Sacrifice  s'elance  tel  qu'un  cheval  le- 
ger.  Unis  d'esprit,  eievez  vos  (cuillers)  remplira 
de  ghrita.  Repandez  le  gazon,  ainsi  que  Texige 
la  regie  sainte.  Que  les  rayons  (d'Agni)  se  dres- 
sent  pour  atlirer  les  dieux. 

3.  Que  ces  dieux  (accourent  vers  nous),  comme 
des  enfants  vers  leur  mere  qui  leur  tend  les  bras. 
Qu'ils  se  placent  sur  notre  gazon.  Que  la  Libation 
repande  8ur  la  (flamme)  sacree  d*Agni  son  sac 
onctueux.  Agree  notre  sacrifice,  et  ne  nous  livre 
pas  an  pouvoir  de  nos  ennemis. 

4.  Que  ces  (dieux)  adorables  prennent  part  aux 
joies  du  sacrifice,  et  acceptent  le  lait  (de  nos  li- 
bations) qu'ils  doivent  estimer.  Venez  recevoir  le 
plus  precieux  de  nos  hommages,  etsoyez  unisdc 
coeur  pour  nous  favoriser. 

5.  0  Agni,  (reste)  au  milieu  des  mortels,  pour 
les  combler  de  tes  dons.  (Dieu)  fort,  qu'avec  toi 
nous  soyons  victorieux.  Que  Topulence  soit  notre 
compagne ;  que  notre  bonheur  soit  inalterable. 
Et  vous,  secondez-nous  toujours  de  vos  benedic- 
tions. 

HYMNE  iX. 
A    DADHICRAS,  PAR  VASICHTHA. 

{Mitret  :  Djagatl  et  Trichtoubh.) 

1.  Pour  vous  j'implore  le  secours  de  Dadhicr^ 
en  premier  lieu,  des  Aswins,  de  TAurore,  d'Agni 
aux  feux  resplendissants,  de  Bhaga,  d'lndra,  de 
Vichnou,  de  Poilchan,de  Brahmanaspati,desAdi- 
lyas,  du  Ciel  et  de  la  Terre,  des  Eaux,  du  Soleil. 

2.  Eveillons  par  nos  hommages  Dadbicr^;h^- 
tons-nous,  et  langons  (le  cheval)  du  sacrifice, 
fitablissons  sur  notre  gazon  la  deesse  Mk,  Invo- 
quons  les  sages  et  adorables  Aswins. 

3.  J'eveille  et  j'invoque  Agni,  TAurore,  le  So- 
leil, la  Terre,  Dadhicrfts,  le  grand  coursier  des 
brillants  (Mitra  et)  Varouna.  Qu'ils  eioignent  de 
nous  tons  les  maux. 

4.  Dadhicr&s  est  le  premier  et  le  plus  rapide 
des  coursiers;  il  vient  se  placer  de  lui-meme  k  la 
tete  du  char  (de  nos  sacrifices).  II  regoit(no8 
hommages)  avec  TAurore,  le  Soleil,  les  Adityas, 
les  Yasous,  les  Angiras. 

5.  Que  DadhicrSis  arrive  k  (la  voix)  de  notre 
hymne  *,  et  suive  la  route  du  sacrifice.  Qu'Agni, 

1.  L'hymne  porte  ici  le  nom  de  Pathya,  sons  lequel 
il  est  qaelquefois  personnifid.  Le  commentaire  doiue 
pathyd  le  sens  de  voie,  ehetnin. 
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ce  died  puissant,  nous  entende.  Qu'ils  nous  en- 
tendent  aussi,  tous  les  (autres  dieux)  grands  et 
inyincibles. 

HYMNE  X. 
A  'SAVITRI,   PAR  VASICHTHA. 

{Metre  ;  Trichtoubh.) 

1.  Que  le  divin  et  opulent  Savitri  arrive  (vers 
nous),  remplissant  les  airs,  et  trains  par  ses  che- 
Yaux,  ayant  dans  ses  mains  tous  les  biens  des 
mortels,  et  donnant  la  vie  aux  6tres. 

2.  Que  ses  bras  d'or,  longs,  ^tendus,  atteignent 
les  fironti^res  du  ciel.  La  grandeur  de  Savitri  6clate 
dans  le  Soleil,  et  elie  est  l\)bjet  de  nos  ^loges. 
Qu'il  donne  k  notre  (sacrificateur)  le  d^sir  d'ac- 
complir  roeuYre  (sainte). 

3.  Que  le  divin  et  puissant  Savitri,  maitre  de 
la  richesse,  nous  accorde  Topulence.  Sous  cette 
forme  (lumineuse)  qui  apparalt  dans  Fespace, 
qa'il  nous  dispense  les  biens  qui  conyiennent  aux 
mortels. 

4.  Nos  Yoix  c^l^rent  Savitri  h  la  langue  bril- 
(ante,  aux  rayons  abondants,  aux  mains  ^clatan- 
tes.  Qu'il  nous  donne  des  aliments  varies  et  nom- 
breax.  Bt  vous,  secondez-nous  toujours  de  vos 
b^Mictions. 

HYMNE  XI. 
A   BOUDRA,    PAR  VASICHTHA. 

{Metres  :  Trichtoubh  et  Djagatt.) 

1.  k  Roudra,  archer  robuste  et  arm6  de  filches 
16gto,  au  dieu  sage,  fort,  invincible,  accompa- 
go6  de  Tabondance  et  langant  des  traits  aigus, 
apportez  vos  pri^res ;  et  qu'il  les  entende. 

2.  On  le  sent  partout :  il  habite  avec  la  race 
terrestre,  il  r^e  sur  la  (race)  celeste.  Yiens  et 
prot^e  nos  portes,  oil  Ton  t*honore.  0  Roudra, 
defends  contre  la  maladie  tout  ce  qui  chez  nous 
ioQit  de  la  vie ! 

3.  De  ton  trait  qui,  parti  du  ciel,  fait  le  tour  de 
la  terre,  prot^e-nous  de  tout  c6i€,  0  (dieu)  dont 
le  souffle  est  salutaire,  tu  as  en  ton  pouvoirmille 
remMes  que  nous  implorons  pour  nos  enfants  et 
Q08  petits-enfants. 

i  0  Roudra,  ne  nous  frappe  point.  Garde-toi 
de  nous  abandonner.  Ne  nous  saisis  point  dans 
les  liens  de  ta  colore.  Yiens  avec  nous  sur  ce 
gazoD,  od  les  ^tres  vlvants  te  c^i^rent.  Et  vous, 
secondez-nous  toujours  de  vos  benedictions. 


HYMNE  XII. 
AUX  EADX,  PAR  VASICHTHA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Eaux  pures  et  aussi  douces  que  le  miel,  bo- 
norons  en  premier  lieu  votre  Qot  oCi  se  m61e  le 
ghrita,  et  que  les  (pr^tres)  pieux,  qui  president 
k  ]a  libation,  jaloux  de  voir  combler  les  voeux 
des  fiddles,  out  forme  pour  devenir  la  boisson 
d'lndra. 

2.  Eaux  plus  douces  que  ie  miel,  que  votre 
petit-fils  la  course  rapide,  conserve  votre 
flot.  (Hommes)  pieux,  gotltons  aujourd'bui  cc 
dot,  dans  lequel  se  complait  Indra  avec  les  Va- 
sous. 

3.  Ges  (Eaux)  divines,  entourees  des  vases  sa- 
ores  et  des  libations  enivrantes,  se  joignent  aux 
holocaustes  des  De'vas,  EUes  affermissent  les 
OBUvres  d'Indra.  Pr6sentez  done  avec  les  Eaux 
vos  oflfrandes  de  ghrita. 

4.  Eaux  que  le  Soleil  etend  avec  ses  rayons, 
auxquelles  Indra  ouvre  (avec  safoudre^une  issue 
facile,  donnez-nous  Tabondance.  Et  vous,  secon- 
dez-nous toujours  de  vos  btoedictions. 

HYMNE  XIII. 

AUX  RIRH0U8,    PAR  VASICHTHA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  pr6tres  opulents,  6  Ribhoukch^,  6  Y^- 
jas  enivrez-vous  de  nos  libations.  Que  de  forts 
et  puissants  coursiers  am^nent  vers  nous  votre 
char,  qui  ne  marcbe  que  pour  le  bonheur  des 
hommes. 

2.  Avec  vous,  6  Ribhous  (chacun  de  nous  est) 
un  Ribhou.  Puissants  avec  (vous  qui  etes)  puis- 
sants, puissions-nous  par  votre  force  triompher 
des  forces  (de  nos  ennemis)!  Que  Yiidja  nous 
sauve  au  milieu  des  combats!  Puissions-nous, 
avec  Indra  pour  allie,  vaincre  Yritra ! 

3.  Ges  (dieux)  renversent  h  leur  gre  de  nom- 
breuses  armies.  Que  dansle  combat  Us  detrulsent 
tous  nos  ennemis.  Qu'Indra,  Yibhwan,  Ribhouk- 
ch^s  et  Yiidja,  des  depouiiles  de  notre  adversaire, 
fassent  la  richesse  du  p^re  de  famiile. 

4.  0  dieux,  faites  notre  fortune.  Prenez  tous 
une  part  aux  joies  (du  sacrifice)  et  soyez-nous 
en  aide.  Que  les  Yasous  nous  accordant  Tabon- 

1.  Agni  est  ie  petit-fils  des  Eaox. 

2.  Voy.  plas  haut,  page  367,  col.  3,  note  3, 
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daace.  Et  vous,  secondez-Dous  toujours  de  vos 
benedictions. 

UYMNE  XIV. 
▲UX  EAOX,  PAR  VASICUTHA. 
(Mitre  :  Trichloubh.) 

1.  Les  Baux,  dont  les  vagues  sont  excellentes 
etpures,  s'eiancent  du  sein  de  rOc6an  (celeste), 
et  penetrent  partout.  Le  genereux  Indra  les  a, 
avec  sa  foudre,  separees  (du  nuage).  Que  ces 
Eaux  divines  me  conservent  en  ce  monde ! 

2.  Ces  Eaux  celestes  ou  tombent  (sous  les 
coups  de  la  foudre)  qui  dechire  (le  nuage),  ou 
naissent  d'elJes-memes.  Sorties  du  Iresor  de  TO- 
cean  (aerien),  eiles  sont  pures  et  briilantes.  Que 
ces  Baux  divines  me  conservent  en  ce  monde ! 

3.  Le  royal  Varouna  vient  au  milieu  d'eJles, 
abaissant  ses  regards  sur  ce  monde,  ot  regnent 
le  juste  et  Tinjuste.  Aussi  douces  que  le  mieJ, 
elles  sont  pures  et  briilantes.  Que  ces  Eaux  divi- 
nes me  conservent  en.ce  monde! 

4.  Au  milieu  d'ellesle  royal  Varouna,  Soma,  et 
les  Viswadevas  aiment  k  gotlter  les  mets  sacres. 
Au  milieu  d'elles  reside  Agni  Vesw^nara.  Que 
ces  Eaux  divines  me  conservent  en  ce  monde  I 

HYMNE  XV. 

A    DIVERS    DIEUX,    PAR  VASICMTHA. 

{Mitres  :  Djagati  et  Atidjagatl  ou  Sakwarf.) 

1.  0  Mitra  et  Varouna,  conservez-moi  en  ce 
monde!  Que  le  (venin)  «,  qui  croit  et  se  Qxe 
(sur  la  terre),  ne  vienne  pas  jusqu'^  nous.  L'hor- 
rible  fleau  de  VAdjacdva  apparalt.  Que  Je  Serpent 
n'aille  point  me  piquer  au  pied. 

2.  Deji,  dans  tons  les  etres,  les  articulations 
sont  liees ;  les  chevilles  du  pied  sont  serrees 
comme  par  un  noeud  de  fer.  Que  le  brillant  Agni 
nous  delivre  de  ce  (venin).  Que  le  Serpent  n'aille 
point  me  piquer  au  pied. 

3.  Ge  venin  est  partout  autour  de  nous  dans 
le  salmali  dans  les  rivieres,  dans  jes  pia.otes. 
Que  tons  les  dieux  s'empresgent  de  le  repousser. 
Que  le  Serpent  n'aille  point  me  piquer  au  pied. 

1.  L'obscarild  est  repr^sontiie  comme  un  serpent,  dont 
les  vapeurs  t^n^breases  sont  le  poison.  Ce  poison  porte  le 
nom  d'adjaedva,  Dans  ce  mot  on  reconnatt  les  syllabes 
adja,  qui  signifient  non  natu$  :  la  nait  est  le  re^ne  da 
n^t.  Le  serpent  t6n^reax  est  appeU  Ttarou, 

2.  Bombax  heptaphyllum. 


4.  Que  toutes  ces  heureuses  et  divines  Rivieres, 
quelle  que  soit  Tabondance  de  leurs  eaox,  quelle 
que  soit  leur  position,  dans  le  del,  sur  la  colliae 
ou  dans  la  piaine,  que  (ces  Rivieres)  se  gonfleot 
d'un  lait  (agreable);  qu*elles  eioignent  de  nous  la 
maladie  ^ ;  oui,  qu'elles  eioignent  de  nous  tomes 
les  afflictions. 

UYMNE  xvi. 

ADX  ADITTAS,  PAR  VASICBTHA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Puissions-nous  obtenir  Fheureuse  protectioD 
et  les  secours  toujours  nouveaux  des  Adityas !  Que 
ces  (dieux)  rapides  ecoutent  (nos  prieres),  et  re- 
Qoivent  notre  sacrifice,  pour  nous  preserver  da 
mal  etnous  maintenir  dans  la  possession  de  toos 
(les  biens) 

2.  (Dieux)  equitables,  que  les  Adityas  et  Aditi, 
que  liitra,  Aryaman,  Varouna  s'abandonn«it 
aux  plaisirs  (du  sacrifice).  Qu'ils  soient  nos  pro- 
tecteurs  et  ceux  du  monde  entier.  Qu'ils  boivent 
notre  soma  et  deviennent  aujourd'hui  nos  saa- 
veurs. 

3.  Que  tons  les  Adityas,  tons  les  Bfaronts,  tons 
les  Devas,  tons  les  Ribhous,  qu'Indra,  Agni,  les 
Aswins  soient  loues.  Et  vous,  sec^ndez-nous  tou- 
jours de  vos  benedictions. 

HTHNE  XVII. 
AUX  ADITTAS,  PAR  VASICBTHA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Adityas,  que  nous  conservions  la  posses- 
sion de  tons  (les  biens)!  soyez  nos  defenseurs 
parmi  les  dieux,  comme  les  Vasous  parmi  les 
mortels.  0  Mitra  et  Varouna,  vous  recevez  nos 
presents  :  puissions-nous  recevoir  les  vdtresi  0 
Giel  et  terre,  puissions-nous  par  vous  jouir  de 
Texistence! 

2.  Que  Mitra  et  Varouna  soient  pour  nous  des 
bienfaiteurs  et  des  patrons !  Qu'ils  protegeot  nos 
fils  et  nos  petits-fils!  Places  sous  votre  tutelle,  6 
Vasous,  que  nous  soyons  h  Tabri  de  la  mechao- 

1.  Gette  maladie  est  le  iipada,  suivant  le  commen* 
taire.  Ge  passage  renferme  une  allitdralion  que  Ton  pent 
relever  :  atipada  asimida. 

2.  II  7  a  dans  ce  passage,  comme  dans  le  premitf 
distique  de  Thymne  snivant,  un  rapprochement  de 
mots  enlre  Aditya  et  AdUi,  Cette  sorte  d'esprit  est 
commane  dans  ces  onvrages,  comme  on  vient  de  le  Toir 
plas  hant. 
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cet^  des  autres!  Que  nos  oeuvres  ne  soient  point 
d^truites  par  vous ! 

3.  Que  les  Aogiras  empresses  implorent  le  di- 
vin  Savitri,  et  obtieaneat  ses  dons  pr6cieux.  Que 
cdui  qui  est  le  grand  et  adorable  p6re  *  (des 
mortels),  que  tons  les  dieux  se  trouvent  d'ac- 
cord  pour  nous  prot^er. 

HYMNE  XVIII. 
AD    CIEL  ET    A  LA  TERRE,   PAR  TASICHTHA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Avec  un  saint  recueillement,  avec  tons  les 
rites  du  sacrifice,  je  chante  le  Giel  et  la  Terre, 
(divinity)  grandes  et  adorables.  Les  aaciens  po^ 
tes  ont  chants  et  plac6  avant  tons  les  autres  ces 
nobles  (anc^tres),  qui  ont  des  dieux  pour  en- 
Mts. 

2.  Par  des  hymnes  nouveaux  c6l6brez  dans  la 
salle  du  sacrifice  ces  deux  parents,  premiers-n^s 
(du  monde).  0  Giel  et  Terre,  venez  k  nous  avec  la 
race  divine-  Votre  protection  est  grande. 

3.  0  Giel  et  Terre,  vos  presents  sont  nombreux 
pour  votre  serviteur.  Donnez  et  conservez-nous 
tous  vos  tr^sors.  Et  vous,  secondez-nous  toujours 
de  vos  benedictions. 

HYMNE  XIX. 

A    INDOO,    SURNOMMti  VASTOCHPTI 
PAR  TASICHTHA. 

{Mitre :  Trichtoubh.) 

1.  0  y^tochpati,  sois-nous  favorable !  Donne- 
nous  une  heureuse  habitation,  et  deiivre-nous  de 
la  maladie.  Nous  venous  h  toi,  sois  bon  pour 
nous.  Que  le  bonheur  soit  sur  nous  :  protege  bi- 
p^des  et  quadrupedes. 

2.  0  V&stochpati,  6  Indou,  viens  pour  nous 
sauver.  Augmente  la  prospedte  de  notre  maison 
el  en  vaches  et  en  chevaux.  Gonserve-nous  fid^le- 
ment  ton  amitie.  Aime-nous  comme  un  p^re  (aime) 
8es  enCants. 

3.  0  VSistochpati,  puissions-nous  trouver  dans 
ton  amitie  puissance,  agrement,  richesse!  Fais 
notre  bien,  soit  en  nous  donnant,  soit  en  nous 
conservant  la  fortune.  Et  vous,  secondez-nous 
toujours  de  vos  benedictions. 

1.  Je  suppose  que  c*est  Agni.  Le  commentaire  croit 
que  e'est  Yaroana  et  PradjApati. 

2.  Ce  mot  signifte  maltre  de  Vhahitation.  Indon  est 
OR  nom  de  Soma. 


HYMNE  XX. 

A    VASTOCHPATI,    PAR  VASICHTHA. 

{Mi tret  :  oayatr!,  Anouchtoub  et  Vrihatt*.) 

1.  0  y^tochpati,  6  toi  qui  tues  la  Maladie, 
toutes  les  ombres  commencent  h  apparaltre.  Sois 
un  ami  devoue,  et  viens  k  nous. 

2.  Enfant  jaun^tre  de  Saram&  tu  mootres 
tes  dents  qui  brillent  comme  des  epees,  et  mor- 
dent sous  tes  gencives.  Endors-toi. 

3.  Enfant  de  Saram^,  attaque  le  brigand,  jette- 
toi  sur  le  voleur.  Mais  tu  viens  flatter  les  servi- 
teurs  d'Indra.  Pourquoi  nous  veux-tu  du  mal  ? 
Endors-toi. 

4.  Dechire  le  sanglier,  qui  lui-meme  t*a  de- 
chire.  Mais  tu  viens  flatter  les  serviteurs  dlndra. 
Pourquoi  nous  veux-tu  du  mal  ?  Endors-toi. 

5.  Que  le  pere  et  la  mere  dorment.  Que  le 
chien  et  le  chef  de  la  maison  dorment.  Que  tous 
les  parents  dorment.  Que  tout  ce  peuple  dorme. 

6.  Que  cette  maison  soit  telle,  qu'elie  contienne, 
paisiblement  endormi,  tout  ce  qui  vit,  debout, 
marchant  et  voyaot. 

7.  Nous  endormons  les  hommes  avec  ce  (Dieu)  * 
puissant,  qui  brille  de  mille  rayons,  et  qui  sort 
du  sein  g6nereux  du  Samoudra  *. 

&  Nous  endormons  toutes  ces  femmes  aux 
suaves  parfums,  couchees  soit  dans  le  vestibule, 
soit  dans  les  chariots,  soit  dans  les  lits. 

HYMNE  XXI. 
ACX    MAR00T8,    PAR  VASICBTHA. 

{Mitrea  :  DwipadA,  VirU  et  Trichtoubh.) 

1.  Quels  sont  ces  sages  heros,  (enfants)  de  Rou- 
dra,  tous  habitants  d'un  meme  sejour,  tous  amis 
des  hommes,  et  portes  sur  d'excellents  coursiers? 

2.  Personne  ne  connalt  leur  naissance.  Eux- 


1.  Le  manascrit  da  texte  contient  ici  nn  varga  ioter- 
pol6,  de  8  stances. 

2.  SaramA  est  la  yoxx  de  la  pridre  (Vdg  devatd)^  que 
le  po^te  r^pr^seote  comme  one  chienne  diTine  ^veiUaot 
tons  les  matiDs  les  dieni  par  ses  aboiemonts.  Voyez 
page  44,  col.  1,  note  7.  Je  suppose  qne  le  fils  de 
Saram&  est  V&stochpati,  autrement  Soma  on  Indon. 
Gardien  de  la  maison,  constitn^  en  cette  qnaUti  par  la 
Priere,  U  est  anssi  Ini-m^me  repr^sent^  comme  nn 
chien  fiddle  qui  attaqne  Tdtranger  et  protege  les  amis 
d'indra. 

3.  Le  commentaire  entend  ce  passage  dn  dien  Soibrya : 
je  Tentends  dn  dien  Soma,  on  Y^tochpati. 

4.  Ce  mot,  signiflant  mer,  est  employ^  poor  le  vase 
qni  contient  la  libation. 
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mdmes  sans  doute  savent  quelle  est  leur  com- 
mune origine. 

3.  Confiants  en  leurs  propres  forces,  ils  8'6- 
lancent  ensemble,  et  tels  que  des  6perviers,  avec 
le  bruit  du  vent,  ils  luttent  de  vitesse. 

4.  Le  sage  connait  ces  myst^res  :  (il  salt)  que 
la  graude  Prisni  leur  a  donn^  sa  mamelle. 

5.  Qu'avec  Taide  des  Marouts  cette  race  de  li6ros 
Boit  longtemps  victorieuse  et  florissante. 

6.  Ces  (dieux)  suivent  leur  voie,  briilants  de 
gloire,  couverts  de  richesses,  arm^s  d'une  force 
terrible. 

7.  Oui,  votre  force  est  terrible,  votre  puissance 
est  solide.  Second^e  par  les  Marouts,  une  troupe 
est  invincible. 

8.  Triomphante  cohorte,  votre  pouvoir  6clate, 
Yotre  kme  s'emporte,  votre  corps  s'agite  comme 
celui  du  Mouni  (occup6  de  Toeuvre  sainte). 

9.  filoignez  de  nous  votre  trait  (fatal).  Que  votre 
colore  ne  nous  touche  jamais. 

10-  0  Marouts  imp6tueux,  j'invoque  votre  nom, 
et  demande  que  nos  voeux  soient  remplis. 

11.  (Dieux)  rapides,  vous  portez  de  belles  armes 
et  de  magniQques  ornements.  Yos  corps  sont 
briilants  de  parures. 

12.  Vous  ^tes  purs,  6  Marouts!  que  nos  holo- 
caustes  soient  purs  aussi.  Vous  6tes  purs,  je  vous 
apporte  de  pures  offrandes.  (Dieux)  d'une  puret6 
sans  tacbe,  d'une  nature  brillante,  qu*ils  s'ap- 
prochent  pour  notre  bonheur  des  feux  de  Rita, 
exempts  de  toute  souillure. 

13.  0  Marouts,  sur  vos  6paules  et  vos  poitrines 
pendent  des  colliers  d'or.  Vous  brillez  comme 
r^clair  au  milieu  des  nuages.  Vos  traits  nous  en- 
Yoient  le  miel  (c6Jeste). 

14.  Vos  splendours  s'^lancent  dans  les  airs. 
Adorables  Marouts,  ^tendez  au  loin  votre  puissante 
influence.  Aimez  ces  miile  offrandes  que  le  Sa- 
crilice  vous  pr6sente  dans  les  foyers  domes- 
tiques. 

15.  Au  milieu  des  holocaustes  d'un  homme  il- 
lustr^  par  sa  sagesse  et  reconunandable  par  son 
opulence,  arrivez,  6  Marouts,  et  accordez-nous 
promptement  une  fortune  qui  rel6ve  une  heu- 
reuse  femille,  et  qu'aucun  ennemi  ne  puisse 
abattre. 

16.  Les  Marouts,  amis  des  mortels,  apparaissent 
h  nos  yeux  tels  que  des  coursiers  rapides,  ou  tels 
que  des  hommes  qui  se  rendeBt  k  une  f&te.  lis 
ressembleut  k  des  enfants  qui  jouent  dans  la 
grande  salle,  ou  k  de  jeunes  veaux  qui  bondis- 


sent  (sur  la  praine).  Quails  brillent,  et  oous  eor 
voient  le  lait  (c61este).  . 

17.  Que  les  Marouts  nous  charment  de  leurs 
presents.  Qu'ils  enrichissent  de  leurs  dons  le  Giel 
et  la  Terre,  ces  deux  belles  (divinit6s).  filoignez 
de  nous  votre  trait  qui  tue  les  vaches  et  les 
hommes.  0  (dieux  aussi  bons  pour  nous  que  lesj 
Vasous,  venez  nous  apporter  vos  tr6sors. 

18.  0  Marouts,  le  sacrificateur  assis  (sur  son 
gazon)  cbante,  et  demande  vos  bienfaits,  que 
vous  r^pandez  partout.  II  est  le  gardien  de  la  li- 
bation qui  s'6l6ve  jusqu'i  vous,  et,  plein  de  droi- 
ture,  il  vous  invoque  par  ses  hynmes. 

19.  Les  Marouts  font  le  bonheur  de  celui  qui 
sacriiie.  lis  sont  forts,  et  domptent  la  force  (de 
leur  ennemi).  Ils  d^fendent  leur  serviteur  contre 
des  attaques  hostiles.  lis  suscitent  contPe  I'impie 
de  graves  inimiti^s. 

20.  Les  Marouts  augmentent  la  prosp^rit^  do 
riche  :  tels  que  des  Vasous,  ils  font  le  boohair 
du  pauvre.  (Dieux)  g6n6reux,  repoussez  les 
bres,  et  donnez-nous  une  nombreuse  lign^  d'en- 
fants  et  de  petits-enfants. 

21.  0  g6n6reux  Marouts,  months  sur  de  beaux 
chars,  (faites)  que  nous  ne  perdions  jamais  vos 
presents;  que  nous  ne  soyons  jamais  exclus  de 
vos  favours.  Accordez-nous  une  part  de  vos  en- 
viables  tr^sors,  6  vous  qui  appartenez  k  une  si 
noble  race ! 

22.  0  Marouts,  6  ffls  de  Roudra,  quaud  d'b6- 
roiques  combattants,  (tels  que  vous),  s'^lanceat 
avec  colore  au  milieu  des  grands  arbres  ou  sur 
les  nations,  soyez  nos  protecteurs,  6  vous 
qui  6tes  dans  la  m^l^  de  (si  terribles)  enne- 
mis! 

23.  0  Marouts,  vous  avez  autrefois  rendu  de 
grands  services  k  nos  p^res,  qui  vous  out  chants. 
Avec  I'aide  des  Marouts,  uu  h^ros  est  redoutable 
dans  les  combats ;  avec  I'aide  des  Marouts,  un 
coursier  est  toujours  vigoureux. 

24.  0  Marouts,  puisse  (notre  chef)  6tre  ua 
homme  fort  et  g6n6reux,  capable  d'etre  notre 
soutien  1  Qu'avec  lui,  pour  obtenir  une  heureuse 
demeure,  nous  traversions  les  eaux!  Que  nous 
puissions  m6me  nous  hasarder  dans  votre  pro- 
pre  s6jour! 

25.  Qulndra,  Varouna,  Mitra,  Agni,  les  Eaux, 
les  Plantes,  les  Arbres,  nous  favorisent.  Puis- 
sions*nous  ^tre  sous  la  puissante  protection  des 
Marouts !  Et  vous,  secondez-nous  toujours  deros 
benedictions. 
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HYMNE  XXII. 

AVX    MAROUTS,    PAR  VASICHTHA. 

(lf^/r«;Trichloubh.) 

1.  Les  (pr^tres),  dans  la  pompe  de  leurs  ffites  et 
avec  leurs  douces  libations,  chantent  ces  puis- 
sants  et  adorabJes  Marouts,  qui  8*61ancent  en  se- 
mant  la  terreur,  6branlant  Timmensit^  du  ciel  et 
de  la  terre,  et  ouvrant  les  sources  des  eaux. 

2.  Les  Marouts  s'inqui^tent  du  (po€te)  qui  les 
c616bre ;  ils  recherchent  la  pri^re  du  sacrificateur. 
Yenez  aujourd'hui  h  nos  c^r^monies  vous  asseoir 
sur  notre  gazon  et  vous  r^jouir  denos  hommages. 

3.  Ancuu  ne  brille  plus  que  les  Marouts,  avec 
leurs  traits  d'or  et  leurs  corps  (respiendissants). 
De  leurs  ^latantes  lueurs  ils  embeliissent  le  ciel 
et  la  terre,  et  portent  tous  la  mfime  parure  6tin- 
celante. 

4.  0  fiiarouts  adorables,  que  vos  traits  soient 
loin  de  nous  :  car  si  nous  avons  mal  feit,  ce  n'est 
que  par  fiaiblesse  humaine.  ]&pargnez-nous  les 
coups  (de  vos  armes).  Que  Yotre  bienveillance 
soit  pour  nous  un  gage  d'abondance. 

5.  Que  les  Marouts,  justes,  brillants  et  purs, 
Yiennent  se  jouer  dans  notre  sacrifice.  (Dieuxj 
adorables,  sauvez-nous  par  vos  bont6s.  Que  votre 
abondance  fasse  notre  omement. 

6.  Ainsi,  que  ces  nobles  Marouts,  lou^s  (par 
nous),  viennent  k  nos  holocaustes  avec  toute  leur 
puissance.  Donnez  k  nos  enfants  Tambroisie  (de 
la  nchesse);  prenez  pour  vous  nos  offrandes,  nos 
bymoes,  nos  holocaustes. 

7.  0  Marouts,  lou6s  par  nous,  venez  tous  avec 
T08  bienfiaits  vers  les  maltres  de  notre  sacrifice. 
Ces  (dieux)  se  plaisent  k  augmenter  nos  nombreu- 
ses  richesses.  Etvous,  secondez-nous  toujours  de 
vos  benedictions. 

HYMxNE  XXIIl. 
AUX    MAROUTS,    PAR  VASICHTHA. 
{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Offrez  ensemble  (vos  bommages)  k  cette 
troupe  gen^reuse  (des  Marouts),  qui  eiargit  la  de- 
meure  des  dieux.  Leur  grandeur  interdit  le  Ciel 
et  la  Terre.  Us  montent  de  la  region  sterile  ou  re- 
gne  Nirriti  *,  pour  occuperle  firmament. 

1.  Lecommeotateiirr^p^te  ici  la  synonymie  de  nirriti 
6(  de  hhoumi,  Yoy.  plus  hant,  page  368,  col.  I,  note  1. 
Le  mot  Avamm  re^it  da  mtoie  commentateur  le  sens 
^'AfUarikeha. 


2.  0  Marouts,  (dieux)  rapides,  formidabies  et 
furieux,  vous  avez  pourpere  le  brillant  (Roudra). 
Rien  ne  Temporte  sur  vous  pour  la  force  et  la 
vigueur.  Sur  votre  route  tout  ce  qui  voit  la  lu- 
miere  est  courbe. 

3.  Donnez  k  vos  riches  (serviteurs)  une  large 
abondance.  Que  les  Marouts  se  plaisent  k  nos 
accents.  Que  la  fatigue  de  la  route  n'arrete  point 
leur  troupe;  quails  nous  comblent  de  leurs  biens 
les  plus  desirables. 

4.  0  Marouts,  le  sage  avec  votre  secours  pos- 
sede  une  multitude  de  tresors ;  avec  votre  secours, 
le  heros  est  vainqueur,  et  acquiert  mille  de- 
pouilles;  avec  votre  secours,  il  est  roi,  et  vain- 
queur de  Vritra.  0  (Dieux)  qui  agitez  le  monde, 
que  tels  soient  les  effets  de  votre  bienfaisance ! 

5.  J'honore  ces  (enfants)  du  genereux  Roudra, 
Les  Marouts  se  presentent  ^nous  sous  des  aspects 
differents.  Tantdt  leur  coiere  gronde  au  sein  (du 
nuage),  tantdt  ils  paraissent  k  decouvert.  Nous 
prions  ces  (dieux)  puissants  de  nous  deiivrer  de 
tout  mal. 

6.  Les  maltres  opulents  (du  sacrifice)  out  fait 
entendre  cet  eioge.  Que  les  Marouts  se  plaisent  k 
notre  hymne.  (Dieux)  genereux,  chassez  loin  de 
nous  la  haine.  Et  vous,  secondez-nous  toujours 
de  vos  benedictions. 

HYMNE  XXIV. 
A  DIVERS  DIEUX,  PAR  VASICHTHA. 

{Mitres  :  Gftyatr!,  Anouchtoubh,  Vrihatt  et  Trichtoubh.) 

1.  0  dieux,  Agni,  Varouna,  Mitra,  Aryaman, 
Marouts,  protegez  Thomme  que  vous  voulez  sau- 
ver  et  conduire. 

2.  0  Dieu,  le  serviteur  qui  vous  sacrifie  dans 
vos  jours  de  fete,  aide  de  votre  secours,  triomphe 
de  ses  ennemis.  Gelui  qui  vous  apporte  d*abon- 
dantes  offrandes  voit  son  habitation  s'accroltre. 

3.  Yasichtha  n*a  jamais  assez  ceiebre  votre 
grandeur.  0  Marouts,  venez  tous  aujourd'hui  avec 
empressement  boire  nos  libations, 

4.  (Nobles)  beros,  celui  que  vous  secourez  dans 
les  combats  ne  doit  pas  se  repentir  de  votre  pro- 
tection. A  vous  s*adresse  notre  hymne  nouveau. 
Venez  avec  empressement  satisfaire  votre  desir. 

5.  0  vous  dont  les  tresors  sont  ouverts  pour 
nous  S  accourez  prendre  nos  oftrandes  et  nos 

1.  L'expressioD  da  texte  semble  dire  que  ces  dieax 
possddent  des  grains  qui  sont  mooliu  pour  leur  ler- 
viteur. 
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libations.  0  Marouts,  je  yous  pr^scntc  ces  hoio- 
caustes.  N'allez  pas  en  d'autres  iieux. 

6.  Asseyez-vous  sur  notre  gazon ;  h&tez-vous, 
et  donnez-nous  les  biens  desirables.  0  bienveil- 
lants  Marouts,  prenez  plaisirJi  notre  doux  soma, 
k  notre  swdhd. 

7.  Qu*ils  viennent  ces  (Marouts),  tels  que  des 
cygnes  au  dos  noir,  et  envelopp^s  (du  nuage)  qui 
forme  leurs  corps  et  leur  parure.  Asseyez-vous 
tous  pr^s  de  moi,  et,  comme  des  compagoons 
aimables,  r^jouissez-vous  dans  notre  sacrifice. 

8.  0  Marouts,  d  (dieux  comparables  aux)  Va- 
sous,  enchalnez  dans  ses  propres  liens  le  m6chant 
qui,  emporte  par  sa  colore,  veut  6teindre  en  nous 
la  vie.  Que  votre  trait  brCilant  lui  donne  la  mort. 

9.  0  Marouts,  qui  consumez,  qui  an^antissez 
vos  ennemis,  agr^ez  notre  holocauste,  et  accordez- 
nous  votre  secours. 

10.  0  bienfaisants  Marouts,  venez  recevoir 
rhommage  de  notre  culte  domestique.  Ne  vous 
eioignez  pas  en  nous  privant  de  votre  protec- 
tion. 

11.  Sages  et  rapides  Marouts,  aussi  brillants 
que  le  soleil,  j'aime  k  vous  bonorer  dans  ce 
sacrifice. 

12.  Nous  adorons  (le  dieu  appel6)  Tryam- 
baca  *,  distingue  par  ses  doux  parfums  el  ses 
florissantes  parures.  Tel  que  Tourvftrouca  *  (qui 
s'etend  librement,  que  je  prolonge  mes  jours), 
et  que  je  me  d^gage  des  liens  de  la  mort ! 


LECTURE  CINQUIEME. 
HTMNE  1. 

A  MITRA  ET  VAROOIfA,  PAR  VASICHTHA. 

(Vitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Soleil,  tu  te  l^ves  aujourd'bui;  tu  dis  k 
Mitra  et  Yarouna  que  nous  sommes  exempts  de 
f  antes.  Irr6prochable '  Aryaman,  tu  es  parmi  les 
dieux  Fobjet  de  nos  chants.  Puissions-nous  etre 
tes  amis ! 

2.  0  Mitra  et  Yarouna,  le  Soleil  se  16 ve,  et  vient 

1.  C'est  an  nom  de  Rondra,  qui  r^ne  sur  les  trois 
moodes. 

3.  Le  commentaire  me  manque  poor  expliqner  ce  mot. 
Je  suppose  que  c'est  noe  plante,  sans  doate  un  cueumit. 

3.  Aryaman  recoit  ici  I'^pithite  d'Aditi,  qui  deviont 
son  nom  an  distiqoe  8. 


vers  nous.  G'est  roeil  du  monde,  le  gardien  de 
tous  les  6tres,  anim^  et  inanim^s ;  il  volt  parmi 
les  mortels  le  juste  et  I'injuste. 

3.  0  Mitra  et  Yarouna,  le  Soleil  attelle  {k  soa 
char)  ses  sept  cavales  humides  de  ghrUa;  elks 
le  transportent  dans  (Fair  qui  est)  son  s^jour.  U 
lui,  soumis  k  vos  lois,  (parcourt)  les  mondes,  et, 
de  m6me  que  (le  pasteur  inspecte)  son  troupean, 
il  passe  en  revue  tous  les  6tres. 

4.  Des  mets  aussi  doux  que  le  miel  sent  pr6- 
par6s  pour  vous.  Le  Soleil  est  mont^  sur  Tocto 
lumineux,  et  les  Adityas,  animus  tous  d'on  doui 
transport,  Mitra,  Aryaman,  Yarouna,  lui  ouvreot 
la  voie. 

5.  Mitra,  Aryaman,  Yarouna,  sont  les  ennemis 
de  toute  impi6t6.  Ces  puissants  et  invincibles  fils 
d'Aditi  out  grandi  dans  la  demeure  de  Rita. 

6.  Mitra  et  Yarouna  poss^dent  une  force  insur- 
montable,  qui  les  rend  vainqueurs  de  Tinsens^ 
Us  s'approchent  du  sage  qui  les  honore  par  k 
sacrifice ;  ils  ^loignent  de  lui  le  mal,  et  le  coo- 
duisent  dans  la  bonne  voie. 

7.  Les  yeux  sans  cesse  ouverts  sur  le  del 
la  terre,  ils  surveillent  Tinsens^.  (Us  connaissenti 
le  gu6  par  lequel  on  pent  traverser  ce  fleuve 
large  et  profond.  Qu'ils  nous  fassent  heureuse- 
ment  arriver  k  Tautre  bord. 

8.  Que  rirr6prochable  (Aryaman),  Mitra.  Ya- 
rouna, accordent  k  leur  serviteur  une  beureose 
et  vigilante  protection.  Que  nous  obteoions  par 
nos  oeuvres  de  compter  de  nombreux  enfants,  et 
d*6viter  la  colore  des  dieux. 

9.  (Un  homme)  s'est-il  6loign6  de  Tenceinte  do 
sacrifice  en  refusant  I'holocauste  ?  Que  Yarouna 
le  frappe  de  maux.  Mais,  (6  Dieux)  g^a^reoi, 
qu' Aryaman  protege  son  serviteur  contre  tout 
ennemi,  et  lui  (ouvre)  un  large  monde. 

10.  L'influence  de  ces  (dieux)  brillants  a  quel- 
que  chose  de  myst^rieux  :  ils  triomphent  par 
une  force  secrete.  (0  maltres)  g^n^reux,  nous 
tremblons  de  crainte  devant  vous.  Rassura-nous 
par  la  grandeur  de  votre  puissance. 

11.  Que  ces  seigneurs  magnifiqpies  r^compeo- 
sent  la  pri6re  du  prfitre,  qui  chante  rhymne  au 
milieu  d'une  heureuse  abondance  d'oflfrandes. 
Qu'ils  lui  donnent  une  habitation  vaste  et  for- 
tun6e. 

12.  0  divins  Mitra  et  Yarouna,  nous  vous  adres- 
sons  cet  hommage  au  milieu  des  sacrifices.  £lob 
gnez  de  nous  tous  les  dangers.  Et  vous,  sax)ndei- 
nous  toujours  de  vos  benedictions. 
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HYMNE  11. 

A  IITBA  ET  YAROUNA,  PAR  TASICHTHA. 
{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Mitra  et  Varouna,  le  Soleil,  qui  est  votre 
oeil  magnifique  et  divin,  se  l^ve  en  6tendant  (ses 
rayons).  II  voit  'tous  les  mondes,  et  reconnalt 
parmi  les  mortels  (la  voix)  de  la  Pri^re. 

2.  0  Mitra  et  Varouna,  un  sage  que  recomman- 
dent  sa  vertu  et  ses  iongues  etudes,  vous  adresse 
sa  pri^re.  (0  Dieux)  puissants,  sa  pi6t6  vous 
plait,  et  vous  semblez  par  vos  oeuvres  r6com- 
peDser  ses  libations  ^ 

3.  0  bienfaisants  Mitra  et  Varouna,  sur  cette 
vaste  terre,  comme  dans  Fimmensit^  du  del, 
envoyez  vos  rayons  aux  plantes  et  aux  hommes. 
Allez  grandissant,  et  prot6gez-nous  sans  cesse. 

4.  Loue  la  splendeur  de  Bfitra  et  de  Varouna  : 
leur  grandeur  6nergique  enchatne  le  ciel  et  la 
lerre.  Que  les  mois  s'6coulent  pour  les  impies,  et 
qae  leur  race  s'6teigne.  Que  les  pri^res  du  sa- 
crifice augmentent  notre  maison. 

5.  0  (Dieux)  g6n6reux,  ils  sont  insens^s,  ces 
(hommes)  qui  n'ont  pour  vous  ni  offrandes,  ni 
sacrifice.  L'impi6t6  est  suivie  de  sa  peine.  Vous 
D'ignorez  point  les  myst^res  (des  coDurs). 

6.  Bt  moi,  par  des  adorations  j'ai  glorifi^  votre 
sacrifice.  Pre8s6  par  des  ennemis,  je  vous  invo- 
que,  6  Mitra  et  Varouna.  Que  nos  hymnes  nou- 
?eaux,  que  nos  c^r^monies  vous  soient  agr^bles. 

7.  0  divins  Mitra  et  Varouna,  nous  vous  adres- 
sons  cet  hommage  au  milieu  des  sacrifices, 
filoignez  de  nous  tous  les  dangers.  Et  vous, 
secondez-nous  loujours  de  vos  benedictions. 

HTMNE  111. 
A  MITRA  BT  TAROOKA,  PAR  VASICHTHA. 
(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  Soleil  d6veloppe  ses  rayons,  el  il(eclaire) 
les  oeuvres  des  enfiants  de  Manou.  Tout  se  remplit 
6galement  de  la  lumi^re  de  (Fastre)  qui  est  form6 
par  Toeuvre  (sainte),  et  honors  par  les  maltres  du 
sacrifice ». 

2.  0  Soleil,  apparais  devant  nous,  au  milieu  de 
Qos  chants,  avec  tes  rapides  coursiers.  Dis  k 

1.  Je  rends  aioti  le  mot  Saradah,  que  le  commen- 
taire  tradait  par  Samvat»aran. 

2.  Le  Soleil  nalt  k  U  suite  da  sacrifice  :  il  est  comme 
le  ills  da  sacrifieateur. 

I.  —  BIBLIOTHEQUE  INTERNATIONALE. 


Mitra,  Varouna,  Aryaman,  Agni,  que  nous  sommes 
exempts  de  fautes. 

3.  Que  Varouna,  Mitra,  Agni,  bienfaisants  et 
justes,  nous  distribuent  leurs  mille  (presents). 
Que  dans  leur  munificence  ils  ^lent  leurs  dons 
k  nos  6loges.  Que  pour  prix  de  nos  louanges  ils 
remplissent  nos  voeux. 

4.  0  Ciel  et  Terre,  (dieux)  grands  et  irr6pro- 
cbables,  conservez-nous ;  (sauvez)  les  nobles  (sa- 
crificateurs)  qui  vous  donnent  la  naissance.  Que 
nous  6vitions  la  colore  de  Varouna,  de  VSiyou,  de 
Mitra,  le  plus  doux  des  h^ros. 

5.  Que  vos  bras  s'^tendent  pour  (prot^ger)  notre 
vie.  R6pandez  votre  beurre  (divin)  sur  nos  stables. 
0  Mitra  et  Varouna  toujours  jeunes,  donnez-nous 
une  race  renomm^.  £coutez  mes  invocations. 

6.  Que  Mitra,  Varouna,  Aryaman,  nous  comblent 
de  biens,  nous  et  nos  enfants.  Que  toutes  les 
voies  nous  soient  ouvertes  et  faciles.  Et  vous, 
secondez-nous  toujours  de  vos  benedictions. 

HTMNE  IV. 
AU   SOLEIL,  PAR  VASICHTHA. 
(Mitre :  Trichtouhh.) 

1.  Le  Soleil  se  16 ve;  son  regard  embrasse  tous 
les  hommes.  II  est  pour  les  enfants  de  Manou  une 
source  commune  de  felicity.  CEil  divin  de  Mitra  et 
de  Varouna,  il  perce  les  t^n^bres  pareilles  k  une 
epaisse  toison. 

2.  Le  grand  6tendard  de  Sotirya  se  Mve;  il 
flotte  dans  Toc^an  (de  Pair),  et  vivitte  tous  les 
etres.  Le  (dieu)  fait  avancer  autour  (du  monde) 
sa  roue,  que  tralne  le  cheval  (immortel)  attel6  k 
son  char. 

3.  Le  divin  Savitri  se  16ve  k  la  suite  des  Auro- 
res.  II  brille,  chanl6  par  les  pontes.  II  est  mon 
protecteur;  il  est  le  foyer  d'une  chaleur  utile  k 
tous  (les  bommes). 

4.  II  se  16ve  dans  le  ciel,  cet  (astre)  d'or,  ce 
(dieu)  vainqueur  et  brillant,  qui  porte  au  loin  ses 
regards  et  ses  pas.  Le  Soleil  donne  la  vie  aux 
peuples,  qui  s'agitent  et  se  meltent  k  Toeuvre. 

5.  Les  (Pevas)  immorlcis  «  ont  ouvert  la  voie 
au  Soleil,  et  aussildt,  tel  que  Tdpervier,  il  s'6- 
lance  et  vole  dans  Fair.  Au  lever  du  Soleil,  nous 
voulons,  6  Mitra  et  Varouna,  vous  honorer  par 
nos  adorations  et  nos  holocaustes. 

i.  Amrita  est  one  ipithite  donn^e  aax  Devas^  anx 
prdtres,  ou  bien  aax  Rites  personnifi^s. 

25 
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6.  Que  Mitra,  Yarouna,  Aryaman,  nous  com- 
blent  de  biens,  nous  et  nos  enfaots.  Que  toutes 
les  Toies  nous  soient  ouvertes  et  faciles.  Et  vous, 
secondez-nous  toujours  de  vos  benedictions. 

HYMNE  V. 
A  MITRA  ET  TAROUIIA,  PAR  TASICHTHA. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Du  baut  des  airs  vous  r6gnez  sur  la  terre  et 
au  cieJ.  Les  oflFrandes  de  ghrita  vous  sont  pre- 
sentees. QueMilra,  que  le  noble  et  royal  Aryaman, 
que  le  robuste  Varouna,  se  plaisent  k  notre  bolo- 
causte. 

2.  0  rois  yigoureux  \  gardiens  du  grand  Rita, 
mattres  des  Ondes,  venez  ^nous.  0  (Dieux)  bien- 
faisants,  envoyez-nous  du  ciel  Tabondance  et  la 
pluie. 

3.  Que  Mitra,  Varouna,  le  divin  Aryaman  «, 
nous  conduisent  par  les  voies  les  plus  fortunees. 
Que  le  chef  de  maison  puisse  dire  au  (pretre) 
pieux :  « Jouissons  ensemble  de  Tabondance  que 
nous  donne  la  protection  divioe !  » 

4.  Que  celui  qui  par  la  priere  a  fabriqu6  le  char 
de  votre  (sacriBce),  voie  son  oeuvre  s'eiever  et  se 
soutenir.  0  Mitra  et  Yarouna,  repandez  sur  nous 
votre  ghrita.  0  rois  (puissants),  faites  la  joie  des 
nations. 

5.  0  (Dieux)  rapides,  Mitra  et  Yarouna,  cet 
hymne  vous  est  offert,  tel  qu'un  brillant  soma, 
Acceptez  mesprieres,  exaucezmes  voeux.  Et  vous, 
secondez-nous  toujours  de  vos  benedictions. 

HYMNE  VI. 
A  MITRA  ET  VAROUNA,  PAR  TASICHTHA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Au  lever  du  soleil,  je  vous  invoquedans  mes 
hymnes,  6  Mitra,  6  pur  et  puissant  Yarouna.  Ap- 
portez  dans  ce  sacrifice,  oil  nous  reunissons  tou- 
tes les  offrandes,  votre  force  vitale,  superieure 
et  imperissable. 

2.  Yous  etes  parmi  les  dieux  les  maltres  de  la 
vie.  Doonez-nous  une  race  vaillante.  Puissions- 
nous  jouir  de  vos  bienfoits,  6  Mitra  et  Yarouna, 
dans  ces  lieux  oti  les  jours  et(les  nuitsj  font 
croltre  le  Ciel  et  la  Terre! 

3.  0  vous,  qui  savez  dans  vos  nombreux  liens 

1.  Kchairiydh, 

S.  Aryaman  est  ici  simplement  appeU  Arya, 


encbalner  Timpiete,  terribles  adversaires  pour  le 
mortel  votre  ennemi,  6  Mitfa  et  Yarouna,  pais- 
sions-nous  par  la  voie  de  votre  sacrifice  traverser 
les  maux  (de  la  vie),  comme  (on  traverse)  les 
eaux  sur  un  vaisseau! 

4.  0  Mitra  et  Yarouna,  venez  prendre  nos  holo- 
caustes  :  repandez  le  beurre  de  votre  abondance 
sur  notre  habitation.  Accordez  au  peuple  (qui 
vous  implore  en  ces  lieux)  le  don  de  votre  code 
limpide  et  divine. 

5.  0  (Dieux)  rapides,  Mitra  et  Yarouna,  eel 
hymne  vous  est  offert,  tel  qu^un  brillant  sma. 
Acceptez  mes  prieres,  exaucez  mes  voeux.  Et  vous, 
secondez-nous  toujours  de  vos  benedictions. 

HTMNE  VII. 
A  MITRA  ET  VAROUNA,  PAR  TASICHTHA. 
{Metres  :  G&yatrt.  Poura-Ouchnih  et  Vribatt. 

1.  Qu'il  soit  fortune  pour  nous,  cet  (hymne) 
accompagne  de  (saintes)  invocations,  (hymnel  que 
nous  adressons  h  Mitra  et  Yarouna,  (dieux) 
dejk  tant  de  fois. 

2.  Les  Devas  '  ontetabli  ces  grands  et  robustes 
mattres  de  la  force,  afinqu'ils  repandissentlaTie. 

3.  0  Mitra  et  Yarouna,  fermes  soutiens  de  nos 
corps,  exaucez  les  prieres  de  nos  pretres. 

4.  Eq  ce  jour,  au  lever  du  soleil,  (nous  prions! 
rirreprochable  Mitra,  Aryaman,  Savitri,  Bhaga, 
de  nous  envoyer  (leurs  tresors). 

5.  (Dieux)  bienfaisants,  qui  effacez  nos  faotes, 
que  cette  maison  soit  sous  Theureuse  garde  du 
sacrifice ! 

6.  0  rois  lumineux,  (maltres)  d'une  oeuvre 
grande  et  indestructible,  yoilk  Adili  «  qui  s'a- 
vance. 

7.  Au  lever  du  soleil,  je  vous  chante,  6  Mitra 
et  Yarouna ;  et  toi,  Aryaman,  destructeur  de  les 
ennemis.  { 

8.  La  sage  Priere,  enrichie  deTor  des  offrandes, 
nous  initio  au  sacrifice,  et  obtieotune  force  iono- 
cente. 

9.  0  divin  Yarouna,  6  Mitra,  puissions-nou5 
vous  plaire,  ainsi  que  les  maltres  du  sacrifice! 
Puissions-nous  avoir  Tabondance  et  le  bonheur! 

10.  Des  (pretres)  *  nombreux,  brillants  comme 

1.  Le  commenlaire  tradoit  ce  mot  par  Adieattarah, 

2.  Adili  est  la  nature  dans  son  ensemble,  qui  appa- 
ratt  avec  le  Soleil. 

3.  Le  commentaire  fait  rapporter  ce  pafsafe 
dieux  eux-memes,  Nitra,  etc. 
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le  soleil,  entretieDnent  les  feux  de  Rita ;  ils  con- 
servent  la  laDgue  d'Agni,  et  trois  fois  ils  accom- 
plissent  tons  les  rites  da  sacrifice  avec  les  c6r6- 
monies  qui  les  accompagnent. 

11.  Des  rois  tels  que  Varouna,  Mitra,  A^yaman, 
poss^ent  uue  force  que  duI  ne  saurait  vaincre. 
Ge  sont  eux  qui  out  fait  FAutomne,  le  Mois,  le 
Jour,  la  Nuit,  le  Sacrifice,  et  le  Rig  *.  , 

12.  Ainsi,  au  lever  du  soleil,  nous  vous  hono- 
rons  aujourd'hui  par  nos  hymnes.  G'est  vous,  6 
Varoana,  Mitra,  Aryaman,  qui  conduisez  le  char 
du  sacrifice. 

13.  (Dieux)  justes,  et  terribles  ennemis  de  Tin- 
justice,  n6s  dans  le  sacrifice  et  fortifies  par  lui, 
puissions-nous,  pr^tres  et  chefs  de  famille,  nous 
trouver  sous  votre  garde  puissante  et  fortun^e  ! 

14.  La  merveilleuse  forme  (du  soleil)  s'^lance 
sous  la  YoAte  celeste ;  le  rapide  et  divin  coursier  la 
transporte,  pour  fttre  Fadmiration  de  tons  les  yeux. 

15.  Biattre  de  tout  ce  qui  excelle,  (seigneur)  du 
monde  aoim^  et  inanim^,  le  soleil,  au  moment 
marqu6,  est  emport^  sur  un  char,  k  trayers  les 
airs  et  pour  le  bonheur  (des  fttres),  par  sept  ca- 
yales  qui  sont  soeurs. 

16.  Ainsi,  que  cet  ceil  divin  se  l^ve  et  brille. 
PuissioDs-nous  voir  ceat  automnes!  puissions- 
nous  vivre  cent  automnes  I 

17.  (Dieux^  invincibles,  brillants  Varouna  et 
Mitra,  venez  h  la  voix  de  nos  hymnes,  et  buvez 
notre  soma, 

18.  (Dieux)  bons  et  protecteurs,  6  Varouna  et 
Mitra,  venez  du  ciel  avec  vos  rayons,  et  buvez 
notre  soma. 

19.  (Dieux)  puissants,  que  fortifie  le  sacrifice, 
6  Mitra  et  Varoana,  venez  k  nos  invocations,  et 
buvez  notre  soma. 

UTMNE  VIII. 
AUX  ASWIIfS,  PAR  VASICHTHA. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1. 0  maltres  superbes  des  hommes,  les  mains 
charg^es  d'holocaustes,  Tftme  recueillie,  je  viens 
chanter  voire  char.  Tel  qu'un  messager,  je  vous 
6veille  ;  je  vous  parle,  de  m6me  qu'un  fils  (parle) 
i  son  p6re. 

2.  Les  feux  d'Agni  allum6s  par  nous  ont  brill6. 
Les  t6n6bres  ont  fui  k  Phorizon.  L'^tendard  de 

i.  C'est-a-dire,  la  stance  de  I'bymne  cbantd  aa  sa- 
crifice. 
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FAurore  nalt  et  brille  pour  Fornement  de  la  fiUe 
du  Ciel. 

3.  0  Aswins,  (dieux)  V6ridiques  «,  le  sacrifica- 
teur  616ve  vers  vous  la  voix  de  la  pri^re  et  de 
Fhymne.  Venez,  au  milieu  des  libations  et  des 
chants,  sur  votre  char  fortune  et  charge  de 
richesses. 

4.  0  Aswins,  (dieux)  protecteurs,  arros^s  du 
miel  de  nos  libations,  je  vous  invoque  avec  d6vou- 
ement,  et  vous  pr6sente  mes  offrandes.  Que  vos  ro- 
bustes  coursiers  vous  am^nent.  Buvez  ces  douces 
liqueurs  que  nous  versons  en  votre  honneur. 

5.  0  divins  Aswins,  rendez  ma  pri^re  du  matin 
f^conde  en  riches  presents ;  qu'elle  soit  heureu- 
sement  exauc^e.  £coutez  nos  voix  qui  vous  de- 
mandentFabondance.  Maltres  des  ceuvres  (saintes), 
accordez-nous  le  fruit  de  nos  ceuvres. 

6.  0  Aswins,  soyez  touches  de  nos  pri^res,  et 
sauvez-nous.  Que  notre  race  soit  nombreuse  et 
robuste.  Donnez-nous  des  enfants  et  des  petits- 
enfants,  en  ^change  des  offrandes  et  des  hom- 
mages  que  nous  vous  adressons. 

7.  0  (Dieux)  aussi  doux  que  le  miel,  nous  vous 
pr^sentons  nos  hommages  comme  un  tr^sor  que 
notre  amiti6  a  pr6par6  pour  vous.  Venez,  d'une 
Sime  bienveillante,  prendre  les  holocaustes  des 
enfants  de  Manou. 

8.  0  (Dieux)  soutiens  (du  monde),  que  le  char 
qui  vous  transporte  tons  les  deux  vous  serve  i 
traverser  les  sept  rivieres.  Les  chevaux  divins  et 
robustes  qui  vous  am^nent  avec  rapidity,  ne  fl6- 
chissent  point  sous  ce  fardeau  (sacr^). 

9.  Soyez  les  amis  de  ces  rfches  (serviteurs),  qui 
vous  honorent  par  leurs  opulentes  offrandes,  qui 
c616brent  dans  leurs  hymnes  des  (dieux  qu'ils 
regardent  comme  des)  parents,  et  prodiguent 
pour  eux  les  dons  de  vaches  et  de  chevaux, 

10.  0  Aswins  toujours  jeunes,  6coutez  mon  in- 
vocation; venez  dans  une  maison  oh  abondent 
les  mets  sacr6s.  Accordez-nous  la  rich  esse,  et 
augmentez  la  fortune  de  nos  maltres.  Et  vous, 
secondez-nous  toujours  de  vos  benedictions,. 

HTMNE  IX. 
AOX  ASWINS,  PAR  VASICHTHA. 

(Mitres  :  VirAl  et  Trichtoubh.) 

1.  Venez,  brillants  Aswins,  (dieux)  protecteurs 
eldou6s  d'excellents  coursiers.  Exaucez  les  pri^res 

1.  Nasal  as. 


RlG-VfiDA.  -  SECTION  CINQUlfiME. 


Digitized  by 


380 


I.NDB.  —  POfiSlE  LYRIQLE. 


[Leei.  v.| 


de  Totre  servitear,  et  recevez  les  bolocaustes 
qae  doos  yoqs  offrons. 

2.  Les  mets  (sacral,  les  prints  vous  atteo- 
dent.  Yenez  prendre  moa  holocaaste.  ^loignez 
no8  eDnemis ;  exaocez  nos  invocations. 

3.  Voire  char,  aussi  rapide  que  ia  pens^, 
poarm  d'innombrables  richesses,  traverse  les 
mondes  pour  yenir  k  nous,  6  (dieux)  qui  emportez 
les  tr^rs  de  ia  fiHe  da  Soleii. 

4.  Dieax  magniOques,  le  morlier  r^noe  en 
TOtre  honneur  ;  le  pr^tre  se  16?e  pour  prononcer 
les  prieres  diverses;  il  vons  yerse  la  libation,  et 
yous  appeile  par  ses  holocaustes. 

5.  Yos  bienfaits  sont  (grands)  et  varies.  Vous 
ayez  ^loign^  Biabicbwan  *  en  faveur  d'Alri,  qui 
yous  fut  Cher  et  obtint  yotre  secours. 

6.  0  Aswins,  (dieux)  secourables,  le  yieux 
Tchyay^na «  vous  offrit  Tholocauste.  Vous  fites 
yenus,  et  lui  avez  donn6  la  beauts. 

7.  De  perhdes  amis  avaient  jet6  Bhoudjyou '  au 
milieu  de  la  mer.  (Vous  Fayez  sauy6),  A  Aswins. 
Ainsi  soit  de  celui  qui  yient  k  yous  avec  d^voue- 
ment. 

8.  Vous  ayez  donn6  de  Forge  h  Vrika  *,  6puis6 
par  ses  oeuyres.  Vous  avez  entendu  Pappel  de 
Sayou  6  puissants  Aswins.  Vous  avez  rempli 
de  lait  sa  yache  sterile,  comme  (on  remplit)  d'eau 
(le  lit  d'un  fleuye). 

9.  Votre  po6le  6yeiI16  avec  Faurore,  et  pr6par6 
pour  la  pri^re,  yous  chante  dans  ses  hymnes. 
Que  la  Vache  (du  sacrifice)  lui  donne  Fabondance, 
et  yerse  pour  lui  tout  son  lait.  Et  yous,  secondez- 
nous  toujours  de  vos  b6n6diction8. 

HYMNE  X. 
AUX  ASWINS,  PAR  TASICRTHA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Qu'il  arrive,  trains  par  vos  g^n^reux  cour- 
siers,  votre  char  d*or,  qui  silionne  le  ciel  et  ia 
terre,  (ce  char)  aux  roues  brillantes,  qui  domine 
les  hommes,  et,  charge  d'aUments  et  de  mets, 
transporte  votre  ghrUa  (divin). 

1.  Le  commentaire  do  dit  rien  de  ce  personnage,  qui 
me  paralv  dtre  one  person nificalion  dei  t^nebres,  comme 
Airi  en  est  une  d'Agtii.  Voy.  page  69,  col.  page  73, 
col.  1,  etc. 

2.  Voy.  page  114,  col  i,  note  6. 

3.  Voy.  sect.  1,  lect.  vii.  hym.  xviii,  st.  6,  etc. 

4.  Vrika  est  le  nom  qo'on  donne  an  brigand,  et  qui 
signiiie  proprcment  loup.  On  Temploie  quelquefois  pour 
le  sacrificateur  qai  verse  la  libation.  Je  pense  que  dans 
ce  passage  c'est  le  nom  d'on  Richi. 

5.  Voy.  sect.  I,  lect.  vii,  hym.  xviii.  st.,  16,  etc. 


2.  11  est  pourvu  de  trois  si^es,  et  s'^leod  sur 
les  cinq  espies  d'^tres.  Qu*il  vienne,  appel6  par 
la  Pri^re.  G'est  lui  qui  vous  am^ne  aupr^  de  vos 
d^vou^  serviteurs,  6  Aswins  qui  parcourez  le 
monde. 

3.  Giorieux  protecteurs,  avec  vos  excelleots 
coursicrs  yenez,  et  buvez  nos  libations  de  miel. 
Votre  char,  recevant  voire  Spouse  va  frapper 
de  ses  deux  roues  les  contins  du  ciel. 

4.  Que  cette  spouse,  flUe  duSoleil,  separe,  aa 
point  du  jour,  de  vos  joyaux.  Votre  puissance 
prot^e  Fhomme  pieux.  Ou'avec  votre  secours  iJ 
accumule  une  brillante  abondance  d'offrandes. 

5.  0  Aswins,  habiles  buyers,  votre  charge 
rev^t  des  rayons  des  vaches  (lumineuses);  il 
visite  la  maison  (du  sacrifice).  Au  ley^de  FAu- 
rore,  venez  ici  sur  ce  char  nous  apporter  le 
bonheur. 

6.  Nobles  h6ros,  tels  que  des  cerfs  alt^r^,  ac- 
courez  aujourd'hui  k  nos  libations  dc  soma,  Voos 
dtes  sollicit^s  par  la  pri^re  en  bien  deslieux. 
Que  d'autres  que  nous  ne  yous  fiassent  point 
violence  par  leur  pi^t6. 

7.  0  Aswins,  avec  vos  chevaux  robustes,  im- 
mortels,  ail^s,  infatigables,  vous  avez  relev6  da 
fond  des  eaux  et  sauv^  fihoudjyou,  qui  avait  616 
pr^cipit^  dans  la  mer. 

8.  0  Aswins  toujours  jeunes,  ^utez  mon  in- 
vocation ;  venez  dans  uoe  maison  oil  abondent 
les  mets  sacr6s.  Accordez-nous  la  ricbesse,  et 
augmentez  la  fortune  de  nos  mattres.  Bt  vous, 
secondez-nous  toujours  de  vos  benedictions. 

HTMNE  XI. 
AOX  ASWIKS,  PAK  VASICHTHA. 

{Mitre  :  Trichtoubh. 

l.Opulents  Aswins,  venez  k  nous.  Votre  place 
est  ici  pr^s  de  (ce  foyer)  de  terre;  et  si  vousvou- 
lez  vous  etablir  dans  cette  (sainte)  demeure,  (le 
Sacrifice)  vous  y  attend,  tel  qu'un  coursier  au 
pas  rapide,  k  la  croupe  commode. 

2.  La  Pri^re  accompagn^e  des  offrandes  vous 
honore.  Le  Feu  *  est  allum6  dans  la  maison  de 
Manou.  Dela  mer  (des  libations)  il  fait  coulerdes 
torrents,  et  attelle  les  deux  coursiers  (du  sacri- 
fice) ». 

1.  L'epoQse  des  Aswins  est  FAurore,  fille  da  Soleii 
(SoAryi). 

2.  Gharma, 

3.  Je  suppose  qne  le  poSte  disigne  ainsi  les  deux 
espdces  de  libations  employees  dans  le  sacrifice. 
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3. 0  Aswins,  (venez)  du  haut  du  ciel  prendre 
place  aupr^s  de  nos  libations,  de  nos  mets  (sa- 
cr63),  des  fiddles  (qui  vous  honorent) ;  et  (ensuite), 
de  la  cime  du  ouage  oti  vous  si^ez,  faites  des- 
cendre  Tabondance  sur  UQ  peuple  d6YOu6. 

4.  Quand  les  Richis  vous  pr6senteat  pour  of- 
frandes  ce  qu'il  y  a  de  plus  pr6cieu?c  dans  les 
plantes  et  dans  les  eaux,  6  dieux  possesseurs  de 
tant  de  tr^sors,  rempUssez  notre  vie  de  toute 
esp^ce  de  f6iicit6s. 

5.  0  Aswins,  vous  entendez  la  voix  des  Richis, 
etvous  voyez  toutesleurs  c6r6monies.  Venez  (ici) 
de  pr6f6rence,  pour  le  bonheur  de  notre  peuple. 
Que  la  priSre,  que  nous  vous  adressons,  agpelle 
sur  nous  Fabondance. 

6.  0  (Dieux)  V6ridiques,  qu'ii  vous  soit  agr6a- 
bie,  ce  sacrifice  que  vous  recommandent  le  nom- 
bre  des  bolocaustes,  la  solennit^  des  rites,  et  la 
multitude  des  assistants.  Venez  (ici)  de  pr6fi6rence 
aupr^  de  Vasichtha.  C'est  pour  vous  que  sont 
c616br6e8  ces  c6r6monies. 

7.  0  g6n6reux  Aswins,  telle  est  notre  pri6re ; 
tels  sont  nos  voeux.  Que  cette  hymne  vous  plaise. 
Que  ces  rites  soient  agr^^s  de  vous.  Et  vous,  se- 
condez-nous  toujours  de  vos  b6n6dictions. 

HYMNE  XII. 
AUX  ASWinS,  PAR  VASICHTHA. 
[Metre  :  Trichtoubh.) 

1.  La  Nuit,  sQBur  de  I'Aurore,  se  retire.  La  noire 
|d6esse)  a  laiss^  la  place  au  brillant  (soleil).  Jour 
et  Duit  nous  voulons  vous  invoquer,  6  vous  qui 
nous  donnez  des  chevaux  et  des  vaches.  £ioi- 
goez  de  nous  le  mal. 

2. 0  Aswins  qui  apportez  le  bonheur  sur  votre 
I  char,  venez  vers  le  mortel  voire  serviteur.  filoi- 
:  pez  de  nous  la  disette  et  la  faim.  0  (Dieux)  aussi 
doux  que  le  miel,  jour  et  nuit  conservez-nous. 

3.  Au  lever  de  TAurore,  que  vos  g6n6reux 
(coursiers),  avides  de  nos  libations,  am^nenl  votre 
char.  0  Aswins,  avec  ces  chevaux  amis  du  sacri- 
fice faites  approcher  ce  (char)  opulent,  aux  for- 
tunes rayons. 

4. 0  maltres  des  hommes,  6  (Dieux)  V6ridiques, 
venez  k  nous  sur  ce  char  qui  a  trois  sieges,  (char) 
richeet  solidequi  arrive  avecle  jour,  au  moment 
I  oft  le  (Sacrifice)  se  pr^senle  k  vous  sous  toutes 
ses  formes  *. 

1.  Je  soQs-entends  Yadjnak  avec  I'epithete  VUwa- 
ptyah  :  ce  n'est  pas  Tavis  du  comuenlaire. 


•  5.  Vous  avez  d61ivr6  Tchyavftna  de  sa  vieillesse. 
Vous  avez  donn6  k  P6dou  •  un  coursier  rapide. 
Vous  avez  tir6  Alri  des  tourments  (du  feu)  et  des 
t6n6bres.  Vous  avez  sauv6  DjSihoucha  *  au  sein 
de  (son  royaume)  envahi. 

6.  0  g^n^reux  Aswins,  telle  est  notre  priSre, 
tels  sont  nos  voeux.  Que  cet  hymne  vous  plaise. 
Que  ces  rites  soient  agr668  de  vous.  Et  vous,  ae- 
condez-nous  toujours  de  vos  benedictions. 

HYMNE  Xlil. 
AUX  ASWINS,  PAR  VASICHTHA. 

{Melre :  Trichtoubh.) 

1.  0  (Dieux)  V6ridiques,  dont  le  corps  est  rev6tu 
d'une  brillante  ricbesse,  venez  sur  votre  char 
magnifique,  qu*environnent  tant  de  vaches  et  de 
chevaux.  Autour  de  vous  se  rassemblent  tons  les 
coursiers  (du  sacrifice) 

2.  0  (Dieux)  V6ridiques,  venez  k  nous  avec  les 
dieux  sur  ce  char  qui  est  le  siege  du  plaisir. 
Nous  sommes  dej^  lie?  par  les  amities  de  nos 
peres.  Nous  avons  un  parent  commun,  qui  vous 
prodigue  ses  tresors  *. 

3.  L'hymne  adresse  aux  Aswins  a  evellie  les 
Rites  qui  sont  freres,  et  les  divines  Aurores.  0 
(Dieux)  Veridiques,  le  sage  vous  invoque,  et  adore 
le  Ciel  et  la  Terre,  dont  il  ceiebre  la  grandeur. 

4.  0  Aswins,  les  Aurores  se  levent.  Les  sages, 
en  votre  honneur,  accomplissenl  les  rites.  Le 
divin  Savitri  a  eieve  sa  lumiere.  Le  bois  8*en- 
flamme,  et  les  feux  petillent. 

5.  0  Aswins,  6  (Dieux)  Veridiques,  arrivez  de 
Toccident,  de  Torient,  du  midi,  du  nord,  de 
tout  c6t6,  et  apportez  Tabondance  convenable 
aux  cinq  esp^ces  d'etres.  Et  vous,  secondez-nous 
toujours  de  vos  b6n6Jictions. 

UYMNE  XIV. 

AUX   ASWINS,    PAH  VASICHTHA. 

{M^re  :  Trichtoubh.) 

1.  Chantres  pieux  et  d6vou6s,  nous  avons  tra- 
verse Tocean  et  les  ten^bres.  L*hymne  invoque 
les  Aswins,  (dieux)  antiques,  immortels,  heroi- 
ques  et  puissants. 

1.  Voy.  pages  114,  col.  1 ;  116,  coL  1. 

2.  Voy.  page  115,  col.  1. 

3.  On  entend  par  ces  mols  les  hymaeSf  les  louangei, 
stoutayah. 

4.  Le  coinmentaleur  dit  que  les  Adiiyas,  Viraswia  et 
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2.  0  (Dieux)  V^ridiques,  le  (dieu)  pi^tre  et  ami. 
de  Manou,  qui  pr^ide  aux  sacrifices  etaux  pri^res, 
s'est  6tabli  (sur  son  foyer).  0  Aswias,  veaez  goi- 
ter au  miel  de  nos  libations.  Entour6  des  offrandes, 
(Agni)  Yous  appelle  k  nos  c^r6monies. 

3.  AccumuloDs  les  offrandes;  dargissons  ies 
voies  du  sacrifice.  (0  Dieux)  g6n6reux,  que  cet 
hymne  vous  plaise.  Tel  qu'un  messager  rapide, 
Yasichtba  vous  a  ^veill^s  par  ses  louanges  et  par 
ses  cbauts. 

4.  Charges  de  nos  bolocaustes,  (Ies  Aswios) 
s'approchent  de  leurs  serviteurs;  ils  donnent  la 
mort  aux  Rackchasas,  et,  unissant  leurs  efforts, 
ils  d6veloppent  la  vigueur  de  leurs  bras.  Venez 
prendre  nos  libations  enivrantes.  Ne  nous  perdez 
pas ;  arrivez  avec  la  fortune. 

5.  0  Aswins,  6  (Dieux)  V6ridiques,  arrivez  de 
I'occident,  de  I'orient,  du  midi,  du  nord,  de  tout 
cdt6,  et  apportez  Tabondance  convenable  aux  cinq 
espfices  d'6lres.  Et  vous,  secondez-nous  toujours 
de  vos  benedictions. 

UYMNE  XV. 
AUX   ASWINS,    PAR  TASICUTUA. 

{Mstre  :  Vrihati.) 

1.  Les pr^tres  vousinvoquent,  6 secourables  As- 
wins. Je  vous  appelle  h  notre  secours,  6  (Dieux)  tre- 
sor  d'oBUvres  puissantes.  Venez  vers  votre  peuple. 

2.  Heroiques  (Aswins),  vous  nous  accordez  des 
biens  de  toute  espSce.  En  6change  de  mes  pri^res, 
donnez-moi  (vos  ricbesses).  Amenez  ensemble 
votre  cbar,  et  buvez  le  miel  de  notre  soma. 

3.  Venez, 6  Aswins;  prot6gez-uous,  et  buvez  de 
notre  miel.  0  (Dieux)  g6nereux,  Ir^sor  d*opulence, 
prenez  notre  iait :  ne  nous  perdez  pas.  Venez. 

4.  Sur  les  aiJes  rapides  des  coursiers  qui  vous 
am^nent  h  la  niaison  de  votre  serviteur,  venez, 
6  divins  Aswins,  et  soyez  k  nous. 

5.  0  Veridiques  Aswins,  les  chefs  de  famille 
vont,  pour  vous,  rassembler  les  offrandes.  Ac- 
cordez-nous,  h  nous  qui  sommes  vos  riches  ser* 
viteurs.  une  maison,  une  fortune  assur^e. 

6.  Les  hommes  qui,  teis  que  des  chars  remplis 
de  richesses,  s'avancent  en  se  montrant  prolec- 
teurs  des  mortels,  croissent  toujours  en  force, 
ct  se  m^aagent  une  heureuse  habitation. 

Yaroana,  sont  Ies  p^res  des  Aswins  et  de  Vasicbtha.  11 
rappelle  aassi  U  tradition  pourftniqae,  qui  fait  nattre 
les  Aswins  et  Manoa  du  Soleil.  Je  pense  que  la  peos^e 
de  Taatenr  est  qu'Agni  est  pour  les  Aswins  et  les  liummes 
un  ami,  un  parent  Element  bon,  el  que  les  tr^sors  da 
Mcnfice  sout  ouverts  pour  les  Aswins. 


HYMNE  XVl. 
A  l'aukore,  par  vasicbtha. 
{Mitrg  :  Trichtoubh.) 

1.  L'Aurore,  fiile  du  Giel,  se  l^ve.  EUe  vient 
avec  le  Sacrifice,  et  r^v^le  sa  grandeur.  Elle  re- 
pousse les  t^n^bres  odieuses  de  notre  eon^. 
Elle  vient  k  la  voix  de  nos  hymnes,  elle  qui  tieot 
le  premier  rang  parmi  les  Angiras 

2.  0  divine  Aurore,  favorable  aux  mortels,  eo- 
fants  de  Manou,67cilie*toi  aujourd'bui  pour  notre 
bonheur.  R^pands  tes  bienfaits  pour  notre  phis 
grande  f61icit6.  Donne*nous  une  opulence  gio- 
rieuse,  vari6e,  abondante. 

3.  Les  rayons  brillants  et  immortels  de  Til- 
lustre  Aurore  out  apparu.  lis  donnent  naissance 
aux  oeuvres  divines,  et  remplissent  les  airs. 

4.  Et  elle,  attelant  (ses  coursiers),  surveiUe  de 
loin  dans  sa  course  les  cinq  esp^ces  d'^tres.  Pille 
du  Giel,  amante  du  Monde,  elle  a  les  yeux  ouverts 
pour  le  bonheur  des  peuples. 

5.  Femme  du  Soleil,  elle  est  riche  en  presents; 
elle  am^ne  Tabondance,  et  pr^ide  k  la  fto^nde 
opulence.  Ghant^e  par  les  Richis,  elle  d^truit  (Tobs- 
curit6).  La  magnifique  Aurore  se  l^ve,  c^dbr^ 
par  ceux  qui  portent  (les  ofTrandes). 

6.  Nos  yeux  ont  vu  lea  coursiers  brillants  et 
superbes  qui  am^nent  la  lumineuse  Aurore.  Et 
elle,  mont^  sur  un  char  resplendissant,  va  r6- 
pandant,  sur  le  peuple  qui  Thonore,  ses  rayoos 
et  ses  tr6sors. 

7.  Juste,  grande  et  divine,  elle  revolt  les  bom- 
mages  des  6tres  justes,  grands  et  divins,  adorte 
par  ce  qui  est  adorable.  L'Aurore  brise  ce  qui  est 
fort;  elle  donne  naissance^  cesvaches  (lumiaea- 
ses)  qui  forment  son  cortege. 

8.  Aurore,  accorde-nous  la  fortune  avec  mille 
jouissances,  avec  une  multitude  de  Yaches,de 
chevaux  et  d^enfants.  Ne  permets  pas  que,  paroii 
les  hommes,  le  gazon  de  notre  (sacrifice)  soit  on 
objet  de  blkmc.  Et  vous,  secondez-nous  toujours 
de  vos  benedictions. 

liVMNE  XVli. 
a  l'aurore,  par  vasicbtha. 

(M^tre  :  Trichloubb.) 

1.  Le  flambeau  immortel  qui  eclaire  tousles 
etres,  le  divin  Savitri,  Fami  de  tons  les  hommes, 
vient  de  se  lever.  L*oeii  (du  monde)  est  n6  par 

1.  Ceai  une  classe  de  Richis  des  sacrifices,  qui  rea- 
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Foeuvre  des  D^vas;  TAuroreayait  (d6j^)  d^voil^ 
toute  la  nature. 

2.  Mes  yeux  on  I  vu  les  voies  suivies  par  les 
D^vas,  (voies)  innocentes,  et  orn6e8  par  les  (feux 
des)  Vasous  *.  L*6tendard  deTAurore  apparall;  la 
(dtose)  est  sortie  k  Torient  de  sonpalais  (divin). 

3.  Les  Jours  se  rendent  en  foule  k  Torient  au 
leyer  du  Soleil.  lis  Tenvironnent,  tels  que  des 
amants.  Aurore,  tu  t'avances  comme  d^cid^e  ^ne 
pas  reculer. 

4.  Nos  p^res  *,  ces  sages  antiques  et  justes,  se 
80Ql,  avec  les  D^vas,  livr6s  aux  joies  du  sacrifice, 
lis  ont  h  la  recherche  de  la  lumi^re  cach^e,  et 
par  leurs  saintes  pri^res  ils  ont  enfant6  I' Aurore. 

5.  Au  sein  de  la  vaste  et  obscure  caverne,  ils 
86  sent  assembles;  et,  s*entendant  ensemble  dans 
leurs  muluels  efforts,  ils  ont  coDsolidd  rceuvre 
des  D6vas,  et  rnarch^  avec  les  Vasous. 

6.  Aurore  noble  et  fortun6e,  les  Yasicbthas 
s'eyeillcnt  avec  le  jour,  s'empressent  de  te  c6- 
l^brer,  et  te  chantent  dans  leurs  hymnes.  0  toi 
qui  diriges  les  Yacbes  (lumineuses),  et  qui  es  ]a 
maitresse  de  Tabondance,  16ve-toi,  et  accueille 
nos  premiers  accents. 

7.  L'Aurore  se  16ve,  amenant  POpulence  et  ]a 
Pri6re.  Elle  est  c6l6br6e  par  les  Yasicbthas,  et  r6- 
pand  sur  nous  une  richesse  au  loin  renomm^e.  Bt 
vou8,8econdez-nou8  toujoursde  vos  h6n6diction8 

UYMNE  XVIII. 
A  l'aURORK,   par  YA8IGUTUA. 
[Mitre  :  Tricbtoubh.) 

1.  Telle  qu*une  jeune  femme,  (rAurore)  a  brill6, 
et  met  sur  pied  tons  les  6tres  vivants.  Agni  est 
aliments  par  les  enfants  de  Manou;  il  fait  la  lu- 
mi^re  qui  cbasse  les  t^n^bres. 

2.  Elle  s'avance;  elle  s'6tend,  et,  v6tue  de  sa 
robe  resplendissante,  elle  ^claire  le  monde.  Elle 
apparalt,  belle  et  dor6e,  m^re  des  Yaches  (lumi- 
neuses)  et  guide  des  Jours. 

3.  La  fortun6e  (d^sse)  am^ne  ToDii  brillant  des 
dieux;  elle  conduit  le  beau  cheval  (du  ciel). 
L'Aurore  dfiveloppe  k  nos  yeux  ses  rayons,  f6- 
condeen  presents  varies,  et  dominant  tons  les  6tres. 

plisseniiin  grand  rdle  dans  les  c^r^monies.  Voy.  page  41, 
col  8,  note  1,  el  page  44,  col.  1,  note  7. 
1.  Les  Vasoas  sont  une  classe  de  dieux,  sans  doute 
Penx,  eomme  nous  Tavon^  vu  aillenrs. 
Le  podte  designe  ici  les  Angiras.  Voy.  page  41, 
col.  4,  note  1.  Au  lieu  de  dire  nos  p«rw,  pent-6tre  vau- 
draim  mieox  dire  Us  Pilris.  Voir  plus  haut,  page  347, 
col.  1,  Doie  3. 


4.  0  toi  qui  nous  apportes  le  bonheur  et  re- 
pousses nos  adversaires,  teve-toi ;  donne-nous  la 
s6curit6,  agrandis  notre  habitation.  0  riche 
(d6esse),  chasse  Tennemi,  am^ne  Topulence,  en- 
voie  la  fortune  k  ton  chantre. 

5.  0  divine  Aurore,  fais  briller  pour  nous  tes 
plus  beaux  rayons.  Prolonge  notre  existence.  Tu 
poss^des  tons  les  biens ;  donne-nous  Tabondance, 
(donne-nous)  une  opulence  remarquable  en  va- 
ches,  en  chevaux,  en  chars. 

6.  Fille  du  Giel,  noble  Aurore,  les  Yasichthas 
par  leurs  pri^res  font  ta  grandeur.  Accorde-nous 
uoe  noble  et  large  fortune.  Et  vous,  secondez- 
nous  toujours  de  vos  h^n^dictions. 

HYMNE  XIX. 
A  l'aurore,  par  vasicutua. 
(Metre  :  Tricbtoubh.) 

1.  Les  premieres  lueurs  (du  matin)  ont  apparu  : ' 
les  rayons  de  TAurore  se  sont  d6velopp6s.  (0 
d6esse),  viens  sur  ton  char  large  et  lumineux, 
et  apporle-nous  le  bonheur. 

2.  Agni  s'enflamme  et  r^soone.  Les  pr^tres  lui 
r6pondent  par  leurs  chants  et  leurs  pri^,res.  La 
divine  Aurore  arrive  avec  la  lumi^re,  et  re- 
pousse au  loin  les  t6n6bres  et  les  maux. 

3.  Nos  yeux  ont  apergu  k  Torient  les  bril- 
lantes  Aurores  qui  s'avancent,  enfantent  le  Soleil, 
le  Sacrilice,  Agni.  Les  odieuses  T6n6bres  ont  fui 
k  Toccident. 

4.  L'opulente  fille  du  Giel  est  arriv^e.  Tons  les 
regards  sont  fix6s  sur  T^clatante  Aurore.  Elle 
monte  sur  son  char  que  vient  d*atteler  la  Swa- 
dhSt,  et  que  tralnent  de  dociles  coursiers. 

5.  Nos  riches  seigneurs  et  nous,  aujourd*hui, 
animus  d'un  pieux  esprit,  nous  voulons  t*6veiller. 
0  brillantes  Aurores,  r^pandez  (sur  la  terre)  votre 
ros^  onctueuse.  Et  vous,  secondez-nous  toujours 
de  vos  benedictions. 

HYMNE  XX. 
A  l'aurore,  par  vasichtba. 
{Mitre  :  Tricbtoubh.) 

1.  L'Aurore  a  ouvert  les  voies  des  mortels;  elle 
eveille  les  cinq  esp^ces  d'Stres,  enfants  de  Ma- 
nou ^  Le  soleil,  avec  ses  (rayons)  magnifiques 
et  feconds,  a  r^pandu  la  lumiSre,  et  il  a,  de  son 
ceil,  d6voii6  le  Giel  et  la  Terre. 

1.  Yoy.  page  45,  col.  1,  note  1. 
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2.  Les  Aurores,  telles  que  des  ouvriers  qui 
uoissent  Icurs  efforts,  poussent  leurs  lueurs  jus- 
qu'aux  confins  du  ciel.  (0  D6esse),  tes  vacbeg  (lu- 
mineuses)  out  d^truit  les  t^Q^bres;  tes  bras, 
comme  (ceux  de)  Savitri,  r6pandent  la  clart6. 

3.  L'opulente  et  loyale  Aurore  apparalt;  pour 
le  bonheur  (des  mortels),  elle  donne  le  jour  k 
r Abondance ;  fille  divine  du  Ciel,  elle  prend  le 
premier  rang  parmi  les  Angiras»  et  accorde  ses 
triors  h  (rhomme)  pieux. 

4.  Aurore,  favorise-nous  de  tes  pr6sents, 
comme  tu  as  d^jit,  pour  prix  de  leurs  hymnes, 
favoris6  tes  chantres.  Aux  bruits  du  sacrifice  ils 
font  enfant6e,  et  tu  as  ouvert  les  portes  de  la 
montagae  (t^a^breusej. 

5.  Tu  viens  k  nous;  tu  engages  les  dieux  k 
nous  combler  de  leurs  biens;  tu  encourages  la 
Pri^re.  L6ve-toi  pour  notre  bonheur,  et  exauce 
nos  vcBUx.  Et  vous,  secondez-nous  toujours  de 
vos  benedictions. 

HYMNE  XXI. 
A  l'aurore,  par  yasichtua. 

(MHre  :  Trichloubh.) 

1.  Les  sages,  enfants  deVasichtha,  ont  les  pre- 
miers 6veill6  TAurore  par  leurs  hymnes  et  leurs 
chants.  Et  (la  d^esse)  fait  rouler  ensemble  le  Ciel 
et  la  Terre,  qui  ont  des  fronti^res  communes ; 
elle  decouYre  tons  les  mondes. 
-  2.  L'Aurore  s'6veilie,  donnant  {k  la  Nature)  une 
vie  nouvelle,  et  avec  la  Lumi^re  repoussant  les 
Teoebres.  Elle  s'avaDce,  jeune  et  intr^pide  ;  elle 
appelle  le  Soleil,  le  Sacrifice,  Agni. 

3.  Que  les  Aurores  se  Invent  toujours  pour 
nous,  heureuses  et  f^condes  en  chevaux^  en  ya- 
ches  ,  en  enfants.  Qu'elles  soient  charg^es  de 
biens,  et  r^pandent  sur  nous  le  beurre  (de  Tabon- 
dance).  Et  vous,  secondez-nous  toujours  de  vos 
benedictions. 


LECrURE  SIXIEME. 

UYMNE  I. 
A  l'aurore,  par  vasicutha. 
(Mitre :  VrihatJ.) 

1.  La  fille  du  Ciel  se  leve ;  elle  approche,  elle  se 
montre.  Elle  chasse  les  Tenebres  que  Ton  voit  fuir ; 
elle  cree  et  am^ne  heureusement  la  Lumiere.  | 


2.  En  meme  temps  le  Soleil  £ait  sortir  ses  va- 
ches  (lumineuses).  L'astre  radieux  monte  k  To- 
rient.  A  ton  lever,  Aurore,  au  lever  du  Soleil, 
puissions-nous  obtenir  Fabondance ! 

3.  Aurore,  fille  du  Ciel,  nous  nous  empressons 
de  t'eveilier,  6  toi,  bienfaisante  (deesse),  qoi  ap- 
portes  k  ton  serviteur,  ainsi  qu*un  tresor  pr6- 
cieux,  la  fortune  la  plus  desirable ! 

4.  0  magnifique  deesse,  toi  qui,  k  ton  lever, 
nous  appelles  au  spectacle  du  ciel,  nous  venous 
pour  prendre  part  aux  biens  que  tu  repands. 
Puissions-nous  etre  comme  les  enfiaaits  d'une 
telle  que  toi ! 

5.  Aurore,  apporte-nous  une  opulence  tellemenl 
grande  que  la  renonmiee  s*en  etende  au  loin.  0 
fille  du  Ciel,  accorde-nous  tons  les  biens  mortels 
dont  tu  peux  nous  procurer  la  jouissance ! 

6.  Que  TAurore  (donne)  k  nos  maitres  one 
gloire  immortelle,  accompagnee  d*une  fortune 
solide;  et  k  nous  Taboudance  des  vivres  etle 
nombre  des  vaches.  Que  (cette  deesse),  qui  excite 
la  piete  des  riches  et  encourage  la  priere,  eioigne 
de  nous  les  ennemis. 

HYMNE  11. 
A  INDRA  ET  YAROUNA,  PAR  YASICHTUA. 
{Mitre :  DjagaU.) 

1.  0  Indra  et  Yarouna,  en  favour  de  notre  sa- 
crifice, accordez  au  peuple  qui  vous  honorc  votre 
haute  protection.  Puissions-nous,  dans  les  com- 
bats, vaincre  ces  insenses  qui  blftment  les  hon- 
neurs  que  nous  vous  prodiguonsl 

2.  Grands  et  magnifiques  Indra  et  Varouna,  Ton 
de  vous  est  appeie  roi;  Pautre  est  son  coliegae. 
0  (Dieux)  genereux,  tons  les  Devas  vous  ont,  an 
haut  du  ciel,  confere  le  privilege  de  la  force  et 

,  de  la  vigueur. 

3.  Par  votre  puissance  vous  avez  brise  les 
portes  des  eaux;  vous  avez  etabli  le  Soleil  maltre 
du  ciel.  0  Indra  et  Varouna,  enivres  de  notre 
(soma)  merveilleux,  vous  avez  rempii  le  lit  des 
fleuves,  et  combie  nos  voeux. 

4.  Nous,  pretres  charges  de  (vos  holocaustes), 
et  flechissant  le  genou,  nous  vous  invoquons  soil 
dans  les  batailles  et  les  meiees,  soit  dans  les 
temps  de  disette  et  de  misere,  6  Indra  et  Varoana, 
maitres  adorables  des  biens  du  ciel  et  de  la 
terre. 

5.  0  Indra  et  Varouna,  vous  avez  cree  le  monde 
par  Feffet  de  votre  puissance.  Pour  en  feire  le 
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bonbeor,  Mitra  se  joint  k  Varouna;  pour  le  puri- 
fier, le  terrible  Indra  s^unit  aux  Blarouts. 

6.  (Les  deux  chefs  du  sacrifice)  afin  d*assu- 
rer  la  grandeur  et  F^clat  de  Varouna  et  d*Indra, 
leur  ont  donn^  une  force  in6branlable.  L'un  est 
vainqueur  d'un  ennemi  impie ;  I'autre,  avec  peu 
de  moyens,  a  renyers6  lu)  grand  nombre  d'ad- 
Yersaires. 

7.  0  divins  Indra  et  Varouna,  ie  p^h6,  les  ca- 
lamity, la  chaleur,  n'ont  aucune  prise  sur  le 
mortel  dont  yous  fr^quentez  le  sacrifice.  Ge  mor- 
tal est  k  Tabri  de  la  destruction. 

8.  0  nobles  Indra  et  Varouna,  venez  avec  votre 
secours  divin.  £coutez  mon  invocation,  si  elle 
pent  vous  plaire.  Soyez  nos  amis;  soyez  nos 
fiddles  parents. 

9.  0  Indra  et  Varouna,  venez  k  notre  t^te  dans 
les  combats  avec  une  force  accablante.  G*est  vous 
qu'on  invoqua  jadis,  vous  que  Ton  invoque  au- 
jourd'hui,  pour  obtenir  la  victoire  ou  une  famille 
Dombreuse. 

10.  Qu*Indra,  Varouna,  Mitra,  Aryaman,  nous 
accordent  une  grande  fortune,  une  maison  con- 
8id6rable.  Qu'elle  soil  prosp^re  pour  nous,  cette 
lumi^re  (du  fils)  d'Adili  qui  r^ompense  le  sacri- 
fice. Nous  chantons  leslouangesdudivin  Savitri. 

HYMNE  111. 

A  IIIDRA   ET    VAROUXA.   PAR  VASICUTUA. 
{Miire  :  Tricbtoubh.) 

1.0  nobles  Indra  el  Varouna,  (nos  pr^tres) 
comptant  sur  votre  amiti^,  et  dans  le  d^sir  de 
poss^der  les  vaches  (celestes),  ont  pris  place  sur 
leur  large  gazon,  et  se  sont  toum6s  vers  Torient. 
Nettez  fin  k  cette  inimiti6  qui  divise  les  Dasyous 
et  les  Aryas.  Donnez  vos  secours  k  Sondes. 

2.  Dans  le  combat  od  des  h^ros,  6levant  leurs 
drapeaux,  s'assemblent  pour  d^fendre  ce  qui  leur 
est  cher,  oCi  les  mondes  tremblent  de  crainte,  6 
Indra  et  Varouna,  favorisez-nous,  nous  qui  le- 
vons  nos  yeux  vers  le  ciel. 

3.  Les  bomes  de  Thorizon  sont  d^couvertes  k 
la  vue.  0  Indra  et  Varouna,  le  bruit  (des  armesj 
monte  dans  Tair.  Nos  ennemis  se  sont  pr^sent^. 
0  vous  qui  entendez  mon  invocation,  accourez  k 
mon  secours ! 

i.  Ces  inou  ne  sont  pas  dans  le  texte,  qui  contieot  un 
verbe  sanft  sajet.  J^entends  par  chefs  du  uacrifUe  la  per- 
Sonne  qui  fait  les  frais  da  sacrifice,  et  celle  qui  fait  les 
fonetions  de  prdtre.  Le  commentaire  dit  que  ce  sont 
le  maltre  de  maison  el  sa  femme,  Yadjamdnapainyb, 


4.  0  Indra  et  Varouna,  vous  avez  fait  tomber 
fih^da  sous  vos  traits  incomparables,  et  vous 
avez  sauv6  Sondes;  6coutez  les  pri^res  de  notre 
peuple,  qui  vous  invoque,  et  que  les  voeux  que 
je  fais  pour  les  Tritsous  soient  accueillis  *. 

5.  0  Indra  et  Varouna,  des  p6cheurs,  des  enne- 
mis cruels  viennent  m'assaillir.  Vous  r^gnez  sur 
les  biens  des  deux  (mondes).  Sauvez-nous  dans  ce 
jour  oti  nous  voulons  vous  plaire  par  nos  libations. 

6.  Les  chefs  de  famille  et  les  pr^tres  vous  in- 
voquent  dans  les  combats,  6  Indra  et  Varouna, 
pour  obtenir  vos  bienfaits,  vous  qui  avec  les 
Tritsous  avez  8auv6  Soud&s  attaqu6  par  dix 
rois  *. 

7.  0  Indra  et  Varouna,  ces  dix  rois  impies  ne 
purent  tons  ensemble  pr^valoir  centre  Soud&s. 
Que  la  pri^re  de  ces  pr^tres  entour^s  d'offrandes 
ne  soit  pas  inutile,  surtout  quand  les  D6vas  ont 
assists  k  leurs  invocations. 

8.  0  Indra  et  Varouna,  vous  avez  secouru  Son- 
des assi6g6  par  les  dix  rois ;  cependant  les  Trit- 
sous, redressant  leurs  cheveux  blanchis  *,  vous 
adressaient  leurs  pri^res  et  leurs  adorations. 

9.  L*un  (de  vous)  dans  les  combats  terrasse  ses 
ennemis ;  Tautre  conserve  les  oeuvres  (divines). 
0  g6n6reux  Indra  et  Varouna,  nous  vous  invo- 
quons  dans  nos  hymnes.  Donnez-nous  votre  se- 
cours. 

10.  Qu*Indra,  Varouna,  Mitra,  Aryaman,  nous 
accordent  une  grande  fortune,  une  maison  con- 
siderable. Qu'elle  soit  prosp^re  pour  nous,  cette 
lumi^re  (du  fils)  d'Aditi  qui  recompense  le  sa- 
crifice. Nous  chantons  les  louanges  du  divin 
Savitri. 

HYMNE  IV. 

A  IXDRA   ET  VAROUNA,   PAR  VASICHTHA. 
{ititre :  Trichtoubh.) 

1.  Puiss6-je  par  mes  adorations  et  mes  holo- 
caustes  vous  attirer  au  sacrifice,  6  Indra  et  Va- 
rouna, qui  avez  le  nom  de  rois!  Vers  vous 
s'avance  Ghrildtchi  *,  portant  dans  ses  bras  les 
diverses  libations. 

1.  Les  Doms  de  Bh^da,  de  Soodis  et  des  Tritsous  se 
sont  pr^sentes  plus  haut,  page 356,  col.  1,  notes  1  et  S; . 
page  357,  col.  1,  note  2.  G'est  dans  cet  hymneque  le 
commentaleur  donne  les  Tritsous  conune  des  clients  ou 
des  pr6tres,  disciples  de  Yasicbiha. 

2.  Voy.  plus  haut,  page  364,  col.  1,  note  6. 

3.  Capardinah, 

A.  C'esl  le  nom  de  la  Guiller  du  sacrifice  ici  person- 
uilieo. 
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2.  Le  pr^tre  c6l6bre  votre  vaste  domination, 
Y0U8  qui  par  des  iieos  invisibles  enchalnez  (les 
mtehants).  Que  la  col^  de  Yarouna  nous  6par- 
gne ;  qu'lndra  nous  ouvre  uq  large  monde. 

3.  Rendez  fructueuses  nos  c6r6monies  et  nos 
offrandes.  Exaucez  les  voeux  que  nous  formons 
pour  les  chefs  de  famille.  Que  Topulence  nous 
vienne  de  la  part  des  dieux.  Prot6gez-nous  de 
vos  desirables  secours. 

4.  0  Indra  et  Yarouna,  donnez-nous  une  opu- 
lence brillanle,  f(6conde,  vari6e.  L*h6roique  Adi- 
tya,  ennemi  de  Finjuslice,  donne  {k  la  pi6t6)  des 
tr6sors  inflnis. 

5.  Que  ma  pri^re  touche  Indra  et  Yarouna. 
Qu*eUe  conserve  et  mes  enfants  et  mes  petits- 
enfants.  Charges  de  riches  presents,  livrons- 
nous  an  culte  des  dieux.  Et  vous,  secondez-nous 
toujours  de  vos  b6n6dictions, 

UYMNE  V. 
A    IXDRA    ET  TAROUIfA,  PAR  VA8ICHTHA. 

(Milre  :  Trichtoubh.) 

1.  Pour  vous  j'amcine  la  pure  el  sainte  Priere, 
offrant  le  soma  h  Indra  et  k  Yarouna.  (Qu'ils 
accueillent)  cette  d6esse,  (qui  apparall)  comme 
TAurore,  les  membres  tout  humides  du  ghrita 
(sacr6).  Qulls  nous  sauvenl  au  milieu  des  dan- 
gers que  nous  courons. 

2.  Nos  (ennemis),  malgr6  les  invocations  que 
nous  adressons  aux  dieux,  redoublent  d'efforts, 
et  leurs  traits  pleuvent  sur  nos  6tendards.  0 
Indra  et  Yarouna,  frappez  de  votre  arme  ces 
adversaires ;  qu'ils  tournent  le  dos,  et  se  dis-- 
persent  de  diff6rents  c6t6s. 

3.  Que  les  Ondes  du  sacrifice,  dresses  glorieu- 
ses,  retiennent  dans  nos  assemblies  Indra  et  Ya- 
rouna. L*un  affermit  les  races  des  creatures  di- 
verses ;  Tautre  triomphe  de  ses  ennemis,  qui  ne 
peuvent  se  comparer  k  lui. 

4.  Qu'il  voie  ses  oeuvres  couronn6es  de  succ6s, 
le  pieux  sacrificateur  qui  vous  hooore  avec  d6- 
vouement,  6  Adityas !  Avec  ses  holocaustes  qu'il 
mirite  votre  protection.  Que  ses  offrandes  lui 
Boient  profitables. 

5.  Que  ma  priire  touche  Indra  et  Yarouna. 
Qu'elle  conserve  et  mes  enfants  et  mes  petits-en- 
fants.  Charges  de  riches  pr^ents,  livrons-nous 
au  culte  des  dieux.  Et  vous,  secondez-nous  tou- 
jours de  vos  benedictions. 


HYMNE  VI. 

A    VAROUNA,  PAR  VASICHTHA. 
(M^lre  :  Trichtoubh.) 

1.  II  est  ne  pour  la  force  et  la  grandeur,  ce 
(Yarouna),  qui  a  fonde  Timmensite  du  Giel  et  de 
la  Terre.  G'est  lui  qui  d'un  c6te  a  developpe  cette 
grande  et  large  voAte,  toute  par6e  tfetoiles,  et 
qui,  de  Fautre,  a  eteodu  la  surface  terrestre. 

2.  En  moi-meme  je  me  dis  :  «  Tout  est  con- 
fondu  dans  Yarouna.  »  Qu'il  soit  clement,  et  qu'il 
agree  mon  holocauste.  Pieux  et  recueilli,  que  j'e- 
prouve  la  douceur  (de  Yarouna). 

3.  0  Yarouna,  aveugle  en  ce  moment  *,  je  de- 
mande  d'od  vient  ce  mal,  et  je  m'adresse  aux  sa- 
ges pour  avoir  une  reponse.  Les  sages  m'ont  tous 
dit :  «  Yarouna  est  en  coiere  contre  toi.  • 

4.  0  Yarouna,  quel  pech6  si  grand  ai-je  com- 
mis,  pour  que  tu  veuilles  frapper  un  chantre  ton 
ami?  (Dieu)  invincible  et  fort,  dis-le  moi.  Inno- 
cent et  empresse,  je  veux  t'adorer. 

5.  0  roi,  pardonne  k  Tiniquite  paternelle;  par- 
donne  aussi  k  celle  dont  nous  avonsetecoupables 
nous-memes.  Deiivre  des  liens  (de  Tobscurit^)  Ya- 
sichtha,  Fami  des  etres  animes;  (deiivre-le)  tel 
qu'un  voleur  (dont  on  brise  les  fere),  tel  qu*un 
veau  (dont  on  coupe  la  chatne). 

6.  0  Yarouna,  ta  force  n*est  pas  celle  que  don  le 
rivresse,  la  coiere  ardente  k  tout  briser.  ou  bien 
la  (stupide)  ignorance.  Le  (frere)  aine  est  toujours 
k  portee  de  secourir  son  jeune  (frere).  Le  sommeil 
est  la  source  de  Piniquite. 

7.  Tel  qu'un  serviteur  sans  reproches,  je  veux 
hoQorer  un  dieu  genereux  et  bienveillant.  Que  ce 
mattre  divin  reconnaisse  notre  faiblesse  impru- 
deote;  et,  plus  sage  que  nous,  qu'il  donne  la  ri- 
chesse  k  son  chantre. 

8.  0  robuste  Yarouna,  que  nos  louanges  ailleot 
jusqu'Ji  ton  cceur,  et  y  restent  flxees.  Pais  notre 
bonheur,  soit  en  nous  donnant,  soit  en  nous  con- 
servant  la  fortune.  Et  vous,  secondez-nous  tou- 
jours de  vos  benedictions. 

UVMNE  vii. 

A   VAROt'NA,  PAR  YASICUTUA. 

{M<^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  Yarouna  a  prepare  les  voies  du  soleil :  il  a 
ouvert  les  sources  celestes  des  rivieres.  Tel  que 

1.  Get  aveuglemenl  est  Tabsence  da  soleil,  robscoril^ 
de  la  Quit. 
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I'aigailloQ  qui  dirige  les  cavales,  il  fait  marcher 
les  grandes  Nuits  avec  les  Jours. 

2.  Le  Vent,  c'est  ton  souffle  qui  agite  Fair  :  (il 
s'y  ^tend)  en  semant  TabondaQce,  comme  le  ro- 
baste  taureau  (s'^teud)  sur  le  gazoo.  En  toi  (existe) 
la  vaste  immensity  du  Ciel  et  de  la  Terre.  0  Ya- 
rouoa,  tous  les  moades  soot  h  toi. 

3.  Les  fortunes  rayons  de  Yarouna  voient  au- 
tour  d'eux  les  belles  formes  du  Ciel  et  de  la  Terre. 
Les  pr^tres,  sages  et  pieux,  affermis  dans  (la 
route)  du  sacrifice,  ^l^vent  leurs  \oeux  (vol's 
Varouoa). 

4.  Yarouna  m'a  dit  h  moi,  qui  suis  6clair6  : 
■  Lavaclie  (du  sacrifice)  porte  vingtet  uq  noms^ » 
Le  (Dieu)  sage  et  prudent  s*est  approch^  de  moi, 
pour  eoseigner  ^  son  ami  lemyst^re  de  la  science 
(sacr6e) 

5.  En  lui  sont  disposes  trois  mondes,  trois  re- 
gions qui  se  tiennent,  et  sont  gouvern^  par  six 
Isaisons)  ^.  Le  sage  roi,  Yarouna,  a  fait  dans  le 
ciel  un  char  d'or  qui  apporte  la  lumi^re. 

6.  Brillant  comme  le  soleil,  Yarouna  traverse 
Toc^an  (celeste) ;  (il  apparatt)  humide  de  ros^e, 
tel  qu'un  robuste  cerf;  objet  de  nos  louanges 
siac^res,  (ce  dieu)  a  mesur6  Fair;  il  est  au-dessus 
de  tout  par  sa  force,  11  est  roi  de  tout  ce  qui 
existe. 

7.  Exempts  de  p^h6,  puissions-nous  plaire  h 

1.  Ce  passage  est  diversemeol  expliquS.  Le  mot 
aghnyd,  synouyme  de  goh  (vacbe).  est  pris,  comme 
DOQs  le  savoDS,  dans  plusiears  acceplioos  diff^reotes. 
D'abord  il  8*emploie  pour  siKoifier  la  terre;  el,  dausce 
seas,  le  commentaire  dit  qa'il  est  fait  allusion  aux  vingt 
et  uo  noms  de  la  terre.  D'an  autre  c6i&,  goh  est  la 
vache  du  sacrifice,  c'esi-i-dire,  soil  la  flamme  d'Agni, 
soit  la  priere  ivdg).  On  reprdsenterait  cetle  vacbe  comme 
portaot  attacbte  k  sa  t6te,  k  sa  gorge  et  &  sa  poitrine. 
viugt  et  nn  uoms.  Quels  seraieot  ces  noms  ?  Si  c*est  la 
priere.  ces  noms  designeraient  vingt  et  une  espcce^  de 
ni^lres;  si  c'est  la  flamme  d'Agni,  ce  seraient  vingt  et 
une  espies  de  sacrifices  ou  d'offrandes.  Je  rendrais  de 
preference  hi  mot  namdni  par  invocations.  Le  uombre 
21  est  mystdrieux.  Mous  avons  vu  plus  haul,  lecture  ih 
bymne  xvu,  st.  11,  que  le  siege  du  sacrifice  est  forro^  de 
vingt  et  une  tiges  de  Cousa,  et  qu'lndra  frappe  vingt  et 
on  A»ouras.  Sect.  II,  lect.  v,  bymii.  vui,st.  12  et  14,  il 
est  qaestion  de  vingt  et  une  flammes ;  et  la  note  6, 
pag3  164,  col.  2,  cbercbe  4  expUquer  ce  nombre  sacri, 
muliipid  de  3  et  7,  ^galement  sacris.  (Yoy.  page  146, 
col.  2,  note  6.)  En  effel,  on  compte  trois  feus,  qui  out 
cbacun  sept  rayons,  ou  bien  trois  sacrifices,  auxqueis 
coDCourent  sept  genres  de  metres  :  la  multiplication  de 
ces  d«ux  nombres  donne  21. 

1  Le  mot  pada  est  pr6seut6  par  le  commentaire 
comme  signifiaut  »ejour  eelente,  J*ai  pense  qu'il  vouiail 
dire  mot,  on  fragment  de  ver$, 

3.  Cette  pbrase  pourrait  se  modifier,  et  presenter  le 
seiisqu'indiquela  Uv;te2,  pjge  293,  cul.  1. 


Yarouna,  qui  est  doux  m^me  envers  le  pteheur. 
Puissions-nous  augmenter  la  gloire  du  puissant 
(fils  d')  Aditi!  Et  vous,  secondez-nous  toujours 
de  vos  b^nMictions. 

HYMNE  VIll. 

A   IMDRA  ET   VAROUKA,  PAR  VASICHTHA. 

(Mitre :  Trichtoubh.) 

1.  Vasichtha  apporte  au  g6n6reux  Yarouna  une 
priere  pure  et  agr6abie,  (i  Yarouaa)  qui  a  cr66 
(cet  astre)  grand,  fecond,  adorable,  qui  vient  vers 
nous  avec  ses  inoombrabies  presents. 

2.  Je  veux  c6i6brer  la  face  de  Yarouna  compa- 
rable 4  celle  d'Agoi,  au  moment  oti  la  Lumi^, 
avide  de  boire  le  soma  (qui  repose)  dans  notre 
mortier,  ramt^ne  sa  forme  sous  ma  vue. 

3.  0  (Indra  et)  Yarouna,  quand  vous  montez 
sur  votre  vaisseau  pour  traverser  notre  mer, 
quand  vous  passez  sur  la  cime  des  vagues,  vous 
vous  balancez  sur  votre  prouc  en  brillant  (sur  le 
monde). 

4.  Yarouna  a  regu  Yasichtba  sur  son  vaisseau  *, 
il  a  soutenu  le  sage  par  ses  bauts  faits;  et,  (dieu) 
prudent,  il  a,  au  milieu  d'une  suite  de  jours  se- 
reins, prolong^  la  vie  de  son  cbantre,  et  fait  lever 
pour  lui  d'heureuses  Aurores, 

5.  Que  sont  devenues  nos  amities?  jadis  vous 
vous  montriez  fiddles  k  un  (serviteur)  innocent. 
0  g6n6reux  Yarouna,  je  suis  entr6  dans  ta  vaste 
et  large  maison,  qui  a  mille  portes. 

G.  0  Yarouna,  celui  qui  a  toujours  ton  pa- 
rent ch6ri  a  p6ch6  envers  toi :  qu'il  (redevienne) 
ton  ami!  (Dieu)  adorable  et  sage,  que  le  bonheur 
nous  soit  refuse,  quand  nous  sommes  coupables. 
Accorde  ta  protection  k  celui  qui  te  loue. 

7.  Puissions-nous  poss6der  constamment  d'beu- 
reuses  habitations !  Que  Yarouna  nous  ddivre  de 
nos  cbatnes!  Que  la  presence  (du  fils)  d*Aditi  nous 
donne  le  bonheur!  Et  vous,  secondez-nous  tou- 
jours de  vos  benedictions. 

UYMNE  IX. 
A  YAKOUNA,  PAR  VASICHTHA. 

(Metres :  G&yatri  et  Djdgatt.) 

1.  0  royal  Yarouna,  ne  me  laisse  pas  aller  dans 
la  maison  de  terre  Sois  bon,  (dieu)  fort,  aois 
g6nereux. 

1.  Je  suppose  que  cW  letomb^. 
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2.  Je  marche  tremblaot,  comme  une  peaa  rem- 
plie  de  Tent.  Sois  bon,  (dieu)  fort,  sois  g6n6reux. 

3.  Pur  et  magnifique  Yarouna,  la  pauvret^  et 
le  besoin  me  contraignent  h  riaaction.  Sois  bon, 
(dieu)  fort,  sois  g6n6reux. 

4.  Au  milieu  des  ondes  m^mes,  la  soif  a  surpris 
ton  chantre.  Sois  bon,  (dieu)  fort,  sois  g6n6reux. 

5.  0  Yarouna,  quand,  (faibles)  enfants  de  Ma- 
nou,  nous  nous  rendons  coupables  en  vers  ia  race 
divine ;  quand  par  imprudence  nous  abandon- 
nons  ton  oeuvre,  6  Dieu,  ne  nous  punis  pas  de  ce 
p6ch6! 

HYMNE  X. 
A  VAYOU  ET   INDRA,  PAR  VASICHTBA. 
{Metre  :  Trichtoubh.) 

1.  De  brillantes  libations,  aussi  douces  que  le 
miel,  avec  le  vigoureux  soma,  vous  sont  pr6- 
8ent6es  par  les  pr^tres.  0  Yftyou,  attelle  tes  cour- 
siers;  viens  vers  nous,  et  enivre-toi  de  nos 
breuvages. 

2.  0  YSiyou,  ami  des  pures  libations,  tu  b6nis 
au  milieu  des  mortels  le  seigneur  qui  t'honore 
par  des  invocations  et  des  offrandes  de  soma. 
Tout  ce  qui  nait  de  YSiyou  ne  connatt  que  Pabon- 
dance. 

3.  Le  Giel  et  la  Terre  out  enfant^  ce  dieu,  et  la 
divine  Pri6re  le  produit  pour  la  munificence. 
Qu'il  soit  emport^  par  ses  coursiers,  ce  brillant 
YSiyou,  qui  donne  au  pauvre  la  richesse ! 

4.  Les  Aurores  sereines,  bienfaisantes,  lunii- 
neuses,  se  sont  levies ;  elles  out  amen6  le  grand 
astre.  Les  Ousidjs  *  ont  forc6  la  caverne  qui  ren-' 
fermait  les  vaches  (divines).  Pour  eux  les  ondes 
celestes  ont  coul6. 

5.  Et  ces  (pr^tres),  resplendissants  de  F^clat  de 
leur  pi6t6,  forts  de  leur  vertu,  poussent  le  char 
(des  dieux).  0  Indra  et  YSiyou,  les  offrandes  de 
nos  seigneurs  couvrent  votre  char,  lanc6  par  ces 
saints  personnages. 

6.  0  Indra  et  VSiyou,  que  ces  g6n6reux  sei- 
gneurs qui  nous  donnent  en  present  des  vaches, 
des  chevaux,  de  Tor,  soient  toute  leur  vie  vain- 
queurs  dans  les  combats  avec  leurs  vaillants 
guerriers ! 

7.  0  Indra  et  V&you,  tels  que  des  chevaux 
(charges  de  provisions),  enfants  de  Vasichtha, 
nous  venons,  avec  nos  hymnes,  solliciter  vos  se- 

l.  C'esl-i-dire,  les  prilies,  cooiine  les  Aiigiras. 


cours.  Nous  desirous  la  force,  et  demandons  voire 
protection.  Et  vous,  secondez-nous  toujours  de 
vos  benedictions. 

HYMNE  XI. 
A   VAYOU   ET  INDRA,  PAR  VASICHTHA. 

{Miire  :  Trichtoubh.) 

1.  Les  anciens  D^ms^  avec  leur  pi6te  toujours 
croissanle  et  leur  devotion  irr6prochable,  ont 
etabli,  au  lever  de  Paurore  et  du  soleil,  le  sacrifice 
en  Phonneur  de  YSiyou,  et  en  faveur  de  Manou 
malheureux. 

2.  Vous  accourez  avec  empressement  pour  nous 
servir,  d  (Dieux)  sauveurs,  et  vous  observez  r6- 
poque  mensuelle  (de  nos  f^tes ;  vous  aimez)  Pa- 
bondance  automnale  de  nos  libations  ^  0  Indra 
et  YSiyou,  PHymne  vient  vers  vous,  et  vous  de- 
mande  la  fortune  et  la  renomm6e. 

3.  Le  sage  et  brillant  (Yftyou),  c616bre  par  la 
beante  de  ses  coursiers,  s*attache  k  ces  (homm«ii 
qui  lui  offrent  d'onctueux  holocaustes  et  de  ri- 
ches presents.  Et  ces  pr^tres,  se  hSitant  de  Pho- 
norer  par  leurs  rites  divers,  font  produire  ^  leurs 
oeuvres  des  fruits  nombreux  et  fortunes. 

4.  0  Indra  el  Vaiyou,  qui  aimez  nos  pures  liba- 
tions, avec  Pempressement  que  comportent  votre 
force,  votre  rapidity,  et  (a  brillante  sagesse  de 
nos  pr6tres,  (venez),  et  buvez  notre  soma  lim- 
pide.  Asseyez-vous  sur  notre  gazon. 

5.  0  Indra  et  Yftyou,  attelez  ensemble  vos  cour- 
siers fiers  d'etre  conduits  par  de  tels  ^cuyers,  et 
arrivez  sur  le  m6me  char.  R^jouissez-vous  de 
cette  douce  offrande  qui  vous  est  pr6sent6e,  et 
d6livrez-nous. 

6.  0  Indra  et  V^you,  avec  les  cent,  avec  les 
mille  coursiers  qui  vous  accompagnent  et  qui 
portent  toute  esp^cc  de  tr6sors,  venez  vers  vos 
magniQques  (serviteurs).  0  h6ros,  buvez  du  miel 
de  notre  libation. 

7.  0  Indra  et  V^you,  tels  que  des  chevaux 
(charges  de  provisions),  enfants  de  Vasichtha, 
nous  venons,  avec  nos  hymnes,  solliciter  vos 
secours.  Nous  desirous  la  force,  et  demandons 
votre  protection.  Et  vous,  secondez-nous  toujours 
de  vos  benedictions. 

I.  Ces  periphrases  traduisenl  les  mots  md$ah  (mois), 
el  iaradah  (automnes).  Ce  dernier  mot  a  soovent  ^te 
traduit  par  Ubations,  soit  qae  cps  libations  aient  lieti  en 
aulomne,  soit  qa'on  les  fasse  aussi  aboDdantes  qae  les 
plaies  d'automne.  De  la  mdme  maoiere  le  mot  mou 
devient  synonymc  de  fiies. 
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HYMNE  XII. 


A  YATOO  ET    INDRA,  PAR  YASICHTHA. 
{Mitre  :  Tricbloubh.) 

1.  Viens,  6  YSiyou,  qui  aimes  k  boire  le  pur 
(5oma).  0  Dieu  qu'entourent  tous  les  tr^sors, 
que  tes  mille  coursiers  (arrivenl)  vers  nous!  Je 
le  pr^isente  nos  offrandes,  nos  libations,  que  tu 
68  invit6  k  goAler  le  premier. 

2.  Que  Je  sacrificateur  empress^  offre  k  Indra 
et  k  V^you  le  breuvage  du  soma,  C'est  vous 
que  les  pr^tres,  empresses  dans  leurs  oeuvres 
pieuses,  offrent  en  premier  lieu  le  miel  de  la 
(ijbation). 

3.  0  VSiyou,  pousse  tes  coursiers  vers  ton  ser- 
viteur,  (viens)  dans  la  maison  du  sacrifice,  et  ap- 
porte-uous  la  hcbesse,  accompagn^e  de  toutes 
les  jouissances.  (Donne-nous)  une  forte  famiile, 
des  vaches,  des  chevaux. 

4.  Qu'ils  soient  puissants  (centre  leurs  enne- 
mis),  les  chefs  de  maison  qui  honorent  avec  leurs 
libations  Indra  et  VSiyou.  Puissions-nous,  avec 
ces  maltres,  frapper  nos  adversaires,  et  voir  nos 
guerriers  triompher  dans  le  combat ! 

4.  0  VSiyou,  viens  k  notre  f^te,  k  notre  sa- 
crifice, avec  tes  cent,  tes  mille  coursiers.  R6- 
jouis-toi  au  milieu  de  nos  libations.  Et  vous, 
secondez-nous  toujours  de  vos  b^n^ictions. 

HYMNE  XIII. 

A   INDRA  ET  AG5I,    PAR  YASICHTHA. 
{Mitre  :  Trichtoubb.) 

1.  0  Indra  et  Agni,  vainqueurs  de  Vritra,  rece- 
Tez  aujourd^bui  un  61oge  pur  et  nouveau.  Je  vous 
invoque,  (Dieux)  adorables,  qui  accordez  toujours 
Tabondance  k  votre  serviteur. 

2.  Vous  ties  bienfaisants  et  forts ;  vous  unis- 
M2  vos  efforts,  et  d^veloppez  votre  puissance 
(supreme).  Maltres  de  la  richesse  et  de  Tabon- 
dance,  donnez-nous  une  vigueur  solide  et  triom- 
phante. 

3.  Quand  les  sages  viennent,  avec  leurs  holo- 
caustes  et  leurs  pri^res,  vous  honorer  par  le 
sacrifice  et  implorer  votre  bienveillance,  6  Indra 

Agni,  ces  bommes  sont  tels  que  des  coursiers 
ianc^s  dans  la  carri^re  :  ils  ne  cessent  de  vous 
iuvoquer. 

4.  Le  sage,  par  ses  chants,  demande  votre  pro- 


tection ;  il  desire  une  opulence  glorieuse  et  ma- 
gnitique  entre  toutes.  0  Indra  et  Agni,  6  vain- 
queurs de  Yritra,  qui  maniez  la  foudre,  faites 
notre  bonheur  par  vos  dons  admirables. 

5.  Lorsque,lutteurs  h6roiques,  rivauxbrillants, 
vous  vous  6Iancez  au  combat,  donnez  la  mort  k 
rimpie,  (et  soyez)  avec  les  hommes  religieuxqui 
vous  versent  le  soma. 

6.  0  Indra  et  Agni,  soyez-nous  favorables,  et 
venez  prendre  nos  libations  de  soma.  Souvenez- 
vous  de  nous  :  que  nos  abondantes  offrandes 
vous  attirent. 

7.  0  Agni,  nous  allumons  tes  feux  au  milieu 
de  nos  invocations.  Appelle  Mitra,  Yarouna, 
Indra.  Si  nous  avons  commis  une  faute,  par- 
donne-la.  Qu'Aryaraan  et  Aditi  Teffacent. 

8.  0  Agni,  pour  prix  de  nos  sacrifices,  puis- 
sions-nous obtenir  de  vous  Tabondance  I  Qu'Indra, 
que  Vichnou,  que  les  Marouts  ne  nous  abandon- 
nent  pas.  Et  vous,  secondez-npus  toujours  de  vos 
benedictions. 

HYMNE  XIV. 
A  INDRA  ET  AGNI,  PAR  YASICHTHA. 
{MHres  :  GAyatri  et  Anouchtoubb.) 

1.  0  Indra  et  Agni,  notre  pri^re  s'ei^ve  vers 
vousavant  tous  les  autres.  Ellenatt  (du  chantre), 
comme  la  pluie  du  nuage. 

2.  0  Indra  et  Agni,  ecoutez  Tinvocation  de 
votre  chantre.  0  seigneurs,  aimez  nos  accents, 
et  accomplissez  nos  voeux. 

3.  0  vaillants  Indra  et  Agni,  ne  nous  abandon- 
nez  ni  au  p^che,  ni  k  Finimitie,  ni  k  la  haine. 

4.  Nous  presentons  k  Indra  et  Agni  nos  hymnes 
et  nos  riches  holocaustes.  Nous  avons  besoin  de 
leurs  secours,  et  nos  voix  les  honorent,  en  mftme 
temps  que  nos  oeuvres. 

5.  Les  sages,  assembles  en  grand  nombre,  les 
c6iebrent  pour  obtenir  leur  protection  et  leur 
bienveillance. 

6.  Nous  vous  chantons  dans  nos  hymnes ;  nous 
vous  invoquons  en  vous  pr^sentant  les  mels  et 
les  offrandes  du  sacrifice. 

7.  0  Indra  et  Agni,  vainqueurs  de  vos  enne- 
mis,  venez  k  notre  secours.  (Ne  souftrez  pas)  que 
Tinfame  nous  domine. 

8.  Que  jamais  aucun  mortel  impie  ne  nous 
fasse  subir  ses  injures.  0  Indra  et  Agni,  prot^gez- 
nous. 

9.  0  Indra  et  Agni,  nous  vous  demandons  des 
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yacbes,  des  cbevaux,  de  Tor.  Accordez-nous  ces 
hiens. 

10.  0  Indra  et  Agni,  renomm^  pour  yos  cour- 
siers,  (veDez)  k  la  voix  de  ces  homines  religieux 
qui  vous  invoqueDt  en  versant  le  soma. 

11.0  (Dieux)  vainqueurs  de  Vritra,  qui  vous  r6- 
joDissez  de  no6  hynmes  et  de  no6  cbants,  (venez) 
vers  ceux  qui  vous  bonorent  par  leurs  lounges. 

12.  II  est  un  mortel  infOtme,  insens^,  fort  et 
beureux  dans  le  mal.  De  votre  trait  percez-Ie 
comme  une  outre;  oui,  percez-le  de  YOtre  trait. 

HTMNE  XV. 

A  8ARA8WATI,  PAK  TASICHTHA. 
[Miire  :  Trichtoubh.) 

1.  Les  ondes  salutaires  de  Sarasixratl  couleot 
pour  nous  prot^er.  La  (d^esse)  est  pour  nous 
conune  une  ville  de  fer.  EUe  va,  aussi  rapide 
qu'un  cbar;  c'est  uq  vaste  torrent  plus  imp6- 
tueux  que  tons  les  autres. 

2.  Saraswalt  •  est  la  premiere  des  rivieres; 
riche  et  pure,  elle  descend  des  collines  pour 
couler  jusqu'Si  la  mer.  Elle  enl^ve  le  lait  de  Fen- 
fant  de  Nahoucha,  •  pour  en  faire  le  beurre  du 
monde. 

3.  Cependant,  pour  le  bonheur  des  hommes,  le 
g^n^reux  (Saras^&n) '  natt  et  crolt  au  milieu  des 
ddesses  du  sacrifice  *,  II  donne  aux  opulents 
(cbefs  demaison)  un  puissant  (h^ritier);  il  con- 
vre  leur  personne  de  riches  omements. 

4.  Ainsi,  que  Saraswatt  vienne  avec  tons  ses 
prints  dans  notre  sacrifice,  et  entende  nos 
voeux.  Qu'elle  (apparaisse)  entour6e  de  ses  v6n6- 
rables  amis,  (les  Angiras),  aux  humbles  genoux, 
et  accompaga^e  de  la  Richesse. 

i.  Je  De  pense  pas  que  Saraswatl  doiye  dtre  ici  coo- 
sid^r^  comme  la  deification  d'nne  rinere  :  c'est  la  d^esse 
da  sacrifice  avec  les  libations.  Ces  libations  forment  one 
rividre,  qui  conle  des  montagnes  oii  so  fait  le  sacrifice, 
et  oA  se  recoeille  la  plante  da  soma.  Cette  rividre  coule 
dans  le  Samoudra  (mer),  qui  est  le  vase  destine  A  rece- 
Toir  la  libation. 

5.  La  note  1,  page  300,  col.  I,  a  expUqa^le  sens  que 
Je  donne  k  Nahoncba.  Saiyant  moi,  I'enfant  de  Nahoacha 
serait  ici  le  naage.  Cependant  le  commentaire  Toit  toa- 
joars  dansce  mot  on  synonyme  da  mot  homme;  et,  en 
adoptant  ce  sens,  il  faodrait  modifier  la  tradaction,  et 
dire  que  pour  V enfant  de  Nahoueha  Saroiwali  fait 
couler  le  lait, 

3.  Le  commentateor,  sappldant  dans  ce  vers  le  mot 
Saraiwdn,  croit  qae  ce  mot  d^signe  Vdyoo.  Je  suppose 
que  c'est  le  Plot  de  la  libation  personnifi^;  c'est  Soma, 
si  ce  n'est  pas  Agni  lai-m6me  ou  le  Sacrifice  (Xadjna), 
M.  Wilson  indiqae  mon  sens  en  tradaisant  Saraewdn 
par  a  male  river, 

4.  Ce  sont  les  Ondes  ou  les  pridres. 
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5.  Nous  vous  adressons  nos  invocations.  0  Sd- 
raswatt,  aime  nos  louanges.  Nous  nous  plagoos 
sous  ta  protection  cb^rie,  comme  sous  Tombre 
d'un  arbre  tut^laire. 

6.  0  brillante  et  fortune  Saraswatl,  Vasicbtha 
a  ouvert  les  portes  de  ton  sacrifice.  Accorde  i 
celui  qui  te  lone  une  abondance  sans  cesse  crois- 
sante.  Et  vous,  secondez-nous  toujours  de  vos 
b^^ctions. 

HTMNB  XVL 
A  SARA8WATI   ET  8ARASWAN,  PAR  VASfCITRA. 
(Miires  :  Piokti,  Vribatt  et  Gftyatrt.) 

1.  0  Yasichtha,  chante  un  grand  hymne  eo 
rhonneur  de  la  plus  rapide  des  rivieres.  Glorifie 
par  tes  louanges  et  par  tes  cbants  Saraswatl  dans 
le  ciel  et  sur  la  terre. 

2.  Quand  les  enfants  de  PoArou  viennent  t'ap- 
porter  tes  deux  aliments  *,  6  (D^esse)  grande, 
brillante  et  tut^laire,  amie  des  Marouts,  accueille- 
nous,  et  encourage  la  g^n^rosit^  des  riches. 

3.  Que  Theureuse  Saraswatl  fiasse  notre  boo- 
heur.  Magnifique  en  pens^,  f^condeen  presents, 
qu'elle  nous  assiste,  chant^e  k  la  mani^rede  Dja- 
madagni,  lou^  k  la  mani^re  de  Vasicbtha. 

4.  Nous  venous,  (les  mains)  charge  d'holo- 
caustes,  demanderdes  spouses,  des  enfants;  nons 
iovoquons  Sarasw&n. 

5.  0  Sarasw&D,  par  tes  flots  aussi  doux  que  le 
miel,  bumides  de  ghrita^  sauve-nous. 

6.  Nous  d^sirons  entendre  la  grande  voix  de 
Sarasw&n  *  qui  brille  k  tons  les  yeux.  Qn'il  nons 
donne  des  enfants  et  d'abondantes  moissons. 

7.  A  Poeuvre  de  SaraswSin  concourent  toutesles 
Vacbes  (du  sacrifice);  les  Ondes  y  assistent :  le 
maltre  de  la  beauts  '  y  prend  part.  Nous  appe- 
lons  Sarasw&n  k  notre  pecours. 

HYMNE  XVII. 
A   INDRA  ET  AGIff,  PAR  VASICBTHA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Dans  ce  sacrifice  oii  les  bommes  pieux  sont 
r^unis,  oti  ils  se  livrent  k  une  sainte  joie  en  ver- 

1.  Ce  sont  les  deux  espSces  de  libations.  Le  commen- 
taire volt  dans  cette  expression  deux  espdces  de  fenx, 
le  feu  du  ciel  et  celui  de  la  terre,  on  le  feu  domestique 
et  celui  de  TArant. 

S.  Sarasw&n,  dien  de  la  libation,  exisie  aussi  daosle 
nuage,  ot  il  se  fait  entendre  par  la  yoix  du  tonnerre 
ou  bien  le  podte  parle  par  allusion  au  bruit  que  fait  la 
libation  en  tombant. 

3.  PouchlipaU,  sans  doute  Agni. 
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saDt  leurs  libations  en  llionneur  dlndra,  que  (ce 
dieu)  arrive  le  premier  ayec  ses  coursiers,  soit 
du  ciel,  soit  de  la  terre. 

2.  Nous  implorons  le  secours  divin.  Que  Vri- 
baspati  nous  accueille  comme  ses  amis.  Puissions- 
nous  6tre  sans  p6ch6  devant  ce  (dieu)  g6n6reux, 
qui,  de  loin  (m^me),  est  notre  bienfaiteur  et  comme 
notre  p6re! 

3.  Je  chante  Fadorable,  Texcellent  Brahmanas- 
pati,  et  je  Thonore  par  mes  holocaustes.  Qu'un 
vers,  vraiment  digne  des  dieux,  c616bre  Indra 
qui  est  le  roi  du  sacrifice  offert  par  les  D^yas. 

4.  Que  le  bien-aim6  Yrihaspati,  Fami  de  tons 
les  (hommes),  vienne  s'asseoiri  notre  foyer.  Nous 
desirous  une  opulence  accompagn^e  de  la  force. 
Que  (ce  dieu)  nous  la  donne ;  qu'il  sauve  et  con- 
serve ses  seryiteurs. 

5.  Que  les  antiques  et  Immortels  (D6vas)  *  dis- 
posent  nos  hommages  pour  perp6tuer  Timmorta- 
lit6  (de  ces  dieux).  InvoquonsTinvincible  Vrihas- 
pati,  Fobjet  de  nos  pures  louanges,  Tador^  de  nos 
demeures. 

6.  De  brillants  et  fortunes  coursiers,  attel6s  au 
m^me  (char),  tralnent  ce  Yribaspati.  Le  si^ge  (du 
dieu)  est  noir ;  mais  (ces  coursiers)  Fenveloppeat 
d'un  v^tement  brillaat  comme  le  ciel. 

7.  Le  grand  Yribaspati,  pur  et  purifiant,  r^pand 
le  bonbeur  dans  sa  marcbe  rapide.  II  a  cent  mon- 
tures,  des  traits  d'or,  de  riches  v^tements.  II  est 
pour  ses  amis  prodigue  de  ses  biens  abondants. ' 

8.  Le  Ciel  et  la  Terre,  dieux  parents  de  ce  dieu, 
se  sont  plu  h  augmenter  la  grandeur  de  Yribas- 
pati. Amis,  travaillez  aussi  h  doubler  sa  force;  et 
lui,  c[u'il  aplanisse  pour  son  pr6tre  tons  les  che- 
mins;  qull  luipr^senteles  guiles  plus  favorables. 

9.  0  firahmanaspati,  6  Indra  arm6  de  la  foudre, 
cet  bymne,  ce  sacrifice  a  6t6  fait  pour  vous  deux. 
Exaucez  nos  pri^res,  remplissez  nos  voeux,  triom- 
phez  des  ennemis  qui  d6testent  vos  seryiteurs. 

10.  0  Yribaspati  et  Indra,  yous  6tes  les  mattres 
des  tr6sors  celestes  et  terrestres.  Donnez  la  ri- 
chesse  au  po€te  qui  vous  loue.  Et  vous,  secondez- 
nous  toujours  de  yos  benedictions. 

HYMNE  XVIIl. 
A   IlfDRA   ET  A6NI,  PAR  TA8ICHIHA. 
{Mitre  :  Tricbtoubb.) 

1.  Prfitres,  offrez  un  soma  limpide  et  brillant 
au  bienfaiteur  des  peuples.  Indra  a  soif  de  ce 

1.  L«s  ricbis  des  sacrifices  portent  le  nom  d*Amrita$ 


breuyage,  et,  mieux  inspire  que  le  cerf  (altere). 
il  vient  chaque  jour  boire  nos  libations. 

2.  Quand  une  fois  tu  as  gotite  k  nos  mets  deli- 
cieux,  6  Indra,  tu  desires  chaque  jour  en  gotiter 
encore.  Sois  k  nous  de  coeur  et  d'ftme;  satisfais 
ton  desir,  et  bois  le  soma  qui  t*est  presente. 

3.  En  naissant  tu  as  bu  ce^omaqui  t'a  fortifie. 
Ta  mere  a  predit  ta  grandeur*  0  Indra,  tu  as  com- 
battu;  tuag  ouyertaux  dieux  Fimmensitedu  ciel. 
Tu  as  cree  des  tresors. 

4.  Si  tu  attaques  (avec  nous)  les  grands  et  les 
superbes,  fais  que  par  la  force  de  nos  bras  nous 
triomphions  de  ces  mecbants.O  Indra,  si,  entoure 
des  yaillants  (Marouts),  tu  combats  (ces  ennemis), 
fais  qu'ayec  toi  nous  obtenions  un  noble  succes. 

5.  Jeyeux  chanter  les  anciens  exploits  d'hidra, 
les  prouesses  nouvellesde  Maghavan.  II  a  yaincu 
la  magie  des  impies.  Que  tout  notre  soma  soit 
pour  lui. 

6.  Tout  ce  mOnde  anime  que  tu  yois  avec  Toeil 
du  soleil,  est  k  toi.  0  Indra.  tu  es  le  maitre  su- 
preme des  vaches  (celestes).  Puissions-nous  jouir 
de  tes  bienfaits ! 

7.  0  Yribaspati  et  Indra,  yous  etes  les  maltres 
des  tresors  ceiestres  et  terrestres.  Donnez  la  ri- 
chesse  au  poete  qui  yous  loue.  Et  yous,  secondez- 
nous  toujours  de  yos  benedictions. 

HYMNE  XIX. 
A  IXDRA  ET   VIGHIlOU,  PAR  VASICHTIA. 
(Mitre :  Tricbloubh.) 

1.  0  Vicbnou,  ton  corps  est  immense,  et  per- 
sonne  n'en  pent  mesurer  la  grandeur.  Nous 
connaissons  deux  de  tes  stations  *,  qui  toucbent 
k  la  terre  :  toi  seul  connais  la  plus  eieyee,  veri- 
tablement  divine. 

2.  0  divin  Yichnou,  personne  n'a  jamais  su, 
personne  ne  saura  jamais  quelles  sont  les  homes 
de  ta  grandeur.  Tu  as  etendu  ce  ciel  grand  et 
large;  tu  as  affermi  la  region  orientale  de  la 
terre. 

3.  En  fayeur  de  Manou,  yous  ayez  prodigue  yos 
dons;  il  a  regu  de  yous  de  riches  moissons,  des 
yaches,  de  bons  pSiturages «.  0  Yichnou,  tu  as 

(immortels).  Hs  prodaisent  Vamrita  on  ambroisie,  qui 
donne  Vamritatwa  (rimmortalit^). 

1.  J'ai  entendn  que  Tantenr  parlait  ici,  non  pas  des 
trois  mondes,  mais  des  trois  stations  da  soleil  pen- 
dant la  jonrn^e. 

2.  Le  commentatenr  suppose  que  ces  mots  sont  adres- 
s6s  an  Ciel  et  k  la  Terre  :  j'ai  pens^  que  c'^tait  k  Indra 
et  k  Yichnou. 
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fond6  s^par^meot  le  ciel  et  la  terre :  tu  as  appuy^ 
la  terre  sur  ses  montagnes. 

4.  0  Indraet  Vichnou,  vous  avez  bristles  qua- 
tre-vingt-dix-neuf  places  fortes  de  Sambara. 
Vous  avez  renvers6  par  votre  vigueur  incompa- 
rable les  cent,  les  mille  guerriers  .de  TAsoura 
Vartchin  *. 

5. 0  Indra  et  Vichnou,  (dieux)  grands,  forts, 
^tendus,  celte  pri^re  est  faite  pour  accrollre  votre 
gloire.  Je  vous  ai  c6l6br6s  dans  les  sacrifices ; 
augmentez  i^opulence  de  nos  maisons. 

6.  Ma  bouche  te  pr6sente  cette  offrande  (de 
louange),  6  Vicbnou,  (dieu)  rayonnant.  Accueiile 
mon  holocauste.  Que  mes  hymnes,  que  mes 
cbants  ajoutent  k  ta  grandeur.  Et  vous,  secondez- 
nous  toujours  de  vos  benedictions. 

HYMNE  XX. 

A   VICHNOU,  PAR  VASICHTHA. 

{Mitre  :  Trichloubh.) 

1.  Le  mortel  qui  desire  les  bienfaits  deTillustre 
Vichnou,  s'ii  le  sert,  doit  compter  sur  sa  munifi- 
cence. Que  ce  (dieu),  ami  des  hommes,  soit  ho- 
nor6par  la  pi6t6. 

2.  0  Vichnou,  6  toi  qui  exauces  nos  voeux, 
montre-nous  cette  bont6  qui  s'^tend  sur  tons  les 
6tres,  celte  bienveillance  que  rien  ne  pent  dis- 
trdire.  Comble-nous  de  tes  dons;  envoie-nous  des 
chevaux;  accorde-nous  les  biens  les  plus  beaux. 

3.  Ge  dieu  a,  dans  sa  grandeur,  mesur^  en  trois 
pas  ce  monde  brillant  de  cent  rayons.  Que  Vichnou 
soit  c616br6  comme  le  plus  rapide  des  ^tres; 
mais  sa  gloire  est  aussi  dans  sa  brillante  solidity. 

4.  Vichnou  a  parcouru  cette  terre,  avec  le  d6sir 
dela  donner  pour  demeure  h  Manou.  Les  sages  et 
les  peuples  (d6vou6s  h  ce  dieu,  jouissent  d'un 
bonheur)  assure.  II  leur  a  fait  une  large  habita- 
tation,  une  belle  existence. 

5.  Rayonnant  (Vichnou),  je  chante  ta  gloire 
aujourd'hui,  moi  qui  suis  maltre  dans  la  science 
sacr^.  Faible,  je  c61^bre  un  (dieu)  fort,  tel  que 
toi,  qui  habites  loin  de  notre  monde. 

6.  0  Vichnou,  pourquoi  quitter  ta  forme,  sous 
laquelle  tu  fes  6cri6  :  c  Jesuis  Rayonnant  > 

•  1.  Voy.  sect.  II,  lect.  yi,  hymn,  yi,  st.  6;  sect.  Ill, 
lect.  YI,  hym.  xii,  st.l5,  et  sect.  IV,  lect.  yii,  hymn,  xix, 
stance  21 . 

2.  L'^pithdte  de  Vichnon  est  ici  iipivichta,  U  prit, 
dit-on,  cette  forme  brillante  poor  seeonrir  Vasichtha 
dsns  nn  combat.  Fable  bien  inntile,  ponr  expliqner  ce 
vers. 


Ne  nous  cache  pas  cette  beauts  que  nous  avoos 
admir^e,  quand  tu  es  venu  parmi  nous. 

7.  Ma  bouche  te  pr6sente  cette  offrande  (de 
louange),  6  Vichnou,  (dieu)  rayonnant.  Accodile 
mon  holocauste.  Que  mes  hymnes,  que  mes 
chants  ajoutent  k  ta  grandeur .  Et  vous,  secoodez- 
nous  toujours  de  vos  benedictions. 


LECTURE  SEPTIEME. 
HYMNE  I. 

A   PARDJANTA,    PAR  VASICHTHA,  CD  COUVARA. 
FILS  d'AGKI. 

[Mitre :  Trichtoubh.) 

1.  Prononce  les  trois  mots,  dont  le  premier 
est  djyotis  et  qui  servent  k  traire  le  lait  de  la 
mamelle  (celeste).  Que  (Pardjanya)  produise  son 

!  veau,  qui  fait  pousser  les  plantes.  A  peine  ne,  ce 
I  taureau  (divin)  mugit  avec  force. 

2.  Ge  dieu  fait  croUre  les  plantes,  et  (produil) 
les  Ondes;  il  est  le  maltre  de  la  nature  enti^re. 
Qu'il  nous  donne  les  biens  qui  decoulent  des 

'  trois  (mondes),  et  cette  lumiSre  bienfaisante  qui 
a  ses  trois  stations. 

3.  II  est  une  autre  vache  (que  la  vache  celeste) ; 
(Pardjanya)  la  feconde  egalement,  et  y  produit 
d'aulres  fruits  desires.  Cette  mere  (terrestre) 
re^oit  le  lait  que  lui  cnvoie  le  pere  (celeste),  (lait) 
qui  profite  et  au  pere  lui-meme  et  aux  enfants. 

4.  En  lui  sont  tons  les  mondes,  et  les  trois  at- 
mospheres; en  lui  coulentles  ondes  sorties  d'une 
triple  source;  pour  lui,  (pour  ce  dieu)  digne  de 
nos  louanges,  s'epuisent  les  trois  vases  rempiis 
du  miel  (sacre)  *. 

5.  Que  le  brillant  Pardjanya  accueiile  notre 
hymne ;  que  (cet  hymne)  penetre  au  fond  de  son 
coeur.  Puissions-nous  obtenir des pluies fortunees  ! 

1.  Le  commentatenr  croit  qn'il  est  ici  question  des 
trois  V^es.  Cette  opinion  est  de  tonte  mani^re  inadmis- 
sible. Je  pense  qn'il  fant  se  reporter  i  la  note  3, 
page  60,  col.  2,  dans  laqneUe  trois  mots  sont  dt^, 
comme  d^signant  les  sacrifices  des  Tricaulrons.  Ge  sont 
prohablement  les  trois  mots  qni  commencent  les  priires 
faites  4  cette  ipoqae,  et  pr^dsiment  djyoiii  est  le  pre- 
mier de  ces  mots. 

2.  Pardjanya  est  le  naage;  son  yean,  c'est  la  ploie. 
Lni-mdme  est  nn  tanrean  mngissant;  sa  voiz,  e'est  le 
tonnerre. 
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Que  les  plantes,  arros^s  par  une  onde  salutaire, 
soient  sous  la  garde  de  ce  dieul 

6,  Que  ce  laureau  f6conde  un  grand  nombre  de 
vaches!  Bq  lui  se  trouve  F^ime  de  ce  monde,  soit 
anim^,  soit  inanim^.  Que  son  (onde)  pure  me 
conserve  pendant  cent  automnes.  Et  vous,  se- 
condez-nous  toujours  de  vos  b^n^ictions. 

HYMNE  II. 
A  PARDJANTA,  PA  R  YASICHTHA. 

{M^tre  :  Gftyatrt.) 

1.  Gbantez  Pardjanya,  le  g^n^reux  fils  du  Giel. 
Qu*il  nous  donne  des  p&turages. 

2.  Pardjanya  produit  le  germe  des  plantes,  des 
vacbes,  des  cbevaux,  des  cavales. 

3.  Offrez-lui,  dans  la  boucbe  (d'Agni),  un  bo- 
locauste  aussi  doux  que  le  miel.  Qu'il  nous  ac- 
corde  une  benreuse  abondance. 

HTMNE  III. 
A  PARDJAIITA  <,   PAR  YASICHTHA. 

{Milret :  Trlchtonbh  et  Anouchtoubh.) 

1.  Que  les  enfants  des  pr^tres  •  endormis,  (s'6- 
veillent)  pour  le  Samvatsara et  accomplissent 
les  rites  (sacr^) :  tels  que  des  grenouilies,  qu'ils 
chantent  Tbymne  aim6  de  Pardjanya. 

2.  Quand  les  Ondes  celestes  viennent  h  lui, 
comme  vers  une  peau  s^cbe  6tendue  dans  un  lac, 
alors  on  entend  le  coassement  des  grenouilles, 
semblable  au  mugissement  des  vacbes  accompa- 
gn6es  de  leurs  veaux. 

3.  Lorsque,  h  Tarriv^  de  Tautomne,  la  pluie 
d6sir6e  vient  6tancber  leur  soif,  de  m6me  qu*un 
fils  (accourt)  vers  son  p^re  en  criant,  on  voit  une 
greaouiileaccourirvers  une  autre  grenouille  qui 
coasse. 

4.  fleureuses  de  Tarriv^e  des  ricbes  Ond6es, 

i.  Le  veritable  litre  est  les  Grenouille$  {tnandoucdh), 
Dans  cet  hynme  les  prdtres  sont  compares  aa&  gre- 
nooiHes. 

5.  Brdhmandh, 

3.  U  y  t  dans  cet  hymne  an  mot  r^p^t^  plasienrs 
fois,  et  dont  la  signification  ne  me  parait  pas  soffisam- 
meat  diterminie.  C'est  le  mot  gamvaUarat  qui  vent  dire 
ann^e,  revolution  annuelle.  II  me  semble  qu'ici  c'est 
one  f6te  qui  avait  lien  &  I'^poque  od  se  troavait  M  le 
commencement  de  Faunae  antiqae  des  Indiens ;  je  veux 
dire  le  mois  agrahAyana,  maintenantle  hnili^me  dePan- 
Q6e  laoaire,  et  autrefois  le  premier.  Ce  mois  arrive  en 
iu)vembre-dteembre,  an  moment  oti  la  pleine  lune  est 
▼erslat^ted'Orion. 

1.  —  BIBLIOTHEQUE  INTERNATIONALE, 


elles  se  visitent  Tune  j'autre;  et,  sautant,  tout 
bumide  de  pluie,  la  grenouille  jaune  vaconverser 
avec  (la  grenouille)  verte. 

5.  Quand  Tune  de  vous  a  r^pondu  au  discours 
de  sa  compagne  qui  semble  Tinstruire,  alors  il 
s*61^ve  comme  un  immense  concert  de  voix; 
toutes,  au  milieu  des  eaux,  vous  parlez  k  la 
fois. 

6.  L'une  a  le  mugissement  de  la  vacbe,  Tautre 
le  cri  de  la  cb^vre;  Tune  est  jaune,  Tautre  est 
verte.  Elles  portent  toutes  le  m^me  nom  avec 
une  forme  diff6rente.  Partant  de  tons  les  endroits, 
leurs  voix  forment  un  ensemble  continu. 

7.  Les  enfants  des  prStres,  k  Tapprocbe  de  la 
nuit  versant  le  soma,  et  murmurant  (la  pri^re) 
autour  de  cette  esp^ce  de  lac,  qui  est  le  vase  des 
libations,  sont  tels  que  vous,  6  grenouilles,  dans 
ce  jour  du  Samvatsara,  qui  fut  un  jour  de  pluie  «. 

8.  Enfants  des  pr6tres,  vous  avez  61ev6  la  voix, 
en  r^pandant  le  soma  et  en  accomplissant  les 
rites  qui  ram^nent  les  vacbes  (c6Iestes).  Les  mi- 
nistres  saints,  br<116s  par  le  cbaud,  et  tout  con- 
verts de  sueur,  reparaisseot  comme  les  gre- 
nouilles qui  se  cachent  (en 

9.  Les  pr^tres,  gardiens  des  c6r6monies  aim6es 
des  dieux,  observent  la  saison  du  (Samvatsara), 
lequel  se  compose  de  douze  (mois).  Quand  Tannic 
est  complete  et  que  Tautomne  est  arriv6,  br<iI6s 
par  la  cbaleur,  ils  obtiennent  enfin  la  d6Ii- 
vrance. 

10.  (Le  pr^tre  est  pour  nous  comme  la  gre- 
nouille.) Que  cette  grenouille,  qu'elle  ait  le  mugis- 
sement de  la  vacbe  ou  le  cri  de  la  cb^vre,  qu^elle 
soit  jaune  ou  verte,  nous  donne  une  abondance 
de  biens.  Qu'elle  nous  envoie  des  vacbes  f^condes, 
des  p&lurages  fertiles,  et  qu*elle  prolonge  notre 
vie  *! 

HYMNE  IV. 
A  INDBA  ET  SOMA,  PAR  YASICHTHA. 

{MHree :  DJagatt,  Trichtoubh  et  Anouchtoabh  *.) 

1.  0  Indra  et  Soma,  (dieux)  g6n6reux,  brtUez 
les  R^cbasas :  domptez,  saisissez  des  (ennemis) 
qui  croissent  avec  les  t6n6bres.  Repoussez,  61oi- 

1.  On  bien  nn  jonr  d'antomne  (prdvriehinam), 

2.  Litt^ralement  dant  le  samvatsara. 

3.  Le  mannscrit  dn  texte  intercale  ici  one  stance,  qni 
n'est  point  reprodnite  ailleors. 

4.  Ici  finit  le  septidme  Mandala,  qui  porte  le  nom  de 
Vasichtha,  et  commence  le  hmti6me,qid,je  le  soppose, 
a  6t6  mis  sons  le  nom  de  Ganwa. 
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gnez,6cartez  ces(adversaires)insens6set  voraces. 
Qu'ils  soient  frapp^s,  an^anlis. 

2.  0  ladra  et  Soma,  d^truisez  c^lui  qui  loue  le 
p6ch6.  Triomphez  du  p6ch6  (lui-m6me).  Qu*il  soit 
consume,  comme  Tholocauste  qu*on  jetle  dans  le 
feu.  Montrez  une  haine  implacable  au  cruel  Rak- 
chasa,  eaoemi  de  la  pi6t6  et  terrible  par  son  re- 
gard. 

3.  0  ladra  et  Soma,  pr^cipitez  les  impies  dans 
leur  noire  prison,  au  sein  des  immenses  t6n6bres. 
Ou'aucun  d'eux  n'en  puisse  jamais  sortir.  Que 
votre  puissance  irrit6e  confonde  leur  force. 

4.  0  Indra  et  Soma,  lancez  du  ciel  et  de  la  terre 
votre  trait  fatal  au  partisan  du  p6ch6.  D^tachez 
du  sein  des  nuages  la  (foudre)  retentissante, 
pour  chasser  le  RSikchasa  qui  s'6l6ve  avec  or- 
gueil. 

5.  0  Indra  et  Soma,  du  haut  du  ciel  lancez  (le 
tonnerre).  De  vos  traits  enflamm^s,  invincibles, 
aussi  durs  que  la  pierre,  aussi  brftlants  que  le 
feu,  percez  le  (lane  du  m6chant.  Que  (les  Rak- 
chasas)  fuient  en  vous  entendant. 

6.  0  Indra  et  Soma,  (dieux)  robustes,  que  ma 
pri^re  soit  k  votre  service,  comme  une  jument 
bien  6quip6e.  Rois  (magnifiques),  aimez  les  c6r6- 
raonies  et  les  oflfrandes  dont  vous  entoure  mon 
sacritice. 

7.  Venez  k  vos  serviteurs  sur  vos  rapides  cour- 
siers.  Percez,  tuez  les  coupables  Rakchasas.  0 
Indra  et  Soma,  ne  laissez  pas  arriver  jusqu'^  nous 
le  mechant,  qui  pent  nous  porter  des  atteintes 
mortelles. 

8.  0  Indra,  que  Timpie,  qui  de  ses  injustespro- 
pos  m'attaque,  moi  qui  marche  dans  mon  inno- 
cence, soit  an6anti,  (et  disparaisse)  comme  Teau 
que  Ton  prend  dans  le  creux  de  la  main. 

9.  .Que  Soma  livreau  serpent  (Ahi),  ou  pr6cipite 
dans  les  bras  de  Nirriti  les  hommes  qui  h  leurs 
caprices  sacrifient  le  sage,  ou  qui  abusent  de  leurs 
forces  pour  troubler  le  bonheur  (de  leur  sem- 
blable). 

10.  0  Agni,  qu'il  tombe  dans  le  mal,  Tennemi, 
le  voleur,  le  brigand  qui  en  veut  k  nos  moissons, 
k  nos  chevaux,  k  nos  vaches,  k  notre  vie.  Qu'il 
p6risse,  lui  et  sa  famille. 

11.  Qu'ilsoit  perdu  et  dans  sapersonue  etdans 
ses  enfants.  Qu'il  soit  chass^  des  trois  mondes. 
0  Dieux,  disparaisse  le  nom  de  celui  qui  nous 
tourmente  et  la  nuit  et  le  jour ! 

12.  Les  sages  poss^dent  la  science  de  distinguer 
entre  ces  deux  rivaux,  le  bien  et  le  mal.  Le  bien 


est  ce  qu'il  y  a  de  pr^f^rable.  Soma  le  protege,  rt 
d6truit  le  mal. 

13.  Soma  ne  se  met  pas  du  parti  d*un  m^ant, 
ni  d'un  fort »  qui  abuse  de  sa  force.  U  tue  le 
Rakcfaasa,  il  tue  T^tre  injuste.  ( Le  Rakchasa  et 
r^tre  injuste)  sont  tons  deux  dans  les  cbalnes 
dlndra. 

14.  0  Agni,  6  toi  qui  poss^es  tons  les  bieos, 
si  les  dieux  sont  injustes,  si  vainement  je  les 
invoque,  pourquoi  as-tu  de  la  colore  contre  nous? 
N'est-ce  pas  aux  injustes  (Rakchasas)  seuls  i 
connaltre  le  mal  ? 

15.  Que  je  meure  aujourd'bui,  si  je  suis  un 
^tre  malfaisan  ou  si  j'ai  attaqu^  la  vie  d'ao 
bomme!  Qu'il  soits^par^de  ses  dix  enfants,  celni 
qui  a  dit  faussement  de  moi :  «  Yoil^  un  6tre 
malfaisant!  » 

16.  Gelui  qui  dit  de  moi,  «  Yoil^  un  ^Ire  mal- 
faisant; •  et  qui,  Rakchasa  lui-m6me,  s'^rie, 
«  Je  suis  pur;  >  qu'lndra  le  frappe  de  son  grand 
trait.  Qu'il  tombe,  ce  dernier  des  dtres! 

17.  Que  (la  Rakchasi)  qui,  pendant  la  nuit,  va 
comme  la  cbouette,  cachant  son  corps  dans  les 
funestes  t^n^bres,  tombe  dans  des  ablmes  sans 
fond.  Que  le  bruit  des  mortiers  tue  les  Rakchasas. 

18.  0  Marouts,  venez  parmi  les  humain8;cher- 
Chez,  prenez  les  Rakchasas,  rMuisez-les  en  pons- 
si^re,  tant  ceux  qui  volent  la  nuit  sous  la  forme 
d'oiseaux,  que  ceux  qui  cherchent  k  Bouiller  nos 
holocaustes. 

19.  0  magnifique  Indra,  lance  du  hant  du  ciel 
ta  foudre,  que  Soma  a  aiguis6e.  Avec  ton  tonnerre 
frappe  les  Rakchasas  k  Forient,  k  Toccident,  aa 
midi,  au  nord. 

20.  Arrivent  les  mauvais  esprits  sous  la  forme 
de  chieos  qui  osent  attaquer  Tinvuln^rable  tadra. 
Sacra  aiguise  son  arme  contre  ces  m^chants.  Qnll 
lance  sa  foudre  sur  ces  6tres  malfaisants. 

21.  Qu'lndra  soit  Texterminateur  de  ces  ^tres 
malfaisants  quit  roublent  et  profanent  le  sacrifice. 
Sacra  d^truit  ces  Rakchasas,  de  m^me  que  la 
hache  (fend)  le  bois,  que  le  marteau  (bnse)  les 
vases  de  terre, 

22.  Donne  la  mort  k  ces  mauvais  esprits  qui 
prennent  les  formes  de  cbouette,  de  chat-huant, 
de  chien,  de  loup,  d'oiseau,  de  vautour.  0  hidra, 
frappe  le  Rakchasa  comme  avec  une  pierre. 

1.  Kehalriya,  Ce  mot  s'appUqne  peat-dtre  ao  Rak- 
chasa; s'il  y  avait  en  des  castes,  les  Kchatryas  n'aa- 
rtient  pas  6t6  flatt^s  qae  leur  nom  Idt  donnd  k 
malfaisant  par  sa  nature. 

2.  Yatoudhdna. 
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23.  Que  le  Rakchasa  nous  6pargoe.  filoigne  ces 
6tres  malfaisants,  qui,  cruets  et  yagabonds,  ont 
des  figures  d'hommes  ou  de  femmes.  Que  la  Terre 
uons  garde  contre  ]e  mal  qui  vieot  de  la  Terre, 
le  Giel  contre  le  mal  qui  vient  du  Giel. 

24.  0  lodra,  tue  cet  ^tre  ou  m&le  ou  femelle 
qui  emploieune  magie  pemicieuse.  Que  les  d^it^s 
dela  Mort  p^rissent.  Que  leurs  cols  soient  brisks, 
et  qu'elles  ne  voient  pas  le  lerer  du  soleil. 

25.  0  Indra,  regarde  de  tous  les  cdt^s.  fiveille- 
toi  avec  Soma.  Lancez  aux  Rakchasas  et  aux 
mauvais  esprits  votre  foudre  qui  donne  la 
mort. 

HYMNE  V. 

A  IXDRA.    PAR    M^DHATITHI     ET  MtOHTATITBI, 
EKFAIfTS    DE  CANWA. 
(Mitres  :  Vriabti  el  Trichtoubh.) 

1 .  Amis,  cbantres  (et  autres  minislresi,  ne  cher- 
chez  pas  uu  autre  bymne;  ne  c6l6brez  pas  (un 
autre  h^ros).  Gbantez  le  g6n6reux  Indra;  prodi- 
guez  pour  lui  les  libations  et  les  prieres. 

2.  Fort  comme  le  taureau,  invincible  comme 
la  yache,  il  repousse,  il  abat  ses  ennemis ;  il  pent 
le  bien  romme  le  mal ;  il  est  magnifique,  et  pos- 
sMe  les  ricbesses  du  ciel  et  de  la  terre. 

3.  Tous  les  mortels  t'appellent  k  leur  secours. 
0  Indra,  nos  bommages  ajoutent  tous  les  jours  k 
ta  grandeur. 

4.  Les  sages  et  les  maltres  puissants  des  nations 
8*empressent  pour  t'bonorer.  0  Maghavan,  yiens, 
et  prends  toutes  ces  offrandes  diverses  avec  les- 
qaelles  nous  implorons  ta  protection. 

5.  0  (Dieu)  qui  portes  et  lances  le  tonnerre, 
et  qui  es  ricbe  en  presents,  quelque  prix  que  Ton 
me  donne  de  toi,  m'offrirait-on  et  cent  et  mille 
et  dix  mille  tr^sors,  je  ne  consentirai  jamais  k  te 
c^der. 

6.  0  Indra,  je  te  pr6f^re  k  mon  p^re,  k  un  fr^re 
qui  peut  m'abandonner.  Tu  es  pour  moi  comme 
un  p^re  et  une  m6re.  0  (Dieu)  protecteur ,  je 
trouve  en  toi  et  soutien  et  fortune. 

7.  Dans  quel  endroit  es-tu  retir6  ?  Oti  es-tu  ? 
car  ta  pens^e  est  en  bien  des  lieux.  Yiens,  6  toi 
qni  briiles  dans  les  combats,  et  qui  brises  les 
Tilles  (celestes),  les  cbantres  ont  commence  leurs 
tiymnes. 

8.  Au  nom  du  sacrificateur,  cbantez  Tbynmeen 
I'honneur  de  celui  qui  d^truit  les  Tilles  (celestes). 
Que  ce  (dieu)  arm^  de  la  foudre  brise  ces  vilies, 


et  vienne  s'asseoir  sur  le  gazon  d'un  His  de 
Gauwa. 

9.  Viens  promptement  vers  nous  avec  tes  dix, 
tes  cent,  tes  mille  coursiers  g6n6reux  et  rapides. 

10.  J'invoque  aujourd'hui  Indra  sous  la  forme 
adorable  d'une  vacbe  f6cbnde,  (vache)  celeste, 
qui  nous  donne  les  flots  de  son  lait  nourricier,  et 
fait  Fornement  de  la  nature. 

11.  Quand  Sotlrya  accablait  Etasa,  Satacratou 
(attela  k  son  cbar)  les  deux  rapides  coursiers  du 
Vent,  etprit  avec  lui  Goutsa,  le  fils  d'Ardjounl «. 
II  attaqua  le  Gandbarwa  *  (celeste),  sans  pour- 
tan  t  le  blesser. 

12.  G'est  le  ricbe  Magbavan  qui  brise  le  col  de 
ces  corps  (a6riens),  et  qui,  apr^s  les  avoir  coupes 
en  morceaux,  les  r6unit  de  nouveau  pour  Torne* 
ment  du  monde. 

13.  0  Indra,  nous  ne  voulons  pas  6tre  comme 
de  vils.transfuges  qui  s'adresseraient  k  un  autre 
que  toi.  (0  Dieu)  tonnant,  (fais  que  nous  ne 
soyons  pas)  tels  que  des  arbres  priv6s  de  leurs 
branches.  Nous  te  supplions  de  nous  garder  k 
I'abri  (de  tout  mal). 

14.  0  b6ros  vainqueur  de  Vritra,  faibles,  6pui« 
s6s,  nous  te  prions.  Puissions-nous  une  fois 
recueillir  de  ta  munificence  le  prix  de  nos 
louanges! 

15.  Qtflndra  daigne  6couter  mon  bymne,  et  nos 
libations  abondantes  sortiront  avec  rapidity  de 
leur  vase  pour  faire  sa  joie. 

16.  Viens  aujourd'hui  recevoir  les  louanges  de 
rami  qui  t*honore.  Que  Fbymne  de  tes  ricbes  ser- 
viteurs  monte  jusqu'i  toi.  Je  veux  que  ta  gloire 
soit  dignement  c616br6e. 

17.  Versez  done  le  soma;  mfilez-le  aux  ondes 
qui  reposent  dans  le  mortier.  Que  les  pr^tres  les 
6panchent  de  leurs  vases,  en  les  couvrant  d'une 
esp^ce  de  vfitement  form6  avec  le  laitage 

18.  De  la  terre  au  ciel,  large  et  brillant,  gran- 
dis  ton  vaste  corps.  0  (Dieu)  puissant,  remplis  ce 
(monde)  que  ma  pri^re  vient  de  faire  naltre. 

19.  Versez  en  Tbonneur  d'lndra  un  soma  cboisi, 
source  de  mille  joies..  Que  Sacra  comble  de  ses 
biens  un  serviteur  qui  Fhonore  par  ses  offrandes 
et  par  toutes  ses  oeuvres  (pieuses). 

20.  r616ve  vers  toi  une  yoix  suppliante,  en 
r6pandant  pour  toi  le  *oma.  Je  ne  veux  point 
t'offenser,  toi  qui  soutiens  le  monde  comme  un 

i.  Voy.  p.  S39,  col.  2,  note  i ;  p.  241,  col.  1,  noto  i. 
2  Nom  da  soieil. 

3.  Allusion  k  ce  nuage  blanc  qne  doii  former  le  me- 
lange da  caill^  aveo  le  soma. 
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puissant  lion.  Qui  ne  prierait  pas  un  maltre  tel 
que  toi? 

21 .  (Qu'lndra  boive)  ce  soma  qui  cause  Tivresse, 
qui  donne  une  force  terrible,  (cesoma)  qui  triom- 
pbe  de  tout  et  qui  brise  Torgueil  insens6.  Quand 
il  boit  le  «oma,  il  est  g6n6reux  pour  nous. 

22.  Lou6  et  c6l6br6  par  les  maltres  (de  maison), 
ce  dieu  prodigue  ses  biens  au  mortel  son  servi- 
teur,  qui  dans  le  sacrifice  lui  apporte  des  liba- 
tions et  des  bymnes. 

23.  0  divin  Indra,  viens,  et  r^jouis-toi  de  nos 
riches  offrandes.  Bois  avec  les  Marouts,  et  remplis 
ton  large  ventre  de  nos  libations.  Qu'il  se  gonfle 
comme  un  lac. 

24.  0  Indra,  le  Sacrifice  attelle  k  ton  char  d'or 
et  cent  et  mille  coursiers  orn6s  d'une  belle 
crini^re.  Qu'ils  t'am^nent  nos  libations  de 
soma. 

25.  (Attel6s)  ton  char  d'or,  que  deux. cour- 
siers au  dos  noir,  (au  poll)  nuance  comme  (la 
plume)  de  paon,  t'am^nent  h  nos  libations  re- 
nomm6es,  et  aussi  savoureuses  que  le  miel. 

26.  Regois  nos  louanges,  et  sois  le  premier  k 
boire  de  ces  libations.  Pour  ton  bonheur,  nous 
versons  cette  belle  et  limpide  liqueur. 

27.  Ce  (dieu)  incomparable  est  au-dessus  de 
tout  par  ses  oeuvres ;  il  est  grand,  il  est  beau,  il 
est  terrible  dans  ses  actions.  Qu'il  vienne,  pour 
ne  point  nous  quitter.  Qu'il  vienne  k  notre  invoca- 
tion ;  qu'il  se  garde  de  nous  abandonner. 

28.  Tu  as  avec  tes  traits  bris6  la  ville  mobile 
de  Souchna.  0  brillant  Indra,  ach^ve  (ton  enne- 
mi),  toi  qui  m^rites  d'etre  honors  par  des  chants 
et  par  des  offrandes. 

29.  0  (Dieu)  fort,  que  mes  bymnes  t'attirent  au 
lever  du  Soleil,  au  milieu  de  sa  course  brillante, 
au  moment  des  libations  du  soir. 

30.  (Le  roi  Asanga  parte.)  Ghante  (Indra), 
chante,  6  M6dhy5ttithi.  lis  te  sont  d6vou6s,  ces 
magnifiques  seigneurs.  J*ai  des  chevaux  sup6- 
rieurs;  je  poss^de  un  arc  victorieux;  mon  empire 
8'6tend  au  loin.  Je  puis  6tre  g6n6reux. 

31.  Quand  j'attelle  k  mon  char  mes  coursiers 
deciles  k  ma  voix,  tout  ce  qui  est  de  la  race  des 
YMwas  *  ne  doit  penser  qu'au  bonheur  et  k 
Topulence. 

32.  (Le  po€te  reprend.)  Le  char  retentissant 
d' Asanga  *  m'a  rapidement  apport6  des  presents 

1.  Voy.  plas  hauty  page  357,  col.  2,  note  5. 

2.  Le  roi  Asanga,  de  la  race  de  Canwa,  6tait  fils  de 
Playoga  ou  Prayoga.  Son  nom  patronymiqno  est 
PUyogi. 


avec  des  6toffe8  d'or.  Qu'il  triomphe,  qu'il  s'em- 
pare  de  tons  les  biens. 

33.  Asanga,  fils  de  Playoga,  a  fait,  6  Agoi,  des 
presents  de  dix  mille  (vacbes).  Mais,  entre  autres, 
il  y  a  eu  pour  moi  dix  taureaux  magnifiqaes, 
qui  s^^l^vent  comme  les  roseaux  d'un  lac. 

34.  La  virility  qu* Asanga  (avait  perdue)  reparut 
(une  nuit)  pieine  et  enti^re  *.  Saswatt,  sa  femme, 
s'en  aperQut,  et  dit  alors  :  «  0  seigneur,  votre  vi- 
gueur  vous  est  heureusement  rendue !  > 

HYMNE  VI. 
A  AGNl,  PAR  MI^DBTATITHI    00  PRTAM^DHA. 

{Mitres  :  G&yatrt  et  Anoucbtoubh.) 

1.  0  (Dieu)  fort  et  intr^pide,  bois  ce  breuvage 
qui  f est  pr6sent6.  Que  ton  ventre  se  remplisse 
(des  mets)  que  nous  t'offrons. 

2.  Ce  soma  agit6  par  les  pr^tres,  extrait  des 
mortiers  et  purifi^  k  travers  les  polls  du  filtre, 
ressemble  k  un  cheval  qui  vient  de  se  baigoer 
dans  les  ondes. 

3.  0  Indra,  nous  t'honorons  dans  cette  assem* 
bl6e  en  m^iant  pour  toi  cette  orge  savoureose 
avec  le  lait  de  la  vache. 

4.  Indra  est  un  (dieu)  incomparable,  qu|  aime 
notre  soma  et  les  (autres)  libations.  11  est  la  vie 
de  tons  les  6tres,  plac6  au  milieu  des  D^vas  et 
des  mortels. 

5.  Nous  chantons  (le  dieu)  bienfaisant  qu'atti- 
rent  le  soma  brillant,  i'offrande  laborieuse  et  les 
(mets)  app^tissants. 

6.  De  m6me  que  les  chasseurs  guettent  le  gi- 
bier,  d'autres  que  nous  (recherchent  Indra),  en 
lui  pr^entant  leurs  offrandes.  lis  vlennent  k  lui 
avec  les  vaches  (du  sacrifice). 

7.  Alnsi,  que  dans  nos  demeures  trois  libations 
soient  vers6es  en  Thonneur  du  divin  Indra,  qui 
aime  le  soma. 

8.  Trois  torrents  (de  libations)  s'^ulent,  trois 
vases  bien  remplis  (se  vident)  en  Phonneur  d'on 
m^me  (dieu). 

9.  (0  Soma),  dans  ces  vases  nombreux  oti  tu 
reposes  au  milieu  d'un  melange  de  lait  et  de 
caiil6,  tu  es  Tami  le  plus  pur  et  le  plus  agr6able 
de  rh6i  oique  (Indra). 

1.  La  l^ende  raconte  qae,  par  suite  de  la  mal^c- 
tion  d'un  dieu,  Asanga  perdit  sa  virility.  Saswatl  son 
spouse,  fiUe  d'Angints,  fit  penitence,  et,  k  la  pri^  de 
M6dh&tithi,  son  mari  recouvra  ce  qu'il  avait  perda.  Je 
pense  que  Saswatl  est  le  sacrifice  qui  restltna  A  Asanga 
la  richesse  et  la  puissance  qui  lui  avaient  M  enlevte. 
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10.  0  Indra,  ces  liqueors  piquantes  et  limpides 
vers^es  par  nous  te  pr6seatent  leur  doux  me- 
lange. 

11.  Regois,  6  Indra,  ce  soma,  ces  offrandes>  ce 
sacrifice.  (Montre  que)  tu  es  opulent,  ainsi  qu'on 
le  dit. 

12.  Toutes  ces  Libations  se  disputent  ton  coeur, 
comme  dbs  gens  ivres  (s'arracbent)  un  vase  de 
boisson.  (Tes  cbantres)  nus  et  d6pouill6s  te  c6- 
tebrent  comme  une  mameiie  (teconde). 

13.  0  (Dleu)  tralne  par  des  chevaux  azures, 
qu'il  soit  riche  le  cbantre  d'un  maltre  tel  que  toi, 
qui  es  riche,  opulent,  renomm61 

14.  Viens  au  bruit  de  notre  bymne.  (Indra),- 
quand  il  est  notre  ennemi,  n^entend  pas  le  bruit 
de  rhymne. 

15.  0  Indra,  ne  uous  livre  pas  au  m^chant  ni 
au  superbe.  (Dieu)  puissant,  rends-nous  forts  de 
ta  puissance. 

16.  0  Indra,  les  Ganwas  sont  tes  amis.  Attentifs 
k  ToBUvre  sainte,  pleins  du  d6sir  de  te  possMer, 
nous  chantons  tes  louanges. 

17.  (Dieu)  tonnant,  je  n'ai  Iou6  que  toi  dans  la 
li^te  donn6e  par  ton  sacrificateur.  Je  n'ai  pens6 
qu'i  te  c6l6brer. 

18.  Les  dieux  accourent  avec  empressement 
Ters  (i'bomme)  qui  donne  les  libations,  lis  ne 
connaissent  plus  le  sommeil.  lis  sont  infatigables 
pour  trouver  cette  ivresse. 

19.  Viens  avec  Fabondance.  Ne  sois  pas  en 
colore  centre  nous.  (Dieu)  grand,  (sois  prompt) 
comme  le  man  d'une  jeune  Spouse. 

20.  Ne  sois  pas  assez  m^chant  pour  t'61oigner 
de  nous  ce  soir,  tel  qu'un  mauvais  6poux. 

21.  Nous  connaissons  la  pens^e  g6n6reuse  et 
les  exploits  de  ce  h6ros  qui  nalt  pour  les  trois 
mondes. 

22.  R^pands  tes  bienfaits  sur  les  Ganwas.  II 
n'est,  h  notre  connaissance,  rien  de  plus  glorieux 
que  ce  (dieu)  fort  et  magnifiquement  secou- 
rable. 

23.  0  toi  qui  verses  la  libation,  apporte  k  Vh^ 
rolque  Indra,  au  bienfaisant  Sacra,  le  meiUeur 
^es  somas. 

24.  II  aime  h  entendre  la  yoix  de  nos  cbantres 
pieux,  de  nos  saints  pontes,  et  il  leur  (accorde) 
I'abondance  en  vivres,  en  chevaux,  en  vaches. 

25.  0  vous  qui  versez  la  libation,  enivrez  ce 
vaillant  h6ro8  d'un  soma  irr6prochable. 

26.  Qu'il  vienne  se  d^alt^rer,  ceiui  qui  est 
noire  protecteur,  et  le  vainqueur  de  Vritra.  U  a 


mille  secours  k  nous  donner ;  ii  ne  peut  pas  rester 
61oign6  de  nous. 

27.  Que  deux  puissants  chevaux,  attel6s  par  le 
Sacrifice,  am^nent  ici  cet  ami  que  c6Wbrent  nos 
chants. 

28.  Notre  soma  est  savoureux;  viens.  Notre 
soma  pr6sente  d'heureux  melanges;  viens,  6 
(Dieu)  superbe,  qu'accompagnent  les  Richis  et 
Satchl,  et  honore  notre  assembl6e  de  ta  pre- 
sence. 

29.  0  Indra,  que  nos  louanges,  qui  augmentent 
ta  grandeur,  augmentent  la  fortune  et  le  bonheur 
de  ton  serviteur. 

30.  0  toi  que  la  louange  exalte,  que  nos  chants, 
que  nos  hymnes  te  donnent  de  la  force. 

31.  Ainsi,  que  ce  (dieu)  incomparable,  antique, 
invincible,  qui  tient  la  foudre  dans  sa  main  et 
accompli t  tant  de  hauts  faits,  (que  ce  dieu)  nous 
accorde  Tabondance. 

32.  Indra  frappe  Vritra  de  sa  main  droite;  il 
est  partout  invoqu6,  et  se  distingue  par  sa  haute 
puissance. 

33.  En  lui  sont  tons  les  6tres,  et  la  force,  et  la 
fortune.  11  fait  le  bonheur  de  ses  riches  (servi- 
teurs). 

34«  Indra  est  Fauteur  de  ce  monde.  On  le  c6- 
l^bre  comme  le  blenfaiteur  des  hommes  puissants 
(qui  Finvoquent). 

35.  Que  ce  maltre  (divin)  nous  apporte  la  ri- 
chesse  (sur)  ce  char  avide  de  nos  offrandes,  et 
que  le  sacrificateur  a  soin  de  ne  pas  laisser 
d^garni. 

36.  Ge  h6ros  juste  et  sage,  ce  blenfaiteur  qui 
sauve  (Fhomme)  pieux,  vient  avec  les  vaillants 
(Marouts)  pour  luer  Vritra. 

37.  0  PriyamMhas  S  sacrifiez  avec  devotion 
k  Indra,  qui  aime  et  recompense  vos  libations. 

38.  0  Ganwas,  chantez  (le  dieu)  fort  qui  est 
glorieux  de  vos  hymnes  et  avide  de  vos  offrandes, 
ce  maltre  de  la  piete,  qui  est  F&me  du  monde. 

39.  Les  D^vas,  qui  out  mis  en  lui  leur  espoir, 
obtiennent,  sans  se  fatiguer  dans  leurs  recher 
ches,  les  vaches  (celestes)  que  leur  donne  cet 
ami  puissant. 

40.  (0  Dieu)  tonnant,  tu  es  venu,  sous  la  forme 
d'un  belier  visiter  le  Canwa  M6dhy2itithi,  qui 
avait  pour  toi  un  tresor  de  pri^res. 

1.  Ge  sont  les  enfants  d'Angiras,  ou  c'est  une  dpi- 
Ih^te,  qui  sigaifie  amis  des  sacrifices, 

2.  Je  m'explique  ce  conle  en  me  rappelant  qae  dans 
la  section  I,  iectare  iv,  U  y  a  deux  hymnes,  v  et  vi, 
oik  Indra  est  qualifid  da  nom  de  belter. 
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41.  0  Vibhandou  fais-lai  des  presents,  toi 
qui  peux  donner  jusqu'k  quaranle-huit  mille 
(vaches). 

42.  Je  chaote  aussi  (le  Giel  et  ia  Terre),  ces 
deux  enfants  du  poSte,  ces  deux  auteurs  (du 
monde)  qui  nous  donnent  uu  lait  nourricier. 
Qu'ils  produisent  pour  nous  (ie  bonheur). 

IIYMNE  Vil. 
A  INDRA,   PAR  M^DHTATITUI. 

{Mitres  :  Vrihatt,  Gftyatrt  et  Anouchtoubh.) 

1.  Bois,  6  Tndra.  Eniyre-toi  du  jus  de  nos  liba- 
tions, m616  avec  le  lait.  Tu  es  un  ami  digne  de 
tons  nos  hommages.  Songe  k  notre  bonheur.  Que 
tes  oeuvres  nous  conservent. 

2.  Puissions-nous  par  ta  bienveillance  obtenir 
Tabondance!  Ne  nous  livre  pas  k  Tennemi. 
Accorde-nous  ta  brillante  protection,  et  dirige- 
nous  dans  la  voie  de  Topulence. 

3.  0  (Dieu)  magnifique,  des  sages  aussi  purs 
que  brillants  font  chants  dans  leurs  hymnes. 
Que  mes  pri^res  augmentent  ta  grandeur. 

4.  Form6  par  les  efforts  de  milie  Kichis,  il 
8'est  accru  comme  une  mer.  Sa  grandeur  est 
vraie ;  sa  force  est  c616br6e  dans  les  sacrifices, 
au  milieu  des  sages  et  des  rois. 

5.  Nous  honorons  Indra  dans  les  appr^ts  du 
sacrifice,  nous  I'honorons  dans  le  cours  du  sa- 
crifice, nous  rhonorons  dans  le  combat.  Nous 
Tinvoquons  pour  obtenir  ses  bienfaits. 

6.  Indra,  avec  force  et  grandeur,  a  6tendu  ie 
ciel  et  la  terre.  Indra  a  allum6  le  soleil.  Dans 
Indra  reposent  tons  les  mondes.  Que  dans  Indra 
soient  vers^es  nos  libations. 

7.  0  Indra,  c'est  toi  qu*au  commencement  des 
libations  chantent  les  enfents  d'Ayou.  Les  Ribbons 
unissent  Icurs  voix  k  ces  accents;  les  Roudras 
c616brent  le  premier  (des  dieux). 

8.  Indra  crolt  pour  6tre  la  force  du  sacrificateur; 
sa  puissance  est  dans  Tivresse  du  soma,  Les 
enfants  d*Ayou,  (comme  ils  Tout  fait)  jadis,  c6- 
l^brent  aujourd'hui  sa  graudeur. 

9.  Je  viens  done  implorer  ton  secours  puissant. 
Pour  toi,  en  premier  lieu,  nous  accomplissons 
ces  riles,  qui  ont  attir6  tes  faveurs  sur  nos 
maltres  (les  Angiras)  et  sur  Bhrigou,  et  qui  font 
fait  sauver  Prascanwa 

10.  0  Indra,  tu  possMos  un  pouvoir  cr^aleur, 

1.  C*eit  le  nom  d'un  roi. 

2.  Fils  de  Caowa. 


avec  lequel  tu  as  produit  la  mer  et  les  grandes 
ondes.  Ta  grandeur  ne  saurait  dteroitre,  et  la 
Terre  fimplore  k  haute  voix. 

11.0  Indra,  le  premier  (des  dieux),  je  connais 
ta  richesse.  Donne-nous  la  puissance;  fais  que 
celui  qui  t'bonore  poss^e  Tabondance  et  la 
gloire. 

12.  Tu  as  sauv6  P6ra  S  6  Indra;  exaoce  les 
pri^res  de  celui  qui  t'implore  pour  nous.  De 
m^me  que  tu  as  prot6g6  Rousama,  Sy&vaca, 
Cripa  donne,  6  Indra,  la  fortune  (k  ton  ser- 
yiteur). 

13.  En  vain  les  mortels  prodiguent  pour  loi  les 
libations  et  les  hymnes.  Tons  leurs  chants  ne 
sauraient  representor  dignement  sa  grandeur,  sa 
force,  sa  magnificence. 

14.  Quels  sont  les  chantres  qui  peuvent  plaire 
aux  (dieux)  ?  Quel  sage  Ricbi  a  leur  estime  ?  0 
magnifique  Indra,  qui  salt  fattirer  par  ses  liba- 
tions et  ses  louanges  ? 

15.  Nos  chants  sont  aussi  doux  que  Ie  miel; 
nos  louanges  s'^ancent,  telles  que  des  chars  rem- 
plis  de  pr6cieuses  denr^s ;  elles  apportent  la  vic- 
toire  et  Tabondance,  et  prometlent  une  protec- 
tion assur^e. 

16.  Les  Ganwas  ainsi  que  les  Bhrigous  ont  vu 
combler  tons  leurs  voeux  :  (ils  oat  brills)  comme 
des  soleils.  Les  enfants  d'Ayou  ont  glorifi^  Indra 
dans  leurs  hymaes;  les  Priyam6dhas  out  fiait  en- 
tendre leurs  voix  louangeuses. 

17.  0  Indra,  arrive  de  la  region  lointaine;  at- 
telle  tes  deux  coursiers,  et  viens  donner  la  mort 
k  Vritra.  Montre-toi,  6  terrible  Maghavan;  accoors 
avec  les  Marouts  pour  boire  le  soma. 

18.  Ges  sages  ministres  du  sacrifice  avaient 
congu  le  d^sir  de  t'honorer  par  une  oeuvre 
(pieuse).  0  magnifique  et  adorable  Indra,  avec  la 
bont6  d'un  ami  6coute  leur  invocation. 

19.  0  Indra,  avec  ton  grand  arc  tu  as  frapp6 
Vritra.  Tu  as  d61ivr6  les  vaches  d'Arbooda,  da 
magicien  Mrigaya,  de  Parwata 

20.  Par  toi  ont  brills  les  feux,  et  le  soleil,  et  le 
soma,  cette  liqueur  digne  de  toi.  Tu  as  cha8s6 
de  Tair  le  grand  Abi.  G'est  de  toi,  6  Indra,  que 
nous  obtenons  la  force  qui  nous  distingue. 

21.  J'ai  re^u  d'lndra  et  des  Biarouts,  (par  les 

1.  Voy.  page  300.  Le  commeotaire  dit  qae  c^ait  on 
fils  de  Podirou. 

2.  Ge  sont  (rois  Rddjarchis.  Voy.  pages  276,  116. 
233(Sy4va);  117. 

3.  €e  sont  des  noms  d'Asonres.  Parwata  osl  le  plus 
souveiit  le  nooi  du  nuage  divinis^. 
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mains)  de  P^asMman,  fils  de  Gourayana,  (ua 
pr^ent)  magnifique  entre  tous,  et  brillant  comme 
le  soleil  dans  le  ciel. 

22.  PawasthSiman  m'a  donn6  un  (coursier)  rouge, 
richement  harnach^,  remplissant  son  surfaix, 
prompt  &  la  conqu^te  de  la  ricbesse. 

23.  Dix  autres  cbevaux  suffiraient  k  peine  k  por- 
ter le  fardeau  dont  on  le  charge  :  tels  ^talent  les 
coursiers  ail^s  qui  ramendrent  dans  sa  maison 
le  fils  de  Tougra  «. 

24.  Et  moi  qui,  pour  lui  donner  de  la  force, 
couvre  les  membre  d*(Agni),  notre  p6re,  d'un  v6- 
tement  onctueux,  j'ai  c6l6br6  P^icastbSiman,  roi 
triompbant,  qui  m'a  donn6  le  (coursier)  rouge. 

HYMNE  Vlll. 

A  i:^DRA,  PAR  DEVATATITUI,    E?(FAIfT  OE 
C  A  N  W  A. 

{Mitres  :  Ouchnih  et  Vribatl.) 

1.  0  Indra,  les  prfitres  t*appellent  de  Torient, 
de  roccident,  du  nord,  du  midi.  Source  de  puis- 
sance et  de  bont6  ,  ils  font  d^}k  invoqu^  en  fa- 
veur  de  Tenfant  d^Anou,  en  faveur  de  Tourvasa. 

2.  0  Indra,  de  m6me  que  tu  t'es  r^joui  des  of- 
f^aodes  de  Rouma,  de  Rousama,  de  Swiivaca,  de 
Gripa  viens  aussi  attir6  par  les  pri^res  et  les 
c6r6monies  des  Ganwas  qui  t'apportent  leurs 
bymnes. 

3.  Le  cerf  alt6r6  accourt  k  F^tang  rempli  d*eau. 
Viens  de  m6me,  6  Indra ;  rapproche-toi  de  tes 
amis,  et  bois  au  milieu  des  Ganwas. 

4.  0  magnifique  Indra,  que  nos  breuyages  te 
disposent  en  faveur  de  celui  qui  r^spand  la  liba- 
tion pour  obtenir  de  toi  la  ricbesse.  Prends  dans 
notre  yase,  et  bois  ce  somaj  cette  boisson  sup6- 
rieure.  Qu'elle  d6veloppe  ta  force. 

5.  Sa  vigueur  a  d^truit  celle  (de  ses  ennemis); 
sa  puissance  a  bris6  I'effort  de  leur  colore.  0 
grand  Indra,  les  arm^s  avides  de  combattre 
sent,  comme  les  arbres,  renvers^s  par  toi. 

6.  Gelui  qui  s'occupe  de  ta  louange,  s'entoure 
lui-m^me  d'une  force  qui  ^ale  la  protection  de 
mille  (dtfenseurs).  II  prepare  la  yictoire  de  ses 
enfants,  et  ses  invocations  lui  valent  une  puis- 
sance admirable. 

7.  Pais  que  nous  n^ayons  rien  k  craindre,  rien 

1.  Bhoudjyou,  dont  il  a^td  souvent  question.  Voyez 
pmges  109, 110,  etc.,  etc. 

S.  Noms  de  qnan^  R&djarchis,  dont  deux  ont  ^t^ 
meotioniies  plus  haul. 


k  redouter,  (soutenus)  par  I'amiti^  d'un  (dieu) 
aussi  terrible.  Tes  g^n^reuses  promesses  sont 
grandes  et  renomm6es.  Puissions-nous  nous  voir 
trait^s  comme  Tourvasa  et  Yadou  ! 

8.  11  couvre  d*un  riche  v^tement  la  partie 
droite  de  son  corps  *.  II  n*est  personne  qui  ose 
le  d6chirer.  Les  vaches  (du  sacrifice)  sont  arro- 
s6es  d'un  miel  d61icieux.  Viens,  accours,  et  bois. 

9.  0  Indra,  ton  ami  est  distingu6*par  sa  beauts ; 
il  poss^de  des  cbevaux,  des  chars,  des  vaches.  11 
est  sanscesse  entour^d'une  heureuse  abondance; 
il  brille  dans  les  assemblies. 

10.  Tel  qu'un  daim  alt6r6,  viens  ti  nos  liba- 
tions. Bois  le  soma,  et  satisfais  ton  disir.  0  Ma- 
ghavan,  chaque  jour  tu  ipuises  le  nuage,  et  tu 
donnes  des  preuves  de  ta  haute  puissance. 

11.0  pritre,  fais  couler  le  soma.  Indra  a  soif. 
Que  le  vainqueur  de  Vritra  attelle  ses  g6n6reux 
coursiers,  et  qu*il  vienne. 

12.  II  est  sage  le  sacrificateur  qui  te  donne  le 
soma  que  tu  aimes.  Ton  breuvage  est  pripari. 
Viens,  accours,  et  bois. 

13.  0  pritres,  faites  des  libations  de  soma  en 
Fhonneur  d*lndra  6lev6  sur  son  char.  Au-dessus 
de  leur  base  brillent  les  mortiers  qui  produisent 
le  soma  vers6  par  la  g6n6rosit6  du  sacrificateur. 

14.  Accourant  pr6s  de  nos  mortiers,  les  deux 
g6n6reux  chevauit  d'hidra  Taminent,  au  milieu 
des  oeuvres  (du  sacrifice).  Viens,  (6  Dieu),  et  que 
tes  coursiers,  qui  font  la  richesse  de  nos  fites, 
te  conduisent  k  nos  libations. 

15.  Nous  honorons  le  magnifique  Potichun  ^, 
pour  obtenir  son  amiti6.  0  Sacra,  6  toi  que  le 
monde  invoque,  nous  te  prions ;  donne-nous  la 
force  pour  risister  (k  I'ennemi),  toi  qui  envoies 
la  richesse. 

16.  Aiguise  notre  priire,  comme  la  main  (du 
barbier  aiguise)  le  rasoir.  Accorde-nous  les  biens 
qui  sont  en  ton  pouvoir.  (Donne)  au  raortel  que 
tu  aimes  cette  heureuse  abondance  de  vaches  (ce- 
lestes), qui  est  en  toi. 

17.  0  brillant  Podchan,  je  viens  k  toi.  Je  veux 
te  chanter,  je  veux  augmenter  ta  gloire.  Je  dc^sire 
que  ma  louange  te  soit  agriable.  0  (Dieu)  fort, 
que  mes  chants  obtiennent  une  heureuse  effica- 
cit6  \ 

1.  La  pens^e  de  Tautenr  ne  poavail  dire  traduite 
litteralement  :  dexteram  clunem  iiiduit.  Cctle  parlie 
droite  est  la  terre. 

t.  Le  commentateur  sftmble  croire  que  le  mot  Puti- 
chan  pst  une  ^pithete  d'Indra. 

3.  11  y  a  dans  celte  phrase  b  root  Padjra,  qui  est 
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18.  0  (Dieu)  brillant  et  immortel,  les  vaches 
couvrentnos  pftturages.  Que  cette  fortune  soit 
constante.  0  PotHchan,  sois  notre  sauveur ;  sois 
rheureux  et  magnifique  auteur  de  notre  abon- 
dance. 

19.  Nous  chantons  la  g6n6rosit6  de  Gourounga, 
prince  fameux  parmi  les  enfants  de  Tourvasa. 
Ge  (roi),  distingue  par  sesbienfaits,  a  r6compens6 
nos  sacrifices  par  un  present  considerable  de 
cent  cbevaux. 

20.  Les  ceuvres  de  Tenfant  de  Ganwa,  c6Wbre 
par  ses  offrandes,  et  celles  des  brillants  Priyam6- 
dhas,  ont  6t6  suivies  de  (nobles)  cadeaux ;  et  moi, 
(pieux)  Richi,  j'ai  emmen^  des  troupeaux  de 
soixante  mille  vaches  magnifiques. 

21.  Au  moment  oil  ce  present  m'a  6t6  accords, 
les  arbres  m6me  (de  la  for6t)  ont  retenti  (de  ces 
mots)  * : «  Us  ont  re^u  deux  presents  somptueux, 
en  vaches  et  en  chevaux  !  » 


LECTURE  HUITIEME. 
HYMNE  I. 

AUX  ASWINS,  PAR  BRAHMATITHI,  ENFANT  DE 
CANWA. 

{Metres  :  cayatrf.  Vrihatl^i  Anouchtoubh.) 

1.  Les  Wanes  rayons  de  la  pieuse  (d^esse)  aux 
v^tements  rouges  se  font  voir  au  loin  :  bientdt 
ses  splendeurs  s'6tendent  de  tout  cdt6. 

2.  0  Aswins,  6  (dieux)  secourables,  vous  venez, 
tels  que  des  h6ros,  sur  un  char  large  et  solide, 
que  la  Pri^re  attelle,  et  vous  vous  unissez  k  FAu- 
rore. 

3.  (0  Dieux) ,  tr6sor  d'abondance ,  que  des 
hynmes  commencent  en  votre  honneur.  Je  suis 
conune  un  coursier  qui  porte  la  parole. 

4.  Enfants  de  Ganwa,  nous  vous  louons  pour 
obtenir  votre  secours,  6  vous,  Aswins,  qui  avez 
pour  les  hommes  tant  d'amour,  tant  de  bonheur, 
tant  de  tr6sors. 

5.  Venez  dans  la  maison  de  votre  serviteur, 
6  (Dieux)  adorables,  qui  6tes  les  maitres  de  la 

qaolqaefois  nn  nom  propre,  et  que  le  commenlateur 
regarde  ici  comme  tol.  Plus  tard,  il  prend  aussi  le  mot 
Sdman  poar  le  nom  d'un  ftichi. 

1.  Je  rapproche  involootairemeut  cc  passage  de  celui 
do  Virgile  : 

Ipsa  sonant  arbusta  :  DeuSf  ieus  iUe,  Menalca  l 


magnificence,  et  qui  apportez  Taboodance  et  U 
fortune. 

6.  R^pandez  votre  beurre  (celeste)  sur  ITiabita- 
tion  d'un  pieux  serviteur ;  que  (cette  habitation) 
soit  pourvue  d'heureux  sacrifices  et  toujours  opu- 
lente. 

7.  0  Aswins,  accourez  St  (la  voix  de)  nos 
hymnes  avec  vos  chevaux  rapides  et  imp6- 
tueux. 

8.  Avec  ces  chevaux  vous  arrivez  de  la  region 
lointaine,  et  parcourez  les  trois  mondes,  (assistant) 
k  nos  triples  (libations)  le  jour  et  la  nuit 

9.  0  vous  qui  connaissez  le  moment  (on 
Thymne  vous  invoque),  donnez-nous  une  abon- 
dance  f6conde  en  vaches.  Fermez  (aux  autres; 
les  voies  de  votre  munificence. 

10.  0  Aswins,  apportez-nous  une  opulence  qui 
soit  riche  en  denr^es  abondantes,  en  vaches,  en 
beaux  chars,  en  chevaux,  et  f6conde  en  h6ros 
vaillants. 

11.  (0  Dieux)  Secourables,  maitres  de  la  ma- 
gnificence, qui  grandissez  avec  force,  port^s  sur 
un  char  d'or;  buvez  le  miel  de  notre  soma. 

12.  0  (Dieux),  tr^sor  d*abondance,  venez  dans 
cette  demeure  que  nous  et  ces  (maitres)  opuleots 
(nous  avons  pr6par6e  pour  vous);  qu'elle  soil  i 
toujours  large  et  florissante. 

13.  0  vous  qui  appr6ciez  les  hommages  des 
peuples,  accourez  (vers  nous) ;  et  ne  vous  arrfilei 
pas  Chez  les  autres. 

14.  0  superbes  Aswins,  buvez  de  cette  douce 
et  joyeuse  libation,  aussi  agr^able  que  le  miel. 

15.  Apportez-nous  des  biens  que  Ton  compte 
par  centaines,  par  milliers,  (des  biens)  abondants 
et  solides. 

16.  0  vaillants  Aswins,  les  sages  vous  invo- 
quent  detous  les  cdt6s.  Venez  avec  vos  coursiers. 

17.  0  Aswins,  les  peuples  ont  pr6par6  pour 
vous  le  gazon  (sacr6)  et  Tholocauste :  ils  vous 
honorent  et  vous  invoquent. 

18.  0  Aswins,  nous  vous  offrons  aujourd'hui 
cet  hymne.  Puisse-t-il  arriver  jusqu'i  vous,  et 
vous  attirer  (vers  notre  demeure)! 

19.  0  Aswins,  jetez  les  yeux  sur  nous  de  dessus 
votre  char,  et  buvez  de  cette  coupe  de  miel  que 
nous  vous  pr6sentons. 

20.  0  (Dieux),  tr6sor  d'abondance,  que  ce 
{soma)  vous  soit  agr^able;  et  apportez-nous  une 

1.  J'ai  forc^  un  peu  le  sens  de  cette  phrase,  qui  daDS 
le  texte  do  semble  signifier  que  «  pendant  troit  jours 
et  trois  nuits.  » 
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abondance  heureuse  pour  nos  troupeaux,  nos  en* 
fiants,  nos  yaches. 

21.  0  (Dieux),  qui  connaissez  le  moment  (oti 
Phymne  vous  invoque),  ouvrez  les  portes  du  ciel, 
pour  r^pandre  surnous  les  ondes  et  la  ferti- 
lity. 

22.  0  vaillants  (h6ros),  le  fils  de  Tougra  jet6 
dans  la  mer  vous  a  invoqu^s,  et  votre  char  est 
arrive  avec  yos  (coursiers)  ail6s. 

23.  0  (Dieux)  V6ridiques,  Canwa  6tait  enferm6 
dans  on  palais  obscur    vous  Tavez  secouru. 

24.  Venez,  et  accordez-nous  la  mtoe  protec- 
tion, 6  (Dieux)  g6n6reux,  que  j'appelle  avec  des 
hynmes  nouveaux. 

25.  (Sauvez-nous),  6  Aswios,  comme  vous  avez 
sauY^  Ganwa,  Priyam^dha  qui  vous  louait,  Atri 
qui  vous  c616brait. 

26.  (Prot^ez-nous)  comme  (vous  avez  prot4g6) 
Ansou  en  le  comblant  de  vos  richesses,  Agastya 
en  lui  accordant  des  vaches,  Sobhari  en  lui  en- 
voyant  Tabondance. 

27.  0  g^6reux  Aswins,  nous  vous  cbaotons, 
et  nous  vous  demandons  ude  protection  6gale, 
sinon  plus  grande. 

28.  0  Aswins,  fedtes  arrftler  (ici)  votre  char  ce- 
leste, au  8i6ge  et  aux  r^nes  d'or. 

29.  Le  joug  de  ce  (char)  rapide  est  d'or;  d*or 
est  Tessieu ;  d'or  sont  aussi  les  deux  roues. 

30.  0  (Dieux)  g^o^reux,  venez  h  nous  sur  ce 
(char)  de  la  r^on  lointaine,  et  accueillez  mon 
hymne. 

31.  Oimmortels  Aswins,  vous  apportez  de  la 
r^on  lointaiae  les  d^pouilles  abondantes,  ravies 
aux  Asouras. 

32.  0  charmants  Aswins,  6  (Dieux)  V^ridiques, 
venez  h  nous  avec  le  bonheur,  TabondaDce,  la 
richesse. 

33.  Que  vos  coursiers  ail6s,  k  la  forme  brillante, 
vous  am^nent  ici  pr6s  d'uu  peuple  prodigue  de 
sacrifices. 

34.  Qu'ils  (transportent)  votre  char  accompagn6 
de  nos  chants  et  charge  d'heureuses  provisions, 
sans  aller  en  briser  la  roue. 

35.  0  (Dieux)  V6ridiques,  aussi  prompts  que  la 
pens6e,  venez  sur  ce  char  d'or,  avec  ces  cour- 
siers aux  pieds  rapides. 

36.  0  (Dieux),  tr6sor  de  g6D6rosit6,  vous  goiltez 
ce  (soma)  qui  vous  tient  en  6Yeil  et  que  vous  re- 

1.  Cetle  mdme  i^gende  est  ailleurs  racontee  comme 
devant  6tro  rapport^e  &  Atri.  Yoy.  pages  73  et  114. 


cherchez  avec  empressement  ^  R^pondez  h  nos 
presents  par  votre  Iib6ralit6. 

37.  0  Aswins,  sachez  quels  bieos  nouveaux 
i'ai  regus.  Casou,  fils  de  TchMi  m'a  donn6  cent 
chameaux  et  dix  mille  vaches. 

3o.  U  a  soumis  h  mes  lois  dix  rois  tout  briU 
lants  d'or.  Tons  les  hommes  sont  aux  pieds  du 
fils  de  Tch6di,  et  gardent  dans  leur  m6moire  les 
traces  de  ses  pas. 

39.  Personne  n'a  marcb6  dans  cette  voie,  qui 
est  celle  des  Tch6dis.  On  ne  saurait  trouver  un 
maltre  plus  g6n6reux. 

HTMNE  II. 

A  INDRA,    PAR   TATSA,  ENFANT  DE  GANWA. 
{M^tre  :  GAyatrl.) 

1.  II  est  grand,  ce  puissant  Indra  qui,  tel  que  le 
nuage  gros  de  pluie,  grandit  par  les  louanges  de 
Vatsa. 

2.  Que  les  sages,  en  apportant  les  feux  de  Rita, 
am^nent  aussi  sa  fille  ^. 

3.  Les  enfants  deCanwa,  aprSs  avoir,  par  leurs 
louanges,  form6  Indra  qui  accomplit  (les  voeux) 
du  sacrifice,  chantent  la  Foudre,  sa  compagne. 

4.  Tons  les  hommes  s'inclinent  devant  sa  co- 
lore, comme  les  Ondes  devant  I'Oc^an. 

5.  Toute  la  force  d'Indra  apparait,  quaod  il 
6tend,  comme  deux  vastes  boucliers,  le  Giel  et  la 
Terre. 

6.  Vritra  veut  6branler  le  monde :  Indra  lui 
fend  la  tfite  de  sa  foudre  terrible,  qui  est  arm6e 
de  cent  tranchants. 

7.  En  presence  des  sages  nous  accomplissons 
ces  rites,  dont  I'^clat  ressemble  h  celui  d'Agni. 

8.  Les  Rites  viennent  avec  empressement  bril- 
ler  pr^s  du  foyer  (sacr6),  et  les  enfants  de  Gan- 
wa  font  tomber  la  pluie  des  libations  saintes. 

9.  0  Indra,  puissions-nous  obtenir  une  opu- 
lence abondante  en  vaches  et  en  chevaux!  Puis- 
sions-nous, pour  I'oeuvre  par  laquelle  nous  t'ho- 
norons  le  premier,  (obtenir)  de  riches  otfrandes! 

10.  J'ai  excite  autour  de  moi  la  sage  ^nergie 

1.  Le  soma  est  appeM  mriga  :  c'est  comme  on  gibier 
que  poarsniyent  les  prdtres.  On  dit  encore  qn'un  Asoara 
est  appeld  de  ce  nom  :  cet  Asonra  est  tod,  et  sert  k 
former  la  libation,  nomm^  par  cette  raison  mriga. 

2.  Tch6di  est,  dans  les  po3mes  dpiqaes,  le  nom  d'nne 
contr^,  le  Chandail.  Le  mot  Tchedya,  qui  est  dans  le 
texte,  pent  aussi  bien  signifier  :  roi  de  Tchedi. 

3.  Je  suppose  qae  la  fille  de  Rita  on  da  sacrifice, 
c*est  la  Louange;  c'est  THymne. 
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de  Rita,  (notre)  p^re.  J'ai  para  brillant  comme 
UD  soleil. 

11.  Gomme  Msait  Gaawa,  je  m^le  k  mes  by  ni- 
nes Tantique  pri^re,  qui  donne  k  ladra  toute  sa 
force. 

12.  (Au  milieu  des  hommes)  qui  ne  t^adressent 
pas  de  iouaoges,  et  des  Richis  qui  font  c^l6bv€, 
(distingue-moi),  6  Indra,  moi  qui  t'ai  chants ;  et 
grandis  k  ma  voix. 

13.  Quand  le  bruit  de  sa  colore  se  fait  enten- 
dre, il  d6chire  ies  membres  de  Vritra,  et  pr6ci- 
pite  ies  ondes  vers  la  mer. 

14.  0  Indra,  tu  as  lanc6  sur  le  brigand  Sou- 
chna  ta  foudre  qui  nous  protege.  0  (Dieu)  terrible, 
on  c6i^bre  talib6ralit6. 

15.  Indra,  arm6  du  tonnerre,  n*a  de  sup6rieur 
pour  la  force  ni  dans  les  cieux,  ni  dans  les  airs, 
ni  sur  les  terres. 

16.  0  Indra,  (i'Asoura)  s'endormait  au  seia  de 
tes  graudes  Ondes  qu'il  retenait;  tu  Tas  tu6,  et 
tu  as  d^liyr^  (ses  prisonni^res). 

17.  Pais  disparallre,  6  Indra,  cet  (Asoura)  qui 
couvrait  de  t6n6bres  le  Giel  et  la  Terre,  ces  deux 
grands  compagnons  de  voyage. 

18.  Les  religieux  Bhrigous  font  (jadis)  c616br6, 
6  terrible  Indra.  (Je  te  cbante  aujourd'bui); 
6coute  mon  invocation. 

19.  Pour  toi,  6  Indra,  ces  vacbes  brillaates  ^ 
donnent  un  beurre  qui  forme  I'ambroisie  du  sa- 
crifice. 

20.  (D'autres)  vacbes  *,  6  Indra,  font  8oign6 
comme  leur  nourrisson;  leur  boucbe  t'a  flatt6. 
Biles  se  sont  plac^es  autour  de  toi  pour  te  parer, 
comme  les  rayons  autour  du  soleil. 

21.  0  maitre  de  la  force,  les  enfants  de  Ganwa 
par  leur  bymne,  les  libations  par  leur  breuvage, 
ont  augments  ta  grandeur. 

22.  0  Indra,  6  toi  qui  portes  la  foudre,  k  toi, 
notre  directeur,  appartiennent  ces  hymnes,  et  ce 
sacrifice  pr^par^  avec  tant  de  soin. 

23.  0  Indra,  donne-nous  ta  protection,  qui  soit 
pour  nous  comme  une  place  forte;  que  nous  obte- 
nions  de  toi  une  large  abondance  en  vivres  et  en 
vacbes;  que  nous  soyons  heureux  en  enfants  et 
en  vaillants  serviteurs. 

24.  (Accorde-nous)  ces  chevaux  rapides  qui 
brillent  avec  tant  de  gloire  au  milieu  du  peuple 
de  Naboucha 

1.  Ge  sont  sans  doute  les  Ubations. 
8  Ges  antres  vaches  sont  les  hymnes  et  les  pridres. 
3.  Je  dois  regarder  ici  ^ahoucha  comme  le  nomtl'an 
rui  aniiqoe.  Gependant  le  lecteur  verra  s'il  Uui  con- 


25.  0  vaillant  Indra,  quand  tu  nous  ikvorises, 
tu  6Iargis  les  bornes  de  notre  p&turage. 

26.  0  Indra,  ta  puissance  delate,  etalors  tu  do- 
mines  sur  les  nations,  grand,  fort,  infini. 

27.  Les  peuples  t'offrent  des  bolocaustes  pear 
obtenir  ton  secours,  et  par  leurs  libations  fls 
accroissent  ton  domaine. 

28.  Que  le  sage  (Indra)  naisse  avec  la  Pri^ 
sur  le  bord  des  collines  etau  confluent  des  hri^ 
res  *. 

29.  De  sa  (demeure)  61ev^  il  voit  la  mer  |des 
libations),  et  il  s*empresse  d'y  venir  boire. 

30.  Aussitdt  apr^s  on  voit  Fastre  qui  contienl 
la  semence  antique  et  lumineuse,  et  qui  brilleda 
haut  du  ciel. 

31.  0  puissant  Indra,  les  Ganwas  r6unis  exal- 
tent  ta  prudence,  ta  force  et  ta  vigueur. 

32.  0  Indra,  accueille  mon  bymne;  conserve- 
moi ;  exauce  ma  pri^re. 

33.  (Dieu)  fort  qui  portes  la  foudre;  les  sages 
d6sirent  la  vie,  et  nous  avons  en  ton  honneor 
accompli  ces  c6r^monies. 

34.  Les  Ganwas  ont  fait  entendre  le  bruit  de 
leurs  louanges,  pareil  k  celui  de  Fonde  qui  se 
pr^cipite.  La  Pri^re  bonore  Indra. 

35.  Tels  que  les  ondes  qui  (accroissent)  la  mer, 
nos  bymnes  ont  augments  la  grandeur  d'ladrj 
immortel  et  invincible. 

36.  Viens  k  nous  de  la  r^ou  lointaiue  avec 
tes  deux  cbevaux.  0  Indra,  bois  ces  libations. 

37.  0  (Dieu)  vainqueur  de  Vritra,  les  bonunes, 
sur  leurs  sieges  de  gazon,  t'invoquent  pour  obte- 
nir Tabondance. 

38.  Gomme  la  roue  suit  le  cbeval,  le  Giel  et  la 
Terre  te  suivent,  etles  Libations  s'attacbent  k  tes 
pas. 

39.  0  Indra,  r6jouis-toi  de  noire  sacrifice,  et 
sur  les  bords  du  SaryanStvan"  vie  s  recueillir 
la  pri^re  de  ton  serviteur. 

40.  (Le  dieu)  liberal  qui  porte  ia  foudre  el 
triompbe  de  Vritra,  qui  aime  k  boire  noire  soma, 
croit  dans  le  ciel  et  fail  entendre  sa  voix. 

41.0  Indra,  tu  es  un  mattre  fort  el  incompa- 
rable; tu  es  un  Richi  n6  avanl  tons.  Tu  aimes  a 
r^pandre  tes  bienfaits. 

42.  Gent  chevaux,  k  la  croupe  61anc6e,  fame- 
nent  k  nos  libations  et  k  nos  offrandes. 

server  i  ce  mot  le  sens  que  j*ai  indiqod  page  30U. 
col.  1,  note  1. 

1.  Ge  sont  les  lienx  choisis  pour  le  sacrifice. 

i.  G'est  un  lac,  dit-on,  sur  les  bords  duquel  les  »- 
criGces  ont  lieu.  Vuy.  page  92. 
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43.  Leg  Gannras,  avec  leor  hymnc,  ont  fortn6 
rantique  Pri^re,  qui  s'humected'un  doux  et  one- 
tueux  ghrita. 

44.  Le  mortel  qjai  veut  obtenirle  secours  d'ln- 
dra,  Yient  Tbonorer  avec  ses  offrandes  au  milieu 
da  sacrifice. 

45.  0  (Dieu)  objet  detnntdeiouanges,  tes  deux 
coorsiere  cbant^s  par  les  Priyam^as  t'am^nent 
aox  libations  de  soma. 

46.  Chez  les  YMwas  j'ai  regu  cent  presents  de 
Tirindara  ;  j'en  ai  regu  mille  de  Parson  *. 

47.  Pour  que  mes  chants  fussent  efQcaces  ^, 
ils  m*0Dt  donn^  trois  cents  cheyaux  et  dix  milie 
yaches. 

48.  Le  grand  (Tirindara)  m'a  fait  don  dequatre 
paires  de  chameaux,  et  par  sa  g6n^osit6  a  6iev6 
jusqu'an  ciel  la  gloire  de  la  race  Y&dwa. 

HYMNE  111. 

AOI  HA  BOOTS,  PAR  PODNARVATSA,  ENFAXT 
OE  CANWA. 

{Mitre  :  GAyatrt.) 

1.  0  Marouts,  le  sage  fait  couler  trois  fois  en 
Totre  honneur  la  libation  qu'il  accompagne  de 
866  chants,  et  vous  r^nez  alors  au  sein  des 
Duages. 

2.  Lofsque,  pleins  de  force  et  de  splendeur, 
Toas  fiaiiles  rouler  votre  char,  les  nuages  yiennent 
86  fendre  devant  tous. 

3.  Que  les  enfants  de  Prisni  s'61ancent  en  M- 
saot  entendre  les  clameurs  des  vents,  et  qu'ils 
nous  eavoient  un  lait  abondant  et  f^cond. 

4.  Les  Marottts  s^ment  la  pluie;  ils  6branleni 
les  mootagnes  (celestes),  quand  ils  montent  sur 
leor  char  avec  les  vents. 

5.  Alors  devant  ce  char  les  Ondes  s'amoncellent 
en  forme  de  col  lines,  et  donnent  k  votre  vigueui- 
plus  de  consistance. 

6.  Nous  vous  appelons  k  notre  secours  la  nuit, 
le  jour,  dans  le  cours  du  sacrifice 

7.  Les  Marouts,  avec  i6urs  formes  rouge&tres 
et  varito,  s'^lancent  sur  leurs  chars,  en  criant 
du  haut  du  ciel. 

B.  Avec  vigueur  ils  d^gagent  la  lumi6re  et  on- 
vreut  la  route  du  soleil.  Us  apparaissent  entour^s 
de  rayons. 

1.  Ce  font  1m  ooms  de  deux  princes,  enfanU  d'Yadon. 
Voy.  ptge  399,  col.  %  note  3. 

3.  Je  erois  qoe  eette  locution  (pray alt  adwarc)^  qoe 
DOM  rrons  vue.  fait  allnsion  ici  an  sacrifice  de  la 
noilie  du  jour,  de  midi. 
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9.  0  grands  Marouts,  accueiUez  eette  pri^re, 
cette  louange,  eette  invocation  que  je  vous 
adresse. 

10.  Pour  (Indra)  arm6  de  la  foudre,  les  enfaots 
de  Prisni  ont  donn6  Tonde  savoureuse  qui  forme 
les  trois  torrents  des  libations. 

11.  0  Marouts,  nous  d^irons  Fabondance,  et 
nous  vous  appelons  du  ciel :  venez  k  nous. 

12.  Sages  enMts  de  Roudra,  vous  dtes  grands, 
vous  6tes  g6n6reux  dans  la  demeure  du  sacrifice. 

13.  0  Marouts,  envoyez-nous  du  ciel  une  opu- 
lence forte,  vari6e,  protectrice. 

14.  (Dieux)  brillants,  faites  rouler  votre  chai* 
comme  surle  haut  des  collines.  Jouissez  des  liba- 
tions qui  vous  sont  vers6es. 

15.  Que  le  mortel,  par  ses  pri^res,  demaode  les 
bien&its  de  cette  troupe  immortelle. 

16.  Gomme  s'ils  6taient  charges  de  ros^,  ils 
r^pandent  la  pluie  au  ciel  et  sur  la  terre,  puisant 
k  une  source  toujours  intarissable. 

17.  Les  enfants  de  Prisni,  au  milieu  de  nos 
hymnes,  s'^lancent  avec  leurs  clameurs,  leurs 
chars  et  les  vents. 

18.  (Donnez-nous)  les  secours  qui  ont  sauv6 
Tourvasa,  Yadou,  le  g6n^reux  Ganwa.  Nous  vous 
prions  de  nous  accorder  la  richesse. 

19.  Accompagn6es  des  pri^resdu  ills  de  Ganwa, 
que  ces  offrandes,  6  (Dieux)  bienfaisants,  soient 
comme  un  onctueux  ghrita  qui  augmente  votre 
splendour. 

20^  (0  Dieux)  g6n6reux ,  en  quel  lieu  vous 
livrez-vous  au  plaisir,  assis  sur  un  gazon  choisi  ? 
Quel  pr6tre  vous  honore  (en  ce  moment)? 

21.  Ge  n'est  pas  le  sacrifice  (d'un  stranger)  que 
vous  pouvez  prot^ger,  quand,  depuis  longtemps 
assis  sur  le  gazon  sacr6,  nous  vous  (adressons) 
nos  hymnes. 

22.  G'est  k  ces  (dieux)  que  nous  devons  tour  k 
tour  les  grandes  Baux,  les  mondes,  le  soleil,  la 
foudre  m^me. 

23.  Ils  coupent  Yritra  en  morceaux,  et  aux 
nuages,  qu'ils  ont  priv^s  de  leur  roi,  ils  donnent 
une  force  f^condante. 

24.  Quand  Trita  *  combattait,  ce  sont  (les  Ma- 
routs) qui  lui  ont  donn6,  pour  vaincre  Yritra,  de 
la  force,  de  Tactivit^,  et  le  secours  d'lndra. 

25.  Ges  (dieux)  brillants  et  orn6s  de  rayons  lu- 
mineux  ont  la  foudre  dans  leurs  mains,  et  sur  la 
t^lc  des  aigrettes  d'or. 

1.  Nom  d'un  R^djarchi,  qui  estlediea  Agni.  Voyei 
page  74,  etc.,  etc. 
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26.  Quand  yons  arriyez  de  la  region  loiiitaine, 
Yous  precipitant  h  trayers  Tespace  des  airs,  le 
Ciel  poosse  des  cris  de  peur  comme  k  la  vue  d*Oa- 
sanas  ^ 

27.  Venez,  d  Dieux,  recevoir  le  doa  de  notre 
sacrifice  ayec  yos  coursiers  aux  pieds  d'or. 

28.  Quand  leurs  daims  emportent  le  joug  roa- 
geJttre  de  leur  char,  ils  s'en  Yont,  et  dans  leur 
marche  brillante  entralnent  les  ondes. 

29.  Que  ces  h^ros  abaissent  leurs  cbars  sur  les 
bords  du  Saryan&yan,  dans  le  pays  de  Ridjtca 
ot  abondent  les  demeures  (du  sacrifice),  oti  cou- 
lent  les  flots  de  la  libation. 

30.  Quand  done,  6  Marouts,  comptez-YOus  yenir 
yers  le  sage  qui  yous  inyoque  et  qui  yous  prie  en 
Yous  pr^sentant  Toffrande? 

31.  Que  (pent  dire)  le  (sage)  qui  fait  yotre^loge, 
lorsque  (dans  le  combat)  yous  ayez  abandonn^ 
Indra?  Qui  pent  se  fier  en  yotre  amiti6? 

32.  0  fils  de  Ganwa,  louez  Agni,  (et  sachez  que) 
notre  force  est  dans  les  Marouts  qui  manient  la 
foudre,  et  portent  une  armure  d'or. 

33.  Pengage  r6pandre  sur  nous  des  Mens  tou- 
jours  nouYeaux  ces  (dieux)  g6n6reux,  adorables, 
dou^s  d'une  abondance  yari6e. 

34.  Toucb^  par  eux,  les  superbes  coUines 
s'abaissent.  Les  montagnes  (celestes)  sont  sou- 
mises  h  leurs  lois. 

35.  Leurs  coursiers  les  transportentrapidement 
dans  les  airs,  et  enyoient  h  leurs  serviteurs  les 
ricbesses  dont  ils  sont  charge. 

36.  Agni  est  n6  le  premier  (d'entre  les  dieux), 
et  resplendissant  comme  le  glorieux  soleiL  Les 
Marouts  apparaissent  entour^s  de  rayons. 

HTMNB  lY. 

AUX    ASWIIfS    PAR    (VATSA?)  SADHWANSA, 
ENFANT  DE  CANWA. 

{Mitret :  Ouchnih  et  Anouchtoubh.) 

1.  Secourables  Aswins>  yenez  k  nous  ayec  tons 
YOS  secours;  yenez  sur  yotre  cbar  d*or,  et  buyez. 

2.  0  Affwins  (dieux)  sages  et  protecteurs,  pleins 

1.  Ce  vers  renferme  le  mot  Ovaana  pour  Omamua, 
Voy.  page  319,  col.  i,  note  2.  /e  pense  que  ce 
personnage,  tppel6  Outan^  peut  dtre  coafonda  avec 
OutanoM,  et  que,  sous  un  autre  nom,  c'esl  Vritra  ou 
robscurit^.  Ce  mot,  venant  de  la  racine  vat  qui  a  le 
sens  de  desirer,  exprime  I'avidit^  que  le  poete  pr6te 
aux  Asouras,  qui  yeuleiit  ravir  Teaa  et  la  lumidre. 

2.  Le  commentaire  met  ce  pays  dans  le  Courouk- 
ch^tra.  I 


d'une  profonde  prudence  et  couYerts  d'an  y^ 
ment  d  or,  yenez  prendre  le  miel  de  notre  soma 
sur  YOtre  cbar  brillant  comme  le  soleil. 

3.  A  la  Yoix  de  nos  bymnes,  yen»  de  Fair  qni 
YOUS  tient  dans  ses  liens  ^  Buyez,  6  kswins,  k 
miel  que  les  Ganwas  r6pandent  dans  le  sacri- 
fice. 

4.  Yenez  k  nous  de  Fair  qui  brille  autour  de 
YOUS.  (Soyez)  heureux  dans  cette  assembi^e;  fib 
de  Ganwa,  je  yous  ofTre  le  miel  du  soma. 

5.  Yenez  k  nous,  6  Aswins ;  (yenez)  k  notre 
appel  pour  boire  le  ^oma,  sages  b6ros  dont  nos 
offrandes,  nos  louanges  et  nos  ceuyres  augmen- 
tent  la  grandeur. 

6.  0  yaillants  Aswins,  les  Richis  implorent  yos 
secours  protecteurs.  Arriyez  au  bruit  de  moo 
bymne. 

7.  0  (Dieux)  qui  donnez  le  bonheor  et  fayori- 
sez  (I'bomme  pieux)  qui  yous  sert,  yenez  k  noos 
du  baut  du  ciel  resplendissant.  £coutez  moo 
iUYOcation,  accompagn^  de  pri^res  et  d'hymnes. 

8.  0  Aswins,  d'autres  que  nous  yous  bonorent- 
ils  (mieux)  avec  leurs  cbantsT  Le  Richi  Yatsa,  fiis 
de  Ganwa,  par  ses  hymnes  accroit  yotre  gran- 
deur. 

9.  0  Aswins,  le  sage  yous  c6i^bre  et  yoos 
appelle  k  son  secours.  (Dieux)  bienfaisants  et 
yainqueurs  de  Yritra,  soyez-nous  fayorables. 

10.  0  Aswins  tr^sors  d'abondance,  quand  yotre 
jeune  6pouse  monte  sur  yotre  char,  yous  conrei 
alors  k  Taccomplissement  de  tons  yos  desseins. 

11.  Venez  done,  6  Aswins,  sur  yotre  char  aux 
mille  formes^  Le  po^te  Yatsa,  fils  de  po^te,  a 
compost  pour  yous  un  hymne  aussi  doux  que  le 
miel. 

12.  0  Aswins,  6  yous  qui  soutenez  (le  monde) 
et  dispensez  la  richesse,  yous  qui  foites  la  force 
des  hommes  et  m^ritez  tons  leurs  hommages, 
6coutez  mon  hymne. 

13.  0  Aswins,  donnez-nous  tons  les  biens  sans 
r^serye.  Faites  que  nous  agissions  au  moment 
fayorable.  Ne  nous  exposez  pas  au  bl&me. 

14.  0  Y^ridiqucs  Aswins,  que  yous  soyez  dans 
la  r^on  lointaine  ou  dans  une  region  plus  yoi- 

1.  Le  texte  porte  le  mot  nahouehf  que  le  commentaire 
regarde  comme  synonyme  demanouchya  (honune).  Poor 
le  sens  que  je  donne  au  mot  nahouch,  yoy.  page  30O, 
col.  l,note  I.Dans  le  vers  suivanl,  le  mot  antarikchit, 
au  lieu  de  nahouchah^  est  accompagn^  du  mot  divah^  que 
je  regarde  aussi  comme  une  ^pithdte.  U  me  semblerait 
que  la  difference  qui  existe  entre  ces  deox  expresiioos 
est  que  la  premiere  ddsigne  le  ciel  pendant  la  nok;  la 
seconde,  Ic  ciel  pendant  le  jour. 
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sine,  venes  k  nons  sur  YOtre  char  aux  miile 
formes. 

15.  0  (Dieux)  V^ridicpies,  le  Richi  Vatsa  a 
exalte  votre  grandeur  par  ses  chants.  Donnez-lui 
ime  opulence  vari^  dans  ses  mille  formes,  aussi 
douce  que  le  ghrita. 

16.  Qui,  donnez-lui  une  opulence  aussi  douce 
que  le  ghrita.  0  Aswins,  6  maltres  de  la  bienfai- 
sance,  qu'il  soit  riche  celuiqui  yous  chante  pour 
obtenir  la  fortune  1 

17.  H6ros,  qui  po8s6dez  tons  les  biens  et  qui 
triomphez  de  tos  ennemis,  accourez  k  la  voix  de 
notre  hymne.  Rendez-nous  fortunes.  Donnez* 
nous  toutes  les  jouissances  (de  la  Tie). 

18.  Les  PriyamMhas  implorent  toute  votre 
protection.  0  Aswins,  venez  r^gner  dans  nos 
sacrifices  au  milieu  de  nos  invocations. 

19.  0  merveilleux  Aswins,  venez  h  nous  pour 
nous  apporter  le  bonheur.  Yous  6tes  avides  de 
nos  louanges  :  Vatsa  par  ses  oeuvres,  par  ses 
chants,  exalte  votre  gloire. 

20.  0  vaillants  (Aswins),  sauvez-nous  par  cette 
m6me  protection  que  vous  avez  accord6e  k  Ganwa, 
k  M6dh5itlthi,  k  Vasa,  k  Dasavradja  *,  (au  Richi) 
dent  la  vache  6tait  sterile 

21.  0  vaillants  Aswins,  sauvez-nous  par  cette 
mfime  protection  que  vous  avez  accord6e  k  Tra- 
sadasyou  pour  le  conserver  et  Fenrichir.  (Donnez- 
nous)  aussi  Tabondance. 

22.  Que  nos  louanges,  nos  hymnes  et  nos  pri^res 
augmeotent  votre  gloire,  6  Aswins  (Dieux)  sau- 
veurs,  que  tous  les  hommes  invoquent  et  qui  6tes 
les  enuemis  acharn6s  de  Vritra.  Soyez-nous  favo- 
rables. 

23.  Gependant  les  trois  pas  des  Aswins  nous 
apparaissent  au-dessus  de  la  (vaste)  caverne 
(Dieux)  sages,  venez  k  nous  avec  les  pieds  du 
Sacrifice,  pour  le  bonheur  des  ^tres  vivants. 

HYMNE  V. 

AUX   ASWINS,    PAR  (YATSA?)  SASACABNA. 

[Mitrei  :  Gftyatrl,  Vrihatt,  Cacoubh,  Trichtoubh,  Anouch- 
toubh,  Virftt  et  Djagatt.) 

1.0  Aswins,  venez  au  secours  de  Vatsa. 
Donnez-lui  une  maison  large  et  paisible.  £loignez 
ses  ennemis. 

1.  Ce  mot  est  peat-6tre  une  dpithdie  :  po$te$seur  de 
dix  paturages. 

Ce  RidW  s'appelle  Sayou.  Voy.  page  iiO,  etc. 
3.  Le  monde  pendant  la  nolt  est  compart  k  nne  ca- 


2.  Que  vous  soyez  dans  Fair,  dans  le  ciel,  ou 
dans  les^jour  des  cinq(esp^ces  d'^tres),  enfetnts 
de  Manou  S  6  Aswins,  soyez  nos  bienfaiteurs. 

3.  0  Aswins,  pensez  aux  fils  de  Ganwa  et  aux 
sages  qui  s'occupent  pour  nous  de  Foeuvre  (pieuse). 

4.  0  Aswins,  en  votre  honneur  nous  allumons 
les  feux  (du  sacrifice),  et  nous  chantons  Thymne 
(saint).  (0  Dieux)  ,  tr6sor  d'abondance,  (nous 
vous  pr6sentons)ce  «oma  aussi  doux  que  le  miel, 
qui  vous  excite  k  triompher  de  Vritra. 

5.  0  Aswins,  c616bres  par  vos  prouesses,  vous 
avez  un  empire  sur  les  eaux,  les  arbres,  les 
plantes  :  que  cet  empire  vous  conserve ! 

6. 0  Dieux  V6ridiques,  vous  fites  nos  patrons  ou 
nos  mMecins.  Vatsa  vous  honore  par  ses  pri^res. 
Venez  vers  un  (serviteur)  qui  a  pour  vous  des 
holocaustes. 

7.  Que  le  Richi  fasse  F^loge  fortune  des  Aswins. 
Qu'il  verse  le  soma  le  plus  doux;  qu'il  allume  le 
feu  (du  sacrifice). 

8.  0  Aswins,  vous  arrivez  sur  un  char  aux  roues 
rapides.  Que  mes  louanges  s'^l^vent  jusqu'^  vous 
(qui  brillez)  comme  le  soleil. 

9.  0  V^ridiques  Aswins,  nous  nous  pr^sentons 
k  vous  aujourd'hui  avec  des  hymnes  et  des  prid- 
res.  N'oubliez  pas  le  fils  de  Ganwa. 

10.  0  Aswins,  faitespour  moi  comme  vous  avez 
fait  quand,  dans  les  demeures  du  sacrifice,  vous 
avez  6t6  invoqu6s  par  Gakchlv^in  par  le  Richi 
Vyaswa par  Dtrghatamas  par  Prithi  »  tils 
de  V6na «. 

11.  Venez,  et  soyez  les  gardiens  de  nos  mai- 
sons,  de  nos  gens  ^  de  nos  animaux    de  nos 

yerne  obscore  (gouhd).  La  Inmidre  qui  amre  ddcoavre 
la  surface  concave  du  ciel,  od  Ton  voit  les  trois  pas 
des  Aswins,  qui  sont,  comme  ceux  de  Vichnou,  les  trois 
points  0^  se  tronvent  ces  dieux  au  moment  des  trois 
sacrifices  du  matin,  de  midi,  du  soir.  Le  commenta- 
teur,  an  lieu  des  trots  pa$^  traduit  le$  troii  nmes  des 
Astoins, 

1.  Voy.  page  45,  col.  1,  la  fin  de  la  notel. 

2.  Voy.  page  50,  col.  1,  note  2. 

3.  Nom  d'un  Richi. 

4.  Voy.  page  142,  col.  i,  note  4. 

5.  Voy.  page  110. 

6.  Ce  nom  est  connu  dans  les  Ponr&nas  comme  ap- 
partenant  &  Thistoire  la  plus  ancienne  de  Tlnde.  Mais 
je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  identity  entre  le  Vdna  des 
Pourdnas  et  le  V6na  ici  mentionn4,  malgr6  le  rappro- 
chement £ait  par  le  commentaire  entre  Prithi  et  Prithivl. 
Le  person nage.  fils  de  V6na,  dans  les  Pour&nas,  s'ap- 
pelle  Prithou.  Voy.  Vichnou^PourSnaf  page  101 ;  Hart- 
vansa,  page  9,  1. 1. 

7.  Je  rends  le  mot  paraspah  d'oae  manidre  tout  i  fait 
oppose  au  sens  du  commentateur. 

8.  Le  mot  djagat,  qui  ordinairement  se  traduit  par 
monde,  a  le  sens  de  Stre  marchant. 
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personnes.  Veaez  dans  notredemeure  pour  (y  cou- 
server)  nos  filg  et  nos  petits-fils. 

12.  0  Aswins,  que  vous  soyezsurle  m^mechar 
qu'Indra,  ou  dans  la  m6me  region  queVftyou; 
que  vous  partagiez  les  plaisirs  (du  sacrifice)  avec 
les  Adityas  et  les  Ribhous,  ou  que  vous  vous  teniez 
sur  Jes  pas  de  Vichnou,  (venez  toujours  k  nous). 

13.  0  Aswins,  que  je  vousinvoque  aujourd'hui 
pour  obtenir  Fabondance,  ou  dans  les  combats 
pour  avoir  la  force  de  vaincre,  le  secours  des  As- 
wins est  ma  premiere  ressource. 

14.  Venez  done,  6  Aswins,  k  ces  sacrifices  qui 
sont  pr6par68  pour  vous.  Void  les  libations  qui 
vous  out  6t6  pr6sent6es  par  Tourvasa  et  Yadou, 
et  qui  vous  sont  (aujourd'hui)  offertes  par  les 
Ganwas. 

15.  0  (Dieux)  sages  et  V6ridiques,  vous  po896- 
dez  de  loin  ou  de  pr^s  un  remMe  (contre  nos 
maux).  C'est  ainsi  que  (vous  avez  sauv6)  la  mai- 
son  de  Vimada  *.  Sauvez  aussi  celle  de  Vatsa. 

16.  Je  m'6veille  avec  I'Hymne  saint  que  je  pr6- 
sente  aux  Aswins.  0  divine  (Aurore),  tu  as  donn6 
aux  mortels  le  signal  de  la  pri^re  et  dePoffrande. 

17.  0  pieuse  Aurore,  6  noble  d6es8e,  6veillele8 
Aswins.  Appelle  tous  les  autres  (dieux)  au  sacri- 
fice, et  provoque  les  abondantes  Libations  qui 
donnent  Pivresse. 

18.  Aurore,  quand  tu  viens  avec  la  lumi^re  et 
que  tu  briiles  avec  le  soleil,  alors  le  cbar  des  As- 
wins arrive  k  la  maison  (du  sacrifice),  oii  lesprfi- 
tres  doivent  accompUr  leurs  oeuvres. 

19.  Au  moment  oil  la  Libation  briJlante  donne 
son  lait,  pareille  k  bi  mamelle  dela  vache,  quand 
les  ministres  saints  prononcent  la  pri^re,  6  As- 
wins, (venez). 

20.  0  (Dieux)  sages,  (venez)  pour  faire  6clater 
votre  force,  votre  puissance,  votre  courage,  votre 
grandeur,  votre  g6n6ro8it6. 

21.  Quand  vous  siegez  au  foyer  d'(Agni),  notre 
p6re,  entour^s  de  nos  priSres  et  de  nos  holocaus- 
tes,  (montrez-vous)  digues  de  nos  louanges. 

HYMNE  VI. 

AOX   ASWINS,  PAK    PRAGATHA,  EHFANT  DB 
CANWA. 

{Mitrcf  :  Anouchtoubh,  Vrihatl,  Vankti  et  Trichtou]>h.) 

1.  0  Aswins,  que  vous  soyez  sur  notre  large 
terre,  ou  dans  la  region  resplendissante  du  del, 

1.  Voy.  pages  73,  110,  etc.,  etc 


OU  bien  encore  au  adu  de  POc^  (aMoa),  tcimsi 
de  1^  dans  la  maison  que  nous  avons  pr^iarte. 

2.  Vous  avez  b^ni  le  sacrifice  de  Manoo.  Paites 
(le  m^me.pour  Je  fils  de  Ganwa.  Pinvoque  Vrihas- 
pati,  tous  les  dieux,  Indra  et  Vicbnou,  les  Aswios 
k  la  course  rapide. 

3.  Pinvoque  ces  Aswins,  ces  h^rosvaillantsqoe 
je  captive  par  mes  offrandes.  Parmi  les  dieux,  ce 
sont  ik  nos  amis  les  plus  cbers. 

4.  Vos  sacrifices  Pemportent  sur  tous  les  aa- 
tres,  donnant  Pabondance  k  cclui  qui  en  est  priT6. 
0  (Dieux)  sages,  qui  aimez  k  boire  le  miei  da 
soma^  (je  vous  invoque)  en  vous  pr^sentant  de 
pures  offrandes. 

5.  0  Aswins,  tr^rd'aboudance,  que  vous  soyez 
k  Poccident  ou  k  Porient,  je  vousinvoque.  (Faites 
pour  nous)  comme  pour  Drouhyou,  Anou,  Tour- 
vasa, Yadou.  Ainsi  venez  k  moi. 

6.  0  Aswins,  source  de  tous  les  biens,  que  vous 
soyez  dans  Pair,  ou  entre  le  del  et  la  terre,  oo 
que  vous  montlez  sur  votre  char,  (attires)  paries 
offrandes,  venez  (vers  nous). 

HTMNE  VII. 

A  AGNl,  PAR  VATSA. 

(Mitr^  :  Gftyatrt  et  Trichtoubh.) 

1.  0  Agni,  tu  es  le  gardien  de  nos  rites.  Tu  es 
un  Diva  au  milieu  des  mortels.  Tu  es  dans  les 
sacrifices  Pobjet  de  nos  louanges. 

2.  0  victorieux  Agni,  tu  es  dans  nos  c^rtoionies 
le  h6ros  de  nos  chants  et  le  porteur  de  nos  of- 
frandes. 

3.  0  Agni,  possesseur  de  tous  les  biens,  re- 
pousse nos  ennemis;  (repousse)  nos  adversaires 
sans  foi. 

4.  0  possesseur  de  tous  les  biens,  ce  n'est  pas 
au  sacrifice  d'un  mortel,  ton  ennemi,  que  nous 
f  invitons  k  venir. 

5.  Mortels  et  sages,  nous  t'adressons  tous  nos 
hommages,  (Dieu)  immortdet  possesseur  de  tous 
les  biens. 

6.  Sages  et  mortels,  nous  appelons  par  nos 
chants  k  notre  secours  Agni,  dieu  et  sage. 

7.  0  Agni,  que  Vatsa  par  sa  voix  suppliante  at- 
tire ton  attention  de  la  region  sup^riaire. 

8.  Mattre  present  en  plusieurs  lieux,  tu  vols  en 
m^me  temps  tous  les  hommes.  Nous  t'inroquons 
dans  les  combats. 

9.  Nous  desirous  la  force  et  Pabondance,  et  an 
milieu  des  combats  nous  implorons  le  secours 
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d'Agai,  qui  possMe  tant  de  richesses  varices. 

10.  Tu  si^es  daos  les  sacrifices,  pontife  anti- 
que et  Y^n^rable,  objet  constant  de  nos  louanges. 
0  Agni)  charme  ton  propre  corps  (avec  nos  liba- 
tions), et  accorde-nous  le  bonbeur. 


SECTION  SIXI^ME. 

LECTURE  PREMIERE. 
HYMNE  ]. 

A    llfDRA,    PAR    PARYATARATH  A,   ENFANT  DE 
C  A  X  W  A. 

{Mitre  :  Ouchnih.) 

1.  0  puissant  Indra,  ami  du  soma^  cette  ivresse 
qui  t*a  liait  donner  la  mort  an  vorace  (Asoura), 
Qous  rinvitons  ^  t'y  plonger. 

2.  (Cette  iyresse)  qui  t'a  fait  sauver  le  Dasagwa  * 
\dhrigon  le  (Soleil)  6clatant,  vainqueur  (des 
t^Q^resl,  et  rOc^  (a^rien),  nous  t'invitons  k 
t'y  plonger. 

3.  (Cette  iyresse)  qui  t'a  fait,  dans  le  d^sir  de 
Touvrir  la  vole  du  sacrifice,  lancer,  telles  que  des 
chars  (rapides),  les  grandes  eaux  des  rivieres, 
nous  t'invitons  k  t'y  plonger, 

4.  0  toi  qui  portes  la  foudre,  nous  te  pr^sen- 
tons,  comme  un  pur  {ghrita)^  cet  bymne  qui 
f engage  aujourd'hui  h  nous  donner  ton  puissant 
soQtien. 

5.  0  Indra,  digne  de  nos  61oges,  accueilie  nos 
louanges,  qui  s'^l^vent  vers  toi  comme  les  vagues 
de  la  mer.  Accorde-nous  ton  puissant  soutien. 

6.  (Nous  cbantons)  le  dieu  accourant  de  la  r^ 
gion  loiotaine  r^pandre  sur  ses  amis  ses  bien* 
^ts,  semblables  k  la  piuie  qui  descend  du  ciel. 
(0  Indra),  pr^te-nous  ton  soutien. 

7.  Que  ses  rayons  et  la  foudre  (partie)  de  ses 
bras  nous  soutiennent,  quand  (il  a  brill6)  comme 
le  soleil,  et  que  par  lui  le  ciel  et  la  terre  se  sont 
d6Yelopp6s. 

8.  Noble  maitre  de  la  pi6t6,  tu  donnes  la  mort 
^  mille  (ennemis)  redoutables,  et  ta  grande  puis- 
sance se  d6veloppe. 

J^*  Yoyei,  poor  la  sigDification  de  ce  mot,  page  80, 
note  6.  Ge  mot  paralt  4tre  synooyme  d'An- 

^  H  a     question  de  ce  Ricbi,  page  HO. 


9.  Indra  avec  les  rayons  du  soleil  brCile  le  ro6- 
chant  (Asoura),  comme  le  feu  (brtle)  le  bois;  et 
sa  force  se  d^veloppe. 

10.  L'Hymoe  nouveau,  observant  le  moment 
favorable,  s*avance  pour  t'honorer.  Pour  obtenir 
ton  amiti^,  il  prodigue  ses  tr^sors. 

11.  Uenfant  du  Sacrifice  «,  pieux  et  d6vou6, 
accomplit  les  rites  purs  et  divins  :  il  crott  avec 
les  louanges  adress^es  H  Indra ;  il  prodigue  aussi 
ses  tr6sors. 

12.  Ainsi  s'^tend  Indra,  avide  de  notre  soma  et 
bienfaiteur  de  son  ami.  Tel  que  la  PriSre,  il  s'a- 
vance,  et  pour  celui  qui  a  vers^  la  libation  il 
prodigue  ses  triors. 

13.  La  Louange  qu'apportent  les  sages,  et  dont 
les  enfants  d*Ayou  r6jouissent  Indra,  est  pareille 
au  ghrita  onctueux  qui  (tombe)  dans  la  bouche 
de  Rita. 

14.  La  Louange  est  enfant^e  par  Aditi  *,  en 
rhouneur  du  resplendissant  Indra.  Sesvoixnom- 
breuses  invoquent  le  secours  du  dieu,  (pareilles 
au  ghrita  onctueux)  qui  (tombe  dans  la  boucbe) 
de  RiU. 

15.  Les  pr^tres  le  chantent :  en  implorant  sa 
protection,  ils  le  supplient  de  ne  point  d6toumer 
ses  deux  coursiers  azures.  (La  Louange  est  pa- 
reille au  ghrita  onctueux)  qui  (tombe  dans  la 
bouche)  de  Rita. 

16.  0  Indra,  si  dans  quelque  autre  sacrifice  tu 
bois  le  soma  avec  Yicbnou,  ou  Trita  fils  des 
Ondes  ou  les  Marouts,  ne  (d^daigne  pas  cepen- 
dant)  nos  libations. 

17.  0  Sacra,  si  tu  te  livres  au  plaisir  dans  quel- 
que partie  lointaine  de  rOc6an  (a6rien),  viens 
aussi  jouir  de  nos  breuvages  et  de  nos  libations. 

18.  0  maitre  de  la  pi6t6,  si  tu  es  le  bienfaiteur 
de  rbomme  qui  t'honore  par  ses  offrandes  ou 
ses  hymnes,  viens  te  r6jouir  de  nos  libations. 

19.  Je  chante  sans  cesse  le  divin  Indra,  et  je 
Tappelle  k  notre  secours.  Que  notre  sacrifice  soit 
efficace!  que  (nos  chants)  soient  beureux  I 

20.  Indra  ch6rit  le  sacrifice ;  il  est  avide  de 
soma.  Que  nos  sacrifices,  que  notre  soma^  que 
nos  offrandes  augmentent  sa  gloire!  que  (nos 
chants)  soient  heureuxl 

1.  rentends  par  ces  mots  la  flamme. 

2.  Je  croirais  assez  qn' Aditi  n'est  pas  ici  la  mire  des 
Adityas,  mais  Voffrande^  le  ioeriflee,  Voy.  page  55* 
col.  1,  note  4. 

3.  Thla  passe  poor  6tre  un  R^jarchi ;  mais  c*est 
Agni,  ealantd  par  les  Libations,  oa  c*est  Soma.  Voyez 
page  74,  col.  1,  note  4,  page  104,  eoL  2,  note  3  et 
page       col.  1,  note  S. 
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21.  Ses  actions  sont  grandes,  ses  b^nMictions 
sont  aboodantes.  Qu'il  (accorde)  tous  les  biens  k 
son  serviteur!  que  (nos  cbants)  soient  heureux! 

22.  Les  d^vas,  voulant  la  mort  de  Vritra,  se 
sont  mis  k  la  suite  d*Indra.  Que  nos  voix  c6I^- 
brent  Indra,  pour  augmenter  sa  force. 

23.  (Indra)  est  grand ;  nous  exaltons  sa  gran- 
deur. (Indra)  6coute  nos  invocations ;  nous  lui 
adressons  nos  hymnes  et  nos  pri^res  pour  aug- 
menter sa  force. 

24.  Ni  le  ciel,  ni  la  terre,  ni  les  airs,  ne  sau- 
raient  abattre  ce  (dieu)  arm6  de  la  foudre.  Le 
(mondej  ne  doit  son  ^lat  qu'&  sa  force. 

25.  0  Indra,  quand  les  D6vas  te  mirent  h  leur 
t6te  dans  le  combat,  alors  tes  beaux  coursiers 
emportSrent  ton  char. 

26.  0  (Dieu)  arm6  de  la  foudre,  quand  ta  (main) 
puissante  tua  Vritra  qui  retenait  les  Ondes,  alors 
tes  beaux  coursiers  emport^rent  ton  char. 

27.  Quand  Yichnou,  fortifi6  par  toi,  fit  ses  trois 
pas,  alors  tes  beaux  coursiers  emport^rent  ton 
char. 

28.  0  Indra,  lorsque  chaque  jour  tes  beaux 
coursiers  ont  pris  leur  d6veloppement,  alors 
tous  les  mondes  se  trouvent  soumis  ton  empire. 

29.  0  Indra,  quand  sous  tes  ondes  se  rangent 
les  Marouts,  alors  tous  les  mondes  se  trouvent 
soumis  k  ton  empire. 

30.  Quand  tu  as  6tabli  dans  le  ciel  ce  soleil, 
astre  resplendissant,  alors  tous  les  mondes  se 
trouvent  soumis  k  ton  empire. 

31.  Le  sage,  poursuivant  son  oeuvre  (sainte), 
envoie  vers  toi  la  louange :  c'estcommeune  soeur 
qui  suit  tes  pas  au  milieu  du  sacrifice. 

32.  Quand  les  (pr^tres)  r6unis  dans  la  maison 
de  ton  serviteur  font  entendre  leurs  voix,  (la 
Louange)  jette  dans  le  foyer  le  iait  (de  la  liba- 
tion) au  milieu  du  sacrifice. 

33.  0  Indra,  donne-nous  la  force,  accompagn^e 
de  vaillants  enfants,  de  beaux  chevaux,  de  belles 
vaches.  Telle  qu'un  pontife,  (la  Louange)  implore 
ta  premiere  pens^  au  milieu  du  sacrifice. 

HTMNE  II. 

A  INDRA,  PAR  NARADA,  ENFANT  DE  CANWA. 
{Mitre  :  Ouchnib.) 

1.  Indra,  au  sein  des  libations,  purifie  sa  force, 
digne  de  nos  ^ges.  Sa  vigueur  s'en  accrolt. 
Indra  est  grand. 

>  2.  Indra«  dans  sa  demeure  supreme,  dans  le 


s^jour  des  dieux,  est  un  g6n6reax  bienfiiitear. 
Sauveur  glorieux ,  11  triomphe  au  ualim  (ks 
Ondes  (celestes). 

3.  J'invoque  ce  puissant  Indra  poor  obtesir 
Tabondance  et  la  victoire.  Sois  pour  nous  un  ami 
pr6t  k  augmenter  notre  fortune. 

4.  Adorable  Indra,  c'est  pour  toi  que  coule  h 
libation  de  ton  serviteur.  Tu  r^es  entre  tous, 
heureux  de  (t'asseoir  sur)  notre  gazon. 

5.  0  Indra,  donne-nous  les  biens  que  nous  te 
demandons  en  te  pr^sentant  nos  offrandes.  Ap- 
porte-nous  une  opulence  riche  et  fortun6e. 

6.  Quand  ton  savant  h^raut  donne  de  la  force  k 
ton  61oge,'robjet  de  ses  louanges  crolt  et  grandil  I 
conune  un  (bel)  arbre. 

7.  De  m^me  qu'autrefois,  fiais  naltre  nos  chants 
et  exauce  Tinvocation  de  ton  serviteur.  Dans 
rivresse  de  nos  libations  apporte  (tes  presents)  k 
Thomme  pieux. 

8.  Les  Hymnes,  en  Thonneur  dlndra,  se  jon&A 
(en  se  precipitant)  comme  les  eaux  qui  tombeot 
de  la  colline.  Notre  pri^re  s'adresse  k  celui  qui 
est  le  maitre  du  ciel. 

9.  II  est  aussi  le  maitre  des  humains.  Seal,  il 
domine  (sur  tous).  Viens  te  r^jouir  de  nos  liba- 
tions au  milieu  de  ces  (hommes)  qui  attendent 
ton  secours  et  te  prodiguent  leurs  o^randes. 

10.  Cei^bre  (le  dieu)  sage  et  ^orieux  dent  les 
deux  coursiers  sont  triomphants.  Qulls  vienneot 
dans  la  demeure  d'un  serviteur  g^n^reux  et  d^ 
vou6. 

11.  Mte-toi  pour  ta  grande  oeuvre;  viens k 
notre  sacrifice  avec  tes  chevaux  rapides  et  bril- 
lants.  Que  le  bonheur  f  accompagne ! 

12.  Puissant  Indra,  maitre  de  la  pi6t^,  donne  k 
ceux  qui  te  chantent  une  richesse  solide.  (Doime) 
^  tes  nobles  serviteurs  une  gloire  immorteUe, 
une  opulence  constante. 

13.  0  Indra,  je  t'invoque  au  lever  du  soleil;  je 
t'invoque  au  milieu  du  jour.  Viens  k  nous  avec 
tes  chevaux  et  r^jouis-toi. 

14.  Arrive,  accours ;  enivre-toi  de  ces  libations 
oil  se  m^le  (le  lait)  de  la  vache.  Fais  produire  k 
notre  sacrifice  les  fruits  que  nos  p^res  ontre- 
cueiilis  et  que  j'attends  aussi. 

15.  0  Sacra,  vainqueur  de  Vritra,  que  tu  sois 
loin  ou  pr^  de  nous,'  que  tu  te  trouves  dans 
Toc^n  (a^rien),  tu  sais  toujours  nous  sauver  de 
I'obscurit^. 

16.  Que  nos  hymnes,  que  nos  libations  aog- 
mentent  la  grandeur  d'Indra.  Que  les  nations 
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se  plaisent  a  offrir  k  lodra  leurs  holocaustes. 

17.  Que  les  sages,  avec  le  secours  de  la  pri^re 
et  des  libations,  agrandisseat  ladra;  qu'ils  agran- 
dissent  les  mondes,  qui  sont  comme  les  rameaux 
(d'un  grand  arbre). 

18.  Pendant  les  Tricadrous  *  les  DM)ds  ont  ^ta- 
bli  un  sacrifice  pour  encourager  (Indra).  Que  nos 
chants  augmentent  la  force  de  celui  qui  donne  k 
tout  de  la  force. 

19.  Ton  chantre,  observant  la  saison  et  les 
rites  convenables,  t'adressQ  ses  hymnes,  et  il  te 
c61^re  comme  un  (dieu)  pur  et  purifiant,  comme 
(un  maltre)  admirable. 

20.  Cependant  dans  les  antiques  demeures 
s'agite  la  forte  race  de  Roudra;  et  les  sages  ont 
aussi  pour  les  (Marouts)  de  pieuses  pens^s. 

21.  Si  tu  acceptes  mon  amiti6,  bois  de  cette  li- 
bation. Puissions-nous  ainsi  vaincre  tous  nos 
ennemis ! 

22.  Adorable  Indra,  que  ton  chantre  soit  for- 
tune !  Donne-nous  une  heureuse  abondance  en 
vaches  et  en  chevaux ! 

23.  Tes  g6n6reux  coursiers,  c6I6br6s  dans  nos 
hymnes,  amfinent  ton  char,  6  (dieu)  invincible  et 
ami  des  plaisirs  (du  sacrifice,  dieu)  que  nous 
implorons. 

24.  Nous  implorons  ce  grand  (dieu),  objet  de 
tant  de  louanges,  en  appelant  k  notre  aide  nos 
antiques  (auxiliaires) «.  Qu*il  se  place  sur  notre 
gazon,  et  qu'il  gotlte  k  nos  doubles  offrandes  s. 

25.  0  toi  que  c616brent  tant  de  Richis  dans 
leurs  hymnes  louangeurs,  fais  notre  fortune.  Eu- 
voie-nous  le  laitd'unc  heureuse  abondance. 

26.  0  Indra,  arm6  de  la  foudre,  tu  es  le  sauveur 
de  celui  qui  te  loue.  Du  sein  de  Rita  je  dirige 
vers  toi  la  Prifire,  interprfite  de  ma  pens6e. 

27.  0  Indra,  attelle  tes  deux  coursiers  avides 
de  nos  libations  et  charges  de  tr^sors,  et  viens 
boire  notre  *(wna. 

28.  Qu'Jita  voix  r6pondent  les  enfants  de  Rou- 
dra, attach^e  k  ta  fortune.  Que  la  troupe  des  Ma- 
routs (accoure)k  nos  offrandes. 

29.  Ces  ennemis  (des  Asouras)  ornent  dans  le 
del  la  demeure  dlndra,  etr6unissent  au  foyer  du 
sacrifice  les  biens  que  pent  d^sirer  un  pieux  ser- 
viteur. 

30.  Indra  nous  ouvre  un  vasle  horizon ;  et,  vi- 


,    i.  Toy.  pt^e  60,  col.  2,  note  3. 

2.  C'est-ib-dire  les  hymoes  et  les  libations. 

3.  L'oartnde  est  compost  d'aliments  liqoides  on- 
soiides. 
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sitant  successivement  tous  nos  sacrifices,  il 
assiste  k  nos  c6r6monies  du  matin  et  de  la 
joum6e  *. 

31.  0  Indra,  ton  char  et  tes  coursiers  sont  f6- 
conds.  Toi-m6me  es  f^cond,  6  Satacratou.  Que 
mon  invocation  soit  aussi  f^condc ! 

32.  F6cond  est  le  mortier ;  f6conde,ton  ivresse; 
f6cond,  le  soma  que  nous  versons.  Qu'il  soit 
f^cond  le  sacrifice  que  tu  visites !  Que  mon  invo- 
cation soit  aussi  f6conde ! 

33.  Tu  es  f6cond,  6  toi  qui  portes  la  foudre. 
Avec  tous  les  auxiliaires  (du  sacrifice)  je  t'invo- 
que,  6  (Dieu)  f^cond.  Tu  aimes  la  louange.  Que 
mon  invocation  soit  aussi  f6conde ! 

HYMNE  HI. 

A    INDRA,    PAR    GOCHOU    ET  ODKTHTA,  EXFANTS 
DE  OA  N  WA. 

{M^tre  :  Gftyatrl.) 

1.  0  Indra,  si,  comme  toi,  j'6tais,  le  maltre 
unique  de  Topulence,  je  voudrais  que  mon  chan- 
tre fftt  entour^  de  vaches. 

2.  fipoux  de  Satchl,  je  voudrais  combler  ce 
sage  de  presents,  si  j'^tais  le  maltre  des  vaches. 

3.  0  Indra,  la  PriSre  est,  pour  celui  qui 
t'adresse  des  sacrifices  et  des  libations,  une  va- 
che  f^conde  qui  donne  tous  les  biens. 

4.  0  Indra,  il  n'est  point  de  dieu,  il  n'est  point 
de  mortel  qui  puisse  d6truire  Toeuvre  de  ta  bien- 
faisance,  quand  pour  prix  de  nos  louanges  tu 
veux  nous  enrichir. 

5.  Que  le  Sacrifice  augmente  la  grandeur  d'hi- 
dra,  quand  (ce  dieu)  fait  rouler  la  Terre  de  con- 
cert avec  son  compagnon  c6Ieste. 

6.  Tu  es  grand,  6  Indra ;  tu  possMes  tous  les 
biens  par  le  droit  de  la  victoire.  Nous  implorons 
ton  secours. 

7.  Enivr6  de  notre  soma,  hidra  a  ouvert  le  ciel 
et  les  (mondes)  brillanls,  en  brisant  (le  corps  de) 
fiala. 

8.  U  a  d6couvert,  il  a  rendu  aux  Angiras  les 
vaches  (celestes)  enferm^es  dans  la  caverne  «.  II 
a  repouss6  Bala,  qui  s'avangait  (en  ennemi). 

9.  hidra  a  consolid6  les  demeures  celestes  :  il 
a  rejet6  tout  ce  qui  n'6tait  pas  ferme  et  stable. 

10.  0  Indra,  telle  que  le  torrent  qui  se  pr6ci- 


I.  —  BiBLIOTHEQUE  INTERNATIONALE. 


1.  Je  suppose  que  le  mot  prayati  d^Bigne  .a  suite  des 
sacrifices  qui  out  lien  dans  le  coors  de  la  journ^e 
«.  Voy.  page  44,  col.  1,  nolo  7. 
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pite,  la  Louange  accourt  (vers  toi).  Lea  Libations 
ont  brills  en  ton  honneur. 

11.  0  Indra,  ta  grandeur  est  exalt6e  par  nos 
hymnes  et  908  louanges.  Pais  le  bonheur  de  tes 
chantres. 

12.  Le3  deux  coursiers  d'Indra,  k  la  belle  cri- 
niSre,  brtllent  de  Tamener  a  notre  opulent  sa- 
critice  pour  y  boire  le  soma. 

13.  0  Indra,  vainqueur  de  tous  tes  ennemis,  tu 
as  6cra86  la  t6te  de  Namoutchi  *  avec  T^cume 
des  ondes. 

14.  0  Indra,  tu  as  pr^ipit6  les  Dasyous,  qui, 
en  serpentant,  cscaladaient  ie  del,  sous  leur  ap- 
parence  magiquc. 

15.  Tu  as  donn6  la  mort  h  cette  troupe  impio 
el  audacieuse,  6  Indra;  et  le  soma  avail  double 
la  force. 

HYMNE  IV. 
A   IXDRA,  PAR  COCHOr  ET  OCETHTA. 
(Miire  :  Ouchnih.) 

1.  Chantez  Indra,  que  le  monde  invoque  et  c6- 
l^bre.  Honorez  par  des  hymnes  le  vigoureux 
Indra. 

2.  Maitre  des  deux  mondes  *,  il  a,  par  sa 
force  puissante,  soutenu  Ic  Ciei  et  la  Terre,  les 
Montagues  (a6riennes),  les  Ondes,  le  Soleil. 

3.  0  Indra,  que  les  hommes  gloriflent,  tu  es  le 
roi  incomparable ;  tu  donnes  la  mort  tes  en- 
nemis et  tu  t'empares  de  glorieux  trophies. 

4.  Nous  c6I6bron8  ton  ivresse,  f^conde  et  forte 
dans  le  combat,  6  (Dieu)  arm6  de  la  foudre, 
(ivresse)  qui  affermit  le  monde  el  fait  Thonneur 
de  tes  coursiers. 

5.  Dans  le  transport  de  celte  ivresse,  tu  as 
rendu  la  lumi6re  des  astres  aux  enfants  d'Ayou 
el  de  Manou.  Tu  brilles  en  souverain  sur  notre 
gazon  (sacr6). 

6.  Les  poeies,  aujourd'hui  (comme)  autrefois, 
c6l6brent  ta  force.  Triomphe  cbaque  jour  des 
Ondes,  Spouses  du  (Nuage)  f6cond. 

7.  La  Pri^re  (excite)  ta  force,  ta  puissance,  ta 
roerveilleuse  vigueur.  Elle  aiguise  ta  foudre  in- 
domptable. 

8.  0  Indra,  le  Ciel  accrolt  ton  6nergie;  la  Terre 

1.  Voy.  pages  75, 173.  276  el  31S. 

2.  C*est  r^pitbite  embarrassante  dwibarhas  que  j*ai 
tradaite  de  cette  maniire.  Indra  r^gne  dans  le  ciel  et 
sur  la  lerre.  Voy.  page  85.  col.  2,  note  1. 


(nourrit)  ta  force.  Les  Ondes  et  les  Nuages  sont 
ta  parure. 

9.  Fier  de  sa  large  demeure,  Vichnou,  et  Miln, 
el  Aryaman,  te  gloriflent.  La  troupe  des  Marouts 
le  suit  avec  bonheur. 

10.  0  g6n§reux  Indra,  tu  es  le  plus  magnifique 
des  ^tres.  En  toi  se  trouve  toute  la  creation. 

11.0  (Dieu)  incomparable,  que  tous  les  hommes 
c6l^brent,  tu  donnes  la  mort  k  tes  ennemis. 
Aucun  autre  qu'Indra  n'esl  capable  d*une  oeuvre 
aussi  grande. 

12.  0  Indra,  les  (mortels)  s'aidant  de  la  pri^re 
f  appellent  avec  instance  k  leur  secours.  Invoqu^ 
par  nos  pr^tres,  donne-nous  le  bonheur. 

13.  Pour  orner  notre  grande  demeure,  toules 
les  formes  ont  apparu.  Honorez  Indra,  T^poux  de 
Satchl,  afin  quil  nous  donne  les  frnits  de  sa  vic- 
toire. 

HYMNK  V. 

A  IIYDRA,   PAR  IRIHBITBI,   ENPART    DE  CARWA. 

{MHre  :  Gtyatri.) 

1.  Chantez  Indra,  roi  parmi  les  mortels.  II  est 
digne  de  nos  61oges,  ce  h^ros  magnifique  qui  a 
des  h^ros  pour  adversaires. 

2.  A  lui  viennent  en  se  jouant  les  Hymnes  et 
les  Offrandes,  de  mdme  que  les  vagues  vont  a 
rOc6an. 

3.  Par  la  louange  j'honore  ce  (dieu)  qui  brille 
au  milieu  des  dieux,  vainqueur  d'un  puissant  en- 
nemi,  et  noble  par  ses  bienfaits. 

4.  Son  ivresse  est  grande  et  g^n^reuse;  die 
donne  largement  le  bonheur,  la  victoire  et  la 
fortune. 

5.  Les  (hommes)  en  lui  pr^ntant  leurs  of- 
frandes  demandent  sa  protection.  (Si)  lodra  (est) 
pour  eux,  ils  doivent  vaincre. 

6.  Les  mortels  par  leurs  hymnes  et  leurs  sacri- 
fices ^tendent  la  domination  d'Indra,  qui  devient 
leur  bienfaiteur. 

7.  Indra  est  notre  pr^tre,  notre  po^te,  Tobjet 
de  nos  invocations.  Indra  est  grand  par  ses 
prouesses. 

8.  II  m^rite  nos  louanges  et  notre  culte;  il  est 
juste,  vrai,  incomparable  et  vainqueur. 

9.  Les  hommes  font  la  grandeur  d'Indra  par 
leurs  pri^res,  leurs  chants  el  leurs  hymnes. 

10.  G'est  lui  qui  am^ne  la  fortune,  qui  Mi  la  * 
lumi^re,  qui  triomphe  des  ennemis  dans  les 
combats. 
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11.  Quladra,  ioYoqu^  par  ies  bommes,  exauce 
nos  Yoenx,  et  nous  fasse  heureusement  passer, 
(comme)  snr  un  vaisseau,  k  travers  tous  nos  en- 
nemis. 

12.  0  Indra,  comble-nous  de  tes  doos.  GoDduls- 
nous  par  le  chemio  de  FabondaDce  et  du  bonheur. 

HYMNE  VI. 

A  INDBA,  PAR  IRIIIBITHI. 

{Milre :  Glyatrt.) 

1.  Yiens,  6  lodra«  Nous  t'offi'ons  cette  iibatioD. 
Bois  ce  soma.  Piace-toi  sor  mon  gazon. 

2.  Attala  par  ie  Sacrifice,  que  tes  deux  cour- 
aiers,  k  la  belie  criui^re,  f  am^neut  (ici),  6  lodra. 
&^te  nos  pri^res. 

3.  0  Indra,  tu  aimes  ie  soma;  ies  prdtres 
Tiennent  de  le  verser  en  ton  bonneur,  et  nous, 
arec  notre  bymne,  nous  t'invoquons. 

4.  Nous  avons  des  libations  pour  toi.  Viens  vers 
nous  pour  6conter  nos  louanges.  (Dieu)  k  la  belle 
figure,  bois  de  notre  soma. 

5.  Remplis  ies  deux  capacity  de  ton  ventre  ' ; 
que  ie  {soma)  parcoure  tous  tes  membres.  Regois 
avec  ta  laogue  le  miel  (de  la  libation j. 

6.  Que  le  soma^  6  (Dieu)  bienfaiteur,  te  soit 
agr^ble!  Qu'il  ait  pour  ton  corps  la  douceur  du 
miel!  Qu'il  te  flatte  beureusement  le  coeur! 

7.  0  sage  Indra,  que  ce  soma,  tel  qu'une  femme 
(ch^rie),  te  serre  et  f  enveloppe  de  toute  part. 

8.  Dans  Tivresse  du  soma,  Indra,  le  col  allonge, 
le  ventre  gonfl6,  le  bras  teodu,  menace  de  mort 
ses  ennemis. 

9.  0  lodra,  tu  es  un  maltre  qui  surpasse  tout 
par  ta  force.  Vainqueur  de  Vntra,  triomphe  de 
tes  ennemis. 

10.  Allonge  vers  nous  ce  croc  (divio)  *  auquei 
sont  attach^  les  biens  que  tu  pr^entes  k  ton 
serviteur  pour  prix  de  ses  libations. 

11.  0  toi  que  rendent  fort  nos  bommages  et 
ies  vaches  (du  sacrifice),  que  ce  soma  te  soit 
agr^able.  Nous  t'invoquons,  6  toi  qui  brises  (ies 
montagnes). 

12.  Tu  as  pour  fiis  Sringavricha,  et  pour  petit- 
His  Goundapftyya,  qui  occupe  la  pens6e  (des  mor- 
tels)  >. 

1.  Le  teite  porte  :  te$  deux  ventret.  Je  suppose  que 
I'Mtenr  dtergne  ainsi  le  del  et  la  t^rre. 

S.  Sans  doate  eette  image  se  rspporte  &  I'action  da 
comae  qoi,  assis  sur  Til^phaDt,  pr6senle  i  la  trompe 
qa'ii  dliTe  la  nonrritore  plac^  aa  boot  de  son  croc. 

3.  Le  commentaire  donne  SiiDgavricha  pour  an  Richi, 


13.  0  Maltre  de  la  maison,  que  la  colonne  (qui 
la  souticnt)  soit  solide.  Sauve  ceux  qui  te  pr^en- 
tent  ie  soma.  La  Libation  brise  les  villes  celestes. 
Indra  est  Fami  des  bommes  pieux 

14.  Indra  s'^i^ve  au-dessus  de  tout.  II  est  digne 
de  notre  cuite;  il  nous  am^ne  les  vaches  (divines), 
incomparable  et  triomphant.  Tel  qu'un  cheval 
charge  de  provisions,  il  se  laisse  conduire  vers 
nous,  amen6  par  le  d^sir  de  boire  le  soma. 

HYMNE  VII. 

AUX   ADITTAS,  PAR  IRIMRITHI. 
(Mitre :  OucbDih.) 

1.  Que  le  mortel  implore  la  faveur  des  Adityas, 
(faveur)  bienfaisante  et  toujours  nouveUe. 

2.  Les  voles  des  Adityas  ne  connaissent  point 
d'ennemis.  Ce  sont  des  protecteurs  invincibles, 
qui  se  plaisent  k  nous  conduire  an  bonheur. 

3.  Que  Savitri,  Bhaga,  Varouna,  Mitra,  Arya- 
man,  6tendent  sur  nous  une  protection  que  nous 
sollicitons. 

4.  0  divine  Aditi,  patronne  assur^e  et  ch^rie, 
viens  avec  ces  dieux  sages,  ces  protecteurs 
fiddles. 

5.  Ces  enfants  d'Aditi,  aux  oeuvres  grandes  el 
irr6pr6hensibles,  connaissent  la  haine;  c'est  pour 
nous  d^iivrer  des  Rakchasas. 

6.  Qu'Aditi,  sans  cesse  occupy  de  nos  iot^r^ts, 
et  agissant  avec  droiture,  prot^e  centre  le  mal 
toute  la  famille  et  ie  jour  et  la  nuit. 

7.  Que  la  sage  Aditi  vienne  pendant  le  jour  k 
notre  secours.  Qu'elle  ^tende  sur  nous  sa  bienfai- 
sance,  et  repousse  nos  ennemis. 

8.  Que  les  Aswins,  ces  mMecins  divins,  fassent 
notre  bonheur.  Qu'ils  ^loignent  de  nous  le  mal, 
et  repoussent  nos  ennemis. 

9.  Qu'Agni  avec  ses  Feux  fasse  notre  bonheur. 
Que  le  Soleil  nous  ^chauffe  heureusement.  Que 
ie  Vent  irr^pr^heosibie  souffle  aussi  heureuse 
ment,  et  repousse  nos  ennemis. 

10.  Que  ies  Adityas  ^ioigoent  la  maladie.  Fen- 
nemi,  le  m^chant,  et  nous  d^llvrent  du  mal. 

11.0  Adityas,  qui  poss^ez  tous  les  biens,  d6- 
tournez  de  nous  la  m^chancet^  et  Fignorance. 
£cartez  nos  ennemis. 

et  Ooundapdyya  poaron  sacrifice  {cratou),  Je  penseqoe 
Sringavricha  est  le  nuage  (Ie  tanreaa  corno),  qai  a  poor 
fiis  le  soma,  antrement  Coondapdyya  (destine  an  vase 
da  sacrifice). 
1.  Ici  est  employ d  ie  mot  mount. 
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12.  0  bieolaisaots  Adityas,  accordez-nous  uae 
protection  qui  d^livre  le  p6cheur  de  son  p6cli6. 

13.  Que  le  mortel  qui  nous  attaque,  et  se  con- 
duit covers  nous  en  Rakchasa,  se  perde  dans  ses 
propres  voies. 

14.  Qu'il  tombe  entre  les  mains  d'un  mortel 
m6chant,  infSime,  impitoyable,  celui  qui  vient  k 
nous  avec  malice  et  duplicity. 

15.  0  dieux  sauveurs,  vous  appr6ciez  nos  ho- 
locaustes;  vous  voyez  jusqu'au  fond  des  coeurs, 
et  (distinguez)  parmi  les  mortels  celui  qui  est 
simple  et  celui  qui  est  double. 

16.  Nous  demandons  ces  biens  qui  viennent 
des  ondes  et  des  montagnes  (celestes).  0  Giel  et 
Terre,  6loignez  de  nous  le  mal. 

17.  0  (Dieux)  sauveurs,  faites-nous,  sur  votre 
vaisseau,  traverser  heureusement  tous  les  maux. 

18.  0  brillants  Adityas,  prolongez  notre  vie,  et 
celle  de  nos  enfants  et  de  nos  petits-enfants. 

19.  0  Adityas,  nous  vous  pr^sentons  ce  sacri- 
fice. Soyez-nous  favorables.  Nous  sommes  vos 
parents. 

20.  Nous  invoquons  la  haute  protection  du 
dieu,  ami  des  Marouts;  nous  (appelons)  le  secours 
des  Aswins,  de  Mitra,  de  Yarouna. 

21.  Invincible  Mitra,  Aryaman,  Varouna,  Ma- 
routs, venez  dans  noire  demeure  :  qu'elle  soit 
forte,  glorieuse,  pleine  d'une  mk\e  famille,  d6fen- 
due  contre  les  trois  esp^ces  de  maux  *. 

22.  0  Adityas,  nous  sommes  des  enfants  de 
Manou  et  mortels.  Donnez-nous  une  iongue  et 
heureuse  existence. 

HYMNE  VIII. 

A   AGKI    ET   ACTRES,   PAR  SOBHARI, 
EXFANT   DE  CAXWA. 

{Uitrei :  Cacoubh,  Vrihalt,  Dwfpadd,  Vir&t,  Ouchnih^/Pankti.) 

1.  Chante  (Agni)  qui  est  Tauteur  de  tout  bien. 
Les  Divas  am^nent  ce  maltre  divin,  et  le  char- 
gent  des  holocaustes  quails  offrent  aux  dieux. 

2.  0  sage,  chante  le  rapide,  le  bienfaisant,  le 
resplendissant  Agni.  0  Sobhari,  (appelle  ce  dieu) 
antique  k  Toffrande  du  soma  que  tu  lui  pr6sentes. 

3.  Nous  invoquons  ce  dieu,  le  plus  adorable 
des  dieux,  ce  pr6tre  immortel,  ce  ministre  de 
notre  sacriGce. 

1 .  Le  commentaire  donne  ce  sens  poar  le  mot  triva- 
routha :  defendue  contre  let  maux  det  trots  taitonSf  du 
froidj  du  chaud,  de  la  pluie,  U  fonroit  on  autre  sens 
contenn  dans  le  mot  (ribhoumica. 


4.  Je  (chante)  le  brillant  tils  de  I'Ofiraode ' 
le  fortune,  le  resplendissant  Agni.  Qu'il  nous  a^ 
corde  ces  biens  que  Mitra,  Varouna,  les  Oode^, 
r6pandent  dans  le  ciel. 

5.  Le  mortel  qui  par  le  feu  (sacr6),  par  FiiiTo- 
cation,  par  la  pri^re  par  Toffrande,  par  les  ri- 
tes pieux,  honore  Agni, 

6.  Obtient  des  coursiers  rapides  et  yainqueim, 
et  une  gloire  6clatante.  U  est  k  Tabri  des  maoi 
que  pourraient  lui  causer  ou  les  dieux  ou  Is 
mortels. 

7.  0  tils  de  la  Force,  6  maltre  de  Fofframk, 
que  tes  feux  brillent  heureusement  sur  nosfoycfSL 
Entoure-toi  de  puissants  rayons,  et  sois  k  wm 

8.  C616br6  par  nous,  Agni  se  montre  tel  qn^E 
hdte  bienveillant  pour  ses  amis,  tel  qu'un  cba; 
tout  charg6  de  tr6sors.  En  toi  nous  trouvons  d'licfi- 
reuses  ressources.  Tu  es  le  roi  de  la  richesse. 

9.  0  fortune  Agni,  quele  mortel,  liberal  eDS^ 
crifices,  obtienne  par  ses  oeuvres  la  gloire  et  Fo- 
pulence. 

10.  L'homme,  pour  le  sacrifice  de  qui  tu  61eTcs 
ta  flamme,  voit  tous  ses  voeux  accomplis.  Sa  um- 
son  est  remplie  d'une  forte  famille.  II  possMe  des 
coursiers  dont  il  fait  de  (nobles)  presents;  il  par- 
tage  avec  les  pontes  et  les  guerriers  les  fruits  de 
sa  victoire. 

11.  (Tel  est  le  destin  de)  celui  dont  Agni,  ani 
formes  adorables,  re^oit  sur  son  foyer  les  byiD- 
nes,  les  offrandes  et  les  holocaustes. 

12.  0  tils  de  la  Force,  notre  soutien,  feis  quela 
pri^re  du  sage  6clair6,  qui  te  loue  et  s'empress« 
de  fhonorer  par  ses  presents,  616ve  les  mortels 
et  fasse  descendre  vers  nous  les  dieux. 

13.  Le  mortel  qui  par  les  dons  de  Pholocauste, 
par  ses  invocations  ou  ses  chants,  veut  se  reodre 
favorable  le  vigoureux  Agni  aux  rapides  Ineaais, 

14.  Qui,  en  allumant  le  bois  du  foyer,  donne 
un  piein  essor  aux  rayons  (du  dieu) ;  ce  (mortd) 
fortune,  par  Teffet  de  ses  oeuvres  et  de  ses  offran- 
des, fait  traverser  heureusement  k  son  people 
toute  cette  vie,  pareille  k  un  torrent. 

15.  0  Agni,  apporte-nous  cette  force  qui  nm 
fasse  vaincre  le  brigand,  s'il  p^n^trait  dans  nos 
maisons,  et  qui  (triomphe)  de  la  colore  d'une  race 
mechanic. 

16.  0  Indra,  pour  prix  de  nos  chants,  anne- 
nous  de  cette  6nergie  qui  t'appartient,  et  qui  fait 

1.  Ourdjo  napdt, 

2.  Le  mot  employ^  ici  est  Veda^  que  le  commei- 
laire  tradoit  par  lecture  du  VSda,  comme  si  le  TMi 
avait  pu  Hre  constitud  h  cetle  ^poqne. 
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^'honneur  de  Varouna,  de  Mitra,  d*Aryaman,  de 
^  toaga,  des  (dieux)  V^ridiques. 

17.  0  Dieu  sage,  6  bienveillant  Agni,  les  sages 
inim^s  par  une  pieuse  pens6e  Tont  plac6  pour 

/  .TureiJIer  les  hommes. 

18.  Ge  sont  eux  qui  en  ton  honneur,  (6  Dieu) 
)riUaut  et  fortune,  ont  6tabli  un  sanctuaire,  des 
nvocations,  des  offrandes;  eux  qui,  ea  I'inspirant 

*e  d^sir  de  leurs  libations,  ont  su  m6riter  tes 

"oienfaits. 

19.  Qu'Agni,  invoqu6  par  nous,  nous  soit  pro- 
pice  !  0  (Dieu)  fortune,  que  nos  offrandes,  notre 
sacrifice,  nos  hymnes  nous  soient  propices ! 

20.  Inspire-toi  d'une  heureuse  resolution  pour 
frapper  Vritra  et  vaincre  dans  les  combats.  Abats 
Pinsolence  de  tes  superbes  (adversaires).  Nous 
Toulons  fhonorer  par  des  sacrifices. 

21.  Je  chante  ce  maitre  install^  par  Manou,  ce 
messager  envoy6  par  les  DivaSy  ce  ponlife,  ce 
porleur  de  I'holocauste. 

22.  Avec  tes  chants  tu  pr^senles  ton  offrande 
au  brillant  Agni,  toujours  jeune  et  resplendissant. 
Honors  par  notre  ghrita^  invoqu6  par  nos  hymnes, 
Agni  nous  forme  lui-m6me  une  forte  maison. 

23.  Attir6  par  notre  ghriiay  Agni  616ve  la  voix, 
et,  tel  que  I'Asoura  (celeste)  *,  il  6tend  sa  forme 
de  tout  cdte. 

24.  Ge  dieu  entoure  de  sacrifices,  ce  pr^tre  im- 
mortel  que  Manou  a  iostitue,  regoit  dans  sa  bouche 
odorante  ]es  hoiocaustes,  et  il  r^pand  ses  tr^sors. 

25.  0  Agni  que  j'iDvoc[ue,  enfant  de  la  Force, 
done  d'un  bieoveillant  eclat,  si  tu  deviens  mor- 
tel  *,  fais  que  je  sois  immortel. 

26.  0  fort  et  adorable  Agni,  je  ne  crois  pas  que 
tu  aies  ^  me  reprocher  aucuoe  faute,  aucun  pe- 
che.  Le  poSte  que  j'ai  charge  de  te  louer  est 
6clair6 ;  ce  n'est  ni  un  mechant,  ni  un  pecheur. 

27.  (Agni  est)  dans  la  maison  du  sacrificateur 
de  meme  qu'un  enfant  dans  la  maison  d'un  p^re. 
Que  notre  hoiocauste  monte  jusqu'aux  dieux. 

28.  0  Agni,  notre  soutien,  que  les  secours  d'un 
dieu  tel  que  toi  fossent  le  bonheur  d'un  mortei 
tel  que  moi- 

29.  0  Agni,  qui  es  notre  soutien,  par  mes 
ODuvres,  par  mes  dons,  par  mes  louanges,  je  veux 
te  plaire,toi  que  Ton  dit  edaire.  Mets  ton  plaisir 
^  me  combler  de  tes  dons. 

30.  (L*homme)  que  tu  as  choisi  pour  ami,  6 

i.  C'esui-dire  le  soleil. 

1  Agni,  en  prenftnt  la  forme  du  fen,  devient  mortei  : 
car  \»  fea  s'iteint.  Le  po^le  a  c^d6  ici  4  son  habitude 
orOinaire  dd  raulilhdse.  * 
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Agni,  grandit  par  tes  secours,  qui  lui  donnent 
Tabondance  et  une  forte  familJe. 

31.  (0  Dieu)  qu'arrose  (la  libation),  dans  ton 
foyer  s'allume  ta  flamme  docile,  au  moment  fa* 
vorable.  Tu  es  Tami  des  grandes  Aurores,  et  tu 
brilles  le  jour  et  la  nuit  * . 

32.  Enfants  de  Sobhari,  nous  venons  k  toi,  qui 
es  done  de  milie  rayons  energiques,  (Dieu)  pro- 
tecteur  (dont  nous  implorons)  le  secours,  (Dieu) 
resplendissant  qui  (jadis  fut  un  present)  de  Tra- 
sadasyou 

33.  0  Agni,  tes  feux  places  Tun  pres  de  Fautre 
sont  lels  que  les  rameaux  (d'un  meme  arbre).  Au 
milieu  du  peuple,  j'attise  leur  ardeur^  et  je  reu- 
nis  leurs  rayons,  qui  sont  comme  autant  de 
sages  (autour  du  foyer). 

34.  Bons  et  genereux  Adityas,  (celui  de  vos  ri- 
ches serviteurs  que  vous  conduisez  ^  travers  (la 
vie)  (est  le  plus  beureux)  des  mortels. 

35.  (Dieux)  rois  et  vainqueurs,  (venez)  pres  de 
celui  qui  habite  chez  les  enfants  de  Manou.  0  Va- 
rouna, Mitra,  Aryaman,  puissions-nous  vous  voir 
sur  le  char  de  notre  sacrifice ! 

36.  Le  fils  de  Pouroucoutsa,  Trasadasyou,  ce 
magnifique  Arya,  ce  maitre  de  la  piete,  m'a 
donne  cinquante  vaches 

37.  Que  le  riche  et  noble  SySiva,  en  recom- 
pense de  mes  offrandes  au  tlrtha  de  la  Souvflis- 
tou^,  me  fiasse  aussi  amener  deux  cent  dix  vaches. 

HYMNE  IX. 

AUX  IIAROUTS,PAR  SOBUARI. 

{Mitres  :  Cacoubh,  Vribatt  et  DwipadA.) 

1.  (Dieux)  rapides  et  animes  d'un  meme  esprit, 
venez  avec  bonte.  Ne  vous  eioignez  pas,  vous  qui 
faites  courber  les  etres  les  plus  forts. 

2.  0  grands  *  Marouts,  enfants  de  Roudra, 
venez  aujourd'hui  h  notre  sacrifice  sur  vos  (chars) 
brillants,  aux  roues  solides.  (Apportez-nous)  Fa- 
bondance,  (Dieux)  que  tons  les  hommes  desirent, 
et  joignez-vous  aux  enfants  de  Sobhari. 

3.  Nous  connaissons  la  force  terrible  des  ills  de 
Roudra,  de  ces  puissants  Marouts  qui  lancent 
I'onde  rapide  et  penetrante. 

4.  lis  se  precipitent  sur  les  mondes,  d'autanl 

1.  II  faat  enlendre  :  le  raalin  el  le  soir. 

2.  Voy.  section  ill,  lecture  vii,  bymne  vi,  stance  1, 
el  page  110,  col.  1,  note  11. 

3.  Le  texte  dit  simplemenl  :  vadhou,  femme.  Ge  sont 
des  vaches  ou  des  jumenls. 

4.  Rivieio.  —  5.  L'^pilliele  est  Ribhoukchanah. 
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plus  tourment6s  qu'ils  soDt  plus  solides  :  ils 
confondent  le  Ciel  et  la  Terre.  Les  airs  fr^mis- 
sent,  quand  vous  venez  brillanls  et  couverts 
d'armes  ^latantes. 

5.  Sur  votre  route  les  montagnes,  les  arbres, 
les  corps  les  plus  fermes  g^missent.  La  terre 
tremble  sous  vos  pas. 

6.  0  Marouts,  effray6  de  votre  force,  le  Giel 
semble  s'enfoncer  dans  Tespace,  d^s  qu*il  voil, 
6  h^ros  aux  bras  vigoureux,  briller  les  ornements 
de  vos  corps. 

7.  Ges  b6ros  out  remarqu6  nos  offrandes,  et, 
sous  la  forme  de  la  pluie,  (ils  arrivent)  ricbes. 
forts,  6clatants. 

8.  Sur  le  char  d*or  qui  les  transporte,  la  voix 
(des  Marouts)  r^poiid  la  pri^re  des  enfants  de 
Sobhari.  N6sde  la  vache  (c6ieste),  que  ces  grands 
et  nobles  (combattants  viennent)  jouir  de  nos 
libations  et  de  nos  hommages. 

9.  0  vous  dont  le  soma  est  le  plus  bel  orne- 
ment,  pr6sentez  vos  holocaustes  k  la  g6n6reuse 
troupe  des  Marouts,  qui  va  (r6pandant)  une  pluie 
abondante. 

10.  0  vaillants  Marouts,  tels  que  des  oiseaux 
rapides  attir6s  par  I'holocausle,  venez  k  notre  sa- 
criflce  sur  votre  char,  dont  les  chevaux,  dont  la 
forme  et  Tessieu  sont  d'une  essence  f^conde. 

11.  Us  ont  tons  la  mtoe  parure.  L'or  6tincelle 
sur  tout  leur  corps,  et  dans  leurs  mains  brillent 
les  cimeterres. 

12.  Aussi  terribles  que  g6n6reux,  rien  ne  r6- 
siste  h  la  force  de  leurs  bras,  h  la  vigueur  de 
leurs  corps.  Leurs  arcs  sont  solides ;  les  armes 
remplissent  leurs  chars.  De  riches  parures  cou- 
vrent  tons  leurs  membres. 

13.  Leur  puissance  est  aussi  6tendue  que  la 
mer.  Elle  delate  sans  cesse  d'une  mani^re  incom- 
parable pour  noire  bonheur.  La  force  qu'ils  tien- 
nent  de  leur  p^re  est  comme  la  nourriture  (qui 
nous  soutient). 

14.  Honore  les  Marouts  ;  c616bre-les.  En  maltres 
souverains  ils  agitent  (le  monde) :  ils  fovorisent 
leur  serviteur,  calculant  sur  sa  pi6t6  la  grandeur 
de  leurs  presents. 

15.  0  Marouts,  un  pareii  (serviteur)  fut,  dans 
cs  anciens  jours,  beureux  sous  votre  protection. 
Qu'il  en  soit  de  m^me  encore  (aujourd'hui). 

16.  0  (Dieux  vaillants)  qui  agitez  le  monde, 
qu*il  obtienne  vos  fiaveurs  pour  prix  de  ses 
offrandes  et  de  ses  presents,  celui  dont  vous  fr6- 
quenlez  les  sacrifices  et  acceptez  les  holocaustes. 


17.  Si  les  jeunes  fils  de  Roudra,  de  ce  (dies) 
sage  qui  donue  la  vie  accourent  du  haul  des 
airs  {k  notre  sacrifice),  nos  voeux  sont  accomplis. 

18.  0  Marouts  toujours  jeunes,  accueiliez  avec 
un  coeur  g^n^reux  des  serviteurs  tels  que  nous, 
qui  honorent  et  r6v6rent(des  dieux)  comme  vous, 
bienveillants  et  prodigues  de  leurs  dons. 

19.  0  Sobbari,  cbante  dans  un  hymne  noaveaa 
ces  (dieux)  jeunes,  bienfedsants  et  purs.  Presse- 
les  comme  (le  laboureur)  presse  ses  boeufs. 

20.  Honore  par  la  priSre  les  Marouts  g^n^reux, 
beaux,  glorieux,  vainqueurs  dans  tous  les  com- 
bats, et  dignes  d'etre  invoqu6s,  comme  on  invoque 
le  secours  d'un  lutteur  (vigoureux). 

21.  Animus  d*un  m^me  esprit,  apparteoant  k  la 
m6me  famille,  tels  que  les  vaches  (celestes)  avec 
lesquelles  ils  sont  li6s  d'origine,  les  fiiarouts 
effleurent  les  r^ions  de  Fair. 

22.  0  Marouts,  qui  vous  balancez  (dans  Fair 
comme)  les  danseurs,  la  poitrine  couverte  d'or, 
le  mortel  reclame  votre  fraternity.  Venez  k  nous, 
car  vous  6tes  des  parents  fiddles. 

23.  0  bienfaisants  Marouts,  apportez-noos  le 
remade  qui  vous  appartient.  Vous  ^tes  des  amis 
prompts  et  empresses. 

24.  0  (Dieux)  fortun6s  et  ch6ris,  accordez-nous 
ces  heureux  secours  par  lesquels  vous  conservez 
la  mer,  vous  exterminez  (nos  ennemis),  vous  avez 
donn6  de  Teau  {k  Gotama) 

25.  0  Marouts,  qui  venez  vous  asseoir  sur  notre 
gazon,  apportez-nous  le  rem^e  qui  existe  dans 
le  Sindhou,  dans  PAsiknl  ^  dans  les  mers,  sur 
les  montagnes. 

26.  Vous  qui  connaissez  tout,  apportez  le  (re- 
made) qui  convient  k  nos  corps  :  daignez  nous 
Taccorder.  0  Marouts,  donnez  la  gu^ison  au  ma- 
lade,  et  faites  que  son  mal  se  change  en  bieo. 


LECTURE  DEUXIEME. 
HYMNE  I. 

A  l!<DRA,   PAR  SOBHARI. 

{Mitres  :  Cacoubh  et  Vrihati.) 

1.  (Dieu)  magnifique  et  toujours  nouveau,  nous 
te  pr^sentons  nos  offirandes,  et  nous  demandoos 

1.  A  tour  a. 

Voy.  pages  114  et  393. 
3.  Nous  axons  dt^ja  vu  ce  mot,  qui  semble  deToir 
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daos  le  combat  ton  ferme  appui,  doot  nous  arons 
besoin. 

2.  Au  milieu  du  sacrifice  nous  implorons  ta 
protection.  Qu'un  (dieu)  jeune  et  terrible  vienne 
yaincre  pour  nous.  0  Indra,  nous  sommes  tes 
amis,  et  nous  t'honorons  comme  notre  sau?eur, 
comme  notre  bienfaiteur. 

3.  0  maltre  des  chevaux,  des  vacbes,  de  la  terre, 
viens ;  ces  breuvages  (t'attendent).  0  maltre  du 
soma,  bois  ce  soma. 

4.  0  g^^reux  Indra,  tu  poss^es  des  parents; 
et  nous,  pr^tres  priv^s  de  cet  avantage,  nous  nous 
adressons  k  toi.  Yiens  boire  notre  soma,  et  d^- 
ploie  tous  tes  ^nergiques  rayons. 

5.  Tels  qu'une  troupe  d'oiseaux,  nous  sommes 
assis  pr^s  de  ce  miei  d6licieux  et  enivrant,  oti  se 
m^e  le  lait  de  la  Tache.  0  Indra,  nous  c^l^brons 
tes  louanges. 

6.  Nous  t'adressoQs  nos  hommages  pour  obtenir 
la  faveur  de  tes  rayons.  0  (Dieu)  que  tralnentdes 
cbevaux  azur^,  nous  avoos  des  besoins,  et  tu  es 
bienfaisant.  Nous  voici  (devanttoi)  avec  nospri^- 
res. 

7.  0  Indra,  6  toi  qui  portes  la  foudre,  nous 
venous  aujourd'hui  implorer  ton  secours.  Nous 
Savons  que  jadis  tu  n*as  jamais  eu  de  sup^rieur. 

8.  0  (Dieu)  superbe  et  fort,  6  h^ros  arm^  de  la 
foudre,  nous  connaissons  tasolide  amiti^,  et  c'est 
avec  eonfiance  que  nous  finvoquons.  R^pands 
sur  nous  cette  abondance  que  donne  la  vache 
conde. 

9.  0  mes  amis,  j'appelle  k  votre  secours  cet 
Indra  qui  a  produit  tous  les  biens  qui  nous  en- 
toorent. 

10.  (II  est  beureux)  celui  qui  saitplaire  au  mal- 
tre de  la  pi6t6,  au  (dieu)  que  tralnent  deux  cour- 
siers  azures  et  qui  triomphe  de  ses  ennemis.  Ma- 
ghavan  nous  accorde,  pour  prix  de  nos  61oges, 
des  centaines  de  chevaux  et  de  vaches. 

11.  0  (Dieu)  g6n6reux,  tu  deviens  notre  auxi- 
liaire,  pour  repousser  I'ennemi  qui  nous  dispute 
la  possession  de  la  vache  (f6conde). 

12.  0  Indra,  que  le  monde  implore,  puissions- 
nous  vaincre  nos  ennemis,  et  r6sister  aux  impies ! 
Puissions-nous  avec  les  h6roIques  (Marouts)  triom- 
pher  de  Vritra,  et  augmenter  notre  fortune !  ficoute 
i^otre  pri^re. 

13.  0  Indra,  par  ta  nature  tu  es  ind^pendant, 
au-dessus  de  tout  ennemi,  de  tout  parent.  Paries 

feire  un  ^ynonyme  de  la  Libation  de  soma.  Voyez 
page  itf,  col.  1,  nolo  S. 


combats  (que  tu  livres  pour  nous)  tu  recberclies 
notre  amiti6. 

14.  Tu  n*es  point  Tami  de  ces  riches  avares 
qui  garden  t  pour  eux  les  tr^sors  de  tes  ondes 
(sacr^es)  K  Quand  tu  formes  et  assembles  le  nuage, 
c'est  comme  un  p^re  que  tu  es  invoqu6. 

15.  0  Indra,  nous  sommes  r6unis  pour  te  pr6« 
senter  la  libation.  Nous  ne  faiilirons  point,  tels 
que  des  insens^s,  avec  Famitid  d'un  (dieu)  sem- 
blable  k  toi. 

16.  0  Indra,  6  toi  qui  as  le  don  des  vaches  (c^ 
lestes),  nous  ne  voulons  nl  jouir  ni  nous  emparer 
des  biens  qui  sont  k  toi.  Mais  apporte-nous  toi-* 
m6me  tes  pr^ents,  rends-les  solides.  Gar  tu  es 
le  maltre,  et  personne  n'a  la  force  d'enchalner  ta 
bienfaisance. 

17.  Tel  que  le  magnifique  Indra,  ou  tel  que  la 
fortun^e&raswatl,  tel  tu  te  montres,  6  Tchitra 
pour  le  ministre  de  ton  sacrifice. 

18.  Le  roi  Tchitra  (et  combien  d'autres  rois  lui 
ressemblent?),  sur  les  bords  de  la  Saras^ratl, 
r^pand,  ainsi  qu'un  nuage,  la  pluie  de  sa  bien- 
faisance. II  m*a  donn6  des  miliiers  ^  de  vaches. 

UYMNE  JL 

AUX  ASWI.NS,   PAn  SODUAni. 

{Metres  :  Vrihatl,  Cacoubh  el  Anouchtoubh.) 

1.  J*appelle  aujourd'hui  k  mon  secours  ce  char 
diligent,  sur  lequel  a  6t6  regue  la  fille  du  Soleil 
par  les  Asivins,  qui  sont  dignes  de  nos  hommages 
et  suivent  la  voie  de  Roudra 

2.  0  Sobhari,  chantedans  tes  hymnos  ce  (char) 
adorable  et  pur,  que  tant  de  (pontes)  ont  d6sir6 
et  orn6  de  leurs  pr^ents,  (ce  char)  que  tous  ho- 
norent,  qui,  toujours  le  premier  dans  les  combats, 
sauve  (les  amis)  et  triomphe  des  ennemis. 

3.  Nous  adressons  nos  hommages  aux  Aswins, 
k  ces  dieux  vainqueurs  et  elements.  Nous  les  in- 
vitons  k  venir  k  notre  secours,  et  k  visiter  la 
maison  de  leur  serviteur. 

4.  L'une  des  roues  de  votre  char  roule  k  tra- 
vers  (le  ciel),  Tautre  louche  aux  deux  extr^mit^s 
(de  la  terre)  ^.  0  maltres  de  la  splendeur,  que 

1.  Je  pense  que  Pauiear  d^igne  ici  les  Asouras,  qu 
rctiennent  les  tr^sors  de  I'onde  celeste. 

2.  Nom  d'an  prince. 

3.  L*}  texte  porta  dix  milliontf  mille  ayoutat. 

4.  J'en tends  par  le  mot  roudravarttani  que  les  Asvins 
cbeminent  dans  I'air,  qui  est  la  region  de  Roudra.  Le 
commentaire  donne  un  autre  sens  k  ce  mot,  $angrdme 
rodanatilamdrgah . 

5.  Nous  avons  d^jd  vu  plusieurs  fois  cette  peusde 
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YOtre  bienveillance  vienne  yers  dous,  comme  une 
vache  (f^conde). 

5.  0  y^ridiques  Aswios,  yotre  char  a  trois 
si^es,  et  des  rayons  d'or :  il  orne  autoor  de  nous 
le  ciel  et  la  terre.  Venez  sur  ce  (char)  fameux. 

6.  Vous  avez  jadis  donn^  k  Manou  la  lumi^re 
du  ciel;  vous  lui  avez  appris  k  labourer  avec  la 
charrue  et  {k  semer)  Forge.  0  Aswins,  maltres  de 
la  splendeur,  nous  vous  c6l6bron8,  nous  vous  in- 
voquons  anjourd'hui. 

7.  (Dieux)  g6n6reux,  tr6sor  d*abondance,  ve- 
nez k  nous  par  les  voies  du  sacrifice,  que  vous 
avez  suivies  pour  apporter  la  force  et  la  grandeur 
k  Trikchi,  fils  de  Trasadasyou. 

8.  Pour  vous,  6  h6ro8,  source  de  richesses,  ce 
joma  a  6t6extrait  des  mortiers.  Venez  le  prendre; 
buvez  dans  la  maison  de  votre  serviteur. 

9.  0  Aswins,  source  de  richesses,  montez  sur 
votre  char  tout  orn6  d*or,  et  chargez-le  d'abon- 
dantes  provisions. 

10.  0  Aswins,  venez  promptement  vers  nous 
avec  ces  secours  qui  ont  sauv^  Paktha,  Adhrigou, 
et  Babhrou  votre  fiddle  serviteur  *. 

11.0  Aswins,  6  (Dieux)  fermes  dans  vos  oeu- 
vres,  nous  vous  invoquons  en  ce  jour,  nous 
pr^tres  aussi  fermes  dans  nos  oeuvres. 

12.  H6ros  vainqueurs  et  g6n6reux,  6  vous  que 
glorifient  nos  liolocaustes,  6coutez  mon  invoca- 
tion, qui  se  pr^te  k  toutes  les  formes  et  que  churls- 
sent  tous  les  (dieux),  etarrivez  avec  ces  secours 
qui  ont  fait  naltre  une  source  (pour  Gotama) 

13.  G'est  vous,  6  Aswins,  que  j'honore,  que 
j'invoque  en  ce  jour.  C'est  k  vous  que  nous 
adressons  nos  adorations. 

14.  G^est  vous,  6  maltres  de  la  splendeur,  qui 
suivez  la  voie  de  Roudra,  c'est  vous  que  nous 
implorons  le  matin  et  le  soir.  0  (Dieux)  terribles, 
tr^r  d'abondance,  ne  nous  abandonnez  pas  au 
mortel  notre  ennemi. 

15.  Adorables  Aswins,  venez  le  matin  avec 
votre  char  m'ouvrir  une  heureuse  route.  Je  vous 
appelle  comme  ferait  un  p^re,  comme  si  vous 
6tiez  deux  enfants  de  Sobhari. 

qui  reste  obscure  parce  que  nous  ne  savons  pas  bleu  ce 
que  c*ett  que  le  char  des  Aswins.  J'avais  donn^,  page  5d, 
col.  1,  note  2,  nue  explication  sur  laquelle  je  suis 
revenu  avec  donte,  en  consid^rant  ces  deux,  roues  comme 
]e  ciel  etla  terre.  Voy.  page  300,  col.  1,  note  1. 

1.  Paktha  et  Babhrou  sont  deux  rois.  Adimgou  est  un 
Richidont  il  a  d^j^  6le  question.  Voy.  plus  baut,  page  110, 
coK  if  note  2.  Adhrigou  est  aussi  une  ^pith^te  employee 
dans  le  vers  qui  suit,  pour  les  Aswins  comme  pour  les 
prdtres  qui  les  invoquent. 

2.  Voy.  page  iU  ei^293. 


16.  (Dieux)  g^n^reux,  aussi  rapides  que  la  pen- 
s^,  qui  possMez  tous  les  biens  et  savez  abattre 
Torgueil,  venez  k  notre  secours,  et  couvrez-nons 
d'une  protection  prompte  et  enti^re. 

17.  0  nobles  et  secourables  Aswins,  qui  aimei 
le  miel  (de  nos  libations),  donnez-nous  une  mai- 
son riche  en  chevaux,  en  vaches,  en  or. 

18.  (Dieux)  sauveurs,  tr^r  d'abondance,  nous 
vous  demandons  pour  nos  guerriers  une  force 
sup^rieure  et  invincible  qui  puisse  nous  mettre 
k  Tabn.  Venez,  et  (donnez-nous)  tous  les  biens. 

HTMNE  III. 
k  AGlfl,  PAR  TISWAM  ANAS,  FILS  DK  VTASWA. 
{Mitre  :  Ouchnib.) 

1.  G6l^bre  un  (dieu)  accessible  {k  nos  pri^); 
honore'  (Agni),  possesseur  de  tous  les  biens,  oi- 
tour6  d'une  mobile  fum^e,  dou6  d'un  Mzi 
invincible. 

2.  0  sage  Yiswamanas,  c61^bre  dans  ton 
bymne  le  bienfaisant  Agni,  qui  donne  des  chars 
au  (sacrificateur)  exempt  d'orgueil. 

3.  Digne  de  nos  chants  et  vainqueur  (de  tes 
ennemiSy  Agni)  prend  nos  offrandes  et  nos  holo- 
caustes;  avec  sagesse  il  les  porte  (aux  dieux)  au 
nom  desquels  il  accepte  ces  presents. 

4.  (Dieu)  immortel,  il  apparalt  avec  splendeur; 
sa  dent  est  brUlante,  sa  flamme  lumineuse,  ses 
rayons  richement  group^s. 

5.  L^ve-toi,  ami  de  nos  sacrifices;  la  sainte 
Pri^re  t'appelle.  Viens  k  nous  entour^  d*un  grand 
6clat. 

6.  0  Agni,  k  la  voix  de  nos  pri6re8,arri?e,  etva, 
en  quality  de  messager,  porter  nos  holocanstes 
aux  (dieux)  auxquels  ils  peuvent  ^tre  destine. 

7.  Pour  vous  j'invoque  Fantique  Agni,  le  pr^ 
tre  des  humains.  Je  Timplore  par  cette  pri^re.  Je 
le  chante  en  votre  nom. 

8.  (Dieu)  admirable  par  ses  oeuvres,  et  tel  qu'an 
ami  plac6  au  milieu  d'un  peuple  pieux,  onle 
cbarme  par  le  sacrifice  et  Tinvocation. 

9. 11  est  saint,  ii  est  sacrificateur ;  et  dans  la 
demeure  du  sacrifice,  de  saints  pr^tres  vienoent 
le  flatter  par  leurs  chants. 

10.  Que  nos  Rites  sacr^s,  que  nos  Pri^res  s'as- 
semblent  devant  le  premier  des  Angiras,  qui  est, 
au  milieu  des  nations,  le  plus  glorieux  des  sa- 
crificateurs. 

11.  0  immortel  Agni,  tes  larges  rayons  sonl 
allum^s,  f6conds  et  rapides,  tels  que  de  vigou- 
reux  coursicrs. 
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12.  0  maltre  des  offrandes,  donne-nous  la  ri- 
cbesse  et  uae  forte  faimille.  Au  milieu  des  com- 
bats sauTe  nos  enfants  et  nos  petits-enfants. 

13.  Quand  Agni,  maltre  des  natioas,  aiguise 
ses  rayons,  entour6  de  la  race  de  Hanou,  11  est 
iieureux,  et  11  repousse  tous  les  Rakchasas. 

14.  0  Agol,  h^ros  et  maltre  des  natioas,  ^onte 
mon  hymne  nouveau,  et  brtile  de  tes  rayons  les 
Rakchasas  aux  formes  magiques. 

15.  Le  mortel  qui  honore  Agnl  par  le  don  de 
rholocauste  n'a  jamais  rencontre  d'ennemi  capa- 
ble de  I'abaltre  par  sa  puissance  magique. 

16.  0  possesseur  de  la  richesse,  le  Richi  Vyas- 
ira  *  a  su  te  plaire  par  ses  presents.  Nous  aussi, 
nous  allumons  tes  feux  pour  obtenir  la  fortune. 

17.  Ousanas,  Ills  de  Gayi,  6  (Dieu)  possesseur 
de  tous  les  biens,  fa  6tabli  pour  6tre  pr^tre  et 
sacrificateur  en  foveur  de  Manou. 

18.  Tous  les  D^as^  dans  les  piaisirs  du  sacrifice, 
t*ont  pris  pour  messager,  0  Dieu,  regois  nos  pre- 
miers bommages. 

19.  Que  le  mortel  cboisisse  pour  son  b6raut  ce 
(dieu)  immortel,  pur  et  magnifique,  qui  marque 
sa  vole  par  une  trace  noire. 

20.  Nous  invoquons,  au  milieu  du  peupie,  Tim- 
mortel,  Tantique,  le  v6n6rable  Agni,  qui  brille 
d*un  pur  4clat  et  fait  en  son  bonneur  lever  la 
Guiller  (sacr6e). 

21.  Le  mortel  qui  Pinvoque  en  lui  pr^sentant 
Tbolocauste  acquiert  une  giolre  florissante,  unc 
famille  vigoureuse. 

22.  La  Guiller  (sacr^),  au  milieu  des  adorations 
et  des  bolocaustes,  se  pr^ente  d'abord  avec  res- 
pect devant  Agni,  possesseur  de  tous  les  biens. 

23.  Avec  ces  nobles  et  sainles  Pri^res  honorons, 
comme  le  faisait  Vyaswa,  Agni  aux  flammes  pu- 
rifiantes. 

24.  0  Ricbi,  fiis  de  Vyaswa,  suivant  Fexemple 
de  Stbotu*ayot]ipa  cbante  le  grand  Agni  qui  si^e 
au  foyer  domestique. 

25.  Les  sages  c61^brent  et  appellent  k  leur  se- 
cours  Fantique  Agni,  Thdtedes  enfants  de  Manou, 
le  fils  du  bilcher. 

26.  Devant  tous  ces  seigneurs  assembles,  devant 
les  bolocaustes  des  enfants  de  Manou,  6  Agni, 
place-toi  sur  le  gazon,  et  regois  nos  adorations. 

27.  Donne- nous  tous  les  biens;  donne-nous  les 

1.  G'est  le  p^re  da  po6te  Yiswamanas. 

2.  Le  oommenlaire  dit  que  c*est  ie  nom  d'nn  Richi. 
U  phrase  pourrait  cont?nir  ane  comparaison  :  Agni 
partil  a  un  poteau  iolide. 


ricbesses  desirables;  (donne-nous)  une  femille 
forte  et  glorieuse. 

28.  0  Agni,  (dieu)  fort  et  toujours  jeune,  com- 
ble  de  tes  presents  Soucb&man,  (fils  de)  Yarou,  et 
sa  nombreuse  famille  ^ 

.  29.  Tues  unbienfaiteurg6n6reux.  Ouvre-nous, 
6  Agni,  les  sources  d'une  grande  opulence.  Ac- 
corde-nous  des  vacbes  f^condes. 

30.  0  Agni,  tu  es  rempll  de  gloire.  Am^ne-nous 
Mitra  et  Varouna,  rois  justes  etdou^s  d'une  force 
brillante. 

HYMNE  IV. 

A  IlfDBA,  PAR  YISWAMANAS. 

{Mitres  :  Ouchnih  et  Anouchtoubh.) 

1.  Amis,  adressons  nos  bommages  k  Indra  qui 
porte  la  foudre.  En  votre  nom  je  cbante  le  plus 
grand,  le  plus  courageux  des  b^ros. 

2.  Le  vainqueur  de  Vritra  est  fameux  pour  la 
force  qu'il  a  deploy^  dans  ce  combat.  (Noble) 
b6ros»  tu  combles  de  tes  dons  lesricbes  quit'bo- 
norent. 

3.  Lou6  par  nous,  apporte-nous  Fopulence  la 
plus  vari6e.  0  (Dieu)  trains  par  deux  cbevaux 
azur^,  tu  es  notre  ricbe  bienfaiteur  dans  lapau- 
vret6. 

4.  0  Indra,  mets  un  terme  k  lapauvret^  du 
peupie  que  tu  favorlses.  (Dieu)  vainqueur,  lou6 
par  nous,  prends  ta  foudre  et  envoie-nous  des 
tr6sors. 

5.  Tes  ennemis  ne  peuvent  encbalner  ni  ta  main 
gaucbe,  ni  la  main  droite.  0  (Dieu)  trains  par 
deux  cbevaux  azures,  tesadversaires  ne  sauraieot 
enlever  ta  richesse. 

6.  0  (Dieu)  arm6  de  la  foudre,  ma  pri^re  va  vers 
toi  comme  les  vacbes  (vont)au  p^turage.  Rempiis 
Tespoir  et  les  voeux  de  ton  cbantre. 

7.  0  vainqueur  de  Vritra,  cbef  terrible,  soutien 
solide,viens  k  la  voix  de  Yiswamanas,  assister  a 
notre  sacrifice. 

8.  0  h6ros,  vainqueur  de  Yritra,  6  toi  que  le 
moode  implore,  puissions-nous  te  connaltre  aux 
tr^sors  nouveaux,  aux  ricbesses  desirables  quetu 
r^pands. 

1.  Ge  sens  n'est  pas  donni  par  le  eommentaire,  qai 
Yoit.  dans  le  mot  Varou  nne  dpiihMe  d'Agni,  et  dans 
Souehdman  un  adjectif  signiQant  doue  de  beaux  chanti, 
Cependant,  par  la  saile,  il  fait  de  Yarou  et  de  Souchi- 
man  deux  personnages;  et  j'ai  cm  Mre  oblifd  de  cher- 
cher  pour  le  vers  present  un  sens  qui  ne  fiHt  pas  con* 
tradictoire  avec  ce  que  nous  trouverons  plus  loin. 
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9.  0  indra,  6  toi  que  le  monde  implore  et  qui 
te  balances  dans  les  airs  ta  force  est  iufinie, 
et  tes  bien&its  assures  pour  ton  serviteur. 

10.  0  adorable  et  vaillant  Maghawan,  verse  sur 
nous  les  pr6cieux  tr6sors.  Crois  pour  ^tre  grand, 
fort  et  liberal. 

11.0  Maghavan,  arm6  de  la  foudre,  nos  hymnes 
ont  pu  s'adresser  (jadis)  k  un  autre  que  toi.  Gon- 
ftrme  par  tes  secours  notre  confiance  (d'aujour- 
d'hui). 

12.  0  (Dieu)  adorable  qui  te  joues  dans  les  airs, 
un  autre  ne  saurait  t'6galer  pour  Topulence,  la 
richesse,  la  puissance  et  la  force. 

13.  Versez  la  libation  en  Thonneur  d'lndra. 
Qu'il  prenne  le  miel  du  soma.  U  en  aura  plus  de 
grandeur,  plus  de  magnificence. 

14.  Je  te  chante,  dmaltredes  coursiers,  robuste 
el  liberal,  ficoute  mes  paroles,  (^coute)  le  fils  de 
Vyaswa  •  qui  te  loue. 

15.  Jamais  il  n'est  n6  un  ^tre  plus  fort  que  toi, 
plus  remarquable  par  sa  richesse  et  sa  vaillance, 
plus  digne  d'etre  honors. 

16.  0  pr6tre,  fels  la  joie  de  ce  (dieu)  en  lui  pr6- 
sentant  le  miel  (de  la  libation)  ou  la  nourriture 
(sacr^e).  Et  toi,  d  Dieu,  fais  aussi  le  bonheur  de 
ton  chantre. 

17.  0  Indra,  qui  diriges  les  coursiers  azures, 
6  toi  que  les  anciens  ont  c6l6br6,  il  n'est  personne 
qui  Temporte  sur  toi  en  puissance  et  en  gloire. 

18.  Bn  votre  nom  nous  invoquons,  (les  mains) 
charg^es  d'offrandes,  ce  mattre  de  Tabondance, 
dont  de  justes  sacrifices  augmentent  la  gran- 
deur. 

19.  Que  (le  pr^tre  et  le  p^re  de  famille)  s'avan- 
cent.  Amis,  louons  Indra,  ce  h6ros  ador6,  qui. 
par  sa  force  incomparable,  Iriomphe  de  tous  ses 
ennemis. 

20.  A  (ce  dieu)  qui  habite  leciel,  qui  recherche 
et  d61ivre  les  vaches  (celestes),  offrez  la  noble 
Pri^re,  plus  douce  que  le  miel  et  le  beurre  (sacr6). 

21.  Ses  prouesses  sont  innombrables ;  sa  puis- 
sance, invincible.  Sa  magnificence  s'616ve  au-des- 
sus  de  tout,  telle  que  Tastre  du  jour. 

22.  Comme  le  faisait  Vyaswa,  loue  *  Indra  in- 
vincible et  robuste.  Maltre  puissant,  il  accorde 
k  son  serviteur  de  glorieux  presents. 

23.  0  fils  de  Vyaswa,  chante  le  plus  jeune 

1.  JSWitou,  dansenr.  • 

2.  Je  regarde  ie  mot  aswya  commo  synoDyme  de  fils 
de  Vyaswa. 

3.  Le  coinmeatateiir  suppose  que  cette  invitation  s'a- 
(fresse  it  Viswamanas,  Qls  de  Vyaswa. 


conune  leplus  ancien  *  des  ^tres,  toujourssagf, 
toujours  adorable. 

24.  0  (Dieu)  dont  la  main  est  arm6e  dela  foodre, 
tu  chasses  les  enfants  de  Nirriti «,  conunele  so- 
leil  chaque  jour  (chasse  les  t6n6bres)  qui  I'aKie- 
gent*. 

25.  0  puissant  Indra,  secours  ton  servitor; 
pr^te-nous  (cette  arme)  avec  laquelle  tu  as  dew 
fois  sauv6  Goutsa. 

26.  0  (Dieu)  puissant  et  honors,  noua  fioro- 
quons  dans  le  danger.  Tu  peux  vaiacre  tons  m 
ennemis. 

27.  0  (Dieu)  riche  en  prints ,  tu  as  bris6 
Tarme  mortelle  du  brigand.  Tu  nous  d^Iivres  du 
f^roce  (R^chasa),  tu  (nous  sauves)  du  nnl,  et 
nous  envoies  (Fonde)  des  sept  rivieres. 

28.  0  fortun^e  et  figconde  (Aurore),  de  mkie 
que  tu  as  favoris6  de  tes  dons  opulents  Souch&- 
man,  (fils  de)  Varou  ^,  favorise  aussi  les  enfauUs 
de  Vyaswa. 

29.  Que  la  munificence  d'un  (prince)  g^n^reoi 
vienne  sur  les  enfants  de  Vyaswa  qui  verse  le 
soma.  (Qu*ils  obtiennent  delui),  par  centaines. 
par  milliers,  des  pr^ents  solides. 

30.  Aurore,  en  quelque  lieu  que  tu  sois  hono- 
r6e,  si  le  sacrifice  t'interroge,  (r^ponds) :  ■  I'd 
roi  puissant  habitQ  au  loin  sur  les  bords  de  la 
Gomatl ».  «  ' 

HYMNE  V. 

A    MITRA    ET    VAROU>'A,    AU\  VISWADtfAS, 
PAR  VYASWA. 

{Mitre  :  Ouchnih.) 

1.  Gardiensdu  monde,  Dieux  adorables  entre 
les  autres  dieux,  justes  et  dou^  d'une  saiote 
vigueur,  je  vous  honore  tous  les  deux. 

2.  (Je  vous  honore),  6  Mitra,  d  puissant  Va- 
rouna ,  nobles  enfants  (d'Aditi) ,  qui ,  toujours 
fermes  dans  vos  ceuvres,  ressemblez  k  des  con- 
ducteurs  de  chars  remplis  de  tr6soi*s. 

1.  Je  suis  bien  ^loignd  da  sens  da  commeDtateor,  qui 
dans  Fadjectif  nava  semble  voir  an  nom  de  nombre,  et 
dans^  le  mot  icharanya  an  synonyme  de  prdna,  J'ai 
rendu  k  nava  son  sens  ordinaire  :  j'ai  consid^  Tad- 
jectif  dasama  comme  exprimant  I'dge  le  plus  avancd  de 
la  vie,  et  j'ai  ainsi  trouvd  la  tradaclion  qne  j*ai  doon^ 
de  ce  passage. 

2.  G^nie  du  mal. 

3.  Suivant  ie  commentaire,  ce  seraient  des  oUeaux 
qa*il  faudrait  ici  sobstituer. 

4.  Voy.  page  447,  col.  2,  note  1. 

5.  La  Gonmti. 
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3.  La  grande  et  juste  Aditi,  leur  m^re,  a  eo- 
fant^  ces  iliustres  (dieux)  qm  renferment  tous 
les  biens,  pour  qu'ils  fussentr^mefdu  monde)  *. 

4.  Mitra  et  Varouna,  ces  deux  grands  rois,  ces 
Asouras  diyins,  amis  de  la  justice,  approuveut 
notre  sacrifice. 

5.  Les  enfants  de  la  Force  robuste,  les  fils 
puissauts  de  la  Dext6rit6  yiennent  rapide- 
ment.  (Dieux)  bienfaisants,  yisitez  la  demeure  de 
roffrande. 

6.  0  Yous  qui  r^pandez  sur  nous  les  biens  de 
la  Terre  et  du  Giel,  que  les  pluies  (de  la  libation) 
viennent  vers  vous. 

7.  Rois  amis  de  la  justice,  ils  regardent  les 
hommes  du  haut  du  Giel,  comme  (le  taureau 
regarde)  son  troupeau.  Qu'ils  regoivent  nos  ado- 
rations. 

8.  Amis  de  la  justice,  ils  son  I  assis  sur  le 
m^me  Muq  royal.  Forts,  puissants,  fermes  dans 
leurs  oeuvres,  ils  exercent  leur  domination  *. 

9.  Leur  bienfaisant  regard  Claire  toutes  les 
voles.  Leurs  yeux  sont  toujours  ou?erts  sur 
nous. 

10.  Ainsi  que  la  divine  Aditi,  que  les  (dieux) 
y^ridiques,  que  les  Marouts  armte  de  leur  force 
robuste  nous  prot6gent! 

11.  0  (Dieux)  bienfaisants ,  conservez  notre 
vaisseau  nuit  et  jour.  Puissions-nous,  k  Fabri  de 
tout  danger,  6tre  gardes  par  vous! 

12.  D61ivr68  du  p6ril,  nous  c^l^brons  Yichnou. 
O  (Dieu)  sauveuret  bienfaisant,  6cottte-nous,  et 
viens  de  toi-m^me  k  nos  libations  et  k  notre  sa- 
crifice du  matin. 

13.  Nous  demandons  cette  protection,  heureuse 
et  fgconde  en  biens,  que  donnent  Mitra,  Varouna, 
Aryaman. 

14.  Qu'ainsi  le  (dieu)  qui  lance  les  eaux  ^,  les 
Marouts,  les  deux  Aswins,  Indra,  Yichnou  vien- 
nent se  r^jouir  k  notre  sacrifice,  et  nous  com- 
blent  de  leurs  presents ! 

15.  Ges  dieux  adorabjes  et  protecteurs  renver- 
sent  leur  ennemi,  comme  une  vague  aiguS  (brise 
la  digue  qu'on  lui  oppose). 

16.  L'incomparable  (Mitra)  jette  au  loin  ses  .re- 

1  Asouryaya, 

3.  Dakcha  :  c'est  I'adresse,  I'habilet^dansle  sacrilice, 
laqaelle  enfante  ces  dieax.  Dakcha  est  le  sacrifice  lai- 
mdme.  De  mtme  Sahcu  est  la  force  avec  laqueUe  le 
fea  est  extrait  de  I'Aranl,  et  cette  force,  qui  eogendre 
le  feo,  est  regardee  comme  I'aleole  des  dieox. 

3.  Dana  ce  vers  se  troavent  le  mot  k^hatriya,  et  le 
mot  kehatra  que  j*ai  rendu  par  domination, 

4.  Pardjanya,  ou  le  naage. 


gards  sur  le  monde.  Pour  vous  nous  c6l6brons  les 
rites  (sacr^)  en  son  honneur. 

17.  En  Thonneur  de  ces  deux  rois,  Mitra  et 
Varouna,  poursuivons  tout  le  cours  de  ces  rites 
domestiques  que  puisse  c616brer  la  renommde. 

18.  (Mitra)  a  mesur^  de  son  rayon  les  bomes 
du  ciel  et  de  la  terre.  II  les  a  tous  deux  remplis 
de  sa  grandeur. 

19.  Le  soleil,  tel  que  le  brillant  Agni  qui  s'al- 
lume  k  la  voix  de  nos  pri^res,  am^ne  la  lumi^ro 
sous  la  votite  du  ciel. 

20.  Dans  cette  large  demeure  invoque  done 
(Mitra)  ;  il  est  le  maltre  de  Tabondance  qui  vient 
de  la  vache;  il  est  le  maitre  de  tous  les  biens, 
qu'il  pent  donner. 

21.  Ainsi,  le  jour  et  la  nuit,  j'invoque  le  Soleil, 
le  Ciel  et  la  Terre.  Fais,  (d  Dieu),  que  nous  ne 
rencontrions  jamais  que  des  bienfaiteurs. 

22.  Nous  avons  regu  de  Souchtaan,  et  d*Ha- 
ray&na,  fils  d'Oukchanya  *,  un  char  rapide  et 
tout  brillant  d'argent. 

23.  Ges  deux  princes,  soutiens  des  mortels, 
m'ont  encore  donn6  des  coursiers  rapides  et  bien 
dresses. 

24.  J'ai,  dans  un  homme  nouveau,  c61^r6  ces 
sages  et  robustes  h6ros,  dont  les  r^nes  sont  bril- 
lantes  et  le  fouet  sonore. 

HYMNB  VI. 

AUX    ASWINS,    A    VAYOU,    PAR    ANGIRAS  VTASWA 
ou    V ISWAMANAS,  FILS  DE  YYA8WA. 

{Milres :  Ouchnib,  Anoucbtoubh  et  G&yatrt.) 

1.  Devant  ces  maltres  assembles  pour  vous 
chanter,  j'invoque  votre  char,  6  (Dieux)  forts  et 
invincibles,  g6n6reux  et  magnifiques. 

2.  (Dieux)  V^ridiques,  g6n6reux  et  magnifiques, 
vous  avez  secouru  le  grand  Souch2Unan,  fils  de 
Varou. 

3.  Nous  vous  invoquons  aujourd'hui,  et  vous 
offrons  nos  holocaustes,  6  (Dieux)  tr^sor  d'abon- 
dance,  qui,  {k  la  fin  et  au  commencement)  des 
nuits,  venez  chercher  nos  abondantes  libations. 

4.  0  vaillants  Aswins,  qu'il  arrive  k  la  priSre 
d'un  pieux  sacrificateur,  votre  char  fameux,  ad- 
mirable, charg6  de  tr6sors  pr^cieux. 

5.  0  Aswins  magnifiques  et  terribles,  dans  voire 

1.  U  parattrait  que  cet  Oakchanya  ^tait  le  fr^e  ain6 
de  Varou;  d*oA  il  r^sulterait  que  Uaray&na  et  Souc^i* 
man  auraieni      deux  cousins  germains. 
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conrse  (diyine)  pensez  {h  nous).  Gar  yoos  triomphez 
de  tous  Yos  ennemiH. 

6.  (0  Dieax)  Secourables,  6  maitres  de  la  splen- 
deur,  ayec  vos  coursiers  rapides  vous  parcourez 
le  monde.  Vous  accomplissez  nos  Yoeux,  et  yous 
aYez  pour  nous  Tapparence  et  (la  douceur)  du 
miel. 

7.  Venez  k  nous,  6  Aswins,  aYec  Topulence  qui 
sait  tout  omer;  (Yenez),  magnifiques,  forts,  in- 
Yincibles. 

8.  OIndra,  etYOUs,  (Dieux)  V^ridiques,  accourez 
au  sacrifice  que  je  yous  pr^sente.  0  Aswins,  nous 
YOUS  appeions  aujourd'hui  aYec  les  autres  dieux. 

9.  Gomme  faisait  Vyaswa,  nous  yous  iuYoquons, 
et  attendous  yos  presents.  (Dieux)  sages,  Yenez 
id    la  Yoix  de  nos  prifires. 

10.  0  Richi,  chante  les  Aswini.  lis  sont  attentifs 
k  ton  iuYocation.  lis  n'ont  pour  ennemis  que  les 
aYares  Panis  *,  trop  Yoisins  (de  nous). 

11.  Nobles  h6ros,  6coutez  le  fils  de  Vyaswa. 
Vous  saYez  qui  je  suis.  GoAlez  les  plaisirs  (du 
sacrifice)  aYec  Varouua,  Mitra,  Aryaman. 

12.  (Dieux)  superbes  et  g6n6reux,  feites-moi 
part  chaque  jour  de  ces  biens  que  yous  apportez, 
que  YOUS  donnez  k  yos  serYiteurs. 

13.  0  Aswins,  yous  combiez  de  yos  6clatantes 
faYeurs  celui  qui  s'entoure  de  yos  sacrifices, 
comme  une  femme  s'enYeloppe  de  son  Y^tement. 

14.  0  Aswins,  qm  nous  6tes  d6You6s,  Yenez 
dans  la  maison  de  celui  qui  yous  prepare  un 
abondant  {soma),  digne  d'etre  bu  par  des  h6ros 
tels  que  yous. 

15.  0  (Dieux)  riches  en  presents,  entrez  dans 
notre  maison,  ot  yous  attend  un  {soma)  digne  de 
YOUS.  ArriYez  au  sacrifice,  (touches)  par  notre 
pri^rc,  comme  (le  gibier  est  touch6)  par  la  fl^che 
(du  chasseur). 

16.  0  Yaillants  Aswins,  que  Thymne  qui  yous 
iuYoque  soit  un  messager  enYoy6  Yers  yous,  et 
charge  de  yous  amener. 

17.  (Dieux)  immortels,  que  du  haut  des  airs  ou 
dans  la  maison  du  aacrificateur  vous  jouissiez  de 
nos  ofTrandes,  6coutez-moi. 

18.  Que  cette  Riviere  *  aux  ondes  blanches,  k 
la  route  sem^  d*or,  yous  porte  heureusement. 

19.  0  Aswins  k  la  marche  brillante,  laissez- 


1.  Ce  8ont  les  Asonras  qcu  accapar^rent  les  nuages, 
les  ennemis  des  dieux  et  des  hommes. 

S.  Je  pense  qa'il  est  question  de  la  rividre  du  sacri- 
fice, de  Saraswatt,  autremenl  la  pridre,  comme  I'indi- 
que  le  vers  suivant.  Ces  ondes  blanches,  ce  sont  les 
libations;  cette  route sem^e  d'or,  c^est  le  ghrita. 


YOUS  porter  par  la  blanche  Pri^  qui  dotme  U 
renomm^. 

20.  0  V&you,  notre  protecteur,  attelle  k  tei 
char  tes  deux  brillants  coursiers,  et  lance-les  dam 
la  m^l^.  Viens  k  nos  lii)ations,  et  bois  mtt 
doux  soma. 

21.  0  Vftyou,  6poux  de  Kit  *,  gendre  admi. 
rable  de  Twachtri,  nous  appeions  ton  secoors. 

22.  Nous  iuYoquons  le  gendre  de  Twachtri,  le 
maltre  de  Topulence,  V&you,  et,  la  libation  4  la 
main,  nous  (demandons)  ses  bienfiuts. 

23.  Viens,  6  V&you,  et  apporte  du  del  tons  les 
biens.  Attelle  tes  deux  coursiers  aux  larges 
flancs,  et  pousse  Yers  nous  ton  char. 

24.  0  le  plus  beau  (des  dieux),  nous  f  appeloos 
dans  la  demeure  du  sacrifice,  toi  qui  ^nds  toG 
dos  (dans  le  ciel)  comme  un  Yaste  mortier. 

25.  0  diYin  VSiyou,  r6jouis-toi  aYant  tous  dc 
notre  pri^re.  Prends  pour  toi  ces  ofTrandes,  ces 
libations,  ces  hymnes. 

HYMNE  VII. 

AUX   TIWAD£?AS,  par    MAXOU  ^  FILS  DE 
VISVASWAX. 

(M^lre  :  Vrihatl.; 

1.  L'hymne  se  fait  entendre.  Agni  s'aYaoce 
comme  pontile.  Les  mortiers  et  le  gazon  da  sa- 
crifice ont  6t6  pr6par6s.  Mon  vers  invoque  les 
nobles  secours  des  Marouts,  deBrahmanaspati  et 
des  (autres)  dieux. 

2.  (0  Agni),  viens !  Voici  les  offrandes,  le  foyer, 
le  bois,  les  plantes,  (les  pri^res)  du  matin  et  da 
soir.  0  Viswad^vas,  6  (Dieux)  conservateurs  \ 
qui  poss^dez  tous  les  biens,  soyez  les  gardieos 
de  nos  pri^res. 

3.  Que  le  Sacrifice  antique  s'avance  (anjour- 
d'hui)  en  Thouneur  d*Agni  et  des  (autres)  dieui, 
des  Adityas,  de  Varouna  ferme  en  ses  (Buvres, 
des  Marouts  environn^s  de  splendeur. 


1.  Ritaspati,  Je  suppose  que  Rit  est  la  Inmi^re,  on 
plutdt  Tonde  puredu  nnageau  seinduquel  est  Twachtri, 
le  feu  du  ciel,  et  le  p^re  de  la  f^ndit^.  Le  commeota- 
tenr  confond  Rit  avec  RUa^  qui  est  le  sacrifice.  Dans  les 
Pour^nas,  Siva,  qui  est  le  mSmo  que  Rondra  et  Y4joa, 
Spouse  la  fiUe  de  Dakcha,  lequel  est,  ainsl  que  Twacbdi 
un  des  noms  d*Agni  ou  du  sacrifice. 

2.  Cette  ^nonciation  incroyable  est  fond^sur  ce  fait, 
que  dans  quatre  yers  de  cette  pi^  le  nom  de  laiioa 
est  cite.  Mais  il  est  \isibie  qu'il  n'y  est  ciU  que  comme 
nom  gdn^rique.  Mdme  dans  le  vers  7,  ce  m^e  mot  fait 
allusion  k  un  ancien  personnage. 

3.  Autrement  appeles  Vasous. 


Digitized  by 


Google 


fL.ect.  II.] 


RIG-VEDA.  —  SECTION  SIXifiME. 


421 


4.  Que  les  Yiswad6yas,  vainqueurs  des  eiiDemis 
et  jKwsesseurs  de  tous  les  biens  ,  fassent  le 
bonheur  de  Manou.  Oui,  possesseurs  de  tous  les 
biens,  venez,  et  par  votre  protection  puissante 
mettez  DOtre  maison  h  Tabri  de  tout  danger. 

5.  0  Viswad^vas,  venez  h  nous  aujourd'hui, 
animus  d'un  m^me  esprit  et  partageant  les  m^mes 
plaisirs.  0  Maronts,  6  grande  et  divine  Aditi, 
(teoatez)  nos  hymnes  et  nos  pri^res,  et  (visitez) 
la  deoreure  de  notre  sacriflce. 

6.  0  Marouts,  6  Indra,  accourez  k  nos  bolo- 
caustes  avec  lescoursiersqui  vous  appartiennent. 
Qu'Indra,  Varouna,  les  Adityas,  h6ros  imp6tueux, 
se  placent  sur  notre  gazon. 

7.  Nous  avons  pr6par6  pour  vous  tous  un  gazon 
choisi,  des  offrandes  convenables,  un  pur  soma ; 
nous  avons  allum6  les  feux  (du  sacrifice),  et  nous 
Yous  invoquons,  6  Varouna,  ainsi  que  ie  faisait 
Manou. 

8.  Accourez  h  ma  pri^re,  6  Marouts  et  Aswins, 
6  Vichnou  et  PoAchan.  Que  le  g6n6reux  Indra, 
c6l6br6  comme  le  vainqueur  de  Vritra,  arrive  ie 
premier  {k  la  voix  des  prfitres)  qui  Fhonorent  par 
leurs  offrandes. 

9.  0  (maitres)  elements,  mettez  notre  maison  h 
I'abri  du  danger.  0  Dieux  conservateurs,  faites 
que  personne  ne  Fattaque,  ni  de  loin  ni  de  pr^s. 

10.  0  Dieux,  vainqueurs  de  vos  ennemis,  vous 
avez  une  engine  commune;  vous  ^tes  tous  pa- 
rents. Vous  avez  fait  jadis  notre  bonheur;  faites- 
le  encore  aujourd'hui. 

11.  0  possesseurs  de  tous  les  biens,  anim6  par 
la  devotion,  j'ai  en  votre  honneur  couqu  un 
hymne  nouveau,  et  j  Implore  vos  heureux  bien- 
faits. 

12. 0  guides  puissants,  Tun  de  vous,  Savitri, 
s'est  lev^  avec  ^lat.  Et  aussit<)t  bij^es,  quadru- 
pddes,  oiseaux,  tous  se  sont  aussi  lev^  pour 
rempb'r  leur  t^he. 

13.  Avec  des  chants,  avec  la  divine  Pri^re,  ap- 
peloos  chacun  de  ces  dieux  k  notre  secours,  k 
notre  aide.  Qu'iis  nous  accordent  Fabondance. 

14.  Que  les  Viswad6vas  soient  favorables  k 
Manou ;  qu'ils  le  comblent  tous  de  leurs  dons. 
Qu'aujourd'hui  ils  nous  donnent  Fopulence; 
qu'ils  la  donnent  plus  tard  k  nos  enfants. 

15.  Je  vous  chante,  6  Dieux  elements,  dans 
Fassembl^e  de  vos  adorateurs.  0  Varouna,  d  Mi- 
tra,  Ie  m^bant  ne  (pr^vaudra  point)  centre  ie 
mortel  qui  allume  pour  vous  les  feux  (du  sacri- 
fice). 


10.  Gelui  qui  pr^sente  de  grandes  ofl^randes, 
augmente  sa  maison.  Sa  race  se  propage,  et  ses 
oeuvres  le  prot6gent  centre  touteesp^ce  demal. 

17.  II  s'enrichit  sans  ^tre  oblig6  de  combattre, 
il  marche  toujours  par  de  bonnes  voies,  celui 
que  prot6gent  Aryaman,  Mitra,  Varouna,  unis 
pour  le  combler  de  biens  et  jouir  de  son  sacri- 
fice. 

18.  Vous  faites  marcher  Manou  dans  une  route 
prosp^re ;  vous  lui  ouvrez  les  voies  difficiles. 
Que  la  foudre  brille  partout  dans  le  ciel,  et 
vienne  mourir  sans  nous  frapper. 

19.  0  Dieux,  qui  6tes  doufe  de  la  puissance  et 
qui  po8s6dez  tous  les  biens,  que  vous  assistiez  k 
notre  sacrifice  au  lever  ou  au  coucherdu  vigilant 
soleil,  ou  bien  dans  le  milieu  du  jour. 

20.  Si,  pour  obtenir  votre  protection  en  faveur 
d'un  serviteur.  pieux,  nous  observons  les  riles 
sacr^s,  6  (Dieux)  conservateurs,  possesseurs  de 
tous  les  biens  et  auteurs  de  la  vie  *,  puissions- 
nous  vous  voir  assis  au  milieu  de  nous ! 

21.  0  (Dieux)  possesseurs  de  tous  les  biens, 
honores  en  ce  jour  au  lever,  au  coucher  du  soleil 
el  k  midi,  donnez  Ie  bonheur  k  Manou,  au  sage 
qui  vous  offre  le  sacrifice. 

22.  0  royaux  Adityas,  nous  vous  honorons 
comme  un  fils  (honore  son  p6re).  Pour  prix  de 
nos  holocaustes,  puissions-nous  obtenir  ces  biens 
pr6cieux,  qui  sont  Fobjet  des  d6sirs  de  tous  les 
hommes ! 

HYMNE  via. 

ADX    VISWAD^VAS,    PAR  MANOU. 

{Mitres :  Ouchnih  et  Gftyatrl.) 

1.  Que  les  trente-trois  «  dieux  viennent  du 
ciel  s'asseoir  sur  notre  gazon.  Quails  voient  et 
acceptent  nos  deux  esp^ces  (d'offrandes). 

2.  (Arrivent)  Varouna,  Mitra,  Aryaman,  les 
Feux,  amis  des  presents  fortunes,  accompagn^s 
de  leurs  Spouses  '  et  honoris  par  le  vachat  *. 

3.  Qu'ils  soient  nos  gardiens,  et  accourent  avec 
toute  leur  suite  du  midi,  du  nord,  de  Foccident, 
de  Forient. 

4.  Que  le  d6sir  de  ces  dieux  soit  rempli.  Que 
1.  Asoura, 

Voy.  page  63.  coi.  2,  note  3,  et  page  198,  col.  2, 
note  7. 

3.  C'esl-4-dire  les  Pridres  ou  Ritchas,  qui,  soivant  lo 
dieaauqnel  eUes  soot  adressdes,  s'appellent  Agniyi^ 
VSitoanarif  Metravarounif  etc. 

4.  Exclamation  faite  au  moment  de  Foffrande. 
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ml  mortel  impie  ne  ee  refuse  h  lea  hooorer. 

5.  Les  (Marouts)  i  sont  an  nombre  de  sept; 
ils  ont  sept  6p6es,  sept  parures,  sept  rayons  bril- 
lants. 

HYMNE  IX. 

AUX    VISWAD^VAS,    PAR    MANOU,   OU  CA8YAPA. 
FILS    OE  MARITGHI. 

(Mitres  :  Virftt  et  £capada.) 

1.  II  est  un  (dieu)  jeune,  habile  directeur,  et 
dispose  k  6tendre  sa  voie.  Sacouleur  est  brune,  et 
il  revfit  une  parure  d'or 

2.  Un  autre  est  assis  dans  son  foyer  (lumineux), 
et,  sage  au  milieu  des  dieux,  il  brille  entre  (le  del 
et  la  terre)  ^. 

3.  Un  autre  porte  sur  son  bras  une  bache  de 
fer,  et  si^ge  avec  fermet6  au  milieu  des  dieux 
entre  (le  ciel  et  la  terre) 

4.  Un  autre  porte  la  foudre  dans  sa  main,  et 
brdle  d'en  fhipper  les  amis  de  Vritra  *. 

5.  Un  autre  porte  k  sa  main  un  trait  aigu, 
(dieu)  pur,  terrible,  gn^rissant  les  maux 

6.  Un  autre  observe  les  routes,  comme  le  bri- 
gand, et  enl^ve  les  tr^sors  (qu*il  donne)  k  ses 
amis 

7.  Un  autre,  partout  c6l6br6,  parcourt  en  trois 
pas  les  lieux  ot  les  dieux  se  livrent  k  la 
joie  *. 

8.  Deux  autres  vont  sur  des  chevaux,  et,  de 
compagnie  avec  une  (d^esse),  ils  cheminent 
comme  des  voyageurs*. 

9.  Deux  autres  encore,  rois  6gaux  (en  beaut6) 
ct  arros6s  de  ghrita^  ont  6tabli  leur  demeure 
dans  le  ciel 

10.  Que  les  pr^tres  avec  un  pieux  recueille- 

1.  Le  nom  da  persooDage  dont  il  est  qaeslion  dans 
ee  vers  n'existe  pas  dans  le  texte  :  c'est  le  commentaire 
qui  nomine  les  Marouts.  Les  rayons  d'Agni  sont  aossi 
au  nombre  de  sept. 

2.  II  s'agit  ici  da  SoleU.  Le  commentaire  appUque 
ce  vers  i  la  lone  (Soma).  Noas  remarqaons  que  la 
lune  n'est  point  diviois6e  jnsqu'i  present  dans  ces 
hymnes.  L'6pith6te  habhrou  que  j'ai  traduite  par 
brun  est  donn^e  anssi  &  Vichnou,  k  Siva,  k  Agni. 

3.  Je  pense  qne  le  po$te  ddsigne  Agni.  Le  commen- 
taire rapporte  ce  vers  au  soleil. 

4.  Twachtri. 

5.  Indra. 

6.  Roudra. 

7.  PoAchan. 

8.  Yichnon. 

9.  Les  Aswins.  La  d^esse  qui  les  accompagne  est 
VAurore. 

10.  Miu^  et  Yaronna. 


flUBt  se  lifrent  k  la  pri^,  et  r^veillent  ainsi  k 
soleil. 

HYMNE  X. 
AUX  VISWADl£VA8,  PAR  MAHOO. 

iUilres  :  Gftyatrt,  Poora,  Ouchaih,  Vrihatt  et  AnouchtonbL) 

1.  0  Viswad^vas,  il  n'est  parmi  vous  ni  eofuit, 
ni  adolescent.  Yous  ^tes  tons  grands. 

2.  0  Dieux  adorables  et  vainqueurs,  qm  6tes 
au  nombre  de  Irente-trois,  (6contez)  Hanoa  qui 
vous  cbante. 

3.  Soyez  nos  sauveurs,  nos  gardiens,  nos  amis. 
Ne  venez  pas  de  la  r^ion  lointaine  pour  nm 
faire  sorlir  de  cette  vie  patemelle  que  noa«a 
trac^  Manou. 

4.  0  Yiswad^vas,  amis  des  hommes,  soyei  ii 
nous,  fitendez  voire  protection  sur  nous,  sur  nos 
vaches,  sur  nos  cbevaux. 

HYMNE  XI. 

AUX    TISWADEVA8,   PAR  MAlfOD. 

[Metres  :  Gdyatri,  Anouchtoubh  el  Pankti.) 

1.  Que  le  sacrificateur  accomplisse  ses  riteB; 
qu'il  fasse  ses  libations  et  pr^sente  ses  ofTrandes. 
Qu'il  poursuive  ses  c6r6monies  en  rhonneor 
d'lndra. 

2.  Que  Sacra  d^livre  du  mal  Thomme  qui  loi 
offre  le  sacrifice,  et  lui  pr6sente  le  soma  mei6 
avec  le  ghrita. 

3.  Que  son  char  brillant,  pouss^  par  les  dieux, 
s'6l6ve  avec  grandeur,  et  renverse  tons  ses  enne- 
mis. 

4.  Que  chaqjie  jour  dans  sa  maison  r^e  une 
riche  abondance,  accompagn^e  de  yaches  f6con- 
des  et  d'enfants  vigoureux. 

5.  0  Dieux,  les  deux  6poux  qui  s'entendent 
pour  YOUS  pr^enter  sans  cesse  des  libations  et 
des  ofTrandes, 

6.  Qui  viennent  ensemble  sur  le  gazon  placer 
les  mets  sacr^s,  et  yous  pr^parent  un  abondant 
repas, 

7.  Qui  implorent  votre  bienveillance,  vous  ho- 
norent  par  des  louanges  et  vous  prodiguent  les 
pr^ents, 

8.  Ges  (6poux)  entour^s  d'enfants  et  dejeones 
adolescents,  passent  une  yie  beureuse,  ct  sont 
converts  de  v^tements  brillants  d'or. 

9.  Ils  observent  les  rites,  accumulent  les  oi- 
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frandcs,  r6pandenl  avec  largesse  Tambroisie, 
pressent  la  mamelle  de  la  vache  (du  sacrifice),  el 
au  milieo  des  D^vas  poursuivent  les  (sainles) 
c^r6monies. 

10.  Nous  demandons  ce  bonlieur  que  peuvent 
donner  les  Moutagnes  (celestes),  les  Rivieres  (sa- 
cr^es),  et  Viclinou  qui  s'unit  (aux  autres  dieux). 

1 1.  Que  le  riche  Potichan,  que.Bhaga,  qui  sou- 
lienl  le  monde,  viennent  heureusement  vers  nous. 
Ou'une  large  voie  (soit  ouverte  pour  nous)  au 
bonbeur. 

12.  Les  Rites  el  la  Pri^re  s'unissenl  pour  hono- 
rer  d'un  culle  pur  Pordre  invincible  el  divin  des 
Adilyas. 

13.  Pour  que  Mitra,  Varouna,  Aryaman  devien- 
nent  nos  prolecteurs,  que  les  routes  du  sacrifice 
soienl  ouverles. 

14.  Au  milieu  des  Vasous,  j'invoque  avant  vous 
tous,  6  (Dieux),  le  divin  Agni.  Nous  honorons 
comme  un  ami  d6vou6  cet  habitant  de  la  (saiate) 
demeure. 

15.  L'(bomme)  pieux  devient  le  possesseur  d'un 
cbar  rapide ;  c'esl  un  b6ros  vainqueur  dans  tous 
les  combats.  Le  sacrificateur  qui  cbercbe  k  plaire 
aux  dieux,  doit  triompher  des  impies. 

16.  Si  lu  sacrifies  aux  dieux,  si  lu  verses  des 
libations  en  leur  honneur,  tu  ne  connais  point  la 
morl.  Oui,  le  sacrificateur  qui  cherche  k  plaire 
aux  dieux,  doit  triompher  des  impies. 

17.  Personne  par  son  oeuvre  ne  pent  pr6valoir 
contre  lui;  personne  ne  pent  T^branler,  ni  le 
priver  de  (ses  biens)  .Le  sacrificateur  qui  cherche 
k  plaire  aux  dieux,  doit  triompher  des  impies. 

18.  Que  nous  ayons  une  race  vigoureuse,  et 
des  chevaux  rapides.  Le  sacrificateur  qui  cherche 
h  plaire  aux  dieux,  doit  triompher  des  impies. 


LECTURE  TROISIEME. 
HYMNE  ]. 

A  I7IDBA9  PAR  mADHATITHI,  ENFANT  DE  CANWA. 
{Mitre  :  cayalrf.) 

1.  Bnfanls  de  Ganwa  qui  offrez  la  libation,  c6- 
16brez  dauB  vos  hymnes  les  hauls  fails  d'Indra, 
et  enivrez-le  de  soma. 

2.  (Dieu)  terrible,  il  a  d6Iivr6  les  Ondes  et  a 
lu^  Sribinda,  Anarsani,  Piprou,  le  brigand 
Ahisouva. 


3.  Dechlre  les  voiles  donl  s'envetoppe  le  grand 
Arbouda  * ;  6  Indra,  c'est  Ik  un  de  les  exploits. 

4.  Je  prie  Indra,  au  beau  visage,  de  vous  6cou- 
ler,  et  (de  venir)  k  voire  secours  comme  Teau 
(descend)  de  la  colline. 

5.  (Noble)  h^ros,  heureux  de  nos  libations,  de 
ra^me  qu*(un  vainqueur  force  les  portes)  d'une 
ville,  lu  ouvres  les  p^turages  (qui  font  la  pros- 
p6rit6)  de  nos  vaches  et  de  nos  chevaux. 

6.  Si  tu  te  plais  k  mes  libations  el  k  mes  hymnes, 
si  lu  veux  m'accorder  Fabondance,  viens  de  loin 
(prendre)  hSwadhd. 

7.  0  adorable  Indra,  nous  aimons  k  c6l6brer  les 
louanges.  Viens  k  nous,  el  bois  le  soma. 

8.  0.  Maghavan,  pour  prix  du  plaisir  que  nous 
tecausons,  apporte-nous  uheheureuseabondance ; 
(donne-nous)  les  opulentes  richesses. 

9.  Accorde-nous  des  vaches,  des  chevaux,  do 
Tor.  Que  de  nombreux  aliments  fassent  noire 
bonheur I 

10.  Nous  appelons  a  noire  secours  Indra  qui 
6tend  au  loin  (son  bras)  puissant,  que  nous  c6- 
l6brons  par  nos  hymnes,  el  qui  nous  comble  de 
ses  bienfaits. 

11.11  est  appel6  Satacratou,  el  se  distingue  dans 
ies  combats  par  mille  prouesses  ;  il  donne  la  morl 
k  Vritra,  et  devient  le  g6n6reux  bienfaiteur  de 
ses  Chan  Ires. 

12.  Indra  est  aussi  Sacra.  Que  ce  (dieu)  bien- 
faisant,  quiremplitle  monde,  exercesapumance 
el  d6ploie  pour  nous  toutes  ses  forces. 

13.  Chanlez  cet  Indra,  qui,  grand  el  conserva- 
leur,  ami  de  Thomme  pieux,  est  le  gardien  de 
Topulence. 

14.  (Chanlez)  ce  mallre  de  Fabondance,  qui 
dirige  tout  avec  force,  qui  est  ferme  dans  les 
combats,  qui  par  la  victoire  sail  conqu6rir  la 
richesse. 

15.  Personne  ne  pent  faire  obstacle  k  ses  oeu- 
vres  puissantes;  personne  nepeutarr^lersabien- 
faisancc. 

16.  Les  (dieux)  n'ont  point  de  dettes  avec  le& 
pr^tres  qui  offrenl  la  libation,  el  le  soma  ne  sau- 
rail  6tre  bu  gratuilement. 

17.  (Indra)  esladorable*,  chanlez,  faites  entendre 
des  hymnes,  observez  les  rites  en  sod  honneur. 

18.  Que  Fadorable  et  robuste  Indra  nous  envoie 
el  cent  et  mille  presents.  (Ses  ennemis)  ne  peu- 
vent Farr6ler,  et  il  fait  le  bonheur  du  sacrifica- 
teur. 

1.  C'csi  le  nuage. 
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19.  0  Indra,  invoqu6  par  les  humains,  viens 
chercher  leurs  libations;  (viens)  boire  l^ixr soma. 

20.  Prends  ces  breuvages  oii  se  trouve  m616  le 
lait  de  la  vache.  Ces  ondes,  ce  soma  est  k  toi. 

21.  Viens  te  joindre  k  ceiui  qui,  dans  le  lieu 
du  sacrifice,  t'invoque  avec  la  priSre  et  la  liba- 
tion. Bois  le  breuvage  qui  t'est  vers^. 

22.  0  Indra,  jette  les  yeux  sur  les  trois  vaches 
(de  la  libation)  *;  viens  vers  elles  de  la  region 
lointaine  *;  viens  vers  les  cinq  esp^ces  d'^tres- 

23.  Envoie-nous  (tes  faveurs),  comme  le  soleii 
(envoie)  ses  rayons.  Que  ma  pri^re  t'attire  vers 
nous,  et  accours  avec  la  rapidity  de  Feau  qui 
descend  dans  la  plaine. 

24.  0  prfitre,  verse  le  soma  en  Thonneur  de  ce 
h6ros  h  ia  belle  figure.  Pr6sente-lui  ce  (doux) 
breuvage. 

25.  C'est  lui  qui  a  fendu  le  nuage  (pour  pro- 
duire  la  pluie),  qui  a  lanc6  les  ondes,  qui  a  rem- 
pli  de  lait  (la  mamelle)  des  vaches  (celestes). 

26.  Ce  (dieu)  resplendissant  a  donn^  la  mort  h 
Vritra,  k  Ornav&bha,  k  Ahlsouva.  II  a  glac6  le 
cceur  d'Arbouda. 

27.  Ghantez  done  un  hymne  en  Thonneur  d'un 
dieu  terrible,  fort,  vainqueur,  triomphant. 

28.  Enivr6  de  notre  soma,  (heureux)  de  nos 
offrandes,  Indra  poursuit  au  milieu  des  dieux  tons 
ses  travaux. 

29.  Que  ses  deux  coursiers  k  la  crini^re  d'or, 
amis  de  nos  libations,  Fam^nent  au  banquet  qui 
lui  est  pr6par6. 

30.  0  (Dieu)  que  le  monde  glorifie,  tes  deux 
chevaux,  c6l6br6s  par  Priyam6dha,  br£llent  de 
t'amener  vers  nous  pour  boire  le  soma. 

HYMNE  II. 
A  INDRA,  PAR  MI&DHATITHI. 
[Mitres  :  Vribatt,  G4yatrl  el  Anouchtoubh.). 

1. 0  vainqueur  de  Vritra,  nous  avons  pr6par6 
un  pur  gazon,  nous  versons  desflotsde  libations, 
et  au  milieu  des  torrents  de  soma  tes  chantreste 
c6l6brent. 

2.  0  puissant  Indra,  lespr^tres,  les  mains  char- 
ge d' offrandes,  invoquent  ton  nom  dans  leurs 
hymnes.  Viens  dans  notre  demeure,  tel  qu'un 
taureau  mugissant,  et  satisfais  ta  soif. 

1.  Je  suppose  qn'il  est  qnestbn  de  trois  sacrifices. 
Le  mot  vaehet  est  entendn  par  le  commentatenr  comme 
synonyme  d' hymnes  {stoutayah). 

9,  Paravatah. 


3.  0  sage  et  victorieux  Maghavan,  accorde  aux 
Ganwas  une  f6conde  abondance,  (heureux)  fruit 
de  tes  triomphes.  Nous  te  demandons  une  (opu- 
lence) vari6e,  et  des  troupeaux  de  vaches. 

4.  0  MMhySitithi,  en  Thonneur  d*lndra  bois, 
chante,  enivre-toi  de  soma.  Indra,  arm6  dela 
foudre,  attelle  k  son  char  d*or  ses  deux  coursiers 
azures,,  et  aime  k  venir  prendre  nos  libations. 

5.  Indra  est  un  maitre  puissant  que  c^l^brent 
nos  chants.  11  a  une  main  droite  et  une  main 
gauche  6galement  fortes.  Auteur  de  nombreux 
exploits,  bienfaiteur  opulent,  d'un  bras  ferme  il 
fend  les  nuages. 

6.  Gombattant  redoutable,  ii  est  toujours  str 
de  la  victoire.  II  est  entour6  de  riches  presents ; 
le  soma,  comme  ia  louange,  lui  sont  prodigu^s, 
et  par  ses  oeuvres  il  devient  pour  le  sacrificateur 
une  esp^ce  de  vache  (f^conde). 

7.  Qui  a  vu  (Indra)  venir  prendre  sa  part  des 
libations?  Quelle  offrandeaime-t-il  (de  pr6f6rence), 
ce  (dieu)  k  la  belle  figure,  qui,  heureux  de  nos 
presents,  brise  avec  force  les  villes  (celestes)? 

8.  De  m^me  que  Pdl^phant  (porte  avec  lui)  les 
sues  de  son  ivresse  amoureuse  *,  dem toe  (Indra) 
s'emplit  des  sues  de  la  libation  (qu'il  puise)  en 
divers  lieux.  (0  Dieu),  que  personne  ne  t'arr^te; 
viens  prendre  le^oma.  Tu  es  grand,  et  tu  marches 
avec  force. 

9.  Le  magnifique  Indra  est  terrible,  ferme,  vi- 
goureux,  arm^  pour  le  combat.  D^s  qu*il  enteod 
la  voix  de  son  chantre,  Indra  arrive  sans  h^siter. 

10.  Tu  es  g^n^reux,  et  trains  par  de  g^n^reux 
(coursiers),  6  (Dieu)  terrible  et  invulnerable.  G*est 
avec  raison  que  Ton  te  c^l^bre  de  loin  conune 
g6n6reux,  de  pr6s  comme  g6n6reux  encore. 

11.  0  Maghavan,  f6conds  et  g6n6reux  sont  tes 
r6nes,  ton fouetd'or,  ton  char,  tes  deux  coursiers, 
et  toi-m^me,  6  Satacratou. 

12.  Qu'un  g6n6reux  sacrificateur  verse  pour  toi 
la  libation,  6  (Dieu)  g^n^reux,  dont  la  marcbe 
est  toujours  droite,  et  qui  diriges  avec  force  tes 
coursiers ;  apporte  une  onde  g^n^reuse  k  celui 
qui  te  pr6sente  un  g6n6reux  {soma). 

13.  0  puissant  Indra,  viens  boire  le  miel  de 
notre  soma.  Le  fortune  Maghavan  n'entend-il  pas 
nos  pri^res  et  nos  hymnes?  Ne  (voit-il  pas)  nos 
c6r6monies? 

14.  0  Satacratou,  (divin)  Arya,  vainqueur  de 

1.  Le  texte  porte  le  mot  dandni,  que  le  eoDunentaire 
expliqne  par  inadadjalani.  G'est  Thuoieiir  qm  ooole 
des  tempos  de  I'ti^phant  eo  rot. 
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Vritra,  que  tes  coursiers  t'am^nent  sur  ton  char. 
Qu'ils  t'doignent  des  sacrifices  qui  ne  sont  pas 
les  ndtres. 

15.  (Dieu)  brillant,  ami  du  soma  et  honors  par 
tant  de  sacrifices,  viens  de  pr^s  6couter  nos 
hymnesaujourd'hui.  Que  dos  heureuses  libations 
fiassent  ta  joie. 

16.  Un  homme  nous  conduisait :  mais  voilk 
qu'il  ne  saurait  nous  diriger,  ni  toi,  ni  moi,  ni 
aucuQ  autre 

17.  Alors  Indra  a  dit  :  «  (cet  homme  n'est  plus 
qu'une)  femme  h  Tesprit  incapable,  k  I'oeuvre 
l^g^re.  » 

18.  (R6cit).  Les  deux  chevaux  (d'lndra),  attir6s 
par  le  soma,  amt>nent  son  char.  L'avant-train  de 
(ce  char)  f6cond  est  redress6. 

19.  (Indra  parte),  a  (Chef  eff6min6),  baisse  les 
yeux.  N'6l6ve  plus  le  regard.  Cache  ta  chaussure 
(sous  ton  v^tement);  que  Ton  n'apergoive  plus 
les  chevilles  de  tes  pieds.  Tu  6tais  pr^tre,  tu  es 
devenu  femme.  » 

UYMNE  111. 
A    INDRA,  PAR    NIPATITHI,  BIIFAXT   DE  CANWA. 
{Metres  :  Anouchtoubh  et  Gdyatrt.) 

1.  0  Indra,  viens  avec  tes  chevaux  6couter 
I'hymne  de  Canwa.  0  toi  qui  brilles  au  ciel,  viens 
briiler  pr6s  de  celui  qui  brille  et  commande  ici 

2.  Que  le  mortier  plein  de  soma  r^sonne,  et 
t*appelle  par  son  bruit.  0  toi  qui  brilles  au  ciel, 
yiens  briiler  pr6s  de  celui  qui  brille  et  com^ 
mande  ici. 

3.  Le  piion'  (des  sacrificateurs)agite(lef oma), 
comme  le  loup  (secoue)  la  brebis.O  toi  qui  brilles 

1.  Toot  ce  passage  se  rapporle,  dit-on,  i  I'aveiitQre 
d'Asanga,  fils  de  Playoga  ou  Prayoga,  chaDgd  en  femme 
k  la  soite  d'ane  imprecation.  Voy.  sect.  V,  lect.  yii, 
hjm.  y,  St.  34  oik  la  viriiitd  lui  est  rendae.  Asanga  est 
Agni  dont  les  feax  ne  forment  plus  an  faiscean  lumineax : 
il  s'^leiot.  11  6tail  m&le  et  prStre;  it  n'est  plus  qoe 
femme,  jasqa'i  ce  que  par  les  mSrites  de  Saswatl  (I'Aa- 
rore)  il  retroave  sa  yihlil^. 

S.  Ce  passage  reDferme  trois  fois  le  mot  div,  rep^t^, 
ce  me  semble,  avec  un  sens  different.  Dans  divdvaso, 
div  a  le  sens  de  ciel ;  dans  dtvam,  U  me  semble  si- 
gnifier  lieu  de  plaUir,  ou  bonheur;  dans  divah,  il  veut 
dire  elre  hrillant  (Agni  ou  sacrifieateur),  De  sorte  que 
litt^ralement  je  tradoirais  :  habitant  du  ciel,  viens  dans 
la  demeure  faitunee  (du  dieu)  brillant  qui  com- 
mande ici;  on  bien,  en  faisant  du  yerbe  yayati  un 
eausatif  :  habitant  du  ciel,  fais  venir  le  bonheur  du 
sacri/ieateur  qui  commande  ici* 

3.  Le  texte  porte  le  mot  nemiy  qui  signiiie  roue,  Cesi 
peiit-6tre  la  corde  du  pressoir. 

I.  —  BIBLIOTIIKOLE  INTERNATIONALE. 


au  ciel,  viens  briiler  pr^s  de  celui  qui  brille  et 
conunande  ici. 

4.  Les  enfants  de  Canwa  t'appellent  h  leur  se- 
cours  et  le  demandent  Tabondance.  0  toi  qui 
brilles  au  ciel,  viens  briiler  pr^s  de  celui  qui 
brille  et  commande  ici. 

5.  Je  t'offre,  comme  h  un  (dieu)  liberal,  la  pre- 
miere part  des  libations.  0  toi  qui  brilles  au  ciel, 
viens  briiler  pr^s  de  celui  qui  brille  et  commande 
ici. 

6.  Viens  heureusement  k  notre  secours,  (Dieu) 
sage  et  soutien  du  monde.  0  toi  qui  brilles  au  ciel, 
viens  briiler  pr^s  de  celui  qui  brille  et  commande 
ici. 

7.  Viens  k  nous,  (Dieu)  prudent,  dou6  d'une 
puissance  sans  bornes,  d'une  lib^ralit^  infinie.  0 
toi  qui  brilles  au  ciel,  viens  briiler  pr6s  de  celui 
qui  brille  et  commande  ici. 

8.  Que  Tadorable  sacrifieateur  ^tabli  par  Ma- 
nou  au  milieu  des  D^as  famine  (en  ces  lieux). 
0  toi  qui  brilles  au  ciel,  viens  briiler  pr6s  de  ce- 
lui qui  brille  et  commande  ici. 

9.  Que  tes  deux  coursiers  azures,  avides  de  no- 
tre soma,  tc  soutienq^nt,  comme  les  ailes  (sou- 
tiennent)  I'^pervier.  0  toi  qui  brilles  au  ciel,  viens 
briiler  pr^s  de  celui  qui  brille  et  commande  ici. 

10.  (Puissant)  Arya,  viens  k  notre  swahdy  et 
bois  le  soma.  O  toi  qui  brilles  au  ciel,  viens  brii- 
ler pr^s  de  celui  qui  brille  et  commande  ici. 

11.  Approche-toi  de  nous,  et  r6jouis-toi  de  nos 
hymnes.  0  toi  qui  brilles  au  ciel,  viens  briiler 
pr^s  de  celui  qui  brille  et  commande  ici. 

12.  Rassemble  tes  coursiers,  tons  Element 
beaux,  et  viens  vers  nous.  0  toi  qui  brilles  au 
ciel,  viens  briiler  prSs  de  celui  qui  brille  et  com- 
mande ici. 

13.  Viens,  et  (am^ne)  ces  montagnes  qui  rem- 
plissent  Tair  et  (couvrent)  le  ciel.  0  toi  qui  brilles 
au  ciel,  viens  briiler  pr^s  de  celui  qui  brille  et 
commande  ici. 

14.  (Noble)  h6ros,  envoie-nous  des  troupeaux 
innombrables  de  vaches  et  de  chevaux.  0  toi  qui 
brilles  au  ciel,  viens  briiler  pr^s  de  celui  qui  brille 
et  commande  ici. 

15.  Apporte-nous  les  biens  par  centaines  et  par 
milliers.  0  toi  qui  brilles  au  ciel,  viens  briiler 
pr^s  de  celui  qui  brille  et  commande  ici. 

16.  indra  et  nous,  nous  nous  faisons  mutuelle- 
ment  des  presents.  Lui,  il  donne  k  (ses  serviteurs) 
tout  brillants  d'opulence  des  milliers  de  robustes 
coursiers. 

•28 
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17.  Qui,  lagers  et  aossi  mpides  que  le  vent, 
^clatants  et  imp^tueux,  reluisent  comme  des  so- 
leils. 

18.  PuissH^t  milieu  de  la  for^t  lointaiue, 
moDter  sur  les  chars  que  trainent  ces  prompts  et 
agiles  coursiers,  presents  (de  ce  dieu)  I 

HYMNE  IV. 

AOX  ASWi:«S,   PAR  SYAWASWA,  ENFAXT  d'aTRI. 

[MHres  :  DjyoUch,  Pankti,  jl  MahAvrihali.) 

1.  Unis  avec  Agoi,  Indra,  Varouna,  Vichudu, 
les  Adityas,  les  Roudras,  les  Vasous,  partageant 
les  plaisirs  (du  sacrifice)  avec  PAurore  et  le  So- 
le!!, 6  Aswins,  buvez  le  soma. 

2.  0  (Dieux)  robustes,  unis  avectoutes  les  Pri6- 
res,  avecle  Monde,  avecle  Ciel,  la  Terrenes  Mon- 
tagues, partageant  les  plaisirs  (du  sacrifice)  avec 
PAurore  et  le  Soieil,  6  Aswins,  buvez  le  soma, 

3.  Unis  avec  tons  les  trente-trois  dieux,  avec 
les  Oodes  et  les  Bhrigous,  partageant  les  plaisirs 
(du  sacrifice)  avec  PAurore  et  le  Soleii,  6  Aswins, 
buvez  le  soma, 

4.  0  Dieux,  aimez  nos  presents,  6coutez  nos 
invocations,  visitez  toutes  nos  libations.  Parta- 
geant les  plaisirs  (du  sacrifice)  avec  PAurore  et 
le  Soieil,  6  Aswins,  prenez  nos  offrandes. 

5.  0  Dieux,  aimez  uos  louanges,  comme  les 
jeunes  gens  (aiment)  la  voix  des  jeunes  filles;  vi- 
sitez toutes  nos  libations.  Partageant  les  plaisirs 
(du  sacrifice)  avec  PAurore  et  le  Soleii,  6  Aswins, 
prenez  nosoffi*andes. 

6.  0  Dieux,  aimez  nos  pri^res;  aimez  nos  c6- 
r6roonies.  Visitez  toutes  nos  libations.  Partageant 
les  plaisirs  (du  sacrifice)  avec  PAurore  et  le  So- 
leii, 6  Aswins,  prenez  nos  offrandes. 

7.  Te4s  que  des  H&ridravas  *  qui  volent  vers  la 
for^t,  ou  tels  que  des  buffles,  vous  vous  pr6cipi- 

*  tez  vers  le  soma,  Partageant  les  plaisirs  (du  sacri- 
fice) avec  PAurore  et  le  Soieil,  6  Aswins,  vous 
accourez  trois  fois. 

8.  Tels  que  des  cygnes  voyageurs,  ou  tels  que 
des  bufQes,  vous  volez,  vous  vous  pr6cipitez  vers 
le  soma.  Partageant  les  plaisirs  (du  sacrifice)  avec 
PAurore  et  le  Soieil,  6  Aswins,  vous  accourez 
trois  fois. 

9.  Tels  que  des  6perviers,  vous  volez  vers  Pho- 

i.  C'esl  UD  oisean  dont  Pesp^  n'est  pas  d^ignde. 
Section  I,  lect.  iv,  hym.  iY,st.  12,  nous  avons  pris  ce  mot 
pour  QD  nom  d'arbre.  Voy.  \e  Dietionnaire  de  M.  Wilson. 


locauste;  ou  tels  que  des  buffles,  vous  vous  pre- 
cipitez  vers  le  soma.  Partageant  les  plaisirs  (do 
sacrifice)  avec  PAurore  et  le  Soleii,  6  Aswins,  vons 
accourez  trois  fois. 

10.  Accourez,  buvez,  contentez  votre  soif,  et 
donnez-nous  des  richesses  et  des  enfants.  Parta- 
geant les  plaisirs  (du  sacrifice)  avec  PAurore  et 
le  Soleii,  6  Aswins,  accordez-nous  la  force. 

1 1.  Soyez  vainqueurs,  conservez  votre  chanlre. 
Donnez-nous  des  ricbesses  et  des  enfants.  Parta- 
geant les  plaisirs  (du  sacrifice)  avec  PAurore  et 
le  Soleii,  6  Aswins,  accordez-nous  la  force. 

12.  Tuez  vos  ennemis  et  secondez  vos  amis. 
Donnez-nous  des  ricbesses  et  des  enfants.  Parta- 
geant les  plaisirs  (du  sacrifice)  avec  PAurore  et 
le  Soleii,  6  Aswins,  accordez-nous  la  force. 

13.  Unis  k  Mitra  et  Varouna,  h  Dharma  *,  aux 
Marouts,  vous  arrivez  k  la  voix  de  votre  cbantre. 
Partageant  Jes  plaisirs  (du  sacrifice)  avec  PAurore 
et  le  Soleii,  6  Aswins,  venez  avec  les  Adityas, 

14.  Unis  aux  Angiras,  k  Yichnou»  aux  Marouts, 
vous  arrivez  k  la  voix  de  votre  cbantre.  Parta- 
geant les  plaisirs  (du  sacrifice)  avec  PAurore  et 
le  Soleii,  6  Aswins,  venez  avec  les  Adityas. 

15.  (Dieux)  lib^raux  et  f^conds,  unis  aux  Ri- 
bbons et  aux  Marouts,  vous  arrivez  k  la  voix  de 
votre  cbantre.  Partageant  les  plaisirs  (du  sacri- 
fice) avec  PAurore  et  le  Soieil,  6  Aswins,  venez 
avec  les  Adityas. 

16.  Favorisez  la  pi6t6,  favorisez  la  pri^re.  Toei 
les  Rakchasas,  guMssez  nos  maux.  Partageant 
les  plaisirs  (du  sacrifice)  avec  PAurore  et  le  So- 
ieil, 6  Aswins,  (prenez)  le  soma  de  votre  serviteur. 

17.  Favorisez  la  force;  favorisez  les  b^ros.  Tuez 
les  Rakcbasas,  gu^risez  nos  maux.  Partageant  les 
plaisirs  (du  sacrifice)  avec  PAurore  et  le  Soleii, 
6  Aswins,  (prenez)  le  soma  de  votre  serviteur. 

18.  Favorisez  les  vaches;  favorisez  le  peuple  *. 
Tuez  les  Rakchasas,  gu^rissez  nos  maux.  Parta- 
geant les  plaisirs  (du  sacrifice)  avec  PAurore  et  le 
Soieil,  6  Aswins,  (prenez)  le  soma  de  votre  servi- 
teur. 

19.  0  (Dieux)  amis  de  nos  libations,  Syftvlswa 
vous  honoreavant  les  autres;  ^utez-le,  comme 

1.  Le  Devoir  personntfi^. 

2.  li  semble  qae  dans  ces  trois  strophes  il  y  a  riii- 
dication  des  trois  premises  classes  de  la  aoei^t^  u- 
dienne.  Brahma,  Kehatra,  Dh^u^  c*e6t<>&-dire  la 
pieUy  la  force,  la  vaehe,  telles  sont  les  trois  divisioiis 
dont  on  a  fonn6  phis  tard  la  caste  des  prAires,  des 
guerriers,  des  cultivatears.  DsHis  la  troiiidme  elasse  est 
plac^  le  people,  vis,  De  frraMla,  kehatra  el  vit  soot 
d^riv^s  les  noms  de  BrdhmaiH^,  Kehairiya  et  VSnfa. 
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(voos  av€z  6cout6)  Atri.  Partageant  les  plaisirs 
(du  sacrifice)  avec  PAurore  et  le  Soleil,  6  A&wins, 
(buyez  le  soma)  purifi6  ce  matin. 

20.  0  (Dieux)  amis  de  nos  libations,  Sy&vAswa 
voushonore.  Recevezces  hymnes  quivous  parent 
comme  un  (beau)  v6tement.  Partageant  les  plai- 
sirs (du  sacrifice)  avec  I'Aurore  et  le  Soleil,  6 
Aswins,  (buvez  le  soma)  puriQ^  ce  matin. 

21.  0  (Dieux)  amis  de  nos  libations,  Sy3tv2iswa 
voos  honore.  Que  ses  c^r^monies  soient  comme 
des  rtoes  qui  vous  dirigent.  Partageant  les  plai- 
sirs  (du  sacrifice)  avec  TAurore  et  le  Soleil,  6 
Aswins,  (buvez  le  soma)  purifi6  ce  matin. 

22.  Amenez  votre  char.  Buvez  le  miel  du  soma. 
Arrivez,  Aswins,  venez.  J'invoque  votre  secours. 
Donnez  des  tr^sors  k  votre  serviteur. 

•23.  (Nobles)  h^ros,  Tadoration  commence ;  le 
sacrificateur  vous  invite  i  prendre  la  libation. 
Arrivez,  Aswins,  venez.  J'iovoque  votre  secours. 
Donnez  des  tr6sors  k  votre  serviteur. 

24.  La  Swdhd  vous  est  adress^e :  rassassiez- 
vous,  6  Dieux,  de  mets  et  de  breuvages.  Arrivez, 
Aswios,  venez.  J'invoque  votre  secours.  Donnez 
des  Iresors  i\  votre  serviteur 

HYMNE  v. 
A  IXBRA,    PAR  SYAVASWA. 

{MHres  :  Mahitpankli  et  Sakwari.) 

1.  0  Satacratou,  tu  es  le  sauveur  de  celui  qui 
te  verse  le  soma^  qui  6tend  (pour  toi)  un  pur 
gazon.  Bois  done  jusqu'^i  Tivresse.  (Prends)  la 
part  que  font  faite  (lesD6vas),d  Indra,  maltrc  de 
la  pi^t^,  qui,  alli^  des  Marouts,  surmontes  toutes 
les  armies,  6tends  tes  conqu^tes  et  triomphes  au 
milieu  des  ondes. 

2. 0  Maghavan,  conserve  ton  chantre;  6  Sata- 
cratou, conserve-toi  toi-m^me.  Bois  done  jusqu'Ji 
rivresse.  (Prends)  la  part  que  font  foite  (les 
D^vas),  6  Indra,  maltre  de  la  pi6te,  qui,  alli6  des 
Marouts,  surmontes  toutes  les  armies,  6tends  tes 
conqu^tes  et  triomphes  au  milieu  des  ondes.  ^ 

3.  0  Satacratou,  tu  conserves  les  dieux  par 
Tholocaustc,  et  toi-m^me  par  la  force.  Bois  done 
jusqu'ii  rivresse.  (Prends)  la  part  que  font  faite 
(les  D^vas),  6  Indra,  mattre  de  la  pi6t6,  qui,  alli6 
des  Marouts,  surmontes  les  armies,  6tends  tes 
cooqu^  et  triomphes  au  milieu  des  ondes. 

4.  0  Satacratou,  tu  es  le  p6re.  du  Ciel,  le  p^re 
de  la  Terre.  Bois  done  jusqu'^i  Tivresse.  (Prends) 
la  part  que  font  faite  (les  D^vas),  6  Indra,  maitre 


de  la  pi^t^,  qui,  alli6  des  Marouts,  surmontes 
toutes  les  armies,  ^tends  tes  conqu^tes  et  triom- 
phes au  milieu  des  ondes. 

5.  0  Satacratou,  tu  es  le  p^re  des  chevaux,  le 
pere  des  vaches.  Bois  done  jusqu'^i  I'ivresse. 
(Prends)  la  partque  font  faite  (les  D^vas),  6  Indra, 
maitre  de  la  pi6t6,  qui,  alli^  des  Marouts,  sur- 
montes toutes  les  armies,  6tends  tes  conqu^tes  et 
triomphes  au  milieu  des  ondes. 

6.  0  Satacratou,  6  toi  qui  portes  la  foudre,  aio 
pour  agr^able  la  louange  des  Atris.  Bois  done 
jusqu'Si  rivresse.  (Prends)  la  part  que  font  faite 
(les  D6vas),  6  Indra,  maltre  de  la  pi6t6,  qui,  alli6 
des  Marouts,  surmontes  toutes  les  armies,  ^tends 
tes  conqu^tes  et  triomphes  au  milieu  des  ondes. 

7.  ficoute  (la  voix)  de  Sy^vftswa  qui  foffre  la 
libation,  comme  tu  as  6cout6  (la  voix)  d'Atri  qui 
accomplissait  les  oeuvres  (saintes).  0  Indra, 
incomparable  dans  le  combat,  tu  as  sauv6  Trasa- 
dasyou  pour  exaucer  les  voeux  pieux  qu'il  avait 
formes. 

HYMNEVI. 
A   l!^DRA,  PAR  SYAVASWA. 
(HHre  :  Mahftpankti.) 

1.  Dans  tes  combats  avec  Vritra,  tu  fes  sou- 
venu  des  hommages  respeetueux  de  ton  serviteur. 
Gar  tu  es  tout-puissant,  6  Indra,  6poux  de  Satehl. 
0  noble  vainqueur  de  Vritra,  6  toi  qui  portes  la 
foudre,  dansle  sacrifice  de  midi,  bois  le  soma. 

2.  0  (Dieu)  terrible,  tu  renverses  les  arm^ 
qui  f  attaquent.  Gar  tu  es  tout-puissant,  6  Indra, 
6poux  de  Sateht.  0  noble  vainqueur  de  Vriti:a,  6 
toi  qui  portes  la  foudre,  dans  le  sacrifice  de 
midi,  bois  le  soma. 

3.  Souverain  unique,  tu  rogues  sur  le  monde. 
Gar  tu  es  tout-puissant,  6  Indra,  6poux  de  Satehl. 
0  noble  vainqueur  de  Vritra,  6  toi  qui  portes  la 
foudre,  dans  le  sacrifice  demidi,  bois  iesoma. 

4.  Tu  s6pares  ces  deux  (grands)  compagnons, 
(le  Giel  et  la  Terre),  6  (Dieu)  incomparable.  Gar 
tu  es  tout-puissant,  6  Indra,  6poux  de  Satehl.  0 
noble  vainqueur  de  Vritra,  6  toi  qui  portes  la 
foudre,  dans  le  sacrifice  de  midi,  bois  le  soma. 

5.  Tu  es  le  maltre  de  Thomme  qui  travaille , 
commode  celui  qui  so  repose.  Gar  tu  es  tout- 
puissant,  d  Indra,  «^poux  de  Satehl.  0  noble  vain- 
queur do  Vritra,  6  toi  qui  portes  la  foudre,  dans 
le  sacrifice  de  midi,  bois  le  soma. 

6.  Tu  donnes  la  force  (au  monde)  pour  sauver 


Digitized  by 


liNDE.  -  POfiSIE  LYRIQUE 


428 

ceux  que  tu  veux  sauver.  Car  tu  es  tout-puissant, 
6  Indra,  6poux  de  Satchl.  0  noble  vainqueur  de 
Yritra,  6  toi  qui  portes  la  foudre,  dans  le  sacri- 
fice de  midi,  bois  le  soma. 

7.  ficoute  (la  voix)  de  SyDivDiswa  qui  t'offre  la 
libation,  comme  tu  as  6cout6  (la  voix)  d'Atri  qui 
accomplissait  les  oeuvres  (saintes).  0  Indra,  m- 
comparable  dans  le  combat,  tu  as  sauv6  Trasa- 
dasyou,  pour  exaucer  les  voeux  pieux  qu'il  avait 
formes. 

HYMNE  VII. 
A  INDIIA  ET   AG.NI,  PAR  SYAVASWA. 

{Mitre  :  Gftyatrt.) 

1.  Yous  fttes  les  ministres  saints  du  sacrifice  ; 
(vous  nous  assistez)  dans  les  combats  comme 
dans  les  oeuvres  (pieuses).  0  Indra  et  Agni,  6cou- 
tez-moi. 

2.  (Dieux)  exterminateurs,  port6s  sur  votre 
char,  vous  doonez  la  mort  k  Yritra;  vous  6tes 
invincibles.  0  Indra  et  Agni,  6coutez-moi. 

3.  Les  prfitres  ont  extrait  de  leurs  mortiers  ce 
miel  qui  vous  r^jouit.  0  Indra  et  Agni,  6coutez-moi . 

4.  Unis  dans  nos  ^loges,  aimez  ce  sacrifice,  et 
le  soma  que  nous  versons  en  votre  honneur.  0 
Indra  et  Agni,  (nobles)  h6ros,  venez. 

5.  Aimez  ces  c6r6monies  au  milieu  desquelles 
vous  ^tes  charges  d'holocaustes.  0  Indra  et  Agni, 
(nobles)  h6ros,  venez. 

.  6.  Aimez  mon  hymne,  qui  suit  la  voie  de  la 
GSiyatrl.  0  Indra  et  Agni,  (nobles)  h6ros,  venez. 

7.  Venez  le  matin  avec  Jes  dieux,  6  tr6sor  de 
richesses,  6  Indra  et  Agni,  (venez)  boire  le  soma. 

8.  ficoutez  invocation  des  Atris,  et  de  Sy&vais- 
wa  qui  vous  pr6sente  la. libation.  0  Indra  et  Agni, 
(venez)  boire  le  ^oma. 

9.  Je  vous  appelle  h  notre  secours,  comme  vous 
appelaient  les  (anciens)  sages.  0  Indra  el  Agni, 
venez)  boire  le  soma. 

10.  Je  demande  la  protection  d*Indra  et  Agni, 
honoris  par  Saraswall,  et  je  leurs  fais  entendre 
la  GJiyatrl- 

HYMNE  Vlil. 
A  AGNI,  PAK  NABUACA,  ENFA:<T  DE  CAIfWA. 
{Metre  :  Mahftpankti.) 

1.  Je  veux  honorer  Agni  par  mon  hymne  et 
mon  sacrifice;  Agni  est  digne  de  nos  chants. 


[Lect.  m.] 

Qu*il  porte  aux  dieux  nos  libations.  Entre  le  ciel 
et  Ijv  terre,  au  milieu  de  nos  sacrifices,  il  remplil 
la  fonction  de  messager.  P6rissent  tons  nos  en- 
nemis ! 

2.  0  Agni,  (touch6)  de  nos  hymnes,  61oigne  de 
nos  personnes  la  haine  de  nos  ennemis :  com- 
mande  h  rimpi6t6  de  nos  adversaires ;  steins  la 
rage  de  ces  insens^s.  P^rissent  tons  nos  ennemis  I 
3. 0  Agni,  je  t'offre  la  pri^re  telle  qu'un  ghnta 
que  je  place  dans  ta  bouche.  Au  milieu  des  dieux 
accueille  (nos  voeux) ;  tu  es  (le  maitre)  antique  el 
fortune,  le  messager  du  sacrificaleur.  P6rissent 
tons  nos  ennemis  1 

4.  Agni,  kla  demande  de  son  servileur,  accorde 
toute  esp^ce  de  presents.  Invoqu6,  honors  par 
Toffrande  et  la  libation,  il  donne  etla  richesseet 
la  f6licit6.  P6rissent  tons  nos  ennemis ! 

5.  Agni  se  fait  reconnaitre  par  son  oeuvre  forte 
et  vari^e.  Sacrificateur  entour6  des  offrandes  des 
perpetuelles  (Aurores),  il  s'avance  pour  attaquer 
(ses  ennemis).  P6rissent  tons  nos  ennemis ! 

6.  Agni  connalt  la  naissance  des  dieux;  il  con- 
nait  les  mysteres  des  mortels.  Agni,  surnomm6 
Dravinodas  et  invoqu6  par  rhymoe,  ouvre  les 
portes  (de  la  richesse).  P6rissent  tous  nos  en- 
nemis ! 

7.  Agni  reside  au  milieu  des  Devas^  parmi  ce 
peuple  saint  et  honorable.  II  jette  comme  une 
fleur  de  (pieuse)  all6gresse  sur  toute  ToRuvre  re- 
ligieuse  des  sages,  Deva  adorable  entre  tous  les 
Dcvas.  P6risseQt  tous  nos  enaemis ! 

8.  Agni  est  entour6  des  sept  enfanls  de  Ma- 
nou  « ;  il  est  le  maitre  de  toutes  les  Ondes  «. 
Invoquons  cet  Agni  qui  a  trois  demeures,  qui,  en 
faveur  de  MandhSitri  a  donn6  la  mort  au  Da- 
syou, qui  r^gne  dans  les  sacrifice?.  P^rissenl 
tous  nos  ennemis ! 

9.  Agni,  distingu6  par  sa  science  et  sa  sagesse, 
habite  trois  mondes  diff^rents.  Qu'il  honore  les 
trente-trois  dieux.  Que  celui  que  nous  avons  fail 
notre  pr^tre  et  notre  messager,  exauce  tous  nos 
va>ux.  P6rissent  tous  nos  ennemis ! 

1.  Nous  avons  vu  ailleurs  Toxpression  panlehama- 
nouchah,  iinpUquant  ['existence  de  cinq  especes  d'^lres, 
eofants  de  Manou.  Yoy.  page  45,  col.  J,  noie  i.  Ici 
nous  irouvons  taptamdnouchahy  el  je  pense  que  ran- 
leur  fait  allusion  au^  sept  ministres  du  sacrifice  on 
aux  sept  especes  d'offrandes.  Les  Riles  instilues  par 
Manou  sont  personnifi6s.  Je  ferai  observer,  sans  p«DS*r 
que  celte  observation  soil  applicable  ici,  queDiodore  de  Si- 
cile,  livre  II,  chapitre  40,  diviseles  Indiens  en  scplclawes. 

2.  Ge  sont  les  Libations. 

3.  Prince,  flIs  d'YouvanAswa. 
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10. 0  Agni,  tu  es  le  premier  pour  nous  et  parmi 
ies  enfiaQts  d'Ayou  el  parmi  les  dieux.  Tu  es  le 
seul  maitre  de  la  richesse.  Les  Ondes  s'empres- 
sent  d'elles-m6mes  k  couler  autour  de  loi.  P6ris- 
sent  tous  nos  ennemis! 

HYMNE  IX. 
A    INDRA  ET    AG!*(I.    PAR  NABHAGA. 

{UHres  :  Sakwar!,  Trichtoubh  et  Mahftpankti;. 


1.  0  Indra  et  Agni,  vous  triomphez  pour  nous. 
Vous  nous  donnez  une  opulence  telle  que,  forts 
aa  niilieu  des  batailles,  nous  d^truisons  tout  ce 
qui  est  solide,  de  m^me  que  le  feu,  (pous86)  par  le 
vent,|d6lruit)  les  for^ts.  P6rissent  tous  nosennemis! 

2.  Nous  implorons  vos  faveurs.  Nous  honorons 
lodra  comme  le  plus  puissant  des  h6ro8.  Qu'il 
vienne  sur  son  char  prendre  sa  part  dans  nos 
offrandes  et  nos  sacrifices.  P6rissent  tous  nos 
ennemis!  • 

3.  Indra  et  Agni  vivent  au  milieu  des  batailles. 
Sages  h6ros,  invoqu6s  par  la  Pri6re,  agissez  en 
faveur  de  celui  qui  desire  votre  amiti6.  P6rissent 
tous  nos  ennemis! 

4.  C616bre  par  ton  sacrifice  et  par  ton  hymne, 
comme  le  faisait  (ton  p6re)  *  N^bhSica,  Indra  et 
Agni,  auxquels  le  Monde  entier,  ie  Ciel,  la  grande 
Terre,  apportent  leurs  ricbesses.  P^rissent  tous 
nosennemis! 

5.  Comme  le  faisait  N^bhAca,  observez  les  rites 
en  Thonneur  dlndra  et  d'Agni,  qui  ouvrent  les 
portes  de  cet  Oc6an  (a6rien)  dont  les  ondes  ont 
sept  sources  Car  Indra  est  un  roi  puissant. 
P^rissent  tous  nos  ennemis ! 

6.  (Vritra)  est  comme  un  arbre  qui  6tend  ses 
vastes  rameaux.  Coupe  ses  branches.  Brise  la 
force  du  brigand.  Puissions-nous  partager  avec 
Indra  les  tr6sors  (deTAsoura)!  P6rissent  tous  nos 
ennemis ! 

7.  0  Indra  et  Agni,  ce  peuple  t'iavoque  en  te 
pr^sentant  Toffrande  et  la  pri^re.  Puissions-nous 
dans  la  bataille  vaincre  avec  nos  guerriers!  Puis- 
sions-nous renvoyer  le  mal  ^  ceux  qui  veulent 
notre  mal !  P^rissent  tous  nos  ennemis ! 

8.  Indra  et  Agni  descendent  du  ciel  avec  leurs 
blanches  lumi^res.  Les  Ondes,  qu'ils  ont  d61ivr6es 
de  leurs  chalnes,  viennent  apporter  leur  tribut 
dans  Toeuvre  (sainle).  P6rissont tous  nosennemis! 

1.  Nahhaca  m'a  paru  dire  un  ascendant  de  NibbAca, 
ranteiir  de  cet  hymne. 

2.  Nods  avons  va  bien  des  fois  que  le  po^te  recon- 
naissait  sept  rivieres  celestes. 
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9.  -0  Indra,  que  tralnent  deux  chevaux  azur6s, 
le  sacrificateur  a  pour  toi  prodigu6  les  offrandes 
et  les  b6n6dictions.  Donne-nous  des  ricbesses, 
(donne-nous)  de  vigoureux  enfants,  de  mani^re  h, 
combler  tous  nos  voeux.  P^rissent  tous  nos  en- 
nemis ! 

10.  Par  vos  louanges  encouragez  ce  (dieu)  bril- 
lant,  liberal,  digne  de  nos  hymnes.  Que  par  sa 
force  il  brise  les  oeufs  *  de  Souchna,  etqu'il  ob- 
tienne,  pour  prlx  de  sa  victoire,  les  eaux  celestes. 
P6rissent  tous  nos  ennemis  1 

11.  Encouragez  ce  (dieu)  bon,  juste,  secpu- 
rable,  ami  de  nos  sacrifices.  Qu*en  faveur  de  son 
serviteur  il  brise  les  oeufs  de  Souchna,  et  qtfil 
obtienne,  pour  prix  de  sa  victoire,  les  eaux  ce- 
lestes. P6rissent  tous  nos  ennemis  I 

12.  Ainsi  nous  chantons  un  hymne  en  Thonneur 
d'Indra  et  Agni,  comme  faisaient  nos  p^res, 
comme  faisaient  MandhSitri  et  Angiras.  Couvrez- 
nous  d'une  triple  protection.  Puissions-nous  6lre 
maitres  de  la  richesse ! 


HYMNE  X. 
A  VAROUNA,   PAR  NABHACA. 

[Mitre  :  Mahftpankti.) 

1.  Honore  avec  les  sages  Marouts  le  grand  Va- 
rouna,  qui  garde  les  enfonts  de  Manou,  comme  (le 
pasteur  garde)  les  bestiaux  et  les  vaches.  P6rissent 
tous  nos  ennemis  1  * 

2.  (Bonorons)  ensemble  par  nos  chants,  par  les 
pri^res  de  nos  p^res,  par  les  hymnes  de  N^ibhftca, 
le  (dieu)  qui  se  tient  h  la  source  m6me  des  ondes 
(du  sacrifice),  au  milieu  des  sept  soeurs  (les  Li- 
bations)   P6rissent  tous  nos  ennemis ! 

3.  II  embrasse  les  Nuits  * ;  dans  son  6lan  ra- 
pide,  il  6tend  sur  tout  sa  brillante  magie ;  et  trois 
amantes  *  viennent  lui  rendre  hommage,  le 
matin,  {h  midi  et  le  soir).  P^rissent  tous  nos  en- 
nemis ! 

4.  Au-dessus  de  son  (foyer)  terrestre  il  a  d6ve- 
lopp6  avec  splendeur  les  regions  (celestes);  il  a 
mesur6  Tantique  et  adorable  demeure  de  Ya- 
rouna.  II  est  le  maitre  et  comme  le  pasteur  (des 
hommes).  P^risseht  tous  nos  ennemis ! 

1.  Traduction  litt^rale :  le  po6ted<isigne ainsi  les  nuages. 

2.  On  compte  en  effet  sept  espies  de  libations  ou 
d'offrandes,  commo  anssi  sept  esp^ces  de  mitres. 

3.  Nons  avons  vu,  en  expliquant  aillears  le  mot 
kchapatod,  que  le  mot  kehapd  (nuit)  faisait  allusion  aa\ 
sacrifices  on  libations  qui  ont  lieu  4  la  fin  et  an  com  - 
mencement  de  chaque.nnit. 

4.  Les  Libations  des  trois  sacrifices. 
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INDE.  —  POfiSIE  LYRIQUE. 
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5.  11  est  le  soatien  des  mondes;  il  connaU  ies 
noma  myst^rienx  et  cacb^  des  yaches  ^  (da 
troapeau  lunriDeai^).  11  est  sage,  et  il  rel^e  toates 
Ies  (Turres  des  sages,  comme  le  soleil  (relive  la 
beaut6)  des  formes.  P^nssent  tous  nos  enDemis! 

6.  Toutes  les  oeuyres  des  sages  sont  en  lui,  qui 
est  tel  qne  le  moyea  dans  la  roue.  Honorez  done 
ce  (dieu),  qui  a  trois  demeures.  Ck)mn]e  Ies  boeufe 
qn'on  attelle  dans  le  pftturage,  altelez  h  son  char 
les  chevaux  (da  sacrifice).  P^rissenl  tous  nos 
ennemis ! 

7.  £tendu  sur  un  lit  de  (branchages)  il  s'en- 
toure  de  tous  ies  rayons  qui  naissent  du  (foyer). 
Tous  Ies  DSvas  poursuivent  leur  oeuyre  devant 
lui,  et  bonorent  Varouna  de  leurs  dons.  P^rissent 
tous  nos  ennemis ! 

8.  que  le  sacrificateur  Fa  plac6  sur  ces 
(brancbages),  le  (dieu)  se  d6voile,  et,  (tel  que  TO- 
c6an)  que  gonflent  les  ondes,  il  semble  monter 
rapidement  vers  le  ciei.  De  son  pied  '  radieux  il 
d^truit  la  magie  (des  Asouras),  en  s'^levant  sons 
la  Yotie  celeste.  P^rissent  tous  nos  ennemis ! 

9.  II  babite  les  trois  mondes,  et  ses  splendeurs 
m^ritent  nos  louanges.  Trois  fois  elles  s'61ancent 
dans  ce  yaste  espace  *,  qui  est  la  demeure  so- 
lide  de  Varouna.  II  r^gne  sur  les  sept  torrents 
P6rissent  tous  nos  ennemis  I 

10.  Le  (dieu)  qui,  poursuivant  ses  oeuvres,  rend 
ses  rayons  tour  h  tour  blancs  et  noirs,  a  mesur^ 
Tanlique  s^jour  (des  dieux).  II  a  consolid6  le  ciel 
et  la  terre,  comme  Timmortel  (soleil  affermit) 
Tespace  des  airs.  P^rlssent  tous  nos  ennemis ! 

HYMNE  XI. 

A    DIVERS  DIEUX,    PAR    NABHACA,  OU 
ARTCIIANAS. 

{MHres  :  Tricbtoubh  ei  Anouchtoubb.) 

1.  Le  (diyin)  Asoura,  qui  poss^de  tous  les 
biens,  a  consolid6  le  ciel ;  ii  a  mesur6  la  gran- 

1.  Le  leite  porle  le  mot  ousrd,  que  le  commentaire 
traduit  par  le  mot  rasmi  (rayon).  Lelecteur  aura  peat- 
6tre  reconna  qae  ce  n'est  pas  Varoaoa  que  c^l^bre  le 
po6te,  mais  Agoi,  malgr^  le  titre  qui  anoonce  Varoaoa. 

2.  Le  commentaire  donne  k  ce  passage  un  tout  autre 
sens.  Le  pronom  dsou,  suivant  lui,  se  rapporte  au  mot 
diekchou  sous-entendu.  Plus  loin,  dhdmani  serait  syno- 
nyme  de  pawrdni.  Ainsi  Varouna  etendu  dant  les  airSj 
y  briserait  les  villet  d$$  Aiouras,  Pour  le  sens  qae 
j'ai  choisi,  je  m'en  ref^re  4  robsenralion  qui  termine 
la  note  pr6c6dente. 

3.  Nous  Savons  que  le  pied  d'Agni,  c'est  la  flamme. 

4.  Trois  fois  les  feux  du  sacrifice  font  briser  le  ciei. 

5.  Pluldl  les  sept  libations,  qae  les  sept  torrents 
celestes. 


deur  de  la  terre ;  roi  brillant,  il  est  plac6  dans 
tous  les  mondes.  VoiUi  toutes  les  oeuvres  de  Va- 
rouna. 

2.  Adore  done  le  large  Varouaa ;  honore  k 
sage  gardien  de  llmmortalit^.  Que  les  trois  moD- 
des  concourent  k  la  protection  qu'il  nous  accorde. 
Que  le  Ciel  et  la  Terre  nous  garden  t. 

3.  0  divin  Varouna,  exauce  la  pri^re  de  ton 
serviteur ;  (donne-lui)  la  force  et  la  vigueur.  Puis- 
sions-nous,  months  sur  un  heureux  vaisseaQ, 
traverser  tous  les  maux  (dela  vie)  1 

4.  0  V^ridiques  Aswins,  les  mortiers  (vous  ap- 
pellent).  Les  sages  par  leurs  pri^res  vous  invitent 
k  boire  le  soma,  P^rissent  tous  nos  ennemis ! 

5.  0  V^ndiques  Aswins,  ainsi  que  le  faisait  le 
sage  Atri,  nous  vous  invitons  par  nos  cbants  k 
boire  le  soma.  P^rissent  tous  nos  ennemis! 

6.  0  (Dieux)  V6ridiques,  ainsi  qne  le  Msaient 
les  (anciens)  sages,  je  vous  appelle  ^  mon  se- 
cours ;  (je  vous  invite)  2i  boire  le  soma,  P^risseot 
tons  nos  ennemis ! 

BYMNE  Xll. 
A    AGNI,    PAR   VIROOPA,    FILS  d'ANGIRAS. 

{Metre:  G&yatrt.) 

1.  Nos  voix  c6l6brent  le  sage  et  prudent  Agoi, 
qui  nous  sauve  par  le  sacrifice. 

2.  0  Agni,  possesseur  de  tous  les  biens,  je 
t'adresse  cet  bymne,  h  toi qui  es  sage  et  bienfaisanl. 

3.  0  Agni,  tes  rayons  aigus  ressemblent  aux 
dents  des  bestiaux  :  ils  d^vorent  Ies  bois. 

4.  Tes  flammes  se  s^parent  dans  Fair,  agit6es 
par  le  vent,  et  I6g6res  comme  un  coursier;  elles 
ont  la  fum6e  pour  6tendard. 

5.  Ges  flammes  se  s6parent,  s'allument,  et  jet- 
tent  un  commun  6clat.  Elles  sont  comme  le  dra- 
peau  des  Aurores. 

6.  Les  rayons  d'Agni,  possesseur  de  tous  les 
biens,  sont  noirs  et  se  tralnent  k  terre,  tant  que 
le  (dieu)  est  embarrass^  dans  son  foyer. 

7.  Mais  il  prend  des  aliments,  il  mange  les 
plantes,  il  acquiert  de  la  force,  il  s'^lance  vers 
les  jeunes  (Libations). 

8.  Ses  langues  se  courbent  avec  splendeur; 
Agni,  entour6  de  flammes,  brille  sur  son  biicher. 

9.  0  Agni,  ta  place  est  au  milieu  des  Ondes 
(du  sacrifice).  Tu  es  entour6  des  Plantes,  auseio 
desquelles  tudois  naltre  *. 

1.  Ces  plantes  sont  ou  le  soma  et  Torge,  employ^ 


Digitized  by 


Ceet.  III.J 


RIG-VBDA.  -  SECTION  SlXlfiME. 


431 


10.  0  Agni,  taspieodeur  ^iate  sous  la  libation 
lu  ghrita.  La  Guiller  (sacr^)  vieat  baiser  ta 
Doache. 

1  L  AdressoDs  nos  chants  au  sage  Agni,  que 
nourrissent  la  Libation  et  POffrande,  dont  le  dos 
3st  arros6  de  soma. 

12.  0  Agni,  illustre  ministre  de  nos  sacritices, 
nous  t'bonorons  avec  Tadoration  et  le  bois  du 
foyer. 

13.  0  brillant  Agni,  nous  t'invoquons,  comme 
faisaient  Bbrigou,  Manou  et  Angims. 

14.  0  (Dieu)  brtdant  S  sage,  pieux  et  ami, 
c'est  un  6tre  brtilant,  c'est  un  sage  pieux  et  ami 
qui  te  fiaitbriller. 

15.  0  Agni,  accorde  au  sage  qui  t'honore  une 
riche  opulence ,  une  abondance  accompagn^e 
d'une  forte  famillc. 

16.  0  Agni  notre  Mre,  enfant  de  la  Force,  aux 
ceuvres  pures,  aux  chevaux  rouge^tres,  accueille 
ma  louange. 

17.  Que  mes  hymnes,  6  Agni,  f  am^nent  vers 
moi,  comme  la  vache  (mtoe)  sou  veau  vers  le 
p&turage. 

18.  0  Agni,  le  plus  grand  des  Angiras,  tous  ces 
hommages  divers  s'adressent  k  toi,  pour  que  tu 
daignes  combler  nos  voeux. 

19.  Des  sages,  6clair6s  et  prudeots,  invitent  par 
leurs  pri^res  Agni  k  venir  prendre  les  mets  du 
sacrifice. 

20.  lis  ont  dans  leurs  demeures  pr6par6  pour 
toi  des  offraades,  et  ils  te  chantent,  pur  et  ro- 
busteAgni,  pr^tre  charg6  (de  nosholocaustes). 

21.  Maltre  present  en  plus  d'un  lieu,  tu  vols 
^galement  tous  les  6tres.  Nous  f invoquons  au 
milieu  des  combats. 

22.  Chante  Agni,  qui,  invoqu6  par  nous,  brille 
avec  le  ghrita,  Qu*il  entende  notre  voix. 

23.  Nous  t  implorons,  6  Agni,  possesseur  de 
tous  les  biens,  6  toi  ^ui  nous  entends  et  qui 
donnes  la  mort  k  nos  ennemis. 

24.  Je  cbante  cet  Agni,  qui  est  le  roi  merveil- 
leux  des  nations ,  et  le  supreme  soutien  (du 
monde). 

25.  Par  Poffrande  nous  donnons  des  forces  k 
cet  Agni,  qui,  comme  un  mortel,  s'entoure  de 
formes  vives  et  rapides,  et  qui  se  pr^te  k  nos  be- 
soins  comme  un  robuste  coursier. 

26.  0  Agni,  fais  briller  la  pointe  (de  ton  arme), 

dans  les  libations,  oa  les  bois  qui  composeat  le  bdcher. 
Agni  doit  sa  naissance  et  son  accroissement  aux  liba- 
lioDs  et  aux  fenx  du  bAcher. 
I.  Le  teste  porte  le  mot  Agni,  qui  signifie  feu. 


toi  qui  tues  le  mal,  qui  brilles  partoutles  odiqux 
Rakchasas. 

27.  0  Agni,  le  plus  grand  des  Angiras,  6  toi 
dont  les  peupies  allument  les  feux,  comme  le  fai- 
salt  Manou,  entends  ma  voix. 

28.  Nous  t'invoquons  dans  nos  pri^res,  6  Agni, 
6  enfant  de  la  Force,  toi  qui  nais  duGiel,  toi  qui 
nais  des  Ondes. 

29.  Tout  ce  peuple  te  pr^sente  ces  offrandes 
diverses,  et  t'inyite  k  les  goilter. 

30.  Puissions-nous,  p6n6tr6s  de  pens^es  pieu- 
ses,  el  dirig6s  par  la  sagesse,  traverser  avec  toi 
les  plus  mauvais  passages ! 

31.  Nous  invoquons,  la  joie  dans  le  coeur,  cet 
Agni  qui  foit  notre  joie,  qui  est  notre  ami,  qui, 
plac6  sur  (le  bAcher),  y  brille  d'uneflammepure. 

32.  0  Agni,  tr^sor  de  lumi^re,  tel  que  le  soleil, 
lance  tes  rayons.  Tu  es  fort,  et  tu  veux  triom- 
pber  des  t^n^bres. 

33.  0  puissant  Agni,  nous  te  demandons  tes 
bienfaits.  Tes  biens  sont  les  pl^s  pr^cieux  de 
tous. 

UYMNE  Xlll. 
A    AGNI,    PAR  VIROUFA. 

{Metre  :  Glyatrt.) 

1.  Honorez  Agni  en  allumant  ses  feux;  accueil- 
lez  cet  h6te  (divin)  avec  le  ghrita;  pr6sentez-lui 
I'bolocauste. 

2.  0  Agni,  ch6ri3  nos  louanges.  Que  ma  pri^re 
fasse  ta  grandeur.  Accepte  nos  bymnes. 

3.  J'ai  institu6  Agni  comme  notre  messager.  Je 
Finvoque  comme  le  porteur  de  nos  holocaustes. 
Qu'il  assemble  ici  les  dieux. 

4.  0  brillant  Agni,  tes  larges  rayons  ont  apparu, 
6clatants  et  purs. 

5.  Que  mes  cuillers  remplies  de  ghrita  viennent 
vers  toi.  U  d^irable  Agni,  aime  nos  holocaustes. 

6.  Je  chante  Agni,  sacrificateur  aimable,  pontife 
enlour6  de  mille  rayons,  tr^sor  de  lumidre. 
Qu'(Agni)  nous  entende. 

7.  (Je  chante)  Agni  ador6  et  adorable,  pr^tre 
antique,  (dieu)  sage  en  ses  oeuvres,  et  om6  de 
r^clat  de  nos  c6r6monies. 

8.  0  Agni,  le  plus  grand  des  Angiras,  accueille 
nos  holocaustes  divers,  et,  suivant  F^poque  con- 
vcnable,  sois  le  guide  de  notre  sacrifice. 

9.  (Dieu)  sage,  adorable,  brillant  d'un  pur  ^lat, 
allume  te9  feux,  et  am^oe  ici    troupe  divine. 

10.  Nous  invoquons  le  sacrificateur  sage  et  in- 
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dulgent,  qui  a  la  fum^e  pour  6lendard,  tr^sor  de 
lumi^re,  qui  est  le  drapeau  du  sacrifice. 

11.  0  divin  Agni,  enfant  de  la  Force,  conserve- 
nous  contre  i'ennemi.  Brise  la  haine  de  nos  ad- 
versaires. 

12.  Le  sage  Agni,  en  entendant  Tantique  pri^re 
du  pr^lre,  illumine  son  corps  et  grandit. 

13.  J'invoque  Agni,  i'enfant  de  TOffrande,  (le 
dieu)  aux  flammes  puriOantes,  au  milieu  de  toutes 
les  c6r6monie8  du  sacrifice. 

14.  0  Agni,  om6  de  doux  rayons,  viens  t'as- 
seoir  avec  les  dieux  sur  notre  gazon,  et  brille 
d'un  pur  6clat. 

15.  Que  le  divin  Agni  donne  ses  tr^sors  au 
mortel  qui  Thonore  dans  sa  demeure  pour  obtenir 
une  (heureuse)  famille. 

16.  Agni  est  ie  premier  (des  dieux),  le  maltre 
des  regions  celestes,  et  de  la  terre ;  il  d^veloppe 
les  germes  qui  sont  dans  les  ondes. 

17.  0  Agni,  tes  rayons  purs  et  brillants  lan- 
cent  leurs  feux  resplendissants. 

18.  0  Agni,  tu  r^gnes  sur  Topulence ;  tu  es  le 
maltre  de  la  felicit6.  Je  te  chante,  et  je  compte 
sur  ta  protection. , 

19.  0  Agni,  les  sages  t'honorent  par  leurs  odu- 
vres  (pieuses).  Que  nos  pri6res  augmentent  ta 
grandeur! 

20.  Nous  recherchons  Tamiti^  d'Agni,  invinci- 
ble et  robuste  messager  empress^  b,  f^ter  (les 
dieux). 

21.  J'invoque  Agni,  pur  dans  ses  oeuvres,  dans 
sa  sagesse,  dans  sa  science,  dans  sa  splendeur. 

22.  0  Agni,  que  mes  pri^res,  que  mes  hymnes 
augmentent  ta  grandeur!  Ne  d^daigne  pas  notre 
amiti6. 

23.  0  Agni,  sois  pour  moi  ce  que  je  suis  pour 
toi.  Que  tes  benedictions  soient  un  tribut  de  re- 
connaissance! 

24.  Tu  es  riche  et  maltre  de  la  ricbesse;  tu  es 
un  tr^sor  de  lumi^re.  Puissions-nous  m6riter  ta 
bienveillance! 

25.  0  Agni,  (dieu)  ferme  en  tes  oeuvres,  nos 
hymnes  vont  vers  toi  comme  les  eaux  vers  la  mer. 

26.  J'honore  par  des  pri^res  le  jeune  et  sage 
Agni,  maltre  des  nations,  qui  d6vore  Tholocauste 
et  revet  plusieurs  formes. 

27.  Offrons  nos  sacrifices  et  nos  hymnes  au 
robuste  Agni,  qui  transporte  ie  saciifice,  et  fait 
briller  ses  dents  aigu^s. 

28.  0  purifiant  et  adorable  Agni,  que  ton  chan- 
tre  ait  ta  protection.  Sois  bon  pour  lui. 


29.  Tu  es  sage  et  toujours  vigilant ;  comme  le 
pretre,tu  re^is  rholocauste,et  tu  brilles  dans  Par. 

30.  0  Agni,  6  sage  protecteur  au  miliea  des 
maux  et  des  injures  (de  la  vie),  tu  nous  as  deja 
sauves.  Continue  h  nous  garder. 

HYMNE  XIV. 
A    INDRA,  PAR  CATATA  TISODHARA  <. 

{Metre  :  Gftyatri.) 

1.  lis  allument  les  feux  d'Agni,  ils  etendent  on 
gazon  toujours  frais,  ceux  qui  ont  pour  ami  le 
jeune  Indra. 

2.  lis  ont  un  foyer  abondant,  des  hymnes  nom- 
breux,  un  large  bftcher,  ceux  qui  ont  pour  ami 
le  jeune  Indra. 

3.  Un  heros,  sans  combattre,  repousse  i*homme 
expert  dans  les  combats,  quand  il  est  accompago^ 
de  ceux  qui  ont  pour  ami  le  jeune  Indra. 

4.  Le  vainqueur  de  Vritra  a  pris  sa  fiechc.  A 
peine  ne,  il  a  dit  k  sa  mere  :  «  Quelles  sont  ces 
clameurs  terribles  que  Ton  entend?  » 

5.  Ta  puissante  (mere)  t'a  repondu  :«  Tel  que 
reiephant,  au  sein  de  la  montagne  (celeste),  il 
demande  k  combattre,  celui  qui  veut  etre  ton  eo- 
nemi.  » 

6.  ficoute  done,  6  Maghavan.  Apporte  tes  biens 
h  celui  qui  t'implore.  II  n'y  a  de  fort  que  ce  que 
tu  fortifies. 

7.  Quand  Indra  va  pour  livrer  bataiJIe,  il  attelie 
ses  nobles  coursiers,  et  monte  sur  le  char  qu*il 
salt  si  bien  diriger. 

8.  0  (Dieu)  arme  de  la  foudre,  extermine  de 
tons  c6i^B  tes  ennemis.  Daigne  nous  ecouteravec 
bonte. 

9.  Qu*Indra  nous  apporte  heureusement  sesdons, 
que  les  mechants  ne  puissent  nous  soustraire. 

10.  Que  nous  parvenions  k  ecarter  nos  ennemis. 
0  puissant  Indra,  que  nous  obtenions  des  presents 
de  vaches  fecondes. 

11.  (0  Dieu)  qui  portes  la  foudre,  puissions- 
nous  avoir  des  chevaux  et  des  biens  innombra- 
bles !  Puissions-nous,  exempts  de  mal,  libres  de 
nos  volontes,  voir  combler  tous  nos  vceux ! 

12.  Le  (sacrificateur)  distribue  chaque  jour  h 
ses  chantres  des  centaines,  des  milliers  de  pre- 
sents precieux. 

13.  0  Indra,  nous  savonsque  tu  es  bienfaisaat, 
et  en  meme  temps  que  tu  brises  les  plus  fermes 

1.  L'n  autre  manuscril  porle  :  C&riva  Trisoca,  <1'8a« 
famille  inconnue. 
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ol>stacle8,  que  tu  proteges  (tes  amis)  et  d^chires 
(tes  ennemis). 

14.  0  Diea  sage  et  vaioqueur,  nous  veaons  k 
toi  qui  as  le  tr6sor  de  tous  les  biens  ^  Que  nos 
libations  te  r^jouissent. 

15.  Apporte-nous  les  richesses  de  rhomme  opu- 
lent et  avare  qui  oublie  d'etre  g^n^reux. 

16.  0  lodra,  tes  amis,  avec  leur  soma  et  leurs 
mets  sacr^s,  te  traitent  comme  le  quadrupMe 
(cb6ri  qu'ils  nourrissent). 

17.  Nous  fappelons  de  loin  k  notre  secours, 
(dien)  invincible,  qui  prates  k  nos  pri^res  une 
oreille  attentive. 

18.  Ecoute  notre  invocation;  jdonne-nous  la 
victoire.  Sois  notre  parent  ch6ri. 

19.  Presses  parle  besoin,  nous  venous  teprier. 
O  Indra,  sois-nous  propice  et  donne-nous  des  va- 
cbes. 

20.  0  maltre  de  la  force,  nous  nous  appuyons 
sur  toi,  comme  un  homme  faible  (se  soutient) 
sur  son  b&tpn.  Nous  t'appelons  dans  le  sacrifice. 

21.  Ghantez  un  hymne  en  Fbonneur  d'lodra 
gen^reux  et  bienfaisant,  que  personne  ne  pent 
attaquer  dans  le  combat. 

22.  (Dieu)  liberal,  nous  versons  en  ton  honneur 
la  libation.  R^jouis-toi,  et  bois  jusqu'^  Tivresse. 

23.  Que  jamais  aucun  insens6  protecteur,  au- 
cun  railleur  sacrilege  ne  vienne  k  gagner  ta  fa- 
yeur.  Ne  defends  jamais  les  impies. 

24.  Que  ces  offrandes,  auxquelles  se  m^ie  le 
lait  de  la  vache,  te  plaisent,  et  nous  fassent  ob- 
tenir  une  grande  opulence.  Viens  k  noire  soma, 
comme  le  cerf  (vient)  k  un  6tang. 

25.  G^l6brez  les  prouesses  antiques  et  nouvel- 
lee  qui  distinguent  dans  la  r^ion  lointaine  le 
yainqueur  de  Vritra  au  milieu  des  batailles. 

26.  Indra  a  bu  le  breuvage  de  Gadrou  qui 
devait  accroltre  la  force  de  ses  mille  bras^  et  il 
a  prouv6  sa  mkie  vigueur. 

27.  Voulant  r^compenser  Tourvasa  et  Yadou,il 
a  d6ploy6  sa  puissance  contre  AhnavSiyya 

28.  Jeveux  done  chanter  en  votrenomle  (dieu) 
sauveur  des  bommes,  celui  qui  donne  Fabondance 
avec  la  vache. 

29.  J'appelle  au  milieu  des  chants  et  des  liba- 
tions de  soma  Indra  qui  nous  envoie  les  ondes,  et 
(que  Ton  nomme)  Ribouhchas. 

30.  fin Javeur  de  Trisoca  il  a  ouvert  les  flancs 

1.  Le  poete  donne  an  dieu  le  nom  de  Pant,  qui  est 
r^th^te  de  TAsonra,  d^tentenr  des  tr^rs  da  nnage. 
3.  Saivant  le  eominentatre,  c'est  le  nom  d'an  ftichi. 
3.  Nom  d'nn  prince. 


de  la  montagoe  (celeste),  pour  en  faire>sortir  les 
vaches  (f^condes). 

31.  Fais-moi  partde  ces  bienfaits  qui  sontdans 
ta  g^n^reuse  pens^e,  quaod  (nos  hommages)  cau- 
sent  ta  joie.  0  Indra,  sois  bon  pour  moi. 

32.  La  terre  n'a  point  encore  retenti  de  la  re- 
nomm^e  d'aucun  fait  qui  soit  digne  de  toi.  0  In- 
dra, daigne  penser  k  nous. 

33.  Four  toi,  6  Indra,  ces  hymnes  et  ces  louan- 
ges;  et  sois  clement  pour  nous. 

34.  Noble  h^ros,  abstieas-toi  de  nous  frapper 
pour  une  faute,  pour  deux,  pour  Crois,  pour  un 
plus  grand  nombre. 

35.  Je  puis  craindre  la  colore  d'un  ennemi  tel  que 
toi,  la  vengeance  d'un  adversaire  aussi  puissant. 

36.  0  (Dieu)  opulent,  fais  que  je  ne  connaisse 
la  perte  ni  d'un  ami,  ni  d'un  GIs.  Que  ta  pens^e  soit 
comme  un  v6tement  qui  m'enveloppe. 

37.  «  0  mortels  I  »  r6pond  (Indra),  «  quel  est 
done  rami  qui,  sans  avoir  6t6  bless6,  abandonne 
un  ami  ?  Quel  est  celui  qui  s'^loigne  de  nous?  » 

38.  G6n6reux  fivSiri  *,  (les  hommes)  au  milieu 
de  leurs  libations  metlent  en  avant  leurs  mets 
(sacr^),  comme  le  chasseur  emploie  son  app&t. 

39.  Am^ne  done  tes  deux  coursiers  qu'attelle 
la  Pri^re,  et  qui  tralnent  un  char  fortune.  Accorde 
k  nos  c6r6monies  le  prix  qu'elles  m6ritent. 

40.  Brise  tous  les  obstacles  que  fopposent  nos 
ennemis.  Frappe  les  m^bants.  Apporte-nous  les 
bieos  que  nous  d^sirons. 

41.  0  Indra,  fond^s  qu*ils  sont  sur  Pappui  cer- 
tain d'un  (dieu)  fort  et  solide,  apporte-nous  les 
biens  que  nous  desirous. 

42.  Tous  les  enfants  de  Manou  connaissent  ta 
g6n6ro8it6.  Apporte-nous  les  biens  que  nous  de- 
sirous. 


LECTURE  gUATRIEME. 
HYMNE  1. 

A    I.XDRA,    A    VAYOU,  PAR     VASA,    FILS  D'ASWA. 

{MHret :  Gftyatri,  Cacoubh,  Vrihatt,  Djagati,  Anoachtoubh. 
Dwipada,  Trichtoabb,  Vlrftt,  Pankti  et  Ouchnih.) 

1. 0  magnilique  Indra,  6  toi  qui  gouvernes  (les 
hommes)  et  diriges  tes  coursiers  azures,  nous 
t'appartenons. 

1.  Le  commentaire  np  donne  pas  la  signification  de 
ce  mot,  qae  je  regarde  comme  une  ^pithete  d'Indra. 
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2.  0  (Diea)  qui  portes  la  foodre,  doqb  saYons  r 
que  ta  es  le  bienCaiteor  qui  nous  donue  la  ricbesse 
et  Faboodance. 

3.  0  Satacratou,  qui  poMMes  mille  secoun,  ies 
pr^tres  dans  leurs  hymnes  c^l6brent  ta  grandeur. 

4.  D  est  beureusement  dirig^,  le  mortd  que 
prot^ent  les  bienveillants  Marouts,  Aryaman  et 
Bliti^ 

5.  Ricbe  en  vaches  et  en  cheyaux,  gard^  par 
Aditya,  il  possMe  une  beureuse  fomille,  et  Yoit 
croltre  sans  cesse  son  opulence  que  Ton  envie. 

6.  Nous  invoquons  Indra,  bienfaisant,  robuste, 
intr^pide.  Nous  invoquons  le  maltre  de  la  ri- 
cbesse. 

7.  En  lui  se  trouTent  tons  les  secours.  Que  ses 
intr^pides  coursiers  am^nent  ce  (dieu)  lib^l 
vers  le  soma  qui  doit  Fenivrer. 

8.  0  Indra,  ton  ivresse  est  noble,  et  cause  la 
mort  dc  Vrilra;  eile  donne  le  bonbeur  aux 
bommes,  elle  est  invincible  dans  les  combats. 

9.  Oui,  protecteur  admirable,  ton  ivresse  est 
invincible;  elle  est  digne  de  nos  doges,  elle  est 
triompbante  dans  les  batailles.O  (Dieu)  puissant, 
viens  k  nos  sacrifices.  Puissions-nous  avoir  un 
pliturage  rempli  de  vaches ! 

10.  (Dieu)  liberal,  donne-nous,  comme  autre- 
fois, les  vacbes,  les  cbevaux,  les  cbars  que  nous 
desirous. 

11.0  h6ros  qui  portes  la  foudre,  tes  bienfaits  . 
sont  infinis.  0  Maghavan,  sois  g^n^reux,  et  par 
le  don  d*une  (beureuse)  abondance  recompense 
nos  pri^res. 

12.  Noble  ami  des  (pr^tres)  qui  le  glorifient, 
c6I6br6  par  le  monde  entier,  Indra  connait  la 
naissance  de  tous  les  ^tres.  ^levant  la  coupe  (sa- 
cr6e),  (les  sages)  invoquent  le  vigoureux  Indra 
pendant  les  jours  qui  appartiennent  aux  enfants 
de  Manou 

13.  Qu'il  marche  k  notre  t6te  dans  les  combats, 
ce  Magbavan  opulent  et  sauveur,  vainqueur  de 
Vritra. 

14.  Ghante,  d'une  voix  baute  et  barmonieuse, 
au  milieu  des  libations  enivrantes,  ce  h6ros  mo- 
dde  de  sagesse,  ce  fameux  et  puissant  Indra. 

15.  0  (Dieu)  que  le  monde  implore,  donne-moi 
la  sante,  donne-moi  la  ricbesse,  donne-moi  la 
force  dans  les  combats. 

16.  (Honorez  ce  dieu)  maltre  de  tous  les  biens, 
vainqueur  de  tout  ce  qui  ose  r^sister. 

1.  Voy.  pago  315,  col.  I,  note  1. 


f  17.  En  voire  Dom,  nous  c^i^brras  ce  (dieu)  gi- 
n^r^ix  et  rapide,  qui  satis&it  dignement  k  nos 
VQBOx  et  ^  nos  d^sirs.  Tous  les  enfaats  de  Manou, 
unis  aux  Bianmts,  t'bonoreot  par  lenrs  sacrifices 
el  leurs  bymnes.  Je  te  cdebre  ei  je  f  iuToqiie. 

18.  (Ges  Maronts)  s'avancent  avec  les  masses 
bumides  des  nootagiies  (c^leslesl,  la  miliea  des 
clameurs  les  plus  bruyantes.  Puissioos-oous  par 
le  sacrifice  obtenir  les  biens  qu'iis  nous  promet- 
tent! 

19.  Apporte-nou0  cette  opulence  qui  briae  les  j 
elforts  des  insens^  (Asouras),  6  puissant  India, 
6  toi  dont  la  pens6e  est  g^ndr^ise ;  ooi,  (apporte- 
nous  une  opulence)  fortun^e,  6  toi  dont  la  pensec 
est  g^n^reuse. 

20.  (Nous  t'honorons),  6  bienfiuteur  sage  el  in- 
telligent, 6  (Dieu)  beau  et  terrible,  fort  et  vain- 
queur, qui,  le  premier  dans  la  mdl6e,  combats, 
triomphes  et  sauves  (tes  amis). 

21.  Qu'il  se  pr^sente,  Fenneou  des  dieax,  en 
6tat  de  recevoir  de  nombreux  troupeaux,  comme 
en  a  re^,  an  lever  de  FAurore,  Vasa,  fils  d'Asm, 
de  la  lib^ralil^  de  Pritbousravas,  surnomm^  Co- 
nita. 

22.  J'ai  regu  soixante  miUe  cbevaux ,  dome 
mille  cbameaux,  mille  cavaies  noires,  trois  mille 

•  (cavaies)  rousses,  deux  mille  vacbes. 

23.  Dix  cbevaux  noirs,  k  la  course  rapide,  k  k 
iongue  crini^re,  font  rouler  les  roues  (de  mes 
cbars). 

25.  Les  dons  de  Pritbousravas,  sumomm^  Co- 
nita^  sont  magnifiques.  Ge  maltre  g^n^reux  m'a 
donn6  un  cbar  d'or.  Que  sa  gloire  soil  ^clatante ! 

25.  0  VSiyou,  viens  h  nous  pour  nous  accorder 
une  race  nombreuse,  des  ricbesses,  de  la  force. 
Nous  t'avons  honors,  toi  dont  la  bienfaisance  ne 
connait  point  de  bornes. 

26.  Que  (ce  dieu)  qui  attellek  son  cbar  rapide 
des  vaches  (celestes),  au  nombre  de  trois  fois  sept 
fois  soixante-dix  S  (vienne)  au  milieu  de  toutes 
nos  libationsi  recevoir  sa  part  de  nos  ofCrandes, 
lui  qui  aime  k  boire  le  pur  et  brillant  ^oina. 

27.  (Le  prince)  qui  a  6t6  pour  moi  si  gte^ 
reusement  liberal,  a  r^compens6  encore  la  pi6t6 
en  se  montrant  bon  pour  Aratwa,  Akcha,  Nabou- 
cba,  Soukritw^. 

28.  0  VStyou,  6  toi  qui,  convert  de  la  rosee  du 
ghrita^  brilles  sous  une  forme  admirable  toute 

1.  Ia  comraentaire  crott  qaUi  s'agit  dans  c«  v«cs  d« 
PritboasBMras.  Mais  )m  iiMiliMt  mjralMeax  de  7  et  70 
m'oDt  Cut  peaser  qu'il  devait  Airefaestioii  de  Vijoa. 

2.  Le  commentatenr  donne  ici  deux  sens :  ran  d*eax 
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jelle  fortune  qui  coDsiste  en  chevaux,  en  trou- 
;)eaux,  en  provisions,  nons  la  tenons  (de  lui). 

29.  Ainsi,  j'ai  regu  de  ce  grand  (prince)  un 
pr^ent  de  soixante  mille  chevaux  vigoureux. 

30.  Les  vaches  et  ies  bceufs  m'accompagnent 
en  foule;  oui,  les  boeiifs  m'accompagiient. 

31.  Lorsque  dans  la  multitude  de  ses  troa- 
peaux,  (Prithousravas)  disait  de  choisir  pour  nous 
des  centaines  de  chameaux  et  deux  mille  vaches, 

32.  Je  recevais,  en  ma  quality  de  sage,  tons  ces 
presents  de  Balbotltha,  son  serviteur  et  le  sur- 
veillant  de  ses  troupeaux.  0  VSiyou,  tout  ce 
peuple  t'est  d6vou6  et  se  livre  Si  la  jole,  heureux 
d'avoir  Indra  pour  gardien ;  oui,  il  se  livre  k  la 
joie,  heureux  d*avoir  les  dieux  pour  gardiens. 

33.  Ainsi  la  grande  et  belie  Roukmft  a  6t6  don- 
pour  Spouse  k  Vasa,  fils  d'Aswa. 

HVMNE  n. 

AUX  ABITTA8,    A    L'AVMORB,    FAR    TRITA  APTYA. 

{Mitre  :  Mah&paDkti.) 

1.  OAdityas,  vous  6tes  grands.  Votre  secours 
est  puissant,  6  Mitra  et  Varouna,  pour  votre  ser- 
viteur. Geloi  que  vous  prot^ez  cohtre  le  mal,  no 
pent  ^tre  victime.  Voa  secours  sont  invincibles ; 
ooi,  vos  secours  sont  tout-puissants. 

2.  0  divins  Adityas,  vous  savez  Eloigner  le  mal. 
Qae  votre  protection  soit  pour  nous  ce  que  ies 
ailes  sont  pour  Foiseau.  Vos  secours  sont  invin- 
cibles;  oui,  vos  secours  sont  tout-puissants. 

3.  Que  votre  protection  s'^tende  sur  nous , 
comme  Foiseau  6tend  ses  ailes  dans  Fair.  0  Vis- 
wad^vas,  nous  vous  demandons  tons  les  biens. 
Vos  secours  sont  invindbles ;  oui,  vos  secours 
soQt  tout-puissants. 

4.  L'enfant  de  Manou,  dont  les  sages  Adityas 
conservent  Fhabitation  et  la  vie,  devient  le  maltre 
de  Fopulence.  Vos  secours  sont  invincibles ;  oui, 
vos  secours  sont  tout-puissants. 

5.  Que  le  mal  8'61oigne  de  nous,  comme  un 
cliar  (s'^loigne)  d*une  voie  impraticable.  Puissions- 
nous  ^tre  sous  la  protection  dlndra,  sous  le  pa- 
tronage des  Adityas  I  Vos  secours  sont  invinci- 
bles ;  oui,  vos  secours  sont  tout-puissants. 

6.  0  divins  et  rapides  Adityas,  tout  ce  qui  res- 
pire se  dispute  vos  presents.  R6pandez-le8  sur 

coMisie  a  troaver  daos  cette  pbme  deux  princes. 
000^  Too  Omchatya,  et  I'aalie  Vapoudi.  11  m'a 
s^naiw  que  ni  I'wi  ni  Taulre  det  deox  seos  ne  deroeot 


nous  en  grand  nombre.  Vos  secours  sont  invin- 
cibles ;  oui,  vos  secours  sont  tout-puissants. 

7.  0  Adityas,  celui  k  qui  vous  accordez  votre 
heureuse  protection  n'est  point  expose  aux  traits 
de  la  colore  ou  de  la  haine.  Vos  secours  sont  in- 
vincibles; oui,  vos  secours  sont  tout-puissants. 

8.  D6fendus  par  vous,  6  Dieux,  nous  sommes 
comme  des  combattants  converts  par  leurs  cui- 
rasses. D61ivrez-nous  de  tons  les  maux,  grands 
ou  petits.  Vos  secours  sont  invincibles ;  oui,  vos 
secours  sont  tout-puissants. 

9.  Ou'Aditi  nous  conserve !  Qu'Adlti,  m^c  du 
riche  Mitra,  d'Aryaman  et  de  Varouna,  nous  ac- 
corde  sa  protection !  Vos  secours  sont  invinci- 
bles; oui,  vos  secours  sont  tout-puissants. 

10.  0  Dieux,  couvrez-nous  d'une  protection 
puissante,  fortun^e,  in<^branlable,  qui  dispose  des 
biens  des  trois  (mondes).  Vos  secours  sont  invin- 
cibles ;  oui,  vos  secours  sont  tout-puissants. 

11.  0  Adityas,  jetez  d*en  haut  vos  yeux  sur  • 
nous  comme  sur  des  gens  qui  luttent  contre  ies 
Hots  (d'un  torrent).  Gonduisez-nous  au  bonheur, 
de  mtoe  que  (F6cuyer  conduit)  ses  chevaux  dans 
un  bon  pays.  Vos  secours  sont  invincibles ;  oui, 
vos  secours  soot  tout-puissants. 

12.  Ne  favorisez  point  le  m6chant  qui  abuse  de 
sa  force  pour  venir  nous  attaquer.  Favorisez  nos 
chevaux,  nos  vaches,  nos  gens,  qui  ont  besoin 
de  vous.  Vos  secours  sont  invincibles ;  oui,  vos 
secours  sont  tout-puissants. 

13.  0  Dieux,  au  nom  de  Trita  Aptya  *,  6loignez 
de  nous  tons  les  maux  caches  ou  apparents.  Vos 
secours  sont  invincibles  ;  oui,  vos  secours  sont 
tout-puissants. 

14.  0  brillante  fille  du  Ciel,  au  nom  de  Trita 
Aptya,  viens  nous  6veiller  et  nous-mc^mes  et  nos 
vaches.  Vos  secours  sont  invincibles ;  oui,  vos 
secours  sont  tout-puissants. 

15.  0  fille  du  Ciel,  au  nom  de  Trita.Aptya,  nous 
^veillons  celui  qui  prepare  les  couronnes  ou  les 
ornements  (d'or).  Vos  secours  sont  invincibles  ; 
oui,  vos  secours  sont  tout-puissants. 

16.  0  Aurore,  au  nom  de  Trita  et  de  Dwita 
viens  6veiller  celui  qui  ofTre  les  mels  (sacr6s),  qui 

1.  Le  commentatear  comprend  que  ce  Trita  Aptya, 
on  fils  des  Eanx,  est  le  Richi  auteur  de  cet  hymne. 
Je  peuse  que  c'est  le  personnage  all^orique  qui  repr^ 
senle  la  libation,  autrement  une  personoification  d'Agni. 
Voy.  page  74,  col.  i,  note  4;  page,  10*,  col.  2,  note  3; 
page  105,  coi.  1,  note  4;  m^e  page  col.  2,  note  1,  et 
page  146,  col.  1,  note  2. 

2.  Voyez  quel  est  ce  personnage,  page  104,  col.  2^ 
note  3. 
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se  livre  h  Toeuvre  (pieuse),  qui  pr6sente  Tholo- 
causte.  Vos  secours  sont  invincibles ;  oui,  vos 
secours  sont  tout-puissants. 

17.  De  m^me  que  nous  accumulons  pour  notre 
fortune  el  capitaux  et  inl6r^ts,  de  m6me,  en  fa- 
veur  de  Trita,  nous  r^uoissons  toutes  les  ceuvres 
qui  nous  tiennent  6veill6s.  Vos  secours  sont  in- 
vincibles ;  oui,  vos  secours  sont  tout-puissants. 

18.  Puissions-nous  obtenir  la  victoire  et  la  ri- 
chesse!  puissions-nous  rester  sans  reproches!  0 
Aurore,  repousse  ce  qui  pourrait  nous  fairecraindre 
(le  jour)  qui  nous  6veille.  Vos  secours  sont  invin- 
cibles ;  oui,  vos  secours  sont  tout-puissants. 

IIYMNE  111. 
A   SOMA,   PAR   PRAGATHA,    FILS    DE  C  A  N  W  A. 

(Metres  :  Trichtoubh  el  Djagatl.) 

1.  Anim6  de  sages  et  pieuses  pens6es,  je  veux 
prendre  le  miel  doux  et  nourrissant  de  ce  (maitre) 
6clair6  pr^s  duquel  accourent  tons  les  dieux  et 
les  mortels. 

2.  Descends  au  fond  (des  coeurs).  Soisassez  fort 
pour  arr^ter  la  colore  divine.  0  Indou  \  6  toiqui 
cultives  ramiti6  d'lndra,  Quvre-nous  la  porte  d'une 
heureuse  opulence. 

3.  0  immortel  Soma,  buvons  (ta  liqueur). 
Soyons  immortels  (comme  toi).  AUons  k  lalumi^re^ 
et  connaissons  les  dieux.  Que  pent  centre  nous 
Tennemi  ?  Que  peut  un  mortel  m^chant  ? 

4.  Coule  heureusement  jusqu'^i  notre  coeur,  6 
Soma,  6  doux  breuvage,  et  sois  pour  nous'de 
m6me  qu'un  bon  p6re  pour  son  enfant.  0  sage  et 
illustre  Soma,  montre-toi  comme  un  veritable 
ami,  et  prolonge  notre  vie. 

5.  Que  ces  liqueurs  glorieuses  et  lib6ratrices 
de  mtoe  que  les  boeufs  (conduisent  heureuse- 
ment)  le  char  auquel  ils  sont  attel6s,  me  conser- 
vent  des  atteintes  de  la  vieillesse,  et  me  sauvent 
de  la  fatigue. 

6.  On  allume  le  feu  en  I'agitant.  0  Soma, 
6touffe-moi  dela  m6me  mani^re.  Agis  en  maitre, 
et  donne-nous  ropulence.  Dans  Tivresse  que  tu 
me  causes,  je  t'implore.  Tu  es  riche;  viens  nous 
orner  de  ta  richesse. 

7.  0  royal  Soma,  nous  desirous  obtenir  ton 
breuvage,  comme  un  heritage  paternel.  Prolonge 
notre  vie,  de  mfime  que  lasoleil  (multiplie)  les 
jours  qui  font  Tomement  (du  monde). 

1.  Nona  du  Soma. 


8.  0  royal  Soma,  accorde-nous  ta  b^a^cticm. 
iNous  sommes  tes  serviteurs.  ficoute-nous.  Notre 
ennemi  courrouc^  vient  en  nous  meoaQant.  0  Is- 
dra,  ne  nous  livre  pas  k  son  caprice. 

9.  0  divin  Soma,  tu  es  le  gardicn  de  nos  corps; 
tu  circules  dans  tous  nos  membres,  et  ta  sor- 
veilles  nos  actions.  Si  jamais  nous  manquons  a 
tes  oeuvres,  sois  un  ami  assez  g^a^reux  poor 
nous  pardonner, 

10.  O(Dieu)  que  tralnent  deux  chevaux  amres, 
je  veux  ^tre  Tami  de  celui  qui  coule  doucemeot 
dans  ma  poitrine,  et  m'abreuve  de  son  flot  salu- 
taire.  Au  nom  de  ce  soma  pr6par6  par  nous,  je 
prie  Indra  de  prot6ger  mes  jours. 

11.  Que  les  Maladies  reculent  ^pouvantte; 
qu'elles  tremblent  sans  pouvoir  avancer,  et  se 
perdent  dans  les  t^n^bres.  Que  le  grand  Soma 
s'^.l^ve  vers  nous ;  il  vient  nous  apporter  uoe 
longue  vie. 

12.  0  p^res  (du  sacriflce),  que  cette  liqueur 
immortelle  p6n^tre  le  coeur  des  mortels;  que 
Soma  soit  honor6  par  Tholocauste.  Que  uoas  ob- 
tenions  des  preuves  de  sa  feveur  et  de  sa  bien- 
veillance. 

13.  0  Dieux  sauveurs,  soyez-nous  favorables. 
Ne  nous  laissez  pas  en  proie  au  sommeil,  Di  au 
hlkme.  Que  chaque  jour,  amis  de  Soma  et  entoa- 
r6s  d'enfants  courageux,  nous  vous  adressions 
rbommage  du  sacrifice. 

14.  Viens  done,  6  Soma,  toi  qui  donnes  Tabon- 
dance,  qui  connais  la  f6licit6;  qui  surveilles  nos 
oeuvres.  0  Indou,  6  toi  qu'accompagnent  les  (Ma- 
routs),  auxiliaires  (d'lndra),  garde-nous  de  tous 
les  cdt^s. 

HYMNE  IV*. 
A  AGItl,  PAR  BHARGA,  FILS  DE  PRAGATHA. 

{Mitre:  VrihaU.) 

1.  0  Agni,  viens  avec  les  Feux.  Nous  t*hooo- 
rons  comme  sacriticateur.  Que  Tonctueuse  liba- 
tion te  soit  pr6sent6e,  a  toi  grand  pontife  assis 
sur  le  gazon. 

1.  Les  manascrits  da  lexte  donaent  ici  19  vargas  dont 
il  n'est  point  qaesiion  dans  les  commenlaires.  Je  n*ai 
pas  cru  devoir  les  traduire.  Ge  n'est  point  nne  lacaoa 
dans  les  commentaires.  La  division  par  anonvikas  ec 
par  Vargas  est  complete.  Ici  finit  le  sixidroe  anonrika 
da  huitidme  mandala,  et  commence  le  septieme  anoa- 
y&ka.  Ici  finit  le  treizidme  varga  de  la  lectare  i?  de  la 
sixi^e  section,  et  commence  le  quatorxidme,  leqael 
dans  les  manuscrits  du  lexte  se  trouve  hire  le  ireote- 
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2.  0  Angiras,  6  fils  de  la  Force,  les  cuillers  8'6- 
l^vent  vers  toi  dans  le  sacriBce.  Nous  invoquons 
dans  nos  c6r6monie8  Tantique  Agni,  le  petit-fils 
de  rOffrande,  dont  la  chevelure  est  humide  de 
ghrita. 

3.  0  puriflant  Agni,  tu  es  un  sacrificateur  sage, 
6clair6,  adorable.  0  (Dieu)  brillant,  lu  es  le  pre- 
mier des  prfitres,  digne  d'etre  r^joui  par  nos  of- 
frandes,  et  d'etre  chant6  par  les  hymnes  des  sa- 
ges. 

4.  0  (Dieu)  immortel  et  toujours  jeune,  am^ne 
h  notre  fSte  les  dieux  avides  de  nos  offrandes.  0 
protecleur  (puissant),  viens,  et  r6jouis-toi  des 
mets  que  nous  t'avons  pr6par6s  par  nos  oeuvres. 

5.  Sage  et  brillant  Agni,  (dieu)  sauveur  que 
nous  appelons  Rita^  tu  6tends  tes  larges  feux,  et 
les  pr^lres  6clair63  t*honorent. 

6.  Rev6tu  duplus  vif^clat,  luispourlepeuple ; 
donne  le  bonheur  i  ton  serviteur;  tu  es  grand. 
Que  raes  maitres  soient  sous  la  protection  des 
dieux,  vainqueurs  de  leurs  ennemis  et  entour(^s 
de  feux  brillants, 

7.  0  Agni,  6  toiqu'environnent  de  doux  rayons, 
de  mtoe  que  tu  d6vores  sur  ton  (foyer)  de  terre 
le  bois  qu'on  y  amasse,  brCilc  ainsi  celui  qui  veut 
notre  detriment  s'approprier  I'effet  de  nos  pri^res. 

8.  Ne  nous  livre  pas  au  mortel  qui,  abusaut  de 
sa  force,  nous  attaque  en  ennemi,  et  se  r6jouit  du 
mal  qu'il  fait.  0  (Dieu)  toujours  jeune,  sauve-nous 
par  les  secours  puissants,  fortunes,  vainqueurs. 

9.  0  vigoureux  Agni ,  maltre  de  Toffrande , 
sauYe-nous,  (touch6)  d'une  preraiiire,  d'une  se- 
conde,  d'une  troisi^me,  d'une  quatri^me  pri6re. 

10.  Garde-nous  contre  tout  impie  Rakchasa. 
Conserve- nous  dans  les  combats.  Nous  nous 
adressons  k  toi  qui  es  notre  plus  procbe  parent, 
pour  que  tu  nous  aides  k  honorer  les  dieux  el  h 
augmenter  notre  fortune. 

11.  0  purifiant  Agni,  (6  Dieu)  qui  sympathises 
avec  nous,  daigne  nous  diriger,  et  donnfe-nous 
une  opulence  honorable,  que  tout  le  monde  en- 
vie,  et  qui  nous  procure  Fabondance  et  la  gloire. 

12.  0  (Dieu)  tr6sor  de  puissance,  accorde-nous 
une  puissance  qui  nous  fasse  triompher  dans  les 
batailles  de  ces  superbes  ennemis  que  dirige  con- 

deuxUme.  J'ai  era  que  c'^tait  \k  one  ioterpolalion,  dont 
1«  caractere  n'esl  point  celui  des  interpolations  que 
nous  avons  ddji  rencotitr^es.  G'elait  autrefois  un  style 
l^he,  6nery6,  dvidemment  modeme :  ici  c'est  le  style 
ordinaire  du  Bif-Y^da;  mais  les  phrases  paraisseut 
formtes  en  grande  partio  de  centons  connus.  Le  com- 
mentaire  ayant  pass6  sous  silence  ces  divers  morceaux, 
HI  a  8eiDbl6  les  avoir  condanin^s. 


tre  nous  leur  orgueil.  Exauce  nos  priSresen  nous 
faisant  connattre  la  richesse. 

13.  Agni  agito  (sa  t^te)  comme  le  taureau  qui 
aiguise  ses  cornes.  Ses  mftchoires  sont  arm6es  de 
dents  pointues  :  le  flls  de  la  Force  ne  pent  ^tre 
altaqu6  impun6ment. 

14.  0  Agni,  (noble)  taureau,  tu  ne  peux  6lre 
attaqu6  impun6raent :  tu  apparais  avec  des  dents 
(menaQantes).  0  sacriOcateur,  fais  preparer  nos 
holocaustes  et  nos  invocations.  Donne-nous  les 
biens  les  plus  beaux. 

15.  Tu  reposes  dans  TAranl  au  sein  de  tes  deux 
mtires  *.  Les  mortels  allument  tes  feux.  Sans  re- 
tard tu  portes  les  holocaustes  de  ton  serviteur. 
Tu  ri^gnes  au  milieu  des  Devas. 

16.  Sept  sacriflcateurs  *  te  c616brent,  6  Agni, 
bienfaiteur  infatigable.  Ta  chaleur  fend  la  nue; 
6  Agni,  ton  rayon  brille  sur  les  nations. 

17.  Places  sur  un  pur  gazon,  entour^s  des  mets 
(sacr6s)  et  des  foyers  toujours  allum6s,  invoquons 
en  notre  faveur  et  h  plusieurs  reprises  Tin^bran- 
lable  Agni,  qui  est  le  pontife  des  humains. 

18.  0  Agni,  (ton  serviteur)  te  demande  avec 
instance  ta  protection,  au  prix  de  ces  chants 
pieusement  harmonieux  qu'il  t'adresse.  Nous  de- 
sirous ton  secours ;  apporte-nous  une  abondance 
heureuse  et  vari^e. 

19.  0  divin  Agni,  6  toi  qui  c616bres  (les  dieux), 
lu  es  le  maitre  despeuples ;  tu  brtllcs  le  Rakchasa. 
Tu  n*es  pas  un  stranger  pour  nous,  6  grand  (Dieu) ; 
tu  es  le  maltre  de  la  maison.  Tu  es  le  gardien  du 
ciel,  et  notre  commensal. 

20.  0  Agni,  tr6sor  de  lumi^re,  qu'aucun  Rak- 
chasa, qu'aucun  mauvais  g^nie  '  ne  s'introduise 
chez  nous.  £loignc  de  nos  demeures  la  faim  in- 
digente,  et  les  Rakchasas  qui  abusent  de  leurs 
forces. 

HVMNE  V. 

A  irVDRA,   PAR  BHARGA. 

{U^lre  :  VriliaU.) 

1.  Qu'Indra  vienne,  et  entende  la  double  voix 
(de  nos  hymnes  et  de  nos  invocations).  Que  le 

1 .  Ge  sont  les  deux  pieces  de  I'AranL 

2.  On  sait  que  sept  personnes  conconrent  au  sacrifice, 
savoir  :  le  Hotri,  TOudgitrl,  le  Petri,  le  Nechiri  on 
Gartri,  le  Brahman  on  Oupadrachtri,  le  Rakchas  et 
l  YadjamAna.  Voy.  page  442,  col,  2,  note  4k  Le  pofite 
peut  aossi  avoir  voulu  personnifler  les  sept  tehhandat 
ou  mMres  dont  se  composent  les  hymnes,  ou  les  sept 
genres  de  libations,  ou  m6me  les  sept  rayons. 

3.  Ydtou. 
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puissaDt  Maghavan  arrive  pour  boire  le  soma^ 
invito  par  la  Pri^re  amie  du  sacrifice. 

2.  (ladra)  est  un  taureau  brillaot  que  le  Giel  et 
la  Terre  ont  form6  pour  6tre  (un  module)  de  force. 
Tu  sieges  ie  premier  parmi  (los  dieux)  tes  ^gaux. 
Ton  coeur  est  avide  de  soma. 

3.  0  Indra,  tr6sor  de  mille  bieos  pr^cieux, 
preads  la  libation  que  nous  te  versons.  0  (Dieu) 
trains  par  deux  chevaux  azures,  nous  savonsque 
dans  les  combats  tu  es  puissant,  vainqueur,  in- 
surmontable. 

4.  0  magnifique  Indra,  6  toi  dont  T^quit^  est 
incontestable,  que  par  tes  oeuvres  netre  d^sir  soit 
accompli.  (0  Dieu)  superbe  et  trains  par  deux 
chevaux  azures,  puissions-nous  obtenir  par  ton 
secours  la  force  et  Tabondancel 

5.  (Noble)  h^ros,  6  Indra,  6poux  de  Satchl, 
exerce  ta  puissance  avec  (les  Marouts)  tes  auxi- 
liaires.  Nous  t'honorons,  toi  qui,  comme  Bhaga, 
es  plein  de  gioire  et  de  richesses. 

6.  0  Dieu,  tu  nous  envoies  des  troupeaux  de 
chevaux  et  de  vaches;  tu  es  pour  nous  une 
source  d'or.  Personne  ne  pent  arr6ter  ta  bienfai- 
sance.  Accorde-moi  tous  les  biens  que  je  desire. 

7.  Viens  h  la  voix  de  ton  serviteur,  et  fais-lui 
part  de  ton  opulence.  0  magnifique  Indra,  je  de- 
mande  des  chevaux  et  des  vaches.  Que  ma  de- 
mande  me  soit  accord6e. 

8.  Tu  peux  r6compenser  ton  serviteur  en  lui 
donnant  des  centaines,  des  milliers  d'animaux. 
Par  nos  chants,  par  nos  prieres  diverses  nous 
honorons  Indra,  qui  brise  les  villes  celestes,  et 
(nous  Tappelons)  h  notre  secours. 

9.  0  Indra,  6  Satacratou,  si  Phomme,  qu'il  soit 
ignorant  on  savant,  pr6tend  t'honorer,  son  bon- 
heur  est  certain  avec  toi,  qui  es  irresistible  dans 
ta  colore  et  bon  (dans  tes  amities). 

to.  Ton  bras  est  terrible ;  tu  doanes  la  mort  et 
brises  les  villes.  ficoute  mon  invocation.  Nous 
desirous  la  ricbesse,  et  avec  des  hymnes  nous 
implorons  Indra  le  maltre  de  la  richesse,  sur- 
nomm^  Satacratou. 

11.  Nous  ne  venous  pas,  charges  de  p6ch6s, 
sans  pr^ents,  sans  feux  (sacr^s),  t'adresser  nos 
voeux.  G*est  avec  la  libation  que  nous  recher- 
chons  Pamitie  du  g^n^reux  Indra. 

12.  Nous  honorons  un  (dieu)  terrible  dans  les 
combats,  vainqueur,  indomptable,  pour  qui  nos 
louanges  sont  une  dette  que  nous  payons.  £ien- 
faitcur  (puissant),  directeur  (adroit)  d'un  char  ra- 
pide,ilsait  rendre  fort  et  solide  celui  quil  protege. 


13.  0  magnifiqLue  Indra,  rassQreHBOOB  cottre  k 

mal  que  nous  craignons.  Par  tes  secours  repousse 
nos  ennemis  et  triompbe  denos  adversaires.  | 

14.  Maltre  de  la  fortune,  tu  peux  donner  k  toa 
serviteur  une  grande  richesse,  une  (belle)  habi-  | 
Ution.  0  magnifique  et  adorable  Indra,  la  libation 

k  la  main,  nous  t'invoquons. 

15.  Indra  ^claire  (le  monde) ;  il  donne  la  mort 
h  Vritra ;  il  est  notre  glorieux  sauveur.  Qu'il 
nous  conserve  tous  nos  (enfants),  le  dernier 
commele  premier.  Qu'il  nous  protege  par  derri^re 
comme  pardevant. 

16.  0  Indra,  d6fends-nous  dern^re,  en  bas,  en 
haut,  devant,  de  tous  les  c6t^.  filoigne  de  nous 
la  crainte  que  nous  inspirent  les  dieux ;  repousse 
les  coups  des  impies. 

17.  0  Indra,  maltre  de  la  pi6t6,  conserve-nous 
aujourd'hui,  demain,  aprSs-demain,  toujours.  i 
Garde-nous,  nous  qui  te  chantons  constamnient  1 
et  le  jour  et  la  unit. 

18.  Maghavan  est  un  h^ros  plein  de  force,  qui 
brise  (les  villes  celestes),  et  qui  r^pand  ses  bien- 
faits  avec  profusion.  0  Satacratou,  tes  deux  bras 
sont  g^n^reux,  et  lancent  la  foudre. 

HYMNE  VI. 

A  INDRA,    PAR  PRAGATHA. 

{Mitres  :  PaDkU  et  Vrihatt.) 

1.  Apportez&ce  (dieu)  la  louange  qu'il  peut 
aimer.  Les  (pr^tres)  accumulent,  en  rhonneur 
dlndra,  et  les  hymnes  et  les  offrandes.  Que  les 
bienfaits  d'lndra  (nous  soient)  propices ! 

2.  (Indra)  sans  (^al,  sans  pareil,  s'^l^ve  parmi 
les  dieux,  remplit  le  monde  de  ses  dons,  etpar 
sa  force  domine  tous  les  ^tres.  Que  les  bienfaits 
dlndra  (nous  soient)  propices! 

3.  Prompt  h  r^pandre  ses  biens,  il  n'attend  pas 
que  son  char  soit  attel6.  0  Indra,  nous  devoos 
c^l^brer  tes  prouesses.  Que  les  bienfaits  d'lndra 
(nous  soient)  propices ! 

4.  Viens,  puissant  Indra;  nous  f  adressons  des 
hommages  fails  pour  accroltre  ta  grandeur,  et  at- 
tirer  tes  faveurs  sur  celui  qui  t'honore.  Que  les 
bienfaits  d'lndra  (nous  soient)  propices! 

5.  0  Indra,  ta  pens^e  est  triompbante,  quand 
tu  veux  accomplir  le  voeu  du  serviteur  qui  te 
prodigue  les  libations  et  les  pri&res.  Que  les  bieo- 
faits  d'lndra  (nous  soient)  propices! 

6.  Attache  aux  enfonts  de  Manou,  ce  (dien), 
digue  de  nos  louanges,  regarde  d'en  haut  nos 
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paits  (de  libations).  II  jouit  de  nos  olTrandes,  et 
se  ftiit  notre  ami  et  notre  compagDOii.  Que  ies 
bienfaits  dlndra  (nous  soieot)  propices ! 

7.  0  lodra,  que  c6l^brent  les  liomrnes,  taus 
les  dieux  sontsoumis  h  ta  force  et^ta  puissance. 
Sois  le  pasteur  du  monde.  Que  les  bienfaits  d'ln- 
dra  (nous  soient)  propices! 

8.  0  lodra,  6poux  de  Satchi,  je  chante  et  j'in- 
Yoque,  au  milieu  de  la  f6te  divine,  ta  force  puis- 
saote,  avec  laquelle  tu  frappes  Vritra.  Que  les 
bieDfaits  d'Indra  (nous  soient)  propices ! 

9.  Dispose  pour  nous  comme  une  femme  pour 
son  amant,  qu'il  embetlisse  les  jours  qui  appar- 
tiernieot  aux  enfants  de  Manou  ^  Qulndra  s'in- 
t^resse  k  notre  sacrifice,  et  soit  toujours  renomm^. 
Que  les  bienfaits  dlndra  (nous  soient)  propices! 

10.  0  Indra,  ta  force  s'est  d6velopp6e.  Nos 
nonibreux  (bommages),6glorieux  M<ighaYan,  ont 
augments  ta  grandeur  et  ta  puissance.  (Nous 
sommes)  sous  ta  protection.  Que  les  bienfaits 
d'Indra  (nous  soient)  propices  I 

11.  0  vainqueur  de  Vritra,  toi  et  m^i,  nous 
soninies  li6s  par  nos  presents.  0  h^ros  qui  portes 
la  foudre,  celui  qui  ne  donne  rien  ne  te  connalt 
pas.  Que  les  bienfaits  d'Indra  (nous  soient)  pro- 
pices! 

12.  Nous  c616brons  Indra,  qui  est  un  (dieu) 
Equitable  et  juste.  (L'impie)  avare  de  libations  se 
prepare  de  grandes  pertes.  Gelui  qui  fait  la  liba- 
tion brille  d'un  heureux  6clat.  Que  les  bienfaits 
d'Indra  (nous  soient)  propices! 

HYMNE  VII. 

A   IIVDRA,  FAR  PRAOATHA. 

{Metres  :  Trichtoubb,  Gftyatrl  et  Anouchtoubh.) 

1.  L'anlique  ami  de  nos  seigneurs  est  par6  par 
rceuvre  (sainte).  Bntcmr6  des  D6yas,  Manou,  p^re 
(du  sacrifice),  commence  la  pri(3re  et  semble  ou- 
vrir  les  portes  (d'Indra). 

2.  Que  les  mortiers,  dont  le  dos  est  humects  de 
somay  que  nos  hymnes,  que  nos  c^r6monies  atti- 
rent  le  maltre  du  ciel. 

3.  Le  sage  Indra  avec  les  Angiras  a  ddivr6  les 
yaches  (celestes).  Nous  cbantons  cet  exploit. 

4.  Que  ce  (dieu)  fortune,  qui  fait  le  booheur 
du  sage  et  la  gloire  du  po^te,  viennc  k  notre  se- 
cours,  et  regoive  parmi  nous  Toffrande  de  nos 
hymnes. 

1.  Voy.  page  315,  col.  1,  note  1 


5.  0  Indra,  amant  de  la  Swfthd,  que  les  sacrifi- 
cateurs  s'empressent  ae  chanter  ta  puissance  pour 
obtenir  tes  bienfaits. 

6.  Indra  est  un  tr6sor  de  prouesses,  pass^  et 
futures.  Les  po(ites  savent  cofnme  il  est  bien- 
faisant. 

7.  Quand  les  cinq  esp^ces  d'^tres  61event  la 
voix  vers  Indra,  ce  dieu  devient  le  souti^  du 
sage  et  du  p^jre  de  famille,  et  la  mort  de  leurs 
ennemis. 

8.  Nous  te  louons;  nous  cbantons  tes  exploits. 
Pais  heureusement  rouler  ton  char. 

9.  Le  (monde)  ne  marche  et  ne  vit  que  par  la 
nourriturc  que  lui  donne  ce  (dieu)  liberal,  de 
m^me  qu'un  (maltre  donne)  Forge  k  son  trou- 
peau. 

10.  Nous  demandons  le  secours  (d'Indra)  en  lui 
pr6sentant  nos  offrandes.  Nous  voulons  avec  vous, 
d  p^res  du  sacrifice,  augmenter  la  grandeur  du 
(dieu)  ami  des  Marouts. 

11.  (Noble)  h6ros,  qui  brilles  toujours  pour 
nous  au  moment  favorable,  nous  te  c^l^brons 
dans  nos  hymnes.  0  Indra,  puissions-nous  vain- 
cre  avec.  ton  secours. 

12.  Que  les  Roudras  et  que  les  Parwatas  unis 
de  coeur,  au  moment  du  combat,  pour  la  p^te  de 
Vritra,  nous  (donnent)  leurs  ondes.  Que  les  dieux 
nous  conservent,  ces  (dieux)  qui  reconnaissent 
comme  leur  chef  Indra,  (maltre)  puissant  et  bien- 
veillant  pour  ses  serviteurs. 

HYMNE  VIII. 
A  i:CDRA,  PAR  PRAGATIIA. 

{M^tre  :  cayatrf.) 

1.  Que  nos  louanges  fassent  ta  joie.  Doane-nous 
la  richesse,  6  (Dieu)  qui  portes  la  foudre.  Tue  les 
ennemis  du  sacrifice. 

2.  De  ton  pied  frappe  les  avares  Panis.  Tu  es 
grand  et  n'as  point  d'6gal. 

3.  0  Indra,  tu  es  le  maltre  des  libations  et  des 
mets  (sacr6s).  Tu  es  le  roi  des  nations. 

4.  Yiens,  arrive  du  ciel,  qui  est  ta  demeure,  k  la 
voix  des  hommes.  Tu  remplis  le  ciel  et  la  terre. 

5.  Tu  as,  en  faveur  de  tes  chantres,  bris6  cette 
montagne  qui  avait  et  cent  et  mille  collines. 

6.  En  versant  le  soma^  nous  t'invoquons  le 
jour  et  la  nuit.  Comble  nos  voeux. 

7.  Oil  est  ce  (dieu)  jeune,  liberal,  invincible, 
qui  redresse  son  col  (avec  orgueil)?  Quel  est  le 
pr^tre  qui  Thonore  (en  ce  moment)? 
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8.  Vers  quel  sacrifice  ce  (dieu)  g6n6reux  est-il 
descendu  de  pr6f6rence?  qui  a  capliv6  Indra? 

9.  Prodiguant  pour  toi  les  presents  et  les  horn- 
mages.  6  vainqueur  de  Vritra,  tes  servileurs 
(t'implorenl).  Quel  (dieu)  en  tend  mieux  nos 
hymnes  (que  toi)  ? 

10.  Au  milieu  des  enfants  de  Manou,  ce  soma 
est  vers^  en  ton  honneur.  Viens,  et  bois  de  notre 
libation. 

11.  Ge  (soma)  eniyrant  est  r^pandu  pour  toi  sur 
les  bords  du  SaryanSivSln  •  et  de  la  Souchomili «, 
dans  TArdjlklya 

12.  0 Indra,  boisaujourd'huicet  agr^ble(5oma) ; 
qu'il  t'inspire  une  ivresse  victorieuse,  et  nous 
procure  une  grande  opulence.  H^te-toi,  et  bois. 

HYMNE  IX. 
A  INDRA,    PAR  PRAGATHA. 
{Metre  :  Giyatrt.) 

1.  0  Indra,  on  t'invoque;que  tu  soisk  Torient, 
k  Toccident,  au  nord  ou  au  midi,  viens  prompte- 
ment  avec  tes  rapides  (coursiers). 

2.  Que  tu  te  livres  iiu  plaisir  sous  Theureuse 
votite  du  ciel  X)u  dans  Fair,  (viens  prendre)  notre 
offrande. 

3.  0  Indra,  (dieu)  grand  et  vasle,  ma  pri^re 
t'appeile  k  boire  le  soma,  comme  une  vache  (est 
appel6e)  k  la  p&ture. 

4.  0  divin  Indra,  que  tes  chevaux  emportent  le 
char  oil  brille  ta  grandeur. 

5.  0  Indra,  tu  es  digne  de  nos  chants  et  de  nos 
louanges.  Tu  es  grand  et  terrible.  Tu  donnes  la 
domination.  Viens,  et  bois  nos  libations. 

6.  En  t'invoquant,  nous  te  pr6sentons  nos  mets 
et  nos  libations.  Assieds-toi  sur  notre  gazon. 

7.  0  Indra,  6  toi  qui  partages  Tamour  des 
saintes  (Libations),  nous  t'invoquons. 

8.  Tes  serviteurs  out  trait  pour  toi  ce  lait  du 
soma  aussi  doux  que  le  miel.  0  Indra,  bois-le 
avec  plaisir. 

9.  Vols  et  ces  sages  et  ces  p6res  de  famille.  Ar- 
rive promptement,  et  apporte-nous  Tabondance. 

10.  Le  roi  m'a  donn6  et  des  vaches  et  de  Tor. 
Que  les  dieux,  qu'Indra  le  protege! 

11.  Avec  un  millier  de  vaches,  j'ai  regu  un 

1.  Lac  du  Coarookcb^tra.  Voy.  sect.  I,  lect.  vi, 
bym.  IV,  St.  14. 

2.  Nora  d*ime  rivi^e. 

3.  Nom  d'an  pays,  qui  doit  £tre  le  mdme  que  le  Rid- 
jika. 


beau  et  grand  present  d'un  or  pur  et  brillant. 

12.  (Ge  present)  et  ce  millier  (de  vaches)  onl 
^tendu  parmi  les  Divas  la  gloire  du  petit-fiis  de 
Dourgaha  *. 

HYMNE  x. 

A  i:«DRA,  PAR  ALI,    FIL8  DE  PRAGATHA. 
{MHres  :  Vrihatt  et  Anouchtoubh.) 

.  1.  Les  (pr^tres),  unissanl  leurs  efforts,  (appel- 
lent)  pour  vous  le  secours  dlndra  aux  larges 
triors.  lis  cbantent  et  versent  le  5oma  au  miliea 
du  sacrifice.  J'invoque  (Indra)  comme  (un  or- 
phelin  demande)  son  tuteur. 

2.  Quand  il  est  dans  Tivresse  de  nos  libatioDs, 
les  ennemis  les  plus  forts  et  les  plus  terribles  oe 
sauraient  arr^ter  ce  (dieu)  k  la  belle  figure.  11 
fend  la  nue,  et  donne  une  memorable  (abondance) 
au  cbantre  qui  le  loue  et  lui  verse  (le  soma), 

3.  Sacra  est  (un  dieu)  purifiant  et  merveilleux. 
Ses  chevaux  sont  rapides,  et  (son  corps)  a  lacou- 
leur  de  Tor.  Vainqueur  de  Vritra,  il  ouvre  la 
caverne  qui  renferme  les  vaches  (celestes). 

4.  II  d6couvre  pour  son  serviteur  ses  tr6sors 
accumul6s  et  longtemps  enfouis.  Qu'Indra,  k  la 
belle  face,  (au  bras)  arm6  de  la  foudre,  aux  che- 
vaux azures,  fasse  ^clater  sa  puissance. 

5.  0  Indra,  6  h6ros  que  les  hommes  ontjadis 
c616br6,  ce  que  tu  desires,  nous  te  Tapportons, 
offrandes,  hymnes,  pri6res. 

6.  0  (Dieu)  que  tout  le  monde  invoque,  qui 
portes  la  foudre,  habites  le  ciel  et  bois  le  soma, 
enivre-toi  de  nos  libations,  et  donne  au  servi- 
teur qui  t'honore  les  biens  qu^il  soubaite. 

7.  Nous  avons  bier  glorifi6  le  (dieu)  qui  tienl 
la  foudre;  nous  le  glorifions  encore  aujourd*hui. 
Apporte-lui  promptement  la  libation.  Et  voos, 
omez  (de  vos  louanges)  un  noble  h6ros. 

8.  II  est  un  brigand,  habile  k  s*emparer  des 
biens  (du  voyageur),  et  qui  assi6ge  la  route  d'fa- 
dra.  G'est  notre  hymne  qui  doit  te  charmer, 
6  (Dieu)  puissant.  Viens  k  la  voix  de  do6 
priSres. 

9.  Quelle  action  d'lndra  n'est  pas  une  prouesse? 
Par  quel  exploit  le  vainqueur  de  Vritra  a-t-il 
manqu6  k  sa  naissance  et  k  sa  renomm^e? 

10.  Toutes  les  oeuvres  d'Indra  sont  grandes  et 
invincibles.  Le  vainqueur  de  Vritra  ne  connalt 

1.  Voy.  page  256,  col.  2,  note  1.  Le  peiit-fiU  de 
Dourgaha  est  Trasadasyou. 
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point  la  d6faite.  II  s^^l^ve  par  sa  force  au-dessus 
de  tons  ces  Panis  de  tous  ces  avares  qui  ne 
connaissent  que  les  jours  des  ^ch6ances. 

11.  Quant  h  nous,  6  Indra,  6  vainqueur  de 
Vritra,  6  (Dieu)  qui  portes  la  foudre,  et  qui  es 
parlout  invoqu6,  nous  t'apportons  toujours  de 
nouveaux,  de  nombreux  hommages,  comme  sa- 
laire  de  tes  bienfaits. 

12.  0  Indra  femeux  par  tes  hauts  faits,  tes  per- 
fections sont  nombreuses.  Les  hommes  deman- 
dant tes  secours.  filoigne  nos  cnnemis.  (Dieu) 
puissant  et  protecteur,  visite  nos  sacrifices  et 
entends  mon  invocation. 

13.  0  Indra,  que  tout  le  monde  invoque,  tous 
ces  sages  te  sont  d^vou^s.  0  Maghavan,  aucun 
autre  que  toi  ne  pent  faire  notre  bonheur. 

14.  D^livre-nous  de  Fignorance,  de  la  faim,  de 
la  m^bancet^.  0  (Dieu)  puissant  et  6clair6,  (tou- 
ch6)  de  toutes  nos  pri^res,  aide-nous  de  ton  se- 
cours. 

15.  Versez  done  votre  soma.  0  enfants  de  Call, 
ne  craignez  plus.  Le  m^chant  s'estenfui;  oui,  de 
lui-mdme  il  s'est  enfui. 

HYMNE  XI. 

AtX  ADITTAS,  PAR   MATSYA^   FILS  DE  MAHAMINA. 


{Milre  :  Gflyatrl.) 

1.  Nous  implorons  le  secours  des  Adityas,  ces 
guerriers  '  nobles  et  bienfaisants. 

2.  Que  Mitra,  Varouna,  Aryaman  et  (les  autres) 
Adityas  nous  fassent  heureusement  traverser  le 
mal. 

3.  Le  secours  des  Adityas  est  pour  le  serviteur 
qui  les  honore  propice  et  memorable. 

4.  0  Varouna,  Mitra,  Aryaman,  voire  protection 
estgrande.  Je  demande  votre  assistance. 

5.  0  Adityas,  d6fendez  notre  vie  centre  les 
coups  qui  la  menacent.  (Vous  Favez  fait)  autre- 
fois ;  car  vous  6coutez  Tinvocation. 

6.  Donnez-nous  cette  protection,  (donnez-nous) 
cetappui  quem^rite  un  d^vot  serviteur. 

7.  0  divins  Adityas,  en  qui  le  mal  serait  une 
menreille,  lep6cheur  possMe  un  riche  domaine : 
c'est  lebien  de  (rhomme)  sans  reproclie.  ^ 

1 .  Noas  Savons  que  les  Panis  sont  ces  Asonras  qui 
amasseot  les  tr^sors  des  nnages,  et  ne  les  liyrent  qa'avec 
regret,  lis  accnmulent,  comme  les  usnriers,  les  ondes 
e61estes  qnlndra  finit  par  leur  redemander,  intSr^t  el 
principal. 

2.  Le  poSte  les  appelie  Kchatrxyat. 

L—  BIBLIOTH^QUB  INTERNATIONALE. 


8.  Que  (le  m^chant)  ne  nous  enchaloe  point 
dans  ses  filets  * ;  qu'il  nous  laisse  au  grand  (In- 
dra), qui  est  le  maitre  que  nous  avouons. 

9.  0  Dieux  sauveurs,  ne  nous  livrez  pas  dans 
votre  colore  aux  filets  de  nos  ennemis. 

10.  0  divine  et  bonne  Aditi,  je  t'appelie  &  notre 
secours. 

11.  0  (D^esse)  qui  as  de  redqutables  enfants, 
rends  infructueuse  la  p6che  de  ceux  qui  veulent 
notre  perte.  Qu'aucun  mal  n'arrive  k  nos  en- 
fants. 

12.  0  bonne  (D6esse),  dont  le  pouvoir  et  Tin- 
fluence  s'^tendent  au  loin,  donne-nous  la  liberty 
d'agir ;  (donne)  Texistence  ^  nos  cDfants. 

13.  Les  (Adityas)  sont  les  chefs  de  tous  les  ^tres; 
invincibles,  glorieux  et  elements,  lis  gardent  tou- 
tes leurs  oeuvres. 

14. 0  Adityas,  d^livrez-nous  de  la  gueule  des 
loups.  0  Aditi,  (fais  que)  le  brigand  soit  comme 
enchain^. 

15.  0  Adityas,  que  la  funeste  Sarou '  s'61oigne 
sans  nous  faire  de  mal. 

16.  0  bienfaisants  Adityas,  puissioos-nous  tou- 
jours, comme  autrefois,  jouir  de  votre  prolec^ 
tion ! 

17.  0  Dieux  sages,  ^lolgnez  le  mal  du  mortel 
qui  ne  cesse  de  vous  honorer,  et  prolongez  sa 
vie. 

18.  0  Adityas,  6  Aditi,  que  cet  hymne  vous 
dispose  en  notre  faveur,  et  contribuc  k  nous 
d^livrer  des  chaines  qui  semblent  nous  enve- 
lopper. 

19.  0  Adityas,  votre  z^le  doit  nous  tirer  du 
danger.  Soyez  bons  pour  nous. 

20.  Nous  vous  bonorons  »,  d  Adityas.  Faites, 
comme  autrefois,  que  Sarou,  dou6e  d'une  funeste 
activity,  ne  nous  frappe  point  par  la  maladie. 

21.  D^racinez  la  baine,  le  mal,  le  p6ch6,  qui 
sont  de  tout  c6t6  disposes  centre  nous. 

1.  Get  bymne  est  atlriba^  k  un  poete  nomm6  Malty  a, 
mot  qui  signifle  yoitson,  Le  conunentaire  Irouve  dans  ce 
vers  et  les  saivants  une  allusion  an  pdcheur,  qui  dans 
ses  filets  veut  prendre  le  poisson.  Je  n'ai  point  partont 
adopts  cette  id^e. 

2.  II  parait  que  c'est  le  nom  donnd  k  la  Revolution 
dtt  («fnp<,  d^esse  roalfaisanle,  qui  donne  la  mort.  Le 
commentaire  entend  ce  mot  du  filet  jotd  par  le  p4- 
cheur. 

3.  Le  texte  porle  ici  le  mot  vit>atwalah,  qoe  le  com- 
mentaire regarde  comme  le  g^nitif  de  tnvaswalt  pensant 
que  ce  mot  est  synonyme  d'Fama,  dieu  de  la  mort.  Je 
crois  que  le  mythe  pourinique  du  soleil,  appeld  Vi- 
vaiwan,  n'existait  pas  encore.  D'ailleurs  le  nom  d'Yama 
serait  Viva$wala, 
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LECTURE  CINQUIEME. 
HYMNE  I. 

A     12VDIIA,     PAR    PRTAV^DHA,    FILS  d'ANGISAS. 

{Mitret  :  Anouchtoabh  et  Glyatrt.) 

1.  0  puissant  Indra,  mallre  de  la  pi6t6,  vain- 
queur  du  mal,  (h6ros)  fameux  par  tes  oeuvres, 
nous  finvitons  h  pousser  vers  (nous)  ton  char; 
nous  (demandons)  protection  ethonheur. 

2.  0  6poux  de  Satcht,  dou6  de  toute  sagesse, 
et  c616bre  par  tes  nombreux  exploits,  tu  remplis 
(le  mondelde  ta  grandeur. 

3.  Qui,  tu  es  grand,  et  tes  longs  bras  saisissent 
la  foudre  d'or  quiparcourt  (leciel). 

4.  En  votre  nom,  j'invoque  le  mattre  d'une 
force  indomptable  et  qui  diiige  tout.  (Qu'il  vienne) 
au  secours  des  hommes ,  et  (donne)  Tessor  aux 
chars  (des  Marouts). 

5.  Tons  les  guerriers,  au  milieu  des  combats, 
demandent  Tappui  d'un  (h6ros)  qui  relive  ieurs 
forces. 

6.  (Us  invoquent)  Indra  immense,  terrible,  opu- 
lent, digne  de  nos  chants  et  mattre  de  laricliesse. 

7.  C'est  cet  Indra  que  j'invite  Jiboire  (lexoma), 
pour  obtenir  de  lui  une  grande  opulence.  U  vient 
(des  airs),  oil  11  se  balance  ^  nos  louanges  du 
matin,  et  r^ne  sur  les  hommes. 

8.  0  (Dieu)  puissant,  11  n'est  que  le  mortel  ton 
ami  qui  puisse  jouir  de  ta  force. 

9.  0  toi  qui  portes  la  foudre,  fais  qu'avec  un 
auxiliaire  tel  que  toi  nous  soyons  vainqueurs  dans 
les  combats,  et  que  nous  obtenions  la  grande 
jouissance  des  ondcs  et  du  soldi. 

10.  0  Indra  quiregois  toutes  nos  louanges,  nous 
f  honorons  par  nos  sacrifices  et  par  nos  pri^res. 
Conserve  au  milieu  des  batailles  le  sage  distingu6 
par  ses  lumi^res. 

11.  0  toi  qui  portes  la  foudre,  ton  amiti^  est 
douce,  ta  direction  est  agr^able.  Nous  devons  sur- 
tout  sacrifier  en  ton  honneur. 

12.  0  Indra,  donne  une  grande  (fortune)  h  mon 
fils  et  k  mon  petit-fils ;  (donne-nous)  une  large 
habitation.  Accorde-nous  une  longue  vie. 

13.  (Donne)  une  large  voie  h  nos  hommes,  k 

1.  Trtdaction  da  mot  nriloUf  ialtaior. 


DOS  vaches,  k  nos  chars.  Nous  voulons  rhooorer 
par  le  sacrifice. 

14.  Pros  de  moi  se  tiennent  dix  ministres  *  qui 
distribuent  le  doux  et  enivrant  soma. 

15.  J*ai  regud'Indrata,  filsde  Rikcba  et  petit-fils 
d'Aswam6dha,  deux  coursiers  rapides  et  rouges. 

16.  (J*ai  regu  encore)  d'Atithigwa,  (autre)  fils 
de  Rikcha  et  petit-fils  d*Aswam6dha,  deux  beam 
(coursiers)  attel^  k  un  char  magnifique  et  par^ 
de  beaux  hamais. 

17.  Atithigwa  et  Indrata,  dans  le  cours  du  bril- 
lant  sacrifice,  m'ontdonn^  six  chevauxavec  Ieurs 
juments. 

18.  Au  milieu  de  ces  beaux  presents  apparalt 
la  rouge  cavale  (du  sacrifice)  »,  f6cond6e  par  la 
libation  et  orn6e  des  plus  brillants  harnais. 

19.  0  vous  qui  prodiguez  ainsi  les  mets  (sa- 
cr6s) jamais  aucun  mortel  n'aura  Taudace  de 
vous  jeter  le  blSime  et  Tinjure. 

HYMNE  II. 

A  INDRA,  ET  A  DIVERS  DIEOX,    PAR  PRTAVAdIA. 

{Mitret :  Anouchtoubh,  Glyatrt,  Ouchnita  et  Pankti.) 

1.  En  rhonneur  de  Soma,  qui  fiait  la  joie  des 
hommes,  pr^sentez  votre  offrande  compost  de 
Tritchtaubh,  11  fait  avec  la  sainte  Pri^re  rhonneur 
de  votre  sacrifice. 

2.  (Je  parte)  en  votre  nom.  (0  pr^tre),  tu  de- 
mandes  Toffrande  destin^e  k  celui  qui  est  le 
raut  des  Aurores  et  des  Libations,  le  maltre  des 
Vaches  immortelles  (du  sacrifice). 

3.  En  rhonneur  d'Agni,  de  pieux  serviteurs  *, 
brillants  de  ses  feux  et  puisant  au  r^rvoir  du 
soma,  forment  un  (doux)  melange  (de  pures  of- 
frandes) ;  its  c616brent  la  naissance  des  dieux  et 
les  trois  stations  celestes  du  soleii. 

1.  J'entends  par  ces  mot<i  les  dix  luilracoi,  on  des 
ministres  charges  de  dix  offrandes  diff^rentes.  Ainsi, 
Ton  compte  dix  Angirasas.  C'est  peut-^re  aussi  la  per- 
sonnification  des  dix  doigts  qui  trayaillent  4  extraire  le 
jus  da  soma.  Le  texte  porte  chad  dwd  dwd  :  dans  le 
premier  mot  le  commentaire  voit  six  rois  presents  aa 
sacrifice;  et  dans  les  deux  autres  mots,  deux  couples 
d'dpoux  qui  president  aux  cir^monies. 

2.  Ce  sens  m'appartient,  et  je  ne  sais  si  j'ai  ^t^  beo- 
reux  en  supposant  que  cette  cavale  est  la  flamme  da 
sacrifice.  Je  ne  serais  pas  dIoign6  de  croire  que  les 
autres  coursiers  sont  les  libations  employees  par  Us 
sacrificateurs. 

3.  Litt^ralement  :  vout  qui  itet  let  parentt  de  Fof- 
frande, 

4.  Le  commentaire  pretend  que  ces  mots  se  rapportenl 
aux  vaches  du  sacrifice. 


Digitized  by 


[Leet.  v.] 


RIG-VfeDA.  -  SECTION  SlXlfiME. 


443 


i»  Honore,  comme  il  le  desire,  Indra,  seigneur 
des  Vaches  (divinps),  fils  de  la  Pi6ttS  maitre  de 
la  vertu. 

5.  Que  ies  rouges  coursiers  s'^lancent  sur  le 
gazon  oil  nous  chantons  nos  hymnes. 

6.  En  rhonneur  d'Indra,  que  lea  vaches  (de  la 
libation)  donneut  leur  lait,  aussi  doux  que  le 
miel.  Qu*(Indra)  daigne  s'en  approcher. 

7.  Quand  j'introduis  Indra  dans  le  brillant 
s^jour  du  grand  (Agni  *,)  en  buvant  le  doux 
{soma),  partageons,  dans  la  demeure  de  notre 
ami,  (le  si^e  compost  de)  vingt  et  une  (tiges  de 
cousa)  *. 

8.  0  PriyamMhas,  cbantes,  c6l6brez  (Indra). 
Louez,  enfants,  ce  (dieu)  vaillant.  Regardez-le 
comme  votre  forteresse. 

9.  Gependant  le  tambour '  r^nne  (dans  I'air) ; 
et,  contre  la  peau  qui  defend  lebras,  la  corde(de 
Fare)  a  rejailli  avec  bruit.  Que  le  Sacrifice  se  I6ve 
pour  Indra. 

10.  Les  Libations  arrivent  et  contiennent  encore 
leurs  ondes  pures.  Prenez  un  torrent  de  soma 
pour  TofTrir  h  Indra. 

11.  Qu'Indra  boive  avec  Agni;  que  tons  les 
dieux  se  livrent  k  la  joie.  Que  Varouna  habite  en 
ces  lieux.Que  les  Ondes  Tarrosent,  et  soient  pour 
lui  ce  que  les  vaches  sont  pour  leur  veau. 

12.  Bienheureux  est  Varouna,  par  le  gosier 
doquel  passent  les  sept  torrents  (de  libation) 
comme  par  un  canal  bien  perc6. 

13.  Indra  en  faveur  de  son  serviteur  dirige  son 

1 .  Snivaiil  le  commentatenr,  il  fandrait  dire  le  toUil. 

2.  Apr6s  aYoir  snbstita^  I'id^e  de  toleil  d  I'id^  (VAgni, 
le  commentatear  cherche  &  se  rendre  compte  da  nombre 
2i,  et  il  fait  parcoarir  d  ses  personnages  21  statiom 
d^Aditya,  qui  sont  les  12  mois,  les  6  saisons  et  les  3 
mondes.  Le  lectear  jagera  si  j'ai  ea  raisoD  de  chercber 
un  autre  sens.  11  se  rappellera  ce  que  nous  avons  pu 
dire  aiUeurs  sar  ce  nombre  sacrd  21,  on  3  fois  7.  On 
compte  snr  le  bilcber  viogt  etnn  morceanx  de  bois;  on 
forme  le  si^e  da  prdlre  de  vingt  et  une  tiges  de  cousa, 
Noos  avons  ya,  sect.  Ilf,  lect.  it,  hym.  viii,  st.  16  et 
page  387,coi.  1,  note  1,  qa*il  ponvait  y  avoir  21  mesares 
po6tiqaes.  Noas  avons,  sect.  V,  lect.  ii, by m.  xvii  st.  11, 
un  passage  oA  Indra  tae  21  Asouras.  Nous  avons  pens^ 
que  par  ce  nombre  21  on  bonorait  les  7  rayons  d'Agni 
moltipli^  par  le  nombre  3.  An  reste,  je  citerai  ici  une 
traduction  de  Colebrooke  sar  Temploi  da  nombre  7  » 
«  Sept  sont  tes  aliments,  sept  tes  langaes,  sept  les  sages 
sacr^,  sept  tes  demeares  ch^ries.  Par  sept  mani^res, 
sept  sacrificateors  t'honorent.  »  Colebrooke  pense 
(tome  I,  page  190)  que  les  noms  des  sept  mondes  trois 
fois  rdpdtds  sont  repr6s€|ptis  par  les  vingt  et  an  mor- 
ceaux  de  bois. 

3.  Ce  taxoboar  s'appelle  gargara,  Je  pense  que  Tau- 
teur  fait  allusion  au  broit  des  nuages. 

4.  Le  commentatear  suppose  que  ce  sont  les  sept 
rividreSy  telles  que  le  Gange,  etc. 


magnifique  attelage,  et,  mesurant  ses  bienfaits 
avec  sagesse,  il  d61ivre  et  am^ne  le  nuage  (f6- 
cond). 

14.  Sacra  triomphe  de  tons  ses  ennemis.  Que 
ce  (dieu)  aimable,  (touch6)  de  nos  chants,  fende 
(la  nue),  el  du  haut  (du  ciel  nous  envoie)  une 
nourriture  abondante. 

15.  Tel  qu'un  jeune  fils  de  famille  porl6  sur 
un  char  nouveau,  qu'il  (aille  frapper)  le  grand  et 
merveilleux  cerf  (de  la  plaine  celeste),  et  qu'il 
prepare  pour  son  p^re  et  sa  m6re  *  un  (pr6cieux) 
aliment. 

16.  (Dieu)  k  la  belle  figure,  maitre  de  la  mai- 
son,  monte  sur  ton  char  d'or.  Que  je  me  place 
avec  toi  sur  ce  (char)  brillant,  rapide.  fortune, 
magnifique,  port6  sur  mille  roues. 

17.  Les  (pr^tres)  avec  leurs  offrandes  honorent 
ce  (dieu)  resplendissant,  et  Tengagent  k  r6pan- 
dre  dans  sa  marche  ses  riches  presents. 

18.  Pour  honorer  les  (dieux),  les  Pryam6das 
(se  tiennent)  dans  lademeuredu  (maitre)  antique. 
Assis  sur  un  pur  gazon,  charge  des  mets  qu'ils 
ont  pr^par6s,  ils  pr6sentent  Toffrande  du  matin. 

HYMNE  III. 
A   INDRA,  PAR  POUROUHAIfVAIf. 

{MStret :  Ouchnih  el  Vrihatt.) 

1.  Je  chanteleroides  hommes,  Tintr^pide  con- 
ducteur  de  char,  le  superbe  destructeur  de  toutes 
les  arm6es,  le  vainqueur  de  Vritra. 

2.  0  Pourouhanman,  c616bre  cet  Indra  dont  la 
protection  nous  fait  sentir  le  double  effet  (de  la 
terreur  et  de  Tamour).  Dans  sa  main  brille  la 
foudre,  comme  le  soleil  au  ciel. 

3.  Personne  ne  pent  Temporter  sur  le  (mortel) 
qui  par  ses  sacrifices,  honore  Indra  toujours 
magnifique,  brillant,  invincible,  adorable. 

4.  (Indra)  est  terrible  dans  ies  combats,  ferme 
et  triomphant.  A  peine  est-il  n6,  et  d6j7i  il  con- 
tient  tons  les  deux,  toutes  les  terres ,  et  ces 
grandes  vaches  k  la  marche  rapide. 

5.  Quand  ta  grandeur  est  parfaite,  le  Ciel  et  la 
Terre,  seraient-ils  au  nombre  de  cent,  seraienl- 
ils  m^me  accompagn^s  de  mille  soleils,  6  (Dieu) 
arm6  de  la  foudre,  ne  sauraient  jamais  t'^galer. 

6.  Tout  ce  qui  est  fort,  6  (Dieu)  f6cond  et  puis- 
sant, est  plein  de  ta  force  supreme.  0  Maghavan 
arm6  de  la  foudre,  sauve-nous  par  tons  tes  se- 

1.  Probablement  le  del  et  la  terre. 
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cours,  (mets-nouB  en  possession)  d'un  p&turage 
rempli  de  vaches. 

7.  (Dieu)  6ternel,  que  le  niortel  impie  n'ob- 
tienne  pas  Tabondance.  Indra,  qui  attelle  h  son 
char  deux  chevaux  biancs,  y  altelle  aussi  bien 
deux  coursiers  azures. 

8.  (J'appelle)  sur  vous  la  magnificence  du  puis- 
sant et  adorable  Indra,  que  nous  invoquons  sans 
cesse,  pour  obtenir  et  des  gu6s  (favorables),  et 
des  routes  faciles,  etdes  combats  (heureux). 

9.  0  vaillant  h6ros,  6  magnifique  Indra,  donne- 
nous  une  grande  ricbesse,  une  grande  opulence, 
une  grande  gloire. 

10. 0  robuste  Indra,  qui  aimes  nos  sacriGces, 
fais  noire  bonbeur  du  malheur  de  ton  ennerai. 
Presse-lui  Je  venire  de  ton  genou;  que  fe  bri- 
gand succombe  sous  tes  coups. 

11.  L'irapie  Dasyou,  ennemi  des  dieux,  suit 
d'autres  lois  que  nous  :  il  bait  les  enfants  de  Ma- 
nou.  Que  Parwata  *,  notreami,  lepoursuive  dans 
le  ciel ;  que  Parwata  par  un  coup  heureux  (le 
livre^ila  mort). 

12.  0  puissant  Indra,  mets-nous  sous  la  main 
ces  (vaches  celestes).  Viens  k  nous,  tente  par 
notre  double  offrande,comme  (Foiseau  tent6)  par 
les  grains  d'orge  (qu'on  lui  jette). 

13.  Amis,  sacriGez  (k  Indra).  Comment  faire 
r^loge  de  ce  (dieu)  qui,  funeste  (pour  nos  enne- 
mis),  est  notre  d6fenseuret  notre  illuslre  maitre? 

14.  Honor6  par  les  mortels,  et  chant6  par  les 
Richis  assis  sur  le  gazon  (sacr6),  6  terrible  vain- 
queur,  tu  nous  livres  enchain^  chacun  (de  nos 
ennemis). 

15.  Que  Maghavan,  en  le  prenanl  par  Toreille, 
cnleve  aux  impies  et  nous  amSne  le  veau  de  la 
vache  *  aimce  des  h6ros  et  des  dieux  :  ainsi  un 
raaltre  (rcconduit)  la  ch^vre  qu'il  affectionne. 

HYMNE  IV. 
A  AGNI,  PAR  POUROUMILHA. 

(MHres  :  Cfiyatrl  et  VrihaU.) 

1.  0  Agni,  conserve-nous  contre  les  coups  du 
mortel  impie  et  cruel. 

2.  (0  Dieu)  notre  ami,  tu  ne  peux  pas  avoir  de 
colore  contre  les  hommes;  car  ils  t'honorent  k  la 
fin  et  au  commencement  des  nuits 

3.  0  fils  de  la  Force,  brille  heureusement  avec 

1.  Parwata  est  le  Naage  :  c'est  ici  no  nom  d'lndra. 

2.  Le  lectear  comprend  qa'il  est  ici  question  de  la  plaie. 

3.  Tradaction  de  radjectif  kehapdvdn. 


tous  les  dieux,  et  doane-nous  des  bieos  de  ioant 
esp^ce. 

4.  0  Agni,  les  impies  ne  peuvent  enlever  sari- 
chesse  au  mortel  g6n6reux  que  tu  proteges. 

5.  0  sage  Agni,  celui  que  dans  le  sacrifice  tB 
combles  de  tes  dons,  par  ton  secours  obtient 
vaches  (f6condes). 

6.  0  Agni,  apporle  au  mortel  qui  est  ton  serri- 
teur  une  opulence  soutenue  par  de  nombreni 
guerriers. 

7.  0  possesseur  de  tous  les  biens,  d61i?re-nm 
iNe  nous  abandonne  pas  aux  caprices  d'un  moitd 
m^hant  et  insens^. 

8.  0  divin  Agni,  qu'aucun  impie  neviennenoBi 
enlever  tes  presents.  Tues  le  maitre  de  la  richesse. 

9.  0  fils  de  rOffrande,  6  notre  puissant  ami,  to 
nous  donnes,  k  nous  qui  sommes  tes  chaotres.de 
grandes  richesses. 

10.  Que  nos  pri^res,  que  nos  sacrifices  el  nos 
holocaustes  aillent  vers  ce  (dieu)  qui  bnUe  sorle 
foyer,  vers  ce  (dieu)  opulent  et  fortune,  pour  sol- 
liciter  son  secours. 

11.  (JMnvoque)  la  magnificence  d'Agni,  enfenl 
de  la  Force,  possesseur  de  tous  les  biens,  qui  en 
m^me  temps  est  immortel,  et  parmi  les  morteis 
remplit  la  fonction  de  bienheureux  sacrificatear. 

12.  (Pin voque)  Agni  pour  le  culte  des  dieux;  je 
rinvoque  dans  tout  le  cours  du  sacrifice;  je  Ho- 
voque  avant  tous  dans  les  pri^res  et  dans  le  combat; 
je  rinvoque  pour  obtenir  de  vastes  domaioes. 

13.  Agni  est  le  maitre  de  la  richesse.  Qu'il  soil 
notre  ami,  et  nous  donne  Fabondance.  Pour  nos 
enfants  etnos  petits-enfants  nous  imploronscons- 
tammenl  Agni  notre  protecleur,  le  gardien  de  no- 
ire corps. 

14.  0  Pouroumllha,  dans  tes  chants  c616bre  Agni 
qui  brille  sur  le  foyer.  (Demande)  au  noble  Agoi 
son  secours  et  sa  richesse.  0  prfitres,  (invoquez) 
Agni,  qui  est  le  soutien  de  (Fhomme)  pieux. 

15.  Nous  Chan  tons  Agni  pour  qu'il  daigne  Eloi- 
gner nos  ennemis;  nous  lechantons  pourqu'il 
nous  donne  la  fortune.  Qu'il  soit  invoqu6  comme 
le  sauveur  du  peuple  et  le  protecteur  des  grands. 

HYMNE  v. 

A    AGM,  PAR   HARTATA,  FILS  DE  PIACATIA. 

{Mitre  :  QAyatrt.) 

1.  Offrez  Fholocauste.  Le  (dieu)  pr^tre  est  ar- 
rive, et  proc^de  avec  sagesse  k  la  calibration  du 
sacrifice. 
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2.  Pour  plaire  k  Manou  et  r^pondre  k  son  ami- 
ti6,  le  (divio)  sacrificateur  s'est  assis  devant  le 
brillant  soma, 

3.  Ea  faveur  des  mortels  (les  pr^res)  attirent 
dansle  foyer  ce  (dieu)  protecteur :  endormi  au  sein 
(de  FAranl),  il  se  laisse  charmer  par  leurs  voix. 

4.  Gependant  (le  dieu)  prend  son  arc,  (et  lance 
ses  filches)  ardentes.  Fort  de  la  nourrilure  qu'il 
prend,  il  s'61^ve  au-dessus  de  son  bdcher,  et  sa 
langue  l^che  la  pierre  (du  foyer). 

5.  Alors  le  veau  (divin  da  sacrifice)  s'^lance  en 
brillant  hors  de  ce  foyer  qui  le  contient.  II  est 
accueilli  par  les  sons  (glorieux)  de  Thymne. 

6.  L'oeti  est  frapp^  du  magniiique  appareil  de 
son  large  char,  atteM  de  nobles  coursiers 

7.  Sept  personnes  «,  deux  (maltres  de  maisonj 
et  cinq  (ofGciants),  sont  occupies  k  traire  la  va- 
che  '  que  le  sacrifice  a  instance  sur  les  bords  de 
Tonde  retentissante. 

8.  Indra,  excite  par  (la  liqueur  qu'ontexprim6e) 
ies  dix  (doigts)  du  sacrificateur,  a  d6tach6  du  ciel 
le  tr^r  (du  nuage)  avec  son  arme  k  triple 
pointe  *. 

9.  Le  (dieu)  rapide  et  dou6  d'une  triple  cou- 
leur  *  enveloppe  le  sacrifice  de  sa  (flamme)  nou- 
velle.  Les  pr^lres  Tarrosent  de  leur  miel  (savou- 
reux). 

10.  lis  versent  avec  respect  la  libation  au  sein 
de  ce  (dieu)  invincible  et  sauveur  qui  61^ve  sa 
roue  (dans  le  ciel),  et  qui,  en  parcourant  le  monde, 
a  son  pied  sur  la  terre. 

1.  Le  commeDtaleur  pense  que  dans  tout  ce  passage 
U  s'agit  d'Agni  Vddyoula,  oa  da  soleil  s'^lancant  daus 
le  ciel.  J'ai  restreint  ce  sens  :  je  ne  vois  let  que  le  feu 
do  sacrifice. 

2.  Voir  plus  haat.page  437,  col.  3,  note  2.  Le  texte 
present  scmble  Ueyoir  faire  modifier  un  pen  cette  note 
cn  admettant  denx  yadjamanaSf  sans  doate  I'epoux  et 
r^poQse.  Le  commentaire  expliqne  ce  passage  en  disant 
qa*il  y  a  denx  personnages,  appeUs  PraUpratthdtri, 
et  cinq  autres,  qai  sont  YYadjamdna,  h  Brahman^  le 
Holri,  VAgnidhra,  et  le  Stotri. 

3.  La  vache  du  sacrifice  est  la  flamme  d'Agni,  que  la 
libation  arrose  et  nourrit.  Voii4  pourquoi,  au  lieu  de 
voir  dans  cette  phrase  les  bords  d'une  rividre,  comme  la 
Sarasvatt  oa  autre,  j'aimorais  mieux  snpposer  que  tir- 
tha  est  le  v<kse  des  libations. 

4.  Le  texte  porte  khedayd  trivritd.  Le  commentaire 
tradait  le  mot  khedd  vaguement  par  rasmin.  J*ai  cru 
qu'il  4tait  question  de  la  foudre,  et  que  Tobservation 
indienne  poarrait  ^re  d'accord  avec  Tobserration  des 
poetes  latins,  qui  donnent  it  la  foudre  les  ipith^tes  de 
trifidum,  trituleum,  J'aurais  pu  tradnire :  avee  son  char 
d  trois  roues;  car  le  sens  littoral  de  trivrit  est  done  de 
trois  roues;  mais  il  pent  vonloir  dire  Awitriangulaire 
[Irih  pracdravartanavcU). 

5.  L'4pitb4te  tridhdtou  fait  allusion,  dit-on,  k  la  tri- 
ple coulcur  d'Agni,  rouge,  bUncho  et  noire. 


11.  A  SOS  c6t6s  les  Mortiers  r^pandent  dans  le 
Pouchcara  *  leur  douce  liqueur,  pour  donnerde 
la  force  k  ce  noble  h6ros. 

12.  Vaches  du  sacrifice,  approchez-vous  de  ce 
grand  (dieu),  dont  les  larges  oreilles  entendent 
nos  pri^res,  et  sont  pour  nous  comme  une  mine  , 
d'or 

13.  Arrosez  done  de  vos  libations  celui  qui  est 
Tornement  et  le  soutien  du  Ciel  et  de  la  Terre. 
Faites  singer  le  puissant  (Agni)  au  sein  de  vos 
Ondes. 

14.  Comme  les  veaux  qui  avec  leurs  m^res  (re- 
viennent  k  ratable),  reconnaissez  ici  votre  de- 
meure,  et  accourez  k  Tenvi  avec  toute  votre  fa- 
milie. 

15.  Sur  les  l^vres  (d*Agni)  Toffrande  est  plac6e. 
Gloire  et  adoration  au  Ciel,  k  Indra,  k  Agni ! 

16.  Que  le  p6re  de  famille  avec  les  sept 
rayons  de  SoCirya,  pr^sente  I'offrande  des  mets 
(sacr6s)  et  de  Thymne  aux  sept  pieds  *. 

17.  0  Mitra  et  Yarouna,  au  lever  du  soleil 
(rhomme)  pieux  offre  le  soma.  C'est  \k  un  remMe 
pour  tons  ses  maux. 

18.  AiDsi,  que  la  flamme  plac^  (dans  le  foyer) 
par  Haryata  ^tende  de  tons  c6t6s  vers  le  ciel  sa 
langue  (divine). 

IIYMNE  VI. 

ALX    ASWIXS,   PAR    GOPAYAXA,    FILS  d'ATRI 
OU  SAPTAVADHRI. 

{Mitre  :  Gdyatri.) 

1.  Venez,  Aswins,  ^  la  voix  du  sacrificateur; 
attelez  votre  char.  Que  votre  secours  soit  toujours 
present! 

2.  0  Aswins,  accourez  sur  votre  char  plus  ra- 
pide qu'un  clin  d*oeil.  Que  votre  secours  soit  tou- 
jours present ! 

3.  En  faveur  d'Atri,  6  Aswins,  d6truisez  la  cha- 
leur  par  le  froid  (de  Teau) Que  votre  secours 
soit  toujours  present  I 

4.  Oil  6tes-vous  ?  Oil  vous  6tes-vous  retires  ? 
Oil  fuyez-vous,  tels  que  des  6perviers?  Que  votre 
secours  soit  toujours  present ! 

5.  En  quelque  lieu  que  vous  soyez,  6coutezau- 

1 .  Nom  donne  au  vase  du  foyer. 

J'avone  que  la  traduction  de  celte  phrase  est  hasar- 
d^e.  Le  texte  donne  au  dieu  devx  oreilles  d*or, 

3.  Le  commentaire  suppose  que  le  mot  arih  se  rap- 
porte  au  dieu  Vdyou, 

4.  Saplapadi,  Allusion  aux  sept  esp^s  de  metres 
^tchhandas), 

5.  Voy.  pages  73,  109  el  114. 
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jourd'hui  mon  invocation.  Que  votre  secours  soil 
loujours  present  I 

6. 0  Aswins,  que  nous  invoquons  avec  instance 
dans  le  sacrifice,  j'implore  I'assistance  de  votre 
amili6.  Que  votre  secours  soil  loujours  present ! 

7.  0  Aswins,  donnez  k  Atri  un  abri  sClr.  Que 
voire  secours  soil  loujours  present  ! 

8.  Alri  est  un  de  vos  cbanlres :  d6fendez-le  con- 
Ire  la  cbaleur  d'Agni.  Que  voire  secours  soil  lou- 
jours present ! 

'  9.  Saptavadbri  *,  en  vous  louant,  a  fail  briser 
la  prison  d'Agni.  Que  votre  secours  soil  loujours 
present ! 

10.  Yenez  ici,  vous  qui  6tes  un  lr6sor  def6con- 
dit6.  ficoulez  mon  invocation.  Que  voire  secours 
soil  loujours  present ! 

11.  Pourquoi  c61^bre-l-on  voire  antique  (acti- 
vity), si  aujourd'hui  vous  files  lenls  comme  des 
vieillards?  Que  voire  secours  soil  loujours  pre- 
sent! 

12.  0  Aswins,  vous  avez  la  mfime  origine,  la 
m6me  parenl6  (que  nous).  Que  votre  secours  soil 
loujours  present ! 

13.  Voire  char,  6  Aswins,  parcourtles'mondes, 
el  Je  ciel  et  la  lerre.  Que  voire  secours  soil  lou- 
jours present ! 

14.  Venez  k  nous  avec  mille  (prfisenls)  de  cbe- 
vaux  et  de  vacbes.  Que  voire  secours  soil  lou- 
jours present  I 

15.  Ne  nous  refusez  pas  ces  mille  (presents)  de 
cbevaux  el  de  vacbes.  Que  voire  secours  soil  lou- 
jours present ! 

10.  Vienne  TAurore  amie  du  sacrifice,  et  vfilue 
de  rougeiilres  couleurs  !  Qu'elle  fasse  la  lumi^rel 
Que  voire  secours  soil  loujours  present  1 

17.  0  Aswins,  (Agni),  tel  que  (le  bdcheron) 
arm6  de  sa  bacbe,  brille  enlre  le  bois  (du  sacri- 
fice). Que  votre  secours  soil  loujours  pr(5senl! 

18.  0  (Dieu)  vainqueur,  altaqu6  par  la  race 
noire,  brise  (I'enveloppe  oCi  tu  es  renferm6)comme 
dans  une  place  forte.  Que  voire  secours  soil  lou- 
jours present ! 

HYMNE  Vll. 
A   AGNI,    PAR  GAPAVANA. 
{Metres  :  Anouchtoubh  et  Gdyalrl.) 

1.  En  voire  nom  (les  prfitres)  accueillent  avec 
leurs  offrandes  Tbdlc  cb6ri  des  nations.  Moi- 


1.  Voy.  page  302^  col.  i,  note  1,  la  legende  do  Sap- 
tavadbri. 


mfime  je  chante  aussi,  el  je  prie  Agni,  (dien)  do- 
mestique. 

2.  Les  peuples,  I'bolocauste  {k  la  main)  el 
rbymne  {k  la  boucbe),  le  c6l^brent  coaune  m 
ami,  et  Tarrosent  de  beurre  (sacr6). 

3.  (Je  cbanle)  Tadorable  Dj&tavMas,  qui  dans 
le  sacrifice  envoie  aux  dieux  les  holocausles  qu  ii 
recoil. 

4.  Nous  implorons  Texcellent  Agni,  le  vainqu^r 
de  Vritra,  le  compagnon  d'Anou  *,  dont  la  Oamme 
fait  la  gloire  du  grand  Sroutarwan,  fiis  de  Rii- 
cba. 

5.  (Nous  implorons)  I'immorlel  DjSitav6das,  qui 
par  son  6clat  repousse  les  I6n^bres,  Fadorable 
(Agni),  el  nous  offrons  le  ghrita, 

6.  Unissant  leurs  hommages,  les  mortels  chao- 
lenl  Agni ;  ils  allumeul  le  sacrifice,  61^vent  la 
cuiller  (sainle),  et  jelteut  Tholocausle. 

7.  0  sage  el  noble  Agni,  h6te  Hlustre,  qui  rt- 
jouis  (les  bommes)  par  les  oeuvres,  nous  t'adres- 
sons  eel  bymne  nouveau. 

8. 0  Agni,  qu'il  te  soil  agr^able,  cet  (hynme) 
fortune  que  nous  accompagnons  d'offrandes.  Que 
nos  louanges  augmentenl  la  grandeur. 

9.  Que  noire  (bymne),  qui  se  pr6sente  avec  1^ 
mets  savoureux  de  I'offrande,  accumule  sur  nous, 
en  retour,  I'abondance  conquise  sur  Vritra. 

10.  0  bommes,  ne  vous  lassez  pas  de  chanter 
cet  (Agni)  rapide  comme  le  coursier,  brillant 
comme  Indra.  11  est  le  mallre  de  la  pi6t6.  CTesl 
lui  qui  remplit  vos  chars;  c'est  lui  qui  vous  en- 
voie Tabondance. 

11.  0  Agni  (surnomm6)  Angiras,  (dieu)  puri- 
fianl,  puisse  Gopavana,  par  ses  louanges,  capter 
la  Iib6ralil6!  fecoute  mon  invocation. 

12.  Unissant  leurs  efforts,  les  bommes  te  chan- 
tenl  pour  obtenir  Tabondance.  Enlends-les,  et 
triompbe  de  Vritra. 

J  3.  Je  t'invoque  en  favour  de  Sroutarwan,  le 
fils  de  Rikcba,  qui  abat  Torgueil  de  ses  ennemis- 
Purifie  la  crmi^re  de  ces  qualre  (coursiers)  dont 
les  polls  semblenl  se  Wrisser. 

14.  Que  ces  qualre  cbevaux  rapides  d'un  (roi) 
puissant,  alleles  k  un  beau  char,  m'am^nent  vers 
(le  lieu  de)  Toffrande,  comme  (autrefois)  des 
coursiers  ailes  (transport^rent)  le  fils  de  Tougra  *. 

15.  0  grande  riviere  de  la  Paroucbnl  *,  je  t'en 
attestc.  Ondes  (purifianles),  il  n'est  point  de 

1.  Nom  general,  syoonyme  de  Aomine,  comme  lhaoa. 

2.  G'est  BboudjyoQ,  dont  la  l^nde  est  coonae. 

3.  Jo  suppose  toujoars  que  c'est  le  nom  de  larinte 
celeste,  de  la  pluie,  oa  bieo  de  la  rivi^e  de  la  likUuMi. 
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niortel  plus  g6n^ux  en  chevaux  que  ce  (roi) 
puissant. 

HYMNE  Vlll. 

A  AG?fl,  PAR  VIROUPA,  FILS  D'aNGIRAS. 
(M^ire  :  GAyatrt.) 

1.  *0  Agni,  tel  qu'un  conducteur  de  char,  attelle 
tes  coursiers,  qu'invoquent  les  Divas.  Prends  ici, 
cooune  sacrilicateur,  la  premiere  place. 

2.  Dleu  sage,  en  uotre  faveur  appelle  ici  les 
(aatres)  dieux.  Donne-nous  tous  les  biens. 

3.  0  enfant  de  la  Force,  (dieu)  juste  et  tou- 
jours  jeune,  re^is  nos  inyocations  et  nos  horn- 
mages. 

4.  Le  sage  Agni  est  la  source  de  la  richesse;  il 
est  le  maltre  de  biens  (pii  se  comptent  par  cen- 
taines  et  par  milliers. 

5.  0  Angiras,  viens  avec  les  (dieux)  que  nous 
invoquons  comme  toi,  et  fogonne  le  sacrifice,  ainsi 
que  les  Ribhous  (ont  fagonn^)  la  roue  (celeste). 

6.  0  Virotipa,  chante  d*une  voix  infatigable  ce 
(dieu)  brillant  et  g(^n^reux. 

7.  Avec  I'arni^e  des  (rayons)  d*Agni,  puissions- 
nou8  vaincre  Pani,  et  obtenir  les  vaches  (celestes) 
dont  le  lait  nous  fait  faute ! 

8.  La  yache  ne  prive  pas  son  veau  du  lait  de  sa 
mamelle;  de  m^me  aussi  que  la  race  immortelle 
des  dieux  ne  nous  abandonne  point! 

9.  Que  le  trait  de  Tennemi  insens6  qui  r6de 
autour  de  nous  nous  ^pargne,  de  mSme  que  la 
vague  (6pargne)  le  vaisseau! 

10.  Adoration  au  divin  Agni !  Les  hommes  te 
chantent  pour  augmenter  ta  force.  Triomphe  de 
ton  ennemi  par  ta  puissance. 

11.0  Agni,  donne-nous  les  abondantes  richesses 
pour  lesquelles  nous  combattons.  Tu  es  grand; 
traite-nous  grandement. 

12.  Ne  nous  abandonne  pas  au  milieu  du  com- 
bat, comme  si  tu  succombais  sous  le  fardeau. 
Triomphe,  et  donne-nous  les  riches  trophies  de 
ta  victoire. 

13.  0  Agni,  que  la  crainte  de  la  mis^re  soit 
poor  d'autres  que  nous!  Augmente  notre  yigueur 
et  DOS  forces. 

14.  Agni  se  plait  k  augmenter  la  fortune  du 
serviteur  fiddle,  qui  ne  manage  pour  lui  ni  les 
hommages  ni  les  sacrifices. 

15.  Abats  ceux  qui  nous  sont  opposes.  Conserve 
ceux  de  mon  parti. 

16.  0  Agni,  nous  savons  que  jadis  tu  as  se- 


couru  notre  p^re.  Nous  implorons  aussi  ton  assis- 
tance. 

HYMNE  IX. 

A   IlfDRA,   PAR    COOROUSOUTI,    FILS    DE  CAXWA. 
(MStre  :  Gftyatrt.) 

1.  J'invoque  le  merveilleus:  Indra,  qui  est  roi 
par  sa  force  et  compagnon  des  Marouts.  (Je  le 
prie)  de  me  prot^r. 

2.  Indra,  Tami  des  Marouts,  a  bns€  la  t^te  de 
Vritra  avec  sa  foudre  aux  cent  noeuds. 

3.  Indra,  I'ami  des  Marouts,  grandissant  avec 
force,  a  ouvert  le  sein  de  Vritra  pour  r^pandre 
les  ondes  de  Toc^an  (a^rien). 

4.  G'est  par  Indra,  accompagn6  des  Marouts  et 
avide  de  notre  5oma,  que  la  clart6  celeste  a  6t6 
conquise. 

5.  Nous  appelons  par  nos  priSres  Tadorable  et 
robuste  Indra,  Tallin  des  Marouts  et  le  partisan 
du  soma. 

6.  Par  une  antique  pri^re  nous  invoquons 
Indra,  Tallin  des  Marouts,  et  nous  Tinvitons  k 
boire  le  soma. 

7.  0  bjenfaisant  Indra,  6  Salacratou,  associ^ 
aux  Marouts,  et  c^^br^  par  Thymne  du  sacrifice, 
bois  ce  soma. 

8.  0  (Dieu)  qui  portes  la  foudre,  6  Indra  Tallid 
des  Marouts,  ces  libations  sont  vers^es  pour  toi. 
Tes  chantres  t'iovoquent  de  coeur. 

9.  0  Indra,  ami  des  Marouts,  bois  le  soma  que 
Ton  te  pr6sente  dans  ces  jours  de  f&ie\  aiguise  ta 
foudre  avec  force. 

10.  L6ve-toi  dans  ta  puissance,  6  Indra,  et,  en 
buvant  ce  soma  que  te  verse  le  vase  (sacr6),  fiads 
remuer  tes  m&choires. 

11.  0  Indra,  le  Giel  et  la  Terre  te  v6n6rent, 
quand  avec  bruit  tu  frappes  le  Dasyou. 

12.  De  mon  hymne  qui  marche  sur  huit  pieds  \ 
et  qui,  pour  Thonneur  du  sacrifice,  s^enrichit 
d'omements  nouveaux,  je  fais  (comme  un  v6te- 
ment)  l^er  dont  j*enveloppe  (les  dieux),  k  com- 
mencer  par  Indra. 

1.  11  me  semble  qoe  j'ai  presque  inventd  le  sens  de 
cette  phrase.  Le  commeotaire,  dans  le  mot  achtdpadif 
U'ouve  one  allasion  am  huit  regions  celestes,  appel^es 
dis  et  vidit.  La  G&yaiii,  qui  est  le  mdtre  de  cet  hymne, 
se  compose  de  trois  parties,  lesquelles  ont  chacone  huit 
syllabes.  11  m'a  pam  que  ce  sont  bien  li  les  halt  pieds 
dont  il  dtait  natarel  de  doner  Thymne. 
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nVMNE  X. 
A   IXDtA,  PAt  COOtOUSODTl. 

{Moires  :  Glyatrt  et  Vrihatt) 

1.  Satacratou  k  peine  n6  dit  ^  sa  m^re :  «  Quels 
sont  ces  cris  terribles  que  Ton  enlend  « ?  » 

2.  «  Ge  sont,  »  dit  la  puissaote  (d^esse),  Orna- 
y&bla  et  Ahtsouva  0  mon  fils,  qu'ils  soient 
Taiacus  par  toi !  h 

3.  Le  vainqueur  de  Yritra  les  a  bris^  avec  sa 
foudre  tels  que  les  rayoos  d'une  roue  dans  le 
moyeu  du  char.  II  a  grandi,  et  a  frapp6  les  Da- 
syous. 

4.  Qulndra,  d'un  seul  trait,  boive  done  les 
trente  libations  dexoma  qui  lui  plaisent. 

5.  Dans  ces  demeures  a6riennes  qui  n'ont  point 
de  fondations,  Indra  a  frapp6  le  (Nuage),  Gan- 
dharya  (celeste),  pour  le  bien  de  ses  d6vots  servi- 
teurs. 

6.  Indra  a  lanc6  sa  longue  fl^cbe  sur  les  mon- 
tagnes  (de  Pair),  et  if  en  a  extrait  pour  nous  unc 
nourriturc  abondante. 

7.  0  Indra,  lu  as  pour  compagne  une  fl^be 
incomparable  qui  a  cent  pointes  et  cent  ailes. 

8.  Maintenant  que  tu  es  grand  et  fort,  que  cette 
(fl^cbe)  te  serve  t  procurer  Pabondance  k  ceux 
qui  te  chantent,  hommes  et  femmes. 

9.  Dans  ta  haute  sagesse  tu  as  fait,  agrandi, 
consolid^  tous  ces  ouvrages,  dont  la  force  frappe 
nos  regards. 

10.  Que  Viclmou,  aux  iarges  pas,  d6p6ch6  par 
toi,  nous  d6couvre  toutes  ces  oeuvres.  0  Indra, 
(fais  que)  le  sanglier  (celeste  nornm^)  imou- 
cha  ^  nous  donne  des  centaines  de  (ruisseaux) 
f^conds,  et  une  (heureuse)  abondance  de  lait 
nourricier. 

11.  Ton  arc  fortune  est  fagonn^  arec  art,  el 
frappe  des  coups  nombreux.  Ta  fl6che  d*or  est 
stire.  Tes  deux  bras  sont  charges  d'ornements ; 
ils  s'6tendent  pour  nos  plaisirs  et  notre  bon- 
heur. 

1.  Le  d^but  de  cet  bymne  se  retrouve  plus  haat, 
hymue  xit,  lecture  iii,  st.  A. 

2.  Noms  de  deux  Asouras. 

3.  Ici  se  retrouve  le  mot  AAedd  avec  le  reihe  dkliidali, 
Voy.  plus  haut  page  445,  col.  1,  note  4. 

4.  Ce  sanglier  Ivardha)  est  le  nuage  charge  de  pluie, 
et  perc6  par  la  foudre  d'lndra.  11  en  sort  des  ruisseaux, 
que  dans  son  laogage  le  po^le  appelle  des  Mahichdh 
(bufllet)t  P^r  allusion  sans  doute  4  leur  nature  sauvage, 
k  leurs  bondi  d^sordonnes  au  milieu  de  la  plaine.  Un 
avatare  de  Vichnou  a  eu  ce  nom  de  vardha. 


UTMNE  XI. 

A   IRDRAf  PAR    CO  0  ROD  SOD  T  1. 

{Miires  :  GAyatrt  et  Vicrilri.) 

1.  Ovailiant  Indra »  apporte-nous  d'aboudanteB 
offrandes.  (Donne-nous)  des  centaines,  des  mil* 
tiers  de  vaches. 

2.  Donne-nous  des  yaches,  des  cheyaux,  de& 
parfums,  des  omements  d'or. 

3.  0  yainqueur  puissant,  apporte-nous  des  pen- 
dants d'oreilie.  Daigne  nous  entendre. 

4.  0  sage  et  yaillant  Indra,  il  n'est  personne 
qui  ait  plus  de  grandeur,  plus  de  bienfaisaoce 
plus  de  g6n6rosit4  que  toi. 

5.  Indra  ne  saurait  ^tre  yaincu ;  Sacra  ne  saa- 
rait  6tre  dompt^.  11  entend  tout,  il  yoit  tout 

6.  II  est  inyincible,  et  d^joue  les  projets  des 
mortels  :  il  pr^yient  jusqu'^  leurs  mauyaises 
pens^s. 

7.  (Indra)  donne  la  mort  k  Vritra,  et  quand  son 
ventre  est  rempli  de  xoma,  son  oeuyre  est  puis- 
sante  en  feyeur  de  son  pieux  seryiteur. 

8.  0  g^n^reux  Soma,  en  toi  sont  r^unis  tous 
les  biens.  Le  bonheur  est  fix6  en  toi. 

9.  Mon  digsir  s'attache  k  toi ,  et  demande  de 
Torge,  des  yaches,  de  Tor,  des  cheyaux. 

10.  0  Indra,  mon  bymne  sollicite  le  don  qui 
est  dans  ta  main.  0  Magbayan,  quelle  que  soit  la 
quantity  de  grain  qui  la  remplit,  daigne  la  jeter 
sur  (mon  cbamp). 

UYMNE  XII. 

A  SOMA,  PAR  CRITNOU,  FILS  DE  BHRIGUC. 

{Mitres  :  Gllyatrt  et  Anouchtoubb.) 

1.  Soma  est  digne  de  nos  6ioges ;  il  est  sage  et 
prudent;  11  est  inyincible  et  puissant;  il  sur- 
monte,  il  brise  tous  les  obstacles. 

2.  11  couyre  ce  qui  est  nu  ;  il  gu6rit  ce  qui  est 
malade ;  par  lud  Taveugle  yoit,  le  boiteux  marche- 

3.  0  Soma,  quand  nos  ennemis  nous  acoablent, 
c'est  toi  qui  nous  couyres  de  ta  protection. 

4.  (Dieu)  aux  flots  abondants,  par  ta  sagesse  et 
ta  force,  soit  au  ciel,  soit  sur  la  terre,  ddi?re- 
nous  du  p^cheur  et  du  m^chant. 

5.  Les  pauvres  vont  k  la  richesse ;  ils  s'adres- 
sent  k  la  g6n6rosit6  d'un  bienHaiteur.  Que  ceux 
qui  ont  soif  soient  satisfaits. 

6.  S*i[  sait  que  ses  (dons)  ont  p6ri  (entre  les 


Digitized  by  v^oogle 


lL««t.  VI.] 

mains  d'uo  homme)  pieux,  quUl  le  protege,  et 
qu'il  lui  fasse  trayerser  une  vie  heureuse. 

7.  0  Soma,  sois-nous  favorable ;  sois  pour  nous 
boo  et  clement,  plein  d'une  force  heureuse  et  in- 
vincible. 

8.  0  royal  Soma,  ne  jette  point  en  nous  F^mo- 
tion  ni  la  crainte.  Par  ta  splendeur  ne  porte 
point  ia  mort  en  notre  coeur. 

9.  Quand  tu  vois  d4nsens6s  (ennemis  p^n^trer) 
jusque  dans  la  demeure  des  dieux,  6  roi  g6n6- 
reux,  repousse,  oui,  repousse  ces  profanes  adver- 
saires. 

UYMNE  XUl. 
A    INDRA,    PAR    ECADTOU,    FILS    DE  IfODHAS. 

{Mitres  :  Gftyatrf  et  Trichtoubb.} 

1.  0  Satacratou,  je  n'en  (connais)  point  d'autre 
plus  fort  ni  plus  bienfadsant  que  toi.  0  Indra, 
prot6ge-nous. 

2.  Tu  nous  as  toujours  soutenus  de  ta  force  in- 
vincible, et  nous  as  donn6  I'abondance.  0  Indra, 
prot6ge-nous. 

3.  Auteur  de  tout  bien,  et  sauveur  de  celui  qui 
verse  la  libation,  6  Indra,  (sois)  pour  nous  un 
(dieu)  puissant. 

4.  0  Indra,  conserve  notre  char.  Otoi  qui  portes  | 
la  foudre,  il  est  peut-^tre  le  dernier  (des  chars) ; 
feis  qu'il  devienne  le  premier. 

5.  En  ce  moment  tu  sembJes  balancer.  Fais  que 
notre  char  soit  le  premier.  0  toi  qui  aimes  Tof- 
frande,  approche-toi  de  nos  mets. 

6.  Conserve  notre  char  fortune  et  rempli  d'of- 
frandes.  Qui  pent  t'arrSter  ?  Donne-nous  la  vic- 
toire. 

7.  0  Indra,  sois  fort;  car  tu  es  notre  rempart. 
Vers  toi  s'^l^ve,  dans  le  jour  convenable,  la 
Pri^re  fortun^e  que  tu  honores. 

8.  Ne  te  laisse  pas  accuser.  Que  notre  maison 
soit  large ;  que  tes  dons  soient  abondants ;  que 
nos  ennemis  soient  61oign6s. 

9.  Quand  tu  es  Tobjet  d'une  quatri^me  invoca- 
tion *,  tel  est  notre  voeu.  Et  toi,  tu  es  notre 
maltre  et  notre  soutien. 

1.  J'ai  tradoitce  passage  sans  y  attacher  un  sens 
lermind,  iouHyam  ndma.  On  honore  quelquefois  ensem- 
ble Agni,  V4yoa  el  Soi^ya  :  Indra,  en  certaine  circons- 
taoee,  s'dlait-il  adjoini  &  ces  trois  dieux?  Je  I'ignore;  le 
commentaire  ne  donne  aucune  exphcation.  Voy.  plus  \ 
bas,  page  555.  col.  1,  note  1.  ; 
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10.  0  Dieux  immortels,  et  vous,  d^ses,  Eca- 
dyou,  au  milieu  des  joies  (du  sacrifice),  vous  a 
glorifies.  Accordez-lui  une  fortune  renomm6e. 
Vienne  k  nous  dSs  le  matin  le  (dieu)  qui  est  le 
tr6sor  de  nos  pri^res ! 

HYMNE  XIV. 
A  IXORA,    PAR  COCSIDA,   FILS  DE  CANWA. 
{Mitre  :  GAyatrt.) 

1 .  Indra,  6  toi  qui  as  de  grands  bras,  que  ta 
main  droite  se  dessaisisse  pour  nous  de  tes  dons 
vari6s  et  pr6cieux. 

2.  Nous  savons  que  tu  es  puissant,  liberal  et  g6- 
n^reux,  que  tes  secours  sent  tr^s-^tendus. 

3.  Ni  les  dieux  ni  les  mortels  ne  peuvent  ar- 
r^ter  les  6lans  de  ta  g6nerosit6,  6  h6ros  terrible 
conune  un  taureau  (furieux). 

4.  Adressez-vous  k  Indra.  Nous  louons  le 
maitre  brillant  de  la  richesse.  II  n'est  que  toi  qui 
puisses  faire  notre  fortune. 

5.  Louez,  chantez  (Indra).  Qu'il  entende  nos 
accents,  et  qu'il  nous  accorde  ses  richesses. 

6.  0  Indra,  apporte-nous  (tes  pr^ents).  Donne- 
nous  et  de  la  main  droite  et  de  la  main  gauche. 
Ne  nous  prive  pas  de  tes  tr6sors. 

7.  Viens,  (Dieu)  vainqueur,  et  que  ta  (main) 
triomphante  nous  distribue  les  d^pouiUes  de  Ta- 

'  vare. 

8.  0  Indra,  jouis  avec  les  sages  de  Toffrande 
qui  t'appartient.  Prends  la  libation  que  nous  te 
versons. 

9.  Que  tes  superbes  et  rapides  coursiers  vien- 
nent  vers  nous !  Heureux  et  satisfaits,  les  (mor- 
tels) te  chantent  avec  empressement. 


L  K  C  T  U  R  K    S  I  X  I  E  M  E. 
UYMNE  1. 

A   l>DRA,   PAR  CUrSlDA. 

{Milre  :  GAyalri.) 

1.  0  vainqueur  de  Vritra,  accours,  de  loin  ou 
de  pr^,  k  notre  offrande  de  soma. 

2.  Viens,  le  soma  rapide  et  enivrant  est  vers^. 
Sois  heureux,  et  bois  k  ta  fantaisie. 

3.  R6jouis-toi  denosoffrandes;  qu*elles  servent 
k  parer  ta  noble  fureur.  0  Indra,  qu'elles  fassent 
ton  bonheur. 
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4.  Tu  ne  peux  pas  ayoir  d'ennemi.  Viens  {k  la 
Yoix  de)  nos  hymnes.  Nous  t'appelons  dans  ces 
lieux,  qui  brillent  k  T^gal  du  cid. 

5.  0  Indra,  ce  soma  a  6t6  pris  dans  nos  mor- 
tiers  et  m616  avec  le  lait  de  la  vache.  Bnivre-toi, 
et  daigne  nous  entendre. 

6.  0  Indra,  6coute  mon  invocation.  Jouis  du 
plaisir  que  te  cause  ce  breuvage,  que  tempore  le 
lait  de  la  vache. 

7.  0  Indra;  bois  de  ce  soma  que  te  versent  nos 
larges  coupes.  Tu  es  le  maltre  de  ce  (breu- 
vage). 

8.  Bois  de  ce  soma  qui  est  dans  nos  coupes, 
comme  la  lune  au  milieu  des  ondes.  Tu  es  le  mal- 
tre de  ce  breuvage. 

9.  Bois  de  ce  fortune  {soma)  que  t*a  apport^ 
dans  sa  serre  T^pervier  (po6tique)  *  en  traversant 
les  airs.  Tu  es  le  maitre  de  ce  (breuvage). 

HYMNS  II. 
ADX    TISWADAtaS.    PAR  C008IDA. 

{Miire  :  G&yatrt.) 

1.  Nous  demandons  le  secours  et  la  haute  pro- 
tection des  dieux  bieofaisanls. 

2.  Que  Varouna,  Mitra,  Aryaman,  sages  auteurs 
de  tout  bien,  deviennent  nos  compagnons. 

3.  Ministres  de  justice,  faites-nous  traverser  les 
maux  (de  la  vie)  comme  sur  un  vaisseau  (on  tra- 
verse) les  flots. 

4.  0  Aryaman,  6  Varouna,  que  le  bonheur  nous 
accompagne.  Nous  demandons  un  bonheur  digne 
d'envie. 

5.  0  Adityas,  (dieux)  sages  et  vainqueurs,  vous 
6tes  les  mattres  du  bonheur,  et  les  cnnemis  du 
p6ch6. 

6.  0  Dieux  bienfaisants,  qui  suspendez  votre 
course  pour  visiter  nos  habitations,  nous  atten- 
dons  Taccroissement  de  notre  fortune. 

7.  0  Indra,  6  Vichnou,  6  Marouts,  6  Aswins, 
venez  en  faveur  de  vos  parents. 

8.  (0  Dieux)  bienfoisants,  nous  sommes  dou- 
blement  fr^res;  la  m^mem^re  nousaport^s  dans 
soQ  sein. 

9.  0  (Dieux)  bienfaisants,  dont  Indra  est  le  chef, 
vous  brillez  des  feux  (du  sacriflce).  C'est  pour 
cela  que  je  vous  invoque. 

1 Noas  avons  d^jd  yu  que  cet  epervier  6tait  la  G4yatrl 
ainsi  personnifi^. 


LYRIQUB.  lueu  YI.I 

HYMNE  III. 
A    AGMI,   PAR  OUSANAS,  PILS  DB  CAVI. 

(M^tre  :  GAyatri.) 

1.  Bn  votre  nom  je  chante  Agni,  le  plus  aima- 
ble  des  h6tes,  le  plus  cher  des  amis.  (U  est  poor 
nous)  tel  qu'un  char  rempli  d'offirandes. 

2.  II  est  sage,  il  est  6clair6;  et  les  Divas  Voni 
doublement  installs  chez  les  mortels  ^ 

3.  0  (Dieu)  toujours  jeune,  conserve  les  hom- 
mes  qui  te  servent;  ^ute  nos  priftres,  et  garde 
nos  eafants. 

4.  0  divin  Agni,  6  Angiras,  enfant  de  POffirande, 
par  quelle  louange  (charmerai-jc)  tes  magnanimes 
esprits? 

5.  0  enfant  de  la  Force,  par  quel  sacrifice,  par 
quel  hommage  devons-nous  f  honorer?  Quelle  io- 
vocation  dois-je  t'adresser? 

6.  Pais  que  nos  pri^res  nous  assurent  de  belles 
demeures,  pourvues  d'une  opulente  abondance. 

7.  0  maitre  de  la  maison,  quel  est  celui  dont 
tu  pr^f^res  les  nombreuses  supplications,  toi 
qu'on  implore  pour  obtenir  des  vaches  f6conde8? 

8.  Que  (les  mortels)  honorent  un  (dieu)  puis- 
sant, qui  marche  le  premier  dans  les  batailles, 
qui  est  fort  au  sein  de  nos  maisons. 

9.  0  Agni,  (ton  serviteur)  vit,  et  crolt  heurea- 
sement  sous  ta  protection,  entour6  d'une  vail- 
lante  race;  personne  ne  pent  le  d^truire,  il  est  la 
perte  (des  autres). 

HTMNE  IV. 

AUX    ASWINS,    PAR    CRICHICA,  D*AIIGIRAS. 

{Mitu  :  Gftyatrt.) 

1.  0  V6ridiques  Aswins,  je  vous  invoque; 
venez  boire  ce  doux  soma. 

2.  ficoutez  mon  hymne  et  mon  invocatioD. 
(Yenez)  boire  mon  doux  soma. 

3.  0  Aswins,  tr^or  d*abondance,  Grichna  vous 
invoque.  (Venez)  boire  mon  doux  soma. 

4.  0  vaillants  h6ros,  6coutez  Finvocation  de 
Grichna,  qui  vous  c^^re  par  ses  chants.  (Venez) 
boire  mon  doux  soma. 

5.  0  vaillants  h6ros,  donuez  au  sage  qui  voas 
chante  une  maison  invincible.  (Venez)  boire  moo 
doux  soma. 

6.  0  Aswins,  accoure^  dans  la  maison  da  ser- 

1.  L'auteur  fait  ici  allasioD  anx  deux  fenx  ^drMjMily^i 
et  akavaniya;  on  bien  il  yeut  insinaer  qa'itabU  snr  la 
terre,  il  existe  ^galement  aa  cicl. 
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v^iteur  qui  yous  glorifie.  (Venez)  boire  inon  doux 
roma. 

7.  0  trtsor  d'abondancfe,  attelez  voire  Sine  k 
voire  char  solide.  (Venez)  boire  mon  doux  soma, 

8.  O  Aswins,  arrivez  sur  ce  cbar  qui  a  un  triple 
Bi6ge  el  trois  roues.  (Venez)  boire  mon  doux  5oma. 

9.  O  V6ridiques  Aswins,  venez  k  ma  voix;  (ve- 
oez)  boire  mon  doux  soma. 

UYMNE  V. 

AUX  ASWINS,    PAR    YISWACA,  FILS    DE  CRICUNA. 

{Mitre  :  Djagat!.) 

1.  Secourables  (Aswins),  merveilleux  mMecins, 
YOUS  avez  (jadis)  sensibles  h  la  voix  du  Sa- 
crifice *.  Viswaca  vous  invoque,  aujourd'hui  qu'il 
Yoit  sa  race  menac^e.  Ne  nous  abandonnez  pas ; 
d^Iivrez  vos  amis. 

2.  Autrefois  Vimanas  *  vous  a  chant^s.  Vous 
aves  exauc6  le  d^ir  qu'il  avait  d*obtenir  la  for-* 
tune.  Viswaca  vous  invoque  aujourd'bui  qu'il 
voit  sa  race  menac^e.  Ne  nous  abandonnez  pas ; 
d^livrez  vos  amis. 

3.  0  vous  possesseurs  de  tant  do  biens,  Vi- 
chn&pwa'a  aussi  d6sir6  ia  fortune ;  vous  avez 
combl68es  vcbux.  Viswaca  vous  invoque,  aujour- 
d'hui  qu'il  voit  sa  race  menac^e.  Ne  nous  aban- 
donnez pas ;  d^livrez  vos  amis. 

4.  Nous  appelons  k  notre  secours  ce  h6ros  ♦ 
bieafaisant,  qui  verse  le  5oma ;  il  est  loin  de 
nous  celui  dont  la  pri6re  vous  est  aussi  agr^able 
que  celle  de  son  p^re.  Ne  nous  abandonnez  pas ; 
d6livrez  vos  amis. 

5.  Avec  le  sacrifice  (du  soir),  le  divin  Savitri 
adoucit  (ses  rayons) ;  dans  le  sacrifice  (du  matin) 
ii  6tend  sa  come  brillante.  Le  sacrifice  donne  de 
ia  force  aux  combattauts.  Ne  nous  abandonnez 
pas ;  d61ivrez  vos  amis. 

HYMNE  VI. 

AUX  ASWIXS,  PAR  DOUAaillN,  FILS  DE  TASICHTHA 
00  PRTAMAdHA,  FILS  D'ANGIRAS  00  CRICHIfA. 
{Mitre  :  Vrihatl.) 

1.  0  Aswins,  votre  6Ioge  est  accompagn^  de  li- 
bations aussi  abondantes  que  les  eauxd'un  puits. 
Venez,  6  vaillants  b^ros,  et  buvez  de  ce  doux 

1.  Le  texte  porte  le  mot  dcJtchaf  qae  le  commentaire 
regarde  comme  le  nom  da  patriarche.  Yoy.  page  205, 
col.  2,  note  1. 

2.  Nom  d'nn  Richi. 

3.  C'est  le  fils  de  Viswaca  :  il  en  a  6t6  qoestioD 
section  I,  lectnre  viii,  hjrmnes  iv  et  t. 

4.  11  d^igne  son  propre  fils  VichnApwa. 


{soma)  qui  coule  dans  le  sacrifice,  comme  deux 
cerfs  (boivent)  dans  un  lac. 

2.  0  vaiilant  Aswins,  buvez  de  ce  doux  et  brCl- 
lant  (soma).  Asseyez-vous  sur  notre  gazon  et, 
beureux  dans  la  maison  de  Manou,  prenez  nos 
offrandes  et  nos  libations. 

3.  Les  Priyam6dhas  vous  invoquent  et  (deman- 
denl)  vos  secours.  Venez  dans  leur  maison  au  sa- 
crifice pr6par6  pour  les  jours  de  f6te,  et  (placez- 
vous)  sur  leur  pur  gazon. 

4.  0  Aswins,  buvez  ce  soma  aussi  doux  que  le 
miel.  Asseyez-vous  sur  ce  gazon  fortune.  Gtan- 
dissez,  et  venez  du  ciel  vers  notre  hymne,  comme 
deux  cerfs  vers  un  lac. 

5.  Oui,  venez,  secourables  Asvins,  avec  vos 
rapides  chevaux.  Maltres  de  la  splendeur,  moot68 
sur  un  char  d'ojr,  vous  dont  le  sacrifice  augmente 
la  gloire,  buvez  le  soma. 

6.  Sages  empress^  k  vous  louer,  nous  vous 
invoquons  pour  obtenir  Tabondance.  0  Aswins 
rapides,  secourables ,  bienfaisants ,  accourez  k 
notre  pri6re. 

HYMNB  vii. 

A  INDRA,  PAR  NODHAS,  FILS    DE  GOTAMA. 

{Mitre  :  VrihaU.) 

1 .  En  votre  nom  nous  invoquons  Indra ,  de 
m^me  que  les  vaches  dans  le  p^turage  (appellent) 
leur  veau,  (Indra),  noble  vainqueur,  beureux  de 
boire  un  soma  g6n6reux. 

2.  Nous  demandons  une  abondance  brillante  et 
magnifique,  forte  et  plantureuse  comme  la  col- 
line,  riche  en  vaches,  renomm6e  pour  ses  cent, 
pour  ses  miile  jouissances. 

3.  0  Indra,  les  larges  et  fortes  montagnes  ne 
sauraient  t'arrfiter.  Le  bien  que  tu  veux  donner 
k  rhomme  qui,  comme  moi,  te  c616bre,  per- 
sonne  ne  pent  le  d^truire. 

4.  Tu  combats,  sCir  de  triompher  par  ta  vigueur 
et  ta  puissance.  Tons  les  6tres  se  soumettent  k  ta 
force.  Get  Hymne,  qu'ont  enfiant6  *  les  Gotamas, 
t'appelle  k  leur  secours. 

5.  Tu  t'616ves  par  ta  puissance  jusqu'aux  der- 
niers  confins  du  ciel.  0  indra,  le  monde  terrestre 
ne  s'^tend  pas  au  delk  de  toi.  (Et  cependant)  tu 
aimes  k  porter  notre  Svoadhd. 

6.  0  Maghavan,  personne  ne  saurait  borner  ta 
munificence,  quand  tu  veux  6treg6n6reux  en  vers 

1.  Le  commentaire  vent  que  ce  soit  Indra  que  les 
Gotamas  aient  enfaotd  dans  le  sacrifice. 
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too  serviteur.  Eatends  notre  pri6re,  et  envoic- 
Dous  ,  avec  une  magnificence  digne  de  toi, 
Tabondance  que  nous  attendons. 

HYMNE  VIll. 

A    IXDRA,  PAR  NRIM^DUA   ET  PO  U  ROU  M  EO  U  A, 
EXFAXTS  d'a?(GIRAS. 

(Mitres  :  Aooucbtoubh  et  Vrihati.) 

1.  0  Marouts  *,  qui  le  sacrifice  donne  de  la 
force,  chantez  h  pleine  voix  ie  divin  Indra.  (Faites 
entendre  ces  sons)  qui  tuent  Vritra,  qui  engen- 
drent  et  r^veillent  la  sainte  lumi^re. 

2.  Qu'il  domple  ses  ennemis,  cet  ludra  invinci- 
ble; quil  brille  avec  gloire.  0  resplendissant 
Indra,  6  toi  qu*entoure  la  troupe  des  Mai'outs, 
les  D6vas  s'empressent  de  solliciter  ton  amiti6. 

3.  0  Marouts,  en  Pbonneur  du  grand  Indra 
accomplissez  vos  rites  sacr^s.  Que  Satacratou 
frappe  Vritra,  et  Taccable  sous  sa  foudre  aux 
cent  noeuds. 

4.  0  vaiuqueur  triornpbaat ,  apporte-nous , 
comme  troph^e,  une  large  aboodance.  Que  Ics 
Ondes,  m6res  (f^condes),  arrivent  avec  prompti- 
tude. Frappe  Vrilra,et  donne-nou8laclart6  duciel. 

5.  0  incomparable  Maghavan,  quaud  tu  es  n6 
pour  la  raort  de  Vritra,  alors  tu  as  6lendu  la  terre, 
tu  as  consolid^  le  ciel. 

6.  Alors  sont  n6s  aussi  ton  sacrifice ,  ta  louange, 
tes  joyeuses  (libations).  Alors  tu  es  au-dessus  de 
tout  ce  qui  a  6t6,  de  tout  ce  qui  sera. 

7.  Tu  as^  rendu  f6condes  (les  vaches)  st^riles, 
tu  as  61ev6  le  Soleil  dans  le  ciel.  (Faites  entendre) 
en  rhonneur  (d'un  dieu)  adorable  les  cbants  qui 
lui  plaisent.  Que  ces  chants  soient  pour  lui  comme 
une  (douce)  chaleur  qui  rechauffe. 

HVMNE  IX. 

A    INDRA,   PAR    NRIM^DHA  LT   P  0  U  RO  0  M  £  D  H  A. 

iMHre  :  Vrihali ) 

1.  Que  Fadorable  ladra  nous  seconde  dans  tous 
les  combats.  Que  le  vainqueur  de  Vritra,  que  le 
(b6ros)  au  grand  arc,  qui  (par  ses  exploits)  m^riic 
nos  louanges,  vienne  h  uos  sacrifices  et  k  nos 
c6r6monies. 

1.  Je  suppose  que  c'est  un  uom  donne  H  quelques 
officiers  du  sacrilice  :  le  commentaire  les  appelle  mita- 
bhachinah  itotdrah.  Voyez,  sur  riutervention  des 
Narouu  dans  le  sacrifice,  page  275,  col.  1,  note  %  et 
page  276,  col.  1 ,  note  1 . 


2.  Tu  es  le  i)ienfaitenr  le  plus  grand  et  ie  plus 
juste;  tu  es  le  mattre  de  la  domination.  Nous  im- 
plorons  le  secours  de  ce  fils  de  la  Force  opu- 
lent et  magnifique. 

3.  Adorable  Indra,  en  ton  honneur  nous  cel^ 
brons  des  f^tes  solennelles.  0  Dieu  port6  par  des 
coursiers  azures,  accueille  ces  honunages  que 
nous  t'adressons. 

4.  0  Maghavan,  tu  es  juste  et  invincible.  Tq 
domptes  tes  nombreux  ennemis.  0  (Dieu)  puissaot, 
dont  la  main  porte  la  foudre,  donne  la  ncbesse  a 
ton  serviteur. 

5.  0  Indra,  6  mattre  de  la  force,  tu  es  glorieoi 
et  ami  du  soma.  (H6ros)  incomparable,  tu  as  la 
vertu  de  dompter  des  ennemis  que  d'autres  n'ont 

,  pu  vaincre,  et  qui  s^emparent  de  Tabondance 
i  destin^e  aux  mortels. 

I    6.  0  (Dieu)  sage  qui  donnes  la  vie  *,  nous  te 
I  demandons  la  richesse  comme  la  part  (qui  nous 
est  r6serv6e).  0  Indra,  fais  que  cette  part  que 
nous  attendons  de  toi  nous  soit  coup^  largemeot 

UYMNE  x. 

A  INDRA,  PAR    APALA,  FILLE  D*ATRI. 

I  [Metres  :  Anouchtoubh  ei  Pankti.) 

1.  (K6cit.)  La  jeune  vierge  ^,  descendant  vers 
I'eau,  trouva  Soma  sur  sa  route.  EUe  le  rapporta 
dans  sa  demeure,  et  lui  dit :  «  Jc  veux  I'offrir  a 
Indra!  oui,  je  veux  t'offrir  ^  Sacra!  » 

2.  « 0  toi  qui  viens  6clairer  nosdemeures,  bois 
ce  (soma)  que  mes  dents  ont  press6  * ,  et  qpi*ac- 
compagnent  les  grains  frits,  les  g&teaux,  les 
offrandes,  les  hymnes.  » 

1 .  Notez  ici  cette  expression  fili  de  la  force  em- 
ployee pour  Indra,  et  par  consequent  ^cha^pant  k  l  ex- 
plication  qu'on  en  donne  quand  elle  designe  Agni.  Voyez 
page  ii56«  col.  1,  note  3;  pa|;e  134,  col.  1.  note  2; 
page  135,  col.  %  note  7. 

2.  Asoura. 

3.  Cet  hymne  est  ailribue  d  Ap41d,  fiUe  d*Atri.  La 
l^gende  dit  qu'elle  6tait  attaquee  d'nne  maladie  dc  peaii, 
et  qu'un  jour,  en  aUant  au  bain,  eUe  rencontra  Soma 
dont  elle  offrit  la  libation  k  Indra,  leqael  la  dtiivra  de 
sa  maladie,  en  mSme  temps  qu*il  rendit  au  pere  d'Apili 
les  cheveux  dont  il  avait  M  privd.  Dans  mon  opinion, 
Ap^&  est  la  flamme  du  sacrifice,  qui  an  commencemeoi 

I  est  couverte  d'une  enveloppe  noire.  La  libation  dissipe 
la  fumee  et  donne  de  I'activile  a  la  flamme,  fille  d'Agoi, 

*  appel^  quelquefois  Atri.  Agni  en  mftme  temps  r^reod 

;  ses  rayons,  qui  forment  sa  chevelure. 

I  4.  Apdli  eiant  la  flamme,  a  re^u  le  soma  offert  a 
Indra,  et  ses  dents  ont  press6  la. liqueur,  a  moins  d'ei- 
pliquer  le  mot  djambhasouta  par  Taction  m^me  du 

I  pressoir. 
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3.  «  Nous  voulons  te  connaltre,  et  tu  n'appa- 
rais  pas  encore.  0  Soma,  tu  es  bien  lent ;  coule 
rapidement  en  rhouneur  d'lndra. » 

4.  «  Que  sa  puissance  soit  pleiae  et  active. 
Qu'il  nous  comble  de  ses  biens.  Dans  T^tat  oil 
nous  sommes  S  nous  ne  pouvons  que  d^plaire  h 
un  6poux.  Qu'Indra  accoure  vers  nous.  » 

5.  «  0  Indra,  viens  occuper  tes  Irois  stations. 
(Yois  en  quel  6tat  se  trouvent)  la  t^te  de  mon 
p^re  et  mon  propre  corps,  pareils  k  un  8ol*(d6- 
vast^).  > 

6.  «  Rends  t  mon  corps  toute  sa  parure;  rends 
k  la  t^te  de  mon  p6re  tons  ses  cheveux.  » 

7.  0  Indra,  6  Satacratou,  Ap&l&  s'est  purifi^e 
trois  fois  dans  les  trois  bassins  qui  sont  k  Tavant- 
train,  k  Farri^re- train,  au  timon  de  ton  char  *, 
et  tu  lui  as  donn6  une  peau  brillante  comme  le 
soleil. 

HYMNE  XI. 
A  IXDRA,   PAR  SROUTACAKCHA,    FILS  D^AXGIRAS. 
(Mitres  :  Anouchtoubh  el  GAyatrt.) 

1.  Prenez  vos  libations,  et  chantez  Indra.  (Ghan- 
tez)  Satacratou  qui  soutient  ie  mbnde,  et  qui  m6- 
rile  surtout  rhommage  des  morteis. 

2.  Invoquez  Indra,  le  digne  et  immortel  objet 
de  DOS  louanges  et  de  nos  pri^res. 

3.  Qulndra  nous  donne  une  large  abondance. 
Que  ce  grand  (dieu),  qui  se  balance  (dans  le  ciel), 
daigne  s'incliner  vers  nous. 

4.  Qu'Indra  k  la  belle  figure  boive  de  ce  breu- 
vage  qui  donne  la  joie  et  la  force,  de  cetle  liqueur 
m6I6e  avec  Forge. 

5.  G^l^brez  Indra ;  qu'il  prenne  ce  soma  qui 
doit  augmenter  sa  splendeur. 

6.  Que  le  dieu,  enivr6  de  ce  brcuvage,  y  puise 
la  force  du  divin  [soma]^  et  triomphe  de  tons  les 
mondes. 

7.  (0  chantre),  tu  appelles  k  notre  secours  ce 
(dieu)  vainqueur,  que  r6clament  toutes  nos  pri6- 
res. 

8.  (Chantons  done)  ce  h6ros  invincible,  cet 
ami  de  notre  soma,  ce  chef  intr6pide  et  indomp- 
table. 

1.  AUosioD  i  la  maladie  de  peau  qui  d^fignra  ApM4. 

2.  Le  char  est,  comme  oo  sail,  le  sacrilice.  el  nous 
avons  doDii6,page  a59,  col.  l,nole  2,1a  forme  du  foyer, 
00  se  tronveot  trois  coundas  ou  vases,  lesquels  contieonent 
le  feu.  J'ai  chercb6  dans  ceUe  figure  Texplication  de  ce 
pawage,  oik  les  mots  raiha  et  antu  ont  repu  de  moi  une 
signification  reslreinle  que  rien  ne  m*a  indiqu6e. 


9.  0  sage  Indra,  que  Fhymne  c^l^bre  avec  rai- 
son,  donne-nous  des  richesses  sans  nombre.  Gon- 
serve-nous,  en  nous  dotant  de  la  d6pouilIe  de  nos 
enpemis. 

10.  Envoie-nous,  6  Indra,  une  abondance  for- 
mic de  cent  et  de  mille  genres  de  provisions! 

11.0  Sacra,  6  toi  qui  portes  la  foudre  et  qui 
d^chires  la  nue,  puissions-nous,  (months)  surnos 
coursiers,  poursuivre  Foeuvre  (des  h6ros),  et  vain- 
cre  dans  les  combats ! 

12.  0  Satacratou,  nous  voulons  te  plaire  par 
nos  hynmes,  comme  (on  attire)  la  vache  par  Fherbe 
du  p&turage. 

13.  0  Satacratou  arm6  de  la  foudre,  puissions- 
nous  voir  exauc6s  tons  nos  voeux  sur  la  terre ! 

14.  0  fils  de  la  Force,  qu*en  toi  tons  les  d6sirs 
soient  accomplis  1 0  Indra,  personne  ne  Femporte 
sur  toi. 

15.  0  (Dieu)  liberal,  emploie  k  nous  sauver  ta 
sage  et  g6n6reuse  pens6e,  qui  protege  et  qui  6pou- 
vante. 

16.  0  Indra,  6  Satacratou,  pour  toi  (nousavons 
vers6)  ce  glorieux  soma.  Enivre-toi  de  nos  liba- 
tions. 

17.  0  Indra,  ton  ivresse  est  une  source  de 
prouesses;  ellc  double  ta  vigueur ;  elle  est  la  mort 
de  Vritra. 

18.  0  (Dieu)  noble  et  juste,  qui  portes  la  foudre 
et  bois  le  soma,  nous  savons  ce  que  pent  faire 
cette  ivresse  au  milieu  des  nations. 

19.  Que  nos  voix  c61^brent  ce  [soma]  que  nous 
versons  pour  enivrer  Indra.  Que  les  pontes  cban- 
tent  cette  (liqueur)  digne  de  leurs6loges. 

20.  Au  milieu  des  libations  nous  invoquons 
Indra-,  pour  qui  se  r^unissent  toutes  les  Richesses 
et  les  sept  Offrandes. 

21.  Pendant  les  Tricadrous  «  les  Divas  ont 
6tabli  un  sacrilice  fait  pour  exciter  (Indra).  Que 
nos  pri6res  augmentent  sa  grandeur. 

22.  Que  les  libations  entrent  en  toi,  comme  les 
fleuves  dans  la  mer.  0  Indra,  personne  n*est  au- 
dessus  de  toi. 

23.  0  g6a6reux  et  vigilant  Indra,  ton  large  ven- 
tre s'ouvre  pour  cngloutir  ces  torrents  de  soma. 

24.  0  Indra,  vainqueur  de  Vritra,  que  ce  soma 
satisfasse  k  ta  soif .  Que  ces  breuvages  remplissent 
ton  vaste  corps. 

25.  Sroutacakcha  chante  pour  obtenir  dlndra 
chcval,  vacbe  et  maison. 

26.  0  Indra,  pour  prix  de  nos  libations  tu  nous 

1.  Voy.  page  60,  col.  2,  note  3. 
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combles  de  presents;  d  Sacra,  tu  deviens  notre 
bienfaiteur. 

27.  0  (Dieu)  qui  portes  la  foudre,  que  nos  chants 
te  fassent  venir  de  Join !  Que  nous  obtenions  ta 
faveur. 

28.  Tu  aimes  ies  h6ros;  car  tu  es  toi-mtoeun 
h6ro8  courageux.  Tes  exploits  sont  renomm^s. 

29.  0  magnlfique  Indra,  ta  muniflceace  em- 
brasse  tons  tes  serviteurs.  Sols  done  avec  moi. 

30.  0  maltre  des  offrandes,  ne  sols  pas,  comme 
le  prfitre  (pacifique),  lent  et  calme.  Enivre-toi  de 
ce  soma  m^le  (au  lait)  de  la  vache. 

31.  0  Indra,  que  de  cruels  ennemis  ne  viennent 
point  nous  assaillir  pendant  les  nuits*  Avec  ton 
secours,  que  nous  vivions  en  paix. 

32.  0  Indra,  puissions-nous,  sous  ta  protection, 
repousser  nos  ennemis !  Sols  h  nous  comme  nous 
sommes  h  toi. 

33.  Unis  k  toi,  et  c^l^brant  tes  louanges,  que 
tes  amis,  6  Indra,  t'honorent  sans  cesse  par  leurs 
sacrifices. 

HYMNE  XII. 
A   IlfDRA,   PAR  SODCAKCHA. 
{Mitre  :  GAyatrl.) 

1.  0  Sotlrya  «,  tu  viens  trouver  celui  qui, 
g^n^reux  et  magnifique,  ne  produit  que  des 
ceuvres  viriles,  et  lance  (ses  bienfaits,  comme 
Tarcher  lance  ses  filches). 

2.  Le  vainqueur  de  Vritra  a,  par  la  force  de  ses 
bras,  bri86  les  quatre-vingt-dix-neuf  villes  (ce- 
lestes) et  terrass^  Ahi. 

3.  Indra,  eel  ami  fortune,  est  pour  nous  comme 
une  vache  f6conde.  11  nous  donne  des  chevaux, 
des  vaches,  de  Torge. 

4.  0  Sotirya,  6  Indra,  vainqueur  de  Vritra,  tout 
ce  que  (tu  apergois)  aujourd'hui  h  ton  lever,  est 
soumis  h  ton  empire. 

5.  0  puissant  maltre  de  la  pi6te,  si,  en  (voyant 
les  deux  chefs  de  famille),  tu  te  dis, « lis  vi  vent ! » 
ce  bonheur  est  ton  ouvrage. 

6.  0  Indra,  c*est  pour  toi  toutes  ces  libations 
que  Ton  verse  el  loin  et  prt^s  d'ici. 

7.  Nous  donnons  les  forces  k  Indra  pour  qu*il 
frappe  le  grand  Vritra.  Qu'Indra  soit  g6n6reux  et 
f6cond. 

8.  Indra  est  n6  pour  la  bienfaisance ;  il  d^ploie 

1  Le  comroentaire  pense  qu'lodra  est  d^ign^  sons 
ce  nom  de  Sourya. 


surtout  sa  force,  quand  il  est  enivr^  de  ipma, 
entour6  d'offrandes,  exalte  par  les  hymnes. 

9.  Ainsi  que  la  foudre,  il  est  aiguis^  pu  li 
pri^re ;  fort,  in6branlable,  grand  et  inyincible,  il 
ne  demande  qu'^  ^tre  bienfaisant. 

10.  0  Indra  6  Maghavan,  si  tu  es  content  de 
nos  louanges,  si  nos  hommages  te  plaisent,  fais 
que  la  mauvaise  voie  devienne  bonne  pour  nooi 

11.  G'est  un  roi  dontaucun  dieu,  aucun  mortei 
audaeieux  ne  saurait  d^truire  la  domination. 

12.  Le  Ciel  et  la  Terre,  ces  deux  belles  divinites, 
honorent  ta  force  invincible. 

13.  Tu  as  place  un  lait  brillant  aa  sein  de  ces 
(vaches)  noires,  rouges  et  rousses. 

14.  Quand  tons  les  dieux,  efiTray^s  de  la  force 
d'Ahi,  s'enfuient  devant  ce  mondc  (celeste). 

15.  Que  le  vainqueur  de  Vritra  devienne  alors 
mon  defenseur;  que  ce  maltre  invincible  deploie 
toute  sa  vigueur. 

16.  En  votre  nom  je  demande  i'opulence  k  cet 
(Indra)  renomme,  le  vainqueur  de  Vritra  et  le 
protecteur  des  hommes. 

17.  0  (Dieu)  que  nous  louons  sous  tantde  noms, 
quand  tu  apparais  au  milieu  de  nos  libations, 
(nous  t'honorons)  par  nos  pri^res^  qu'accompagne 
I'offrande. 

18.  Que  le  vainqueur  de  Vritra,  qui  aime  nos 
libations,  pr6te  Toreille  k  nos  pri^res.  Que  Sacra 
ecoute  mon  invocation. 

19.  0  (Dieu)  genereux,  quel  secours  pretends- 
tu  nous  donner  ?  Quel  (present)  apportes-tu  k  tes 
chantres  ? 

20.  (Dieu)  liberal  et  fort,  vainqueur  de  Vritra, 
tralne  par  de  (vigoureux)  coursiers,  quel  est  le 
(mortei)  dont  tu  te  plais  k  boire  le  soma? 

21.  Heureux  (de  nos  hommages),  apporte-nons 
des  milliers  de  presents.  Dans  tes  liberality 
n*oublie  pas  ton  serviteur. 

22.  Les  Ondes  sorteat  du  vase  des  libations,  et 
vont,  avec  Soma  leur  epoux,  au-devanl  du  (dieu) 
qu'elles  desirent  honorer. 

23.  Empresses  k  completer  les  actes  du  sacri- 
Gee,  les  (sept)  Holocaustes  se  presentent  pour 
couvrir  Indra  de  leurs  offrandes. 

24.  Que  tes  deux  coursiers  azures,  k  la  crini^re 
d'or,  avides  de  nos  libations,  t'amenent  vers  les 
mets  que  nous  avons  prepares. 

25.  0  tresor  de  splendeur,  pour  toi  ces  breu- 
vages  out  ete  verses,  ce  gazon  a  ete  etenda. 
Montre  Indra  k  ses  serviteurs. 

26.  Que  par  ta  puissance  tes  amis  soientmis  «i 
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possession  des  (mondes)  brillants  et  de  tous  leg 
ti^sors.  Ghantez  Indra  pour  ie  bien  de  ses  servi- 
tears. 

27.  0  Satacratou,  je  te  pr^sente  ce  {soma)  et 
ces  bymoes  qui  font  ta  force.  0  Indra,  sois  bon 
pour  tes  serviteurs. 

28.  0  Satacratou,  accorde-nous  nne  beureuse 
abondance,  une  beureuse  vigueur,  B*il  est  vrai 
que  tu  nous  favorises,  6  Indra. 

29.  0  Satacratou,  apporte-nous  tous  les  biens, 
s'U  est  yrai  que  tu  nous  favorises,  6  Indra  1 

30.  0  vainqueur  de  Vritra,  nous  t'offrons  les 
libations;  nous  t'invoquons,  s'ilest  vrai  que  tu 
nous  faTorises,  6  Indra ! 

31.  Maitre  des  libations,  viens  prendre  notre 
soma  et  nos  bolocaustes.  Viens  avec  tes  coursiers 
prendre  noire  soma. 

32.  0  lodra,  6  Satacratou,  6  toi  qui  triompbes 
de  Vritra,  et  sais  inspirer  ^lemeat  (ramour  et 
la  crainte),  viens  avec  tes  coursiers  prendre 
notre  soma, 

33.  0  vainqueur  de  Vritra,  tuaimes  h  boirenos 
libations.  Viens  avec  tes  coursiers  prendre  notre 
soma, 

34.  Qulndra,  pour  nous  assurer  i'abondance, 
Dousdonne  (la  protection)  du  Ribbou  Ribbouk- 
chfts  que  ce  (dieu)  nous  accorde  une  forte 
opulence. 

HYMNE  Xlll. 

AUX  MAHOUTS,    PAR  BINDOD 
on  POUTADAKCHA,   FILS  d'aNGIRAS. 

{Mitre  :  Glyatri.) 

1.  La  Vache  (celeste),  mSre  des  magniflques 
Marouts,  boit  le  soma  qu'elle  desire;  elle  a  attel6 
anx  cbars  (de  ses  enfants  ses  daims  lagers). 

2.  Non  loin  d'elle  tous  les  dieux  poursuivent 
leur  ceuvre  pour  faire  brilier  le  soieii  et  la  lune. 

3.  0  Marouts,  tous  nos  maltres  et  nos  pontes 
vous  chantent,  pour  vous  engager  h  boire  le  som^. 

4.  En  effet,  le  soma  est  vers6 ;  les  brillants 
Maroots  et  les  Aswins  viennent  le  gotiter. 

5.  Mitra,  Aryaman,  Varouna  boivent  de  cette 
liqueur  pure  et  g6n6reuse,  r6pandue  sur  trois 
foyers. 

6.  Indra,  pareil  au  sacrificateur,  aime  k  sa- 
vourer  le  matin  cet  enivrant  breuvage,  ni616  avec 
le  lait  de  la  vache. 

i.  Les  Ribboiis  soot  an  nombre  de  trois,  et  s'ad- 
joigneDt  lodra  lai-m6roe  sons  le  nom  de  Ribhoukehdt, 


7.  Les  nobles  (Marouts)  arm^s  d'une  force  pu- 
rifiante,  et  brillants  d*un  (saint)  6clat,  arrivent 
tels  que  des  ondes  (imp^tueuses),  et  repoussent 
leurs  ennemis. 

8.  Pour  vous  aujourd'hui  j'implore  le  secours 
de  ces  grands  dieux,  qui  s'entourent  de  vives 
lumi^res. 

9.  Les  Marouts  ont  d^velopp^  tous  les  mondes 
terrestres.  Qu'ils  (viennent)  du  ciel  pour  boire  le 
soma. 

10.  Pour  vous  j'invoque  ces  Marouts  purs  et 
vigoureux,  et  ( je  les  invite  h  venir)  du  ciel  pour 
boire  le  soma. 

11.  Les  Marouts  ont  consoiid^  le  ciel  et  la  terre. 
Je  les  invite  k  venir  pour  boire  ce  soma. 

12.  Gette  race  f^nde  des  Marouts  est  n6e  de 
lamontagne  (c6leste).  Jeles  invite  k  venir  pour 
boire  ce  soma. 

HYMNE  XIV. 

A    IlfDRA,    PAR    T1RASTCHI8,    FILS  d'aHGIRAS. 

{Mitre  :  Anouchtoobh.) 

1.  0  adorable  et  invincible  Indra,  les  Pri^res, 
pareilles  au  conducteur  d'un  cbar,  viennent  k  toi 
au  milieu  des  libations.  Elles  te  ( flatten t),  comme 
les  vaches  (flattent)  leur  nourrisson. 

2.  Adorable  Indra,  que  ces  brillantes  libations 
te  touchent.  0  Indra,  prends  ce  breuvage  qui  a 
6t6  dispose  de  tout  cdt6. 

3.  0  Indra,  enivre-toi  de  ce  soma  qui  t'a  6t6 
apport6  par  T^pervier  (po6tique).  Tu  es  le  maltre, 
le  roi  de  toutes  ces  races  immortelles. 

4.  ficoute  rinvocation  de  Tirastchls  ton  servi- 
teur,  6  Indra!  Gomble-nous  d'une  opulence  qui 
compte  des  vacbes  nombreuses  et  de  vaillants 
h6ros.  Tu  es  grand. 

5.  0  Indra,  (le  po6te)  a  enfant^  cet  hymne  nou- 
veau  qui  doit  te  r^jouir.  (Accueiiie)  son  antique 
pri^re,  que  congoit  une  ftme  d6vou6e,  et  qui  fait 
fructifier  le  sacrifice. 

6.  Louons  done  cet  Indra,  dont  les  pri^res  et 
les  bymnes  augmentent  la  grandeur.  Nous  ho- 
norons  les  nombreux  exploits  de  ce  (dieu)  bien- 
faisant. 

7.  Priez  Indra;  c6I6brons  par  nos  purs  accents 
ce  (dieu)  pur,  qui  crott  k  la  favour  de  nos  pures 
louanges.  Pur  et  combl6  de  benedictions,  qu'il  se 
rejouisse. 

8.  0  Indra,  viens  k  nous  dans  toute  la  purete 
de  ta  puissance.  Tu  es  pur,  affermis  notre 
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opulence;  ta  es  pur,  r^jouis-toi  de  notre  soma. 

9.  Tu  es  par,  6  Indra,  et  tu  donnes  h  ton  servi- 
teur  la  richesse  et  la  fortune.  Tu  es  pur,  et  tu 
frappes  k  mort  tes  ennemis.  Tu  es  pur,  et  tu  dis- 
tribues  Tabondance. 

HYMNE  XV. 
AVX   MAROCTS,  PAR  TIRASTCHIS. 

Mitrei  :  Trichtoubh  et  Tir&t.) 

1.  Que  les  Aurores  (le  matin),  que  le  soir  les 
Nuits,  second6es  par  la  Pri^re,  ouvrent  ie  chemin 
k  Indra.  Que  les  sept  Rivieres,  m6res  (f6condes), 
se  pr^sentent  devant  lui,  et  n'aient  pour  les 
hommes  que  des  ondes  favorables  et  faciles. 

2.  Vingt  et  une  ctmes  '  des  montagnes  (ce- 
lestes) ont  6t6  en  m^me  temps  perc6es  par  cet 
habile  archer.  II  n'est  point  de  dieu,  il  n'est  point 
de  mortel  qui  puisse  d6lruire  ce  qu'a  fait  ce 
grand  et  g6n6reux  bienfaiteur. 

3.  Indra  a  pris  (dans  sa  main)  sa  foudre  de  fer. 
La  force  de  ses  bras  est  immense.  Sur  sa  t^te 
(si6ge)  une  majesty  puissante;  de  sa  bouche 
sortent  des  sons  qui  6tonnent  les  oreilles  *. 

4.  Je  t'honore,  toi  qui  es  adorable  parmi  les 
6tres  adorables ;  je  t'honore,  toi  qui  6branles  ce 
qui  est  in^branlable.  0  Indra,  je  t'honore,  toi  qui 
es  retendard  des  vivants ;  je  t'honore,  toi  qui  es 
le  taureau  des  (troupeaux)  humains. 

5.  0  Indra,  quand  tu  tiens  dans  tes  bras  la 
foudre  qui  fr^mit  de  joie  et  va  frapper  Ahi,  que 
les  Montagnes  (celestes),  que  les  Vaches  (du  sa- 
crifice), que  les  pr^tres  s'avancent  vers  toi  pour 
te  louer. 

6.  Ghantons  done  celui  qui  a  enfant6  ce  (monde). 
Tons  les  etres  sont  au-dessous  de  lui.  Qu'Indra 
avec  Mitra  regoivent  nos  pri^res ;  adressons  nos 
hommages  h  un  (dieu)  fort  et  g^n^reux. 

7.  Tons  les  (dieux),  tes  amis,  effray<^s  du  souf- 
fle de  Vritra,  se  sont  enfuis  vers  toi.  0  Indra,  al- 
116  avec  les  Marouts,  triomphe  de  tons  tes  enne- 
mis! 

8.  (A  ta  suite  vienneot)  les  soixante-trois  ^ 

1*  Voy.  pour  cenombre21,page  i43,  col.  1,  note  2. 
Voy.  anssi  an  passage,  sect.  V,  lect.  ii,  hym.  xvUySt.  11, 
qui  semble  se  rapporter  an  passage  present. 

2.  Le  sens  que  je  donne  k  cette  phrase  s*61oigne  des 
explications  du  commentaire. 

3.  Voici  encore  on  emploi  du  nombre  21;  3  fois  7 
X  3  =s  63.  La  l^ende  pour^ique  raeonte  bien  qn'Indra 
coupa  le  fstns  de  Diti  en  sept  parties »  et  ensnite  qu'ii 
les  coupa  chacune  en  sept  autres;  ce  qui  ne  forme  que 


Marouts,  cohortes  adorables,  qui  s'^teodeot 
comme  des  vaches  (dans  les  p&turages).  Nods 
t'invoquons.  Donne-nous  le  bonheur.  Nous  you- 
lons  par  cet  holocausle  honorer  ta  force. 

9.  Tu  as  pour  toi  ton  arme  efOl^  et  la  vigoeor 
des  Marouts.  0  Indra,  qui  pent  pr^valoir  conlre 
ta  foudre?  Les  Assouras  impies  sout  d^sann^ : 
brise-les  sous  ta  roue,  6  (Dieu)  qui  aimes  le 
soma! 

10.  Pour  obtenir  rabondance  des  troupeaux, 
chante  un  hjrmne  en  Thonneur  (d'un  Dieu)  grand, 
terrible,  robuste  et  fortune.  Prodigue  la  pri§re  i 
Indra,  qui  salt  Taccueiliir.  Qu*il  favorise  son  ser- 
viteur. 

11.  A  ce  (dieu)  puissant  qui  se  platt  k  m 
hymnes,  adressez  la  pri^re.  Qu'elle  soit  poor 
nous  comme  le  vaisseau  qui  nous  transports  an 
delk  des  rivieres.  Que  cette  pri^re  touche  le  cceur 
de  ce  h6ros  plein  de  gloire.  Qu'il  favorise  sod 
serviteur. 

12.  G^l^bre  done  Indra,  puisque  tes  chants  lui 
plaisent.  Ghante,  adresse-lui  ta  pri^re  et  ton  in- 
vocation. 0  po€te,  honore  (Indra) !  Hftte-toi,  fm 
entendre  ta  voix.  Qu'il  favorise  son  serviteur. 

13.  Le  rapide  Grichna  est  descendu  sur  les 
bords  de  TAnsoumatl  *  avec  ses  dix  milie  (com- 
pagnons).  Son  soufQe  (6tait  effrayant).  Indra  s'esi 
avanc6  dans  toute  sa  puissance.  II  pensait  {k  la 
prifire)  des  mortels,  et,  frappant  avec  force,  il  a 
61oign6  Grichna. 

14.  J'ai  vu  le  rapide  Grichna  le  long  des  riTes 
profondes  dela  riviere  d'Ansoumati;  il  s'y  6teod, 
large  comme  le  ciel.  0  g^n^reux  BAarouts,  je  voos 
appelle;  allez  au  champ  de  bataille. 

15.  Ainsi  le  rapide  (Grichna)  pr^  de  TAnsoa- 
matt  s'^tablissait  en  ^talant  sa  forme  brillaote. 
Indra,  uni  k  Vrihaspati,  a  soutenu  Fattaque  de 
ces  hordes  impiea. 

16.  A  peine  n6,  6  Indra,  tu  as  avec  les  sept 
(Angiras)  repousse  ces  ennemis.  Tu  as  retroa?^ 
le  Giel  et  la  Terre,  qui  6taient  perdus.  Tu 
^largi  les  mondes,  et  leur  as  rendu  le  bonheur. 

17.  0  Indra,  6  (Dieu)  tonnant,  tu  as  avec  ta 
foudre  victorieuse  6cras6  une  force  qui  ne  pou- 
vait  se  comparer  k  la  lienne.  Tu  as,  malgr6  les 

le  nombre  i9.  Ici  le  poete  compte  63  Marouts.  Le  com- 
mentaire les  divise  en  neuf  classes  (navagana),  doot  il 
donne  les  noms  :  Swatav&n,  Pragbisin,  Sintapani, 
Gribam6dhin,  Grldin»  Sildn,  OiHrdjln,  Dhounio,  IhFiau. 

1.  L'AnsoumaU  me  semblo  dtre,  comme  aillenrs  la 
Parouchnl  (sect.  V,  lect.  ii,  hym.  x?ii,  st.  8),  la  riviere 
celeste  ou  le  nnage ;  peut-dtre  aussi  la  riyidre  de  la 
libation .  Car  le  mot  ansau  est  un  svnonvme  de  sona. 
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traits  de  Souchna,  enlev^  les  vacbes  (c^estes) ;  tu 
les  as  conquises  par  ta  puissance. 

18.  0  (Dieu)  g6n6reux,  tu  as  avec  force  frapp6 
k  mort  les  ennemis  des  tiomines.  Tu  as  d^livr^ 
les  RiviSres  captives;  tu'as  ramen6  les  Ondes 
Spouses  du  brigand  (des  airs). 

19.  (Dieu)  puissant,  (il  vient)  au  milieu  de  nos 
libations  nous  combler  de  biens;  invincible  (dans 
les  combats),  il  est  riche  comme  le  Jour.  Vain- 
queur  incomparable  de  Vritra,  il  frappe  (ses  en- 
neoiis)  et  agit  noblement  avec  ses  amis.  Qu'on 
cite  an  autre  qui  lui  ressemble. 

20.  Indra  triompbc  de  Vritra  et  soutient  les 
hommes.  Invoquons  avec  des  bymnes  ce  (dieu) 
adorable.  Hagbavan  est  notre  sauveur  et  notre 
prince.  U  nous  fait  don  d'une  noble  abon- 
dance. 

21.  Indra  a  tu6  Vritra;  h  peine  n6,  il  m^ritait 
d'etre  invoqu6  sous  le  nom  de  Ribhoukcb&s.  Dis- 
tingue par  ses  nombreuses  prouesses,  (bon)  comme 
le  soma  savoureux,  il  est  digne  du  culte  de  ses 
amis. 

HYMNE  XVI. 
A  PAR    R^BHA,    F1L9    DE  CASTAPA. 

(Mitrtt  :  G&yatrt.  Trichtoubh  et  Djagat!.} 

1.  0  magnifique  Indra,  donne  k  ton  cbantre  et 
k  (tes  serviteurs),  assis  sur  un  pur  gazon,  les  biens 
que  tu  as  heureusement  eolev^s  aux  Asouras. 

2.  0  Indra,  accorde  au  sacrilicateur,  qui  te  pr6- 
sen\e  la  libation  et  Toffrande,  cette  large  abon- 
dance  de  chevaux  et  de  vacbes,  qui  est  ta  con- 
qu^te.  Ne  laisse  rien  k  Pani. 

3.  0  Indra,  TeDnemi  des  dieux  qui  dort  de  son 
sommeil  impie,  doit  perdre  sur  la  route  qu'il  suit 
la  richesse  dont  il  esp^rait  jouir.  Que  (la  maio) 
myst^euse  nous  donne  ses  biens. 

4.  0  Indra,  vainqueur  de  Vritra,  6  Sacra,  que 
tu  soifl  loin  on  pr^s  de  nous  *,  ton  serviteur  t*ho- 
nore  en  versant  le  soma,  et  en  envoy  ant  vers  toi 
sea  pn^res  qui  montent  au  ciel,  pareiUes  k  de  la- 
gers coursiers. 

5.  Que  tu  sois  dans  le  (s6jour)  brillant  du  ciel 

1.  Le  eommenutenr  donne  ici  am  mots  paravati  et 
anodvaii  one  expUcation  nouvelle,  et  qni  diffire  de  ceUe 
qne  fai  tent^e  page  63,  col.*  1,  note  6,  et  page  216, 
col.  1,  note  1.  Le  mot  pardvat,  soivant  loi,  repr^- 
seota  le  del,  dyouloka ;  et  le  mot  arwdvat,  I'air,  an(a- 
rikcha. 

I.   —  BIBLIOTHEQUE  INTERNATIONALE. 


ou  dans  les  piaines  de  f0c6nn  (a^rien),  que  tu 
sois  sur  la  terre  ou  dans  les  demeures  de  Tat- 
mosph^re,  6  vainqueur  de  Vritra,  viens  (vers 
nous). 

6.  0  Indra,  maitre  de  la  force  et  ami  du  somay 
enivre-toi  de  nos  libations,  et  comble-nous  d'une 
heureuse  opulence,  d'une  ricbesse  abondante. 

7.  0  Indra,  ne  nous  abandonne  pas.  R^jouis- 
toi  de  nos  offrandes.  Tu  es  notre  sauveur,  tu 
es  notre  parent.  0  Indra,  ne  nous  abandonne 
pas. 

8.  0  Indra,  viens  k  nos  libations  boire  nos  deu- 
ces liqueurs.  Sois  le  protecteur  de  ton  cbantre; 
6  magnifique  Indra,  viens  k  nos  libations. 

9.  Les  dieux  ne  peuvent  te  vaincre,  ni  les  mor- 
lels,  6  toi  qui  portes  la  foudre !  Tu  l'616ves  par 
ta  force  au-dessus  de  tons  les  Stres.  Les  dieux 
ne  peuvent  te  vaincre. 

10.  Les  (pr^tres)  out  enfant^  et  constitu^  pour 
la  grandeur  cet  Indra  qui  renverse  toutes  les 
armies  r^unies,  ce  h^ros  puissant  en  ses  bien- 
faits,  cet  exterminateur  terrible,  fort,  rapide  et 
vaillant. 

11.  Les  enfants  de  R^bha  ont  invito  Indra  & 
prendre  le  soma.  (Le  sacrificateur)  offre  le  ghrita 
pour  obtenir  la  faveur  du  mattre  du  ciel,  et 
I'invoque  ardemment  avec  les  (Marouts)  ses 
allies. 

12.  Les  sages  par  leurs  pri^res  font  tourner  In- 
dra ainsi  qu'une  roue;  par  leurs  bynmes  ils  le 
font  cbanger  en  b^lier  K  0  (chantres)  bons  et 
brillants,  (portez)  promptement  vos  vers  jusqu'^i 
I'oreiUe  (d'Indra). 

13.  J'invoque  Indra,  magnifique  et  terrible, 
bienfaisant  et  done  d'une  force  insurmontable. 
Que  le  (dieu)  tonnant,  digne  de  nos  pri^res  et  do 
nos  hommages,  nous  donne  la  richesse.  Qu'il  nous 
ouvre  partout  des  voies  faciles. 

14.  0  Indra,  6  puissant  Sacra,  tu  sais  par  la 
force  briser  les  villes  (celestes).  Tons  les  mondes, 
6  (Dieu)  tonnant,  et  le  Giel  et  la  Terre,  tremblent 
de  crainte  deyant  toi. 

15.  0  Indra,  h^ros  admirable  et  arm6  de  la  fou- 
dre, je  suis  pur  (de  p4cb6);  conserve-moi.  Fais- 
moi  passer  k  travers  tons  les  maux,  comme  (on 
passe)  un  fleuve.  0  royal  Indra,  accorde-nous  unc 
opulence  vari6e  et  digne  d'envie. 

1.  On  raconte  qo*Indra  se  changea  en  boiler  poor 
coaUnire  au  ciel  MMhy&lilhi.  Au  reste,  voyer  seel.  Vif, 
lect.       hymne  ix. 
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LECTURE    S  E  P  T  I  E  M  E. 
HYHNE  I. 

A  INBRA,  PAR  HRIIltDHA,  FILS  D*AI(GIRAS. 

{MHres  :  Cacoubh,  Ouchnih  et  Ponra-Ouchnib.) 

1.  Ghantez  un  grand  hymne  en  Thonneur  du 
grand  Indra,  (dieu)  sage  et  prudent,  ami  da  de- 
voir et  de  la  louange. 

2.  0  Indra,  tu  es  puissant.  Tu  as  fait  brilier  Ic 
soleil.  Tu  as  tout  cr^,  tu  es  le  dieu  universe!,  tu 
es  grand. 

3.  Tu  as  paru  avec  la  lumi^re  pour  r^pandre 
la  clart^  dans  le  del.  0  ladra,  les  dieux  rectier- 
chent  ton  amiti^. 

4.  0  Indra,  viens  k  nous,  (dieu)  aimable  et 
resplendissant,  61ev6  comme  une  large  coUine, 
conc[u6rant  et  mattre  du  Giel. 

5.  0  Indra,  (dieu)  juste  et  ami  du  soma,  tu  do- 
mines  le  Ciel  et  la  Terre;  tu  es  le  bienfaiteur  de 
celui  qui  fait  la  libation,  et  le  maitre  du  Ciel. 

6.  0  Indra,  tu  brises  les  villes  celestes;  turen- 
verses  le  Dasyou,  et  fads  le  bonheur  de  Manou. 
Tu  es  le  maitre  du  Giel. 

7.  0  a4orable  Indra,  nous  dirigeons  nos  voeux 
vers  toi,  en  ^levant  (nos  coupes  remplies  de)  li- 
bations. 

8.  L'onde  des  fleuves  augmente  (la  mer) ;  ainsi, 
6  b^ros  arm6  de  la  foudre,  nos  bommages  (aug- 
mentent)  ta  grandeur  qui  croit  chaquejour. 

9.  Au  large  et  vaste  cbar  du  rapide  India,  (les 
prfttres)  par  leurs  cbants  et  leurs  pri^res  atlellent 
les  deux  coursiers  qui  le  tralnent. 

10.  0  Indra,  6  sage  Satacratou,  donne-nous  la 
force  et  ia  fortune  :  donne-nous  (pour  chef)  un 
h^ros  qui  affronte  les  armies. 

11.  0  puissant  Satacratou,  tu  cs  pour  nous  un 
p^re  et  une  m^re.  Nous  demandons  ton  beureuse 
protection. 

12.  0  vaillant  Satacratou,  invoqu6  par  les 
mortels,  j'implore  le  secours  d'uo  (dieu)  fort. 
Accorde-nous  le  don  d'un  race  vigoureuse. 

nVMNE  II. 

A    IXDRA,    PAR  KRIMEDHA. 

(Mdlre  :  Vrihaii.) 

1.0  (Dieu)  arm6  de  la  foudre,  les  prdtres  char- 
ges (de  rholocauste)  t'honorent  aujourd'hui 


J  comme  ils  t'honoreront  demain.  0  Indra,  teoute 
la  voix  de  tes  cbantres ;  viens  dans  notre  de- 
meure. 

2.  Adorable  Indra,  (dieu)  h  la  belle  figure, 
(dieu)  trains  par  deux  coursiers  azures,  r^joui?- 
toi.  Nous  t'adressons  nos  pri^res ;  les  sages  f  im- 
plorent.  Nous  voulons,  au  milieu  des  libations, 
atteindre  par  nos  louaoges  h  la  hauteur  de  tes 
m^rites. 

3.  Vous  qui  allez  vers  Indra,  comme  (les  rayon?; 
vers  le  soleil,  jouissez  de  ses  richesses.  Nous  rp- 
clamons  notre  part  dans  ces  biens  qu'il  dispense 
avec  magnificence  k  tons  les  dtres  prints  et 
futurs. 

4.  C6l^bre  done  (un  dieu)  bienfoisant  et  ferme 
en  sa  bont^.  Les  dons  dlndra  sont  fortune.  Em- 
press^ k  remplir  le  voeu  de  son  serviteur,  il  suit 
rinspiration  de  son  ^me. 

5.  0  Indra,  dans  les  combats  tu  triompbes  de 
tons  tes  ennemis.  Pere  (des  humains)  et  vain- 
queur  puissant,  repousse  nos  adversaires. 

6.  De  m^me  que  des  m^res  surveillent  leur 
nourrisson,  le  Ciel  et  la  Terre  te  suivenl  avec 
sollicitude,  6  vigoureux  et  redoutable  Indra !  Qne 
tous  tes  ennemis  tremblent  de?ant  ta  colore, 
quand  tu  attaques  Vritra. 

7.  (Appelez)  done  k  votre  secours  ce  (dien- 
imp^rissable,  cet  invincible  combattaot  ce  vain- 
queur  imp^tueux  et  invulnerable,  ce  vaillant  con- 
ducteur  de  cbar,  cet  ami  fortune  denos  libations. 

8.  Nous  appelons  k  notre  aide  ce  Satacratou  qui 
nous  donne  la  force,  qui  prodigue  ses  secours, 
qui  d^pouille  (nos  ennemis)  pour  nous  rev^tir, 
cet  Indra,  notre  ami,  qui  nous  couvre  (de  ses 
presents),  et  nous  envoie  la  richesse. 

UVMNE  III. 
A   INDRA,  PAR  H^MA,  ENFANT  DE  BBRICOO. 
{Mitres  :  Anouchtoubh,  Trichtoubh  et  DJagati.) 

1.  0  Indra.  je  viens  k  toi  avec  mon  enfant*. 
Tous  les  D6vas  se  rendent  vers  moi.  Donne-moi 
une  part  (dans  tes  conqu^tes),  et  avec  moi  dis- 
tingue-toi  par  tes  hauls  faits. 

2.  Je  te  pr6sente  le  miel  (du  sacrifice).  Le  soma 
que  nous  te  destinons  a  616  vers^  et  dispose  de- 
vant  toi.  Sols  mon  ami  plac6  k  ma  droite ;  et  tous 
deux  ensemble  frappons  de  nombreux  ennemis. 

1.  Je  croirais  assez  que  cet  enfant  dont  pirle  Iepo€te, 
c'esi  Agni      pour  le  sacrifice  (tanwa). 
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3.  Vous  voulez  6lre  forts ;  apportez  Indra  un 
61oge  vrai  comme  son  existence.  « Indra  n'est 
pas,  »  (dit)  un  (incrMule)  *.  Mais  N6ma  afflrme  le 
Dontraire.  Je  Fai  vu.  Chantons  (indra). 

4.  (Indra  parle).  •  C'est  moi,  6  chantre !  regarde- 
moi.  J'emplis  le  monde  de  ma  grandeur.  Les 
maltres  du  sacrifice  exaltent  mes  forces,  et  alors 
je  brise  et  d6chire  les  villes  (celestes).  » 

5.  «  Quand  mes  amis ,  accompagn^s  de  leurs 
disciples,  me  placent  et  m'616vent  sur  la  flamme 
d'un  agr^able  sacrifice,  mon  coeur  r6pond  au  cri 
de  leur  kmeei  aux  transports  de  leurs  hymnes.  > 

G.  0  magnifique  Indra,  Yoil^  tous  les  hauls 
fails  par  lesquels  tu  t'es  signals  en  faveur  de 
rhomme  qui  verse  la  libation  :  voil^  ce  que  nous 
cel^brons  dans  nos  sacrifices.  (G'est  1^  ce  que  tu 
as  fait),  quand  pour  Sarabha,  enfant  des  Ricbis, 
tu  as  ouvert  des  tr^sors  nombreux  et  venus  de 
contr6es6loign6es 

7.  Empressez-vous.  II  n*est  pas  loin  de  vous, 
celui  qui  veut  vous  prol^^er.  Indra  perce  de  sa 
foudre  ies  nerfs  de  Vritra. 

8.  Que  Foiseau  (du  sacrifice) rapide  comme 
la  pens6e,  s*6l6ve  vers  le  ciel  *,  qu'il  traverse  la 
Yille  de  fer  *,  et  aille  porter  le  soma  au  (dieu) 
ton  nan  t. 

9-  Au  milieu  de  rOc6an  (a^rien)  repose  la  Fou- 
dre, entour6e  des  Ondes.  Les  Villes  (celestes)  se 
r6uaissent  pour  lui  apporter  leur  tribut. 

10.  Quand  la  Prii^re  vient  en  reine  6veiller  les 
6tres  insensibles  et  r^jouir  lesdieux,  elle  s*616ve, 
et  va  dans  les  quatre  (regions  du  ciel)  recueillir 
ua  lait  nourricier, 

11.  Les  D^vas  ont  enfanl6  la  divine  Pri^re. 
Elle  ^t  la  voix  des  ^tres  de  toute  forme.  G'est  la 
Vache  (du  sacrifice)  qui  nous  donne  et  le  lait  et 
le  beurre  (celeste).  Que  la  Pri^re  fortun6e  vienne 
avec  ses  accents  harmonieux. 

12.  0  Vichnou,  qui  es  notre  ami,  porte  en 
avant  ton  grand  pas.  0  Ciel,  ouvre-toi  pour 
laisser  passer  la  foudre.  Puissions-nous  ensemble 
donner  la  mort  k  Vritra,  et  la  liberty  aux  Ondes! 

1.  Daos  ceite  phrase  est  le  mot  n«ma,  qui  est  le  nom 
de  Tautear  pr6sam6  de  cet  bymoe.  J*ai  cherchS  4  repro- 
duire  un  effet  qui  apparlient  peat-6tre  an  hasard. 

2.  Le  texte  porte  I'aidjectif  pdrdvalat  qae  le  commen- 
taire  fait  d^riyer  d'uQ  oom  propre  Pardvdn,  qa'il  re* 
garde  comme  le  nom  d'on  Asonra  {tresort  enlevii  d  Pa^ 
rdvdn), 

3.  C'eet  la  GiyalH,  on  tont  autre  m^tre  persoonifi^  de 
cette  maoi^e.  Get  oiseaa  est  un  ^pervier  {syena), 

i.  Le  commen taire  tradmt  le  mot  dyaH  comme  syno- 
nyme  de  hyranmayd,  la  ville  d*or ;  je  suppose  que  c'est 
Tatmoiph^re  charg^e  de  noages. 


Que  ces  (Ondes)  lances  par  Indra  solvent  leur 
route. 

HYMNE  IV. 

A  MITRA   ET  TAROOITA,   ET    A    DIVERS  DIEUX, 
PAR  DJAMADACIfl,  FILS  DE  BHRItiUU. 

(Mitres  :  Trlchtoubh,  G&yatrt  et  Vrihatl.) 

1.  II  a  raison  d'accomplir  le  dlvin  sacrifice,  le 
mortel  qui  implore  le  secours  de  Mitra  et  Varouna 
en  leur  pr^sentant  Tholocauste. 

2.  H6ros  et  rois,  vous  6tes  dou6s  d'une  force 
immense,  vous  avez  pour  voir  et  pour  entendre 
de  grands  yeux  et  de  larges  oreilles.  Vos  longs 
bras  semblent  s'^tendre  pour  agir  avec  les  rayons 
du  Soleil. 

3.  0  Mitra  et  Varouna,  qu'un  rapide  coursier, 
k  la  t^te  de  fer  S  aux  joies  entratnantes,  se  charge 
de  nos  offrandes. 

4.  D6livrez-nou8  aujourd'hui  d'un  ennemi  dont 
nous  devons  6viler  le  contact,  la  conversation,  et 
la  vue  dans  le  sacrifice.  Que  vos  bras  nous  en  d6- 
livrent. 

.  5.  (0  pr^tre),  tr6sor  du  sacrifice,  c61^bre  Tunion 
de  Mitra  et  d*Aryaman.  Ghantez,  en  Thonneur  de 
Varouna  (et  de  tous  ces)  rois  (du  ciel),  un  hymne 
qui  leur  plaise  et  qui  nous  prot^e. 

6.  Ges  (dieux)  envoient,  comme  t^moin  deleur 
victoire,  leur  brillant  et  incomparable  fils,  tr^sor 
des  trois  (mondes).  (Maltres)  immortels  et  invinci- 
bles,  ils  (}tendent  leurs  regards  sur  les  demeures 
des  mortels. 

7.  Accourez  k  ma  voix  qui  8'6l6ve ;  (visitez) 
mes  oeuvres  brillantes  (des  feux  d'Agni,  dieux) 
V6ridiques,  qui  vous  r^jouissez  de  nos  holo- 
caustes. 

8.  H^ros,  tr^sor  d'abondance,  nous  demandons 
que  vos  pr^ents  ne  soient  point  la  proie  des 
Rakchasas.  Ghant^  par  Djamadagni,  faites  fruc- 
tifier  les  hommages  que  nous  vous  adressoos. 

9.  0  Vayou,  engage  par  nos  priSres,  viens  k  ce 
sacrifice  qui  s'^l^ve  vers  le  ciel.  Ge  brillant  {soma) 
t'est  pr^sent^,  extrait  du  filtre  (sacr^),  et  m616 
(avec  Torgeet  le  lait). 

10.  Par  les  voies  les  plus  droites  le  pr^jtre 
am^ne  Tholocauste.  (0  Dieu)  qui  presses  des 
coursiers  rapides ,  (prends)  nos  doubles  offran« 
des ;  bois  ce  pur  soma  m^l6  au  lait  de  la  vache. 

11.0  Soleil,  tu  es  grand  I  0  fils  d'Aditi,  tu  es 

1.  Autrement  d  la  tiU  d'or.  U  est  qoeedon  d'Agni. 
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grand!  Ta  grandeur  est  justement  c^l^br^.  0 
Dieu,  tu  es  vraiment  grand ! 

12.  0  Soleil,  tu  es  grand  en  gloire.  0  Dieu,  tu 
es  vraiment  grand  1  Ta  grandeur  t'a  fait  placer  k 
la  t^te  des  dieux.  Dou6  de  Tesprit  de  vie  tues 
la  lumi^re  puissante  et  invincible. 

13.  Gependant  la  belle  et  merveilleuse  fille  de 
Robini*  allume  ici-bas  ses  adorabies  rayons, 
et  vient  luire  k  tous  les  yenx,  entre  (le  ciel  et  la 
terre),  au  milieu  des  dix  regions. 

14.  Kile  a  trois  enfants  qui  ne  font  que  passer 
(sur  la  terre)'.  D'autres  montent  jusqu'au  soleil  et 
s'y  confondent  Le  (dieu)  brillant  et  pur  s*a- 
grandit  et  s'61ance  au  milieu  des  mondes. 

15.  La  Vache  (du  sacrifice)  ^  est  la  m^re  des 
Roudras,  la  fille  des  Yasous,  la  soeur  des  Adityas, 
le  si6ge  de  Rita.  Je  veux  la  recommander  h  la 
race  des  sages.  Ne  frappez  pas  cette  vacbe  inno- 
cente,  (surnomm^)  Aditi. 

16. 11  est  (une  autre)  vache  divine,  qui  se  joint 
aux  Devas  :  c'est  la  Pri^re,  qui  connalt  tous  les 
'chants  et  assiste  a  toutes  les  oeuvres  (saintes). 
Que  le  mortel  insens^  ne  fasse  point  violence  k 
cette  vache. 

HTMNE  v. 
A  AG:fI,    PAR   PRATAGA,  FILS  DE  BHRIGOU. 

{Mitre  :  Gftyalrt.) 

1.  0  sage  et  divin  Agni,  6  jeune  maltre  de  la 
maison,  tu  possMes  pour  ton  serviteur  une  large 
abondance. 

2.  0  brillant  Agni,  commande  k  nos  chants  et 
k  nos  c6r6monies,  et  am^ne-nous  les  dieux. 

3.  0  (dieu)  toujours  jeune,  puissions-nous, 
avec  un  alli6  aussi  d6vou6  que  toi,  vaincre,  et 
obtenir  la  richesse  I 

1.  Aiouryah,  Lo  comraentaire  compreod  qa'il  est  U 
vainqueur  des  Aiourat, 

2.  Je  suppose  qn'il  est  question  de  la  fiamme  du  sa- 
crifice; j'avais  cm  que  ce  pouvait  ^tre  la  lamidredu  so- 
leil. Mais  Tdpithdle  niicM  m'a  faitpenser  qu'il  est  ques- 
tion d'tin  fou  terrestre.  Hohini  est  le  nom  que  i'on 
donne  k  la  lumi^re  rougeitre  de  Taurore,  qui  pr^c^de 
csUe  du  sacrifice,  lequel  scmble  Fenfanter  ou  la  cr6er 
(Rohinyd  eritd). 

3.  La  flamme  du  sacrifice  produit  les  feux  des  trois 
sacrifices.  Elle  produit  aussi  les  rayons  qui  vont  briller 
dans  le  soleil. 

4.  Cette  vache  represente  ici  la  flamme  du  sacrifice. 
Dans  I'hymne  pr^^dent  et  plus  bas  aussi,  la  Pridre  est 
personnifi^e  de  la  mdme  manidre.  Le  nuage  aiUeurs  est 
donne  comme  une  vache,  appel^e  Pmni,  qui  est  la  mdre 
des  yents.  Ici  la  vache  du  sacrifice  ^t  la  m^re  des  Rou- 
dras, qui  soul  aussi  les  Marouts  on  les  Vents. 


4.  Gonime  le  faisaient  Orva,  Bbrigou  et  Apna- 
vftna  *,  j*invoque  le  pur  Agni  qui  habite  leSfl- 
moudra 

5.  J'invoque  Agni,  fort  et  sage,  qui  a  la  voii 
du  vent  et  la  clameur  du  nuage,  qui  habite  le 
Samoudra, 

6.  Qu'il  soit  pour  nous  f6cond  comme  Savitri, 
fortune  comme  Bhagal  J'invoqueAgni,  qui  habite 
le  Samoudra, 

7.  Pour  obtenir  de  robustes  eofants,  adre8se^ 
vous  au  puissant  Agni,  qui  comble  les  vceai  do 
sacrifice. 

8.  De  m6me  que  Twachtri  fa^onne  les  belles 
formes,  qu*(Agni)  par  sa  puissance  nous  couvre 
de  gloire. 

9.  Agoi  parmi  les  dieux  est  le  maltre  de  la 
richesse.  Qu'il  vienne  k  nous  avec  rabondaace. 

10  Loue  done  Agni,  le  plus  glorieux  de  tous 
les  sacnficateurs,  le  premier  dans  nos  c^r^monies. 

11.  (Loue  le  dieu)  bon,  pur  et  brillant,  (sur- 
nomm6)  Stra^,  qui  6claire  nos  maisons  et  pr^te 
Toreille  (a  nos  pri^res). 

12.  0  sage,  chante  ce  (dieu)  robusle,  qui  nous 
seconde  comme  le  cheval,  et  nous  prot^  comme 
un  ami. 

13.  Les  Pri^res  tes  Spouses,  en  faveur  de 
rhomme  qui  offre  Tholocaute,  se  pr^sentent 
devant  toi,  6  (Dieu  rapide  ainsi  que)  le  vent. 

14.  (Agoi)  s'asseoit  sur  la  triple  *  (couche)  de 
gazon  qui  a  6t6  r^pandue  sans  lien.  Les  libations 
(commencent) ;  il  occupe  son  tr6ne. 

15.  C'est  le  tr6ne  d'un  dieu  g6n6reux,  (entoure) 
d'invincibles  d^fenseurs.  U  briUe  heureusemeot, 
tel  que  le  soleil. 

16. 0  divin  Agni,  enflamme-toi,  ^tincelle  sous 
la  ros^e  du  ghrita,  Am^ne  les  (dieux),  et  sois 
notre  sacrificateur. 

17.  0  sage  Angiras,  les  D^vas,  tels  que  des 
m^res  (pr^voyantes),  t^ont  enfant^  pour  ^tre 
rimmortel  porteur  de  Tholocauste. 

18.  0  sage  et  prudent  Agni,  ils  font  constitu^ 
pour  Stre  Tillustre  messager  (des  dieux)  et  le 
porteur  de  Tholocauste. 

19.  Je  n'ai  plus  ma  (vache  jadis)  invula^rable ; 
je  n'ai  plus  la  hache  (qui  fendait)  le  bois  K  Voil^ 
V6tsX  oti  tu  me  vols  r^duit. 

1.  Voyez  page  235,  col.  2,  note  2. 

2.  Samoudra  est  le  nom  de  la  mer  :  mais  cemot  s'eoH 
ploie  aussi  pour  Fair.  Jc  pense  qu*ici  ce  mot  doit  sifni- 
fier  le  vase  des  sacrifices,  od  repose  la  libation. 

3.  Voy.  sect.  Ill,  lect.  viii,  hymne  vii,  st.  5. 

4.  Tridhdtou. 

5.  Dans  I'hisloire  de  Djamadagni,  la  vache  a  ^le  tu^ 
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20.  0  AgDi  toujours  jeune,  si  qous  poss^ons 
encore  quelques  morceaux  de  bois,  aie-les  pour 
agr6ables. 

21.  Si  par  tiasard  qnelque  ver  les  d^vore,  si 
quelque  foormi  s'y  prom^ne,  que  ce  soit  1^  tout 
ton  ghrita, 

22.  Que  le  mortel,  allumant  les  feux  d'Agui, 
unisse  son  kme  k  la  pri^re.  Pallume  les  feux 
d^Agoi  avec  mes  divots  (compagnons). 

HTMNE  VI. 

A  A6!CI,  AUX  MAROUTS,  PAR  SOBHARI,  PILS  DC 
GANWA. 

(lU/ftft- :  Tribatt,  Cacoubb,  Anoucbtoubh  gt  Gftyutri  i.) 

1.  II  a  paru  le  (dieu)  qui  connatt  toutes  les 
voies,  et  eu  qui  (les  pr^tres)  accomplissent  leurs 
oBuvres.  Nos  chants  invoquent  cet  Agni  qui  vient 
de  naltre,  el  qui  est  le  bienfaiteur  de  TArya. 

2.  Agni,  enfent  de  DivodSisa  s'6l6ve  jus- 
qa*aax  dieux  avec  majesty.  U  se  tient  sur  la 
Terre  qui  est  sa  mSre '  :  il  se  place  au  sommet 
du  ciel. 

3.  Les  hommes  tremblent  deyant  ce  terrible 
h6ros.  Honorez  par  vos  oeuvres  cet  Agni,  qui  par 
miUe  pr^ents  recompense  vos  sacrifices. 

4.  0  puissant  Agni,  le  mortel  qui  est  ton  ser- 
Titeur  et  que  tu  veux  conduire  h  Topulence  ob- 
tient  (de  toi)  un  yaillant  (fiis),  qui  sait  chantei* 
(les  dieux),  et  qui  possMe  des  richesses  innom- 
biables. 

5.  Ce  (mortel)  va  conqu6rir  avec  son  coursier 
la  richesse  qu'un  (ennemi  avait  mise  en  stiret^) 
dans  son  fort :  il  obtient  une  gloire  immortelle. 
0  (Dieu)  opulent,  c'est  en  toi  parmi  les  dieux 
que  nous  plagons  notre  bonheur. 

6.  Agni  distribue  tous  les  biens ;  c'est  un  sacri- 
ficateur  qui  fait  la  joie  des  i\ations.  Nos  louanges 
vont  k  lui  en  premier  lieu,  telles  que  des  vases 
remplis  d'un  miel  pur. 

7.  Les  sacrificateurs  pieux  te  cbargent  de  leurs 
pridres  et  de  leurs  pr^ents  comme  un  coursier 
attel6  k  un  char.  lUustre  mattre  des  peuples, 

par  Ardjouna,  et  son  fils,  saniomm^  Paratou  (la  haehe), 
est  absent.  Gependantcethymneest  atlribue  a  Prdy&ga, 
et  non  k  Djamadagni. 

1.  Ici  finit  le  hoitUme  mandala,  et  commence  le  neu- 
tidme.  Je  ne  tronre  pas  les  noms  qui  penvenl  distingner 
ees  deox  mandalas. 

2.  L*^pitb^  donnie  par  le  texle  est  Deoodasa,  Le 
dieu  naissant  dans  le  sacrifice  estle  fils  da  sacrificateur, 
qni  8*appeUe  Ini-m^me  Pitri  (pere). 

3.  Le  foyer  est  de  terre,  et  porte  le  nom  d7/d. 


accorde  k  moo  fils  el  k  mon  petit- fils  I'opulence 
des  riches. 

8.  0  cbantres,  c^l^brez  le  magnifique,  le  pieux, 
le  grand,  le  briilant  Agni. 

9.  Le  riche  et  opulent  Agni  accorde  une  forte 
et  glorieuse  faniille  k  celui  qui  Tinvoque  et  qui 
allume  ses  feux.  Que  la  bienveillance  toujours 
nouvelle  de  ce  (dieu)  vienne  k  nous  avec  Tabon- 
dance. 

10.  Opr^tre,  chante  le  plus  ch6ri  des  dieux, 
Agni  notre  h6te,  Fhabile  conducteur  des  chars. 

11.  L*adorable  (Agni)  connatt  tous  les  triors 
caches;  il  les  d^couvre  pour  nous  et  nous  les  pr6- 
sente.  Quand,  sensible  k  notre  pri^re,  il  veut 
prouver  sa  force,  il  est  aussi  irr^istible  que  le 
torrent  qui  descend  (de  la  colline). 

12.  Qu*il  ne  nous  fasse  point  sentir  sa  colore, 
cet  h6te  puissant,  cet  Agni  honors  par  nos 
louanges,  cet  heureux  sacrificateur  entour^  de 
nos  bommages. 

13.  0  Agni  notre  protecteur,  quails  soient  sau- 
v6s  ceux  qui  t'adressent  leurs  hymnes  et  leur 
culte.  Le  pr^tre,  avec  ses  holocaustes  et  ses  of- 
frandes,  te  c61^bre,  et  (te  prie)  d'etre  son  messager 
(aupr^s  des  dieux). 

14.  0  Agni,  ami  des  Marouts,  viens  avec  les 
Roudras  pour  boire  le  soma,  Jouis  des  louanges 
que  te  donne  Sobhari  au  milieu  du  sacrifice. 

HYMNE  Vil. 

A   SOMA,  PAR    MADHOOTCHHAIfDAS,  PILS  OE 
VISWAMITRA. 

[Milre  :  G&yatrt.) 

1.  0  Soma,  r^pands  ta  douce  et  enivrante  ros6e. 
(Tu  es)  vers6  pour  d^salt^rer  Indra. 

2.  (Soma)  donne  la  mort  aux  Rakchasas;  il  voit 
tout.  Qu'il  vienne  s'asseoir  au  foyer  que  remplit 
le  bois,  et  que  frappe  (le  rayon  de  fer  ^  d'Agni). 

3.  Sois  pour  noud  g^n^reux  et  magnifiqpie. 
£crase  Yritra,  et  donne-nous  Topulence  des  riches. 

4.  Viens,  dans  les  sacrifices  que  t'offrent  nos 
riches  seigneurs ,  prendre  les  mets  et  les  holo- 
caustes qui  augmentent  ta  force. 

5.  Ghaque  jour,  6  Indou,  nous  venous  devant 
toi  avec  cette  pens6e.  Nous  te  b^nissons. 

6.  La  fiUe  du  Soleil  *,  dans  son  filtre  ^ternel, 
purifie  la  plante  qui  te  produit. 

i .  Autrement  d*or  (ayohata). 
±  Ordinairement  cette  fille  du  soleil,  c'tst  Taurore. 
Le  commentaire  I'appuUe  Sraddhddevi, 
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7.  Dans  lejoiirdefltiii^  i la  libaUoD^dix flares*,  j 
qni  soot  les  dix  doigts,  regoiveot  cette  (plante)  j 
poor  le  sacrifice.  ! 

8.  Us  lapressent;  its  bro^t  son  envelopppe, 
el  expriment  ce  miel  brilJaot  qui,  poor  notre 
salat,  doit  ^tre  rers^  am  trots  foyers. 

9.  Les  vaches  ioTula^bles  m^leat  leor  lait  au  ' 
Jus  de  ce  jeaoe  Soma.  Cette  boissoo  est  pr^nt^ 

i  lodra. 

10.  Dans  I'iTresse  qaVUe  loi  cause,  le  vaillant  ' 
lodra  extermine  ses  eniiemis,  et  multipiie  ses 
pr^seots. 

BTMNE  VIII. 
A  SOMA,  PAR   HtVIATITHI,   FILS  »E  CA5WA. 
{Jf««;CAyilriO 

1.  0  Soma,  6  toi  qui  bonores  les  dieax,  viens 
promptemeot  dans  le  rase  da  sacrifice.  0  gen6- 
reox  Indoa,  p^n^tre  (le  coeor)  d'Indla. 

2.  0  g^o^reox  et  resplendissant  Indou ,  fais 
briller  tes  formes ;  et,  pour  nous  prot^ger,  viens 
f  asseoir  au  foyer. 

3.  La  ros^  du  sage  Soma  est  pour  nous  un  lait 
sayoureux.  Le  (dieu)  puissant  a  revdtu  la  forme 
des  Ondes. 

4.  Ges  Ondes,  grandes  comme  toi,  t'accompa- 
gnent,  quand  tu  viens  te  m^ler  (au  lait)  des 
vacbes  (saintes). 

5.  Soma,  ferme  soutien  du  ciel,  est  ploog^  au 
milieu  des  ondes  du  Samoudra  *,  11  est  k  nous, 
(quand  il  repose)  dans  le  vase  du  sacrifice. 

6.  II  petille,  grand,  g^n^reux,  noble,  brillant 
comme  Mitra,  resplendissant  avec  le  Soleil. 

7.  0  Indou,  nos  pri^res  et  nos  oQUvres  sont 
purifi^  par  ta  vertu ;  elles  te  doonent  la  force 
d'inspirer  une  belle  ivresse. 

8.  Tu  es  le  cr^ateur  du  monde,  et  nous  t'invi- 
tons  k  conp^oir  une  ivresse  victorieuse.  Ta  gloire 
est  grande. 

9.  0  Indou,  viens  k  nous  pour  t'unir  k  Indra, 
sous  la  forme  d'une  douce  ros^,  tel  que  Pardjanya 
sous  la  forme  de  la  pluie. 

10.  0  Indou,  tu  nous  donnes  des  vacbes,  des 
cbevaux,  de  vaillants  enfants.  Tu  nous  envoies 
Tabondance.  Tu  es  Vkme  antique  du  sacriOce. 

1.  Le  texte  porte  dix  tceurt,  parte  qne  le  mot  anwi 
(doigl)  est  du  femiiiiD. 

2.  Le  SaiMudra  est  le  rase  des  libations,  comme  qui 
dirait  la  mer  od  couleot  les  libations,  lei  Soma  lui-m6me 
porte  le  nom  de  Samoudra  {undis  mixtus). 


HTMNE  IX. 

A  SOMA,  rAl  SOO!IAMS^PA,  FILS  H ' A »C I MCARTTi. 
Meue  :  GijAtrt.; 

1.  Ge  dieu  immortel,  tel  que  Toiseau,  vole  Ten 
le  vase  du  sacrifice  qui  est  son  si^e. 

2.  Cc  dieu  invincible  et  purifiant  est  fonn6  par 
(le  doigtf  du  sage ;  il  visit  attaquer  ses  eoneoiis. 

3.  Ce  dieu  brillant  et  pur  est  soigne  par  les 
pr^ires  qui  le  cbantent  et  augmentent  sa  force. 

4.  Ce  idieui  pur,  tel  qu'un  h^ros,  s'en  va  pour 
ses  serviteurs  conqu^rir  tous  les  tr^rs. 

5.  Ge  dieu  pur  et  g^n^ux,  dans  son  pieux  em- 
pressemeot,  fait  entendre  sa  clamcur. 

6.  Ce  dieu  lou6  par  les  sages  se  m^le  aux  Ondes, 
et  donne  la  ricbesse  a  son  serviteur. 

7.  Ce  (dieu  I  pur  et  retentissant  s'^l^ve  dans  le 
ciel,  et  avec  sa  ros^  il  netloie  les  airs. 

8.  Ce  (dieu)  pur,  invincible,  ami  du  sacrifice, 
s'eleve  dans  le  ciel,  et  (avec  sa  ros^)  il  nettoie 
les  airs. 

9.  Ce  dieu  brillant,  d'une  antique  naissance, 
est  vers^  par  les  Diivas^  et  vient  au  vase  du  sa- 
crifice. 

10.  Ce  (dieu)  puissant  dans  ses  oeuvres,  k  peine 
n6,  engendre  Tabondance,  et  sa  ros^  est  puri- 
fiante. 

HYMNE  X. 

A  SOMA,   FAK  HI  K  A  5TAST0  C  FA,    FILS  D'aXCIRAS. 
{Mitre  :  GftyaUl.) 

1.  0  Soma,  6  (dieu)  pur,  donne-nous  I'aboo- 
dance,  et  triompbe  pour  nous.  Accorde-noos  la 

ricbesse. 

2.  0  Soma,  donne-nous  la  lumi^re,  la  clarte, 
tous  les  biens.  Accorde-nous  la  ricbesse. 

3.  0  Soma,  donne-nous  la  force  et  la  puissance. 
Triompbe  de  tes  ennemis.  Accorde-nous  la  ri- 
cbesse. 

4.  Nous  purifions  ta  sainte  liqueur  pour  la  faire 
boire  k  Indra.  Accorde-nous  la  ricbesse. 

5.  Par  tes  oeuvres,  par  tes  secours  fais-nous 
jouir  de  la  vue  du  soleil.  Accorde-nous  la  ricbesse. 

6.  Par  tes  oeuvres,  par  tes  secours  puissions- 
nous  voir  longtemps  le  soleil !  Accorde-nous  la 
ricbesse. 

7.  0  Soma,  arme  de  belles  armes,  donne-noos 
Topulence  des  deux  mondes.  Accorde-nous  la 
ricbesse. 
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8.  (Dieu)  in^braniable,  donne-nous  dans  les 
combats  une  force  victorieuse.  Accorde-nous  la 
richesse. 

9.  0  (Dieu)  pur,  que  les  sacriflcateurs,  par 
tears  oeuvres  di verses,  augmeotent  ta  grandeur. 
Accorde-nous  la  richesse. 

10.  0  Indou,  apporte-nous  une  beureuse  opu- 
lence en  chevaux  et  en  biens  de  tout  genre. 
Accorde-nous  la  richesse. 

HYMNE  XI. 

A  SOMA   (APPELI^O   PAVAMANA  <,  PAR  ASITA- 
D^VALA,  FILS  DE  CASYAPA. 

(Mitres  :  G&yatri  et  Aoouchtoubh.) 

1.  Le  mattre  du  monde,  le  g^o^reux  Pavam&na 
^tale  ses  feux  brtHlants.  11  r^sonne,  el  nous 
cbarme  (la  vue). 

2.  PavamSlna,  (.surnomm6)  Tanounapdt  *, 
vient  aiguisant  contre  Pair  ses  cornes  6tiace- 
lantes. 

3.  PavamSina  brillant,  riche  et  adorable,  res- 
plendit  sous  la  ros^e  dcs  libations. 

4.  Le  divin  Pavam^na,  ^clatant  parmi  tons  les 
autres  dieux,  arrive  avec  force,  6tendant  vers 
rOrient  les  points  de  son  coiLsa 

5.  Aux  accents  de  nos  hymnes,  aux  (rayons) 
de  Pavamftnas'ouvrent  avec  les  regions  (celestes), 
les  divines  portes  d*or. 

6.  Pavam&na  f^conde  la  Nuit  et  TAurore, 
(dosses)  illustrcs,  belles,  nobles  et  grandes. 

7.  Pinvoque  les  deux  sacriflcateurs  divins,  qui 
du  ciel  surveiilent  les  hommes  \  Pavam&ua  est 
pour  nous  tel  que  le  g6n6reux  Indra. 

8.  Que  les  Irois  belles  divinit6s,  Bhftralt,  Sa- 
raswati  et  lift  (sumomm6e)  Mahl  *,  viennenl 
au  sacrifice  ot  nous  honorons  Pavam^na. 

9.  Pinvoque  Twachtri  le  premier-ne  (d'entre 
les  dieux),  le  gardien  (des  hommes),  le  chef  (des 
h6ros).  Le  maftre  des  fitres,  le  g6n6reux  et  bril- 
lant Pavam^na  est  pour  nous  el  Indou  et  Indra  ^. 

10.  0  Pavamftna,  jette  ta  ros^e  aussi  douce  que 

f .  Pavamdnay  qai  signiiie  pur  ou  puripant,  est  une 
^pith^te  donn^e  pr^deminent,  hymne  vii,  k  Soma.  On 
peat  prendre  aussi  Pavamdna  pour  une  forme  d'Agni. 

4.  Voy.  page  47,  col.  4,  note  3. 

3.  Voy.  Lois  de  Manouiiy.  U,  st.  75. 

4.  Voy.  page  48,  col.  1,  note  3.  La  mention  dc  ces 
deux  divinit^s  se  reprodnit  souvent. 

5.  Voy.  page  43,  col.  1,  note  1,  et  page  48.  col.  1. 
note  4,  oik  r^pith^le  mahi  est  donnee  a  Bhdratl. 

6.  Le  mot  indra  signifie  rot. 


le  roiel  sur  le  maitre  du  bdcher,  qui  brille  avec 
racial  de  Tor  et  qui  a  d'innombrables  tr^sors. 
11.  Que  tons  les  dieux,  V^you,  Yribaspati,  le 
Soleil,  Agni,  Indra,  unis  dans  uue  joie  commune, 
viennent  k  Toeuvre  de  la  Swahd  accomplie  par 
Pavam&na. 

HYMNE  XII. 
A  SOMA,  PAR  ASITA-D^VALA. 

{Metre  :  GAyatri.) 

1.  0  g^Q^reux  Soma  d6vou6  aux  dieux  comme 
k  nous,  viens  avec  ton  heureuse  ros^  sur  le  iiltre 
(du  sacrifice) «. 

2.  0  Indou,  (6  toi  que  j'appelie)  Indra^  r^pands 
ton  enivrante  liqueur.  AmSne-nous  de  robustes 
coursiers. 

3.  R^pands  dans  le  vase  (du  sacrifice)  ton  an- 
tique liqueur.  Apporte-nous  en  m^me  temps  la 
force  et  Fabondance. 

4.  Les  breuvages  puriftants  coulenl  avec  rapi- 
dity, comme  les  eaux  qui  descendent  de  la  col- 
line,  et  viennent  prendre  place  k  cdt6  dlndra. 

5.  Dix  frSres  «  soignent  comme  uq  rapide 
coursier  ce  {soma)  qui  va  passer  sur  le  filtre  el 
jouer  dans  le  bois  (des  coupes). 

6.  Verse  pour  les  besoins  de  la  c6r6monie  et 
pour  la  soif  des  dieux  ce  g^n^reux  breuvage  m^l^ 
(au  lait)  de  la  vache. 

7.  Le  dieu  s'empressed'apporter  au  divin  Indra 
sa  ros6e,  qui  est  le  lait  dont  il  Fabreuve. 

8.  Soma  est  Vkme  du  sacrifice,  et,  venant  avec 
promptitude  condescendre  au  voeu  (des  fiddles), 
il  se  plait  au  milieu  des  chants  antiques. 

9.  Ainsi  Funissant  k  Indra,  et  purifiant  ton 
joyeux  breuvage,  (Dieu)  auteur  de  la  plus  sainte 
des  ivresses,  tu  regois  nos  pri^res  au  sein  m^me 
du  foyer. 

HYMNE  XIII. 
A   SOMA,  PAR  ASITA-D^VALA. 

(Jf^/r^  rCftyatri.) 

1.  Qu'elles  suivent  les  justes  voies  du  sacrifice, 
qu'elles  se  r^pandent,  ces  brillantes  liqueurs,  qui 
vont  s'unir  k  (Indra). 

2.  La  douce  ros6e  (de  soma)  est,  parmi  les 

1.  Ce  ftUre  est  forme  de  laine  de  brebis. 

2.  Voy.  page  precMente,  col.  1,  note  1. 
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holocaustes,  le  premier  et  le  plus  honorable  :  elle 
86  distingue  parmi  les  grandes  Ondes. 

3.  66n6reux  et  juste,  clement  et  noble,  (Soma) 
r6pond  par  son  murmure  k  la  voix  du  pr^tre,  et 
prend  sa  place  dans  les  yases  (du  sacrifice). 

4.  Ge  (dieu)  sage  et  fort  aime  les  cbants  et  les 
presents  (des  pontes),  et  il  veut  leur  communiquer 
ses  biens. 

5.  Tel  qu'un  roi,  ce  (dieu)  pur  6crase  les  enne- 
mis  des  sages  qui  font  la  libation. 

6.  (Dieu)  brillant  et  ch6ri,  il  descend  sur  le 
filtre  etva  se  reposer  dans  le  bois  (des  coupes).  11 
accueilie  par  son  murmure  (le  bruit)  de  la  pri^re. 

7.  Gelui  qui  aime  h  f^ter  Soma  rempiit  d'une 
(pieuse)  ivresse  VSlyou,  Indra,  les  Aswins. 

8.  Les  Hots  d'une  douce  liqueur,  ob^issant  h  la 
loi  de  Soma,  s'approchent  de  Mitra,  de  Varouna, 
de  Bhaga. 

9.  0  Ciel  el  Terre,  en  6change  de  cedoux  breu- 
vage,  donnez-nous  la  richesse,  I'opulence ,  la 
gloire. 

HYMNE  XIV. 
A    SOMA,    PAR  AS1TA-d£?ALA. 

{Mitre  :  oayatrt.) 

1.  Ges  breuvages  coulent  pour  remplir  les 
voeux  d'Indra  et  aUgmenter  sa  force. 

2.  Us  reposent  dans  le  bassin  (du  sacrifice),  et, 
pleins  d'une  vertu  purifiante,  ils  (en  sortent)  pour 
aller  vers  V2tyou  et  les  Aswins.  Qu'ils  nous  don- 
nent  la  force. 

3.  0  purifiant  Soma,  viens  t'asseoir  au  foyer 
du  sacrifice,  et  donner  du  coBur  k  Indra  pour  la 
(conqu^le)  de  la  richesse, 

4.  Dixministres  tepurifient;septsacrificateur6 
Ic  pr^sentent.  Les  sages  font  6clater  leurs  trans- 
l>orls. 

5.  Pour  rivresse  des  dieux  nous  te  jelons  (sur 
le  filtre  form6  de  laine)  de  brebis,  et  nous  te  m^ 
Ions  au  lait  de  la  vache. 

6.  Purifi6  dans  nos  vases,  brillant  et  radieux, 
lu  tc  couvres  d'un  v^tement  laiteux. 

7.  0  Indou,  viens  h  nous  qui  t'offronsde  riches 
presents.  Extermine  tons  nos  ennemis.  Unis-toi 
^  ton  ami. 

8.  Envoie  du  ciel  sur  la  terre  Tabondance  avec 
la  pluie.  0  Soma,  donne-nous  la  force  dans  les 
combats. 

9.  Puissions-nous  t'obtenir,  6  toi  quisurveilles 
les  hommes,  qui  connais  le  bonheur,  qui  es  le 


breuvage  d'Indra!  (Puissions-nous  avoir  avec 
toi)  Fabondance  et  le  bonheur  de  la  famille ! 

HYMNE  XV. 

A    SOMA,  PAR  ASITA-DEVALA. 

Mitre  :  Gftyatrl.) 

1.  Le  (dieu)  sage  et  prudent  qui  coule  entreles 
deux  (planches)  du  pressoir,  nous  envoie  du  del 
Tabondance. 

2.  Un  peuple  innocent  f  adresse  en  ces  lieui 
ses  louanges.  Sois  heureux,  et  viens  t  lui  avec 
Fopulence  la  plus  f^conde. 

3.  II  nalt,  et,  fils  grand  et  pur,  il  enflamme  de 
ses  feux  les  deux  grands  parents  qui  vienneal 
aussi  de  nattre,  et  qui  croissent  par  le  sacriGce. 

4.  Dispose  par  les  sept  sacrificateurs  \  il  £ut 
rhonneur  des  (sept)  torrents  sacr^s,  dont  il  est 
le  premier,  et  qui  nourrissent  ses  ondes  intaris- 
sables. 

5.  0  grand  Indra,  au  milieu  de  tes  travaux,  ces 
(torrents  de  libations)  rcQoivent,  pour  tele  donnw, 
le  jeune  et  invincible  Indou. 

6.  L*immortel  porteur  (des  holocaustes)  voit 
les  sept  Rivieres  divines,  et,  comme  un  vastc 
puits,  il  les  engloutit  toutes. 

7.  0  pur  et  vigoureux  Soma,  conserve-noas 
dans  les  sacrifices,  et  d6truis  les  t^nfebres  qui 
m6ritent  d'etre  combattues. 

8.  En  faveur  de  notre  hymne  nouveau  6largis 
les  voies,  et,  comme  autrefois,  fais  briller  la  lu- 
mi^re. 

9.  0  (Dieu)  pur,  tu  nous  donnes  Tabondaoce 
en  moissons,  en  vaches,  en  chevaux,  en  en&nts. 
Accorde-nous  aussi  la  sagesse  et  le  bonheor 
(celeste). 

HYMNE  XVl. 
A   SOMA,    PAR  A81TA-D£?ALA. 

{Metre  :  Gftyatn.) 

1.  Teiles  que  des  chars  retentissants  ou  telles 
que  des  coursiers  empresses,  les  Libations  ac- 
courent  pour  (offrir)  leurs  richesses. 

2.  EUes  accourcnt  telles  que  des  chars  remplis 
de  provisions,  telles  que  les  porteurs  charge  des 
ustensiles  du  sacrifice. 

3.  De  m^me  que  des  rois  converts-  de  parures, 

1.  Les  sept  sacrificalenrs  sont  les  sept  libations  aiiisi 
personnifl^cs  :  ce  sont  des  D^vas  da  saerifice. 
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les  Libations  (soat  orn^es  da  lait)  des  vaches ;  le 
Sacrifice  (est  d6cor6  des  offrandes)  des  sept  sacri- 
ftcateurs. 

4.  A  la  YOix  de  la  grande  Pridre,  les  Libatioos 
font  descendre  leur  eaivrante  ros6e. 

5.  Ges  breuvages  (divins)  qui  d^sait^rent  le 
serriteur  (des  dieux),  qui  engeodrent  les  rayons 
de  FAurore,  font  entendre  leur  murmure. 

6.  Les  vieux  pr^tres  et  les  enfants  d'Ayou, 
porteurs  du  g6n6reux  {soma)^  ouvrent  les  portes 
des  pri^res. 

7.  Les  sept  sacrificateurs,  tels  que  (sept)  fr^res, 
se  pr^entent  ensemble,  et  versent  (la  libation) 
sur  le  foyer  d'Agni. 

8.  Dans  Fombilic  (du  sacrifice)  j'ai  regu  celui 
qui  est  notre  ombilic  *.  Mon  oeil  est  avec  le  soleil. 
Uenfant  du  sage  (Soma)  m*a  donn6  son  lait  *. 

9.  Le  soleil  distingue,  k  son  6clat,  la  demeure 
d'Agni,  qui  a  6t6  dispos6e  par  les  pr^tres  au  foyer 
(du  sacrifice)  *. 

HYMNE  XVII. 
A    SOMA,  PAR  ASITA-D^VALA. 
(Miire  :  Gftyalrt.) 

1.  Pr6tres,  cbantez  en  Thonneur  dlndou,  qui 
est  pur  et  yeut  bonorer  les  dieux. 

2.  0  (Dieu),  les  ministres  du  sacrifice  ont  pr6- 
par6  pour  le  divin  (Indra)  ton  lait  divin,  aussi 
doux  que  le  miel. 

3.  0  roi,  Yiens  h  nous;  que  nous  soyons  beu- 
reux  dans  nos  vacbes,  dans  nos  cbevaux,  dans 
nos  plantes,  dans  nos  enfants. 

4.  Cbantez  Soma,  (dieu)  fort  et  brillant,  dont 
les  rayons  vont  toucher  le  ciel. 

5.  Secouez  le  mortier  et  purifiez  la  libation.  Au 
miel  de  (Soma)  mdlez  le  miel  (de  la  vacbe). 

6.  Asseyez-Yous  avec  r6v6rence;  confondez  le 
caiU6  (aYec  la  libatioo).  Honorez  lodra  avec  Indou. 

f.  Gette  ^nigme  s'expUque  ainsi  :  J*ai  vers6  dans  le 
foyer  le  soma  qui  est  lai-mdme  le  foyer,  le  centre  du 
monde.  Le  commentaire  entend  ce  passage  aulrement  : 
J'ai  refu  dans  mon  venire  {j'ai  bu)  ce  soma  qui  est 
r ombilic  (du  sacrifice),  Je  peose  qu'il  se  trompe.  Tel  les 
sont  les  trois  circonstances  mentionnies  dans  cette 
stance  :  le  soma  a  6t6  yersd  sur  le  foyer;  Agni  et  par 
cons^ent  le  soleil  ont  apparn;  le  sacrificateur  a  re- 
cueiUi  leurs  bienfaits. 

3.  Le  jus  du  soma  est  consid6r6  par  le  commentaire 
eomme  Tenfant  du  dieu  Soma.  J'entends  que  cet  enfant 
de  Soma  est  le  dieu  Agni  et  le  soleil,  lesqnels  r^pandent 
leurs  biens  sur  le  sacrificateur. 

3.  Le  commentaire  donne  un  autre  sens  k  cette  phrase  : 
<  Indra  yoit  que  la  place  du  soma  est  dans  le  coeur  des 
pr&tres  (qui  Font  bu).  » 
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7.  Viens,  6  prudent  Soma.  Tu  sais  plaire  aux 
dieux,  tu  proteges  nos  Yaches,  et  tu  frappes  tes 
cnnemis. 

8.  Maltre  6clair^  de  la  science,  6  Soma,  tu 
coules  pour  d6salt6rer  et  eniYrer  Indra. 

9.  0  Soma,  6  (Dieu)  pur,  donne-nous  une 
grande  fortune  et  une  forte  famille.  0  Indou,  sois 
aYec  Indra  notre  alti6. 

HYMNE  XYlll. 
A    SOMA,  PAR  ASITA-D^VALA. 
{MHre  :  Gftyatrl.) 

1.  Dans  Tenceinte  du  sacrifice  et  en  Tbonneur 
d'ladra  se  Yerseat  les  libations  les  plus  douces. 

2.  De  mtoe  que  les  Yaches  appellent  leur  nour- 
risson,  les  sages  ont  inYil6  Indra  2i,boire  le  soma. 

3.  Le  prudent  Soma,  Tauteur  de  la  (pieuse) 
iYresse,  si6ge  dans  la  demeure  (du  sacrifice),  au  mir 
lieu  des  fiots  de  la  libation  et  des  Yaches  (saintes). 

4.  Le  sage  et  puissant  Soma  est  glorifi^,  soit 
qu'il  apparaisse  sur  le  fiitre  form6  de  laine,  soit 
qu*il  brille  au  foyer  d'Agni. 

5.  Indou  anime  cette  boisson,  qui,  sous  le  nom 
de  s(yma^  repose  dans  les  bassins  ou  sur  le  fiitre. 

6.  Indou  Yient  h.  la  Yoix  de  la  priSre ;  il  se 
place  dans  le  Samoudra  S  au  sein  de  ce  tr^or 
rempli  d'un  miel  saYOureux. 

7.  Objet  de  nos  louanges  continuelles,  mattre 
du  bticher  (sacr6),  entour6  des  Pri^res,  il  fait 
Tornement  des  jours  qui  appartienoent  aux  en- 
fants de  Manou  *. 

8.  Le  sage  Soma,  Yers6  par  la  main  du  sage, 
r^pand  la  joie  dans  la  demeure  ch^rie  d'Agni. 

9.  0  Indou,  6  (Dieu)  pur,  consolide  en  nous 
une  opulence  brillante  de  mille  rayons! 


LECTURE  HUITIEME. 
HYMNE  1. 

A  SOMA,  PAR  ASITA-D£?ALA 
{Milre  :  GAyatrt.) 

1.  Le  pur  Soma  aux  mille  courants,  apr^s  aYoir 
pass^  sur  le  fiitre,  Yient  dans  la  coupe  deV&you 
et  dlndra. 

1.  Vase  des  libations. 

2.  Mdnouchdni  yougdni.  Yoy.  page  318,  col.  1, 
note  1. 
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2.  Ghantez,  pour  qu'il  vous  secoure  et  arrive  h 
votre  f^te,  ce  Soma  pur,  sage  et  reteotissaat. 

3.  Les  LihalioDs  cbant^es  par  vous  vienaent  a 
votre  f^te  avec  leurs  mille  tr^sors  pour  vous 
apporter  rabondance. 

4.  0  ladou,  apporte-nous  cette  abondance; 
(donne-nous)  de  grandes  moissons,  uue  brillante 
et  forte  race. 

3.  Que  ces  divines  Libations  nous  procurent  des 
biens  innombrables  et  une  beureuse  lign^e. 

6.  Tels  que  des  coursiers  lances  par  leurs  cava- 
liers, ces  breuvages  se  pr6cipitent  sur  le  filtre 
form6  de  laine. 

7.  Les  Libations  viennent  avec  bruit  (vers  notre 
coupe)  comme  les  vaches  vers  leurs  nourrissons, 
et  sont  soutenues  dans  nos  mains. 

8.  0  (Dieu)  pur  et  enivrant,  aim6  d'Indra,  r6- 
sonne  {h  nos  oreilles),  et  tue  tons  nos  ennemis. 

9.  0  (  Libations)  pures  et  celestes,  qui  donnez 
la  mort  aux  impies,  placez-vous  au  foyer  du  sa- 
crifice. 

UYMNB  II. 

A   SOMA,  PAR  ASITA-D^VALA. 

{MHre  Gftyalri.) 

1.  Le  (dieu)  sage,  m^i6  aux  flots  de  la  libation, 
coule,  et  apporte  son  tribut  de  tr6sors  desirables. 

2.  Les  cinq  esp^ces  d'^tres  issus  de  la  m^me 
raceentreprennent  Tceuvre  (sainte),  et  parent  des 
omements  de  la  Pri^re  le  (dieu)  qui  soutient  tout. 

3.  Aussitdt  le  sue  de  ce  (dieu)  robuste  se  ra^le 
au  lait  de  la  vacbe,  et  fait  le  bonheur  de  tous  les 
6tres  divins. 

4.  II  sort  (du  nitre)  laissant  les  impuret^s  de 
son  (premier)  corps,  et  passe  (dans  les  coupes) 
pour  aller  s'unir  h  (Indra)  son  ami. 

5.  Brillant  et  jeune,  il  est  purifi^  par  les  petits- 
tils  '  du  sacrilicateur,  et  la  substance  dela  vacbe 
forme  sa  beauts  *. 

6.  Pres86  avec  le  doigt,  il  va  se  confondre  avec 
le  lait  de  la  vacbe,  et  fait  entendre  le  murmure 
qui  le  distingue. 

7.  Les  doigts  unissent  leurs  efforts  pour  pu- 

1.  Cette  expression  a  besoin  d'etre  expliqn^.  Ce  sont 
les  doigts,  qui  ont  pres^d  les  tiges  de  soma.  Le  bras  est 
consid<ir6  comme  le  fils  da  saciiftcateur,  et  les  doigts 
comme  ses  petils-tils.  Le  texte  porte  petitet  filles,  parce 
que  le  mot  angouli  (doigt)  est  da  feminin.  Voy.  plus 
haut,  page  462,  col.  1,  note  1. 

2.  Le  jas  de  soma  est  mdl6  avec  le  lait  et  le  caiU^, 
qui  lui  donnent  du  corps  et  de  la  eouleur. 


nfier  le  robuste  mattre  de  Foffrande  :  ils  le  d6- 
pouillent  de  son  enveloppe. 

8.  0  Soma,  6  toi  qui  disposes  de  tous  les  biens 
du  ciel  et  de  la  terre,  viens  et  sois  k  nous. 

UYMNE  111 
A   SOMA,    PAR  ASITA-D^VALA. 
(Miire  :  Gfiyatri.) 

1 .  (Excite)  par  la  pri^re,  (presse)  par  nos  doigts, 
viens  avec  toute  la  rapidity  d'un  char  dans  la 
coupe  d'Indra. 

2.  Pour  Foeuvre  sainte  (Soma)  s'agite  et  s'em- 
presse,  dans  le  lieu  oil  si^gent  les  (D^vas)  im- 
mortels. 

3.  II  est  introduit  par  une  voie  lumineuse  et 
place  sur  le  foyer,  autour  duquel  se  presentent 
(les  pretres)  charges  (d'offrandes). 

4.  Tel  que  le  taureau  chef  du  troupeau,  il  agite, 
il  aiguise  ses  comes,  et  donne  les  preuves  de  sa 
force. 

5.  II  va,  robuste  et  brillant,  ce  maltre  d^ 
Ondes  (du  sacrifice),  aux  rayons  d*or. 

6.  II  marche  centre  les  Rakchasas,  et  leur  en- 
leve  les  tresors  qu'ils  ont  accumules. 

7.  Les  enfants  d*Ayou  purifient  dans  leurs 
vases  ce  Soma  qui  est  Pauteur  d'une  heureuse 
abondance. 

8.  Dix  (jcunes)  ministres  et  sept  (porteurs) 
d'holocaustes  concourent  h  purifier  ce(dieu)  orn6 
de  belles  armes,  qui  nous  apporte  le  plaisir. 

UYMNE  IV. 

A    SOMA,    PAR   ASITA -D^VALA. 

{MHrt  :  Gftyatrt.) 

1.  Les  (pretres)  versent,  pour  nous  causer  uoe 
ivresse  victorieuse,  (la  libation)  qui  est  comme  le 
sue  du  Ciel  et  de  la  Terre,  et  qui  s*echappe  telle 
qu'un  coursier  (rapide). 

2.  Nous  pressons  sous  nos  doigts  ce  (breuvage) 
qui  amene  la  force,  et  forme  avec  les  ondes  un 
heureux  melange  de  mets  agreables  et  de  lait. 

3.  Jette  au  sein  des  ondes,  dans  le  vase  (des 
libations),  Pinvincible,  Tin  vulnerable  Soma.  Qu*il 
soit  purine  pour  etre  offert  k  Indra. 

4.  A  la  priere  du  sacrificateur  Soma  vienl  dans 
le  vase  (des  libations) ;  il  s'asseoit  dans  Fenceiate 
(sacree). 

5.  0  Indra,  au  milieu  de  nos  hommages  les 
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Libations  te  donnent  leur  ros6e  pour  augmenter 
ta  force  dans  le  combat. 

6.  Purifi6  dans  sa  forme  imp6rissable,  (Soma) 
se  rev^t  de  toutes  ses  splendeurs.  li  brille  tel 
qu'un  h6ros  au  milieu  des  vaches  (du  sacrifice). 

7.  Ainsi  que  le  nuage  qui  descend  du  ciel,  la 
ros^e  du  sage  Soma  arrive  heureusement  au  vase 
(des  libations). 

8.  0  Soma,  tu  purifies  le  sage  de  ton  jus  (divin), 
et,  en  fayeur  des  enfants  d'Ayou,  tu  passes  sur 
le  filtre  (sacr^). 

HYMNE  V. 
A    SOMA,   PAR  ASITA-DieVALA. 

(M^tre  :  G&yatri.) 

1.  Telles  que  les  torrents  qui  se  pr6cipitent 
dans  la  valine,  les  Libations  rapides  et  imp^tueuses 
se  r^pandent,  et  portent  la  mort  k  leurs  ennemis. 

2.  De  mSme  que  les  pluies  (coulent)  vers  la 
terre,  ainsi  les  abondantes  Libations  coulent  vers 
Indra. 

3.  Le  flot  joyeux  et  enivrant  de  Soma  vient  au 
vase  (du  sacrifice),  se  joignant  aux  dieux  et  don- 
nant  la  mort  aux  Rakchasas. 

4.  Du  vase  des  purifications  il  passe  dans  les 
coupes,  et  crolt  avec  Thymne  du  sacrifice. 

5.  0  Soma,  comme  si  tu  d6veloppais  les  trois 
mondes,  tu  ^claires  ie  ciel,  et  sembles  lancer  le 
soleil. 

6.  Les  poetes  et  les  sages  c61^brenl  ce  (dieu) 
brillant  qui  est  Ja  t6te  du  sacrifice,  et  lui  ap- 
portent  leurs  presents. 

7.  De  mtoe  que  F^cuyer  (dirige)  son  coursier, 
ainsi  les  sages  avec  leurs  pri^res  obtiennent  ton 
concours  dans  le  sacrifice. 

8.  0  (Dieu)  beau  et  opulent,  fais  couler  ta  ros6e 
de  miel;  viens  prendre  ta  place  k  notre  sacrifice, 
k  notre  banquet. 

HYMNE  VI. 
A    SOMA,    PAR  ASITA-Di£VALA- 

{Mitre  :  Gftyatrl.) 

1.  Ta  libation,  6  Soma,  passe  tour  k  tour  dans 
le  mortier  et  dans  le  vase  (des  sacrifices).  Dans 
rivresse  que  tu  causes,  tu  donnes  tout. 

2.  Sage  et  prudent,  tu  fais  couler  pour  nous  le 
miel  de  ton  breuvage.  Dans  Fivresse  que  tu 
causes,  tu  donnes  tout. 


3.  Tons  les  dieux  ont  avec  joie  pris  leur  part 
de  ta  libation.  Dans  Fivresse  que  tu  causes,  tu 
donnes  tout. 

4.  Ge  (dieu)  tient  dans  ses  mains  les  biens  les 
plus  pr^cieux.  Dans  Fivresse  que  tu  causes,  tu 
donnes  tout. 

5.  Ge  (dieu)  regarde  les  deux  grandes  (divini- 
t^s),  le  Giel  et  la  Terre,  comme  deux  m^res  dont 
il  prend  le  lait.  Dans  Fivresse  que  tu  causes,  tu 
donnes  tout. 

6.  Ge  (dieu)  pr6sente  Foffrande  (du  sacrifice) 
au  Giei  et  k  la  Terre.  Dans  Fivresse  que  tu  causes, 
tu  donnes  tout. 

7.  Ge  (dieu)  robuste  s'est  purifi6  dans  les  vases 
(du  sacrifice),  ,et  fait  entendre  son  murmure.  Dans 
Fivresse  que  tu  causes,  tu  donnes  tout. 

HYMNE  Vli. 
A    SOMA,    PAR  ASITA-DEVALA 

[Mitre  :  G&yatrt.} 

1.  0  Soma  purifi^  par  nous,  apporte-nous  du 
ciel  et  de  la  terre  une  opulence  digne,^  par  sa 
vari6t6,  d*6tre  c616br6e. 

2.  0  Indra  et  Soma,  vous  6tes  les  maltres  de 
la  clart6  et  des  vaches  (celestes).  Vous  6tes  puis- 
sants ;  rempiissez  nos  voeux. 

3.  Pur  et  f6cond,  tu  r6sonnes  et  tu  brilles ;  tu 
viens  parmi  les  enfants  d*Ayou  Fasseoir  sur  leur 
gazon  et  sur  leur  foyer. 

4.  Les  (Ondes)  avaient  enfant^  un  jeune  nour- 
risson,  qui  est  devenu  un  taureau  puissant;  et 
ces  (vaches  divines)  ont  d6sir6  s*unir  k  lui. 

5.  Le  (dieu)  pur  a  rempli  leur  voeu;  il  les  a  f6- 
cond6es,  et  elles  ont  donn6  un  lait  brillant. 

6.  Viens  pr^s  des  serviteurs  qui  Fhonorent,  6 
(Dieu)  pur.  Inspire  la  crainte  k  tes  ennemis,  et 
empare-toi  de  leurs  richesses. 

7.  0  Soma,  que  ton  ennemi  soit  loin  ou  pr^s 
de  toi,  prends  sa  force,  sa  vigueur,  sa  f6condit6. 

HYMNE  VIIL 

A  SOMA,   PAR  ASITA-D^VALA. 

(Mitre  :  G^yatri.) 

1.  Pour  Fhonneur  des  dieux,  le  sage  (Soma)  a 
pass6  sur  le  filtre  de  laine,  et  vient  triompher  de 
tous  ses  ennemis. 

2.  Tu  apportes  k  tes  chantres  qui  Font  purifie 
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one  abondance  ea  racbes  qui  sorpasse  tears 

3.  TapenBtecomble  tons  not  Toeox;  taacc^des 
i  DM  pri^res.  0  Soma,  donneHioiis  ropnteoce. 

4.  Accorde  i  tes  riches  (serriteurB)  one  grande 
g^ire,  one  fortune  aolide.  Apporte  i  teschantres 
raboDdance. 

5.  0  menreilleiix  Soma,  6  (Diea)  pur  qui  portes 
(no0  Toetix),  sois  poor  nous  comme  mi  roi  puis- 
saiit,  et  daigne  exancer  dm  pri^^. 

6.  Get  iDTiocibte  Soma  que  nous  chargeoDS  (de 
not  sacrifices),  et  que  nos  mains  ont  pnrifi^  an 
sein  des  ondes,  repose  dans  nos  coupes. 

7.  0  Soma,  en  td  est  le  plaisir,  la  ^oire,  b 
magnificence.  Ta  Tiens  an  Tase  (des  libations) 
poor  donner  i  ton  chantre  nne  forte  Eamiille. 

HTMNE  IX. 
A    SOMA,    PAR  ASITA-B^TALA. 
{Metre  :  Gifttrt.) 

1 .  Derant  Indra  se  pr^sentent  les  Libations  yic- 
torienses,  eniyrantes,  fortune. 

2.  Poissantes  protectrices  poor  le  (senriteur) 
qui  les  cbante  et  qui  les  verse,  elles  lui  accordent 
la  richcsse  et  Tabondance. 

3.  Les  Libations  yiennent,  en  jouant  snr  le  flot 
qui  les  emporte,  occuper  la  place  ^mineote  (du 
sacrifice). 

4.  Telles  qne  des  coursiers  attel^s  k  un  cbar, 
ces  (Ondes)  pures  apportent  toute  esp^  de  tr6- 
sors. 

5.  0  Libations,  exaucez  le  voeu  de  celui  qui 
Yous  iuYoque  en  nous  donnant  Tabondante  ri- 
cbesse  de  Fayare. 

6.  De  m6me  qu'uu  puissant  seigneur  fait  pr^ 
sent  d'un  char,  yous  donnez  k  celui  qui  yous 
prie  une  fortune  renomm^e.  Yenez  avec  votre 
onde  pure. 

7.  Ges  Libations  ont  d^r6  une  place  (dans  le 
sacriflce) ;  par  leur  force  elles  Pont  obtenue ;  elles 
ont  accompli  le  voeu  de  (rhomme)  pieux. 

HTMNE  X. 
A    SOMA,  PAR  A8ITA-D£vALA. 

{Mitre  :  Gftyalri.) 

1.  Les  Libations  rapides  sont  parties  comme 
des  chars ;  elles  ont  murmur^,  comme  des  cour- 
siers qui  hennissent. 


2.  Biles  s'dteodcnt  telles  que  les  vents,  leOes 
que  la  plnie  qui  sort  de  la  nne,  telles  qne  la 
flanmies  d'AgnL 

3.  Ges  libatioiis  pores  eC  sages,  m^Kes  an  caill6, 
I  ont  pris  leur  place  dans  les  oenyres  du  prtoe. 

4.  Pures,  immortelles,  agiles,  elles  s*danoe&t, 
eC  chercheot  k  s'ooyrir  les  routes  de  Fair 

5.  Blless'^Cendentsnrlasurfocedelaterre,  snr 
la  yoCite  c^este,  jusqu'an  monde  le  pins  ^ign^. 

6.  Elles  fonnent  oomme  une  toite  continue  de 
yapenrs  *,  qui  s'6Kye  au-dessus  (de  la  terre) 
jusqu*au  del. 

7.  0  Soma,  enl^e  anx  Panis  leurs  yacbes  opn- 
lentes.  Pais  retentir  tes  clam^irs  sous  cette  toile 
que  tu  as  tendue. 

] 

HTMNE  XI. 

A   SOBA»  PAR  ASITA-DtTALA. 

{Mitre :  Giyatn.) 

1.  Les  rapides  Libations  ont  6panch6  leur  flot 
de  miel  eniyrant,  an  milieu  de  toutes  les  c^ 
monies  des  sages. 

2.  Les  yieux  enfuits  d'Ayou'  ont  poursuiyi  les 
chants  de  Thymne;  ils  ont  foit  nattre  le  Soleil  k 

'  la  lumi^re. 

3.  0  (Dieu)  pur,  apporte-nous  la  d^uille  d'oo 
ennemi  impie.  Ayec  la  femille  donne-noos 
Tabondance. 

4.  0  Soma,  les  enfonts  d'Ayou  font  couler  no 
jus  qui  cause  la  joie ;  ils  (ouyrent)  un  tr^sor  d'ou 
tombe  le  miel. 

5.  Soma  yient ;  c'est  lui  qui  sentient  (les  mon- 
des),  qui  foumit  un  jus  puissant,  qui  fiait  les 
h^ros  yaillants,  qui  protege  centre  le  mal. 

6.  Yiens,  6  Soma,  pour  faire  le  bonheur  d'Indra 
et  des  dieux.  0  Indou,  tu  donnes  la  force. 

7.  Indra,  aprte  ayoir  gotit6  de  son  breuvage 
eniyrant,  ayec  uue  force  incomparable  a  frapp^ 
ses  ennemis,  dispose  k  les  frapp^  encore. 

HTMNE  XII. 
A  SOMA,  PAR  ASITA-DtVALA. 

{Mitres  :  G&7atrt.) 

1.  Les  pures  Libations  sont  arri?6e8  m^lto 
ayec  les  ondes  et  les  mets  du  (sacrifice). 

1.  Les  ondes  du  saerifieo  forment  les  ondes  dv  ciel. 

2.  Le  commentaire  entend  ce  passage  da  sacrifice, 
compart  k  one  espice  de  toile  qne  tissent  le«  prftties. 

3.  Le  commentaire  ne  compreod  pas  ce  passage  de  la 
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2.  Que  ces  vaches  (divines)  arrivent,  telles  que 
les  eaux  cpii  descendent  de  la  coUine,  et  que  leur 
puret^  plaise  k  Indra. 

3. 0  Soma,  (6  Dieu)  pur,  tu  viens  amen6  par 
les  prfttres,  qui  le  pr6sentent  k  Indra  comme  un 
(doux)  breuvage. 

4.  0  Soma,  (Dieu)  pur,  adorable,  fait  pour  le 
bonheur  des  hommes,  accours  pour  (ie  plaisir) 
d'Indraqui  soutient  les  mortels. 

5. 0  Indou,  quaud  tu  sors  du  mortier  pour 
passer  dans  le  vase  (du  sacrifice),  tu  fais  la  gloire 
dlndra. 

6.  Viens,  d  toi  qui  es  la  mort  de  Vritra,  toi  que 
c^l^brent  nos  hymnes,  (Dieu)  pur,  purifiant  et 
admirable. 

7.  Soma,  pur  et  purifiant,  par  son  doux  breu- 
\agea  le  m6rite  de  charmer  les  dieux  et  de  tuer 
les  impies. 

IIYMNE  XIII. 

A  SOMA,  PAR  DRILHATCHTOUTA,  FIL8  D*AGA8TYA. 
{Metre  :  Gftyatrt.) 

1.  0  brillant  Soma,  viens  par  ton  breuvage 
eoivrant  augmenter  la  force  des  Dieux,  des  Ma- 
rouls,  de  V&you. 

2.  0  (Dieu)  pur,  plac6  par  la  Pri^re  aupr^s  du 
foyer,  feis  entendre  ton  murmure ;  remplis  ton 
office  et  honore  VSiyou. 

3.  Le  sage  et  g^n^reux  (Soma)  brille  parmi  les 
D^vas  sur  le  foyer  otiil  se  fait  ch6rir,  donnant  la 
mort  k  Vritra  et  honorant  les  dieux. 

4.  (Dieu)  aimable  etpur,  il  seglisse  dans  toutes 
les  formes  ^  et  se  montre  dans  lelieu  oil  si6gent 
les  (D6vas)  immortels. 

5.  Sage  et  brillant.  Soma  enfante  la  Pri^re ;  il 
s'attache  k  Ayou,  il  ^'unit  k  Indra. 

6.  0  (Dieu)  sage,  qui  donnes  la  joie,  viens  avec 
ta  ro86e  dans  le  vase  (du  sacrifice),  et  assieds-toi 
au  foyer  qu'occupe  Fillustre  (Agni) 

HYMNE  XIV. 
A   SOMA,    PAR  DRILHATCHTOUTA. 

{Mitre :  G&yair!.) 

1.  (Soma)  estun  coursier  que  les  sages,  non  loin 
d'Aditi  »,  out  purifi6  avec  le  doigt  et  la  priSre. 


I  maniire.  11  en  fait  rapporter  le  sens  am  libations 
rapidit :  e'est  ainsi  qn'il  tradoit  le  mot  ayavah  (tighra- 
gamaiuU). 

1*  U  ftnt  entendre  par  ce  mot  forme  les  corps  divers. 

1-  Le  commentaire  croit  qu'il  fant  dire  Indra. 

3.  Le  mot  aditi  est  consid4r6  par  le  commentaire 


2.  Les  Vacbes  (de  la  iouaoge)  ont  c^l^br^rim- 
p6rissable  Indou,  qui  a  mille  torrents  et  qui  sou- 
tient le  ciel. 

3.  (Les  pr6tres)  ont  par  la  pri^re  6lev6  jusqu'au 
ciel  ce  (dieu)  pur  et  grduid,  qui  contient  et  sup- 
porte  tout. 

4.  lis  ont,  par  Toeuvre  de  leurs  mains,  excite 
cet  invincible  maltre  de  la  pri^re,  qui  aime  k 
demeurer  avec  ses  serviteurs. 

5.  Les  (dix)  frSres  font  sortir  des  mortiers 
lancent  dans  les  vases  (sacr^s)  ce  (dieu)  aimable 
et  brillant,  qui  jette  ses  splendeurs  de  tons 
cdt6s. 

6.  0  Indou,  (dieu)  pur  et  joyeux,  les  sages  te 
produisent  et  te  fortifient  par  la  pri^re. 

HYMNE  XV. 
A  SOMA,  PAR   NRIM^DHA,  FILS  d'ANGIRAS. 
{Mitre  ;  Gftyatri.) 

1.  Ce  (dieu)  sageet  pur,  lo\i6(par  nous),  arrive 
dans  le  vase  (du  sacrifice),  pour  le  tr^pas  de  ses 
ennemis. 

2.  Ce  (dieu),  qui  donne  le  bonbeur  et  affermit 
la  force,  est  vers^  dans  le  vase  sacr^  en  Thonneur 
de  d'Indra  et  VSiyou. 

3.  Ce  Soma  g6n6reux,  6clair6,  qui  est  (comme) 
la  t^tede  T^tre  brillant,  est  par  les  prfttres 
apport6  et  vers6  dans  les  (coupes  )de  bois. 

4.  Cet  Indou,  invincible  et  pur,  fait  entendre 
son  murmure;  (dieu)  triomphant,  il  desire  nos 
offrandes  et  nos  ricbes  presents. 

5.  Ce  dieu,  pur  et  riant,  si^e  dans  le  vase  (du 
sacrifice)  comme  le  soleil  dans  le  ciel,  pour  le 
bonbeur  (des  bommes). 

6.  Indou  fort  et  g^ndreux,  brillant  et  pur,  coule 
dans  Fair  pour  passer  (dans  les  entrailles)  dlndra. 

HYMNE  XVI. 
A  SOMA,   PAR  PRITAM^DHA. 

{Mitre  :  G&yatr?.] 

1.  Ce  (dieu)  ^lair6,  rapide,  maltre  de  la  pri^re, 
est  conduit  par  les  pr^tres,  et  vers6  sur  le  ftltre 
de  laine. 

2.  Soma  coule  en  Fbonneur  des  dieux  dans  le 

comme  synonyme  de  Prithivi  (la  terre) ;  on  ponrrait 
eroire  que  c'est  le  foyer  de  terre  sur  ieqael  briUe  Agni. 
Nons  aTons  tu  anssi  qn' Aditi,  qoand  ce  mot  est  an 
masenlin,  signifie  le  iacrifie$. 
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vase  (da  sacrifice),  et  p^nt^tre  dans  toutes  les 
formes  *. 

3.  Ce  dieu  iramortel,  vainqueur  de  Vritra  et 
d6vou6  au  service  des  dieux,  brilie  sur  ie  foyer. 

4.  Le  g6n(^reux  (Soma)  en  murmurant  est 
press6  par  les  dix  fr^res,  et  descend  dans  les 
bassins  (du  sacrifice). 

5.  Pur,  sage,  6ciair6,  ii  r6pand  sa  iurai^re  dans 
ie  soleil  et  dans  tous  les  corps. 

G.  Soma  fort,  invincible  et  pur  vient  {k  nous), 
cbarmant  les  (dieux)  et  tuantles  impies. 

HYMNE  XVII. 
A    SOMA,    PAR  MklM^OHA. 
{Mitre  :  Gftyalri.) 

1.  Bile  s*6chappe  avec  force,  celte  gen^reuse 
libation  qui  fait  Tornement  des  dieux. 

2.  Adorable  ami  de  la  lumi^re,  (Soma)  est  un 
coursier  (rapide)  que  les  sages  sacrificateurs,  en 
chantant,  purifient  par  la  pri6re. 

3.  0  Soma,  (dieu)  pur  et  magnifique,  que  tes 
(rayons)  soient  vainqueurs!  Occupe  la  mer  *  (des 
libations)  c616br^  dans  nos  chants. 

4.  0  Soma,  viens  avec  ta  (douce)  ros6e.  Em- 
pare-toi  de  tous  les  tr6sors,  et  chasse  en  m^me 
temps  tes  ennemis. 

5.  Preserve-nous  des  blfltmes  de  tout  censeur 
impie;  et  par  toi  que  nous  soyons  8auv6s! 

6.  0  Indou,  donne-nous  avec  ta  rosee  tous  les 
biens  de  la  terre  et  du  ciel.  Apporte-nous  uno 
force  brillante. 

IIYMNK  xviu. 

A    SOMA,    PAR    BINDOO,   FILS  d'a?(GIRAS. 
{Metre  :  GAyalrt.) 

1.  La  ros6e  (de  Soma)  a  coul^  dans  le  vase  (du 
sacrifice).  Le  (dieu)  robuste  et  pur  accourt  h 
notre  voix. 

2.  Indou,  (tel  qu'un  coursier)  bennissant  a  r6- 
8onn6.  R^pandu  pour  la  libation,  il  a  rendu  un 
murmure  puissant. 

3.  0  Soma,  donne-nous  avec  ta  ros^e  une  puis- 
sance qui  d6truise  la  force,  que  soutiennent  des 
h^ros,  qui  soit  Tobjet  de  tous  les  di^sirs. 

4.  Soma  est  venu  avec  sa  ros6e  purifiante  vers 
les  bassins  (du  sacrifice),  oil  il  doit  si^er. 

1.  Voir  page  469,  col.  1,  note  i. 

2.  Samoudra;  c'est  le  yase  qui  contient  les  libatioDfl. 


5.  0  Indou,  6  {biea)  brillant,  aossi  doox  qoe 
le  miel,  (les  pr^tres)  te  lancent  de  ieors  mortiers 
(fans  les  ondes  (de  la  libation),  pour  que  ta  sob 
le  breuvage  d'Indra. 

6.  R^pandez  en  Thonnneur  du  puissant  Indn, 
arm^  de  la  foudre,  ce  beau  et  joyeux  Soma,  ansa 
doux  que  le  miel. 

HYMNE  XIX. 

A    SOMA,    PAR   RAHOUGAXA,  FILS   DE  GOTAIA. 
{Metre  :  GAyatri.) 

1.  Les  pieuses  et  pures  Libations  s'^lanceot 
Biles  annoncent  de  ricbes  presents. 

2.  0  Indou,  sur  la  terre  et  dans  le  ciel  augmeote 
notre  force.  Sois  le  maitre  de  Tabondance. 

3.  0  Soma,  vers  toi  viennent  les  Vents  qui 
r^pandent  la  fraicbeur,  ainsi  que  les  Ondes;  ib 
ajoutent  k  ta  grandeur. 

4.  Grandis,  6  Soma ;  que  ta  force  croisse  de 
toute  part.  Que  Fabondance  soit  avec  toi. 

5.  0  (Dieu)  brillant,  les  Vaches  (du  sacrifice! 
versent  pour  toi  sur  le  large  foyer  (ou  tu  es  place) 
et  leur  beurre  et  leur  lait  in^puisable. 

6.  0  Indou,  6  mattredu  monde  om6  de  si  belles 
armes,  nous  recbercbons  ton  amiti6. 

HVMNE  XX. 
A   SOMA,    PAR   SYAYASWA,    FILS  d'ATRL 

{Metre  :  GAyatrl.) 

\ .  Les  ricbes  Libations,  qui  inspirent  une  glo- 
rieuse  ivresse,  ont  coul6  dans  le  sacrifice. 

2.  Bt  aussitdt  les  6pouses  de  Trita  *,  pour 
satisfaire  h  la  soif  d'lndra,  ont  extrait  des  mor- 
tiers le  brillant  Indou. 

3.  Et  aussit6t,  pareil  au  cygne  qui  (pr^ude) 
aux  chants,  (Indou)  a  doun^  le  signal  de  toutes 
les  pri^res.  Tel  qu'un  coursier,  il  se  baigne  dans 
le  lait  de  la  vache. 

4.  A  la  vue  du  Ciel  et  de  la  Terre,  6  Soma,  tu 
cours  avec  la  rapidity  du  cerf,  et  tu  vas  te  placer 
au  foyer  du  sacrifice. 

5.  Gomme  une  femme  applaudit  k  un  amant 
cb6ri,  ainsi  les  Vaches  (de  Thymne)  ont  r^nn^ 
en  te  voyant  arriver  dans  la  coupe  (sacr^). 

1.  Trita  est  une  forme  d'Agni,  oa  da  sacrifice.  Ses 
spouses  sont  les  dix  doigts  qui  expriment  le  jus  da 
soma  :  nous  savoos  qae  le  mot  angouH  (doigi)  est 
f^miDin. 


Digitized  by 


{^Leet.  VIII.] 


RIG-VfiDA.  —  SECTION  SIXlfiME. 


471 


6.  Accorde-nou8  une  gloire  brillante,  et  k  moi 
et  ail  seigneur  (qui  t'invoquenl).  Donne-nous  la 
sagesse  et  Topulence. 

HYMNE  XXI. 
A    SOMA,    PAR  TRITA. 

{Mitre  :  Cfiyatrl.) 

1 .  Les  sages  Libations  se  pr6cipitent  (dans  nos 
coupes)  avec  la  rapidite  du  torrent,  et  la  (viva- 
city) du  buffle  (qui  court)  vers  la  forfit. 

2.  Pures  et  brillantes,  elies  coulent  comme  une 
(douce)  ros^e,  vers  ies  bassins  du  sacrifice,  oix 
eilcs  se  m^lent  au  laitet  au  caiU6  (qui  les  atten- 
dent). 

3.  Les  Libations  se  r6pandent  en  Tbonneur 
d'lndra,  de  Vftyou  et  Varouna,  des  Marouts,  de 
Vichnou. 

4.  Les  (pr^tres)  font  entendre  les  trois  voix  * ; 
les  Vaches  « (du  sacrifice)  mugissent.  (Le  dieu) 
brillant  part  avec  son  murmure. 

5.  Les  grandes  m^res  *  du  sacrifice,  enfant^s 
par  les  Rites  pieux,  ont  r6pondu  ce  bruit.  Elles 
parent  le  nourrisson  du  Giel. 

6.  0  Soma,  donnc-nous  Topulence  des  quatre 
mers ;  (donne-nous)  des  biens  innombrables. 

HYMNE  XXII. 

A    SOMA,    PAR  TRITA. 

{M^tre  :  Gayain.) 

1.  Indou  8*61ance  avec  son  courant  imp^tueux 
de  libation,  et  brise  les  obstacles  les  plus  forts. 

2.  Soma  arrive  en  Thonneur  dlndra,  de  Vftyou, 
de  Varouna,  des  Marouts,  de  Vichnou. 

3.  Du  sein  des  g6n6reux  mortiers  (les  pr^tres) 
tirent  le  g6n6reux  Soma  qu'ils  ont  6cras6;  ils  en 
expriment  (une  esp^e)  de  lail. 

4.  Quele  brillant  et  joyeux(Soma)  soit  ensuite, 
en  Thonneur  dlndra,  plough  dans  (les  ondes  de) 
Trila  *.  (M616  avec  le  caill6),  il  s'6paissit  et  prend 
des  formes. 

5.  Les  (dieux)  enfants  de  Prisni »  regoivent  le 
lait  (de  ce  Soma)  assis  au  si6ge  du  sacrifice.  (lis 
partagent)  ce  bel  et  pr^cieux  holocauste. 

1.  Je  suppose  qae  le  poele  fait  annsion  aux  trois 
divisions,  chacune  de  bait  syllabes,  de  la  GAyatrt. 

2.  Saos  doQte  les  flammes  da  foyer. 

3.  Ce  sont  les  oodes. 

4.  Trita  Ini-mdme  est  appel6  Aptya  (undotui). 

5.  Les  Marouts. 


6.  Les  merveilleuses  Pri^res  s*approchent  de 
Soma,  et  il  accueille  avec  un  doux  murmure  ces 
Vaches  (de  la  louange)  assemblies  au  tour  de  lui. 

HYMNE  XXIII. 

A    SOMA,    PAR    PRABHOUVASOU,  FILS 
A  NG  IRAS. 

{Mi'tre  :  Gftyalrt.) 

1.  0  (Dieu)  pur,  viens  avec  ta  (bienfaisante) 
ros6e,  et  qu'elle  nous  fosse  obtenir  la  lumiSre  et 
line  large  opulence ! 

2.  0  Indou,  qui  reposes  dans  le  Samoudra, 
accours,  et,  possesseur  de  la  ricbesse,  par  ta 
puissance  remue  tout  en  notre  faveur ! 

3.  Tu  es  un  heros  avec  lequel  nous  devons 
vaiocre  dans  le  combat.  Pais  venir  k  nous  tons 
ies  tr6sors. 

4.  Indou  est  sage ;  il  sait  quelle  est  (la  vertu) 
des  oeuvres  et  (la  force)  des  armes ;  il  est  bienfai- 
sant,  11  proinet  et  donne  Fabondance. 

5.  Soma  est  le  gardien  des  peuples ;  il  est  pur 
et  appelle  uos  hymnes.  Par  nos  priires  (nous 
Tunlssons  au  cailli)  pour  lui  faire  une  espice  de 
vitement. 

6.  Tons  les  mortels  sont  occup6s  k  honorer  ce 
maltre  du  devoir,  pur  et  magnifique. 

IIYMNE  XXIV. 
A   SOMA,    PAR    PRABHO rVASOr. 

{M^ire  :  G&yatri.) 

1.  (Soma),  lanc6  du  pressoir  dans  le  vase  (du 
sacrifice),  ressemble  au  coursier  qui  enlralne  le 
char  auquel  il  est  atteli. 

2.  0  Soma,  tu  es  vigilant  et  d6vou6  au  service 
des  dieux;  tu  portes  (nos  holocaustes).  Viens  k 
ce  tr6sor  oil  couleun  miel  (savoureux.) 

3.  (Dieu)  antique  et  pur,  fais  briiler  pour  nous 
la  lumiere.  Donne-nous  la  force  pour  supporter 
le  travail. 

4.  Pari  par  les  sacrificateurs,  purifii  par  nos 
mains,  il  arrive  dans  le  vase  inipuisable. 

5.  Que  Soma  donne  k  son  serviteur  tons  les 
bieosdu  ciel,  de  la  terre,  de  Fair. 

6.  0  maltre  de  la  force,  ficond  en  chevaux,  en 
vaches,  en  biros  vaiilants,  tu  t^ilives  sur  le  dos 
du  brillant  (Agni)  ^ 

1 .  On  pent  anssi  entendre  par  ces  roots  divas  pri" 
chthanif  la  voute  du  ciel. 
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HYMNE  XXV. 
A   SOMA,    PAR  BAHOUGANA. 
{M^tre  :  Gftyatrl.) 

1.  Le  g^a^reux  Soma  vieat  au  vase  de  la  liba 
tioQ  pour  6tre  notre  breuvage.  II  tue  les  Rakcba- 
sas  et  s*uait  aux  dieux. 

2.  (Dieu)  6clair6,  bnllant  soutien  (du  moade), 
il  arrive  au  vase  (du  sacrifice),  (et  se  place)  au 
foyer  en  murmurant. 

3.  Pur  et  rapide,  il  court  k  travers  les  airs  au 
filtre  in^puisable,  et  11  tue  les  Rakchasas. 

4.  Puri66  par  les  (dix)  Wres,  il  s'est  plac6  sur 
le  foyer  de  Trita,  et  a  fait  6clater  la  lumi^re  et  le 
soleil. 

5.  Soma  invincible  et  g6n6reux ,  opulent  et 
vainqueur  de  Vritra,  s'^lance  (vers  le  sacrifice) 
comme  vers  un  cbamp  de  bataille. 

6.  Le  divin  Indou,  excit6  par  le  sage,  vient 
avec  grandeur  dans  nos  coupes  (pour  y  6tre  le 
breuvage)  dlndra. 

HYMNE  xxvi. 

A   SOMA,   PAR  RAHOUGANA. 
{yitre  :  G&yatrt.) 

1.  Ce  (dieu)  g6n6reux  et  rapide  (descend)  sur 
la  laine  du  filtre,  et  vient  pour  nous  donner  des 
biens  innombrables. 

2.  Les  Spouses  de  Trita  *  tirent  Indou  du  sein 
des  mortiers  pour  en  faire  la  boisson  dlndra. 

3.  Les  dix  16g6res  (pr^tresses)  s'empressent  de 
le  parer,  et  lui  donnent  les  feux  de  cette  ivresse 
qu'il  doit  inspirer. 

4.  II  vient  au  milieu  des  enfants  de  Manou 
avec  (la  rapidity)  de  F^pervier,  avec  (Famour)  de 
r^poux  qui  s'approche  de  sa  femme. 

5.  Indou  est  le  nourrisson  du  ciel ;  c'est  le  sue 
enivrant  qui  remplit  le  vase  (du  sacrifice) ;  c'est 
(le  maltre)  qui  nous  voit  k  ses  pieds. 

6.  Brillant  soutien  (du  monde),  il  satisfeit  k  la 
soif  (des  dieux),  et  s'assied  en  murmurant  sur  le 
foyer. 

HYMNE  XXVII. 
A  SOMA,  PAR  VRieAlfMATI. 
{Hitre  :  Cftyatrt.) 

1.  0  toi,  (Dieu)  rapide  qui  as  Vkme  grande, 
viens  avec  (ta  roste  qui  est)  ton  corps,  dans  Ten 
ceinte  oil  tu  vols  les  dieux. 

1.  Voy.  pag6  470,  col.  2,  note  U 


2.  Que  par  toi  du  ciel  descende  ia  ploie;  fais 
Ternement  du  monde,  et  amtoe  i'abondance. 

3.  (Soma)  par  sa  force  r^pand  la  splei^eir; 
11  brille,  il  ^claire,  et  vient  dans  le  vase  (des  sa- 
crifices). 

4.  11  descend  du  ciel  et  se  glisse  l^g^remeot 
dans  le  vase  (du  sacrifice),  d'oii  il  se  pr6cipite  @ 
fiots  abondants. 

5.  De  loin  comme  de  pr6s,  il  accourt  pour  ho- 
norer  Indra,  et  se  r^pand  sous  la  forme  d'un  miel 
(savoureux). 

6.  (Les  pr^tres)  assembles  ont  cbant^  ce  (dieoj 
brillant  qu'ils  tirent  de  leurs  mortiers.  (0  Dieuil, 
placez-vous  au  si6ge  du  sacrifice. 

HYMNE  XXVllI. 

A    SOMA,  PAR  TRIHANMATI. 

{Metre  :  Gftyalri.) 

1.  (Le  dieu)  pur  et  prudent  vient  assaillir  toos 
les  m^cbants.  G'est  un  sage  que  (les  mortds* 
honorent  par  leurs  oeuvres. 

2.  Brillant  et  g6n6reux,  il  monte  au  foyer.  II 
s'approche  d'Indra,  et  occupe  ainsi  un  si^e 
solide. 

3.  Qulndra  nous  donne  une  grande  opulence. 
0  Soma,  (apporte-nous)  des  biens  innombrables. 

4.  0  pur  Soma,  6  Indou,  amdne-nons  tons 
les  biens.  Pais -nous  jouir  d'une  abondance 
incroyable. 

5.  0  (Dieu)  pur,  accorde  ton  chantre  la  ri- 
chesse  et  la  force.  Exauce  les  pri^res  de  ton  pofte. 

6.  0  Indou,  6  pur  et  g6n6reux  Soma,  doime- 
nous  une  opulence  renomm6e,  qui  se  compose 
des  biens  de  deux  mondes. 

HYMNE  XXIX. 
A  SOMA,  PAR  MiDHYATITHI,    FILS    D  E  CASWA- 

{Mitre  :  Gftyatrt. 

1.  Solides  comme  la  vache,  brillantes  et  rapi- 
des,  (les  Libations)  s'61ancent,  tuant  (rAsoural  I 
la  peau  noire. 

2.  Nous  v6n6rons  (celui  qui  nous  feit)  vaincre 
Timpie  Dasyou,  Tennemi  redoutable,  dont  les  liens 
enchainent  noire  bonheur. 

3.  Tel  qu'une  pluie  (favorable),  on  entaid  le 
son  (du  dieu)  pur  et  puissant.  Ses  splendeurs  mi 
jusqu'au  ciel. 

4.  0  Indou,  donne-nous  une  grande  abondana 
en  vaches,  en  chevaux,  en  or,  en  denr^es. 
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5.  Viens,  6  (Dieu)  prudent.  Pais  le  bonheur  du 
Ciel  et  de  la  Terre,  ces  deux  grandes  (di?init68), 
de  m^me  que  TAurore  et  le  Soleil  (les  chamaent 
par  leurs  rayons. 

6.  0  Soma,  envoie-nous  ta  ros6e  protectrice,  et 
qu'elle  soit  autour  de  nous  ce  que  la  riviere  de 
Ras^^  *  est  pour  les  contr^es  qu'elle  environne. 

HYMNE  XXX. 

A     SOMA,    PAR  MEDHYATlTHi. 

[Metre  :  G&yatri.) 

1.  Le  brillant  (Soma)  engendre  dans  le  ciel  les 
astres,  dans  Fair,  le  soleil,  et  (sur  la  terre)  s'unit 
aux  Ondes,  yaches  (du  sacrifice). 

2.  (Excit6)  par  Tantique  pri^re,  ce  Dieu  vienl 
presenter  aux  Dieux  sa  (douce)  libation. 

3.  Les  Libations  renferment  des  tr^sors  de  force 
qu'elles  apportent  au  serviteur  diligent  qui  leur 
demande  I'abondance. 

4.  (Soma)  en  murmurant  se  r^pand  dans  le  vase 
(du  sacrifice),  ot.  ii  depose  son  lait  antique,  et  il 
engendre  les  Dieux. 

5.  Le  pur  Soma,  accru  par  le  sacrifice,  nous 
donne  (la  protection)  des  Dieux,  et  toute  esp^ce 
de  biens. 

6.  0  Soma,  accorde-nous  une  large  abondance, 
f^nde  en  vacbes,  en  chevaux,  en  moissons,  en 
b6ros  yaillants. 

HYMNE  XXXI. 
A   SOMA,    PAR  M^DHTATITHI. 

{Metre  :  Gftyatrt.) 

1.  (Soma)  nous  inspire  une  joyeuse  ivresse.  (11 
s'^lance)  avecla  rapidity  du  coursier;  nous  Tu- 
nissons  (au  lait  de)  la  vache,  et  le  couvrons  de 
nos  pri^res  comme  d'une  esp^ce  de  v^tement. 

2.  Toutes  nos  priSres  empress6es  aiment  k  pa- 
rer  Indou,  et,  comme  autrefois,  (I'inTitent)  k  de- 
veoir  le  breuvage  dlndra. 

3.  Soma,  orn6  par  la  pri^re  du  sage  M^by&ti- 
thi,  s'avaoce  aimable  et  pur. 

4.  0  ladou,  6  pur  Soma,  accorde*nous  unc  opu- 
lence somptueuse  et  entour^e  de  splendeurs. 

5.  Indou,  tel  qu'un  chevai  de  batailie,  murmure 

1.  Nom  d*une  riviere.  Voy.  page  110,  col.  1,  et 
ptge  291,  col.  1.  Ce  nom  poarrait  kite  celai  d'ane 
ririire  celeste,  et  alors  le  mot  vtchtfiap  signifierait  le 
mondi  60  gto^ral. 

I.  —  BIBLIOTBEQUE  INTERNATIONALE. 


en  Tenant  dans  le  vase  (du  sacrifice) ;  il  accourt 
d6vou6  au  service  des  dieux. 

6.  Viens,  6  Soma, pour  lebonheuret  Tiot^r^t  du 
sage  qui  te  chante.  Donne-nous  la  force  des  h6ros. 


SECTION  SEPTI^ME. 

LECTURE  PREMIERE. 
HYMN  E  I. 

A  SOMA,  PAR  ANGIRASA 

{Mitre  :  Gayatrl.) 

1.  0  Indou,  viens  vers  les  DivaSy  et  pour  notre 
bonheur  apporte-nous  tonflot  (limpide). 

2.  Orn6  par  la  pri^re,  dispose  par  Toeuvre  du 
sage,  le  prudent  Soma  est,  loin  du  (vase  sacr^), 
lanc6  en  ros^  (bienfedsante). 

3.  Le  sage  Soma  veille  au  milieu  des  Divas^  et 
coule  dans  le  vase  (des  purifications). 

4.  Viens  vers  nous ;  le  (pr^tre)  t'honore,  il  a 
pr6par6  les  mets,  le  gazon,  toute  la  pompedu  sa- 
crifice. 

5.  Que  Soma,  excit6  par  nos  hommages  et  par 
la  pri^re  des  sages,  apparaisse  au  milieu  des 
D^s,  et  (coule)  pour  nous  en  Thonneur  de 
Bhagaetde  VAyou. 

6.  Toi  qui  connais  Foeuvre  (pieuse)  et  la  voie 
(du  sacrifice),  sois  aujourd'hui  magnifique,  et 
donne-nous  une  large  et  heureuse  abondance. 

HYMNE  II. 

A    SOMA,    PAR  A:<(GIRASA. 
(Mitre  :  Gftyatrl.) 

1.  0  Indou,  6  toi  qui  6claires  les  hommes,  (ap- 
porte-nous  ta  douce)  ivresse ;  coule  en  Tbonneur 
des  dieux.  et  sois  la  boisson  dlndra. 

2.  Viens  pour  6tre  notre  messager  auprte  dln- 
dra ;  intercMe  auprfis  des  dieux  pour  faire  com- 
bler  de  biens  tes  amis. 

3.  Ainsi,  (Dieu)  brillant,  nous  melons  k  ton 
breuvage  enivrant  (le  lait)  dela  vache.  Ouvre  nos 
portes  k  Topulence. 

1 .  G^est  an  nom  de  fiamUle,  plutdl  qu'nn  nom  parti- 
cuUer  :  fiU  d^Angirat. 

31 
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4.  Tel  que  le  coursier  qui  vieDt  s'atteler  au 
joug,  Indou  accourt  au  vase  (du  sacrifice) ;  il  ap- 
parait  au  milieu  des  DSvas. 

5.  Les  (pr^tres),  amis  d*Iadou,  out  fait  entendre 
le  son  de  la  louange ;  (le  dieu)  coule  sur  le  filtre, 
et  se  joue  dans  (nos  coupes)  de  bois. 

6.  Viens,  6  Indou,  avec  ta  (douce)  ros6e,  et 
donne  au  sage  qui  te  loue  une  forte  famille. 

HTMNE  III. 
A   SOMA,  PAR  ANGIRASA. 

{Mitre J  Gftyalrt.j 

1.  En  rhonneur  des  dieux  coulent  nos  Liba- 
tions, pareilles  k  des  coursiers  bien  dresses,  et 
elles  s'6lancent  du  mortier. 

2.  Telies  qu'une  femme  de  bonne  maisoo,  les 
Libations  sont  orn^es  par  nous;  nous  les  versons 
en  rhonneur  de  VSiyou. 

3.  Ges  Libations,  m^l6es  aux  mets  (sacr6s),  sont 
r6pandues  dans  les  vases  (de  Toffrande),  et  par 
leurs  oeuvres  augmentent  la  grandeur  d'lndra. 

4.  0  (pr6tres)  dont  la  main  est  sainte,  venez; 
prenez  ces  liqueurs  enivrantes  dans  la  cuiller  du 
sacrifice,  et  qu'elles  soient  m^l^s  (au  lait)  de  la 
vache. 

5.  Goule  done  pour  nous,  6  Soma,  6  toi  qui 
donnes  la  richesse,  toi  qui  accrois  ^opulence,  et 
qui  connais  la  (bonne)  voie. 

6.  Destine  inspirer  Pivresse  dlndra,  dix  mi- 
nistres  ^  donnent  k  ce  (dieu)  toute  la  puret^  dout 
il  est  susceptible. 

HYMNE  IV. 
A  SOMA,    PAR  CAVI,   FILS  DE  DRIGHOO. 
{Mitre :  Gftyatrl.) 

1.  Soma  a  grandi  par  Teffet  de  Foeuvre  pieuse; 
il  se  livre  k  la  joie,  et,  tel  que  le  laureau,  il  s'a- 
gite  avec  bruit. 

2.  Ce  qu*il  a  fait,  ce  qu'il  fera  centre  le  Dasyou, 
est  connu.  Par  la  victoire  il  acquitte  la  dette  de 
sa  reconnaissance. 

3.  Que  Soma,  destini^  k  d^salt^rer  Indra,  soit 
fort  comme  le  tonnerre,  et  nous  donne  des  biens 
innombrables,  aussitOt  que  commence  Thymne 
de  la  louange. 

1.  C$  sent  les  dix  doigts  qoi  pnrifient  la  plante  da 
soma. 


4.  Le  sage  (Soma  regu  dans  le  vase)  qui  lecoc 
tient,  et  purifie  par  Toeuvre  (sainte),  veut  le  biei 
du  sacrificateur. 

5.  Tel  que  ces  coursiers  qui  dans  la  batai!!; 
disputent  la  victoire,  tel  tu  triomphes  pour  noi> 
donner  la  richesse. 

HYMNE  V. 

A    SOMA,   PAR  CAVI. 

{MStre  :  Glyatrt.) 

1.  Nous  t'honorons  par  des  oeuvres  pieoss, 
(Dieu)  charmant,  qui  apportes  tes  biens  dans  k 
s^jour  du  grand  auteur  de  la  lumi^re 

2.  Ton  ivresse,  digne  de  nos  ^loges,  opered« 
grandes  choses,  extermine  Tennemi,  et  brise  se 
cent  villes. 

3.  0  roi  riche  et  puissant,  que  rionoceot  oi- 
seau  (de  la  G^yatrl) '  t'apporte  du  haut  du  cie  ! 

4.  Que  cet  oiseau  f  apporte,  toi  qui  es  le  desL-^ 
de  tons  les  ^tres  fortunes  *,  qui  pr^ipites  lapoas- 
si^re  (humide  du  nuage),  qui  gardes  le  sacrifice. 

5.  Ainsi  le  (dieu)  sage  et  puissant  d^felop^^ 
sa  force  royale,  et  prend  une  grandeur  merfeil- 
leuse. 

HYMNE  VI. 
A   SOMA,    PAR  CATI. 

{Metre  :  GAyalri.) 

1.  R^pands  dans  le  ciel  ta  pluie  (f6condesk 
fiot  de  ta  ros6e,  ta  large  et  saiataire  abo&- 
dance. 

2.  Viens  avec  ce  torrent  (puissant)  qui  ameue 
dans  notre  maison  les  biens  (de  rennemi),  comse 
des  vaches  (rentrenl  dans  leur  stable). 

3.  D6vou6  au  service  des  dieux,  coule  daos  les 
sacrifices  ainsi  qu'un  ghrita  (limpide).  Pnrifie 
pour  nous  ta  (douce)  pluie. 

4.  Pour  former  nos  ofTrandes,  r^pands  ton  floi 
dans  le  vase  (sacr6).  Que  les  dieux  entendeot  i& 
voix). 

5.  Que  le  (dieu)  pur  coule,  et  donne  la  mort 
aux  Rakchasas.  Comme  autrefois,  qu'il  6claut 
(le  monde). 

t.  Je  suppose  qu'il  est  qoestton  d'Agni,  prsseat « 
sacrifice.  . 

S.  Le  m^tre  po^tique  est  personnifii  sons  la  too* 
d*an  ^penrier  (tyena), 

3.  Swardrit,  que  le  commentaire  enleod  des  dkw. 
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HYMNE  VII. 

A    SOMA  ,  PAR  CAVI. 

{Metre  :  GAyatrt.) 

1.  Tes  puissantes  vagues  se  d6vcloppent;  tur6- 
onaes  comme  le  flot  de  la  mer.  Pais  entendre  le 
>ruit  de  ta  voix. 

2.  Les  trois  voix  du  sacrifice  *  onl  retenli,  et  le 
orreot  de  tes  ondes  descend  sur  le  filtre  de  laine. 

3.  Les  (pr^tres)  tirent  des  mortiers,  et  jettent 
mr  la  laine  da  filtre  Soma,  pur  et  brillant,  aux 
lots  de  miel. 

i.  0  (Dieu)  sage  et  fortune,  viens  avcc  ta  ros6e 
lans  le  vase  (des  libations),  et  piace-toi  sur  le 
foyer  de  Fadorable  (Agni). 

5.  0  Indou,'  6  (dieu)  fortune,  viens  le  mfiler  aux 
Ir^sors  de  la  vache,  et  sois  le  breuvage  dlndra. 

HYMNE  vni. 

A    SOMA,    PAn  CAVI. 

{Miire  :  G&yalrt.) 

1.  0  pr^tre,  tire  Soma  du  mortier,  et  verse- le 
dans  le  bassin.  Purifie-le,  pour  quMl  devienne  la 
boisson  d'Indra. 

2.  Soma  est  Tambroisie  du  ciel ;  en  Fhonncur 
d'Indra,  maltre  de  la  foudre,  faites  des  libations 
de  ce  miel  merveilleux. 

3.  0  Indou,.les  dieux  et  les  Marouts  font  leurs 
d^lices  de  ton  miel  pur  et  savoureux. 

4.  0  g6n6reux  Soma,  ton  breuvage  inspire  une 
rapide  ivresse,  et  ton  chantre  revolt  de  toi  un 
secours  puissant. 

5. 0  (Dieu)  prudent,  coule  en  (douce)  ros6e 
dans  le  vase  (du  sacrifice),  et  viens  pour  faire 
Plater  ta  force  et  tagloire. 

HYMNE  IX. 

A   SOMA,  PAR  CATl. 

{Milre  :  CAyalrl.) 

1.  Que  ce  (dieu)  brillant  et  orn6  d'une  perp6- 
taelle  ricbesse  nous  apporte  Tabondance  avec  sa 
(douce)  liqueur.  Viens,  et  coule  dans  le  vase  (des 
sacrifices). 

2.  Que  cet  aimable  breuvage,  aux  mille  tor- 
rents, suive  les  voies  antiques,  et  se  r^pande  sur 
le  filtre  de  laine. 

1.  Le  commentaire  dii  que  ce  sent  les  trois  V^das.  J'ai 
d6j4  explique  ce  mot  par  les  trois  parlies  de  la  Gdyatrt. 
Voyez  aassi  page  392,  col.  2,  note  i. 


3.  0  indou,  sois  pour  nous  comme  le  bassin 
charge  d'heureuses  offrandes  que  lu  nous  pro- 
digues;  sois  comme  le  trait  dont  tu  perces  (nos 
ennemis). 

4.  0  Indou,  que  le  monde  implore,  c'est  toi  qui 
nous  enrichis  des  d^pouilles  dc  nos  ennemis. 

5.  0  Indou,  tu  possMes  de  pr^cieuses  ri- 
chesses;  viens Stnous  avec  les  tr^sors  secoura- 
bles  de  les  cent,  de  tes  mille  torrents. 

HYMNE  X. 

A    SOMA,    PAR  AVATSARA,   FiLS    DK  CASTAPA. 
{MHr9  :  Gftyatrl.) 

1.  0  (Dieu)  qui  reposes  dans  le  mortier,  tes  va- 
gues puissantes  8*61ancent  pour  ^eraser  les  Rak- 
chasas.  Repousse  de  tout  c6t6  nos  ennemis. 

2.  Frappe  avec  force  (les  impies),  et  place  leurs 
d6pouilles  sur  nos  cbars.  Pais  que  je  te  loue  d'un 
coeur  tranquille. 

3.  Les  oDuvres  de  ce  (dieu)  pur  ne  peuvent  ^tre 
d^truites  par  Tinsens^.  Brise  celui  qui  veut  te 
faire  la  guerre. 

4.  Les  (pr^tres)  lancent  le  rapide  Indou,  qui 
inspire  une  triomphante  ivresse,  qui  brille  au 
milieu  des  ondes,  qui  fait  le  bonbeur  dlndra. 

HYMNE  XI. 

A   SOMA,   PAR  AVATSARA. 
{M6lre  :  cayatrtO 

1.  Suivant  TantiqUe  usage,  les  sages  ont  extrait 
le  lait  de  ce  (dieu)  brillant,  sage,  magnifique. 

2.  II  apparalt  comme  le  soleil;  11  forme  des 
courants   d'oti  naissent  les  sept  torrents  celestes. 

3.  Ce  (dieu)  pur  s'^l^ve  dans  tons  les  mondes. 
Le  divin  Soma  est  tel  que  le  Soleil. 

4.  0  pur  Indou,  tu  viens  t'unir  k  Indra,  et  en 
Thonneur  des  dieux,  tu  te  mSles  au  lait  de  nos 
vaches. 

HYMNE  XII. 
A   SOMA,  PAR  AVATSARA. 

{MStre  :  Gftyalri.; 

t.  0  Soma,  viens  avec  ton  breuvage  t'unir  etSt 
Forge  et  k  tous  les  mets  savoureux  que  nous 
avons  pr6par6s. 

1.  Le  commentateur  troave  ici  ane  allasion,  que  je  no 
comprends  pas,  aux  trente  Ahordtroi, 
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2.  0  lodou,  la  louange  est  pr^te,  ton  (doax) 
breuvage  est  vers^.  Place-toi  sur  le  gazon  que  tu 
aimes. 

3.  0  Soma,  tu  as  dans  ton  domaine  des  vaches 
et  des  chevaux.  Viens  k  nous  avec  ta  ros6e,  et 
sans  te  faire  attendre. 

4.  Viens,  6  toi  qui  triomphes  de  mille  (enne- 
mis),  qui  attaques  ton  adversaire,  Je  frappes,  le 
rcnverscs,  et  n'es  jamais  vaincu. 

HYMNE  XIIl. 

A   SOMA,  PAR  AVATSARA. 

{Metre  :  GAyalrl.) 

1.  Le  rapide  Soma,  au  milieu  des  pompes  du 
sacriGce,  se  rend  dans  le  vase  (des  libations).  G'est 
lui  qui  tue  les  Rakchasas  et  qui  s'unit  aux  dieux. 

2.  Quand  Soma  vient  se  joindrc  aux  mets  (sa- 
cr6s),  cent  ruisseaux  empresses  coulent  pourobte- 
nir  ramiti6  d'Indra. 

3.  Dix  jeunes  (pr^tresses)  *  I'applaudissent; 
ainsi  la  jeune  vierge  (applaudit)  k  son  amant.  0 
Soma,  on  te  purifie  pour  te  donner  (en  offrande). 

4.  0  Indou,  coule  avec  douceur  pour  Indra  et 
Vicbnou.  Garde  centre  le  mal  les  hommes  qui  te 
louent. 

HYMNE  XIV. 
A  SOMA,   PAR  AVATSARA. 

[M^tre  :  G&yatrt.) 

1.  Ta  ros^  descend  vers  nous,  comme  la  pluie 
tombe  du  ciel ;  eile  nous  (apporte)  des  biens  in- 
nombrables. 

2.  En  voyant  toutes  les  oeuvres  de  nos  sages, 
le  (dieu)  brillant  *  arrive,  et  lance  ses  traits. 

3.  Puriti6  par  les  enfants  d*Ayou,  il  (so  pr6- 
sente)  fort  comme  I'^lt^phant,  rapide  comme  T^- 
pervier,  et  si^ge  au  milieu  des  ondes. 

4.  0  pur  Indou,  apporte-nous  tons  les  biens  du 
ciel  et  de  la  terre. 

HYMNE  XV. 

A  SOMA,  PAR  AVATSARA. 

{Metre  :  Gftyatri.) 

1.  II  vient,  le  (dieu)  sauveur  et  fortune,  (douce) 
ros^  de  la  libation.  11  vient,  le  (dieu)  sauveur  et 
fortune. 

1.  Angouli  {doigt)  est  da  fc^minin.  Les  doigts  sent 
personnifids  sous  la  forme  de  di\  jeunes  femmes. 
t,  Cetie  ^piihite  est  la  traduction  du  mot  hari. 
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2.  Source  divine  de  la  iibatioo,  il  salt  qui 
sont  les  biens  des  mortels.  11  vient,  le  (dicol  m 
veur  et  fortune. 

3  Nous  avons  regu  des  milliers  (de  prfeen'i 
de  Dwastra  et  de  Pourouchanti  *.  11  vient,! 
(dieu)  sauveur  et  fortune. 

4.  Nous  avons  regu  de  ces  deux  (princes)  tree? 
mille  cadeaux  *.  11  vient,  le  (dieu)  sauveor  c 
fortune. 

HYMNE  XVI. 

A  SOMA,   PAR  AVATSARA. 

{Mitre  :  GAyatrl.) 

1.  0  Soma,  qui  par  la  victoire  obtiens  des 
ches,  des  cbevaux,  tous  les  tr^sors  les  plus  agm- 
bles,  viens,  et  apporte-nous  le  don  d'une  at^^c- 
dante  famille. 

2.  (Dieu)  invincible,  viens  avec  les  Ondes,  liens 
avec  les  plantes,  viens  avec  le  mortier. 

3.  0  pur  et  sage  Soma,  rends-nous  vainquecr: 
de  tous  les  maux,  et  assieds-toi  sur  notre  pm. 

4.  0  pur  Indou,  le  bonbeur  est  k  toi.  Eq  nair 
sant,  sois  d^j^  grand.  Sois  partout  vainqueur. 

HYMNE  XVII. 

A    SOMA,   PAR  AVATSARA« 

{Metres  :  GAyatrt.  Poura  et  Ouchaih.) 

1.  Ghantez  la  G^yatri  en  Tboaneur  da  paret 
prudent  Indou,  qui  voit  tout. 

2.  Ge  (dieu)  qui  voit  tout,  qui  soutient  toot,  i 
6t6  (par  les  pr^tres)  purifi6  sur  le  filtre. 

3.  Ge  (dieu)  pur  a  pass6  sur  le  filtre;  il  acoolt 
dans  les  coupes.  11  est  entr6  dans  leccDurd'Inda 

4.  0  sage  Soma^  coule  beureusement  pour  Id* 
dra.  Apporte-nous  avec  toi  la  semence  d'oiie  net 
nombreuse. 

HYMNE  XVIIl. 

A  SOMA,  PAR    MAMAHIYOU,  FILS  D^AMCIBAS. 

{Mitre  :  G&yalrf.) 

1.  Dans  ce  sacrifice,  6  Indou,  coule  en  Thoo* 
neur  de  (celui)  qui,  enivr6  de  tes  liqueurs,  a 
bri36  quatre-vingt-dix-neuf  (villes). 

2.  Jadis,  en  favour  du  pieux  Divod^,  (India  a 

1 .  Dwastra  e.st  un  prince ;  et  Pourouchanti,  na  sa|« 
dont  il  a  6t^  question,  page  111,  col.  i. 

5.  Ces  ca  icau\,  {tana),  suivant  le  commenlateor,  5^'' 
des  vdtemcnls,  des  ^toffes. 
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rapp6)  ces  villes  avec  Sambara  :  il  n'a  m6me  pas 
&pargn6)  Toumsa  et  Yadou  *. 

3.  0  lodoa,  tu  es  possesseur  de  chevaux; 
OQoe-DOusdeschevaux,  des  vaches,  de  Tor,  une 
bondantc  opulence. 

4.  Tu  remplis  de  ton  onde  pure  le  vase  (des  li- 
lalions) :  nous  recherchons  ton  amili6. 

5.  0  Soma,  r6jouis-nous  de  ces  flots  abondants 
lue  to  verses  dans  le  vase  (du  sacriGce). 

6.  0  pur  et  puissant  Soma,  apporte-nous  une 
ibondance  richc  et  f6conde  en  h6ros. 

7.  Les  dix  Doigts  purifient  ce  (dieu),  qui  a  les 
Saux  pour  m^res.  II  vient  avec  les  Adityas. 

8.  11  coule  dans  le  vase  (du  sacriflce),  et  va  se 
iX)nfoadre  avec  Indra  et  VSiyou,  avec  les  rayons 
lu  Soleil. 

9.  (Dieu)  charmant  et  doux  comme  le  miel, 
viens  k  nous  en  Thonneur  de  Bbaga,  de  YSiyou, 
de  Potichan,  de  Mitra  et  de  Varouna. 

10.  Ta  (sainte)  libation,  en  naissant,  va  si6ger 
au  ciel;  mais  la  terre  revolt  d'elie  une  protection 
puissante,  une  abondance  merveiUeuse. 

11.  Par  elle,  nous  devenons  les  maitres  de  tons 
les  biens  que  peuvent  d6sirer  les  enfants  de 
Manou. 

12.  (0  Dieu)  possesseur  de  la  fortune,  coule  en 
rhonneur  de  Tadorable  Indra,  de  Varouna,  des 
Blarouts. 

13.  Les  dieux  s'approchent  de  ce  noble  Indou, 
qui  brise  (ses  ennemis)  et  qui  donne  la  vie 
qui  se  pare  d*une  coucbe  laileuse. 

14.  II  r6jouit  le  coeur  d'lndra.  Que  nos  Pri6res 
le  fassent  grandir,  comme  la  vache  prend  soin  de 
son  nourrisson. 

15.  0  Soma,  fais  le  bonheur  de  notre  vache; 
augmente  Tabondance  de  nos  offrandes,  et  rem- 
plis le  vase  que  nous  c^l6brons  dans  nos 
chants. 

16.  Le  pur  (Soma)  a  donn6  naissance  k  la  mer- 
vcilleuse  etendue  du  ciel,  k  la  grande  lumi^re 
qui  briUe  des  feux  de  V^swSinara  ^. 

17.  0  roi,  le  breuvage  enivant,  forna6  de  la 
pure  semence,  61oigne  les  m^chunts,  et  se  pr^i- 
pite  sur  le  filtre  laincux. 

18.  0  (Dieu)  pur,  ta  libation  s'Olargit  et  brille 

1.  N0118  avons  d^ji  vn  que  ces  deax  princes,  ordi- 
oairement  protdg^s  par  Indra,  sont  en  quelques  circon- 
sianccs  devenus  bas  ennemis.  Yoy.  page  356,  col.  i, 
note  1. 

f.  Atoura. 

3.  Nom  d'Agni.  Rien  n'indiqne  qu'il  soil  ici  qaesUon 
de  la  Inoe.  Je  pense  que  le  poSte  d^signe  le  soleil,  si 
ce  n'est  point  Agni  lui  m^me  enfant^  par  la  libatiun. 


de  mille  feux.  En  voyant  sa  lumi^re,  on  croirait 
voir  le  ciel. 

19.  Tu  es  rami  des  dieux  et  Texterminateur 
des  m^chants.  Yiens  avec  ton  breuvage,  qui  ins- 
pire une  si  brillante  ivresse. 

20.  Tu  frappes  k  mort  Vritra  notre  enncmi ; 
chaque  jour  tu  nous  envoies  Tabondance,  tu 
donnes  des  vaches  et  des  chevaux. 

21:  Tu  m^les  tes  splendeurs  k  cellos  des  vaches 
(da  sacrifice).  Yiens  comme  un  6pervier,  etplaa- 
toi  k  notre  foyer. 

22.  Yiens,  toi  qui  as  encourage  Indra  quand  il 
donna  la  mort  k  Yritra,  (Finjuste)  gardien  des 
grandes  Eaux. 

23.  0  g^n^reux  Soma,  puissions-nous  obtenir 
une  famille  vigoureuse,  et  la  ddpouille  de  nos 
ennemis  vaincus!  (Dieu)  pur,  exance  nos  pri^res. 

24.  Puissions-nous,  second^s  par  toi,  triom- 
pher  des  Rakchasas!  0  Soma,  sois  fort  dans  tes 
ceuvres. 

25.  Soma  va  frappant  nos  avares  ennemis,  et 
s'avangant  vers  la  coupe  dindra. 

26.  0  pur  Indou,  apporte*nous  de  grandes  ri- 
chesses.  Tue  nos  ennemis,  et  donne-nous  la  gloii'e 
avec  une  race  nombreuse. 

27.  0  (Dieu)  pur,  quand  tu  veux  ^tre  bienfai- 
sant,  cent  m6chants  ne  sauraient  s'opposer  k  ton 
bienfait. 

28.  Coule  done,  6  g6n6reux  Indou.  Rends-nous 
glorieux  dans  notre  nation,  et  tue  tous  nos  en- 
nemis. 

29.  0  Indou,  amis  d'un  (dieu)  tel  que  toi,  sou- 
tenus  par  ta  force,  puissions-nous  vaincre  dans 
le  combat! 

30.  Tes  traits  sont  lerribles  et  ac6r6s,  quand  il . 
s'agit  de  frapper.  Prot6ge-oous  contre  le  m6chanl. 

HYMNE  XIX, 
A   SOMA,    PAR    DJAMADAGXi,    FILS    DE  BBRIGOU. 

{Milre  :  cayalrl.) 

1.  Les  rapides  libations  sont  extraites  (dumor- 
tier)  et  jet^es  dans  le  vase  (du  sacrifice),  au  mi- 
lieu de  toutes  nos  savoureuses  offrandes. 

2.  Ces  g6n6reux  (breuvages)  d^truisent  tous  les 
maux,  et  nous  promettent  le  bonheur  en  chevaux 
et  en  enfants. 

3.  Les  (Libations)  viennent  k  la  voix  de  nos 
hymnes,  apportant  leurs  tr^sors  k  la  Vache  (du 
sacrifice),  et  k  nous  une  complete  abondance. 

4.  Soma,  fort  et  enivrant,  a  6t6  jet6  dans  les 
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Codes  ;-ce  (dieu),  n6  sur  la  coHine,  est  yenu,  tel 
que  repervier,  s'asseoir  k  notre  foyer. 

5.  La  brillaDte  Libation ,  pr6par6e  pour  les 
dieux,  yers^e  par  les  pr^tres,  et  jet^e  dans  les 
ondes,  est  adoucie  par  son  melange  ayec  le  lait 
de  la  yache. 

6.  De  m6me  que  T^cuycr  arme  son  cheval,  les 
(pr^tres)  dans  le  sacritice  ont  par6  Soma,  pour 
qu'il  deyienne  un  breuyage  doux  et  immortel. 

'  7.  0  Indou,  nous  t'(inyoquoDs)  k  uotre  secours; 
nous  yersons  ta  sayoureuse  ros6e.  Viens  f  asseoir 
au  yase  (des  purifications). 

8.  Pour  6tre  le  breuyage  d'Indra,  sors  (du  mor- 
tier),  et  iiasse  sur  le  filtre  de  laine.  Accours  dans 
nos  (coupes)  de  bois  et  sur  le  foyer. 

9.  0  Indou,  6  toi  qui  connais  la  richesse,  yiens 
pour  les  Angiras  prendre  la  douceur  du  lait  et  du 
ghrita. 

10.  Le  sage  et  pur  Soma,  heureusement  dispose 
par  nous,  prouye  hautement  qu'il  est  notre  ami. 

11.  Pur,  liberal,  g6n6reux  dans  ses  oeuyres, 
qu'il  donne  la  mort  k  ses  ennemis,  et  fosse  la 
fortune  de  son  seryiteur. 

12.  Apporte-nous  une  opulence  magniflque, 
digne  d'enyie,  aboodante  et  riche  en  yaches  et 
en  cbeyaux. 

13.  Ge  (dieu)  sage  et  puissant  est  Tobjet  de 
tons  les  cbants.  11  est  puriti6  et  yers6  par  les  en- 
fants  d'Ayou. 

14.  Dou6  d'une  puissance  infinie  et  d'uneyaste 
Iib6ralit6,  ce  (dieu)  sage  a  mesur6  (le  monde),  et 
yient  pour  r6jouir  Indra. 

15.  Indou,  n6  de  la  Pri^re,  c616br6  par  nos 
hymnes,  est  pour  Indra  plac6  dans  notre  foyer, 
comme  Toiseau  dans  son  nid. 

16.  Le  pur  Soma,  yers6  par  les  pr^tres,  passe 
de  nos  coupes  dans  le  foyer,  ayec  la  force  (du 
guerner)  qui  marcbe  au  combat. 

17.  L'ffiuyre  des  sept  Richis  *  a  mis  (le  dieu) 
en  mouyement :  on  attelle  son  char,  qui  a  trois 
fonds  et  trois  si^es. 

18.  0  pr^tres,  augmentez  la  force,  hktez  la 
marcbe  de  ce  (dieu)  robuste,  brillant  et  rapide, 
qui  r6pand  ses  tr6sors. 

19. 11  entre  dans  le  bassin  (des  libations) ;  tel 
qu'un  b^ros,  il  s'empare  de  tons  les  tresors  de  la 
yache  et  du  sacrifice. 

20.  0  Indou,  les  enfents  d'Ayou  et  les  Divas 

1.  Ce  sont  les  Richis  du  sacrifice,  les  Angiras  sans 
doate,  qui  reprdsenient  les  sopt  offrandes  qui  onl  lieu 
trois  fois  daus  la  joarn^. 


prennent  ton  lait,  et  dounent  aux  dieux  too  miel 
eniyrant. 

21.  Versez  dans  le  yase  (des  purifications), 
rbonneur  des  dieux,  le  d^licieux  Soma,  qui  Ta 
nous  ouyrir  leur  oreille. 

22.  Les  Libations  c6l6br6es  par  nos  chants  con- 
leot  ayec  une  beureuse  abondance  pour  ootrt 
gloire  et  notre  richesse. 

23.  (Dieu)  pur,  tu  yiens  dans  le  sacrifice  te  me- 
ter au  lait  de  nos  yaches.  Gouie  pour  nous  doQ- 
ner  une  ^ternelle  opulence. 

24.  Chants  par  Djamadagni ;  yiens  attir6  par 
nos  hymnes,  et  par  toutes  ces  ofGrandes  que  ooqs 
foumisseot  nos  yaches. 

25. 0  Soma,  sois  le  premier  k  entendre  notre 
yoix,  et  k  yisiter,  dans  toute  ta  puissance,  les 
(Buyres  de  nos  sages. 

26.  Sois  le  premier  k  yenir  te  m61er  aux  oodes 
de  notre  samoudra  \  toi  qui  excites  nos  cbants 
et  mets  tout  en  mouyement. 

27.  0  sage  Soma,  ces  mondes  se  Ifeyenl  pour 
toi;  iK)ur  toi  couienl  ces  torrents. 

28.  De  m^me  que  la  pluie  descend  du  cid, 
ainsi  ta  ros6e  s'6tend  jusqu'au  foyer  qui  laregoit 

29.  Purifiez,  en  Thonneur  d*Indra,  purifiez  le 
terrible  Indou,  maltre  opulent  qui  perfectionoe 
et  de  ses  dons  embellit  notre  pi6t^. 

30.  Le  pur,  le  juste,  le  sage  Soma  s'est  plac6 
dans  le  yase  (des  libations).  Pour  prix  de  m 
louanges,  qu'il  nous  accorde  une  forte  familie. 

HYMNE  XX. 
A   SOMA,  PAR    NlDHROOtl,   FILS   DE  CASTAPA. 

{M^lre  :  Gftyatrl.) 

1.  0  Soma,  apporte-nous  le  bonheur  d^ane  im- 
mense richesse  et  d'une  m^le  £amille.  Donne- 
nous  Topulence. 

2.  Tu  accordes  la  force  et  Tabondance.  Pour  le 
bonheur  d'lndra  tu  te  places  dans  le  yase  (du  sa- 
crifice). 

3.  Soma  a  yers^  son  doux  breuyage  dans  le 
yase  (des  libations),  en  Tbonneur  d'lndra,  de 
Vichnou,  de  YSiyou. 

4.  Les  ra|)ide8  et  brillantes  Libations  coulent 
au  sein  de  Rita    destinies  k  yaincre  les 
chants. 

1.  G'est  le  nom  que  I'on  donne  aa  bassia  des  libatioos. 
Le  commeD  taire  prend  ce  mot  poor  an  syDonyme  da  moi 
air  iantarikcha). 

2.  Le  commenlaire  pense  que  le  mot  Rila  ddsigae 
Veau.  Je  I'enlends  du  dieu  Agni. 
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5.  Biles  augmentent  la  gloire  d'Indra,  pr6cipi- 
teat  les  Oodes,  honorent  FArya,  et  donnent  la 
mort  aux  impies. 

6.  Ces  brillantes  liqueurs  vers^es  (par  nos 
mains)  traversent  Tair  pour  accourir  vers  ludra. 

7.  Yiens  avec  cette  ros6e  qui  a  donn^  au  Soleil 
son  ^lat,  et  k  Maaou  les  ondes  dont  11  a  besoin. 

8.  Le  pur  (Soma),  eo  faveur  de  Manou,  a  attel6 
le  coursier  du  Soleil  qui  traverse  les  airs. 

9.  lodou  a  lanc^  ce  coursier  k  travers  les  dix 
regions  (celestes),  en  s'^criant :  «  Voici  ludra!  » 

10.  0  cbantres,  r^pandez  sur  le  filtre  de  laine, 
en  rhonneur  de  V^you  et  dludra,  ce  (breuvage) 
enivrant. 

11.0  pur  Soma,  donne^ous  une  opulence  que 
Dotre  enoemi  ne  puisse  jamais  affaiblir  oi  d6- 
truire. 

12.  Apporte-Dous  uoe  opuleoce  glorieuse,  qui 
ose  88  vanter  du  nombre  ioHni  de  ses  vacbes  et 
de  ses  cbevaux. 

13.  Soma,  brillant  comme  le  soleil,  est  extrait 
des  mortiers,  et  son  jus  vers^  dans  le  bassin  (du 
sacrifice). 

11.  Les  pures  Libations,  dans  les  demeures  des 
Aryas,  r^pandentau  sein  de  Rita  leur  liqueur 
mdl^e  au  lait  de  la  vacbe. 

15.  En  rhonneur  d'lndra  maltre  de  la  foudre, 
les  Libations  se  sonl  rendues  dans  le  vase  (du 
sacrifice),  pour  se  confondre  avec  le  caill6. 

16.  0  Som^,  dont  Ifi  douce  liqueur  inspire  aux 
dieux  une  pieuse  ivresse,  viens  pour  nous  enri- 
cbir  au  vase  (des  purifications). 

17.  Lesenfents  d'Ayou  purifient  dans  les  ondes 
le  rapide  et  brillant  Indou,  destine  aux  plaisirs 
dindra. 

18.  0  Soma,  apporte-nous  une  riche  abondance 
en  or,  en  cbevaux,  en  vacbes,  en  hommes. 

19.  En  rbonneur  dlndra,  versez  sur  le  filtre 
de  laine  ce  doux  (breuvage),  entour^  de  tons  les 
mets  (sacr^s). 

20.  Les  prfitres,  pour  obtenir  sa  faveur,  d6li- 
Yrent  de  ses  impuret^s  le  sage  (Soma).  (Le  Dieu) 
liberal  arrive  en  r6sonnant. 

21.  Les  pr^tres  applaudissent  par  leurs  pri^res 
au  g^n^reux  Soma  qui  pr6cipite  ses  ondes,  et  va 
singer  au  sein  de  Rita. 

22.  Viens,  6  Dieu!  Indra  te  d6sire;  inspire-lui 
ton  ivresse,  et  monte  aussi  charmer  Y&you. 

23.  0  Soma  pur  et  cb6ri,  c'est  k  toi  que  nous 
devoDS  une  opulence  renomm^e.  Yiens  dans  le 
samoudra. 


24.  Tu  arrives,  6  Soma,  donnant  la  mort  k  tes 
ennemis,  visitant  nos  oeuvres,  et  inspirant  le 
bonbeur.  Cbasse  la  race  impie. 

25.  Les  brillantes  et  pures  Libations  coulent  an 
milieu  de  toutes  les  oeuvres  (salutes)  de  nos  pr6- 
tres. 

26.  Ges  pures,  brillantes  et  rapides  Libations 
se  r^pandent,  et  vont  porter  la  mort  parmi  tous 
nos  ennemis. 

27.  Ges  pures  (ros^es)  d^ulent  de  tout  c6t69 
du  ciel,  de  Pair,  jusque  sur  la  terre. 

28. 0  pur  Soma,  6  puissant  ladou,  (viens)  avec 
tes  flots  et  tue  nos  ennemis,  (extermine)  les 
Rakchasas. 

29.  0  Soma,  viens  avec  bruit  firapper  les  Rak- 
chasas. (D^ploie)  ta  force  brillante. 

30.  0  Soma,  6  Indou,  fais  arriver  jusqu'i  nous 
tous  les  biens  du  ciel  et  de  la  terre. 

HYMNE  XXI. 

A  SOMA,  PAR  CASTAPA,  FILS   DE  MARITCHI. 

{M6lre :  Gftyalrt.) 

1. 0  Soma,  tu  es  f^cond  et  brillant ;  tu  es  f6cond 
et  puissant ;  tu  es  f^cond  et  fidele  k  tes  devoirs. 

2.  0  (Dieu)  f^cond,  tout  est  fgcond  par  toi,  ta 
force  (qui  te  soutient),  la  coupe  (que  tu  remplis), 
rivresse  (que  tu  inspires),  la  justice  (que  tu  pos- 
sMes). 

3.  0  Indou,  (dieu)  f^cond,  tu  fr6mis  comme  le 
coursier.  Tu  nous  donnes  des  vacbes  et  des  cbe- 
vaux. Ouvre  nos  portes  k  Topulence. 

4.  Les  Libations,  fortes,  rapides  et  brillantes, 
coulent  pour  combler  ie  d^ir  que  nous  avons  de 
vaches,  de  chevaux,  d'enfants  vigoureux. 

5.  Embellies  paries  pr6tres,  purifi^  par  leurs 
mains,  elles  passent  sur  le  filtre  de  laine. 

6.  Que  ces  Libations  donnent  k  Thomme  d^vot 
les  biens  du  ciel,  de  la  terre,  de  Tair. 

7.  (Dieu)  pur,  tu  t'6tends  partout,  et  tes  ondes 
s'^lancent  comme  les  rayons  du  soleil. 

8.  Tu  sembles  au  ciel  arborer  ton  6tendard,  et 
d6voiles  toutes  les  formes.  0  Soma,  tu  te  con- 
vertis  en  onde  limpide  *  pour  r6pandre  tes  bien- 
faits. 

9.  0  (Dieu)  pur,  tu  pars  en  murmurant  pour 
singer  dans  le  (vase)  qui  te  contient.  Ainsi  ap- 
paralt  le  divin  Soleil. 

10.  Indou  arrive ;  11  a  entendu  la  pri^re  des 

1.  Litt^ralement  :  tu  deoiem  Samoudra, 
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pr^tres  qu*il  aime.  11  lance  (son  flot),  comme 
r^cuyer  (laace)  son  cheval. 

11.  Ge  flot,  que  tu  mets  au  service  des  dieux, 
coule  au  vase  (des  libations),  et  va  si^^er  au 
foyer  de  Rita. 

12.  0  Indou,  amfioe  au  vase  (de  nos  libations 
cetle  onde  qui  coule  en  Thonneur  des  dieux,  et 
qui  doit  enivrer  Indra. 

13.  0  Indou,  purifi6  par  les  sages,  viens  tou- 
cher nos  mets  (sacr6s),  et  te  m6Ier  avec  6clat 
(au  lait)  de  nos  vachcs. 

14.  (Dieu)  brillant  et  pur,  digne  objet  de  nos 
chants,  confonds-toi  avec  notre  caill6,  et  donne  h 
notre  race  la  richesse  et  la  force. 

15.0  (Soma)  puret  brillant,  laisse-toi  conduire 
par  les  pr^tres  qui  honorent  les  dieux,  et  viens 
daus  la  coupe  d'lndra. 

16.  I^s  rapides  Libations,  press^es  par  la  Pii^re, 
coulent  avec  empressement  dans  le  Samoudra. 

17.  Les  enfants  d'Ayou  *  les  ont  purifi6es ;  et 
CCS  Libations  vont  du  Samoudra  dans  le  foyer  de 
Rita «. 

18.  Viens  te  joiadre  k  nous ;  par  ta  force  con 
serve-nous  tons  les  biens,  (donae-nous)  une  mai- 
son  pleine  do  vaillants  h6ros. 

19.  Tel  que  le  coursier  hennissant,  il  vient  pr^s 
de  ses  chantres,  et  fait  entendre  le  bruit  de  ses 
pas  imp6tueux;  il  coule  en  onde  (retentissante). 

20.  Quand  le  (dieu)  rapide  est  plac6  au  foyer 
dor6  de  Rita,  il  fait  la  guerre  aux  inseas^s. 

21.  Les  Sages  lui  pr^sentent  leurs  sacrifices  et 
leurs  chants  d^amour.  Les  insens6s  se  perdent 
(par  leur  impiet6). 

2*2.  0  Indou.  aussi  doux  que  le  miel,  coule  en 
rhonneur  d'lndra,  ami  des  Marouts,  et  place-toi 
au  foyer  de  Rita. 

23.  Les  pr^tres  (^clair6s  foment  par  leurs 
pri^res;  les  enfants  d'Ayou  te  purifient. 

24.  (Dieu)  sage  et  pur,  Mitra,  Aryaman,  Va- 
rouna,  les  Marouts  boivent  ta  liqueur. 

25.  0  Indou,  6  pur  Soma,  tu  6l6ves  ta  voix  sage, 
accompagn6e  de  mille  biens. 

26.  0  Soma,  6  pur  Indou,  fais-noas  done  en- 
tendre cette  voix  accompagn6e  de  miile  biens, 
suivie  de  (mille)  presents. 

27.  0  Indou  pur  etch6ri,  objet  de  lantdevoeux, 

1 .  Le  commeolaire  regarde  le  mot  dyavah  comme  noe 
^pithSte  qu'il  donne  aux  libiitioos^  ayjot  la  sigoificalion 
de  legerei,  rapidet, 

2.  Tout  ce  passage  est  compris  autremeot  par  le  com- 
meotnteur.  Pour  lui  le  Samoudra,  c*est  I'air;  Hila, 
cVst  Veau, 


pour  le  bonheur  de  ce  people,  entre  dans  le 
Samoudra. 

28.  Les  brillantes  Libations,  m^I^es  aa  lait  it 
la  vacbe,  sont  entour^  d'une  splendide  lumkt 
et  de  nos  chants  (joyeux). 

29.  Lanc6  par  les  pr^tres,  il  court  tel  que  b 
cheval  de  bataille  qui  se  pr6cipite  au  miliea  des 
ennemis. 

30.  0  sage  Soma^  viens  pour  notre  bonheur 
t'unir  k  nous,  et  apparais  k  nos  yeux  comme  le 
soleil  du  hautduciel. 


LECTURE  DEUXIEME. 
HYMNE  1. 

A   SOMA,  PAR    DJAMADACXI,  OU  BHRICOC, 
FILS  DE  VAROOKA. 

{Mftre  :  Gftyatri.; 

1.  Les  (dix)  fr^res  (habiles)  ouvriers,  pea: 
la  gloire  du  grand  Indou,  lanq^nt  ce  maitre  puis- 
sant. 

2.  0  Dieu  pur,  viens  avec  toutes  tes  splendeors; 
et,  k  Tappet  des  D^vas,  prends  les  tr6sors  que 
nous  te  pr6sentons. 

3.  A  Tappel  des  Divas,  {6  Dieu)  par,  recmaUe 
et  nos  louanges,  et  nos  ondes  et  nos  c^r^monies, 
qui  concourent    augmenter  ta  force. 

4.  Tu  es  g6n6reux,  (d  Dieu)  pur;  servit^is 
pieux,  nous  t'invoquons,  6  toi  qui  fais  briller  loo 
rayon. 

5.  Apporte-nous  le  bonheur  ct  la  force.  0  Indou, 
orn6  de  si  belles  armes,  viens  en  ces  lieux. 

6.  Nos  mains  te  purifient ;  tu  vas  te  mdler  am 
ondes,  et  ensuite  prendre  place  dans  nos  coupes. 

7.  Ghantez  done,  comme  le  faisait  Yyas^  en 
rhonneur  du  pur  et  grand  Soma,  qui  a  mille  yeux. 

8.  Pour  d6salt6rer  Indra,  les  (pr^tres)  verseni 
des  mortiers  le  brillant «  Indou,  aux  flots  limpi- 
des,  aussi  doux  que  le  miel. 

9.  Avec  nos  offrandes  nous  voulons  obtenir  ton? 
tes  presents,  et  m6riter  ton  amitit\ 

10.  En  rhonneur  (du  dieu)  qui  est  Tallin  dis 
Marouts,  fais  couler  ton  onde  g6n6reuse,  6  toi 
qui  donnes  la  joie,  et  quies  bienfaisant  avec  force. 

1.  Le  te\le  porte  sceurs, 

2.  Je  ferai  remarquer  qu'une  des  ''*pithete*  frvijMies 
de  Soma  esl  le  mot  kari. 
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11.0  (Dieu)  pur,  tu  es  le  soutien  du  ciel  et  de 
[a  terre,  tu  brilles  comme  le  soleil;  je  te  louc 
pour  que  tu  montres  ta  vigueur  dans  les  com- 
bats. 

12.  Sous  la  pression  de  notre  doigt  sors,  et 
yieus  faire  briller  ta  ros^e.  Anime  au  milieu  des 
batailles  (Indra)  notre  auxiliaire. 

13.  0  Indou  qui  6blouis  tous  les  yeux,  6  Soma 
qui  coDoais  la  voie  (sainte),  envoie-nous  une 
graude  abondance. 

14.  0  ludou,  le  bruit  des  vases  (sacr^s)  s'est 
fiait  entendre;  ton  flot  (coule)  a?ec  force ;  viens 
pour  d6salt6rer  Indra. 

15.  Les  (pr^tres)  tirent  de  leurs  mortiers  ton 
jus  fort  et  enivrant.  Yiens,  6  toi  qui  triompbes 
de  tes  ennemis. 

16.  Au  milieu  de  nos  louanges,  ce  roi  noble  et 
pur  traverse  Tair,  pour  se  rendre  au  sacrifice  de 
Manou. 

17.  0  Indou,  sois  notre  protecteur ;  apporte-nous 
en  pr^ent  des  centaines  de  vaches  et  de  cbevaux 
magnifiques. 

18.  Am^ne-nous  la  force  et  la  puissance ;  qu'elles 
nous  environnent  comme  une  forme  brillante. 
Coule  en  Thonneur  des  dieux. 

19.  Accours»  6  brillant  Soma,  vers  le  bassin 
(du  sacrifice),  et  viens  avec  bruit,  tel  que  T^per- 
vier,  t'asseoir  k  notre  foyer. 

20.  Soma  am^ne  les  Ondes,  et  se  pr6sente  en 
rbonneur  d'Indra,  de  Y^you,  de  Yarouna,  des 
Maronts,  de  Yichnou. 

21.  0  Soma,  apporte  pour  notre  fils  et  pour  nous 
line  abondance  de  biens  innombrables. 

22.  Que  les  Libations  qui  se  r^pandent  et  loin 
et  pr^s  de  nous,  ici  m^me  sur  les  bords  du  Sarya- 

23.  Dans  le  pays  des  pieux  Ridjicas  au  scin 
de  nos  maisons,  ou  parmi  les  cinq  esp^ces  d'c- 
Ires*, 

24.  Que  ces  Libations  divines  nous  fassent  tom- 
ber  du  ciel  une  pluie  f^conde  en  produits  g6n6- 
reux. 

25.  L'beureux  et  brillant  (Soma),  cbant6  par 
Djamadagni,  est  purifi6  sur  la  peau.de  vache  K 

26.  Les  pures (LibatioDs)  apportent Tabondanco ; 

1.  Lae  doDt  il  a  M  question  plasiears  fois  d^ja, 
dans  la  coolr^e  de  Gonroiikch^tra. 

2.  Voy.  page  404,  col.  1. 

3.  Voy.  page  45,  col.  f,  note  i . 

4.  II  parali  qa'il  y  a  deux  esp^ces  de  fiUres»  ou  une 
de  vache  percee  de  trous,  ou  un  Ten  ires  de  laioe. 

Cfpeodaoi  il  est  possible  que  la  peau  de  vache  ne  serve 
'Itt'i  recevoir  les  tiges  ^cras(Jcs. 


et  lanc^es,  telles  que  des  coursiers  fongueux, 
elles  se  m^lent  aux  ondes  (et  au  lait). 

27.  Tes  serviteurs,  en  rbonneur  des  dieux, 
pr6cipitent  tes  flols.  Coule  avec  splendeur. 

28.  Nous  r6v6rons  ta  force  merveiUeuse,  qui 
nous  apporte  (ropulence)  et  le  salut,  et  que  le 
monde  d6sire. 

29.  (Nous  r6v6rons  cette  force)  noble,  prudente, 
fortun^e,  dans  laquelle  les  sages  trouvent  leur 
salut,  et  que  le  monde  desire. 

30.  (Nous  r6v6rons  cette  force)  sage  et  riche,  d 
puissant  (Soma),  dans  laquelle  nos  corps  trouvent 
leur  salut,  et  que  le  monde  desire. 

HYMNE  11. 

A  SOMA,    A   AGMi,    PAR     LES    CENT  RiCHlS 
I<iOMM^S  V^KHANASAS. 

{Metres  :  G&yatrt  et  Aaouchloubh.) 

1.  (Dieu)  6clair6,  visite  toutes  les  oeuvres  de 
nos  sages;  (tu  es)  un  ami  digne  d'etre  cbant6  par 
tes  amis. 

2.  0  pur  Soma,  tu  r^es  sur  les  deux  parties 
de  ce  monde,  qui  se  pr6sentent  devant  toi. 

3.  0  sage  et  pur  Soma,  avec  les  Ritous  *  tu  vi- 
sites  tous  les  sejours  qui  t'appartiennent. 

4.  Tu  produis  Tabondance ;  viens  prendre  nos 
presents,  et  sois  un  ami  secourable  pour  tes  amis. 

5.  0  Soma,  tes  rayons  purs  et  puissants  6ten- 
dent  une  (onde)  purifiante  sur  la  votite  lumineuse. 

6.  Tes  sept  torrents,  6  Soma,  ont  coul6  k  ton 
ordre.  Pour  toi  courent  les  vaches  (du  sacrifice). 

7.  0  Soma,  viens  avec  ta  ros6e  pour  le  bonheur 
d'lndra,  et  donne-nous  une  abondance  intarissa- 
ble. 

8.  Les  sept  soeurs  d  (Dieu)  sage,  font  enten- 
dre leurs  voix,  et  te  lancent  dans  le  champ  du 
sacrifice. 

9.  Les  Doigts  te  purifient,  et  te  jettent  sur  le 
filtre  de  laine.  Tu  fr^mis,  tu  r^sonnes  quand  tu 
passes  dans  nos  (coupes)  de  bois. 

10.  0  (Dieu)  sage  et  rapide,  tes  flots  purs  se 
sont  61anc6s,  tels  que  des  coursiers  ardeots. 

11.  (Les  pr6tres)  ont  vers6  sur  le  filtre  de  laine 
leur  tr^sor  liquide,  aussi  doux  que  le  miel.  lis 
ont  accompli  leurs  oeuvres. 

12.  Les  Libations  se  rendent  dans  la  demeurc 

1.  Dieux  des  saisons,  des  moments  favorables  pour 
les  sacrifices. 

2.  Ce  sonl  ics  sept  espCces  de  metres. 
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de  Rita;  elles  (entrent)  dans  le  Samoudray 
comme  les  vaches  ffecondes  dans  leur  stable. 

13.  0  Indou,  c'est  pour  notre  bien  que  coiilent 
ces  ODdes  limpides,  et  que  tu  te  m^ies  au  (lait) 
des  vaches. 

14.  0  Indou,  nous  voulonsconserver  ton  amiti6, 
et  par  les  oeuvres  du  sacrifice  m6riter  tes  se- 
cours. 

15.  0  Soma,  viens  t'unir  h  ces  vaches  *  (sa- 
cr6es)  que  te  pr^sente  la  sagesse  des  pr^tres. 
P6n6tre  dans  les  entrailles  d'Indra. 

16.  0  Soma,  tu  es  grand,  tu  es  magniiique.  0 
Indou,  tu  es  le  plus  fort  des  h6ros,  et  sur  le 
champ  de  bataille  tu  es  toujours  vainqueur. 

17.  Tu  es  le  pJus  fort  parmi  les  combattants, 
le  plus  noble  parmi  les  h6ros,  le  plus  g6n6reux 
parmi  les  bienfaiteurs. 

18.  0  Soma,  k  toi  nous  devons  la  jouissance  du 
Boleil,  notre  nourriture,  la  vie  de  nos  enfants. 
Nous  fhonorons  pour  obtenir  ton  amiti6  et  ta 
protection. 

19.  0  Agni,  tu  es  le  gardien  de  notre  vie.  En- 
voie-nous  Tabondance;  ^loigne  de  nous  le  mal. 

20.  Agni  est  sage  et  pur ;  il  compatit  aux  besoins 
des  cinq  esp6ces  d'^tres.  G'est  un  pontife  auquel 
nous  recourons  dans  sa  grande  demeure. 

21.  Viens,  6  Agni;  iivre-toi^ites  nobles  oeuvres. 
Donne-nous  unesplendeur  toute virile;  (accorde- 
nous)  la  richesse  et  la  gloire. 

22.  Tel  que  le  soleil  qui  brille  h  tons  les  yeux, 
(Soma)  pur  et  triomphant  vient  chercher  nos 
louanges. 

23.  Indou  est  sage  et  rapide ;  puriti^  par  les 
enfants  d'Ayou,  il  est  m6l6  avec  les  mets  (sacr^s), 
et  devient  une  boisson  (merveilleuse). 

24.  (Soma,  surnonun6)  Pavamdna,  a  enfant^  la 
Lumi^re  grande,  juste  et  pure.  II  a  tu6  les  noires 
T^n^bres, 

25.  Les  flots  rapides  et  brillants  du  puissant  et 
splendide  Pavam&na  coulent  avec  magnificence. 

26.  L'imp6tueux  Pavamftna,  superbe,  6c1atant, 
8*entoure  de  rayons  lumineux,  et  devient  Tallin 
des  Marouts. 

27.  QuePavam&na6tende  ses  splendeurs;  qu'il 
nous  accorde  une  heureuse  abondance;  qu'il 
donne  k  son  chantre  une  forte  famille. 

28.  Qu'Indou  coule  dans  le  filtre  de  laine. 
Qu'lndou  purifl6  (vienne)  dans  Indra. 

29.  Soma  sort  du  mortier  pour  passer  en  se 

1.  Je  suppose  que  ce  sont  les  flammes  da  sacrifice, 
on  les  pridres. 


jouant  sur  la  peau  de  vache  Qu'il  honoreet 
enivre  Indra. 

30.  0  (Dieu)  pur,  apporte  du  ciel  ton  lait 
nourrissant,  et  fais-en  pour  nous  un  breuvage 
de  vie. 

HYMNE  HI. 

A  SOMA,  A  AGNI,  A  SAVITRI,  PAR  LES  SCPT 
RICHIS,  BHARADWADJA,  CASTAPA,  GOTAHA, 
ATRl,    YISWAMITRA,   DJAMADAGM,  VASICHTHA. 

{Metres  :  Gftyatrt,  £capada.  Poura,  Oachnih  et 
Anouchtoubh 

1.  0  Soma,  6  bienfaiteur  puissant,  uni  ^  ta 
(douce)  rosde^  viens  dans  le  sacrifice  an  milieu 
de  ces  richesses  qui  font  ta  gloire. 

2.  Tes  flots  apportent  I'ivresse  et  la  force.  Pr6- 
Bent6  k  Indra,  ton  breuvage  fait  son  bonheur. 

3.  Coule  avec  bruit ;  sors  du  mortier,  et  revto- 
toi  de  toutes  tes  magnificences. 

4.  Le  brillant  Indou  estlanc^hors  du  (mortier); 
il  vient  sur  le  filtre  de  laine,  et  s'unit  avec  bruit 
aux  mets  (sacr6s). 

5.0  Indou,  coule  sur  notre  filtre;  6  Soma, 
prends  nos  mets,  nos  offrandes,  le  lait  de  nos 
vaches. 

6.  0  Indou,  6  Soma,  am^ne-nous  par  centaines, 
par  milliers,  des  vaches  et  des  chevaux. 

7.  Les  pures  Libations  s'^lancent  rapidement 
hors  du  vase,  et  prenuent  la  route  qui  les  conduit 
vers  Indra. 

8.  La  liqueur  de  Soma  monte,  et  Indou  sc  pr6- 
sente  le  premier  avec  empressement  k  Indra,  qui 
vient  k  lui. 

9.  Les  (Doigts)  diligents,  d'accord  avec  la 
Pri^re,  font  couler  le  miel  du  fort  et  pur  Soma. 

10.  Que  PoUchan,  (ce  dieu)  que  tralnent  des 
ch^vres,  nous  protege  en  toute  occasion.  Qu'il 
nous  rende  heureux  en  fenmies. 

1 1 .  Soma  livre  le  miel  (de  sa  ros6e),  pareil  k  m 
(pur)  ghrita.kce  (dieu)  orn6  d'une  aigrette.  Qu'il 
nous  rende  heureux  en  femmes ! 

12.  (0  seigneur)  brillant.  Soma  coule  pour  toi 
ainsi  qu'un  pur  ghrita.  Que  (ce  dieu)  nous  rende 
heureux  en  fenmies  I 

1.  Un  aatre  sens  pent  Stre  donnd  4  ces  roots  :  aa  lieo 
de  regarder  la  peaa  de  vache  comme  un  filtre,  on  verraii 
dans  ces  vaches  dont  parte  ie  texte  les  vaches  du  $«• 
crifice,  les  flammes  da  bdcher,  sur  iesquelles  est  jet^  le 
soma. 

!2.  Le  roanuscrit  du  texte  interpole  ici  uii  long  pas- 
sage, qui  renferme  des  formules  de  purificadon. 
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13.  0  Soma,  6  toi,  qui  enfantes  la  pri^re  des 
sages,  Yiens  avec  ta  ros6e  au  milieu  des  D6vas. 
Ta  poss6des  tous  les  tr^sors. 

14.  Comme  T^pervier  vole  Si  son  nid,  Soma 
plac6  daas  nos  vases  passe  en  r^sonaaut  dans  nos 
coupes. 

15.  0  Soma,  ta  liqueur  vers6e  dans  le  vase  (du 
sacriflce)  vient,  telle  que  I'epervier,  et  remplit 
(nos  coupes). 

16.  0  Soma  aussi  doux  que  le  miel,  accours 
pour  r^jouir  indra ! 

17.  En  rhonneur  des  dieux,  les  Libations  arri- 
vent  semblables  k  des  chars  remplis  de  provi- 
sions. 

18.  Ces  liqueurs  r6pandent  la  joie ;  elles  brillent, 
et  remplissent  Fair  de  leurs  sons. 

19.  0  Soma,  broy6  dans  le  mortier,  et  chant6 
par  nos  voix,  tu  entresdans  le  vase  (du  sacrifice), 
et  tu  donnesi  ton  serviteur  une  forte  ligu^e. 

20.  Broy6  (dans  le  mortier)  et  cbant6  par  nos 
voix,  (Soma)  passe  du  filtrede  laine  dans  le  vase 
purifiant,  et  frappe  a  mort  les  Rakchasas. 

21.  Si  la  crainte  d'un  danger  procbain  ou  61oi- 
gn6  me  tourmente,  6  (Dieu)  pur,  daigne  y  mettre 
un  terme. 

22.  Que  le  sage  Pavam&na  nous  purifie  aujour- 
d'hui  par  la  vertu  purifiante  de  ce  vase  (oix  il 
8i6ge). 

23.  0  Agni  *,  de  ton  pur  rayon,  qui  s'6chappe 
du  vase  oil  le  sacrifice  t'enferme,  purifie-nous. 

24.  Purifie-nous  par  la  puret6  rayonnante  de  ce 
vase ;  purifie-nous  avec  les  libations  saintes. 

25.  0  divin  Savitri,  par  la  vertu  de  cette  liqueur, 
soit  qu'elle  reste  dans  ce  vase,  soit  qu'elle  en 
sorte,  purifie-nous. 

26.  Que  tu  sois  le  divin  Savitri,  Agni  ou  Soma, 
purifie-nous  par  tes  trois  corps  '  aussi  6tendus 
que  puissants. 

27.  Que  les  saints  Divas  me  purifient;  que  les 
Vasous  me  purifient  par  leur  oeuvre.  0  Viswad6- 
vas,  purifiez-moi !  0  DjSitav6das     purifie-moi  I 

28.  0  Soma,  viens  avec  les  dieux,  etaugmente 
par  tous  tes  rayons  la  grandeur  de  notre  holo- 
causte. 

29.  Nous  venous  apporter  nos  offrandes  i  ce 
(dieu)  jeune  et  ch6ri,  qui  r6sonne  avec  6clat,  et 
que  nos  invocations  grandissent. 

1 .  NoQs  avons  d6j&  dit  que  Soma  dtait  noe  forme 
d'Agni,  Agni  Vaiiektha. 

2.  Le  commentaire  rappelle  ici  la  trinit6  d'Agoi, 
Vftyon,  SotUya. 

3.  Norn  d'Agoi. 


30.  La  hachede  Teonemi  nous  menace.  Attaque- 
le,  6  divin  Soma !  (attaque)  ce  m^chant,  6  divin 
Soma ! 

31.  (L'homme)  qui  avec  les  Richis  r6cite  les 
(prieres)  de  la  purification,  recueille  une  libation 
pure  et  complete,  que  M&tariswan  a  rendue  plus 
douce. 

32.  Pour  (Fhomme)  qui  avec  les  Richis  r6cite 
les  (prieres)  de  la  purification,  Saraswall  ras- 
semble  tout  le  jus  de  la  libation,  le  lait,  le  caill6, 
Tonde  aussi  douce  que  le  miel. 

HYMNE  IV. 
A  SOMA,    PAR   VATSAPRI,    FILS   DE  BUALANDAIfA. 

{Mitres :  Djagatt  et  Trichtoubh.) 

1.  Telles  que  des  vaches  fteondes,  les  Libations 
donnent  en  Thonneur  du  dieu  leur  liqueur  aussi 
savoureuse  que  le  miel.  Dispos6es  sur  le  gazon 
(sacr6),  ces  vaches  livrent  en  mugissant  le  lait 
pur  qui  d^coule  de  leurs  mamelles. 

2.  Le  dieu  brillant  r6sonne  et  fr6mit  en  perdant 
le  bout  des  tiges  de  sa  plante.  11  prend  une  douce 
saveur;  cxtrait  (du  mortier),  il  s*6tend  dans  le 
vase  des  purifications,  depose  ses  souillures,  et 
rcQoitun  plus  beau  (corps). 

3.  (Soma),  avec  son  ivresse,  a  cr6e  ce  couple 
(du  Giel  etdelalerre),  qui  marchent  et  croissent 
ensemble ;  de  son  lait  il  nourrit  ces  deux  immor- 
tels.  11  a  s6par6  ces  deux  grands  et  immenses 
corps ,  et  leur  a  communique  une  force  indes- 
tructible. 

4.  Ce  (dieu)  sage  s*61ance  entreles  deux  (grands) 
parents  (du  monde) ;  il  donne  de  la  vigueur  aux 
Eaux,  et  nourrit  le  (saint)  foyer.  Soma,  pr6cipit6 
par  les  pr^tres,  6paissit  avec  I'orge ;  6cra86  sous 
la  (pression)  des  (dix)  Mres,  il  a  sauv6  le  jus  de 
ses  bales  *. 

5.  Par  Teffet  des  ceuvres  saintes,  natt  alors  le 
sage  enfant  du  Sacrifice,  que  les  rites  (des  pr^tres) 
introduisent  dans  la  region  sup^rieure :  (ou  plu- 
t6l)  en  ce  moment  naissent  deux  jumeaux,  dont 
i*un  se  place  au  foyer,  et  Tautre  s'^l^ve  (dans  le 
del) ». 

6.  Les  sages  reconnaissent  la  forme  de  ce  (dieu) 
fortune,  quand  Tepervier  (po6tique)  *  apporte 

1.  Je  donne  ce  sens  au  mot  SiraS'SimabhoiUad' 
jdtam, 

2.  Le  commentaire  entend  ce  passage  da  soieU  et  de 
la  lane.  J'y  ai  vu  la  naissance  d'Agni  et  la  production 
da  soleii. 

3.  Ainsi  se  trouve  personnifiie  la  Giyalrl. 
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de  loiQ  Toffrande  (sainte).  Us  purifient  dans  les 
ondes  cet  adorable  Soma,  qui  coule  avec  plaisir 
pour  le  bonheur  (dumonde). 

7.  0  Soma,  les  dix  fr^res  '  te  purifient ;  les 
Richis,  au  milieu  des  pri^res  et  des  rites,  te  ver- 
sent  dans  les  vases  (divers  du  sacrifice).  En  invo- 
quant  les  dieux,  ils  te  jettent  sur  le  fillre  de 
laine;  ils  te  reprennent  (dans  leurs  coupes);  et 
toi,  (du  sein  des  nuages)  d6chir6s,  tu  cnvoies 
I'abondance. 

8.  La  Pri^re  et  THymne  c61^brent  Soma,  cet 
ami  qui  circule  (dans  nos  coupes)  et  qui  tient  sa 
place  (h  nos  fStes),  cet  immortel  qui,  pour  m^ri- 
ter  nos  louanges,  nous  donne  (ici)  sa  douce 
ros<^,  et,  du  baut  du  ciel,  fait  descendre  avec  les 
eaux  les  ricbesses  qu'il  a  conquises. 

9.  Soma,  du  baut  du  ciel,  nous  envoie  tous  les 
tr^sors  de  Pair.  11  est  purifi^,  et  si^ge  dans  les 
vases  (du  sacrifice).  M616  aux  ondes  et  au  (lait)  de 
nos  vacbes,  extrait  des  mortiers,  Indou  s'6pure, 
et  nous  donne  les  biens  que  nous  aimons. 

10.  Goule  done  (dans  nos  coupes),  6  Soma,  et 
viens  nous  apporter  Pabondance  la  plus  vari^e. 
Invoquons  le  Ciel  et  la  Terre,  qui  ne  connaissent 
point  d'ennemis.  0  Dieux,  donnez-nous  Popu- 
lence  et  la  force  des  b^ros ! 

HYMNE  v. 

A  SOMA,  PAR  hira:«(tastoupa.  fils  d'angiras. 
{Melre*  :  Trichtoubh  et  Djagatl.) 

1.  Telle  que  la  fl^be  plac^e  sur  Pare;  telle  que 
le  veau  attacb6  h  la  mamelle  de  sa  m^re,  telle 
est  notre  pri^re  (devant  le  dieu).  Elle  vient  k  lui, 
apportant  son  lait  comme  la  vacbe  aux  larges 
mamelles.  Soma  prend  part  aux  oeuvres  (du  sa- 
crifice). 

2.  La  pri6re  commence;  Poffrande  est  pr6sen- 
t^e.  L'beureuse  libation  est  jet6e  dans  la  boucbe 
(d'Agni).  (Soma)  doux  et  pur,  aussi  rapide  que  la 
fl^che  du  guerrier,  s'6lancesur  le  filtre. 

3.  Jet6  sur  le  filtre  de  laine,  il  s'unit  ensuite 
aux  Ondes  ses  Spouses  :  en  faveur  du  sacrifica- 
teur,  il  laisse  ^ci-aser  les  petites-filles  d'Aditi  *. 
Sous  la  forme  d'un  breuvage  enivrant  le  dieu 

1 .  Le  texte  porte  toajours  dix  femmes,  le  mot  Sans- 
crit qui  signiGe  doigt  dUnt  da  f^minio. 

2.  Aditi  oa  la  Terre  est  la  ro^re  des  planles,  on  da 
ffloins  lear  aleole,  si  Ton  regarde  ie  soleil  (Adiiya) 
comme  lear  p6re.  Les  tiges  de  Soma  sonl  ecras^es  pour 
former  sa  Loisson. 


passe  (dans  les  coupes),  exaltant  ses  forces  et  I 
brillant  comme  un  prince. 

4.  Le  taureau  a  mugi,  et  les  vacbes  »  divines 
arrivent  dans  la  demeure  du  dieu.  Soma  est  des- 
cendu  sur  le  feutre  de  laine  blancbe,  dont  il  s'est 
envelopp6  comme  d'une  cuirasse  pure. 

5.  L'immortel  purifi6  s'est  convert  d'un  v^te- 
ment  magnifique  et  brillant.  En  faveur  de 
(Pbomme)  juste  et  pur,  il  avait  6tendu  entre  les 
deux  plateaux  du  pressoir  les  fibres  de  ses  cdtes 
brillantes 

6.  Rapide  comme  les  rayons  du  soleil,  les  Ineors 
16g6res  (de  Soma)  s'6cbappent  de  Penveloppe  qui 
les  recouvre,  et  vont  porter  le  bonheur  (k  leurs 
amis),  la  mort  (k  leurs  ennemis).  Elles  s'unis- 
sent  aux  splendeurs  dlndra. 

7.  Telles  que  les  ondes  qui  descendent  dans  la 
plaine,  les  Libations,  en  sortant  des  vas^  (du 
sacrifice),  coureot  rapidement  (vers  indra).  Que 
dans  nos  maisons  les  bommes  et  lesanimaax 
soient  beureuxl  Que  Pabondance  soit  parmi 
nous,  6  Soma !  Que  notre  famille  soit  vigoureuse ! 

8.  Donne-nous  Pabondance  en  or,  en  cbevaux, 
en  vacbes,  en  orge,  en  enfants.  Les  Angiras,  mes 
p^res,  et  toi.  Soma,  vous  6tes  les  auteurs  de  la 
Lumi^re  et  les  maitres  de  Pbolocauste. 

9.  Les  pures  Libations  se  pr6cipitent  au-devaot 
dlndra,  comme  des  cbars  qui  (courent)  k  la  vic- 
loire.  En  sortant  (du  mortier),  elles  vont  sur  le 
filtre  de  laine,  oil  elles  laissent  leur  corps,  et  se 
convertissent  en  une  pluie  brillante. 

10.  0  Indou,  (dieu)  irr6procbable,  terrible  pour 
tes  ennemis,  viens  faire  le  bonbeur  du  grand 
Indra.  Apporte  k  celui  qui  te  cbante  des  biens 
magnifiques.  0  Dieux,  et  vous,  Ciel  et  Terre, 
conservez-nous! 

HYMNE  VI. 

A     SOMA,    PAR  LE   RADJARCHl   Ri.XOU,   FILS  Oe 
VISWAMITRA. 

(J/<f/rM  :  Trichtoubh  ei  Djagati.) 

1.  Yingt  et  une  vacbes  *  viennenl  d(ts  le  matin 
dans  la  demeure  (du  sacrifice)  apporter  k  Soma 

1.  Le  commealateor  dit  qae  ces  vaches,  ce  soot  les- 
hymnes,  iloutayah,  Je  pense  que  I'aalear  d^sigoe  les 
ondes  de  la  libadoa  :  le  taareaa,  c*est  Soma,  &  moins 
que  ce  ne  soit  le  mortier. 

2.  Le  commeotaire  enlend  cctte  phrase  (oat  difT^- 
remment,  4  tel  point  que  Tchamvoh  signifierait  le  ciel 
et  la  terre. 

3.  Nous  avons  d^ja  parl^  du  nombre  vingt  et  an,  con- 
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le  lait  de  la  pieuse  offrande.  II  s'accrott  par 
roeuYre  (sainte),  et  forme  pour  (riiomme)  pur 
quatrc  mondes  *  nouveaux  et  superbes. 

2.  Le  dieu  produisant,  k  la  pri6re  (du  pr^tre), 
sa  merveilleuse  ambroisie ,  et  (second^)  par 
ToBUTre  des  sages,  a  86par^  le  Giel  et  la  Terre.  II 
a,  autour  (de  nous),  6tendu  avec  grandeur  les 
Ondes  brillantes,  d^s  Tinstaat  que  sa  demeure  a 
et6  visit^e  par  Toffrande. 

3.  Que  ses  rayons  immortels  et  vainqueurs 
couYrent  les  deux  espfices  d'^tres  et  purifient 
les  mets  d^sign^s  aux  hommes  et  aux  dieux.  Que 
rhymne  Thonore  du  nom  de  roi. 

4.  Purifl6  par  les  dix  ministres  du  sacrifice,  il 
est  6lendu  au  milieu  des  (Ondes),  m6res  (des 
^tres) II  poursuit  Foeuvre  qui  produit  sa  mer- 
Yeilleuse  ambroisie;  et  il  porte  ses  regards  clair- 
Yoyants  sur  les  hommes  comme  sur  les  dieux. 

5.  (De  plus  en  plus)  6pur6,  il  acquiert  une  force 
qui  le  rend  le  soutien  (du  monde).  Plac6  entre  le 
ciel  et  la  terre,  dont  il  est  le  charme,  ce  (dieu) 
g6Q6reux  d^ploie  sa  Yigueur  contre  la  folie  (des 
Asouras),  et,  tel  qu'un  archer,  lance  ses  traits  en- 
flamm^. 

6.  En  Yoyant  les  deux  grands  parents  (du 
monde),  semblable  au  Yeau  (qui  apergoit  sa  m^re), 
il  a  cn€.  Sa  Yoix  a  retenti  comme  celie  des  Ma- 
routs.  Sachant  par  quelle  oeuYre  pieuse  il  pent 
Dous  donner  le  bonheur,  il  se  h&te  de  Taccomplir 
pour  obtenir  nos  louanges. 

7.  Taureau  terrible,  dans  Timpatience  de  prou- 

sideri  comme  myst^rieux.  Voy.  page  387,  col.  1,  note  1. 
Les  viogt  et  une  yaches,  dont  il  est  ici  question,  pearent 
(Ire  les  sept  in voci lions  on  les  sept  offrandes  employes 
dans  les  trois  sacrifices.  Gependant  le  commentaire  dit 
que  ces  viogt  et  une  vaches  repr^sentent  les  doDze  mois, 
les  six  Kitous  (il  met  cinq  Ritoas  et  un  Aditya),  et  les 
trois  mondes. 

1.  Le  texte  porte  le  mot  bhouvanamy  qui  ordinaire- 
inent  signifie  monde,  et  que  ie  commentaire  explique 
ici  par  le  root  ouiaeam  (eau),  Malgr6  cette  aulorit^,  j'ai 
tradait  pir  le  mot  monde  :  en  effet,  I'autel  a  quatre 
cdtte  correspondant  aux  quatre  points  de  I'horizon;  et 
Soma  par  sa  lumidre  semble  crier  ces  quatre  regions  do 
Fair,  que  Ton  peut  appeler  quatre  mondee,  de  m6me 
qo'aillenrs  il  cr6e  le  ciel  et  la  terre.  A  I'occasion  de 
ca  nombre  quatre,  je  rappellerai  qu'aux  trois  feux  les 
Ribhous  en  ont  ajont^  un  quatridme.  Au  resle,  un  pas. 
sage  du  commentaire  place  plus  loin  indique  que  des 
libations  ont  lieu  au  nombre  de  trois,  de  quatre,  de  cinq, 
de  sept.  Un  autre  passage  parle  aussi  de  quatre  vases 
de  libations.  Gonsultez  aussi  pour  la  question  des  quatre 
mondes,  plus  bat.  page  500,  col.  1,  note  i. 

2.  Anim6s  et  inanim^s. 

3.  Le  commentaire  en  tend  ce  passage  comme  ayaot 
rapport  i  I'almosph^re.  Je  peose  qu'il  est  question  des 
eaox  du  sacrifice. 


CTION  SBPTlfiME.  4S5 

Yer  sa  force,  11  mugit,  il  aiguise  ses  coraes  bril- 
lantes.  Le  sage  Soma  Yient  se  reposer  dans  le 
bassin  qui  Tat  tend,  apr^s  aYoir  pass^  sur  la  peau 
de  Yache  et  le  filtre  de  laine. 

8.  Pur  et  puriDant,  le  (dieu)  brillant  a  plac6 
son  corps  irr6prochable  surle  filtre  de  laine.  Pr6- 

,  par6  pour  le  bonheur  de  Mitra,  de  Yarouna,  de 
Vayou,  il  deYient  par  les  soins  (des  prfitres)  un 
doux  miel  compost  de  trois  substances  ^ 

9.  Viens,  6  g6n6reux  Soma,  pour  omer  leculte 
des  dieux.  0  Soma,  p^n^tre  dans  le  coeur  d'Indra ! 
(Comme)  autrefois  (d6liYre-nous)  de  la  mort,  et 
fais-nous  heureusement  traverser  le  mal.  (Sois 
pour  nous  tel  qu'un  guide)  qui  connait  le  pays, 
et  qui  nous  indique  le  chemin. 

10.  Ainsi  qu'un  coursier  bien  dirig6,  Yiens  k 
nos  offrandes.  0  Indou,  descends  dans  les  entrail- 
les  d'Indra.  (Dieu)  sage,  fais-nous  comme  sur  un 
naYire  traverser  les  flots  (de  la  Yie).  Tel  qu'un 
h^ros,  combats  nos  ennemis. 

UYMNE  vu. 

A   SOMA.    PAR   RICHABHA,  FILS    DE  VfSWAMlTRA. 

[Metres  :  Trichtoubh  et  DJagatl.) 

1.  Le  sacrifice  commence.  Le  (dieu)  fort  Yient 
dans  sa  demeure,  et  sa  vigilance  nous  garde  con- 
tre le  m^chant  Rakchasa.  En  faveur  de  (rhomme) 
purine  par  la  pi6t6,  ce  (mattre)  brillant  couche, 
entre  les  deux  plateaux  du  pressoir,  les  fibres 
(de  sa  plante)  pour  en  extraire  le  sue 

2.  Tel  qu'un  guerrier  farouche,  le  (dieu)  vigou- 
reux  s'avance  en  criant.  II  d6pose  la  couleur  qui 
le  fait  ressembler  k  TAsoura;  11  quitte  son  (pre- 
mier) corps,  et,  pour  passer  dans  la  coupe  du 
pdre  (du  sacrifice),  il  prend  une  forme  qui  s^al- 
longe  et  jaillit. 

3.  Du  mortier,  les  mains  (du  pr6tre)  le  versent 
dans  la  coupe.  II  s'agite  comme  un  taureau,  et, 
(excit^)  par  la  pri^re,  il  se  d^barrasse  de  ses  fibres. 
11  Ya  plein  de  joie;  il  se  perfectionne  par  la  pri^re, 
il  se  purifie  dans  les  ondes,  il  s'emploie  dans  le 
service  (divin).  • 

4.  Les  donees  et  puissantes  (Libations)  arrosent 
le  c6leste  (Indra),  qui  grossit  le  nuage  et  brise  les 
palais  (des  Asouras).  G'est  pour  le  grand  (Indra) 
que  les  vaches  de  lliolocauste  emplissent  leurs 

1.  L'ofTrande  du  $oma  se  compose  de  difKrentes  sub- 
stances, de  trois  entre  antres,  de  jus  de  soma,  d'eau, 
de  caill6. 

2.  Voy.  page  484,  col.  %  note  S. 
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mamelles ;  c'est  pour  lui  que  se  fait  le  pr^ieux 
melange  (du  soma). 

5.  Ainsi  qu'uu  char,  les  dix  Mres  ont  lanc6 
(Soma),  qui  est  arriv6  pr^s  d'Aditi ».  11  s'appro- 
che  du  si^e  myst^rieux  de  la  vache  (du  sa- 
critice),  lui  qui  doit  aussi  sa  naissauce  aux 
pr^tres. 

6.  Tel  quun  ^pervier,  le  dieu  vieot  vers  ce' 
foyer  que  la  pi6t6  a  construit;  (11  vient)  ?er8  ce 
trdue  d'or.  Les  (prStres)  au  bruit  de  la  pri^re  lan- 
cent  leur  (nourrisson)  sur  le  gazon  (sacr6),  et, 
comme  un  cheval,  cet  (6tre)  adorable  accourt  vers 
les  dieux. 

7.  Sage,  brillaat,  g6n6reux,  (Soma)  descend  par 
les  airs  Trois  fois  il  pr^sente  son  dos  aux  li- 
bations et  vient  goAter  le  lait  *  de  lalouange. 
II  suit  milleet  mille  voies  ;  il  tombe  (dans  les 
coupes),  il  en  sort.  11  fait  entendre  sa  voix,  et 
brille  au  milieu  des  f^ondes  Aurores.  . 

8.  II  prend  une  forme  resplendissante;  et  sa 
couleur,  du  si^ge  oti  il  cstassis,  ^loigne  lesenne- 
mis  au  moment  du  combat.  11  est  le  mattre  des 
ondes ;  il  apporte  la  swadhd  k  la  race  divine.  11 
s'unit  k  rflymne,  ami  des  libations. 

9.  Comme  le  taureau  (mugit)  au  milieu  de  son 
troupeau,  lui  il  r6sonne(au  milieu  des  Louanges). 
11  se  rev^t  de  la  splendeur  du  soleil.  Oiseau  ce- 
leste *,  Soma  regarde  la  terre  d'en  haut;  (arm6) 
de  sa  force,  il  voit  autour  de  lui  tons  les 
^tres. 

HVMNE  VIII. 
A    .SOMA,    PAR   IlARlNAIfTA,    FII.S  d'aNGIRAS. 
[Mitre  :  Djagati.) 

1.  Le  (dieu)  brillant  est  purifi^.  Tel  qu'un  ra- 
pide  coursier,  il  vient  s'unir  au  (lait)  de  la  va- 

1.  Aditi  est  le  nom  de  la  terre;  et  la  terre  ici,  c'est 
la  terre  du  sacrifice,  on  piut^t  le  foyer  de  terre,  aatre- 
roenl  Prithivi.  J'avais  pens6  jusqu'd  present  que  les 
Adityas  ^talent  fils  d*Aditi,  dans  ce  sens  que  le  soleil,  d 
Thorizou,  semblait  iiatlre  de  la  terre.  Mais  il  me  semble 
aujourd'bui  que  les  Adityas  sont  ainsi  appeUs,  parce 
qu'ils  naissent  du  sacrifice,  dont  Aditi  est  le  foyer. 

2.  Le  coromentatenr  explique  ces  mots  en  disant  que 
la  libation  traverse  I'air,  quand  elle  tombe  dans  les 
vases  divers  du  sacrifice. 

3.  Traduction  de  Tadjectif  triprichtha. 

4.  Cette  traduction  essaye  de  reproduire  le  sens  du 
mot  vaches  qui  est  dans  le  texte.  Car  nops  savons  que 
la  louange  est  aussi  pour  le  poete  une  vache. 

5.  11  ne  faut  pas  oublier  que  Soma  est  une  forme 
d'Agni,  et  qu'Agni  est  dans  le  del  le  soleil,  I'oiseau  ce- 
leste. 


che;  Soma  est  jet^  dans  le  vase  (du  sacrifice).  K 
fait  entendre  sa  voix;  les  (pr^tres)  aussi  font 
sonner  la  pridre  avec  sa  louange.  Par  combieade 
presents  il  r6pond  k  leur  amour! 

2.  Une  troupe  nombreuse  de  sages  ^16ve  la  voix. 
lis  pr6cipitent  Soma  dans  les  entrailles  d'Indra. 
Les  pr^tres  aux  mains  brillantes,  avec  le  minis- 
t^re  des  dix  fr^res,  purifient  Taimable  et  douce 
libation. 

3.  Sans  retard  (Soma)  vient  se  m^ler  au  (lait 
de)  la  vache.  Le  bruit  qu'il  fait  6touffe  le  bruit 
de  la  fille  du  Soleil  «.  La  voix  du  pr^tre  le 
charme;  mais  ses  (mains),  ces  deux  soeurs  dili- 
gentes,  le  saisissent  (pour  le  fatiguer). 

4.  Agit6  par  les  pr^tres,  extrait  des  mortiers,* 
Taimable  Indou,  le  maitre  brillant  des  vaches 
(sacr6es)  est  plac6  sur  le  gazon.  Entour6  des 
Rites,  consommant  le  sacrifice  de  Maaou,  le  pur 
Soma  vient  k  toi,  6  Indra,  avec  la  Pri^re. 

5.  Vers6  par  la  main  des  pr^tres.  Soma  coule 
en  ros6e,  et  vient  k  toi,  6  Indra,  pour  6tre  ta 
Swadhd.  Tu  accomplis  les  oeuvres  (saintes),  tu 
amenes  les  pri^res  •  dans  le  sacrifice.  Tel  qu'un 
oiseau  dans  son  (nid),  tel  il  brille  entre  les  deux 
plateaux  du  pressoir. 

6.  Les  sages,  ouvriers  prudents,  prennent  le 
lait  du  sage  et  immortel  Soma,  qui  fait  entendre 
sa  voix.  Aussit6t  les  Vaches  (du  sacrifice),  les 
Pri^res,  se  rassemblent  k  Tenvi  dans  la  demeure 
de  Rita. 

7.  Le  (Dieu)  qui  soutient  le  vaste  ciel  habite 
le  foyer  de  Prithivi  le  flot  des  Ondes,  les 
(saintes)  Rivieres.  Fort,  g6n6reux,  opulent,  il  va 
porter  la  gaiety  au  coeur  d*Indra. 

8.  Accours  dans  ce  monde  terrestre,  6  (Dieu) 
puissant;  sois  un  bienfaiteur  pour  ton  chanlre 
qui  te  verse  (  avec  pi6t6).  Ne  nous  prive  pas  des 
richesses  que  nous  avons  pu  ob^enir.  Puissions- 
nous  arriver  k  une  vaste  opulence! 

9.  Donne-nous,  6  Indou,  des  chevaux,  des 
Iroupeaux,  de  Tor;  (apporte-nous)  une  riche 
abondance.  Comble-nous  de  cent,  de  mille  pre- 
sents. (Dieu)  pur,  viens  (k  la  voix)  de  notre 
hyrane. 

1 .  Les  hommes  s'agitent  en  parlant  au  lever  de  I'Au- 
rore  :  le  bruit  des  mortiers  qui  ecrasent  le  soma  s*el^ve 
au-dcssus  de  tout  ce  tumulte. 

2.  Le  commentaire  donne  un  autre  sens.  II  veut  qoe 
malih  soit  synonyme  dd  satrouh  (ennemi). 

3.  Autrement  le  foyer  qui  est  fait  de  terre,  et  qoi  est 
appeie  Yombilic  de  Prithivi. 
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HYMNE  IX. 


A     SOMA,    PAn    PAVITRA,    FILS   D  ANGIRAS. 

(Mitre  :  Djagali.) 

1-  Des  levres  *  de  (Soma),  qui  respire  avec 
bruit,  coulent  tous  ces  (flots)  qui  sont  fr^res,  et 
s'assemblent  au  foyer  de  Rita.  Le  (divin)  et  pieux 
Asoura  apparalt  avec  ses  trois  t^tes  «;  et  ses 
vaisseaux  transportent  le  sacrificateur. 

?.  Les  grands  (Richis)  se  r^unissent;  ils  lan- 
cent  le  (dieu),  qu'avec  empressemeat  ils  m^lent 
au  torrent  des  ondes.  Peres  de  rhymne,  iis  aug- 
mentent  avec  le  miel  de  la  libation  le  vaste  corps 
d'ladra. 

3.  Les  (flots)  sont  entr6s  aux  vases  des  purili- 
cations  h  la  voix  (de  Thymme  qui  les  appelle). 
Le  p^re  antique '  surveille  leur  oeuvre.  Le  grand 
(dieu,  8urnomm6)  Varouna  *,  quitte  le  Samou- 
dra  et  les  sages  consomment  ses  (ondes)  pro- 
tectrices. 

4.  Sar  le  dos  du  brillant  (Agni) «  coulent  de 
tous  c6t^  les  mille  torrents  (de  ce  dieu),  dont  la 
iangue  est  aussi  douce  que  le  miel.  Ses  splen- 
deurs  rapides  ^clatent  tout  d'un  coup,  et  vont  de 
place  en  place  (sur  le  foyer)  s'attacher  par  mille 
chalnes  ^. 

5.  (Ces  rayons)  brillants  arrivent  au  son  des 
hymnes ;  ils  brAlent  les  impies;  ils  repoussent 
par  leur  (sainte)  magie  cette  race,  k  peau  noire, 
ennemie  d'lndra,  et  (la  chassent)  loin  du  Ciel  et 
de  la  Terre,  ces  deux  grands  parents  (dumonde). 

6.  N6s  la  voix  de  Thymne,  dou6s  d'une  heu- 
reuse  rapidity,  ils  s'^tendent  jusque  dans  Fantique 
domaine  (de  Pair)  *.  Priv68  de  lavueetdePoule, 

1.  Le  poete  d^signe  ainsi  le  pressoir. 

2.  Je  suppose  qae  ces  t6tes  sont  une  allusion  anx 
trois  Savanat,  et  qn'il  faal  donner  an  mot  tnourdhnah 
le  sens  de  $ource$  :  cependant  le  commentaire  traduit 
ee  mtoe  mot  par  lokan  {monde). 

3.  J*entends  ces  mots  da  Sturifice  personnifi^.  Le 
commentaire  les  fait  rapporter  &  Soma  lui-mdme. 

4.  G'est  ici  un  nom  de  Soma,  qui  couvre  tout  de  son 

5.  Nous  savons  qne  c'est  le  nom  da  vase  qui  contient 
les  libations.  Le  commentaire  croit  qa'il  est  ici  question 
de  V  Ocean  c6U»te  (aniarikcha), 

6.  Le  commentaire  persistant  dans  Tid^  pr^c^dente, 
pense  que  le  poete  repr^sento  ici  les  flots  de  Soma 
coaTrant  le  ciel  pour  retomber  en  pluie.  J'ai  vu  dans  ce 
passage  la  peinture  de  la  libatioA  coulant  sur  le  foyer. 

7.  Ce  sens,  qui  m*appartient,  diffdre  essentiellement 
de  eelui  du  common tateur,  qui  dit  que  les  rayont  de 
Soma  lient  et  atiaehent  le$  pecheurs. 

8.  Ce  sens  est  celui  du  commentaire,  qui  rend  le  mot 
mdndt  par  antarikchat. 


les  impies  s'6loignent  de  la  vole  du  sacrifice,  et 
se  gardent  d'en  approcher. 

7.  Les  sages  6clair6s  61^vent  leurs  voix  en  Thon- 
neur  de  ce  (dieu)  pur,  qui  lance  de  tout  c6t6  ses 
mille  torrents.  Touches  de  leurs  accents,  les  -ra- 
pides enfants  de  Roudra,  nobles  protecteurs  des 
hommes,  se  montrent  sous  des  formes  brillantes. 

8.  Le  puissant  gardien  du  SacriQce  ne  saurait 
faillir :  il  contient  en  lui  les  trois  6tre8  puri- 
fiants  *.  Ce  (dieu)  sage  voit  tous  les  mondes ;  il 
frappe  les  impies  et  d^truit  leurs  oeuvres. 

9.  Les  Ondes  tomb6es  de  la  Iangue  de  Varouna  * 
dans  le  vase  des  purifications  ont  form6,  par  une 
(pieuse)  magie,  la  longue  toilc  du  sacrifice.  Les 
sages,  qui  ont  produit  cette  merveille,  ne  Font 
obtenue  (que  par  leur  pi(5t6).  (L'homme)  impuis- 
sant  dans  ses  ceuvres  doit  faillir  ici-bas. 

HYMNE  x. 

A  SOMA,  PAR  GAKCHIVAN,  FILS  DE  DIRGHATAM AS. 

{Mitres  :  DjagatI  et  Trichtoubh.) 

1.  (Soma)  nalt,  et,  tel  que  le  nourrisson,  il  crie 
dans  le  (vase)  de  bois  qui  le  contient.  Rapide  et 
superbe,  il  apporte  le  bonheur.  II  vient  du  ciel 
s'unir  au  lait  vivifiant  (de  la  boucbe).  Adressons 
nos  pri^res  k  ce  (dieu)  noble  et  protecteur. 

2.  £lendu  et  ferme,  Soma  soulient  le  ciel ;  et 
le  voil^  quiremplit  (nos  coupes),  et  circule  dans 
notre  sacriGce.  L'hommage  dont  ce  (dieu)  sage 
honore  ces  deux  grands  compagnons  de  voyage, 
le  Ciel  et  la  Terre,  a  la  puissance  de  d6chirer  (le 
nuage)  pour  en  faire  descendre  Tabondance. 

3.  La  grande  et  douce  libation  de  soma  a  6t6 
pr6par6e.  Une  large  voie  (est  ouverte  ^  Indra), 
s'il  veut  visiter  le  foyer  d'Aditi  *.  Gar  (Indra)  est 
le  maitre  de  la  pluie ;  il  est  g^n^reux  et  digne 
de  nos  61oges ;  accompagn6  des  Vacbes  (celestes), 
il  conduit  les  Ondes,  et  se  montre  prompt  k  nous 
secourir.  • 

4.  La  tige*  pleine  du  jus  de  soma  a  6t6  broy6e. 
U  en  nalt  un  beurre  divin,  un  lait  (merveilleux). 


1.  Ce  sont,  suirant  le  commentaire,  Agni,  V&you, 
Sodrya. 

2.  Nom  de  Soma.  Voy.  ci-contre.  col.  1,  note  4. 

3.  Nous  avons  vu  qu'Aditi  est  la  terre  du  sacrifice. 

4.  Le  lecteur  a  pu  remarquer  que  d^ji  plasieurs  fois 
j'ai  tradait  le  mot  nabhai  par  tige,  fibre,  traduction 
hasard^e  que  la  force  des  choses  m'a*£ait  adopter,  ct 
qui  pent  se  justifler  d6j&  en  partle  par  le  n«>  5  des  sens 
atuibu6s  k  ce  root  nabhat  dans  le  dictionnaire  de 
M.  Wilson. 
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immortelle  essence  de  Rita.  Les  pr^tres,  gardiens 
g^n^reux  de  Fbolocauste,  s'empressent  de  f^ter 
le  (dieu),  et  de  r^pandre  la  libation. 

5.  Soma  s'unissant  aux  Ondes  pousse  un  cri; 
11  livre  k  Manou  son  corps,  qu'il  a  d6vou6  aux 
dieux.  11  depose  au  seind'Aditi '  un  enfant  <qui 
un  jour  nous  fera  obtenir  une  heureuse  li- 
gn6e. 

6.  Que  (les  Eaux)  f^condes  des  quatre  Regions 
celestes  »  tombent  k  Fenvi  sur  ce  troisidme 
monde  oti  coulent  les  mille  torrents  (de  Soma). 
Que  ces  flots,  aussi  doux  qu'un  pur  ghrita,  nous 
apportent  du  ciel  Fbolocauste  et  I'ambroisie 
(divine). 

7.  Soma  prend  une  forme  blanche.  Quand  le 
(divin)  Asoura  vent  6tre  g6n6reux,  il  Test  d*une 
mani^re  souveraine.  11  s'unit  k  la  pri^re  et  k 
ToBUvre  sainte,  et  va  dans  le  ciel  d6cbirer  ce 
grand  corps  dont  il  fait  jaiUir  les  ondes.  * 

8.  Tel  qu'un  coursier  bondissant,  (Soma)  se 
jette  dans  le  bassin  oil  brille  la  blancheur  du  lait. 
Les  prStres  contlnuent  leurs  pri^res,  et,  k  h 
voix  de  ce  Cakchtv&n  qui  a  v6cu  cent  hivers,  ils 
entourent  (Soma)  des  produits  de  la  vache. 

9.  0  Soma,  6  (Dieu)  pur,  ton  sue,  m616  aux 
ondes,  passe  sur  le  fiUre  de  laine.  0  (Dieu)  pUr, 
source  de  bonheur,  Yers6par(lamain)  des  sages, 
deviens  la  douce  boisson  d'lndra  I 

HYMNE  XI. 

A  SOMA,    PAR    CAVI,   FILS  DE  BHRIGOU. 
{Miire  :  Djagatt.) 

1.  Le  noble  (Soma),  entour6  de  nos  offrandes, 
s'approche  de  nos  pri^res  qu'il  aime  et  qui  font 
sa  gloire.  Ce  (dieu)  grand  et  sage  monte  au  char 
du  grand  SoArya,  qui  parcourt  le  monde. 

2.  (Soma)  est  la  langue  de  Rita ;  il  coule  sous 
la  forme  d'un  miel  d^licieux ;  maltre  indompta- 
ble  de  la  priSre,  il  faK  entendre  sa  voix.  Enfant 
(du  Ciel  et  de  la  Terre),  et  produisant  Tastre  qui 
brille  dans  les  airs,  il  ajoute  k  leur  titre  dep^re, 
k  leur  titre  de  m6re,  un  troisi^me  nom  myst6- 
rieux  *. 

1.  C'est-a-dire  an  foyer. 

2.  Cet  enfant  est  Agni,  dont  rhenrease  influeneo  est 
f^onde  poor  Tespdce  humaine. 

3.  Voy.  plus  bant,  page  485,  col.  1,  note  1. 

4.  Ce  passage  obscur  et  embarrassant  rappelle  on  pen 
celni  qa'on  lit  page  141,  col.  1,  note  3.  J'ai  pensd 
qa*AgDi-Soma,  en  errant  par  le  sacrifice  la  lamidre  du 
soleil,  devenait  p^,  et  donnait  ainsi  au  Ciel  et  i  la 


3.  Le  (dieu)  brillant  descend  avec  bruit  daag 
les  vases  (sacr^s).  II  est  conduit  par  les  prfttres 
dans  sa  demeure,  oil  luit  I'or  (de  ses  rayons).  Les 
maltres  du  sacrifice  c616brent  (Soma),  qui  prt- 
sente  son  dos  aux  trois  Libations  S  et  se  montre 
avec  les  Aurores. 

4.  Extrait  des  mortiers,  entour6  des  offrandes 
et  des  pri^res,  le  (dieu)  pur  ^claire  le  Ciel  et  la 
Terre,  ces  deux  (grands)  parents.  II  passe  sur  le 
filtre  de  laine ;  chaque  jour  voit  couler  ses  flots, 
aussi  doux  que  le  miel. 

5.  0  Soma,  purifi6  par  les  pr^tres,  traverse 
beureusement  les  airs  pour  venir  te  mWer  k  notre 
lait.  Ces  libations  sont  grandes,  et  leur  ivresse 
est  victorieuse.  0  Indra,  elles  fappartiennent.  En 
recompense,  comble-nous  de  tes  dons. 


LECTURE  TROISIEME. 
HYMNE  I, 

A  SOMA,   PAR  CAVI. 

{MHre  :  Djagatt.) 

1.  La  liqueur  du  sacrifice  coule  au  milieu  des 
louanges  des  pr^tres;  elle  soutient  I'^tre  brillant 
elle  est  la  force  des  dieux.  Tel  qu'un  coursier 
lanc6  par  T^cuyer,  Tiilustre  (Soma)  va  au  seia 
des  ondes  puiser  sa  vigueur. 

2.  Pareil  k  un  h6ros,  dans  sa  main  il  agite  ses 
armes;  il  apporte  le  bonheur,  et  jnonte  sur  son 
char  pour  suivre  la  trace  des  Vaches  (du  sacri- 
fice). Indou  fait  la  force  d'Indra;  pouss^  par  les 
sages,  amis  de  Toeuvre  (sainte),  il  vient  se  mfiler 
(au  lait  des  libations). 

3.  0  pur  Soma,  que  ton  flot  p^n^tre  avec  force 
dans  les  entrailles  d'Indra.  En  notre  faveur  rem- 
plis  le  ciel  et  la  terre,  de  mftme  que  T^clair  (rem- 
plit)  les  nuages.  A  la  voix  de  la  Pri^re,  tu  cr6e8 
pour  nous  Tabondance. 

4.  II  vient,  le  roi  du  monde,  pareil  k  un  soleil 
(brillant);  aussi  intelligent  que  les  Richis,  il 
prend  part  k  Toeuvre  de  Rita.  Purifi6  aux  rayons 

Terre  la  quab't^  d*ateu1.  L'antear  r^nnit  dans  ie  m^me 
vers  les  trois  id^s  de  p^re,  de  fils  et  de  petit-fils,  oa 
plut^t  celles  de  p6re,  de  mdre  et  d'ateul. 

1.  Tripriehtha. 

2.  Je  suppose  qa*il  est  queslien  d'Agni. 
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de  Sofiu^a,  il  est  le  p^re  de  nos  pri^res;  il  aitne 
les  travaux  de  nos  sages. 

5.  Comme  le  taureau  s'approche  de  ses  vaches, 
tu  visiles  aussi,  en  r^sonnanl,  6  (Dieu)  f^cond, 
le  tresor  des  Ondes.  Tu  coules  pour  le  bonheur 
dlndra.  Puissions-nous,  second^s  par  toi,  triom- 
pher  dans  les  combats! 

HYMNE  II. 
A    SOMA,   PAR  CAVl. 
(Mitre  :  Djagati.) 

1 .  Aussi  doux  que  le  miel,  (Soma)  a  fait  enten- 
dre Ba  Yoix  dans  le  vase  (du  sacnflce);  fort  comme 
la  foudre  d'Indra,  il  est  encore  le  plus  beau  des 
6tres.  Les  vaches  de  Rita,  humides  de  ghritay  en 
magissant  lui  apportent  leur  lait. 

2.  II  vient,,  ce  (dieu)  antique,  que  Tfipervier 
(po^tique)  *  a  fait  descendre  du  ciel  h  travers  les 
airs ;  qu'il  a  uni  au  miel  (de  la  libation),  tremblant 
de  crainte  devant  Tarcher  Cris&aou 

3.  Qu'elles  arrivent  done  vers  nous  d^s  le  ma- 
tin, ces  Libations  que  nous  melons  avec  le  lait 
de  nos  vaches.  Belles  comme  de  char  mantes 
femmes,  qu'elles  fassent  Tornement  de  nos  c6r6- 
mooies  et  de  nos  holocaustes. 

A.  Que  le  sage  Indou,  honors  par  nos  chants 
et  attir6  par  nos  pri^res,  frappe  nos  ennemis.  Dans 
le  s^jour  du  grand  (Agni)  il  a  6t6  regu  comme 
enfant,  et  il  s'^tend  dans  le  vaste  p^turage  des 
Vaches  (divines). 

5.  Ce  (dieu)  grand  et  invincible,  (que  Ton  sur- 
nomme)  Varouna,  cette  liqueur  du  sacrifice  qui 
a  form^  F^tre  brillant,  vieat  au  secours  de 
(rhomme)  malheureux.  Au  milieu  de  nos  maux, 
it  est  tel  que  Tadorable  Hitra.  II  (arrive)  avec 
bruit,  de  m^me  que  le  coursier  hennissant  au 
milieu  de  ses  compagnes. 

HYMNE  111. 
A   SOMA,    PAR  CAVl. 

{Metre  :  Djagati.} 

1.  Le  royal  (Soma)  a  feitr6sonner  sa  voix.  II 
coule  pour  s'unir  aux  Ondes  et  au  (lait)  de  la 
Vache.  Le  feutre  de  laine  a  retenu  sa  vieiUe  d^ 

1.  La  Giyatrt,  ou  tout  autre  m^tre. 

2.  Nous  avons  vn,  page  248,  col.  1,  note  1,  que  Crt. 
»dnau  est  on  nom  d'Agni.  Le  commeotaire  regarde 
CiisiDoo  comme  le  gardien  dn  Soma,  Somapala, 
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pouille,  et  son  corps  purifl6  descend  dans  la 
coupe  des  dieux. 

2.  0  sage  et  intelligent  Soma,  les  pr^tres  ver- 
sent  tes  flots  en  Thonneur  d'Indra,  et  tu  coules 
dans  leurs  coupes.  Les  hymnes  sont  prodigu6s 
pour  exciter  ton  ardeur;  pareils  h  des  coursiers, 
tes  mille  rayons  s'6chappent  du  pressoir. 

3.  Les  Apsaras  qui  si6gent  dans  le  Samyudra  * 
assistent  le  sage  Soma,  et  pr6cipitent  ses  flots. 
Biles  lancent  ce  (dieu)  qui  doit  conqu6rir  le  ciel ; 
elles  honorent  ce  maltre  pur  et  invincible. 

4.  II  coule  pour  nous,  ce  Soma  dont  la  victoire 
doit  nous  procurer  tons  les  biens,  des  vaches,  des 
chars,  de  Tor,  la  lumi^re  et  les  ondes.  Les  Divas, 
pour  qu'il  M  Tauteur  d'une  douce  ivresse,  ont 
fait  ce  jus  admirable  et  dor6. 

5.  0  pur  Soma,  si  tu  nous  es  d6vou6,  nous  at- 
tendons  de  toi  uue  juste  recompense.  Comble- 
nous  de  biens ;  triomphe  de  notre  ennemi,  ct  de 
loin  comme  de  pr^s  assure-nous  la  tranquillity, 
el  la  jouissance  d'un  vaste  pfltlurage. 

HYMNE  IV. 
A    SOMA,    PAR  CAVl. 
(Mitre  ;  Djagalt.) 

1.  Que  ces  brillantes  et  paisibles  liqueurs  vien- 
nent  k  nous  et  coulent  dans  nos  sacrifices.  Que 
les  biens  des  impies  deviennent  notre  partage. 
Que  nos  oeuvres  nous  en  rendent  maltres. 

2.  Viennent  done  ces  liqueurs  enivrantes  et  ces 
offrandes,  qui  nous  donnent  promptement  la  vic- 
toire sur  un  superbe  ennemi,  et  qui  nous  livrent 
de  toute  part  ses  d^pouilles. 

3.  Ainsi  Soma  triomphe  de  ses  adversaires.  II 
d6truit  aussi  notre  ennemi.  Que  ta  colore  soil 
pour  eux  ce  qu'est  la  soif  dans  le  d6sert.  0  pur 
Soma,  donne  la  mort  k  ces  insens^s ! 

4.  Les  premieres  gouttes  de  ton  jus  ont  616 
prises  auciel,  ton  berceau.  Les  tiges  (delaplante) 
ont  grandi  sur  la  terre.  Les  mortiers  t*ont  bris6. 
Les  sages,  avec  leurs  doigts,  Vont  purifi6  sur  la 
peau  de  vache  et  au  milieu  des  ondes. 

5.  C'est  ainsi,  6  Indou,  que  les  (pr^tres)  savent 
te  ravir  le  pr6cieux  tr6sor  de  ton  jus  superbe  et 
merveUleux.  O(Dieu)  pur,  repousse  nos  ennemis; 
manifeste  la  force  de  ton  breuvage  enivrant. 

1 .  Les  Apsaras  soot  les  Ondes  personnifi6es ;  et  ce 
sonl  ici  les  Ondes  qui  reposeni  dans  le  vase  des  Uba- 
uons,  appeU  Samoudra.  Le  commentaire  croit  qu'il  est 
ici  question  de  I'Air  et  de  ses  Nymphes. 

32 
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HYMNE  V. 

A    SOMA,    PAR    VASOU,    F ILS    DE  BHARADWADJA. 

{M(itre  :  Djagati.) 

1.  Soma,  avec  sa  liqueur,  vienl  visiter  le  sa- 
crifice. II  appelle  les  dieux  du  haut  du  ciel.  A  la 
Yoix  de  Vrihaspati  *  il  a  brills.  Telles  que  des 
mers  profoodes,  les  Libations  s'^tendent. 

2.  (Dieu)  robuste  et  brillant,  les  (Vaches)  im- 
mortelles (de  la  louange)  te  c61ebrent.  Tu  montes 
sur  le  foyer  que  frappent  (les  rayons)  dor^s.  Tu 
prolonges  la  vie,  tu  augmentes  la  gloire  de  tes 
riches  (serviteurs).  0  g6n6reux  Soma,  tu  viens 
enivrer  Indra. 

3.  n  inonde  le  sein  d^Indra,  ce  (dieu)  qui  fait 
notre  bonheur  et  notre  gloire  :  il  s'unit  la  liba- 
tion, qui  accrolt  sa  force.  Il  arrive,  et  en  se 
jouant  il  d6veloppe  tons  les  mondes.  II  coule, 
brillant,  rapide,  g6n6reux. 

4.  Les  dix  Doigts,  ministres  diligents,  pressent 
ton  miel  pour  les  dieux,  6  Soma,  qui  te  r6pands 
par  mille  torrents.  Extrait  par  les  pr^tres,  vers6 
des  mortiers,  coule  pour  les  dieux,  vainqueur  de 
mille  (ennemis) ! 

5.  Les  dix  Doigts,  avec  un  (saint)  empresse- 
ment,  te  brisent  dans  les  mortiers  et  te  jettent 
dans  les  ondes,  6  (Dieu)  g6n6reux,  aussi  doux  que 
le  miel.  0  Soma,  tu  fais  le  bonheur  dlndra  et  de 
la  race  divine.  Tu  viens  pareil  au  flot  d'une  eau 
pure. 

HYMNE  VI. 
A    SOMA,    PAR  VASOU. 

{MHres  :  DJagatt  et  Trichtoubh.) 

1.  Les  flots  dupur  Soma  p^n^trent  dans  le  sein 
magnifique  d'Indra.  M^l^s  avec  le  caill6  qu'ont 
fourni  les  vaches,  et  versus  (dans  les  coupes),  lis 
enivrent  le  h^ros  et  le  disposent  k  la  bienfai- 
sance. 

2.  Soma  coule  dans  les  vases  (du  sacrifice),  g6- 
n6reux  et  rapide,  tel  qu'un  coursier  charge  (de 
provisions).  Gonnaissant  Forigine  des  dieux,  il 
s'adresse  k  ceux  du  ciel  aussi  bien  qu'^  ceux  de 
la  terre. 

3.  0  pur  Soma,  r6pands  tes  biens  sur  nous.  0 

1.  Vrihaspati  est  un  nom  d'Agni.  Le  commeDtaire 
pease  que  c'est  le  nom  g^n^ral  da  poete,  siotri. 


5S1E  LYRIQUE.  [ud,m 

Indou,  sois  prodigue  de  tr^sors.  Tu  possafc^ 
Tabondance  :  sois  bienfaisant  pour  too  sem- 
teur.  Ne  va  point  semer  loin  de  nous  les  pre- 
sents. 

4.  Gompagnons  des  m^mes  plaisirs,  que  le 
PoUchan,  Mitra,  Varouna,  Vrihaspati,  les  Maroci; 
VSiyou,  les  Aswins,  Twachtri,  Savitri,  Hieaitfii* 
SaraswatI,  nous  apportent  leurs  bieniiEdts. 

5.  Le  Giel  et  la  Terre  qui  remplissent  toot,  k 
divin  Aryaman,  Aditi,  Vidhitri  \  Bhaga  ccie- 
br6  par  les  pontes,  la  vaste  Atmosphere,  tons 
dieux  honorent  le  pur  (Soma). 

HYMNE  vii. 

A    SOMA,  PAR  VASOD. 

{Metre ;  Trichtoubh.) 

1.  Tel  qu'un  roi  magnifique,  le  brillant  etg^ 
n6reux  (Soma)  s*6lance,  et  va  en  criant  se  lA' 
au  (lait)  des  vaches.  Puriti6  (avec  soin),  il  pasi 
sur  le  filtre  de  laine,  et,  comme  r^pervier,  se 
place  sur  son  si6ge  arros6  de  ghrita. 

2.  0  (Dieu)  sage,  dans  ton  ardeur  de  connailre 
(le  sacrifice),  tu  remplis  le  vase  (saint),  et,  pareil 
au  coursier  qui  vient  d'etre  baign^,  tu  aspires  a 
prouver  ta  force.  0  Soma,  sois  clement :  61oigQe 
de  nous  les  maux.  Tu  prends  un  vfilementdc 
ghritay  et  brilles  dans  toute  ta  puret^. 

3.  Pardjanya '  est  le  pere  du  grand  (Soma),  qui 
eut  des  aile8  (pour  descendre  du  ciel.  Soma)  a 
recueilli  au  sein  de  la  terre,  sur  les  colliD^ 
(Pour  lui)  les  Ondes,  ses  soeurs  *  (bienveillantesi, 
se  sont  m^l6es  au  (lait)  des  vaches.  Elles  soni 
sorties  des  mortiers  au  moment  du  sacrifice. 

4.  Tu  nous  aimes,  comme  une  Spouse  (aime> 
son  mari.  Enfant  de  la  Terre,  6coute  mes  parole. 
Au  milieu  de  nos  hymnes  montre-toi  pour  noas 
accorder  une  heureuse  vie.  0  Soma,  veiUe  pour 
nous  d^livrer  du  mal,  et  m^rite  nos  louanges. 

5.  Gomme  tu  faisais  pour  nos  p^res,  6  iovio- 
cible  Indou,  viens  te  fortifier  de  nos  offrandes; 
tu  peux  donner  des  centaines,  des  miliiersde 
presents.  Arrive  done  pour  une  oeuvre  nouvelle 
de  bienfaisance.  Les  Ondes  te  servent  et  t'accom- 
pagnent. 

1.  Saroom  d'Agni. 

2.  Pardjanya  est  le  Doage,  qai  est  le  p6re  de  tonte 
les  plaotes,  et  entre  aatres  du  Soma. 

3.  Les  Ondes  peaveat  6tre  soears  de  Soma  :  eU^^ 
yiennenl,  comme  iui,  du  nuage. 
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HYMNE  VIII. 
A  SOMA,   PAB   PAVITRA,    FILS  d'ANGIRAS. 
{Milre  :  DjagaU.) 

1.  0  maitre  des  choses  saintes  %  le  vasedes 
iriflcaUons  est  pr6par6.  Tu  le  remplis  tout  en- 
ir;  mais  Ion  corps  s'y  trouve  d6pouill6  violem- 
eot  de  sea  souillures.  II  s'y  confond  avec  les 
ides  charg^es  de  caill^. 

2.  Le  vase  qui  conti^t  le  brtilant  (Soma)  est 
•^par^.  Les  rayons  (du  dieu)  s'^tendent  avec  ua 
pide  ^lat  sur  le  foyer  de  Tfitre  brillant  lis 
Mrent  le  sacrificateur,  et  s*61ancent  avec  viva- 
16  sous  la  votlte  du  ciel. 

3.  Soma  ^  d^s  le  matin  allume  le  feu  des  Au- 
ires ;  il  stoe  (la  clart6),  et  avec  force  il  porte 
fl  mondes.  Les  Pilris  gardiens  des  hommes, 
)Dt  regu  comme  nourrisson,  et  ont  d6velopp6 

I  merveilleuse  magie  dont  il  est  I'auteur. 

4.  Sous  la  forme  du  Gandharva  *  (celeste),  il 
ccupe  une  place  glorieuse,  et  veilie  k  la  nais- 
mce  des  dieux.  Mattre  puissant ,  il  enchatne 
otre  ennemi.  Les  (hommes)  pieux  sont  admis 
goftter  son  miel  (savoureux). 

5.  0  (Soma),  6  toi  qui  formes  Pholocauste,  tu 
i  fais  de  ta  tige  une  esp^ce  de  vfitement.  Tu 
pparais  dans  la  demeure  du  sacrifice,  ot  sil- 
ent les  dieux.  Roi  pr6par6  pour  le  combat,  tu 
aontes  sur  ton  char  qui  est  le  vase  des  purifica- 
ions,  et,  par  les  mille  voies  qui  te  sont  ouvertes, 

II  vas  conqu6rir  pour  nous  Pabondance. 

HYMNE  IX. 
A    SOMA,   PAR   PRADJAPATI,    FILS   DE  VATCH. 
{Metre  :  DJagatf.) 

1.  Prudent  (Soma),  qui  r6pands  les  Ondes  et 
mivres  les  dieux,  coule  pour  Indra,  Varouna, 

1.  L'antear  donne  4  Soma  nn  des  samoms  d'Agni, 
^rahnanaspaU. 

2.  Ge  distiqae  prdsente  deax  fois  le  g^nitif  divah ;  je 
e  fais  rapporler  la  premidre  fois  k  Agni,  comme  plus 
laut;  je  loi  donne,  la  seconde  fois,  le  sens  de  ciel. 
dependant  je  poarrais  tradoire  ce  dernier  passage  en 
lisant  aossi  que  les  rayons  eouvrent  le  dos  du  lumi- 
teiuc  Agni,  Pour  bien  romprendre  la  peos^e  de  Tauteur, 
^  faat  80  rappeler  que  la  libation  est  jet^e  sur  le  foyer; 
les  mali^res  grasses  qu'elle  contient  excitent  I'ardeur  da 
fen;  la  flamme  qui  s'^i^ve  telaire  le  Ueu  du  sacrifice,  et 
illamine  le  ciel. 

3.  Le  texte  loi  donne  le  nom  de  Prisni. 

4.  V07.  page  347,  col.  1,  note  3.  Ce  sont  les  feux  du  sa- 
<^ce,qai,  sous  la  libation,  grandlssentroerveillensement. 

5.  C'est  nn  nom  du  soleil.  On  se  rappellera  que  Soma 
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Vftyou.  Accorde-nous  aujourd'hui  une  heureuse 
opulence.  Accueille  la  race  divine  dans  la  vaste 
demeure  (du  sacrifice). 

2.  L'immortel  Soma,  qui  r^ne  dans  tous  les 
mondes,  vient  k  nos  (c6r6monies).  Le  secourable 
Indou  rassemblant  cequi  a  6t6  d6suni,pareil  au 
soleil,  nous  donne  I'Aurore. 

3.  M616  au  (lait)  de  la  vache  *,  il  8'6tend  sur 
les  branches  (du  btlcher).  II  veut  faire  le  bonheur 
des  dieux,  et,  apportant  la  richesse,  il  arrive  sous 
la  forme  d'une  ros6e  brillante  pour  enivrer  Indra 
et  la  race  divine. 

4.  Vainqueur  de  mille  (ennemis),  Soma  sepr6- 
cipite,  excitant  la  grande  voix  (de  la  pri^re)  qui 
8'6veille  avec  TAurore.  Indou  avec  (le  bruit)  des 
Vents  soul^ve  (Tonde)  du  Samoudra  aim6ed'In- 
dra,  et  si^edans  le  vase  (du  sacrifice). 

5.  Les  Yaches  (saintes),  au  milieu  des  pri^res, 
mdlent  leur  lait  k  ce  Soma  qui  en  augmeote  le 
prix  et  qui  produit  le  bonheur.  Ainsi  coule,  en- 
tour^e  d'offrandes  fortun^es,  (second6e)  par  Toeu- 
vre  des  sages,  cette  liqueur  du  sacrifice  (que 
donne  un  dieu)  sage  et  prudent,  qui  ne  triomphe 
que  pour  ^tre  liberal. 

HYMNE  X. 

A    SOMA,    PAR  ViSlfA,   ENFANT   DE  BHRIGOU. 

{MStres  :  Triohtonbh  et  Djagatt.) 

1.  0  Soma,  au  bruit  de  nos  louanges  coule  en 
rhonneur  dlndra !  que  la  Maladie,  que  le  Rak- 
chasa  soit  loin  de  nous.  Que  les  (hommes)  k 
double  voie  ne  s'enivrent  point  de  ton  breuvage. 
Que  ta  liqueur  soit  pour  nous  une  source  de 
biens. 

2.  0  (Dieu)  pur,  donne-nous  ta  force  dans  le 
combat !  Tu  es  la  boisson  ch6rie  des  dieux.  En- 
voie  la  mort  aux  ennemis  qui  s'approchent.  0 
Indra,  hois  ce  soma^  et  en  voie  la  mort  k  nos  en- 
nemis. 

3.  Invincible  Indou,  tu  coules  pour  le  bonheur 
d'lndra,  dont  tu  es  le  breuvage  le  plus  doux.  La 
foule  des  sages  vient  vers  toi;  ils  saluent  le  roi 
du  monde. 

4.  L'admirable  Indou  a  mille  voies,  mille  tor- 

est  une  forme  d'Agni^  lequel  reside  aussi  dans  le  so- 
leil. 

1.  Le  texte  porte  gobhih,  que  le  commentaire  traduit 
par  le  mot  rayons.  J'ai  donnd  k  ce  mot  le  sens  que  je 
suis  habitu^  k  lui  donner  quand  il  est  question  de 
Soma. 
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rents ;  ii  pr6seote  k  ladra  son  miel  desirable.  VicDs, 
6  g6n6reux  Soma,  6  toi  qui  nous  donnes,  comme 
fruit  de  ta  victoire,  ct  la  Terre  et  les  Eaux.  Ou- 
vre-nous  une  large  route. 

5.  Tu  r^sonnes  dans  le  vase  des  (purifications), 
od  tu  te  m^les  (au  lail)  de  la  vache;  tu  passes  sur 
le  feutre  de  laine.  Ainsi  purifi6, 6  Soma,  tel  qu'un 
coursier  charge  de  biens,  coule  dans  les  entrailles 
d'lndra! 

6.  Coule  pour  le  plaisir  de  la  race  divine,  pour 
le  plaisir  de  Tadorable  ladra,  pour  le  plaisir  de 
Mitra,  de  Varouna,  de  V^you,  de  Vrihaspali.  Sois 
invincible,  et  doux  comme  le  miel. 

7.  Les  dix  Doigts  te  purifient  dans  le  vase 
(sacr6).  Les  Pri^res  et  les  flymnes  des  sages  pr6- 
cipitent  ta  course  rapide.  Tes  saintes  et  douces 
liqueurs  accourent  h  nos  louanges,  et  p^n^trent 
( lu  coBur)  d'lndra. 

8.  0  (Dieu)  pur,  nous  attendons  de  toi  une  mSile 
famille,  de  larges  pMurages,  une  maison  grande 
ct  vasle.  Qu'aucun  m6chant  ne  soit  notre  maltre. 
0  Indou,  qu'avec  toi  la  victoire  nous  donne  tons 
L\3  biens. 

9.  Le  (dieu)  sage,  liberal  et  prudent  s'^16ve  au 
ciel,  dont  il  allume  tous  les  flambeaux.  Roi  bril- 
hmt,  il  entre  ayec  bruit  au  vase  (des  libations), 
et  les  (Pilris)  *,  gardiens  des  hommes,  regoivent 
sa  liqueur. 

10.  Dans  Fheureux  B6jour  d'Agni,  ces  amis  (de 
Soma),  chacun  de  son  c6t6,  agitcnt  leur  douce 
hngue,  et  se  gorgent  de  cette  liqueur,  qui,  nee 
sur  la  colline,  gonfl^e  des  Ondes  du  Samoudra^ 
a  6tendu  dans  le  vase  (des  purifications)  son  flot 
a  jssi  doux  que  le  miel 

11.  Toutes  les  voix  *  de  ces  amis  ontc616br6 
cet  6tre  ail6  qui  arrive  sur  le  foyer.  Les  Prii^res 
caressent  ce  nourrisson  qui  fr^mit,  cet  oiseau  dor6 
qui  se  repose  sur  la  terre 

12.  Le  (divin)  Gandharwa  s'est  dre8s6  sur  le 
foyer.  11  a  vu  briller  autour  de  lui  toutes  les 
formes  du  monde.  Le  jour  s'est  rev^tu  d'un 
doux  6clat,  et  le  (dieu)  pur  a  r6pandu  sa  lumiere 
sur  le  Ciel  et  la  Terre,  nos  deux  (grands)  parents. 

1.  J*ai  pens^  que  dans  ce  vers  el  dans  les  doux  stances 
saivantes  il  H^ii  question  de  ces  Pitris,  qui  sont  les 
Feux  du  8  icrifiee.  Voy.  page  491,  col.  1,  note  4.  lis  sont 
pjrsoonifids  avec  la  qualite  de  Ricbis.  On  peut  croire 
aussi  que  ce  sont  ces  Pitris  ou  P^res  des  prdtres,  pre- 
sents au  sicrifice  an  nombre  de  sept,  et  appel^s  surtout 
d  I  nom  d*Angira$. 

2.  Allusion  aux  prii^res  et  aux  hymnes  qui  sont  r^cit^s 
an  moment  oA  les  fonx  s'allument. 

3.  Eotendez  la  terre  du  foyer. 


HVMNE  XI. 
A   SOMA,    PAB  GRITSAIADA. 

{Mitre:  Dja^ati.) 

1.  0  (Dieu)  pur,  les  flots  enivrants  sont  an? 
rapides  que  la  pensto,  aussi  imp^tueux  que  Y<^k 
liqueur  celeste  qui,  sur  une  aile  l^re,  anir^ 
pour  notre  bonheur  au  tr^sor  (du  sacrifice). 

2.  Ton  breuvage  doux,  rapide,  enivrant,  ctir 
de  tout  cdt6,  pareil  au  coursier  qui  traiae  ua 
char.  De  m^me  que  la  vache  (nourrit)  le  veanif 
sou  lait,  ta  libation  (nourrit)  de  son  mid  bdn 
qui  porte  la  foudre. 

3.  Tel  qu'un  coursier  (g6n6reux),  vienssar^ 
foyer  prouver  ta  force.  Possesseur  de  tocsb 
biens,  (descends)  du  ciel  pour  former  cette  liqu.^ 
qui  a  pour  p^re  le  Hortier    Le  Soma  purifi^ 

le  filtre  de  laiiie  et  dans  le  vase  (des  libatiom 
devient  la  forte  boisson  d'Indra. 

4.  0  (Dieu)  pur,  tes  ondes  celestes,  aussi  proa|r 
les  que  la  pens6e,  aussi  rapides  que  le  coursier*, 
sont  mdI6es  avec  le  lait  dans  le  vase  (du  s^.- 
lice).  Les  Richis  t'honorent,  et  ces  sages,  qui ti^ 
purifi6,  versent  ta  libation  sur  le  foyer, 

5.  Tu  vois  tout,  maltre  puissant  et  juste,  el  ts 
rayons  s'^lendent  dans  tous  les  lieux.  0  Soma,  a 
rempiis  tout;  tu  es  le  soutienet  leroi  damoodt 

6.  (Soma)  est  pur,  ferme  et  juste,  et  ses  t^jc^ 
embrasseot  le  Ciel  et  la  Terre.  II  brille  ^galemei^ 
dans  le  vase  des  purifications,  dans  les  coupes  e 
sar  le  foyer,  oil  il  est  successivemeut  appd^  i 
sieger. 

7.  Soma  est  I'^tenJard  du  sacrifice  el  ^o^l^ 
ment  de  nos  c^r^monies.  II  coule  dans  la  coape 
des  dieux.  II  s'6chappe  par  mille  torrents,  et  sa 
liqueur  g6n6reu8e  va  remplir  en  fr^missant  et 
les  mortiers  et  les  vases  (des  libations). 

8.  Roi  pur  et  protecteur,  11  descend  dans « 
Samoudra  oii  coule  la  riviere  (de  la  libalioD);ii 
semfile  aux  ondes  et  au  caill6.  II  8i6ge  surk 
filtre  de  laine  comme  sur  le  foyer  de  terre. 

9.  II  fait  entendre  sa  voix,  qui  est  pareille  an 
tonnerre  sous  la  vodte  c^este.  II  soutient  le  Ciel 
et  la  Terre.  Soma  vient  pour  satisfiure  k  Vmli^ 
d'Indra,  et,  purifi6,  il  repose  dans  les  vases  (sa- 
cr6s). 

10.  II  accourt,  cet  opulent  (Soma),  flambeau  da 

1.  Le  commentaire  eroit  qae  le  mot  adri  sifoifit  id 
le  nuag^. 

2.  La  libation  porte  ici  le  nom  d'Atwini, 
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sacrifice,  miel  d^licieux,  p^re  des  dieux,  auteur 
(da  monde).  11  apporte  au  Giel  ct  k  la  Terre  (milie) 
tr^rs  secrets,  source  enivrante  de  boDheur,  et 
LreuTage  destine  k  Indra. 

11.  Le  (dieu)  sage  et  rapide  qui  s'^chappe  par 
cent  torrents,  le  maltre  du  ciel  vient  en  criant 
dans  ie  vase  (du  sacrifice).  Brillant,  g6n6reux  et 
pur,  il  si^e  sur  le  filtre  de  laine,  au  milieu  des 
Ondes,  dans  le  foyer  oil  rftgae  Mitra  *. 

12.  Ce  (dieu)  pur  est  le  premier  au  milieu  des 
Ondes,  des  Pri^res,  des  Vaches  (divines).  Dou6 
d*une  force  incomparable  et  arm6  de  traits  mer- 
veilleux,  il  distnbue  (aux  mortels)  les  fruits  de 
sa  victoire.  G'est  sa  g6n6reuse  et  sainle  liqueur 
que  versent  les  sacrificateurs. 

13.  Appel6  par  la  pri^re,  ce  (dieu)  arrive,  tel 
que  Toiseau,  se  placer  sur  le  fiJlre  de  laine,  et 
coule  en  torrent.  0  sage  Indra,  c'est  toi  qui  as 
6tabli  autour  de  nous  le  ciel  et  la  terre  :  c*est 
pour  tol  que  vient  T^clatant  Soma. 

14.  L'adorable  (Soma)  rev^t  une  cuirasse  dont 
les  reflets  (lumineux)  touchent  le  ciel.  11  remplit 
I'air,  et  (se  trouve)  emport6  k  travers  les  mondes 
Auteur  de  tout  bien,  il  accourt  avec  le  jus  ren- 
ferm^  dans  sa  tige  et  bonore  le  p^rc  antique 
du  monde  ^. 

15.  Une  fois  arriv6  au  tr6ne  (d*Agni),  il  devient 
Tespoir  et  le  protecteujr  de  ceux  qui  servent  ce 
(dieu).  D^s  rinstant  qui!  s*est  plac6  lui-m^me  au 
si6ge  61eY6  (d'Agni),  il  ne  connait  plus  d'ennemi 
qui  Tarr^te. 

16.  Indou  a  pass6  dans  la  coupe  d'Indra.  G'est 
un  ami  qui  va  flatter  le  coeur  de  son  ami.  Soma, 
suivant  les  cent  voies  qui  lui  sont  ouvertes, 
court,  tel  qu'un  6poux,  s*unir  dans  ie  vase  (des 
libations)  aux  jeunes  (Ondes). 

17.  En  votre  nom  les  PriSres,  amies  du  bou- 
beur,  de  la  louange  et  de  la  po^sie,  accourent 
dans  la  demeure  (du  sacrifice).  Les  hymnes  vien« 
ncnt  avec  leurs  invocations,  comme  des  vaches 
avec  leur  lait. 

18.  0  Soma,  6  pur  ludou,  arrive  au  milieu  de 
loutes  ces  abondantes  offrandes  qu'accumule 
notre  pi6l6,  et  qui,  pr6sent6e3  trois  fois  par  jour, 
nous  procurent  une  douce  f^condit^  en  biens  et 
en  m&les  enfants. 

10.  Le  prudent  Soma  exauce  nos  pri^res;  il 

1.  G'est  au  nom  d'Agoi. 

Traduction  Uu  mot  nabhas,  que  le  commentaire 
explique  par  le  mot  oudacam,  Voy.  plus  haut  page  487, 
coi.  i,  note  4. 

3.  G'est  Agiii. 


vient,  et  produit  le  Jour,  TAurore,  le  Soleil.  11 
forme  les  Ondes  et  se  pr^cipile  dans  les  vases  (du 
sacrifice).  A  la  voix  des  sages,  il  p^n^tre  dans  le 
coeur  d'Indra. 

20.  Appel6  par  les  sages,  et  lanc6  par  leurs 
mains,  ce  (dieu)  prudent  et  antique  remplit,  en 
r^sonnant,  les  vases  (saints).  11  engendre  Trita  *, 
et  distille  un  miel  (d^licieux),  pour  se  montrer 
rami  d*Indra  et  de  V&you. 

21.  Soma,  purifi6,  a  form6  les  feux  de  TAurore; 
avec  les  Ondes  il  a  fait  le  monde.  Pour  en  com- 
poser une  offrande,  il  prend  le  lait  de  viogt  et 
une  (vaches)  *,  et  charme  le  coeur  par  une  douce 
ivresse. 

22.  0  Soma,  d  Indou,  coule  dans  les  demeures 
celestes,  dans  le  flltre,  dans  le  vase  (des  liba- 
tions). P^n^tre  dans  les  entrailles  d'Indi*a;  et, 
lanc6  avec  bniit  par  les  prfitres,  fais  monter  le 
Soleil  dans  le  ciel. 

23.  0  Indou,  tu  sors  du  morlier  pour  entrer 
dans  le  vase  (des  purifications).  Tu  inondes  les 
entrailles  d*Indra.  0  prudent  Soma,  tu  es  devenu 
le  gardien  des  hommes,  et  avec  les  Angiras  lu  as 
ouvert  le  pSiturage  des  Vaches  (celestes). 

24.  0  pur  Soma,  les  sages  religieux  te  chantent 
en  implorant  ton  secours.  L'oiseau  (po^tique) 
t'a  apport6  du  ciel,  6  Indou,  et  toutes  les  Pri^res 
se  sont  plu    te  parer. 

25.  Les  sept  Vaches  (du  sacrifice)  *  s'appro- 
chent  de  Soma  purifi6  sur  le  filtre  de  laine,  et 
orne  de  son  flot  brillant.  Les  nobles  enfants  d*Ayou 
ont  jet6  le  (dieu)  sage  au  milieu  des  ondes  et  sur 
le  foyer  de  lUla. 

26.  Indou  purifi6  s'61ance  contre  nos  ennemis ; 
il  aplanit  toutes  les  routes  pour  (Thomme)  qui 
sacritie.  Beau  et  sage,  il  se  compose  une  forme 
avec  (le  lait)  des  vaches,  et,  tel  que  le  coursier,  il 
court  en  se  jouant  sur  le  filtre. 

27.  Gent  flols  divers  mfilent  leurs  tr6sors  pour 
produirele  torrent  du  brillant  (Soma).  Les  doigts 
Tout  purine ;  il  s'enveloppe  (du  lait)  de  la  vache, 
et,  sur  un  triple  autel,  (il  est  regu)  par  les  feux 
d'Agni. 

28.  Tons  les  etres  sont  n6s  de  ta  celeste  se- 
mence.  Tu  es  le  roi  du  monde  eotier.  Tout  est 
soumis  k  ton  empire.  0  pur  Indou,  c'est  toi  sur- 
tout  qui  possMes  la  puissance. 

1 .  Nom  d'Agni,  honore  par  les  trois  Ubations. 
t.  Voy.  page  484,  col.  %  note  3. 
3.  L'^perrier,  personnifica^ion  du  mdtre  po^ti^ue. 
4  Ge  sont  les  sept  metres  sur  lesqnels  sont  composes 
les  hymnes. 
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29.  0  (Dieu)  sage,  en  toi  se  trouve  la  vertu  de 
toutes  les  ondes  *  :  tu  r^unis  en  toi  tous  les 
bieas.  G*esl  toi  qui  soutiens  les  ciaq  r^ons 
(celestes) «.  Tu  affermis  le  ciel  et  la  terre.  0  (Dieu) 
pur,  de  toi  dependent  les  Astres  et  le  Soleil. 

30.  0  pur  Soma,  tu  te  purifies  pour  les  dieux 
daos  le  vase  qui  est  le  soutien  du  monde.  Les 
Ousidjs »  commencent  par  te  prendre,  et  c'est 
toi  qui  fais  marcher  i'univers. 

31.  (Soma)  brillant  et  g6n6reux,  viens  avec 
bruit  sur  le  filtre  de  laine,  et  r^sonne  dans  les 
(coupes)  de  bois.  Les  Rites  qui  Tappellent  font 
entendre  leurs  chants ;  les  Pri^res  caressent  ce 
nourrisson  qui  fr6mit. 

32.  II  se  rev6t  iui-m6me  des  rayons  du  Soleil, 
en  d^ployant  iae  triple  toile  (du  sacriQce)  *.  II 
dirige  les  hymnes  et  les  pri^res  de  Rita.  Maitre 
des  hommes,  ii  remplit  la  coupe  (sainte). 

33.  Souverain  du  Ciel  et  roi  des  Ondes,  il  coule, 
et  fait  en  r^onnant  les  voies  du  Sacrifice.  Pur  et 
brillant,  il  court  par  mille  ton*ents;  il  61^ye  sa 
Yoix,  et  r^pand  avec  lui  tous  les  biens. 

34.  0  (Dieu)  pur,  semblable  au  merveilleux 
soleil,  tu  pousses  ta  grande  onde  sur  le  filtre  de 
laine.  Purifi6  par  les  mains  des  pr^tres,  extrait 
des  mortiers,  tu  coules  pour  nous  apporter  Tabon- 
dance. 

35.  0  (Dieu)  pur  et  prudent,  tu  accours,  tel  que 
r^pervier,  vers  notre  offrande,  qui  donne  la 
force ;  tu  si^cs  dans  les  vases  sacr^.  On  te  verse 
pour  le  bonheur  et  Tivresse  d'Indra.  Tu  es  le 
digne  soutien  du  Giel. 

36.  Sept  soeurs  deviennent  les  m^res  de  ce 
nourrisson  nouveau,  qui  est  n6  pour  la  victoire ; 
et,  au  sein  des  Ondes,  elles  (6l6vent)  pour  la 
gloire  du  monde  le  prudent  Soma,  Gandharwa 
celeste,  et  gardien  des  hommes. 

37.  0  Indou,  tu  attelles  tes  (coursiers)  ail68  et 
rayonnants,  et  tu  parcours  ces  mondes  dont  tu  es 
le  maitre.  Que  tes  (coursiers)  fassent  couler  pour 
nous  et  le  lait  et  le  beurre  savoureux.  0  Soma, 
que  les  hommes  se  Invent  pour  accomplir  ton 
oeuvre! 

38.  0  pur  et  g6n6reux  Soma,  tu  observes  et 
gardes  les  hommes.  Tu  lances  tes  (ondes).  En- 

1.  LiU^ralement,  iu  e$  Samoudra, 

2.  Anx  qaatre  points  cardinaax  i'antenr  ajonte  sans 
doale  le  zenith.  Noas  avons  vn  souvent  que  les  pontes 
reconnaissaient  cinq  espdces  d'dtres  :  ce  sonl  probable- 
ment  les  6tres  appartenant  k  ces  cinq  regions  de  I'es- 
pace.  Yoy.  page  45,  col.  1,  note  1. 

3.  Nom  des  prdtres. 

4.  Allusion  aax  trois  sacrifices  do  la  jonrnte. 


voie-nous  des  richessesetdePor.  Que  nous  jonig- 
sions  du  bonheur  de  vivre  ! 

39.  0  Indou,  tu  es  le  maitre  des  vacfaes,  des 
richesses,  dePor.  Tasemence  vivifianteser^paod 
h  travers  les  mondes.  0  Soma,  tu  es  fort,  tuesle 
maitre  souverain.  Ces  sages  sont  assemble  poor 
t'implorer  par  leurs  pri^res. 

40.  Le  grand  flot  du  doux  (Soma)  ^I^rea 
voix ;  il  se  pr^cipite  (dans  les  vases  sacr^),  oii  il 
se  rev^t  de  Penveloppe  des  Ondes.  Le  roi,  qui 
suit  mille  voies  diverses,  monte  sur  son  char, 
qui  est  le  vase  des  purifications.  11  y  puisede  la 
force,  et  sa  victoire  nous  procure  Pabondance. 

41.  (Soma)  est  la  vie  du  monde.  Le  matin  et  le 
soir,  il  accompagne  toutes  nos  priSres,  qu'il  read 
pour  nous  heureusement  f^condes.  0  lodoa,  fais 
que  nos  c6r6monies  nous  procurent  une  belle 
famille,  des  chevaux,  une  maison  opulente  :  fais 
qulndra  nous  soit  favorable. 

42.  D^s  le  matin  le  beau ,  P6nivrant  (Soma)  est 
reconnu  par  le  sage  k  ses  lueurs  brillantes. 
Secondant  les  efforts  des  deux  (sacrificateursj  \ 
il  va  se  jcter  au  sein  de  (P^tre)  qui  soutieot  les 
hommes  et  les  dieux. 

43.  Les  (pr^tres),  par  leurs  soins  divers,  dispo- 
sent  ce  (dieu)  puissant,  le  s6parant  de  son  enve- 
loppe  ligneuse,  le  mSlant  (soit  aux  ondes,  soit) 
audoux  (caill6).  Les  (pr^tres),  om6s  de  (baguesj 
d'or  puritient  ses  sues,  qui  jaillissent  en  ploie; 
et,  tel  que  Panimal  (qui  ?ient  de  naltre),  ils  Ic 
baignent  dans  les  eaux. 

44.  Ghantez  en  Phonneur  du  (dieu)  sage  et  par. 
11  vient,  ainsi  qu'un  large  torrent,  fortifi^  par 
notre  offrande.  De  m^me  que  le  serpent,  il  a  d^* 
pouill6  sa  vieille  peau.  Pareil  au  coursier,  il 
accourt  en  se  jouant,  brillant  et  g6n6reux. 

45.  G'est  un  roi  qui  marche  k  la  t^le  (deses 
gens);  c'est  un  torrent  imp6tueux  qui  s'61ance.  II 
mesure  les  jours,  emport6  k  travers  les  mondes. 
Superbe  et  resplendissant,  il  monte  sur  un  cljar 
de  lumi(>re.  Tout  humide  du  beurre  (sacr6),  grossi 
du  flot  (de  la  libation),  il  coule  pour  dtre  on  tr^- 
sor  de  richesses. 

46.  Triple  '  dans  son  essence,  sa  liqueur  ap- 
porte  Pivresse.  II  est  le  soutien  du  ciel,  et  par- 
court  tous  les  mondes.  Les  Prifires  caressent 

1.  Deux  personnes  dirigent  le  sacrifice,  le  pr^tre  etle 
pere  de  famille. 

2.  Je  trouve  ce  detail  dans  la  preface  de  M.  Steveoson, 
page  5  {Sdma-  Veda),  Le  commentaire  ne  dit  rien  snr  ce 
passage . 

3.  Le  son  a  se  compose  da  jus  de  la  planle,  et  delait 
cailU. 
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Soma,  qui  fait  r^sonner  sa  voix  quand  les  chan- 
ires,  avec  leurs  hymnes,  s'approchent  de  sa 
forme  (divine). 

47.  Tes  ondes  purifi^es  se  r6unisscnt  pour  cou- 
ler  ensemble  avec  rapidity  sur  le  filtre  de  laine. 
0  Soma,  6  Indou,  en  sortanl  du  pressoir,  tu  vas 
tem^Ierau  (lait)  des  vaches  et  si6ger  dans  les 
vases  (da  sacrifice). 

48.  Goule  done,  adorable  Soma,  toiqui  connais 
I'ceavre  (sainte).  Jette  sur  le  filtre  de  laine  ton 
miel  d^licieux.  0  Indou,  triomphe  de  tons  les 
miSchants  Rackchasas.  P6res  d'une  heureuse  li- 
gn^e,  puissions-nous  chanter  longtemps  encore 
dans  le  sacrifice  *. 

UYMNE  XII. 
A  SOMA,    PAR    OUSANAS,    FILS    DE  CAVI. 

{Hit re  :  Trichtoubh. 

1.  Purifi6  par  les  pr^tres,  viens ;  remplis  nos 
vases,  et  prends  de  la  force  (pour  le  combat).  Tel 
qu'un  chevai  imp^tueux,  (les  hommes)  te  bai- 
goeDtj  'et  te  m^nent  par  lefrein  sur  legazon  (sa- 
cr^). 

2.  Le  divin  Indou  vient  arm6  de  ses  traits,  frap- 
paot  ses  ennemis,  et  repoussant  le  mal,  fort  et  vi- 
goureux  auteur  (du  monde),  p6re  des  Dieux,  ap- 
pui  da  Giel,  soutien  de  la  Terre. 

3.  Richi  prudent,  maltre  sage,  chef  des  peuples, 
Ousanas,  par  le  moyen  de  Tceuvre  sainte,  a  con- 
nuleoom  myst6rieux  et  secret  de  ces  vaches  (du 
sacrifice). 

4.  Pour  toi,  Indra,  6  (dieu)  g6n6reux,  le  g6- 
n^reux  et  doux  Soma  remplit  le  vase  (sacr6).  Ge 
b^ros,  qui  r^pand  ses  bienfaits  par  centaines,  par 
miiliers,  a  pris  sa  place  sur  le  gazon  6ternel. 

5.  Ces  libations  et  ces  mille  offrandes  que  forme 
le  lait  de  la  vache,  (sont  faites)  pour  procurer  la 
force  et  Timmortalit^.  Ges  (ondes)  purifi^es  dans 
nos  vases  (sacr^s)  se  r6pandent,  telles  que  des 
coursiers  ardents  et  habitues  k  la  victoire. 

6.  tovoqu6  par  les  hommes,  le  pur  (Soma)  leur 
apporte  tons  les  biens.  0  toi  qu'am^ne  Tepervier 
(po6tique),  donne-nous  Tabondance  et  la  richesse, 
et  viens  prendre  de  la  force  (pour  le  combat). 

7.  Soma  remplit  le  vase  des  purifications,  et 
accourt  avec  la  rapidity  du  coursier.  II  se  pr6sente 

1.  C'est  le  refrain  final  des  hymnes  de  Gritsamada. 
Voy.  section  II,  lectare  v,  bymne  ix,  sUnce  16,  et 
alibi. 


tel  que  le  bufOe  qui  a  aiguis^  ses  cornes,  tel  que 
le  guerrier  qui  va  conqu^rir  des  troupeaux  de 
vaches. 

8.  Le  torrent  (de  Soma)  est  descendu  de  la  col- 
line  pour  entrer  au  mortier ;  il  a  visits  dans  leur 
retraite  les  vaches  (du  sacrifice)  *.  Pareil  k 
clair  qui  d^chire  le  nuage  et  (pr6c6de)  le  tonnerre. 
Soma  est  du  ciel  venu  vers  toi,  6  Indra. 

9.  0  pur  Soma,  mont6  sur  le  m^me  char  qu'Ia- 
dra,  tu  visites  les  vaches  (du  sacrifice)  *.  0  g6- 
n6reux  ^poux  de  Satchl  ^,  que  nous  chantons 
(avec  Soma),  ces  (libations)  sont  pour  toi.  Ac- 
corde-nous  en  ^change  une  large  et  pleine  abon- 
dance. 

UYMNE  xiu. 

A   SOMA,    PAR  OOSANAS. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Indra,  la  liqueur  de  Soma  est  vers6e  pour 
toi ;  pour  toi  elle  coule.  Tu  peux  en  boire.  Tu  as 
fait  Soma  pour  6tre  ton  ami;  tu  Fas  choisi  comma 
une  source  d'ivresse. 

2.  Grand  et  magnifique  en  presents,  il  est  tel 
qu*un  char  atlel6  pour  transporter  des  tr^sors. 
Que  tous  les  biens  de  Nahoucha  *  soient  recueil- 
lis  par  lui  et  distribu^s  k  ses  serviteurs. 

3.  Pareil  k  Ykyou,  tu  attelles  tes  coursiers,  el 
tu  accours  pour  remplir  nos  d^rs.  Pareil  aux 
N&satyas  tu  accordes  lebonjieurk  nos  priSres. 
Pareil  k  Dravinod&s  tu  poss^des  tous  les  biens. 
Pareil  k  Potlchan,  6  Soma,  tu  es  prompt  comme 
la  pens^e. 

4.  Pareil  k  Indra,  tu  fiais  de  grandes  oeuvres. 
0  Soma,  tu  donnes  la  mort  aux  Vritras,  et  tu 
fends  les  nuages.  Pareil  au  coursier  de  P6dou 

6  Soma,  tu  frappes  Ahi  et  tous  les  Dasyous. 

1.  Le  commentaire  expliqne  ce  passage  tout  diff^rem- 
ment.  Comme  plus  hant,  adri  est  pour  lui  le  nuage  et 
non  le  mortier.  II  considdre  Soma  comme  agissant  dans 
le  Ciel.  et  allant  ddlivrer  les  vaches  renfermto  dans  la 
caverne  obscare. 

2.  Suivant  le  commentaire,  ce  sont  les  vaches  enlevies 
par  les  Panis. 

3.  Le  commentaire  fait  rapporter  cette  apostrophe  i 
Soma. 

4.  J'ai  dejd  averti  qne  je  ne  regarde  pas  Nahoucha 
comme  synonyme  de  Manou  et  signiflant  Vhomme  en 
g^o^ral  :  tel  est  le  sens  donn6  par  le  commentaire.  Je 
pense  qne  Nahoucha  est  un  Asonra  celeste,  dont  les 
biens  deviennent  la  conqndte  de  Soma. 

5.  Nom  des  Aswins,  c'est-4-dire  veridiques, 

6.  Nom  d'Agni. 

7.  Le  mot  employ^  iei  est  pidwa^  qui  ddt  s'expliquer 
parle  moyen  dela  l^ende mentionn^e  page  ill;  coLi. 
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5.  Pareil  k  Agni,  tu  es  r^pandu  dans  les  (cou- 
pes) de  bois  «,  et  tu  prends  des  forces  au  sein 
des  oodes.  Pareil  k  m  combattant,  le  pur  Soma 
fait  entendre  sa  clameur  et  lance  son  flot. 

6.  Ces  libations,  semblables  aux  tr6sors  c6ies<es 
qui  coulent  du  nuage,  passent  sur  le  nitre  de 
laine.  Ainsi  que  les  eaux  descendent  vers  lamer, 
les  libations  se  r6pandent  dans  les  vases  (du  sa- 
crifice). 

7.  De  mSme  que  la  troupe  des  Marouts,  viens 
avec  puissance.  De  m^me  que  la  troupe  celeste 
(viens)avec  bont6.  Tel  que  les  Ondes,  sois  pour 
nous  g6n6reux  et  bienfaisant.  Tel  que  le  Sacri- 
fice, sois  fort  dans  le  combat. 

8.  Tes  oeuvres  sont  celles  du  royal  Varouna  : 
6  Soma,  ton  empire  est  vaste  et  profond.  0  Soma, 
tu  es  pur  comme  Paimable  Mitra,  adorable  comme 
Aryaman. 

UYMNE  XIV. 


A    SOMA,    PAR  OOSA?(AS. 
[Metre  :  Trichloubh.) 

1.  Comme  la  pluie  descend  du  ciel,  le  pur 
Soma  vient  par  les  voies  (du  sacrifice)  pour  porter 
nos  (offrandes).  Que  le  (dieu)  qui  s'6chappe  par 
miUe  torrents  accoure  se  placer  et  dans  nos 
(coupes)  de  bois,  et  au  seind'(Aditi) « notre  m^re. 

2.  Le  royal  (Soma)  s'est  envelopp6  du  v^tement 
des  ondes.  11  est  mont6  sur  le  vaisseau  lumineux 
de  Rita.  11  crolt  au  milieu  des  Eaux  qui  Tembras- 
sent,  emport6  dans  sa  course  par  T^pervier 
(po^tique).  Le  p6re  (du  sacrifice)  suce  le  lait  de 
celui  qui  est  son  propre  fils  ». 

3.  (Les  pr^tres)  nous  envoient  ce  lion  brillant 
cet  auteur  d^un  miel  (merveiUeux),  ce  maltre  dii 
ciel ;  h6ros  qui  dans  les  combats  est  le  premier  k 
conqu6nr  les  vaches  ;  taureau  (vigoureux)  qui  les 
protege  avec  sagesse. 

4.  (Les  pr^tres)  attellent  k  leurchar  aux  larges 
roues  le  coursier,  grand  et  terrible,  dont  le  dos 
est  couvert  de  la  douce  (libation).  Les  dix  fr^res 

crifici'  c'esi  le  bois  du  sa- 

erifice^'^"'  "'^  ^«  ^^^^^  du  sa- 

.nmJ^^^•''''*^^  renferme  deux  fois  le  mol  pitri  Le 
commen  aire  pense  que  la  premiere  fois  ce  mot  si^^nifie 

LTl  '  ^1  (/>youloka).  L'explical  on  da  commen' 

e  iu       Sn  J'  f  "''^  ^        P*^«  d«  »«<^"fice,  boit 
le  JUS  au  Soma,  lequel  est  son  fils. 


[Lett.  m. 

s'unissent  pour  purifier  (Soma),  etpouraugmeafe: 
ses  forces. 

5.  Qualre  (vaches)  •  plac^  (autour  du  foyer 
donnent  ensemble  leur  lait  au  (dieu)  queconfc 
le  vase  (sacr6).  Elles  viennent  lui  apporter  a 
pur  aliment,  et  Tenvironnentde  leurs  aboodants 
offrandes. 

6.  Appui  du  ciel,  soutien  de  ia  terre,  tous 
dtres  sont  dans  sa  main.  Attelle  pour  tonchantr? 
tes  rapides  coursiers.  Le  miel  de  Soma  est  feit 
pour  donner  la  force. 

7.  0  vigoureux  Soma.  6  vainqueur  triomphtct 
de  Vritra,  viens,  en  Thonneur  d'Indra,  viatcr  dos 
c6r6monies.  Puissions-nous  poss6der  par  toi  m 
grande  et  belie  opulence,  une  mSde  famille! 

UYMNE  XV. 

A   SOMA,  PAR  VASICHTHA,    FILS  DE  BITRA  EI  II 
VAROOMA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  p^re  du  Ciel  et  de  la  Terre  est  Ianc6  avec 
la  rapidity  d'un  char ;  il  arrive  avec  lous  ses 
biens.  11  s'approche  dlndra ;  il  aiguise  ses  traits; 
il  tient  dans  ses  mains  tous  les  tr^sors. 

2.  Les  Pridres  out  appete  le  (dieu)  g^n^reax 
qui  pr6sente  trois  fois  son  dos  (^i  la  libation/  ». 
et  qui  r6pand  Tabondance.  Comme  Varouna  s'eo 
veloppe  des  ondes,  lui  s'enveloppe  des  libadons'. 
et  s'avance  charge  de  presents  pr^ieux. 

3.  Viens  done,  vainqueur  puissant,  eotow? 
d'une  escorte  de  h6ros  courageux,(dieu)  prodigoc 
de  tes  dons,  arm6  de  traits  aigus  et  d'un  arc  ra- 
pide,  invincible,  terrassant  tous  tes  ennemis  «ar 
les  champs  de  bataille. 

4.  Tu  fais  larges  toutes  les  voies,  et  tu  dissipes 
la  crainte.  Approche-toi  de  nos  deux  sages  et 
grands  (parents).  Tu  nous  amines  les  Eaux,  les 
Aurores,  la  Lumi^re,  les  Vaches  (celestes).  Fdf 
entendre  ta  voix,  et  donne-nous  Tabondance. 

5.  0  Soma,  fais  le  bonheur  de  Varouna,  de  Mi- 
tra, d'Indra,  de  Vichnou.  0  pur  Indou.  fais  k 
bonheur  de  la  troupe  des  Marouts  et  des  diew. 
Que  le  bonheur  du  grand  Indra  aille  jusqu'i  Ti- 
vresse. 

6.  Tel  qu'un  roi  puissant,  viens  par  ta  force  de- 


1.  Allusion  aux  libations  qui  se  funt  sur  les  qoalre 
cdt^s  du  foyer.  Voy.  pngo  485,  col.  1,  note  1. 

2.  TripHchtha, 

3.  Le  commentaire  traduit  le  mot  tandni  par  le  moi 
ondet  (oudacdni). 
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iruire  tous  les  maux.  0  lodou,  charms  de  nos 
pri^res,  doone-DOUS  TaboDdance.  Et  vous,  secon- 
dez-nous  toujours  de  vos  b^nMictions  ^ 


LECTURE  QUATRIEME. 
HYMNE  1. 

A    SOMA,    PAR  CASYAPA,   FILS    DE  MARITCHI. 
(Milre  :  Trichloubh.) 

1.  Le  sage  et  premier  miaistrefdu  sacrifice)  est 
ianc^  avec  bruit  comine  sur  un  char  de  bataille. 
Les  dix  fr^res  dirigent  et  sur  le  filtre  de  laine 
et  dao3  ses  (diverses)  demeures  ie  (dieu)  qui  porle 
(DOS  offrandes). 

2.  ladou  est  r^pandu  en  I'honneur  de  la  race 
celeste,  et  forin6  de  ces  tr^sors  qui  appartienneot 
aux  enfants  de  Naboucha  Immortei,  il  est  pu- 
riB6  par  des  pr^tres  mortels  sur  le  filtre  de  iaioe, 
et  (m^i6)  aux  ondes  et  au  (lait)  des  vaches. 

3.  Soma  pur  etg6n6reuxafait  entendre  sa  voix 
^  la  gloire  du  g6n6reux  (Indra)  :  ii  brille,  et  va 
se  coofondre  avec  le  lait  de  la  yache.  Lou6  et 
c6l6br6  par  la  pridre,  il  arrive  par  miile  chfemins 
iQDOcents,  et,  (briilant  oomme)  le  soleil,  p6n^tre 
daas  le  vase  (du  sacrifice). 

4.  0  pur  lodou,  brise  les  forteresses  du  Rak- 
cbasa,  et  rev6ts-toide  toute  ta  splcndeur.  Frappe 
d'ea  haut,  par  un  coup  vigoureux,  le  chef  de  ces 
(ennemis)  qui  nous  menacent  de  loin  et  de 

5.  0  (Dieu)  qui  r6unis  tous  les  tr6sors,  fais  que 
nos  chants  nouveaux,  comme  les  anciens,  Irou- 
vent  toules  les  voies  faciies.  0  maltre  fort  et  glo- 
rieux,  que  nous  obtenions  de  toi  ces  (secours) 
puissants  contre  lesquels  vient  6chouer  un 
en  Demi. 

6.  Ainsi  porifi^,  6  Soma,  doone-nous  les  ondes, 
la  lumi^re,  des  vaches,  des  enfants  nombreux, 
et  des  petils-enfanls.  Accorde-nous  de  vasles 
champs,  la  jouissance  des  astres.  Fais  nous  voir 
loDgtemps  ie  soleil. 

1.  G'est  le  refrain  final  des  bymoes  de  Vasichlha. 
Vuy.  section  V,  lectare  i,  hymne  xr,  &t&oce  25. 

2.  Le  commentatear,  suivant  son  habitude,  pense  que 
les  Nahouchas  ne  sont  que  les  moi  tel!>,  enfants  de  Manoii 
[Manouehia).  Voir  page  495,  col.  2,  note  4.  oil  j'ai 
expose  men  opinion.  ?Iahoacha  habile  Tair,  d'oi!i  des- 
ceod  Soma. 


IIYMNE  II. 

A   SOMA,    PAR  CASYAPA. 

{Mitre  :  Trichloubh.) 

1.  Le  briilant  Soma  est  vers6  daosle  vase  des 
lustrations ;  il  est  lanc6  tel  qu'un  char  qui  porte 
Tabondance.  11  recueille  la  louaoge;  il  augmente 
sa  force  et  sa  puret6 ;  il  prepare  la  nourriture 
des  dieux. 

2.  Le  (dieu)  sage  qui  surveille  les  hommes  passe 
dans  le  vase  des  purifications,  et  vient  recevoir 
les  hommages  sur  le  tr<)ne  m6me  d'Agni.  Tel 
qu'un  sacrificateur,  il  prend  place  dans  les  bas- 
sins  (sacr^s).  En  m^me  temps  s'approchent  les 
sept  Richis  *  6clair6s. 

3.  Le  pur  et  prudent  Soma  connalt  la  voie  (du 
sacrifice) ;  d6vou6  au  service  de  tous  les  dieux, 
ii  vient  sur  son  si6ge  ^ternel.  Qu'il  se  joue  au 
milieu  de  toutes  les  ceuvres  des  pr^tres !  11  fait 
mouvoir  dans  sa  sagesse  les  cioq  esptos  d'^tres. 

4.  0  pur  Soma,  tous  les  trente-trois  dieux  sont 
en  toi.  Les  dix  (fr^res)  te  jettent  sur  le  filtre  de 
laine,  au  milieu  des  ondes  des  sept  grands  tor- 
rents, avec  (le  lait) des  (saintes)  offrandes. 

5.  G'est  avec  raison  que  tous  les  sages  s'assem- 
blent  autour  du  si^ge  de  ce  (dieu)  pur.  Ii  a  fait 
le  monde ;  il  a  fait  la  lumi^re  du  jour.  Qu*il  sauve 
Manou,  et  arr^te  le  Dasyou. 

6.  Tel  qu'un  sacrificateur  qui  visite  une  de- 
meure  remplie  d'offrandes ;  tel  qu'un  roi  juste 
qui  marche  au  combat,  que  le  pur  Soma  vienne  k 
nos  vases  (sacr6s),  et,  pareil  au  buffle  sauvoge, 
qull  arrive  dans  nos  (coupes)  de  bois. 

UYMNE  IlL 
A   SOMA,   PAR  XODHAS,  F1L3    DE  GOTAMA. 

{Mitre  :  Trichloubh.) 

i.  Les  dix  fr^res,  ouvriers  diligeots,  travaillent 
ensemble  k  purifier  le  jus  du  sage  (Soma).  Le 
<  (Dieu)  briilant,  tel  qu*un  coursier  rapide,  traverse 
j  ledomaine  des  filles  du  Soleil  S  et  descend  dans 
le  vase  (du  sacrifice). 

1.  Le  commentaire  les  nomme  :  Bharadwddja.  Ca- 
syapa,  Gotama,  Atri,  Visw^mitra,  Djamadagni,  Vasichlha. 
Suivant  moi,  ce  sont  les  sept  personnages  par  lesquels 
on  repr^senle  les  sept  mitres  des  hymnes,  on  Its  sept 
offrandes. 

2.  Suivant  Ie  commentaire,  il  s'agil  des  Discs  ou  re- 
gions celestes.  Je  croirais  pluldl  que  ce  sont  les  Oudes, 
auxqueiles  Soma  >ient  sc  mdler. 
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2.  Le  g6n6reux  et  raagnifique  (Soma)  s'unit 
avec  tendresse  aux  ondes,  comme  un  nourris- 
son  s'attache  h  sa  m^re.  De  m6me  que  T^poux 
accourt  vers  son  Spouse,  il  vieot  dans  la  coupe, 
et  se  confond  dans  le  vase  (8acr6)  avec  (le  lait) 
des  vaches. 

3.  Ainsi  le  sage  ladou  remplit  la  mamelle  de  la 
Vache  (du  sacrifice)  *.  II  est  accompagn6  des  li- 
bations. Les  vaches,  dans  les  vases  (saints), 
m6lent  leur  laitau  jus  (de  Soma),  et  semblent  le 
couvrird'un  v^lement  blanc. 

4.  0  pur  Indou,  unis-toi  avec  les  dieux  pour 
nous  accorder  la  richesse  et  de  nombreux  cour- 
siers.  Que  ton  d6sir  g6n6reux  vienne  au-devant 
de  nous,  et  soit  pour  nous  la  source  d'une  for- 
tune riche  en  chars  magniOques. 

5.  0  pur  Indou,  donne-nous  une  opulence  f6- 
conde  en  h6ros  courageux.  Que  pour  nous  les 
nuages  renferment  tons  les  biens.  Prolonge  la 
vie  de  ton  po6te.  Vienne  h  nous  des  le  matin  le 
(dieu)  qui  est  le  tr^sor  de  nos  pri^res  *. 

HYMNE  IV. 
A    SOMA,    PAR    CANWA,    FILS  o'ANGIRAS. 
{y^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  Les  OBUvres  (saintes)  s'empressent  autour 
de  Soma,  et  brillant  comme  un  beau  harnois  sur 
un  coursier,  comme  les  rayons  dans  le  soleil. 
Ami  de  nos  sages,  il  s*enveloppe  des  ondes,  et 
vient  au  sacrifice  (pour  ie  bonheur  des  dieux), 
comme  (le  pasteur  vient)  au  p^iturage  pour  le 
bien  de  son  troupeau. 

2.  II  ouvre  (au  cicl  et  sur  la  tcrre)  une  double 
demeure  k  Timmortelle  cl2trt6.  Les  mondes 
s'6tendent  devant  lui.  Les  Pri^res,  aira6es  de  Rita, 
accourent  vers  Indou  pour  le  charmer,  de  m6me 
que  les  vaches  entrentau  pdturage. 

3.  Le  sage  (Soma)  intervient  dans  les  ceuvres 
des  sages,  et,  tel  qu'un  h6ro3,  il  lance  son  char 
dans  tons  les  mondes.  Distingue  par  nos  6loges 
parmi  les  plus  nobles  dieux,  il  comble  le  mortel 
qui  i'honore,  de  gloire  et  de  richesses. 

4.  II  nalt,  il  coule  pour  former  ce  brillant 
melange,  qui  est  pour  ses  chantres  une  source 
d'abondance,  qui  procure  Timmortaiit^  h  ses 

1.  Getle  vachc  est  la  flamme  du  sacrifice,  que  nourrit 
la  libation. 

2.  Refrain  final  de  quelques  hymoes.  Voy.  section  I, 
lecture  iv,  hymoe  %iy,  stance  5,  et  alibi;  section  IV, 
lecture  iy,  hymne  xxvi,  stance  13. 


auteurs.  (Dieu)  juste  et  bon,  il  triomphe  pour 
nous. 

5.  Donne-nous  la  force  et  Pabondance.  Que 
nous  ayons  par  toi  des  chevaux,  des  vaches,  et 
la  lumi^re  du  ciel.  Pais  le  bonheur  des  dieux.  0 
pur  Soma,  la  victoire  est  facile  poor  toi ;  tes 
coups  abattent  tes  ennemis. 

UYMNE  V. 
A    SOMA,    PAR    PRASCANWA,  FILSDECA5WA. 

{M^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  puret  brillant  (Soma)  fait  entendre  sa 
voix,  et  repose  au  sein  de  la  coupe.  Lanc^  par 
les  pr^tres,  il  se  fait  une  forme  k  lui-m^me  avec 
le  (lait)  des  vacbes.  Offrez-lui  des  pri^res  et  des 
holocaustcs. 

2.  Le  b  illant  (Soma)  en  partant  donne  Tessor 
h  la  Pri^re,  compagne  de  Rita ;  ainsi  un  pilote 
dirige  son  vaisseau.  Ge  dieu,  sur  le  gazon  sacre, 
r6vtile  au  chantre  les  noms  secrets  des  dieux. 

3.  Les  sages,  empresses  dans  leur  oeuvre 
(sainte),  lancent  Soma  comme  un  torrent.  Les 
(Hymnes)  s'assemblent;  ils  se  pr6sentent  pour 
Tadorer.  Et  le  (dieu)  et  les  (Hymnes)  se  rencon- 
trenl,  animus  d'un  d^sir  mutuel. 

4.  Soma,  Tenfant  de  la  coUiue,  descend,  avec 
rimp6tuosil6  du  bufQe,  sur  le  filtre  oil  il  se  pu- 
ritie.  Son  lait  (divin)  est  vers6.  Les  Prieres,  qu'il 
aime,  s*attachent  k  lui.  Trita  *  prend  dans  le 
Samoudra  *  le  (dieu  surnomm6)  Varouna 

5.  0  pur  Indou,  6l6ve  ta  voix,  et  sois  comme 
le  ministre  qui  r^pond  k  la  parole  du  pr6tre. 
D^noue  les  liens  de  la  Pri^re.  Indra  et  toi,  vous 
6tes  ici  r6unis  pour  notre  bonheur.  Puissions- 
nous  poss6der  une  heureuse  opulence,  une  m4Ie 
famillel 

HYMNE  VI. 

A    SOMA,    PAR    LE    RADJARCHI  PRATARBANA, 
F1L8  DB  DIVOOASA. 

{Uelre  :  Trichtoubh.) 

1.  (Soma),  tel  qu'un  gSm^ral  d'arm^e,  vacoo- 
qu6rir  les  vaches  (du  sacrifice);  il  marche  k  la 
t^te  de  ses  chars  de  bataille,  et  ses  troupes  se 
livrent  k  la  joie.  0  Indra,  Soma  exauce  nos  invo- 


1 .  G'est-a-dire  Agni  honord  trois  fois  par  les  libatioos. 

2.  Le  l)as8in  .qui  est  comme  la  mer  des  libatioos. 

3.  Le  nom  de  Varouna  doit  ici  s*appliquer  k  Soma. 
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cations,  el  en  faveur  de  ses  amis  il  prend  son 
v^lement  de  f6te. 

2.  Les  (doigts)  brillants  (des  pr^tres)  puriflent 
le  jus  (de  Soma),  qui  n'a  pas  encore  6t6  m^l6 
avec  les  (ondes)  rapides  et  (le  lait)  des  offrandes. 
Le  sage  ami  d'lndra  monte  sur  son  char,  et  se 
pr^sente  avec  lui  pour  recueillir  nos  hommages. 

3.  0  divin  Soma,  viens  dans  notre  sacrifice,  et 
sois  la  noble  boisson  dlodra.  0  (Dieu)  pur,  tu 
formes  les  eaux,  tu  fais  descend  re  la  piuie  du 
del.  Duhaut  des  airs  envoie-nous  tes  presents. 

4.  Viens  k  notre  large  banquet ;  (apporte-nous) 
le  bonheur,  la  victoire,  la  perte  (denos  ennemis). 
Tels  sont  les  vobux  de  tons  tes  amis  ici  pr^ents; 
6  pur  Soma,  tel  est  mon  souhait. 

5.  II  vient,  ce  Soma,  qui  est  le  p6re  des  Pri6res, 
le  p^re  du  Ciel  et  de  la  Terre,  le  p6re  d'Agni,  du 
Soleil,  dlndra,  et  de  Vichnou. 

6.  Pontife  parmi  les  Divas,  il  est  le  plus  (^clair6 
des  pontes,  le  plus  sage  des  Richis.  Tel  est  le 
buffle  parmi  les  animaux  sauvages,  T^pervier 
parmi  les  oiseaux  de  proie,  la  hache  parmi  les 
inslruments  de  destruction.  Soma  arrive  en  chan- 
tant  an  vase  des  lustrations. 

7.  Le  pur  Soma,  ainsi  que  le  fleuve  qui  pr6ci- 
pile  ses  flots,  donne  Tessor  aux  pric^res,  aux 
hyranes.  De  I'asile  quUl  s'est  choisi,  il  voit  toutes 
les  traverses  qu*il  doit  subir,  et  vient  g6n6reuse- 
ment  s'unir  (au  lait)  des  vaches. 

8.  0  (Dieu)  invincible,  qui  donnes  le  bonheur 
et  le  triomphe,  qui  coules  par  mille  torrents, 
prouvetavigueur.  0  Sage  etpurlndou,  en  Thon- 
neur  d'lndra,  pr^cipitc  tes  flots  confondus  avec 
le  (lait)  des  vaches. 

9.  Pr6sent6  comme  offrande,  Taimable  Soma 
remplit  le  vase  (du  sacrifice),  et  enivre  Indra. 
Indou  coule  par  mille  ruisseaux;  il  est  charg6  de 
cent  aliments,  et,  tel  qu'un  coursier  vigoureux, 
il  vole  aux  combats. 

10.  Ce  (dieu)  antique,  possesseur  de  la  richesse, 
vient  de  nallre  :  broy6  dans  le  morlier,  jet6  au 
sein  des  ondes,  il  se  purifie,  et  ce  roi  du  monde, 
ce  puissant  vainqueur  indique  la  voie  du  sacri- 
fice. 

11.  0  pur  Soma,  les  anciens  sages,  nos  p^res, 
ont  avec  toi  accompli  leurs  oeuvres.  G6nereux  et 

Le  eommeotaire  expliqne  ce  mot,  comme  signifiant 
celui  qui  repouae  lei  ennemit.  Je  pense  que  Varouna, 
etaot  le  Soleil  de  nuit,  preside  aux  vapears  et  k  Tba- 
midite,  et  qn'en  cette  quality  11  est  identique  avec  Soma 
qui  i*enveloppe  des  Ondes.  Voy.  page  487,  col.  1, 
note  4. 
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invincible,  d^chire  les  voiles  qui  nous  entourent, 
et  sois  pour  nous  liberal  en  h^ros  et  en  cour- 
siers. 

12.  0  (Dieu)  qui  extermioes  tes  ennemis,  qui 
possMes  tons  les  biens  et  ch^ris  Pholocauste,  tu 
as  jadis  nourri  Manou.  Accorde-nous  aussi  tes 
presents.  Apparais  en  Thonneur  d'lndra,  et  feis 
briller  tes  armes. 

13.  0  justeet  doux  Soma,  descends  sur  le  fillre 
de  laine,  et  rev6ls-toi  des  ondes.  Place-toi  dans 
ces  vases  remplis  d*un  beurre  (8acr6),  et  que  ta 
liqueur  enivre  heureusement  Indra. 

14.  (Haitre)  fort  et  bienfaisant,  qui  coules  par 
mille  torrents,  viens  dans  le  sacrifice,  et  envoie- 
nous  tapluie  celeste.  Unis-toi  dans  le  vase  (saint) 
aux  ondes  et  au  lait,  et  prolonge  notre  vie. 

15.  Soma  purili<5  par  la  pri^re  ressemble  h  un 
coursier  vigoureux,  et  il  triomphe  de  ses  enne- 
mis. II  est  comme  le  lait  savoureux  que  donne 
Aditi;  il  est  comme  le  cheval  heureusement 
dress6  qui  nous  emporte  dans  la  plaine. 

16.  Par6  de  tes  belles  armes,  et  purifi6  par  les 
pr6tres,  viens  recevoir  Thommage  myst6rieux 
que  nous  t'adressons.  0  divin  Soma  avec  la  rapi- 
dity du  coursier  qui  vient  k  pftture,  apporte-nous 
Fabondance,  la  sant6 ;  (donne-nous)  des  vaches 
(f^condes). 

17.  La  troupe  des  Marouts  purifie  et  pare  Tai- 
mable  nourrisson  qui  vient  de  naltre,  et  qui  nous 
apporte  (tons  les  biens).  Le  sage  Soma,  n6  par 
Toeuvre  des  sages,  va  en  chantant  te  m^ler  dans 
le  vase  des  lustrations,  au  (lait)  de  la  vache. 

18.  II  a  Fesprit  d'un  Richi;  il  en  a  aussi  les 
ceuvres.  11  donne  le  bonheur,  il  peut  nous  guider 
par  mille  chemins ;  il  connalt  les  voles  des  sages. 
Le  grand  Soma,  voulant  nousdonnerle  troisifime 
monde  *,  touch6  de  nos  louanges,  Fa  tir6  des 
t^n^bres  et  orn6  de  sa  lumi^re. 

19.  11  si6ge  au  vase  (des  lustrations).  Tel  qu'un 
puissant  6pervier,  il  vole,  ets'empare  des  vaches 
(du  sacrifice).  11  envoie  son  humide  ros6e,  et 
agite  ses  armes  (brillantes).  II  8*6tend  dans  le 
Samovdra,  tr6sor  des  eaux  (sacr6es);  et  ce  grand 

1.  Nous  avoDS  d6j4  vu  plus  haut,  lect.  ii,  bymne  x, 
St.  6,  cette  expression  de  (rout erne  monde  que  dous 
avons  D^gligd  d'eipliquer,  qaoique  nous  soyons  du  m^me 
avis  que  le  eommeotaire  sur  le  sens  qu'on  doit  lui 
donner.  Le  eommeotaire  croit  ici  que  c'est  le  Ciel 
{Dyouloka^,  Je  pense  que  c'est  la  terre,  et  m^me,  dans 
une  significaUon  restreinte,  la  terre  du  snerifiee,  oi!k 
vient  briller  Soma  jet6  en  libation  sur  le  foyer.  Le  ciel 
me  semble  Sure  le  premier  monde,  Fair  le  deuxi^e,  et 
la  terre  le  troisifeme.  U  va  lout  a  Theure  Stre  question 
d'uo  quatridme  monde. 
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(diea)  bonore  par  sa  presence  ce  quatritoc  * 
moode 

20. 11  (Yieot)  poor  r^panJre  ses  bieofiuU,  pareil 
au  (jeuoe)  mortel  brillant  de  beauty,  au  coorsier  • 
pleia  de  Titesse.  Gomme  ie  taoreaa  qui  parcoart  ' 
SOQ  troupeaa,  11  arrlTe  en  fr^missaot  dans  la  ' 
demeore  du  sacrilice,  et  se  place  soas  le  pres- 
soir. 

21.  0  ladou,  accoors  avec  tea  pars  rayons,  et 
crie  ea  rempllssant  le  fiitre.  Entre  en  te  jouant  ' 
sous  le  pressoir.  Que  ta  douce  et  limpide  liqueur  i 
enivre  Indra.  | 

22.  Ses  larges  torrents  se  prteipitent.  11  entre  : 
dans  ies  vases  (sacr^),  ou  il  se  confond  avec  le  ' 
lait  des  vacbes.  Le  (dieu)  sage  faitretentir  sa  voix ;  | 
il  excite  les  cbants  et  les  bymnes.  11  accourt  avec 
Tempressement  d'un  (homme  inviu^)  par  la 
femmede  son  ami.  > 

23.  0  pur  Indou,  tu  d^truis  tes  ennemis;  mais, 
k  la  voix  de  nos  iouanges,  tu  viens  tel  qu*ua 
amant  (appel6)  par  sa  bien-aim6e.  Pareil  h  Toiseau 
rapide,  ie  pur  Soma  arrive  dans  nos  (coupes)  de 
bois,  et  sc  place  dans  nos  vases  (saints). 

2i.  0  pur  Soma,  ta  splendide  ros6e  vient  h 
nous,  aussi  douce  que  le  lait,  aussi  aimable  que 
la  femme.  Le  (dieu),  brillant  et  magniflque,  est 
amen6  au  milieu  des  ondes;  il  fr6mit,  jet6  par 
les  pr^tres  dans  le  vase  (sacre). 

IIVMNE  VII. 
A    SOMA,  PAU  TASICUTUA. 

{Melre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  divin  (Soma)  a  6t6  puriH6  sous  la  pres- 
sion  de  Tor «.  En  Tbonneur  des  dieux,  il  fait 
jailiir  son  sue.  11  coule  en  cbantant  dans  le  vase 
des  lustrations,  comme  ie  sacriQcateur  (entre) 
dans  uoe  demeure  remplie  d'offrandes. 

2.  Le  sage  et  grand  (Soma)  prend  son  brillant 
v6tement  de  combat.  Fais  r6sonncr  ta  voix,  6 
(dieu)  pur,  vigilant  et  sage,  et  pour  la  gloire  du 
sacrilice  g6mis  sous  le  pressoir. 

1.  Le  commenlaire  comprend  que  ce  quatri^me  moode, 
ou  celle  quatri^me  demeure  de  Soma,  c'est  I'air  {Sa- 
moudra,  ontarikcka),  suppoianl  que  Soma  y  va  habiler 
la  lune,  Tckandramat.  J'ai  peose  que  Samoudra  elait 
ici  le  nom  du  bassin  des  libations  que  vient  occuper 
Soma.  L'ondd  devient  le  quatrieme  moode,  le  quatrieme 
^l^ment  ou  il  fait  sa  residence.  11  descend  du  cici,  11 
traverse  Fair,  il  siege  sur  le  foyer  de  lerre.  il  se  mdle 
a  Teau  du  Samoudra,  habitant  ainsi  successivement 
quatre  mondes. 

2.  Vuy.  pa^o  49 i,  col.  2,  nolo  2. 


3.  Le  plus  giorieox  des  ^res,  ea  notre  faveor, 
est  vers^  sur  le  fiitre  de  laine.  11  si^  avec  boo- 
near.  0  (Dieu)  pur,  ^l^ve  ta  voix  dans  les  airs. 
Et  vous,  secondez-nons  tou jours  de  vos  b^o^* 
tions. 

4.  Cbantez.  Adorons  les  dieux.  Pour  le  biendu 
monde,  envoyez  Soma.  Sa  douce  (liqueur)  cooie 
sur  le  fiitre  de  laine.  Que  Tami  des  dieux  se  place 
dans  le  vase  sacr^. 

5.  Indou,  avec  ses  mille  torrents,  se  pr^te 
conmie  Tami  des  dieux,  et  coule  pour  les  euivrer. 
Lou6  par  les  pr^tres,  il  arrive  dans  la  demeim: 
antique  (du  sacrifice)  pour  plaire  k  Indra  et  &ire 
notre  f6licil6. 

6.  (Dieu)  brillant  et  pur,  viens  donner  la  ri- 
chesse  k  ton  cbantre.  Que  ton  ivresse  p^ndtre  In- 
dra, (et  le  dispose)  au  combat.  Monte  sur  le  m^mc 
cbar  que  ies  dieux,  et  apporte-nous  la  fortune. 
Et  vous,  secondez-nous  toujours  de  vos  b^nddic- 
tions. 

7.  Aussi  bien  qu*Ousanas  il  cbante  rhymoe 
du  poete;  11  annonce  la  naissance  des  dieux.  Oroc 
de  rayons  briliants,  (maltre)  purifiant  et  auteur 
de  grandes  oeuvres,  comme  le  sanglier  (celeste)', 
il  s'aiinonce  par  ie  bruit  de  ses  pas. 

I     8.  La  troupe  des  cygnes(sacr6s),  les  VrichaQS=, 
'  (en  voyant)  ce  (dieu)  aussi  bon  que  terrible,  s'as- 
j  semblent  dans  la  demeure  (sainte) ;  et  ces  amis 
(de  Soma)  cbantent  de  concert  ce  (maiti^)  iovia- 
cibie  et  pur,  digne  de  tons  nos  doges. 

9.  Heureux  de  ces  chants,  le  (dieu)  accourt  avec 
rapidity.  (On  dirait  un  taureau)  qui  se  joue.  A  sa 

,  vue,  Ies  vaches  (du  sacrifice)  mugisscot.  Et  lui, 
il  grandit  en  aiguisant  ses  corues.  11  se  dresse,  et 
apparalt  brillant  ie  jour  et  la  nuit. 

10.  Le  vigoureux  Indou  arrive,  forlifi6  par  le 
(lait)  de  la  vache.  Soma  pr^lek  Indra  la  puissance 
de  son  ivresse.  Roi  de  la  force,  il  tue  le  Rakchasa ; 
il  frappe  ses  ennemis  et  s6me  ses  ti*6sors. 

11.  Ainsi  rdpandant  sa  douce  reside,  il  sortdu 
mortier  pour  couler  sur  Ie  fiitre.  Le  divin  Indou, 
honorant  raniitid  du  divin  Indra,  M  donnelc 
bonheur  de  sou  ivresse. 

12.  Le  pur  (Soma),  par6  de  ses  rayons,  arrosc 
les  dieux  de  son  jus  divin.  Indou  semontre fiddle 
aux  divers  devoirs  que  lui  imposent  ies  saisons,  et 
les  dix  Doigts  Ie  conduisent  sur  Ie  fiitre  de  laine. 

1 .  Je  fais  remarquer  que  le  nominalif  de  ce  mot  est 
ici  Ousdna. 

2.  J'ai  pens^  que  Vardha  ^lait  le  nuage. 

3.  Suivant  les  commentaires,  les  Vricbaganas  sont  des 
Ricbis.  Je  crois  que  ce  soot  les  libations  personoifi^- 
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13.  Taureau  ardent,  il  crie  en  yoyant  les  va- 
ches  (da  sacrifice).  Tout  relentit  de  savoix;  il 
s'^lancc  vers  la  terre  et  le  ciel.  On  dirait  la  cla- 
meur  d'Indra  dans  le  combat :  tel  est  le  bruit  quMl 
fait  entendre. 

14.  Gonfl6  d'un  lait  d61icieux,  tu  nous  donnes 
Ion  sue,  aussi  doux  que  le  miel.  0  pur  Soma, 
tu  coules  dans  nos  coupes  en  Fhonneur  d*ln- 
dra. 

15.  Viens  done,  6  Soma,  inspirant  une  douce 
ivresse  et  courbant  sous  tes  lois  les  ondes  du 
Nuage.  Prends  une  brillante  couleur ;  unis-toi  au 
(lait)  de  la  vache,  et  r6pand8-toi  (dans  les  vases 
du  sacrifice). 

16.  0  Indou,  coule  dans  ce  large  (vase)  pour 
notre  bonheur.  Ouvre-nous  une  voie  facile  vers 
Topulence.  Prends  ton  arme  pour  tuer  le  mal,  et 
verse  ton  onde  sur  le  filtre  de  laine. 

17.  Donne-nous  la  pluie  du  ciel,  qui  arrive  avec 
rapidil6,  apportant  Tabondance,  le  bonheur  et  la 
fertility.  0  Indou,  comme  on  rassemble  les  touffes 
d\ine  belle  chevelure,  (dirige)  vers  nous  les  (souf- 
fles) r^unis  des  Vents,  tes  amis. 

18.  0  pur  Soma,  d^lie  la  chalne  (du  mal)  qui 
Dous  retieut,  6  toi  qui  (connais)  la  voie  droite 
Don  moins  que  (la  voie)  tortueuse.  Dieu  brillant, 
qui  veux  le  bien  des  bommes,  pr^cipite  tes  (lots 
comme  les  pas  d'un  coursier,  et  viens  dans  la 
demeure  (qui  t'est  pr6par6e). 

19.  0  Indou,  vers6  dans  le  sacrifice  pour  causer 
rifresse  des  dieux,  fais  passer  ton  onde  sur  le 
flltre  de  laine.  (Dieu)  invincible,  qui  as  mille 
torrents,  (mille)  suaves  odeurs,  coule  pour  le 
combat  que  les  pr^tres  doivent  livrer. 

20.  Ges  pures  et  divines  liqueurs  s*dancent, 
telles  que  des  coursiers  quivolent  au  combat  sans 
^tre  retcnus  par  des  r^nes  ou  attel^s  h  un  char. 
Approchez-vous  pour  puiser  h  cette  source. 

21.  0  Indou,  viens  h  nos  c6r6monies,  et  coule 
dans  ces  vases  (qui  regoivent  le  jus)  de  ta  plante 
ou  les  ondes.  0  Soma,  donne-nous  de  larges  ri- 
chesses,  qui  excitent  les  d6sirs,  causent  la  ter- 
reur,  et  enfantent  les  h6ros. 

22.  Aussit6t  que  la  voix  d^un  serviteur  fiddle 
commence  k  s'61ever,  que  Toffrande  la  mieux  choi- 
sie  est  d^poste  pour  le  sacrifice,  h  Tinstant  les 
Vaches  (saintes)  s'approchent  avec  empressement 
d'hdou,  de  ce  noble  mattre,  qui  repose  dans  le 
we  (8acr6). 

23.  Le  sage  et  auguste  (Soma),  magnifique  dans 
868  presents,  vient  vers  le  Rita  (terrestre)  en  Thon- 
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neurdu  Rita  (celeste)  Roi  de  la  force,  qu'il 
soit  notre  soutien.  Qu'il  se  laisse  dinger  par  les 
dix  (Doigts),  qui  sont  pour  lui  comme  autant  de 
r^nes. 

24.  Le  pur  Indou  est  le  gardien  des  hommes; 
il  est  le  roi  des  dieux  comme  des  mortels.  Qu'il 
(remplisse)  nos  vases  (saints).  Qu'ifnous  donne 
les  biens  terrestres  et  celestes  dont  il  est  le  mat- 
tre.  Que  notre  sacrifice  obtienne  de  lui  grandeur 
et  beaut6. 

25.  Gomme  le  cheval  qui  accourt  k  sa  p&ture, 
viens  au  sacrifice  c616br6  en  Fhonneur  dlndra  et 
de  VSiyou.  0  pur  Soma,  qui  poss^des  tons  les  biens, 
donne-nous  une  large  et  vaste  abondance. 

26.  Que  ces  breuvages,  qui  font  le  bonheur  des 
dieux,  coulent  dans  notre  demeure,  et  la  rendent 
fameuse  par  la  force  de  nos  enfants.  Source  de 
tons  les  biens,  tr6sor  de  f6licit6,  d^lices  du  ciel, 
qu'ils  soient  tels  que  des  sacrificateursqui  savent 
n^chir  les  dieux. 

27.  0  divin  Soma,  viens  done  dans  le  sacrifice 
pour  6tre  la  noble  boisson  des  dieux.  Malgr6 
notre  force,  nous  sommes  exposes  aux  chances 
du  combat.  0  (Dieu)  pur,  fais  que  le  Giei  et  la 
Terre  soient  solides  sur  leur  base. 

28.  Imp^tueux  comme  le  coursier,  terrible 
comme  le  lion,  plus  rapide  que  la  pens^e,  tu  te 
rabies  avec  bruit  aux  libations.  0  Indou,  arrive 
par  le  chemin  le  plus  droit,  pour  nous  prouver 
ta  bont^. 

29.  Gent  torrents  naissent  de  ce  dieu;  les  sages 
les  recueillenl  et  les  r6pandent  en  mille  ruisseaux 
limpides.  0  Indou,  descends  du  ciel  pour  6tre 
notre  bienfaiteur.  Ta  presence  annonce  toujours 
une  grande  largesse. 

30.  La  ros6e  du  sage  (Soma)  ressemble  k  la 
pluie  du  ciel.  II  est  comme  le  roi  des  Jours,  ami 
de  Mitra.  Tel  qu'un  fiis  qui  concourt  aux  oeuvres 
de  son  p6re,  apporte  la  victoire  k  tes  serviteurs. 

31 .  Ta  liqueur  s'^coule  aussi  douce  que  le  miel, 
quand  tu  viens  te  purifier  sur  le  filtre  de  laine. 
0  (Dieu)  saint,  tu  te  rends  dans  la  demeure  des 
Vacbes  (sacr^es).  A  peine  n6,  tu  remplis  le  soleil 
de'tes  splendours. 

32.  Si6ge  ^clatant  de  Timmortelle  essence,  tu 
brilles,  et  suis  en  criant  la  voie  de  Rita.  Tu  ar- 
rives pour  faire  le  bonheur  d*Indra,  et  tu  m^les 
tes  accents  aux  pri^res  des  sages. 

33.  0  Soma,  oiseau  celeste,  jette  tes  regards 

i .  Gette  r6pdtition  de  Rita  se  trouve  exp'iqote  par  le 
commentaire,  qui  peDse  que  ce  mot  est  employ^  U  le* 
conde  fois  pour  designer  Indra. 
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sur  nous,  et  envoie  ta  rosto  au  milieu  des  oeu- 
Yres  de  noire  sacrifice.  0  Indou,  entre  dans  le 
vase  oil  tu  places  ton  tr^sor,  et  va  en  criant  t'unir 
au  rayon  du  soleil. 

34.  Soma  porte  (nos  holocaustes).  A  son  signal 
partent  les  trois  mots  (sacr^s)  S  i'oeuvre  de 
Rita,  la  pri^re  du  pr^tre.  Les  Vaches  (du  sacri- 
fice) s'adressant  h  )ui  comme  h  ieur  pasteur;  les 
Invocations  le  cherchent  avec  empressement. 

35.  Les  vaches  f^condes  (du  sacrifice)  d^irent 
Soma;  les  sages  Tappelient  par  ieurs  pri^res. 
Soma  est  purifi6 ,  et  crolt  par  un  onctueux 
melange.  Vers  Soma  se  dirigent  ensemble  les 
Hymnes  et  les  Chants. 

36.  0  Soma,  heureusement  purifi6,  remplis  nos 
(coupes).  P6n6tre  avec  un  grand  bruit  au  (coeur) 
d'Indra.  Engendre  la  pri^re ;  agrandis  sa  voix. 

37.  Le  vigilant  et  sage  Soma,  purifi6  au  mur- 
mure  des  pri^res,  si^e  au  sein  des  vases  (sacr6s). 
II  est  honors  par  les  deux  mains  pieusement 
empress6es  qui  ornent  pour  lui  le  char  du 
sacrifice. 

38.  Le  pur  (Soma),  pareil  h  Agni  lui-m^me  * 
dans  le  soleil,  remplit  le  Giel  et  la  Terre.  II  ^claire 
(le  monde).  Que  ses  amis  puissent  compter  sur 
son  secours!  Qu*il  comble  de  ses  dons  (Uhomme) 
qui  semble  le  cr6er  I 

39.  Que  le  pur  et  f6cond  Soma  augmente  nos 
Mens,  et  nous  prot^e  avec  la  lumi^re !  G'est  Soma 
qui  a  fait  trouver  et  les  vaches  et  la  montagne 
(t6o6breuse)  h  nos  anciens  p^res,  qui  connais- 
saient  la  voie  du  bonheur  et  du  sacrifice. 

40.  Soma,  roi  du  monde,  sous  la  forme  de  va- 
pour humide,  descend  d'abord  au  sein  de  sa 
plante,  et  produit  des  rameaux.  Son  onde  g6n6- 
reuse  va  s'accroltre  ensuite,  en  coulant  et  sur  le 
filtre  de  laine  et  dans  le  vase  des  lustrations. 

41.  G'est  une  grande  oeuvre  du  grand  Soma, 
de.  venir,  enfant  des  Ondes,  honorer  les  dieux. 
Le  pur  Indou  donne  de  la  force  k  Indra,  et  en- 
fan  te  la  LumiSre  dans  le  Soleil. 

42.  0  pur  et  divin  Soma,  h  notre  gr6  et  pour 
notre  bonheur,  enivre  Vftyou;'enivreMitra  et  Va- 
rouna.  Enivre  la  troupe  des  Marouts  et  les  dierfx. 
Enivre  le  Giel  et  la  Terre. 

43.  Sois  toujours  droit,  ennemi  du  (mal)  tor- 
tueux,  vainqueur  de  la  maladie  et  des  m^chants. 
M61e  ton  lait  h  celui  des  vaches;  tu  es  Fami 
dlndra,  comme  nous  sommes  tes  amis. 


1.  Voy.  page  425,  col.  %  nole  i. 

2.  Le  texte  lui  donne  le  nom  de  Dhalri. 


[Uci.  XV  J 
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44.  Pais  couler  pour  nous  un  raissean 
une  source  de  triors.  Donne-nous  la  forCaoe; 
(accorde-nous)  pour  fils  un  h^ros.  0  pur  Indou, 
sois  doux  pour  Indra;  et  que  du  Samoudra  d^ 
cende  sur  nous  la  richesse. 

45.  Que  le  fiot  de  Soma  se  pr^ipite  comme  an 
coursier.  Qu'il  vienne  avec  la  rapidity  de  Teaa 
qui  coule  dans  un  fond.  Que  le  pur  Indou  se  place 
dans  les  vases  de  bois  *;  qu'il  se  confonde  avec 
les  eaux,  et  le  (lait)  des  vaches. 

46.  0  Indra,  voili  que  Soma  \1ent  h  tot.  Sage 
et  prompt  k  remplir  ton  d^sir,  il  coule  dans  les 
vases  (du  sacrifice).  Puissant  avec  justice,  porte 
sur  un  char  (brillant),  langant  un  regard  lumi- 
neux,  il  est  le  d6sir6  des  serviteurs  des  dieux. 

47.  Extrait  (du  mortier)  et  purifi6  avec  Tanti- 
que  offrande,  il  donne  des  formes  h  sa  fille  *.  II 
se  revfitau  sein  des  ondes  d'une  triple  substance  *, 
et,  tel  qu'un  sacrificateur,  il  arrive  en  chantaot 
dans  nos  assemble. 

48.  0  pur  et  pieux  Soma,  transports  sur  on 
char  (brillant),  sors  du  pressoir  et  remplis  (nos 
coupes).  Suave  et  juste,  et,  comme  le  divin  Savi- 
tri,  honors  par  la  sainte  priSre,  rSpands  tes  dou- 
ceurs au  sein  des  ondes. 

49.  PurifiS  dans  le  sacrifice,  chants  (par  nos 
hymnes),  approche-toi  de  VJtyou,  de  Mitra  et  de 
Varouna.  Approche-toi  de  ce  hSros  \  montS  sur 
un  char  et  rapide  comme  la  pensSe.  Approche-toi 
du  gSnSreux  Indra,  dont  la  main  est  armSe  de  la 
foudre. 

50.  Pur  et  divin  Sogia,  apporte-nous  de  su- 
perbes  vStements,  de  magnifiques  omements  d'or, 
amSne-nous  des  vaches  fScondes,  et  des  chevaui 
pour  nos  chars. 

51.  (Dieu)  pur,  donne-nous  tons  les  bioas  da 
ciel  et  de  la  terre.  PuissS-je,  ainsi  que  Djamada- 
gni  (autrefois),  obtenir  pour  nous  (aujourd*hui) 
la  richesse ! 

52.  Viens  avec  ton  (onde)  purifiante  nous  ap- 
porter  tons  tes  trSsors.  0  Indou,  accours  k  nos 
hymnes  et  k  nos  libations.  Que  le  mortier  *  en- 

1.  Stevenson,  dans  sa  preface,  page  6,  dit  qne  les 
vaisseanx,  les  coupes,  les  cuillers  sont  de  bois  de  cate- 
chon  (Mimosa  catecbou). 

2.  Le  commentaire  dit  que  la  fille  de  Soma,  c'est  la 
terre. 

3.  Nons  ayons  vu  qne  U  soma  est  particnlidremeot 
compost  da  jus  de  la  plante,  d'eaa  et  de  lait 

4.  Je  suppose  que  c'est  Agni. 

5.  Le  commentaire  donne  un  tout  autre  sens.  Mais  j'ai 
d^j4  trouv^  le  mot  bradhna  avec  la  signification  de 
mortier,  qui  me  parait  id  plus  convenable  que  ceUe  de 
grand^  dpithdte  d'Indra  ou  de  tout  autre. 
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)ur6  des  bonneurs  du  sacrifice,  avec  Tagitation 
a  vent,  donne  ie  noble  (Soma)  au  sacrificateur 
mpress^. 

53.  Viens  done,  avec  ton  (onde)  purifianle, 
ans  cette  f^te  oil  nous  c616brons  ta  gloire. 
lomme  on  secoue  un  arbre  dont  les  fruits  sont 
fttlrs,  fais  aussi  tomber  parmi  nous  les  soixante 
aille  tr^sors  du  vil  Asoura. 

54.  Nos  hymnes  et  nos  libations  sont  deux 
sources  puissanles  ot  se  retrempent  la  force  et  le 
x>urage  du  g6n6reux  (Soma).  0  toi,  qui,  tel  qu'un 
avalier  superbe,  abats  et  terrasse  tes  ennemis, 
iloigne  d*ici  les  impies. 

55.  Tu  passes  constamment  dans  trois  vases 
mriRants  *.  II  en  est  (ici)  un  autre  oil  nous  t'ap- 
)elons  (aujourd*hui).  Tu  es  Bbaga,  tu  es  le  bien- 
'aiteur  (des  hommes),  6  Indou ;  tu  es  Maghavan 
^ur  les  (mortels)  g6n6reux. 

56.  n  vient,  le  sage  Soma  qui  possSde  tous  les 
biens  et  qui  est  roi  du  monde.  Indou  lance  ses 
his  dans  les  sacrifices,  et  arrive  sur  ie  filtre  de 
laine. 

57.  Les  nobles  el  invincibles  (serviteurs)  d*Indou 
e  caressent  surle  tr6ne.  Les  sages  font  entendre 
leurs  voix,  pareilies  h  celie  du  vautour.  Les  pr6- 
tres  pressent  (Soma)  avec  leurs  dix  doigts,  et  en- 
veloppent  ses  formes  du  sue  des  ondcs. 

58.  0  pur  Soma,  puissions-nous  toujours  avec 
toi  recueillir  les  fruits  de  la  victoire!  Qu'ils  nous 
prot6gent  6galement,  Mitra,  Varouna,  Aditi,  la 
Mer,  la  Terre  et  ie  Giel'l 

HYMNE  VIll. 

A  SOMA,    PAR  AMBARICHA,  FILS  DU   ROI  VRIHA- 
GIRI,   ET  RIDJI8WA?V,  FILS  DB  BHARADWADJA. 

{UHrei  :  ADOUchtoubh  el  Vrihatf.) 

1.  0  Indou,  apporte-nous  Populence  qui  donne 
la  force,  que  tous  envient,  qui  renferme  tous  les 
bieos,  qui  am^e  i'abondance,  qui  triomphe  des^ 
pnissants. 

2.  Porl6  comme  sur  un  cbar,  Indou  va  se  r6- 
paodre  sur  le  filtre  de  laine.  II  fait  couler  ses 
flots  dans  (les  vases  de  bois). 

3.  Indou  vers6  sur  le  (filtre)  de  laine  arrive 
avec  son  ivresse.  11  se  16ve  dans  le  sacrifice  avec 

1.  SmvoDt  Ie  commentaire,  ces  trois  vases  (paviira) 
seraient  Agni,  Y&yon,  Sotllrya,  considdris  comme  dienx 
essentieUement  paiifiants. 

1  RefniD  final  de  oerudns  hymnes.  Yoy.  section  I, 
lecture  ti,  hymne  xiy,  stance  16,  et  alibi. 


son  onde,  et  vient  tout  brillant  se  m^Ier  au  lait 
de  la  vache. 

4.  0  divin  Indou,  tu  envoies  par  milliers  des 
biens  de  toute  esp6ce  au  mortel  qui  te  sert  cons- 
tamment. 

5.  0  (Dieu)  invincible  et  fort,  vainqueur  de 
Vritra,  fais  que  nous  connaissions  la  fortune  et 
ta  desirable  abondance. 

6.  Les  dix  fr^res  prennent  ce  glorieux  ami 
d'Indra,  le  broient  dans  le  morticr  et  le  plongent 
dans  les  ondes. 

7.  Maltre  aimable  et  brillant,  il  est  purifi6  sur 
le  filtre.  II  remplit  tous  les  dieux  de  son  ivresse. 

8.  Vous  buvez  sa  (liqueur)  pour  augmenter  vos 
forces  et  obtenir  sa  protection.  Beau  comme  le 
soieil,  il  r6pand  parmi  ses  serviteurs  une  large 
abondance. 

9.  Dieu  enfant  de  la  colline,  Indou  vous  a, 
dans  les  sacrifices,  engendr6s,  6  Giel  et  Terre,  6 
Dieux  qui  devez  le  jour  k  Manou  M  Les  (prfitres) 
ont  r^pandu  (Soma)  au  milieu  du  bruit  (des 
hymnes.) 

10.  0  Soma,  tu  es  vers6  en  Thonneur  d'Indra, 
vainqueur  de  Vritra,  dieu  magoanime,  entour6 
de  nos  offrandes,  et  si^eant  dans  la  demeure 
(des  sacrifices). 

11.  Au  point  du  jour  ton  antique  breuvage 
coule  dans  le  vase  des  lustrations,  ^loignant  le 
matin,  par  son  influence  myst6rieuse,  les  bri- 
gands insens6s. 

12.  Amis,  vous  et  nous  maltres  (du  sacrifice), 
honorons  ce  (dieu)  puissant,  qui  r6pand  devant 
nous  ses  clart^s  et  ses  suaves  parfums.  Que  nous 
obtenions  de  lui  d'opulentes  moissons! 

IIYMNR  IX. 

A  SOMA,  PAR  R^BHA  ET  SOUNOU,    FILS  DE 
CASTAPA. 

mHret :  Anouchtoubh  et  Vrihatt.) 

1.  Les  (Doigts)  pieusement  empresses  tendent 
Tare  vigoureux  de  Taimable  et  victorieux  Asoura. 
En  pr^ence  des  sages,  ils  tissent  pour  lui  un 
pur  v^tement. 

2.  Ainsi  par6  au  commencement  du  jour,  le 
(dieu)  brillant  s^approche  des  offrandes,  et  les 
pri^res  du  sacrificateur  pr6cipitent  sa  marche. 

3.  Nous  versons  le  jus  enivrant  de  Soma,  qui 


1.  Le  texte  porle  le  mot  Mdnava,  qni  vent  dire  i$tu 
de  Manou, 
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est  destio^  k  lodra,  que  les  Vacbes  de  la  louaoge, 
cornnie  les  mattres  du  sacrifice,  ont  de  tout 
temps  pr6par6  avec  soio. 

4.  M6brezpar  d'antiques  chants  ce  (dieu)  pur, 
que  vous  pr^sentent  les  CEuvres  (saiates),  char- 
g6es  d*boaorer  les  dieux. 

5. 11  coule  surle  iiltre  de  laine,  oil  il  est  pu- 
rifi6.  Soutien  (du  monde),  les  sages  le  louent 
comme  le  messager  de  la  pri^re  du  matin. 

6.  Soma,  source  de  puret6  et  de  bonheur,  si6ge 
dans  les  vases  (du  sacrifice).  Le  taureau  r6pand 
sa  fecondit6  dans  le  troupeau ;  et  lui,  il  semble 
semer  la  pri^re. 

7.  Descendu  du  ciel  pour  les  dieux,  il  est  versS 
par  les  (pr^tres)  pieux.  Quand  il  se  montre  au  sein 
des  grandes  Eaux,  c'est  pour  r6pandre  avec  elles 
ses  bienfaits. 

8. 0  Indou,  lanc6  par  les  prfitres,  tu  entres  dans 
le  vase  des  purifications.  Pour  le  plaisir  dlndra, 
tu  sieges  dans  nos  coupes. 

UYMNE  X. 

A    SOMA,    PAR   R^BHA  ET  SOUNOU. 
(Hitre  :  ADOUchtoubh.) 

1.  Les  (Ondes)  innocentes  accourent  vers  le 
d6sir6  d'Indra.  Ge  sont  des  m^res  qui  le  traitent 
comme  leur  fils,  de  m6me  que  les  vaches  l^chent 
leur  tendre  nourrisson. 

2.  0  pur  Indou,  6  Soma,  apporte-nous  tes  ri- 
chesses,  qui  appartiennent  k  deux  mondes.  Tu 
fais  fleurir  tons  les  biens  qui  oroeot  la  maison 
de  ton  serviteur. 

3.  Lance  ton  flot  aussi  rapide  que  la  pens6e, 
comme  la  nue  (lance)  la  pluie.  0  Soma,  tu  fais 
fleurir  les  biens  du  ci^l  et  de  la  terre. 

4.  Ton  onde  s'avance  de  m6me  que  (le  char) 
d*un  triomphateur.  Avec  la  rapidity  du  coursier, 
tu  pr^cipites  sur  le  filtre  de  laine  ta  (ros6e)  bien- 
faisante. 

5. 0  sage  Soma,  viens  avec  ton  oode  pour  nous 
donner  la  force  et  la  puissance.  Tu  es  la  boisson 
dlndra,  de  Mitra  et  de  Varouaa. 

6.  0  Soma,  qui  apportes  Tabondance,  r^pands- 
toi  avec  ton  onde  dans  le  vase  des  purifications. 
Gouleavec  douceur  pour  ladra.  Soma,  Vichnou  et 
les  dieux. 

7. 0  (Dieu)  pur  etbrillant,  tes  m^res  innocentes 
te  caressent  dans  le  vase  des  lustrations,  comme 
les  vaches  (l^chcnt)  leur  veau  (6lendu)  sur  Therbe. 


8. 0  (Dieu)  pur,  tes  beaux  rayons  se  repaoi 
glorieusement.  Tu  Tempresses  de  repoosserl 
t^n^bres  loin  de  la  maison  de  ton  serviteiir. 

9.  0  (Dieu)  pur  et  puissant,  tu  soutieosied 
et  la  terre.  C'est  comme  une  (vaste)  cuirassef 
tu  t'es  attache.  j 

I 


LECTURE  CINQUIEME.  | 

i 

nriiNE  1. 

A  SOMA,  PAR  AlfDHIGOU,  FILS  Dl  STAfASw] 
TATATI,  FILS  BE  NAHOUCBA  LE  lABJAlcd 
FILS  DE  HANOU,  MANOU  FILS  DE  SAIfAliul 
PRADJAPATI,  FILS    DE  VISHAHITtA. 

{Mitret  :  Aaoucbloobh  et  Ckjlrt) 

1.  Pour  vous  assurer  la  possession  de  ce  bm 
vage  enivrant,  amis,  frappez  le  chien  qui  alloQgk 
la  langue 

2.  Indou,  tel  qu'un  coursier  imp6tueux,  se  ^ 
sente  pour  Toeuvre  (saiate),  et  r^pand  ses  onfe 
pures. 

3.  Les  pr^tres  tirent  des  mortiers  le  brOiaii 
Soma,  et  Fhonorent  par  une  pri^re  toule-pi& 
sante. 

4.  Que  ces  douces  et  enivrantes  liqueurs  o* 
lent  pour  ladra  du  vase  des  lustrations;  qoe^ 
agr6ables  libations  s'^l^vent  vers  les  dieui. 

5.  •  Indou  coule  pour  Indra,  »  ont  dlt  les  Di- 
vas ;  le  maltre  de  la  priSre,  le  souverain  is 
monde  arrive  avec  force  k  nos  sacrifices. 

6.  Soma  vient;  il  est  entour^  des  Ondes, 
s*6chappe  par  mille  torrents;  ildonne  T^raiD 
chants ;  il  est  le  maitre  de  la  richcsse,  et  cbaqv 
jour  il  se  montre  Fami  dlndra. 

7.  Le  pur  Soma  vient;  c'est  pour  nous  Pofr 
chao,  c'est  le  riche  Bhaga.  Souverain  de  toosle 
6tres,  il  6claire  le  ciel  et  la  terre. 

8.  Les  Vaches  (de  la  louange)  unisseot  Iain 
chants  pour  ^chauffer  la  (sainte)  ivresse.  L'ood^ 
purifi^e  de  Soma  s'ouvre  (mille)  voies. 

9.  0  (Dieu)  pur,  apporte*nous  ta  forte  etgio 
rieuse  liqueur,  cette  riche  (liqueur)  qui  roM^ 
nos  hommages  et  soutient  les  cinq  e^^ 
d*6tres. 

1.  Le  eommeotaire  dit  que  ee  chien,  e*ett  le  Rickcktf 
qui  vent  prendre  U  libnion.  Je  croirmis  plntAt  qie  c'cii 
le  mortier  retentissant,  on  peut-dtre  U  Priire.  ^ 
eomine  on  le  sail,  sons  le  nom  de  Sorainc,  est 
senile  avec  la  forme  d'une  chienne. 
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10.  Biles  couleDt  vers  nous,  ces  limpides  bois- 
ms  qui  coDoaissent  la  voie  (du  sacrifice); 
)ane8,  innocentes,  g6a6reuses,  elles  donnent  la 
licit6. 

1 1 .  Elles  sont  vers^es  du  mortier  sur  la  peau  de 
iche.  Elles  possMeat  la  richesse,  et  nous  appor 
int  I'abondance. 

12.  Ges  sages  et  pures  Libations  se  m^leut  au 
uli6;  elles  s'^paississent  au  sein  des  ondes,  et 
ms  leur  marche  rapide  brillent  comme  les 
Lyons  du  soleil. 

13.  Aucun  mortel  ne  saurait  6touffer  la  voix 
g  la  Libation.  Comme  les  Bhrigous  firent  au- 
efois  pour  Makba  battez  le  cbien  avare  de 
r^ents. 

14.  L'ami  (des  bommes)  s'<^pancbe  sur  le  filtre, 
il  qu'an  enfant  n6  pour  le  bonheur  de  ses  pa- 
ints. II  yient  au  vase  des  libations,  qui  contient 
es  ondes),  pareil  h  Tamant,  au  fiance  d*une 
^mme. 

15.  fl^ros  qui  donne  Ja  force,  il  consolide  le 
iel  et  la  terre.  (Dieu)  brillant,  il  s'^tend  dans  le 
ase  des  lustrations,  et  s'asseoit  au  foyer  ainsi 
u'Agni 

16.  Soma  est  purifi^  sur  la  laine  de  la  brebis  et 
a  peau  de  la  vache.  G6n6reux  et  brillant,  il  arrive 
•n  murmurant  dans  la  coupe  d'lndra. 

HYMNE  II. 
A    SOMA,  PAR   TRITA  APTTA. 

{Mitre :  Ouchnih.) 

1.  Auteur  (du  sacrifice),  nourrisson  des  grandes 
Ondes),  il  allume  les  feux  de  Rita.  II  rassemble 
lutour  de  lui  tons  les  biens  du  ciel  et  de  la 
erre. 

2.  Lorsqu'en  favour  de  Trita » il  descend  du 
)ressoir  pour  aller  prendre  place  au  foyer,  les 
pr6tres)  c^I^brent  parlours  sept  cbants  Fami  du 
acrifice. 

1.  Makha  signifie  saeri/iee;  les  Bhrigous,  c4I6braiit  le 
laerifice,  se  donndrent  de  la  peine  pour  en  accomplir 
les  c^SmoDies.  Ce  passage  me  coufirme  dans  TexpUca* 
ion  que  je  donne  dans  la  note  1,  page  504  :  le  chien 
Lvare  (arddhat)  me  semble  6tre  le  morUer  qui  n'a  pas 
incore  rendu  tout  le  jus  de  soma  qu*oo  attend. 

2.  Le  nom  doon6  4  Agni  ici  est  Vedhas,  Voyez 
[Mge  125,  col.  2. 

3.  Triu  est  le  nom  du  Rich!  auquel  cet  hymne  est  at- 
tribud.  Je  pense  que  le  mot  Trita  doit  se  rapporter  i 
^gni,  eonsidM  au  moment  des  trois  libations.  Voyez 
page  14,  col.  i,  note  A. 

L  —  BiBLIOTH&QUE  INTERNATIONAL! 


3.  BoYoie  trois  fois  les  tr^sors  de  ta  ros6e  sur 
le  dos  *  de  Trita.  Le  pr^tre  poursuit  le  cours  de 
son  oeuvre  pieuse. 

4.  Le  (dieu  surnomm6)  Yidhas »  vient  de  nal- 
tre.  Les  (Ondes),  ses  sept  m^res,  pr6sident  k  sa 
parure.  Et  lui,  prenant  de  la  force,  pense  d^jk 
aux  biens  (qu'il  versera  sur  ses  serviteurs). 

5.  Tons  les  D6vas,  remplis  d'une  innocentejoie, 
s'empressent  de  concourir  k  Toeuyre  de  Soma, 
et  se  font  un  plaisir  des  bonneurs  qu'ils  lui 
rendent. 

6.  Ainsi  les  (Ondes),  pour  la  gloire  du  sacrifice, 
j  ont  produit  ce  bel  enfant  qui  cbarme  notre  vue, 

qui,  sage  et  magniflque,  est  pour  tons  un  objet 
d'envie  au  milieu  de  nos  c^r^monies. 

7.  Les  deux  grands  parents  de  Rita  arrivent 
ensemble,  quand  les  (prStres),  suivant  les  voies 
du  sacrifice,  font  passer  (Soma)  par  ses  diverses 
purifications. 

8.  Par  la  puissance  de  tes  purs  rayons  ouvre- 
nous  le  p&turage  celeste,  et  fais  briller  dans  nos 
c^r^monies  la  splendour  de  Rita. 

HVMNE  ill. 

A    SOMA,     PAR    nWITA  APTTA. 

{Milre  :  Ouchnih.) 

1.  Eu  rbonneur  du  pur  Soma  qui  fait  notre 
bonheur,  et  (que  Ton  surnomme)  VidhaSy  616Ye 
ta  Yoix,  et  apporte-lui  ta  pri^re  comme  un 
tribut. 

2.  II  coule  sur  la  laine  de  la  brebis,  et  se  m^le 
au  (lait)  dela  vache.  Brillant  et  pur,  il  se  dispose 
trois  demeures. 

3.  II  couvre  le  filtre  de  laine  de  son  doux 
tr6sor.  Les  sept  voix  des  Ricbis  chantent  sa 
louange. 

4.  II  conduit  la  Pri^re ;  il  plait  k  tons  les  dieux. 
Pur,  invincible  et  hriliant,  Soma  coule  sous  le 
pressoir. 

5.  Yiens  sur  le  m6me  char  qu'Indra  k  ces  of- 
frandes  que  nous  destinons  aux  dieux.  Pur,  im- 
mortel  et  sage,  (apparais)  avec  les  sages. 

6.  Tel  qu*un  coursier  vigoureux,  ce  dieu  pur 
coule  pour  les  dieux;  il  s'^tend,  et  suit  les  voies 
diverses  qui  lui  sont  ouvertes. 

1.  Ce  vers  renterme  le  mot  prichtha,  et  me  rappelle 
r^pithdte  triprichtha  donn6e  tilleurs  &  Soma. 
S.  Voy.  ci-contre  la  note  % 

E.  33 
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HYHNE  IV. 

A  SOMA,  PAR  PARWATA  ET  IfARADA,  FN.S  DE 
CAIfWA,  00  DECX  DES  SIEHANDlIfS,  ENFAIfTS 
DE    CASTAPA,  OU  DEUX  APSARAS. 

\Milre  :  Ouchnih.) 

1.  Amis,  en  I'honneur  du  pur  (Soma),  placez- 
Y0U8  sur  le  gazon  (sacr^),  et  chantez.  Soignez-le 
comme  votre  nourrisson,  et  ornez-le  par  vos  sa- 
crifices. 

2.  Qu'il  soit  avec  les  (Ondes)  ses  m^res,  comme 
Je  veau  ayec  la  vache.  Honneur  de  notre  maison, 
gardien  des  D^vas,  il  inspire  une  forte  ivresse  aux 
hommes  et  aux  dieux. 

3.  Purifiez  ce  (dieu)  qui  apporte  la  vigueur. 
Ou*il  nous  donne  la  force,  qu'il  soit  Thonneur  du 
sacrifice,  et  le  bonheur  de  Mitra  et  de  Varouna. 

4.  Nos  voix  t'appellent,  6  toi  qui  possMes  la 
richesse.  Nous  enveloppons  tes  formes  de  la  cou- 
ieur  du  lait. 

5.  0  lodou,  6  mallre  des  (saintes)  ivresses,  tu 
revets  un  corps  brillant.  Sois  pour  nous  un  ami 
qui  connaisse  les  plus  heureuses  voies. 

6.  Que  tes  bont6s  n'aient  point  de  terme.  Chasse 
le  Rakchasa  avide,  impie,frauduleux.  fiioigne  de 
nous  le  maL 

HYMNE  V. 

A    SOMA,     PAR    PARWATA    ET  XARADA. 

{Milre  :  Ouchnih.) 

1.  Amis,  c616brez  ie  pur  et  enivrant  (Soma). 
Qu'il  soit  comme  un  nourrisson  que  vous  char- 
miez  par  vos  sacrifices  et  vos  chants. 

2.  De  m^me  que  le  veau  (est  aliait6  par  la  va- 
che), Indou  est  nourri  par  les  (Ondes),  ses  m^res. 
Ami  des  dieux,  ii  ieur  inspire  une  douce  ivresse, 
et  se  trouve  orn6  par  la  priere. 

3.  Que  cette  douce  liqueur  coule  pour  nous 
donoer  la  vigueur  el  la  force,  pour  ^tre  Thonneur 
du  sacrifice  et  le  bonheur  des  dieux. 

4.  0  puissant  Indou,  accorde-nous  des  vaches 
et  des  chevaux.  Je  veux  k  ton  onde  pure  m^Ier 
le  lait  de  la  vache. 

5.  0  Indou,  maltre  des  coursiers  azures  *,  tu 
revels  le  corps  le  plus^rillant.  Sois  pour  nous 
un  ami  qui  nous  pr^te  un  ^clatant  appui. 

1.  Le  texte  porte  le  mot  Aart,  qui  est  un  des  noms 
de  la  liqueur  de  Soma.  Ges  coursiers  ne  soot  autre  chose 
que  les  flols  m6mes  de  la  libation. 


6.  Que  tes  bont6s  n'aient  point  de  terme.  0  In- 
dou, triomphe  de  Timpie  Rakchasa.  £ioigne  de 
nous  un  (ennemi)  frauduieux. 

HYMNE  VI. 

A     SOMA,    PAR     AGKI,     FILS     DE  TCHAKCHOUS, 
TCHAKCHOUS,    FILS    DE     MA?VOU,    HA:«00,     F  ILS 

d'apsocnama  N. 

{Mitre  :  Ouchnih.) 

1.  Que  ces  ilots  saiutaires,  brillants,  imp^tueui, 
naissent  promptement,  et  coulent  vers  ie  g6D4- 
reux  Indra. 

2.  Soma  vient  pour  donner  son  secours  k  ladra 
au  milieu  de  la  lutte.  A  peine  Ta-t-il  vu,  que  d6ji 
ii  lul  assure  la  victoire. 

3.  Dans  le  transport  de  son  ivresse,  quladra 
saisisse  son  arc  triomphant;  et  pour  vaincre  les 
Baux,  qu'il  lance  sa  foudre  g^n^reuse. 

4.  Parais,  6  vigilant  Soma  !0  Indou,  coule  poor 
Indra.  Apporte  ta  force  brillante  et  salutaire. 

5.  Inspire  ^  Indra  ta  g^n^reuse  ivresse,  6  (Dieaj 
prudent,  qui  etends  partout  tes  rayons,  et  qui  pour 
t'6chapper  sais  t'ouvrir  mille  voies. 

6.  Piein  de  miel  pour  les  dieux,  tu  connais  sur- 
tout  la  route  (de  notre  sacrifice).  Goule  avec  bruit 
par  tes  mille  torrents. 

7.  0  Indou,  repands  avec  force  ta  ro86e  pour 
honorer  les  dieux.  OSomaaussi  doux  que  le  miel, 
viens  t'asseoir  au  vase  (du  sacrifice). 

8.  Tes  flotsrapides  ont  enivr^  Indra.  Les  dieui 
ont  bu  tes  ondes,  qui  donnent  Timmortalit^.  ^ 

9.  Apportez-nous  la  richesse,  6  pures  Libations! 
Brillez  dans  la  pluie,  coulez  sur  la  terre,  et  don- 
nez-nous  le  salut. 

10.  Soma,  puretlimpide,  pr^ipite  ses  flols  sur 
le  fiUre  delaine,  et  r6pond  par  son  murmure  k  la 
voix  de  rHymne. 

11.  L'OEuvre  (sainte)  donne  Tessor  au  rapide 
(Soma),  qui  vient  en  se  jouant  surle  filtre delaine 
et  dansnos  (coupes)  de  bois.  La  Priere applauditi 
ce  (dieu),  qui  troisfois  (aiTOse)  le  dos  (d'Agni)*.  | 

12.  II  s'^lance  dans  les  vases  (du  sacrifice), 
comme  le  rapide  coursier  au  milieu  des  combats. 
II  accourt,  ce  (dieu)  pur  qui  donne  naissance  h  la 
Priere. 

13.  Beau  et  brillant,  il  coule  avec  impetuosity'' 
dans  les  diff6rents  bassins,  et  apporte  k  ses 
chantres  la  gloire  que  fondent  les  li^ros. 

14.  Va  done  t*uuir  aux  dieux.  R6pands  ta  rosfe 

1.  Traduction  de  i'epilh^te  tripriclUha. 
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de  miel.  Avec  un  bruit  harmonieux  tu  remplis 
le  vase  des  lustrations. 

HYMNE  VII. 
A   SOMA)  PAR  LES    SEPT  RIGHIS. 

{Mttret  :  Vrihati,  Akcharft,  Dwipadft  et  VirAt.) 

1.  Versez  la  liqueur  de  Soma,  cpii  est  la  pre- 
miere des  offrandes,  qui  coule  pour  le  bonheur 
des  bommes  du  sein  des  mortiers,  et  passe  au 
milieu  des  Ondes. 

2.  (Dieu)  invincible,  r6paads  sur  le  (tiltre)  de 
laine  ton  onde  pure  et  odorante.  Nous  aimons  ^ 
te  confondre  avec  les  offrandes  et  le  (lait)  de  la 
Tache,  etSi  te  verser  au  sein  des  eaux. 

3.  Le  sage  et  puissant  Indou  coulc  i\  nos  re- 
gards  pour  le  bonheur  des  dieux, 

4.  Tu  viens,  6  pur  Soma;  tu  m^les  aux  Ondes 
ta  ros^e.  Source  divine  d'or  et  de '  richesses,  tu 
t'assieds  au  tr6ne  de  Rita. 

5.  II  suce  la  mamelle  celeste  pour  former  son 
miel  d^licieux.  11  va  se  placer  sur  le  si^ge  antique 
(du  sacriflce.  Dieu)  rapide  et  sage,  1anc6  par  les 
pr^tres,  il  se  pr6cipite  dans  le  reservoir  des 
ondes  c[ue  nous  honorons. 

6.  0  pur  et  vigilant  Soma,  tu  remplis  le  flltre 
de  laine.  En  notre  faveur  tu  deviens  pr^tre,  tu  es 
ie  premier  des  Angiras  *.  Expands  ton  miel  sur 
notre  sacrifice. 

7.  Soma  ^panche  ses  ondes,  et  connait  la  route 
(de  la  demeure  sacr6e).  Tu  es  Richi,  pr^tre  et 
sage.  Prophete  d6vou6au  service  desdieux,  tuas 
fait  monter  le  Soleil  dans  le  ciel. 

8.  R6pandu  paries  ministres  du  sacrifice  sur  la 
laine  des  brebis,  il  precipite  son  onde  forlunee, 
qui  ressemble  h  une  cavale  brillante. 

9.  Que  Soma  descende  dans  le  vase  des  liba- 
tions et  s'unisse  au  lait  des  vacbes.  Ses  ondes 
vont  au  Samoudrdy  comme  (les  eaux  a  la  mer). 
II  est  tourment^  pour  donner  son  sue  enivrant. 

10.  0  Soma,  tu  sors  des  mortiers  pour  passer 
sur  la  laine  des  brebis.  De  m^me  qu'un  raortel 
entredans  la  ville,  (Dieu)  brillant,  tu  t'avancesdu 
pressoir  vers  les  (coupes)  de  bois  oCi  tu  vas 
si^er. 

11. 11  se  purifie  sur  le  filtre  de  laine ;  il  se  for- 
tiOe  comme  le  coursierqui  se  dispose  au  combat. 
Le  pur  Soma  devient  le  h^ros  de  bymnes  chant6s 
par  les  sages. 

1.  C'estainsi  que  Ton  d^igne  Agni. 
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12.  L'onde  de  Soma,  pour  le  sacrifice,  grossit 
comme  un  fleuve.  Sa  liqueur  vive  et  enivrante, 
form6e.  du  lait  de  sa  plante,  se  jette  dans  le  tr^or 
oil  repose  le  miel  de  la  libation. 

13.  Tel  qu'un  aimable  et  cber  enfant  que  Ton  a 
purifi6,  (Soma)  est  envelopp6  d'un  v^temenl 
blanc.  De  m6me  que  les  ouvriers  lancent  un  char» 
les  (prStres)  avec  leurs  mains  (pr^ipitent  le  dieu) 
au  milieu  des  ondes. 

J  4.  La  boisson  de  Soma,  vive  et  p6n6trante,  va 
dans  leSamoudra^^  inspirant  lajoyeuse  ivresse, 
et  repandant  avec  sagesselebonbeur  et  leplaisir. 

15.  Le  roi  pur  et  divin  a  traverse  le  Samoudra 
avec  son  flot,  pour  arriver  ^  la  demeure  du  grand 
Sacrifice.  Pour  rendre  bommage  k  Mitra  et  Ya- 
rouna,  il  a  6t^  lanc6  dans  la  demeure  du  grand 
Sacrifice. 

16.  Le  roi  divin,  aimable  et  sage,  a  61^  dirig6 
par  les  pr^tres  k  travers  le  Samoudra, 

17.  L'enivrant  Soma  est  vers^  en  Thonneur 
d'Indra,  Pallid  des  Marouts.  11  s*6chappe  en  mille 
torrents,  et  vient  sur  le  (filtre)  de  laine,  oil  les 
enfants  d'Ayou  le  puritient. 

18.  Le  sage  Soma,  purifie  sous  le  pressoir,  en- 
fante  la  Pri^re,  et  joueau  milieu  des  D^as,  II- se 
rev^t  de  I'enveloppe  que  lui  ferment  les  ondes  el 
le  (lait)  des  vaches,  et  va  si^er  dans  les  (coupes) 
de  bois. 

19.  0  Soma,  6  Indou,  je  me  plais  cbaque  jour 
k  (chanter)  ton  amiti6.  0  (Dieu  sumomm^}  Ba* 
bhrou  »,  de  nombreux  (ennemis)  m'obsMent. 
Viens  les  disperser. 

20.  0  Soma,  6  Babbrou,  nuit  et  jour  ton  amiti6 
est  pour  moi  une  mamelle  (abondante).  Nous 
venous  k  toi,  comme  les  oiseaux  (viennent)  vers 
le  soleil,  qui  d'en  haut  les  ^chauf fe  par  sa  lu- 
mi^re. 

21.  0  (Dieu)  pur,  distingu6  par  la  beauty  detes 
bras  »,  ploDg6  dans  le  Samoudra,  tu  fais  enten- 
dre ta  voix.  Tu  nous  apportes  de  vastes  et  opu- 
lentes  richesses,  objet  d'envie  parmi  les  hommes. 

22.  0  (Dieu)  pur  et  g6n6reux,  tu  es  ver86  sur 
la  laine  de  la  brebis ;  tu  r^sonnes  dans  le  bois 
(de  nos  vases).  0  pur  Soma,  m^l6  au  (lait)  des 
vaches,  tu  viens  dans  la  coupe  des  dieux. 

23.  Assiste  aux  oeuvres  de  uos  sages,  et  prends 

1.  Le  commeotaire  veal  toujours  que  ce  mot  signifie 
Vair  (antarikcha).  Gependant  il  reconnalt  qn'il  a  anss 
le  sens  de  eolasa  (bassin), 

2.  Le  mot  Babhrou  est  noe  ^pith^te  du  diea  Agni. 

3.  On  se  rappelle  que  les  bras  et  lea  mains,  en  style 
symboliqne,  repr^ntent  les  rayons. 
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part  k  nos  offrandes.  0  Soma,  accours  le  premier, 
et  pour  les  dieux  remplis  le  Samoudra  de  ta 
liqueur  enivrante. 

24.  0  sage  et  brillant  Soma,  vieus  soutenir  les 
mondes  et  terrestre  et  c6lestc;  les  sages,  par 
leurs  pri^res  et  ieurs  oeuvres,  pr6cipitent  ta 
course. 

25.  Ges  pures  Libations  versent  leur  onde  dans 
le  yase  qui  la  purifie.  Uoies  aux  Marouts,  chores 
k  ladra,  apportant  le  bouheur,  elles  accoUrent  k 
nos  pri^res  et  k  nos  offrandes. 

26.  lodou,  lanc6  par  les  pr^tres,  se  rev^t  des 
ondes  et  entre  dans  le  tr^sor  (des  libations).  II 
est  le  p^re  de  la  lumi^re,  et,  pour  se  dooner  une 
forme,  il  s'unit  au  (lait)  des  vaches,  et  se  laisse 
charmer  par  les  louanges. 

HYMNE  VIII. 

A  SOMA,  PAR  GORIYITI,  FILLE  DE  SAKTI, 
8AKTI,  FIL8  DE  TASICHTHA,  ODROU,  FILS 
D'aNGIRAS,  RlDJISWAIf,  FILS  DE  BHARAD- 
WADJA,  OURDHWASAPTRI,  FILS  D*AlfGIRA8,  CRI- 
TATASA8,  F1L8  D'aNGIRAS  ET  LE  RADJARCHI 
RINANTCHATA. 

{Mitr<s  :  Gacoubh.  Yrihati  et  Gftyatrt.) 

1.  Goule  en  Thonneur  d'lndra,  6  Soma  aussi 
donx  que  le  miel,  6  (Dieu)  plein  de  puissance  et 
d'ivresse,  6  (Dieu)  plein  de  splendeur  etd'ivresse! 

2.  D^s  que  le  g6a6reux  (Indra)  a  bu  de  ton 
breuvage  qui  donne  le  boDheur,  il  s*agitecomme 
un  taureau  puissant;  et ce  maitre prudent accourt 
k  nos  offrandes,  de  m6me  que  le  coursier  s'^lance 
au  combat. 

3.  0  (Dieu)  pur  et  brillant,  tu  (connais)  lesnais- 
sauces  divines,  et  ta  voix  appelle  les  dieux  k 
rimmortalit6. 

4.  C'est  avec  Soma  que  le  Navagwa  *  Da- 
dhyantch  *  a  ouvert  (les  portes  du  ciel),  que  les 
sages  ont  obtenu  les  Vaches  (divines)  ^ ,  que, 
pour  lebonheurdes  dieux,  ils  ont  form6  le  doux 
aliment  do  Tambroisie  (sacr6e). 

5.  Source  f^conde  de  f^licit^,  Soma,  tel  qu'un 
flot  abondant,  vient  en  se  jouant  s'^pancber  sur 
le  flltre  de  laine. 

6.  0  (Dieu)  vainqueur,  tu  as  avec  force  retir6 
du  sein  de  leur  caverne  (t6n6breuse)  les  g^nisses 
qui  am^nent  les  eaux.  Tu  as  ouvert  pour  nous 
un  pSiturage  oil  abondent  les  vaches  et  les  che- 

1.  Voy.  paj^e  80.  col.  1,  note  6. 

2.  Voy.  p.  92,  col.  1,  note  1. 

3.  Voy.  page  44,  col.  i,  note  7. 


vaux.  Tel  qu'un  (guerrier)  convert  d'une  cuirasse, 
abats  (nos  ennemis). 

7.  Lancez  done  comme  un  coursier,  r^pandez 
le  flot  de  ce  (dieu)  renomm6,  qui  court  avec  les 
ondes,  se  pr6cipite  en  torrents,  s*6coule  en  ruis- 
seaux,  et  remplit  les  (coupes)  de  bois. 

8.  (R^pandez  ce  maitre)  g^n^reux  et  cher  k  la 
race  divine,  qui  a  mille  courants  d'un  lait  abon- 
dant, ce  dieu  roi  qui,  n6  de  Rita,  augmente  avec 
Rita  la  grandeur  du  sacrifice. 

9.  0  Dieu.  ami  des  dieux  et  maitre  de  Toffrande, 
apporle-nous  la  force  et  Tabondance.  Envoie-noos 
les  tr^sors  du  ciel. 

10.  0  (Dieu)  fort,  qui  gouvernes  et  sembles 
porter  les  peuples,  coule  avec  bruit  sous  le  pres- 
soir.  Pais  tomber  du  ciel  des  pluies  f^condes. 
Exauce  les  pri^res  du  (serviteur)  qui  te  demande 
les  Vaches  (divines). 

11.  Les  (pr^tres)  ont  fait  descendre  du  ciel  ce 
(dieu)  g^n^reux  qui  a  roille  torrents,  qui  donoc 
une  (douce)  ivresse,  qui  apporte  tons  les  biens. 

12.  Le  (dieu)  immortel  et  liberal  est  n^  ;  il  en- 
fiante  la  lumi^re  et  dissipe  les  t^n^bres.  C^\M 
par  les  sages,  il  se  donne  une  forme  qui  se  com- 
pose d'une  triple  essence. 

13.  II  coule,  ce  Soma  qui  nous  apporte  la  ri- 
chess3,  la  fortune,  Tabondance,  la  magnificence 
des  demeures. 

14.  G'est  la  boisson  de  Soma  queprennent  Indra, 
les  Marouts,  Aryaman,  fihaga ;  qui  nous  procure 
la  protection  de  Mitra  et  Varouna,  et  les  seconrs 
puissants  d'Indra. 

15.  OSoma,  deviens  le  breuvage  d'Indra;  et, 
lanc6  par  les  pr^tres,  coule,  (6  Dieu)  rempii  de 
la  douceur  du  miel,  (Dieu)  pourvu  de  belles  armes 
et  suivi  du  plaisir. 

16.  Indra  est  capable  de  te  contenir  :  p^n^tre 
dans  son  coeur,  comme  les  fleuves  dans  la  mer. 
Tu  plais  k  Mitra,  k  Varouna,  k  Vftyou;  tu  es  le 
soutien  du  Ciel. 

HYMNE  IX. 
A    80I1A.  —  RICHI8  .*   LES    AGlfIS  BHFAlfTft 

d'iswara 

{Mitre  :  Dwipada.) 

4.  0  Soma,  coule  avec  douceur  pour  ladra,  Mi- 
tra, Potlchan,  Bhaga. 

i .  II  a  d6j4  Mi  remarqo^  qne  les  Ricbis,  anxqaels 
oa  atu^ibnait  les  hymnes,  portaient  plol6K  des  ooas 
ftymboliqnes  que  des  noms  r6els;  que  e'^taient  plal^ 
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2.  0  Soma,  quiadra,  que  tous  les  dieux  prea- 
neat  ta  boisson  pour  aagmenter  leur  force  et  ieur 
puissance ! 

3.  (Dieu)  brillant  et  celeste,  viens,  et  que  ton 
breuvage  nous  doone  rimmortalit^etune  grande 
habitation. 

4. 0  grand  Soma,  p^redes  Dieux,  ami  des  Ondes, 
remplis  tous  ies  corps. 

5.  0  brillant  Soma,  fais  le  bonheur  des  Dieux, 
du  Ciel,  de  ia  Terre,  et  de  tous  leurs  enfants. 

6.  0  brillant  breuvage,  tu  es  le  soutien  du  Giei. 
Viens  promptement  remplir  ta  sainte  fonctioo. 

7.  0  robuste  et  antique  Soma,  fois  descendre 
tes  nobles  ondes  sur  le  filtre  de  laine. 

8.  A  peine  n6,  que  le  (dieu)  puriO^,  qui  veut 
notre  bonbeur  et  notre  salut,  suive  toutes  les 
(voies)  oil  le  dirigent  les  pr^tres. 

9.  Qu'Iodou  puri06  6tende  notre  race,  et  nous 
comble  de  tous  les  biens. 

10.  Tel  qu*un  rapide  coursier  qui  vient  d'etre 
baign6,  coule,  6  Soma,  pour  ^tre  puissant,  fort, 
bienfaisant! 

11.  Les  pr^tres  purifient  ton  jus  enivraot,  6 
Soma,  et  augmeotent  ta  vigueur. 

12.  En  rbonneur  des  dieux  ils  disposent  dans 
le  vase  des  puriGcations  le  brillant  Soma,  cet 
Indou  qui  vient  de  naitre  et  qui  est  leur  nour- 
risson. 

13.  Que  le  sage  et bellndou  s'unisse  aux  Ondes, 
source  de  bonheur  et  dlvresse. 

14. 11  apporte^  Indra  cette  arme  superbe  avec 
laquelle  il  frappe  tous  ses  ennemis. 

15.  Tous  les  dieux  boivent  de  cette  liqueur, 
m^l^e  avec  le  (lait)  de  la  vache  et  vers6e  par  les 
pr6tres. 

16.  Le  (dieu)  qui  s'^chappe  en  mille  torrents, 
extrait  (des  mortiers),  coule  sur  la  laine  des  brebis 
et  dans  le  vase  des  lustrations. 

17.  Diss6min6  en  mille  (ruisseaux),  il  va  rapi- 
dement  se  plonger  dans  les  ondes,  et  se  m^ler 
an  (lait)  de  la  vache. 

18.  0  Soma,  lanc6  par  les  pr^tres,  extrait  des 
mortiers,  passe  dans  le  sein  dlndra. 

19.  En  rhonneur  d*Indra,  Timp^tueux  Soma 
lait  couler  ses  mille  torreats  du  morlier  dans  le 
vase  des  purifications.  I 

! 

des  £tres  imagiDaires  repr^senUDt  les  Rites,  qae  des 
personnages  histoiiqucs.  Yoy.  psge  272,  col.  1,  note  1. 
Gelte  obsenrmlioo  a  pa  avoir  plasieurs  fois  son  appli- 
cation, sans  que  j'aie  era  devoir  le  faire  remorqoer  : 
elle  est  ici  trop  frappante.  poar  que  je  n^Uge  d*en 
parler. 


20.  Pour  enivrer  le  g^n^reux  Indra,  les  (pr6- 
tres)  m^lent  un  (lait)  doux  et  ooctueux  avec  le 
jus  d'Indou. 

21.  En  rhonneur  des  dieux  ct  pour  augmenter 
ta  force,  6  (Soma)  brillant,  ils  te  plongent  dans 
les  ondes  qui  forment  ton  v^tement. 

22.  Pour  ladra  le  terrible  ludou  est  frapp^,  est 
tourmeut^;  il  se  m^le  avec  les  ondes  et  le  caill6. 

HYMNE  X. 

A  SOMA,  PAR  TRA8ADAST0U   ET  TRATAlOUlfA. 
{Mitrrt  :  ADOUchloubh.  VrihaU  et  YirAt.) 

1.  Accours  k  nos  offrandes,  6  (Dieu)  qui  triom- 
phes  de  tes  ennemis,  et  qui  connais  la  dette  (de 
la  reconnaissance).  Tu  viens  vers  nous,  pour 
frapper  nos  adversaires. 

2.  0  Soma,  nous  aimons  k  te  voir  domioer  sur 
ton  trdne  mortel.  0  (Dieu)  pur,  tu  fais  couler  tes 
ondes  k  la  vue  de  nos  offrandes. 

3.  0  (Dieu)  pur  et  puissant,  tu  as  enfant^  le 
Soleil;  tu  as  au  sein  (des  airs  form4)  le  lait  (de  la 
pluie).  Ta  sagesse  nous  envoie  les  vaches  l^g^res 
qui  couvrent  rapidement  (le  ciel). 

4.  Oui,  immortel  au  milieu  des  mortels,  tu  as 
au  sein  du  beau  Rita  \  immortel  (comme  toi), 
enfant^  (ce  soleil).  Tu  viens  toujours  pour  nous 
donner  des  forces  au  moment  du  combat. 

5.  De  m6me  qu'oo  ouvre  une  source  utile  pour 
tout  un  peuple,  ainsi  les  doigts  expriment  (de  ta 
plante)  un  Hot  io^puisable  et  nourricier. 

6.  En  te  voyanl,  les  (Richis),  tes  cdestes  pa- 
rents, connus  sous  le  nom  de  Vasouroutchas 
se  sont  6cri6s  avec  admiration  :  « II  repousse  les 
t6n6bres  comme  le  divin  Savitri.  » 

7.  0  noble  Soma,  les  (sages)  antiques,  assis  sur 
le  gazon  (sacr6),  foot  jadis  adress6  leurs  pri^res 
pour  obtcnir  la  force  et  Fabondance.  Daigne  au- 
jourd'hui  relever  aussi  notre  vigueur. 

8.  Ges  brillants  (Richis)  ont  fait  descendre  de 
la  grande  demeure  celeste  ce  breuvage  antique  et 
renomm6.  Ils  ont  ensemble  c6l6br6  la  naissance 
d'Indra. 

9.  0  (Dieu)  pur,  quand  ta  puissance  apparatt 
dans  le  ciel,  sur  la  terre,  dans  tous  ces  mondes, 
tu  ressembles  alors  au  taureau  qui  domine  au 
milieu  du  troupeau. 

1.  Le  eomroentaire  croit  quMlestici  qaestion  de  Fair 
Je  pense  que  c*est  le  sacriQce  :  le  soleil  nalt  d'Agni. 

2.  C'est  le  commentaire  qui  donne  ee  mot  comme  an 
nom  propro.  Je  suppose  que  Ton  personnifie  tons  co 
nom  les  rayons  du  soleil. 


Digitized  by 


510 


INDB.  -  POfiSlE  LYRIQUE. 


[UcU  ▼.] 


10.  Soma,  purifi6  but  le  filtre  de  laine,  vieot  k 
nous  comme  un  nourrissoa  qui  se  joue.  Indou  a 
pour  nous  mille  torrents,  cent  mats  fortifiants. 

\L  Pur  et  juste, Indou apporte  k  Indra  ses  flots 
aussi  doux  que  ie  miel.  II  donne  Tabondance;  il 
poss^e  tons  ies  Mens;  il  am^ne  ia  f^condit^. 

12.  Coule  done,  6  Soma,  6  toi  qui  renverses  les 
armies,  qui  repousses  ies  indomptabies  Rakcha- 
sas,  qui  avec  tes  armes  brillantes  triompbes  de 
tes  ennemis. 

UrMNE  XI. 

A  SOMA,  PAR  A.XAXATA,  FILS  DC  PA ROUTC HU £ P A. 
{Mitre  :  Alyachti.) 

1.  Avec  ses  ODdes  pures  et  brillantes,  ii  ter- 
rasse  tons  ses  ennemis,  (port6)  sur  un  cbar  ma- 
gnifique,  oui,  comme  le  Solell  sur  uu  cbar 
magnifique.  Son  Hot  limpide  lance  des  rayons 
6tiQcelants,  quand  il  rev^t  toutes  ses  formes  de- 
vant  ses  cbantres,  oui,  devant  ses  cbantres  qui 
out  sept  voix  (pour  le  c616brer)  *. 

2.  Tu  as  reconquis  le  tr6sor  (qui  est  la  vie)  des 
6lres.  Tu  te  purifies  avec  les  Ondes,  tes  m^res, 
dans  la  maison  m6me  de  Rita,  oui,  avec  les  GEu- 
vres  (sain tes)  dans  la  maison  de  Rita.  Dans  le  lieu 
Qii  s'accomplit  le  travail  des  CEuvres  (sacr^es), 
on  eotend  comme  un  6cbo  de  ta  voix.  De  trois 
substances '  innocentes  se  compose  le  breuvage, 
oui,  se  compose  le  breuvage  de  ce  (dieu)  brillant. 

3.  Plein  d*une  noble  pens^e,  il  se  dirige  vers 
rOrient.  Tout  rayonnant  s'avance  son  cbar  re- 
marquable,  oui,  son  cbar  divin  et  remarquable. 
LesHymnesse  pr6sentent;  ils  exaltent  le  cou- 
rage d'lndra,  ils  pr^pareot  son  triompbe.  Sa 
foudre  et  toi,  voilk  deux  armes  qui  ne  peuveot 
faillir,  oui,  qui  ne  peuvent  faiilir  dans  les 
combats. 

UYMNE  XII. 
A    SOMA,  PAR    SISOU,    FILS  d'ANGIRAS. 

[Metre  :  Pankti.) 

1.  Nos  voeux  sont  vari6s;  les  oeuvres  des 
hommes  sont  diverses.  Le  charron  veut  du  bois; 

I.  Le  commenlaire  indiqae  nn  sens  tout  different,  et 
qai  m*a  para  bien  peo  oatarel.  J'ai  pense  que  I'auteur, 
par  r^pithete  saptdtya,  faisait  allusioa  aux  sept  esp^s 
db  metres. 

3.  Le  commentaire  chetche  dans  les  elemeots  des  trois 


le  m6decin,  une  maladie;  ie  pr^tre,  la  libatioQ. 
0  Indou,  coule  pour  Indra! 

2.  L'ouvrier  qui  fait  (un  arc)  veut  du  bois,  des 
plumes  d'oiseau,  de  For,  des  pierres  pr6cieuses. 
0  Indou,  coule  pour  lodral 

3.  A  regard  de  Soma,  je  suis  ^  comme  ie 
charron,  le  m^decio,  le  (pr^tre)  qui  dans  la  pierre 
prepare  Foffrande,  comme  tons  les  autres.  Nous 
desirous  la  richesse,  et  nous  sommes  au  miliea 
de  toutes  les  oeuvres  (saintes),  tels  que  (le  pas- 
teur)  au  milieu  de  ses  vacbes.  0  Indou,  coule 
pour Indra! 

4.  Le  cbeval  aiine  un  bon  cbar  *,  des  compa- 
gnons  de  plaisir  (aiment)  le  rire;  I'^poux  (re- 
cbercbe)  T^pouse  *  et  la  grenouille  I'eau.  0  In- 
dou, coule  pour  Indra ! 

UYMNE  XIII. 
A    SOMA,   PAR   CASYAPA,  FILS  DE  MARITCHI. 
{Metre  :  Pankti.) 

1.  Sur  les  bords  du  Saryanivin '  qu'Indra, 
vainqueur  de  Vritra,  boive  la  liqueur  de  Soma. 
Soma  poss^de  la  force,  et  donne  la  vigueur.  0  lo- 
dou,  coule  pour  Indra  1 

2.  0  maitre  des  regions  (celestes),  6  g^n^reui 
Soma,  viens  h  nous  du  pays  des  Ardjicas 
R6pandu  avec  droiture,  justice,  pi6t6,  devotion, 
6  Indou,  coule  pour  Indra ! 

3.  La  fiUe  du  Soleil  a  apporte  le  grand  Soma'; 
il  s'est  gonfl6  (de  Tonde)  de  Pardjanya.  Les  Gan- 
dbarwas  •  Tout  recueilli,  et  ont  pris  soin  de  for- 
mer son  sue.  0  Indou,  coule  pour  Indra ! 

4.  0  royal  Soma,  (Dieu)  juste  et  fort,  ta  voix 
est  celle  de  la  v^rit6,  de  la  foi,  de  la  droiture. 
0  bienveillant  Soma,  le  sacrificateur  t'booore,  0 
Indou,  coule  pour  Indra ! 

5.  0  (Dieu)  brillant,  terrible  et  juste,  tes  larges 

mondes  le  seus  de  cette  phrase,  qui  est  I'id^e  bien  soa- 
vent  exprim^e  des  trois  substances  qui  composent  le 
Soma. 

1 .  Le  commentaire  adopte  un  sens  bien  different  da 
mien  pour  tons  les  details  de  cette  phrase. 

2.  Le  texte  est  ici  d*une  erudite  indeceote  :  se'po  ro- 
manvato  bhedd. 

3.  Voy.  page  92,  cbl.  1,  et  pag.  404,  col.  1. 

4.  Ridjtcaou  Ardjica,  nom  de  peuple  ou  de  proyinee. 
Voy.  page  404,  col.  1. 

5.  La  fille  du  Soleil,  c'est  I'Aurore,  dout  les  rayoos 
ont  fait  naitre  la  plante  de  Soma,  laquelle  a  recn  Teau 
fecondante  du  nuage  appel^  Pardjanya. 

6.  Les  Gandharwas  semblent  devoir  Stre  les  rayons  per- 
sonnifies  :  casont  les  esprit  a^riens.  Voy.  p.  215,  col.  1, 
note  2. 
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torrents  se  rassembJent ;  tes  sues  purifies  par  le 
pr^lre  8'6chappent  avec  limpidity.  0  Indou,  coule 
pour  ladra ! 

6.  Dans  ces  lieux,  oil  le  pr^lre  616ve  sa  voix 
cadence  sur  (sept)  mesures,  6  pur  Soma,  il  fait 
pour  sa  propre  gloire  r6sonner  le  morlier,  il  en- 
fante  le  bonheur.  0  Indou,  coule  pour  Indra ! 

7.  Dans  ces  lieux  oti  si^ge  la  lumi^re  ^ternelie, 
la  f61icit6  (supreme),  dans  ces  lieux  d'immortelle 
dur6e,  place-moi,  6  (Dieu)  pur.  0  Indou,  coule 
pour  Indra ! 

8.  Dans  ces  lieux  od  r^ne  V^vaswata  *,  oil 
est  le  palais  du  (dieu)  lumineux,  oti  (coulent)  les 
grandes  Baux,  donne-moi  Fimmortalit^.  0  Indou, 
coule  pour  Indra ! 

9.  Dans  ces  lieux  oil  s'ouvre  h  nos  d^sirs  la 
triple  demeure,  le  triple  ciel  du  (dieu)  lumineux, 
oil  brillent  les  mondes  radieux,  donne-moi  Tim- 
mortality.  0  Indou,  coule  pour  Indra ! 

10.  Dans  ces  lieux  oil  les  d6sirs  sont  satisfaits, 
od  repose  la  base  (de  tout),  oti  se  trouvent  la 
Stoadhd  et  le  plaisir,  donne-moi  Timmortalit^.  0 
Indou,  coule  pour  Indra ! 

11.  Dans  ces  lieux  oti  si^gent  le  bonheur,  la 
joie,  la  felicity,  la  jouissance,  oil  la  satisfaction 
nalt  avec  le  d^sir,  donne-moi  Timmortalit^.  0  In- 
dou, coule  pour  Indra ! 

HYMNE  XIV. 

A    SOMA.    PAR  CASYAHA. 
{Metre  :  Pankti  «.) 

1.  0  Soma,  celui  qui  accourt  aux  rayons  du 
pur  Indou,  qui  vers  toi  dirige  sa  pens6e,  est  re- 
connu  pour  un  homme  qui  possMe  une  belle  fa* 
mille.  0  Indou,  coule  pour  Indra! 

2.  0  Richi  Casyapa,  qui  unis  ensemble  la  voix 
de  la  pri^re  et  celle  de  Fhymne,  honore  le  royal 
Soma  qui  vient  de  naltre!  c'est  le  maltre  des 
planles.  0  Indou,  coule  pour  Indra ! 

3.  Voici  les  sept  ministres  des  sacrifices,  bril- 

1*  Le  commentaleur  do  dit  pas  quel  est  ce  person- 
nage  de  Vivaswata;  c'est  an  noin  qne  les  Pourdnai 
doanent  i  Yama,  oa  bien  aa  sepdime  Maoou,  les  re- 
gardant comme  fits  de  Vivasw4n  on  du  Soleil.  Voyez 
page  310,  col.  %  note  2.  II  me  sembli^  que  la  Idgende  de 
VivaswAn.  dans  le  Rig-Veda^  n*esl  pas  la  m6me  que  celle 
ctes  Pourdnat  ;  que  celle  ci  est  astronomique,  el  quo 
raolre  eil  hUraiiqM,  Je  ne  serais  pas  6tOQn6  que  Vd- 
vaswata,  fiU  de  Vivoiwdn,  c'esl^-dire  du  Dieu  brillant 
ou  da  taerifeaUur,  peut-^tre  du  iacri/ice,  ne  f6l  Agoi 
lm-m6ine,  ou  Tune  de  ses  formes  (Yama). 

S.  lei  se  lermine  le  neuvidme  Mandala. 
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hints  comme  des  soleils,  sept  pr6tres  divins  qui 
sont  comme  sept  Adityas  :  par  leur  intercession, 
6  Soma,  sauve-nous  !  6  Indou,  coule  pour 
Indra ! 

4.  0  royal  Soma,  par  cet  holocauste,  par  ces 
offrandes qui  t'appartiennent,  sauve-nous!  Qu*au- 
cun  ennemi  ne  puisse  nous  vaincre  ni  nous 
blesser.  0  Indou,  coule  pour  Indra. 

HYMNE  XV. 
A  AGffI,  PAR   TRITA  APTYA. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Agni,  large  et  droit,  s'est  lev6  devant  les 
Aurores.  11  sort  des  t^n^bres  et  s'avance  avec  la 
lumi^re.  II  vient  de  naltre,  et  de  ses  membres 
resplendissants  il  remplit  toutes  les  demeures. 

2.  Tu  nais,  bel  enfant  du  Gielet  de  laTerre. 
Tu  sors  du  bois  (de  TArani).  Nourrisson  charmant, 
tu  apparais,  en  criant,  au  sein  de  tes  m^res,  et 
tu  repousses  les  T6n6bres  et  les  Nuits. 

3.  II  nalt  :  grand  et  sage,  (sous  le  nom  de) 
Vicbnou,  il  part,  marque  son  (pas)  suprtoe,  et 
va  occuper  sa  troisi^me  (station).  Sa  boucbe  boit 
le  lait  (du  sacrifice),  que  lui  pr^sentent  les  (prd- 
tres)  empress^  k  Thonorer  tous  d'un  seul 
ccBur. 

4.  Les  (Plantes)  sont  aussi  tes  m^res.  Elles 
t'apportent  le  bois  qui  fait  ta  nourriture  et  ta 
force.  Tu  embrasses  (tes  m^res),  qui  sous  tes 
atteintes  changent  de  forme.  Tu  es  sacriticateur 
au  milieu  de  la  race  de  Manou.  - 

5.  (Honorons)  Agni  le  pontife  et  le  h6raut  bril- 
lant du  sacrifice.  Dans  nos  c6r6monies  il  monte 
un  cbar  magnifique ;  par  sa  grandeur  et  sa  ri- 
cbesse  il  fait  Torgueii  des  dieux ;  il  est  Vhdte 
des  humains. 

6.  Plac6  sur  le  foyer  de  terre  *,  Agni  se 
pare  de  superbes  v^tements.  £lev6  sur  le  sein 
d'llk  oti  tu  regois  une  (autre)  naissance,  6  roi 
clement,  fais  le  sacrifice  aux  dieux. 

7.  0  puissant  Agni,  comme  un  fils  (soutient) 
ses  (vieux)  parents,  tu  as  constamment  supports 
le  Ciel  et  la  Terre.  Viens  done,  6  (maltre)  tou- 
jours  jeune,  am^ne  ici  les  dieux  avides  (de  nos 
offrandes). 

1.  Autrement  Vomhilie  de  la  terre,  qui  est  le  foyer 
formd  de  terre  cuite.  Ge  foyer  s'appelle  encore  Ild  ou 
Aditi,  personnifi6  sous  ces  deux  noma,  qui  sont  aussi 
ceux  de  la  terre. 
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HTMNE  XVI. 
A  ACIll,  PAB  TBITA  APTTA. 
(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Agni  toajoars  jeune,  6  maltre  des  saisons, 
dont  tu  coooais  les  retours,  hooore  ici  les  dieux 
ora^s  (de  nos  holocaustes),  et  fais  lear  bonbear. 
Parmi  les'  pr^trcs  diving  et  les  sacrificateurs  tu 
es  le  plos  digne  de  dob  hommages. 

2.  Tu  es  le  miaistre  charge  des  sacrifices  et 
des  libations.  Tu  es  pour  les  peuples  ua  pro- 
ph^te,  un  bienfaiteur  juste  et  opulent.  Nous  fai- 
SODS  l^Swdhd.  Toi,  divin  Agui,  hoDore  les  dieux, 
et  porte-leur  les  bolocaustes. 

3.  SuivoDs  la  route  des  dieux ,  et  portous  ce 
qu'il  Dous  est  possible  de  porter.  Que  le  sage 
AgDi  soit  le  sacrificateur  et  le  prdtre.  Qull  or- 
doDoe  DOS  c6r6moDies  et  observe  les  saisoDS. 

4.  Quand,  pour  vous,  dous  entrepreuons  Tceu- 
vre  (sainte),  les  plus  illustres  d'eutre  les  sages  De 
soDt  que  des  iguoraots.  Agni  (seul)  est  sage  : 
qu'il  remplisse  toutes  ces  fouctions;  qu'il  houore 
les  dieux  daus  les  saisoDs  coDveDables. 

5.  Tels  que  des  pauvres  iuQrmes,  les  mortels 
s'occupeDt  d'holocaustes,  d'olfrandes,  de  pri^res. 
Agni  (seul)  se  conualt  eD  scieDce  diviae;  il  est 
le  premier  des  sacrificateurs  et  des  poutifes. 
Qu*il  boDore  les  dieux  suivaut  les  saisons. 

6.  Un  p^re  (pr6voyant)  t'a  engendr6  pour  6tre 
la  t^te  de  tons  les  sacrifices,  le  h^raut  de  nos  di- 
verses  (c^r^monies).  Donne-nous  des  terres  f6- 
condes  en  bommes  de  coeur ;  (donne-nous)  une 
abondance  digne  d'envie,  dont  parle  la  renom- 
m6e,  et  qui  n'exclut  aucun  bicn. 

7.  0  sage  Agni,  6  toi  qui  es  n^  (successive- 
ment)  du  Giel  et  de  la  Terre,  des  Ondes,  de 
Twachtri,  fier  de  favoir  pour  fils,  allume  tes 
feux,  et  6claire  la  route  que  nos  p^res  ont 
suivie. 

HTMNE  XVll. 
A  AGIfl,   PAR  TBITA  APTTA. 

(Mitre :  Trichtoubh.) 

1.  Maltre  brillant  et  rapide,  le  terrible  (Agni) 
allumc  ses  feux  et  d^veloppe  ses  forces.  11  appa- 
rait  au  milieu  des  libations.  11  s'anime,  il  6tend 
sa  large  lumi6re ;  il  s'approche  d'Asiknl  *,  ame- 
nant  T^clatante  (Aurore). 

1.  AsQaU  rignifie  noire ;  c'est  ie  nom  qae  I'on  donne 


2.  Sa  splendeur  a  triomph^  des  noires  Tto^ 
bres.  n  cnfante  une  fille  S  digne  de  son  g^ 
reux  p^re ;  il  la  donne  pour  6pouse  au  Soldi, 
dont  il  61dve  et  afifermit  la  lumi^re,  et  bhlie 
ainsi  dans  toutes  les  magnificences  du  ciel. 

3.  Le  beau  (Soiirya)  s'avance  vers  la  belle 
(Aurore)  *,  il  devient  Tamant  de  sa  soeur,  et  s'anit 
avec  elle.  Agni,  d^ployant  ses  vives  lomi^res, 
jette  sur  les  T^n^bres  ses  6clatantes  coalairs. 

4.  Agni  est  un  ami  grand,  g^n^reux  et  boo.  U 
m^rlte  nos  louanges.  Ses  rayons  s'allument  et 
s'^tendent,  h  la  voix  (de  nos  bymnes).  De  saboo- 
cbe  brillante  ils  s'^Iancent  avec  vivacity,  et  les 
Jours  repoussent  la  Nuit. 

5.  Ses  fiammes  ^blouissantes  s'^largisseot ; 
elles  ^latent  avec  un  bruit  sonore,  et  de  ses 
traits  aigus,  allonges,  rayonnants,  qui  sembloit 
se  jouer  avec  puissance,  il  va  toucber  le  ciel. 

6.  II  s'agite  avec  force ;  il  redresse  ses  f&n 
^tincelants ;  il  attelle  ses  bruyants  coursiera.  De 
ses  lueurs  antiques  et  resplendissantes  le  plus 
grand  des  dieux  vient  en  grondant  6clairer  le 
monde. 

7.  Am6ne-nous  ce  qu'il  y  a  de  plus  distiogn^. 
Yiens  t'asseoir  entre  le  Giel  et  la  Terre,  encore 
brillants  de  jeunesse.  Que  le  robuste  et  rapide 
Agni  arrive  en  ces  lieux  avec  ses  rapides  et  ro- 
bustes  coursiers. 

HYMNE  XVIll. 
A   AGIir,    PAR   TRITA  APTTA. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  G'est  toi  que  je  veux  honorer.  Je  t'adresse 
ma  pri^re ;  sois  toujours  le  digne  objet  de  nos 
invocations.  0  roi  antique,  6  Agni,  sois  pour 
Podrou  qui  t*offre  le  sacrifice,  comme  celui 
qui  dans  le  desert  nous  pr6sente  un  breuvage. 

2.  0  (maltre)  toujours  jeune,  les  peuples  vien 
nent  vers  toi,  ainsi  que  les  vaches  (se  rendent) 
dans  une  stable  chaude.  Tu  es  le  messager  des 
dieux  et  des  bommes.  Tu  marches  grandement 
avec  la  lumi^re  entre  (la  terre  et  le  ciel). 

3.  Tendre  nourrisson  qui  tends  k  faccroitrc,  ta 
m^re  te  soutient  et  t'embrasse.  Par  ses  soins  tu 
grandis,  et  d^jfi  tu  bondis  avec  empressement, 

k  la  libation  da  matin,  faite  an  moment  od  la  niut 
rdgne  encore.  Voy.  page  241,. col.  1,  note  i. 

1.  C'est-1-dire  I'Auroro.  Le  te\te  est  assy's  obscor 
poor  que  le  common taiear  ait  era  devoir  dire  que  T Au- 
rore 6tait  fille  da  Soleil. 

2.  Nom  par  leqae)  Thomme  est  d6sign6. 
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comme  raoimal  d^livr^  de  sa  chatne ;  tu  f^lances 
i usque  8ur  le  dos  de  Tare  (celeste). 

4.  Nous  sommes  des  ignorants,  6  sage  et  pru- 
dent Agni ;  nous  ne  conoaissons  point  ta  graa- 
deur,  dent  toi  seul  as  le  secret.  (Agni)  dort  d^b'ile 
et  saus  force;  puis  11  marche;  de  sa  langue  11 
caresse  la  jeune  (Libation) ;  11  est  le  maltre  des 
nations. 

5.  Le  jeune  (Agni),  dans  les  divers  foyers  oh  11 
est  n6,  s'd^ve  sur  le  bois,  au  sein  des  (Libations) 
^tcrnelles.  G'est  un  souverain  qui  a  la  fum^ 
poor  ^tendard.  Inhabile  k  nager,  tel  qu'un  tau- 
reau,  il  entre  au  milieu  des  ondes,  conduit  par 
les  mortels,  tons  unis  de  coeur  (pour  Fhonorer). 

6.  Pareils  k  deux  brigands  de  la  for^t,  les  deux 
bras  te  saisissent,  et  te  m^nent  avec  leurs  dix 
coarroies.  0  Agni,  cette  pri^re  nouvelle  est  pour 
loi.  Attelle  ton  char,  et  couvre-le  de  tes  rayons 
brillants. 

7.  0  (dieu  appel6)  Djdtavidas,  que  nos  c6r6- 
monies,  nos  hommages,  nos  pri^res  augmentent 
sans  cesse  ta  grandeur.  0  Agni,  sauve  nos  enfants 
et  nos  petits-enfonts ;  veille  toujours  pour  nous 
sauver  nous-m^mes. 

HYMNE  XIX. 
A   AGNI,    PAR   TRITA  APTYA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  (dieu)  incomparable,  qui. est  entour^  des 
Ondes  ^  et  qui  renferme  la  richesse,  (ce  dieu), 
sujet  k  plusieurs  naissances,  connait  nos  coeurs. 
Le  matin  et  le  soir,  il  s*attache  k  la  mamelle  (des 
libations) ;  il  vieot  k  la  source  des  ondes,  sur  le 
gi^e  qui  lui  est  pr^par^. 

2.  Nos  seigneurs,  riches  en  offrandes,  out  pris 
lears  rapides  montures,  ct  se  soot  assembles  dans 
la  mdmedemeure,  unissant  ensemble  leurs  Yoeux. 
Les  sages  gardent  le  trdne  de  Rita,  et  entoureot 
son  foyer  des  plus  grands  honneurs. 

3.  Deux  puissants  et  justes  parents,  au  moment 
pr6TU,  out  produitcet  eofant,  qui  par  leurs  soins 
a  grand!.  Les  (pr^tres)  abordent  avec  la  pri^re 
celoi  qui  est  la  source  des  6tres  animus  et  inani- 
ni6s,  celui  qui  est  le  HI  que  le  sage  prend  (pour 
se  diriger). 

4.  Les  briUantes  Libations,  qui  suivent  la  Yoie 
de  Rita,  s'altachent  k  ce  nourrisson  et  augmen- 
tent  sa  force.  Le  del  et  la  Terre  Tenveloppent  de 

1.  Samoudra, 


leurs  larges  membres,  et  lui  donnent  pour  ali- 
ments leurs  mets,  lebeurre,  le  miel  (du  sacrifice). 

5.  Le  (dieu)  sage  et  antique  prend  de  ce  miel, 
et  fait  briller  k  nos  yeuxles  sept  soeurs  *.  II  s*a- 
vance  au  milieu  des  airs,  et,  c6dant  aux  voeux 
(de  ses  serviteurs),  il  donne  k  la  nature  sa  forme 
et  sa  beaut6. 

6.  Les  sages  out  6tabli  sept  regies  de  con* 
duite En  franchir  une  seule,  c^est  se  rendre 
p6cheur.  Agni  sentient  Thomme  suivant  son  m^ 
rite ;  pour  lui  11  est  dans  le  foyer,  dans  le  tr^sor 
des  rayons  (solaires).  dans  les  ondes  (a^rlennes). 

7.  Agni  existe,  m^me  lorsqu'il  ne  paralt  pas 
dans  la  supreme  demeure,  dans  le  s6jour  de 
Dakcha  *,  sur  le  sein  d'Aditi.  II  est  votre  pre- 
mier-n6  dans  le  sacrifice  du  matin  :  il  y  est 
encore  et  le  taureau  (qui  f^conde)  et  la  vache  (qui 
donne  le  lait). 


LECTURE  SIXIEME. 
HYMNE  I. 

A    AGNI,    PAR    TRITA  APTYA 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Agni,  par  sa  puissante  protection,  augmente 
la  fortune  de  son  chantre.  11  brille,  orn6  de 
r^clatante  ceinture  de  ses  nobles  rayoas. 

1.  G'est  ce  que  Ton  appeiie  les  sept  langaes  d'Agoi, 
oa  les  sept  rayons  du  feu.  On  les  distingue  par  des  noms 
particuliers;  j'ea  recneille  trois  dans  ie  commentairo. 
Call,  Caraliy  7*c^«Vii,  etc. 

2.  Ces  r^Ies  ne  sont  pas  donndes  par  les  coromenta- 
teurs  d'une  maoi^re  uniforaie.  La  defense  la  plus  an- 
cienne  me  semble  6lre  celle-ci  :  la  hoisson,  la  gourman- 
iliiie,  les  femmes,  la  cbasse,  la  brulaliti  en  action 
(danda),  en  paroles  (pdrouchyam),  le  viol.  Une  autre 
lisle  est  donnee,  qui  doit  apparteuir  a  une  civilisation 
plus  moderoe  :  le  vol,  Tandace  de  monter  sur  le  lit  du 
mattre  spirilnel,  le  meortre  d  un  brahmane,  la  fr^quen- 
talion  des  gens  yideux,  les  deux  p6ch^s,  le  menrtre 
d'uu  bomroe. 

3.  C'est  la  fameuse  formnle  de  $at  asat, 

4. 11  me  semble  que  Dakcha  est  le  mftme  personnage 
que  Twachtri.  qui  habile  le  nuage  orageux;  ce  nuage 
orageux  est  aussi  le  s^jour  de  V&you.  Yoy.  page  205, 
col.  2,  note  1.  Dakcha  est  d'ailleurs  un  nom  d'Agni.  On 
doit  se  souvenir  ici  qu'une  triade  composde  d  Agni,  de 
Soilirya,  de  Yiyou,  represente  le  Ten  dans  ses  trois  ^lals 
sur  la  terre,  dans  le  soleil,  dans  Pair. 

5.  Le  common taire  indique  un  tout  autre  sens  :  il  dit 
que  dans  la  creation  Agni  est  avant  les  hommes.  Je 
me  suis  rappele  que  le  sacrificateur  est  appel^  pita, 
pere  d'Agni,  et  ii  pent  bien  diro  que  ce  dieu  est  son 
premier-nS. 
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2.  Agni,  (dieu)  immortel  et  juste,  est  entourt 
par  les  Devas  de  resplendissantes  clart^.  C'est 
un  ami  fiddle,  un  (mattre)  ioyiacible,  et  rapide 
comme  le  conrsier. 

3.  Present  partout,  il  domine  dans  nos  c^r6- 
monies,  il  domine  au  lever  de  Taurore.  Agni 
re^oit  nos  pri^res  et  nos  holocaustes;  son  char 
est  solide,  el  sa  protection  assure. 

4.  Agrandi  par  nos  hommages,  orn^  de  nos 
louanges,  il  vient  rapidement  vers  les  Divas. 
Sacriflcateur  adorable  el  fortune,  Agni  s'unit  k  la 
Cuiller  (sainte),  el  se  pr6sente  devant  les  Dieux. 

5.  Honorez  par  des  chants  et  par  des  offrandes 
cet  Agni  k  la  flamme  agit6e,  qui  est  aussi  g6n^ 
reux  qu'lndra,  que  les  sages  dans  les  pri^res 
appellent  Djatavidcis,  et  qui  fait  le  charme  des 
(dieux)  puissants. 

6.  En  lui  sont  rassembl^s  tons  les  biens,  comme 
sur  un  champ  de  bataille  sont  r^unis  de  rapides 
coursiers.  0  Agni,  que  tes  secours  nous  arrivent 
avec  ceux  d'Indra ! 

7.  0  Agni,  tu  viens  de  naitre,  el,  apparaissant 
dans  toute  sa  grandeur,  lu  m^rites  nos  invoca- 
tions. Les  Divas  c61^brent  tes  louanges.  G'est 
ainsi  que  les  premiers  Richis  *  ont  obtenu  le 
bonheur. 

UYMNF.  11. 
A    AGXI,   PAR   TRITA     A  P  T  T  A. 

(Hilre  :  Trichloubh.) 

1 .  0  Agni,  6  dieu  present  partout,  en  faveur  du 
sacrifice  donne-nous  les  biens  du  del  et  de  la 
terre.  0  (maltre)  illustre,  nous  nous  attachons  k 
toi.  D6livre-nous  par  la  vaste  providence,  que 
chanlent  les  Divas, 

2.  0  Agni,  ces  Pri^res  naissent  pour  toi;  elies 
c616brent  la  munificence,  f6conde  en  vaches  et 
en  chevaux.  0  (Dieu)  noble  et  secourable,  quand 
un  mortel  obtlent  tes  bienfaits,  c'est  k  ses  pri^res 
que  tu  les  accordes. 

3.  J'invoque  Agni  noire  p^re,  noire  parent, 
noire  fr^re,  noire  ami  toujours  (bienveillant). 
J'adore  la  face  du  grand  Agni,  qui  brille  (sur  la 
terre)  dans  le  (foyer),  et  au  ciel  dans  le  soleil. 

4.  0  Agni,  la  pri^re  est  pour  nous  une  source 
de  tr6sors  et  de  bienfaits.  Tu  sauves  (le  mortel), 
qui  le  prend  dans  sa  maison  pour  sacrificateur 

1.  Les  aociens  Richis  porlaieat,  dil-on,  le  nom  d'M- 
mas,  par  ieqael  on  distingue  les  Pitris. 
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perp^luel.  Tu  es  juste  et  opulent.  Tu  diriges  des 
coursiers  rouge^tres.  Que  les  jours  briUenl  hen- 
reusement  des  feux  allum^s  poor  an  dieu  lei  que 
toi! 

5.  Les  enfanlsd*Ayouontparla  (force)  deleurs 
bras  enfant^  cet  Agni  qui,  tel  queMitra,  s'eotoore 
de  rayons,  cet  antique  sacrificateur,  cet  amant  de 
Toffrande.  lis  Tont  plac^  comme  pontifc  au 
milieu  des  mortels. 

6.  Odiviu  (Agni),  sacrifie  aux  dieux  (habitanlsl 
du  ciel.  Que  pent  conlre  toi  un  miserable  in- 
sens^.  ?  0  noble  Dieu,  pour  que  les  dienx  recoivenl, 
au  temps  marqu^,  Phonneur  qui  leur  est  dft, 
immole  ton  propre  corps. 

7.  0  adorable  Agni,  sois  notre  sauvenr,  sois 
notre  patron.  Nous  attendons  de  toi  la  Doorritiire 
et  la  subsistance.  Que  Tholocauste  nous  vieooe 
par  toi.  Sois  empress^  k  nous  saaver  noos- 
m^mes. 

UYMNE  111. 
A    AGXl,    PAR    TRITA  AFTTA. 

[Metre  :  Trichtoubh.) 

1 .  Agni  apparalt  dans  le  ciel  et  sur  la  terre 
avec  son  large  ^lendard.  G'est  un  laureau  qui 
mugit.  II  est  arriv6  jusqu'aux  homes  de  Thori- 
zon,  el  ce  grand  (dieu)  a  crti  au  milieu  des  Ondes 
(celestes). 

2.  Tel  qu'un  jeune  laureau,  il  bondit,  il  ?e 
dresse  avec  force.  Entour6  des  oeuvres  du  sacri- 
fice, il  a  fr6mi.  11  se  l^ve  sur  le  foyer,  et  marchc 
le  premier  dans  les  demeures  qui  lui  appartien- 
nent. 

3.  Du  sein  de  ses  deux  parents  ^  (il  sort),  et 
monlre  sa  t^te.  Les  (pr^tres)  ont  recueilli  pour  le 
sacrifice  ses  flots  lumineux.  Au  foyer  de  Rila  ils 
soignent  les  membres  du  (dieu),  qui  s'agitent  avec 
vivacit6,  et  s'^tendent  rapidement. 

4.  0  (Dieu)  protecteur,  lu  viens  avec  toutes  les 
Aurores.  Tu  brilles  entre  le  Jour  et  la  Nuit.  Pour 
Rita  lu  as  sept  pieds  et  tu  enfantes  Mitra  >,  qui 
le  doit  son  corps. 

5.  Tu  es  Foeil  et  le  gardien  du  grand  Rita ;  tu 

1.  Ce  sonl  les  deux  pieees  de  I'Aranf.  Les  deii\  pa- 
rents d*Agni  sont  aussi  le  Ciel  et  la  Terre. 

%  Le  commentaire  semble  croire  que  ce  sont  les  dif- 
fdreots  feux.  Ce  doit  Atre  une  allusion  aux  sept  offraa- 
des,  ou  plutdt  aux  sept  metres  des  hymnes  qui  foal 
marcher  le  sacrifice. 

3.  C'est-i-dire  le  Soleil. 
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▼iens  k  lui  sous  le  nom  de  Varouna  *.  0  (Dieu 
appel6)  Djatavidas^  tu  es  ie  petit-fiis  des  Ondes 
lu  es  le  messager  de  celui  dont  tu  ornes  Tholo- 
causte. 

6.  Tu  attelles  h  ton  char  de  merveilleuses  ca- 
vales,  et  tu  conduis  Je  Sacrifice  et  la  Libation.  Ta 
t^te  s'616ve  dans  ie  ciel,  6  Agni.  Ta  langue  donne 
le  bonheur  et  transporte  Tliolocauste. 

7.  Trita  5  a  voulu  s'associer  k  I'oeuvre  d'Indra, 
et  seconder,  au  sein  (du  foyer),  les  efforts  du  p^re 
souverain  (des  6tres).  Devant  (Ie  Ciel  et  la  Terre), 
graods  parents  (du  monde)  ii  pr^tead  s'uair  {k 
Agni);  il  se  declare  enfant  des  Ondes, et  demande 
lenr  armes. 

8.  Portant  les  armes  matemelles,  et  excite  par 
Indra,  Trita  attaque  (I'Asoura)  aux  trois  t^tes, 
aux  sept  rayons ;  il  le  tue,  et  d^livre  les  vaches 
que  gardait  cet  enfant  de  Twacbtri. 

9.  Indra,  maltre  de  la  pi^t6,  frappe  (aussi  cet 
eanemi)  superbe,  qui  avait  obteau  tant  de  puis- 
sance. Eocourag^  par  le  d6sir  de  reconqu^rir  les 
Vaches  (celestes),  il  coupe  les  trois  t^tes  du  fils 
de  Twacbtri,  qui  possMe  toutes  les  formes. 

HYMNE  IV. 

AOX  EAUX,  PAR  LE  RICUI  8  I N  D  H  0  UD  W  1  PA  .  FILS 
DU  ROI  AMBARICHA,  OU  TRISITAS,  FILS  DE 
TWACHTRI. 

{Milres  :  Gftyatrt  et  Anoachtoubh.) 

1.  Baux  merveilleuses,  Yous  augmentez  notre 
vigueur;  vous  la  rendez  plus  forte,  plus  agr6a- 
ble,  plus  remarquable. 

2.  Faites-nous  goftter  k  votre  breuvage  fortun6 ; 
soyez  pour  nous  comme  de  tendres  m^res. 

3.  Nous venons  vousprieren  faveur de  Thomme, 

t.  Voy.  page  498,  col.  i^nole  3.  Varouna  est  un 
nom  doDod  qoelquefois  k  A^ni,  eiivironnd  des  ondes  da 
sacritice. 

9.  Les  Ondes  forment  le  Soma,  et  le  Soma  contribue 
k  alimenter  Agni. 

3.  Trita  (Je  ne  parle  pas  da  Richi,  auqael  est  attriba^ 
cet  bymne,  et  qoi  peut  6tre  ind^pendant  de  celui  dont  il 
est  id  qoestioQ)  est  le  D^va  de  la  triple  libation  ;  il  est 
dit  Aptya^  c'est-i-dire  enfant  det  Ondes.  Nous  avons  vu 
page  74,  col.  1,  note  4,  et  page  104,  col.  2,  note  3,  les 
Ixodes  qoi  conraient  sur  ce  pereonnage.  Nous  en  trou- 
voos  ici  uue  nouvelle.  Trisiras,  c'est-i-dire  TAsoura  d 
trois  letes,  est  un  fils  de  Twacbtri.  Cast  le  Ciel  nocturne, 
gardien  des  trois  stations  du  SoleU  au  moment  des 
trois  libations.  Trita  le  tue,  et  d^liyre  les  Yacbes,  au- 
tremant  les  rayons  d'Agni,  que  Trisiras  emp4cbait  de 
sortir. 

4.  J'aimerais  mieux  traduire  :  non  loin  de  tes  deux 
parents,  c'e8t-4-dire  de  TArant. 
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I  dont  vous  aimez  Thabitation.  Eaux  (g^n^reuses), 
;  vous  6tes  nos  m^res. 

'     4.  Que  ces  Baux  divines  vieonent  heureusement 
,  satisfaire  k  nos  d^sirs  et  k  notre  soif.  Qu'ellcs 
couient  pour  notre  felicity. 

5.  Baux,  qui  6tes  reiaes  des  hommes  et  mat- 
tresses de  la  ricbesse,  je  vous  demande  un  remMe 
a  mes  maux. 

6.  *  Dans  les  Eaux,  m'a  dit  Soma,  sont  tons  les 
remMes.  Agni  fait  le  bonbeur  de  tous,  etles  Baux 
gu^rissent  tous  les  maux. 

7.  Eaux  salutaires,  prot6gez  mon  corps  centre 
les  maladies !  que  je  puisse  longtemps  voir  le  so- 
leil! 

8.  Baux  puritiantes,  emportez  tout  ce  qui  peut 
^tre  en  moi  de  criminel,  tout  le  mat  que  j'ai  pu 
faire  par  violence  ou  par  libertinage  ». 

9.  En  ce  jour,  j'ai  bonor^  les  Baux;  nous  nous 
sommes  pr6sent6s  avec  (des  coupes  remplies  de) 
ce  pr^cieux  6l6ment.  Agni,  toi  qui  aimes  les  li- 
bations, viens,  et  couvre-moi  de  ton  6clat ». 

HVMNE  v. 

DIALOGUE    D'YAMA    ET    d'TAMI.    —    RICHIS*  .' 
YAMA    ET  YAMI. 

{M^tre  :  Trichtoubb.) 

1.  (Yami).  Qu'un  ami  vienne  k  son  amie.  Tra- 
verse le  large  oc6an  (de  la  mort).  Que  le  sage  (Vi- 
vasw^n),  pour  fruit  de  ses  meditations,  voie  le 
petit-fils  de  son  p^re  s'^tendre  sur  la  terre. 

1.  Les  strophes  suivantes  se  trouvent  d6j4  section  I, 
lect.  II,  hymne  rv. 

2.  Dans  le  mdme  passage,  premiere  section,  lecture  ii, 
liymne  iv ,  strophe  22,  j'ai  commis  une  erreur  de  traduc- 
tion j'avais  lu  tape,  au  Uea  de  tepS. 

3.  Un  manuscrit  contient  une  strophe  de  plus,  qui 
n'est  point  dans  le  commentaire. 

4.  J'ai  dejk  pr^venu  que  le  mot  auteur  ne  traduisait 
pas  exactement  Ie  root  richi.  Le  Richi  n'est  pas  tou- 
jours  Tauteur  d'un  hymne;  c*est  ce.ui  qui  y  prend  la 
parole.  Dans  plusieurs  hymnes  prScMents  j'avais  dout^ 
du  bon  emploi  que  je  faisais  du  mot  auteur,  (Voyee 
page  506,  col.  note  1.  Ici  jen'ai  pn  ^prouver  aucune 
hesitation.  L'bymne  que  nous  allons  traduire  semble 
6lre  une  scene  d'un  petit  drame  sacr6»  dont  nous  n'avons 
que  cette  page.  En  effet,  Yama  doit  se  decider  k  rempUr 
son  office  eternel ;  il  doitrenaltre  pour  mourir  encore. 

Yama  et  Yami  sont  deux  enfants  de  VivaswAn. 
Voy.  page  511,  col.  1,  note  1.  Yami,  soeur  et  Spouse 
d'Yama,  me  paralt  dtre,  selon  Tusage,  la  pridre  em- 
ployee pour  Yama;  ainsi  Indrdnt  est  I'^pouse  d'Indra, 
Agn4yi  celle  d'Agni,  etc.  Quant  au  personnago  d'Yama, 
il  me  somble  Stre  pour  Agni  ce  que  Varouna  est  pour 
Mitra  :  c'est  Agni  nocturne,  c'est  Agni  mort  dans  le 
sacri^ce,  el  endormi  dans  I'Aranl,  d'oA  ii  doit  renaltre. 
I  Dans  I'hymne  vii,  qui  va  suivre,  Ie  poSte  dit  que  Yrihas- 
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2.  (Tama).  Ton  ami  ne  rechercbe  point  ton 
amiti^.  Si  noos  avons  la  m^me  origine  (qaeles 
aotres  dieux),  notre  forme  est  dirr^rente  Les 
enfanls  du  grand  Asoura  *  sont  des  h^ros  qui 
soutiennent  le  ciel;  ils  ^tendent  leur  large  puis- 
sance. 

3.  (Tamt).  Tous  ces  immortels  d^irent  quelque 
chose,  ne  serait-ce  que  FofTrande  d'un  mortel. 
Moi,  ma  pens^  est  unie  k  la  tienne.  Que  mon 
6poax  naisse,  et  se  rev6te  d*un  corps. 

4.  (Yama).  Je  suis  juste,  et  ne  veux  point  con- 
damner  comme  injuste  ce  que  nous  avons  d^j^ 
fait.  (Je  sais)  que  le  (divin)  Gandharwa  (est  notre 
p^re) ,  qu'au  sein  des  ondes  (celestes)  Apy^ '  est 
son  Spouse  et  notre  m^re.  Notre  naissance  est 
iliustre. 

pati,  le  Sacrifice,  meort,  et  livre  son  corps  k  Yama.  La 
sifDificatioD  de  ce  mol  doit  hire  celle  qa'indiqae  le 
Dictionnaire  de  M.  Wilson*  n*  3.  Cessation,  stop,  con- 
clusion, finish,  Yama,  c'est  Agni,  qui  a  cessd  de  briller ; 
c*est  le  sacrifice  qui  est  ^icint;  c'est  la  noircear  de  la 
nuit  qui  a  remplac^  I'dclat  du  jour;  c'est  I'interruption 
dn  sacrifice  perpdtuel  de  la  lamidre  et  de  la  Tie.  Yama 
est  le  fen  latent,  enseveli  dans  TAraDl,  et  que  Teffort 
des  prfttres  doit  fessnseiter  :  c'est  Agni  priy^  de  sa 
flamme,  c'est  le  soleil  de  unit  dont  la  chalenr  est  morte. 
Les  nompagnons  d'Yama  sont  les  Pi  iris,  c'est-i-dire  les 
Peres  du  sacrifice,  les  Devas  dont  les  feui  ne  brAleot 
pins  (Voy.  page  347.  col.  1.  note  3,  les  Rites  person- 
nifi^s  dont  roBuyre  est  terminee.  Qnand  on  considire 
ces  Devas  da  sacriflce  comme  des  dtres  r^els,  ils  sont 
anssi  appel^s  Pitris  on  Peres  des  sacrificateurs,  sages 
antiques  qui  passent  pour  avoir  institn^  les  c^rt^monies 
dn  culte  :  ce  sont  alors  des  H&nes,  et  Yama  est  leur 
roi.  En  sa  qualitd  d'Agni.  Yama  preside  aux  funerailles ; 
il  y  est  invoque  comme  gardien  des  morts,  et  ses  feux 
y  consnment  les  chairs;  les  os  sont  d^pos6s  dans  la 
terre  sous  sa  surveillance.  «  Yama  est  un  Dj&tavddas,  » 
dit  le  po8le ;  «  mais  c'est  un  Dj4lav6das  different  de 
celui  des  sacrifices.  »  C'est-d-dire  qoe  e'en  le  mdme 
*lre.  avec  une  destination  diffdrente.  Son  origine  indiqne 
encore  que  c'est  nn  dieu  du  sacrifice.  Twachtri,  Agni 
organisateur,  a  enfant^  Vivasw^n,  c'osl-4-dire  I'^ire 
brillant,  I'dlre  sacrifiant.  Agni,  dieu  du  sacrifice  et  dieu 
de  la  Inmiire.  11  lui  doone  pour  spouse  Saranyod,  qui 
est  la  succession  diurne  du  sacrifice,  on  pjul6t  la  Li- 
bation, ainsi  unie  k  Agni.  VivaswAn  ci  SaranyoA  ont 
pour  enfant  Yama,  qui  est  la  cessation  du  sacrifice,  la 
mort  de  la  lumidre.  Par  toules  ces  considerations,  je  me 
crois  fond6  k  regarder  Yama  comme  une  des  formes 
d'Agni.  La  l^gende  des  Pourdnas  ne  ressemble  pas  lout 
k  fait  k  celle  du  Rig-Veda  :  cependant  le  dernier  trait 
de  cette  mime  l^gende,  qui  donne  k  Yama  nn  pied  {pada) 
dess^che,  semble  faire  allusion  an  foyer  {pada)  d'Agni, 
dont  la  flamme  est  epuis<Se. 

1.  Je  n'at  pas  donne  le  mdme  sens  que  le  commen- 
taire  qui  exp'iqne  celte  pens6e,  en  disant  que  Tun  est 
mile,  I'antre  femelle. 

2.  Je  suppose  que  ce  sont  les  rayons  du  soleil,  que 
d^signe  ainsi  Yama.  Ce  sont  peut-6lre  les  Adityas. 

3.  Apyd  est  un  nom  de  Saranyofi,  qui  circule  an  mi- 
lien  des  ondes  celestes,  ou  qui  nalt  an  sein  des  libations. 
Pins  bas  ApyA  est  la  Libation  m^me. 


5.  (Yaml.)  Notre  alral  le  dino  Twachtri  ei 
Savitri  qui  donne  toutes  les  formes,  ont  voola 
qu'au  sein  m6me  (de  notre  m^re)  nous  fussioos 
mari  et  femme.  Personne  ne  pent  d^truireces 
(Buvres.  La  Terre  et  le  Giel  nous  connaissent ; 
(ils  connaissent)  notre  p^re. 

6.  (Tama.)  Qui  a  connu  son  premier  jour? 
OuiTa  Yu  alors?  qui  pent  id  en  parler?  La 
demeure  de  Mitra  et  de  Yarouna  est  graode. 
Que  me  dis-tu,  6  toi  qui  veux  le  mal  des 
bonunes  ? 

7.  (Yami.)  Yaml  desire  Yama.  Elle  veut  arec 
luidormir  dans  un  m6me  sein.  Gonime  uoe 
Spouse  pour  son  6poux,  je  veux  pour  toi  parer 
mon  corps.  Roulons  ensemble  ainsi  que  les  deoi 
roues  d'un  cbar. 

8.  (Yama.)  Les  oeuvres  brillantes  des  dieox  ne 
peuvent  un  instant  s'arr^ter  dans  ce  monde.  0 
.toi  done  qui  frappes  (les  hommes),cherche  promp- 
tement  un  autre  6poux  que  moi.  Roule  avec  lai 
ainsi  que  les  deux  roues  d'un  char. 

9.  (Yaml.)  Que  les  offrandes  soient  pr^sent^ 
h  Yama  le  matin  et  le  soir.  Que  Foeil  da  Soleil  se 
rouvre  pour  lui.  Que  le  Giel  et  la  Terre  soienl 
encore  un  couple  de  bons  parents.  QuTami 
retrouve  un  6poux  dans  Yama. 

10.  (Yama.)  Nous  sommes  arrives  dans  un  Ige 
oh  les  Spouses  doivent  supporter  la  parte  de 
Iciirs  maris.  0  femme,  ^tends  ton  hras  sous  |U 
t^te)  d'un  homme.  Dteire  un  autre  ^poux  qce 
moi. 

11.  (Yaml.)  Qu'est-ce  qu'un  fr^re  qui  n'est 
point  voire  protecteur?  Qu'est-ce  qu'uue  sceur 
livr6e  h  Nirriti?  Dans  mon  amour,  je  parle  beau- 
coup.  Rapproche  ton  corps  du  mien. 

12.  (Yama.)  Je  ne  rapprocherai  point  mon  corps 
du  tien.  On  a  d6clar6  p^heur  celui  qui  Spouse 
sa  soeur.  Gherche  le  plaisir  avcc  un  autre  que 
moi.  0  femme,  ton  fr^re  ne  veut  point  de 
toi. 

13.  (Yaml.)  H61as!  Yama,  tues  crueL  Je  ne 
reconnais  ni  ton  coeur,  ni  ton  Sime.  Qu'une  autre 
t'enlace  avec  sa  ceinture,  et  t'embrasse  comme 
la  liane  *  (embrasse)  Farbre. 

14.  (Yama.)  Yamt,  embrasse  un  autre;  qu*an 
autre  t'embrasse  comme  la  liane  (embrasse)  Far- 
bre. D6sire  son  amour.  Qu'il  desire  ton  amour. 
Que  votre  union  soit  heureuse. 

1.  C'est-4-dire  Agni  celeste  arrangeur  de  former, 
t.  Le  nom  de  cet  arbuste  est  liboudjd. 
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HYMNE  VI. 

A   AGIfl.  —  BICHl  :  AGNl  HAVIRDA?IA. 
{Mitre  :  Tricbloubh.j 

1 .  Ea  fayeur  de  son  serviteur,  le  grand,  Tin- 
incible,  le  g6D6reux  (Agni)  verse  le  lait  du  bril- 
Liit  sacrifice  Ainsi  que  Varouna,  il  conoalt 
3Ut.  (Dieu)  adorable,  qu'il  honore  les  Ritous 
ignes  de  nos  sacrifices. 

2.  Que  la  Libatioo,  Spouse  du  Gandbarwa  (lu- 
lineux)  *,  permelte  h  la  Pri^re  d*61ever  sa 
oix,  et  conserve  mapens6e.  Qu'(Agni,  surnomm^) 
iditiy  nous  affermisseau  milieu  denos  offrandes. 
|ue  notre  fr^re  aln6  fasse  avant  tout  entendre 
es  accents. 

3.  Heureuse  et  f^onde,  opulentc  et  glorieusc, 
'Aurore  a  6t^  donn^  k  Manou,  alors  que  pour 
'cBuvre  du  sacrifice  a  6t6  enfant^.  Agni,  pontife 
I6sir6,  et  ami  (des  hommes). 

4.  L'^pervier  (sacr6)  *,  dans  son  vol  rapide, 
L  apport6  dans  le  sacrifice  ce  (dieu)  sage,  brlllant 
5l  fort.  La  Pri§re  nalt,  et  en  m6me  temps  les 
^ryas  regoivent  les  clart6s  d'Agni  sacrificateur. 

5.  0  Agni,  nous  t'entourons  de  nos  hommages, 
ta  te  plais  au  milieu  des  bolocaustes  deManou, 

comme  les  fleurs  sur  la  prairie.  ^Tu  aimes  h 
venir  avec  tous  les  (dieux)  recueillir  la  louange 
dont  t'enivre  le  sage. 

6.  Am^ne  les  deux  parents  (du  monde). 
L'amant  (de  PAurore)  veut  s'unir  k  son  amante ; 
il  s'avance  vers  elle,  le  cceur  plein  de  joie.  Le 
(prdtre)  charg6  (de  Pbolocauste)  fait  entendre  la 
voix  des  pri^res,  et  accomplit  Poeuvre  sainte. 
Les  offrandes  s'accuraulent,  et  le  sacrificateur 
tremble  que  son  invocation  ne  soit  repouss^e. 

7.  0  Agni,  enfant  de  la  Force,  le  mortel  qui 
possMe  ta  bienveillance  acquiert  une  grande 
renomm^e.  II  est  fort  et  brillant.  11  jouit  d'une 
(beureuse)  abondance.  De  (superbes)  chevaux 
tratnent  son  char,  et  ses  jours  sont  fortunes. 

8.  0  robuste  et  adorable  Agni,  celle  reunion 
est  magnifique,  et  digne  des  dieux  qu'elle  honore. 
Tu  es  le  dispensateur  de  la  richesse.  Pais  que 
notre  portion  soit  abondante. 

9.  l^ute-nous,  6Agni !  dans  cette  demeure  oh 
tu  si^es,  attelle  tou  char  rempli  de  presents 
immortels.  Am^ne-nous  le  Giel  et  la  Terre,  qui 

1.  Le  laerifiee  porte  en  cet  eodroit  le  nom  d*AdUi, 

2.  C'est  Agni ;  la  Libation  porte  le  nom  d*Apyd, 

3.  U  GAyatH. 


f  ont  des  dieux  pour  enfants.  Qu'aucun  ne  soit 
exclu  de  ces  lieux. 

HYMNE  VJI. 
A   AGNI.  —  RICHI   :    AGIfl  HAYIRDANA. 
{Metre  :  Trichloubh.) 

1.  Le  Giel  et  la  Terre,  justes  et  bons,  sont  les 
premiers  k  entendre  la  voix  du  sacrifice,  quand 

I  le  dieu  pontife  se  charge  du  culte  des  mortels, 
I  quand  il  s'assied  (au  foyer),  ou  qu'il  s'^lance  en 
soufflant  avec  rapidity. 

2.  Dieu  sage,  qui  occupes  le  premier  rang,  sois 
maltre  du  sacrifice,  et  porte  aux  dieux  notre 
hoiocauste.  La  fum^e  est  ton  ^tendard;  tu  dresses 
ta  lumiereau-dessus  du  btlcher;  pontife  fortune, 
perp6tuel,  ta  voix  dirige  les  oeuvres  sacr6es. 

3.  Quand  Pambroisie  du  dieu  s'^panche,  les 
enfants  de  la  Vache  (sainte)  '  soutiennent  au 
loin  (le  Giel  et  la  Terre).  Tous  les  dieux  accourent 
k  ton  sacrifice,  lorsque  la  (Qamme)  blanche,  qui 
porte  (Pholocauste),  suce  le  celeste  ghrita. 

4.  0  Giel  et  Terre,  humect6s  du  ghrita  (sacr6). 
j'honore  les  Ondes  pour  votre  accroissement. 
£coutez-moi.  H6las!  quand  m^me  nos  pr^tres 
commettraient  quelque  erreur,  6  vous,  nos  pa- 
rents, r^pandez  sur  nous  votre  miel  (divin)I 

5.  Mais  pourquoi  le  royal  (Agni)  nous  serait-il 
favorable?  Gommeut  avons-nous  accompli  son 
(Buvre?  Qui  pent  6tre  juge  ?  notre  hymne  est  un 
ami  que  nous  envoyons  aux  dieux ;  mais,  comme 
un  coursier  imprudent,  il  pent  se  tromper  de 
route. 

6.  L'offrande  de  Pambroisie  (sacr^e)  est  difficile 
dans  un  moment  oh  r6gne  (la  d^esse)  qui  a  la 

I  m6me  origine  (que  les  autres  dieux),  mais  une 
forme  diff^rente  0  grand  Agni,  empresse-toi  de 
sauver  celui  qui  voudrait  se  condlier  Tama. 

7.  Les  D^tPO^  ^tablissent  (Agni)  dans  la  demeure 
de  Vivas'w&n  ' :  iis  y  jouissent  des  honneurs  qui 
leur  sont  prodigu^.  lis  placent  le  Jour  dans  le 
soleil,  la  Nuit  dans  la  lune ;  et  ces  deux  (astres), 

1.  Le  commentatenr,  qni  pense  que  Pambroisie  doit 
itre  la  plaie,  suppose  que  ces  enfants  sont  les  plantes 
n^  de  Peau  da  nnage.  Je  crois  qa'il  est  ici  question 
de  la  libation ;  que  la  yache  sainte,  c'est  la  flamme, 
dont  les  enfants,  c*est-&-dire  les  rayons,  sont  le  soutien 
da  Ciel  et  de  la  Terre. 

2.  C*est  la  rdpdtition  de  la  pens6e  qui  se  troa^e  plus 
haut,  hymne  y,  strophe  2.  II  est  question  d'Yamt,  ipouse 
d'Yama.  Au  sacrifice  du  matin  la  nuit  rdgne  encore^  et 
les  erreurs  sont  faciles. 

3.  Cost  le  Sacrifice  personnifid. 
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sans  interruption,  apporlent  tour  i lour  la  clart6. 

8.  (Dieu)  cach6  ou  (dieu)  apparent,  les  D^as 
sont  en  lui.  Nous  ne  connaissons  rien  de  son 
existence.  Que  Mitra,  qu'Aditi,  quo  le  divin  Savi- 
tri  proclament  en  ces  lieux  devant  Varouna  notre 
innocence. 

9.  ficoute-nous,  d  Agni!  dans  cette  demeure  oil 
tu  sieges,  attelle  ton  char  rempli  de  presents 
immortels.  Am^ne-nous  le  Ciel  et  la  Terre,  qui 
ont  des  dieux  pour  enfants.  Qn'aucun  ne  soit 
exclu  de  ces  lieux. 

IIYMNE  VIII. 

ADX  DEUX  CHARS    OE  L'HOLOC  AC  STE  «.  —  RICHi: 
VIVA8WAN,  FILS  D'aDITYA, 

(Jf^/fM  ;  Djagatt  et  Trichloubh.) 

1.  J'attelle  le  matin  voire  char  au  milieu  des 
c6r6monie8  et  des  invocations.  Que  Thymne  suive 
la  route  que  lui  trace  le  mattre  (du  sacrifice). 
Que  tousles  enfan Is  dePimmortel  (Pradj&pati) 
r6pandus  dans  les  demeures  celestes,  entendent 
ma  voix. 

2.  Yous  allez  comme  un  couple  attach^  au 
m^me  joug.  Que  les  enfants  de  Manou,  d6vou6s 
au  culte  des  dieux,  vous  chargent  de  presents. 
Prenez  la  place  qui  vous  est  destin6e ;  occupez- 
la  avec  honneur  et  intelligence.  Que  les  breu- 
vages  (sacr6s)  nous  arrivent  par  vous. 

3.  Par  cinq  d6gr6s  »  je  monte  vers  vous. 
Quatre  pieds  soutiennent  ma  marche  *  Je  profSre 
la  syllable  sacr^e et  je  purifie  mon  hymne  au 
sein  de  Rita. 

4.  Gomme  la  mort  avail  6t6  ^labile  pour  la 
race  (humaine),  elle  le  fut  aussi  pour  les  Divas, 
Le  sage  Vrihaspati  a  616  choisi  pour  6tre  le  chef 
du  sacrifice.  (Un  moment  arrive)  que  son  corps 
est  livr6  k  Yama. 

5.  Mais  (Agni  renalt) ;  son  berceau  est  entour6 
des  Marouts  • ;  il  redevient  p6re  (du  sacriflce), 

1.  II  me  semble,  d'apres  la  teneur  de  rhymne,  qae 
Tautear  d^signe  par  ces  mots  les  deax  Agnis,  qui  se 
saccddent  laveiUe  et  le  lendemaiDy  I'un  ancien»  I'aatre 
noaveau,  Tan  mort,  I'aatre  renaissant. 

2.  Ce  mot  signifie  pere  de$  etres  :  il  est  ajoQtd  au 
texte. 

3.  L'autear  fait  allasion  sans  douie  &  cinq  genres 
d'offrandes,  ou  bien  dSsigoe-t-il  les  cinq  strophes  qui 
composent  cet  hymne. 

4.  Le  trichtoubh  se  divise  en  qaatre  Padat. 

5.  VAkchara  ou  Prdnana  est  la  syllabe  oum. 

6.  Les  Marouts  sont  ici  consid^rds  comme  des  chan- 
tres  (Siotdrah), 


et  sept  de  ses  (nouveaux)  enfants  s'asscmblcni 
pour  former  Rita.  Les  deux  chars  du  double 
(holocauste)  brillent  6galement ;  ils  apparaisseni 
charges  d'une  6gale  abondance. 

HYMNE  IX. 
AUX    PITRIS   *.    —  RICHI  *.  YAMA. 

{UHren :  Vrihati,  Trichtoubh  et  Anouchtoubh.) 

1.  Honore  par  Tholocauste  le  fils  de  Yivasw4o, 
le  royal  Yama,  qui  traverse  les  grands  abtmes, 
qui  est  la  voie  et  le  rendei-vous  des  nations. 

2.  Yama  le  premier  nous  indique  la  route  qoe 
nous  suivons  tons  infailliblement.  Nos  p^res  Foot 
parcourue  avant  nous.  Nous  naissons  poor  7 
roarquer  aussi  nos  pas. 

3.  Le  maitre  de  M&tali*  doit  sa  grandeur  anx 
Cavyas',  Yama  aux  Angiras,  Vrihaspati  anx 
Rik-wans  ^.  (11  en  est  d'autres  encore)  doot  les 
dieux  regoivent  leur  accroissement,  et  qui  les 
r6jouissent  les  uns  par  la  Swaha^  les  autres  par 
la  Swadha  *. 

4.  Yama,  place-toi  sur  le  si6ge  du  sacrifice 

I  avec  les  Pitris  Angiras.  0  roi,  que  la  pri6re  des  | 
sages  famine  ici !  sois  heureux  de  notre  holo- 
causte. 

5.  Viens,  Yama,  avec  les  honorables  Angiras  de 
formes  diverses,  et  r6jouis-toi.  Assis  sur  legazon 

1.  Les  Pitris  ou  P^res  sont  ordinairement  regardes 
comme  Mines  des  ancdtres  de  tous  les  dtres.  Yoyei  in 
reste  le  liv.  Ill  des  Loit  de  Manou,  st.  i92et  soiv.  Cepen- 
dant  le  lecteur  verra,  par  la  lecture  de  ces  hymoes,  s'il 
faut  entendre  ce  mot  dans  ce  sens.  Je  disais,  dans  U 
p.  515,  c.  2,  n.  4,  que  les  Pitris  ^taient  les  Peretdn.  sacri- 
fice, soit  que  les  instituteurs  de  Ritt*s  aient  dte  consid^res 
comme  des  Devat^  soit  que  les  Riles  eux-m^mes  aientet^ 
personnifi^s.  Agni  est  le  premier per«  oa  P%iri\  tons  les 
feux  ont  aussi  re^u  ce  nom.  En  voyant  les  noms  doon^ 
aux  diff^renles  classes  de  Pitris,  on  ne  pent  s'empdcherd« 
penser  que  ce  sont  des  reprdseotants  des  diverses  par- 
ties do  sacrifice,  plutdt  que  les  Mines  des  diverses  es- 
p^ces  d'dlres.  Les  prdtres  peuvent  bien  les  regarder 
comme  leurs  anc^tres,  dans  ce  sens  qu'ils  les  ont  prece- 
des soit  r^ellement,  soit  d'une  mani^re  symboliqne,  dans 
la  calibration  des  mystires  sacris.  Mais  certainement 
aux  termes  doDt  se  sert  le  Rig-Veda  je  ne  puis  recon- 
nattre  les  pdres  du  genre  humain.  Cette  idee  que  j'teets 
explique  le  passage  des  Loi$  de  Manou,  qui  dit  qie  ks 
Pitris  sont  nds  avant  les  dieux. 

2.  Ainsi  s'appelle  le  conductenr  da  char  d*Indra. 

3.  Nom  d'une  classe  de  Pitris  sacr6s.  Voy.  Xoit  dt 
Manou,  liv.  Ill,  st.  199.  Ce  sont  les  oeuvres  des  sages, 
Cavyas,  personnifiies  comme  Ricbis. 

^  4.  Je  suis  oblige  de  faire  nn  nom  propre  de  ce  mot, 
qui  signifie  poueueur  du  Aig,  ehantrty  poite, 

5.  La  Swdhd  est  I'invocation,  la  Swadha  est  fof- 
frande. 
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jsacrt),  j'invoque  dans  cette  c6r6monie  Vivas- 
wfta  *,  qui  est  ton  p^re. 

6.  Nous  avoQs  parmi  nos  Pitris  les  Angiras,  les 
Kavagwas  *,  les  Atharwans,  les  Bhrigous,  les 
Somyas Puissioos-nous  obtenir  leur  bienveil- 
lance,  leur  heureuse  protection ! 

7.  (0  tr6pass6)  Yiens  ici,  viens  par  les  voies 
antiques  oil  nos  p^res  ont  pass6  avant  nous. 
Regarde  ces  deux  rois,  Yama  et  le  divin  Va- 
rouna,  qui  se  r^jouissent  de  notre  Swaclhd, 

8.  Viens  avec  les  Pitris,  avec  Yama,  sur  ce 
8i6ge  6Iev6  que  dresse  la  Pi6t6.  Tu  as  d^pouill^ 
toute  impuret^ ;  entre  dans  cette  demeure,  et 
revets- toi  d'un  corps  brillant. 

9.  Allez  done,  6  Pitris !  dispersez-vous ;  agissez 
chacun  de  Yotre  c6t6.  Une  place  a  6t6  dispos6e 
pour  iui.  Yama  permet  que  le  tr6pass6  descende 
ouir  des  libations  du  matin  et  du  soir. 

10  Arrive  par  une  heureuse  route  vers  ces 
deox  chiens  enfants  de  Saram-ct  ^,  aux  quatre 
yeux,  au  (poii)  fauve,  Viens  avec  Yama  pr6s  de 
ces  Pitris  g6n6reux  qui  font  la  joie  de  nos  assem- 
blies. 

11.  Ces  chiens,  6  royal  Yama,  sont  h  toi ;  cl6- 
fenseurs  fiddles,  ils  ont  quatre  yeux,  observent 
la  route  et  surveillent  le  sacrifice.  Donne-les  pour 
garde  h  celui  (qui  vient).;  qu'il  soit  par  toi 
exempt  de  maux. 

12.  Ces  deux  messagers  d'Yama  ont  de  larges 
oaseaux,  une  respiration  forte,  une  grande  vi- 
gueur*,  ils  s'^Iancent  k  travers  le  monde.  Qu'ils 
nous  donnent  aujourd'hui  la  vue  du  soleii  et  un 
souMe  fortune. 

13.  Ripandez  la  libation  en  I'honneur  d'Yama; 
offrez-lui  Tholocauste.  Le  Sacrifice,  qui  prend 

1.  VivaswdD  est  ici  Agni,  le  sacrificateur  {Yadja- 
nana).  Aprds  le  sacrifice  vient  le  repos  {Yama).  Or  le 
po^te  indien  doime  le  nom  d'enfant  k  I'^tre  qoi  snccdde 
i  an  autre.  Yama  est  done  fils  de  Vivaswdn. 

2.  Voy  page  80,  col.  1,  note  6. 

3.  Voy.  Loisde  Manou,  liv.  Ill,  st.  199.  C'e8t-&-dire 
ami*  du  soma, 

4.  Get  bymne  me  paralt  un  hymne  fnndbre  de  com- 
memoration, dans  leqael  r^me  du  morl  est  invitee  k 
feoir  an  Sraddha.  Le  commentaire  dit  qu'elle  est  ap- 
pel^  vers  le  b^^cher  {dahanatihdnam),  Voy.  plus  has 
1  bymne  xi. 

5.  SaramA,  commo  nous  Tavons  vu,  est  la  Pri^re,  re- 
pr^ntte  sous  la  forme  d'un  cbien  qui  aboie  le  maun.  Plus 
bant.  p.  504,  col.  %  note  1,  nous  pensions  que  le  chien, 
duDt  il  y  ^tait  question,  6tait  le  mortier  retenlissanl, 
dont  la  Pridre  ^eille  et  anime  le  bruit.  Maintenant  ces 
deox  chiens  d'Yama  ne  seraient-ils  pas  anssi  les  deux 
pi^  d'un  pressoir  ou  d'un  morder  carrd  ?  Les  podtes 
font  souveot  mention  de  ces  deux  pi^es,  dont  le  son 
appelle  au  sacrifice.  Le  commentaire  y  voit  deux  chieos 
qai  mordont  les  morts  {prStatya  bddhaco). 
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Agni  pour  messager,  se  pare  et  se  pr^sente  k 
Yama. 

14.  Venez  et  apportez  k  Yama  Toffrande  du 
ghrita,  G'est  iui  qui  parmi  les  dieux  peut  nous 
donner  une  longue  Yie. 

15.  Offrez  au  royal  Yama  un  holocauste  aussi 
doux  que  le  miel.  Que  notre  hommage  s'adresse 
aussi  aux  premiers,  aux  anciens  Richis  qui  nous 
ont  ouYert  ia  route. 

16.  Pendant  les  Tricadrous  S  Yama  est  c6l6br6 
sur  sept  larges  mesures,  telles  que  le  Trichtoubh 
et  la  G&yatrt.  Tons  nos  chants  sont  pour  lui. 

HYMNE  X. 
AL'X    PITRIS,    PAR    SANKHA,     FILS  D'TAMA. 

(Mitret  :  DjagaU  et  Trichtoubh.) 

1.  Que  les  Pitris  des  trois  ordres  *,  que  les 
Pitris  Somyas  se  MYent.  Leur  kme  a  ^t6  g^n6- 
reuse;  ils  ont  connu  les  sacrifices.  Quits  nous 
conservent  au  milieu  de  nos  invocations. 

2.  Nos  hommages  s'adressent  aujourd'hui  aux 
Pitris  anciens^  aux  Pitris  plus  modernes,  k  ceux 
qui  se  placent  au  foyer  terrestre,  k  ceux  qui 
s^journent  au  sein  des  races  g^n^reuses. 

3.  J'honore  les  Pitris  bieuYeillants,  qui  sont 
n^  sous  les  pas  de  Vichnou.  Qulls  arrivent  sur- 
tout,  ces  fiarhichads qui  aiment  la  Swadhd 
de  nos  libations. 

4.  0  Pitris  Barhichads,  nous  yous  appelons  k 
notre  secours.  R6jouissez-YOUs  de  Tholocauste 
que  nous  yous  offrons.  Accordez-nous  une  heu- 
reuse protection.  £loignez  de  nous  le  malheur  et 
le  p6ch6. 

5.  Que  les  Pitris  Somyas,  inYoqu6s  par  nous, 
Yiennent  avec  joie  s'asseoir  sur  notre  gazon. 
Qu'ils  nous  ^content,  qu'ils  nous  r^pondent, 
qu'ils  nous  conservent. 

6.  Soit  que  YOUS  yous  mettiez  k  genou,  soit  que 
YOUS  marchiez  par  la  droite,  agr6ez  tous  notre 
sacrifice.  0  Pitris,  ne  nous  faites  aucun  mal : 
nous  n'avons  p6ch6  que  par  la  feiblesse  de  notre 
humanity. 

7.  Asseyez-Yous  (sur  notre  gazon)  au  lever  des 
brillantes  (aurores),  et  donnez  la  richesse  au  ser- 

1.  Genre  de  sacrifices,  au  nombre  de  trois  ;ainsi  s*ex- 
pUque  le  commentaire  {Djyotu^  Goh,  Ayowi), 

2.  Le  podte  reconoalt  trois  ordres  de  Pitris,  infSrieurs 
et  sup^rieurs,  et  Pitris  du  milieu. 

3.  Voy.  Loitde  Manou,  Hv.  Ill,  st  196.  G'est-4-dir6 
auif  tur  le  gazon. 
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Yiteur  qui  vous  honore.  0  Pitris,  accordez  k  dos 
enfants  la  fortune,  k  tout  ce  peuple  la  force. 

8.  Les  ancieas  Pitris,  les  Vasichtbas  Somyas 
nous  out  donn^  le  breuyage  du  soma.  QuTama 
Boit  heureux  avec  eux ;  ami  de  Tbolocausle,  ains' 
que  ces  (Pitris),  qu'il  se  rassasie. 

9.  lis  accourent  au  milieu  des  dleux,  alt^r^s 
(de  libations),  attires  par  les  offrandes,  c^l^br^s 
par  les  hymnes.  0  Agni,  viens  h  nous  avec  ces 
Pitris  bons,  g^n^reux  et  sages,  qui  silent  pr^s 
du  foyer. 

10.  0  Agni,  viens  avec  ces  pieux,  ces  grands, 
ces  antiques  Pitris,  avec  ces  mille  serviteurs  des 
dieux,  qui  montent  sur  le  m^me  cbar  qu'eux, 
qui  boivent  la  libation,  qui  mangent  avec  Indra 
rholocauste,  qui  Vont  s'asseoir  pr6s  du  foyer. 

11.  Pitris  Agnich-wStttas  S  venez  ici,  vous  qui 
pouvez  nous  diriger.  Placez-vous  sur  ces  sieges* 
Mangez  sur  ce  gazon  les  holocaustes  qui  vous  sont 
pr^ent^s,  et  donnez-nous  la  richesse  avec  la  force 
des  b^ros. 

12.  0  Agni,  (dieu  sumomm^)  Jlita  '  et  Djdta- 
vidcu  transporte  ces  bolocaustes  odorants. 
Donne-les  aux  Pitris  avec  la  swadha.  Qu'ils  les 
mangent.  Et  toi  aussi,  6  Dieu,  mange  ces  bolo- 
caustes qui  te  sont  offcrts. 

13.  Tu  connais,  6  Dj&tav6das,  tons  les  Pitris, 
ceux  qui  sont  ici  et  ceux  qui  n'y  sont  pas,  ceux 
que  nous  connaissons  et  ceux  que  nous  ne  con- 
naissons  pas.  lis  viennent  avec  les  offrandes. 
Que  ce  pieux  sacrifice  te  soit  agrtoble. 

14.  Les  Agnidagdbas  et  les  Anagnidagdhas  ^ 
au  foyer  de  Tfilre  brillant  aiment  h  prendre  la 
swadha.  Avec  eux  d^veloppe  tes  splendeurs,  et 
forme-lui  un  corps  qui  transporte  son  &me  k  son 
gr6». 

HTMNE  XI. 

A    AGNI,   PAR   DAMAXA,   FILS  D'TAMA. 

{Mitres  :  Trichtoubh  et  Anoucbtoubh.) 

1.  0  Agni,  garde-toi  de  brtiler,  de  consumer  ce 
(tr6pas86).  Ne  d^hire  ni  sa  peau,  ni  son  corps. 

1.  Voy.  Loit  d$  Manou,  Uv.  Ill,  st.  195,  199.  G*e8t-&- 
dire  nourris  dam  Agni, 

2.  Voy.  pages  48,  135  et  alibi. 

3.  Voy.  pages  69,  124  et  alibi. 

4.  Voy.  Loitde  Manou,  liv.  Ill,  st.  199.  G'est-ii-dire 
briiUspar  Agni  et  non  brulei  par  Agni, 

5.  Le  corps  des  tripassds  retoarne  aux  ^l^ments ;  ii 
rentre  dans  le  Panichaiwam.  Mais  TAine  immorlelle  est 
prot4g4e  par  Agni,  qui  forme  ponr  elle  nn  corps  sobtU, 
leqaei  est  one  esp4ee  de  chariot  qui  la  transporte. 
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0  Dj'^tav^das,  si  tu  es  satisfait  de  nos  offiandes. 
pr^te-lui  tes  secours  avec  les  Pitris. 

2.  Si  tu  es  satisfait  de  nos  offrandes,  6  Djftta- 
v6das,  entoure-le  avec  les  Pitris.  n  vient  poor 
obtenir  (le  corps)  qui  transporte  son  kme,  Qu'fl 
soit  au  pouvoir  des  dieux.  i 

3.  Que  Toeil  aille  dans  le  Soleil,  le  soullle  dans  | 
Viyou.  Remets  au  ciel  et  k  la  terre  ce  que  tu  leur  | 
dois.  Va  donner  aux  eaux  et  aux  plan  tes  les  par- ' 
lies  de  ton  corps  qui  leur  appartiennent. 

4.  Mais  il  est  (de  son  6tre)  une  portion  immor- 
telle. C*est  elle  qu'il  faut  ^chauffer  de  tes  rayons, 
enflamraer  de  tes  feux.  0  Dj2itav6das ,  dans  le 
corps  fortune  form6  par  toi,  transporte-le  ao 
monde  des  (hommes)  pieux. 

5.  0  Agni,  fais-le  redcscendre  ensulte  parmi  I 
les  Pitris ;  qu'il  vienne  au  milieu  des  invocations 
et  des  offrandes.  Rev^tu  de  la  vie,  qu'il  prenoe 
une  d^pouille  (mortelie).  0  Dj&tav6das,  qu'il 
s'unisse  k  un  corps. 

6.  (Gependant)  qu*un  noir  oiseau,  que  la  founni, 
que  le  serpent  ni  la  b^te  de  proie  ne  touche  point 
k  ton  (ancien)  corps.  Qu'Agni,  que  Soma,  qui  a 
d^salt^r^  les  enfants  des  pr^tres,  te  pr^scrvent  de 
tons  ces  accidents. 

7.  Entoure-toi  de  la  cuirasse  d'Agni ;  que  les 
Vaches  (du  sacrifice)  te  couvrent  d'une  couche  de 
moelle  et  de  graisse.  Que  le  Feu  vainqueor  et  so- 
perbe,  fier  de  sou  ^lat,  s'^tende  autour  de  toi 
pour  te  consumer. 

8.  0  Agni,  ne  renverse  point  cette  coupe ;  die 
est  ch^re  aux  dieux,  comme  aux  (Pitris)  Somyas. 
Elle  contient  un  breuvage  sacr^,  qui  fait  le  bon- 
beur  des  dieux  immortels. 

9.  Mais  j*doigne  cet  Agni,  qui  mange  la  chair. 
Qu'il  aille  dans  Tempire  d'Yama,  emportant  avec 
lui  le  p6ch6.  Qu'un  autre  Dj&tavMas,  (dieu)  6clair^, 
porte  en  ces  lieux  m^me  Fholocaaste  aux  dieux. 

10.  Oui,  je  vols  un  autre  Dj&tavMas  que  cet 
Agni,  mangeur  de  chair,  qui  est  entr6  dans  votre 
maison.  G'est  celui-ci  que  je  prends  pour  le  sacri- 
fice des  Pitris.  Que  ce  dieu  fasse  briller  ses  feux 
sur  le  foyer. 

11.  Que  cet  Agni,  dont  le  char  est  de  chair, 
honore  les  Pitris  amis  de  Rita.  Qu'il  annonce  les 
bolocaustes  offerts  aux  dieux  et  aux  Pitris. 

12.  Rcmplis  de  pieux  d^sirs,  nous  te  plains 
(sur  le  foyer),  nous  allumons  tes  feux.  Aime  nos 
holocaustes,  et  amSne  les  Pitris,  ardents  comme 
toi  k  les  consommer. 

13.  0  Agni,  purifie  ce  m^me  (lieu)  que  to  as 
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irtd€.  Qu'il  soitlav^,  et  balay^  avec  quelques 
nins  de  dodrw^  *  s^che. 

14.  (0  Terre),  rcdeviens  fralche  et  riante  ea 
et  endroit ;  que  la  grenouille  s'y  plaise.  Pais  la 
oie  de  cet  Agni. 

HTMNE  XII. 

A    TWACHTRI    ET    A     DIYERS   DIEUX,  PAR 
DtTASRATAS,  FIL8  D'TAMA. 

{Mitret  :  Trichtoubb.  Anoucbtoubh  Vrihttl.) 

1 .  T^rachtri  marie  sa  fiile  *;  tous  les  6tres  soot 
Lssemb)^.  L'^pouse  du  grand  Yiyasw^  apparait, 
it  devient  la  mSre  dTama. 

2.  (Saranyoti)  6tait  immortelle.  (Les  Divas)  la 
^ach^rent  aux  yeux  des  mortels,  et  doon^rent 
^avarn^ '  h  VivaswSin.  G'est  Saranyofii  qui,  (nom- 
n^)  Aswiul  ^,  eofanta  les  jumeaux  Aswins. 

3.  (0  tr^pass^),  que  le  sage  Pottchan,  ce  pas- 
eur  du  monde  qui  sauve  tout  son  troupeau, 
;'emporte  loin  de  ces  lieux.  Qu*Agni  te  donne 
lux  Pitris  et  aux  dieux  bienveillants. 

4.  Que  Po(ichan,  le  voyageur  universel,  te  pro- 
tege et  te  conserve,  partout  ot  s'6tend  son  em- 
[)ire.  Que  le  divin  Savitri  te  garde  dans  le  lieu  oi\ 
i^journent  (les  hommes)  pieux,  oi!i  les  (Pitris)  ont 

5.  Poilcban  connatt  toutes  ces  r^ons.  Qu'il 
lous  conduise,  et  nous  mette  k  Fabri  de  toute 
;rainte.  Qu*il  s'empressedemarcherdevantnous, 
le  (dieu)  sage  et  briliant,  qui  donne  le  bonbeur 
3t  possMe  la  force. 

6.  Potlcbau  nalt ;  il  a  ^tendu  les  voies  du  ciel 
2t  de  la  terre.  (Dieu)  prudent,  il  s'avance  au 
nilieu  de  ces  deux  mondes  qui  lui  sont  chers. 

7.  Les  seryiteurs  des  dieux  invoquentSaraswatl 
lans  la  pompe  du  sacriOce.  Les  (bommes  pieux) 
t'adressent  h  Saraswatl.  Que  Saraswatl  accorde 
(es  bieniiaits  k  ceiui  qui  Fbonore. 

1.  Doiirwft,  commnik^menl  dAb  (panicum  dactylon). 
9.  Toy.  page  515,  col.  2,  note  4. 

3.  Ce  mot  signifie  ay  ant  la  couliur.  Saraoyod, 
ette  sceur  de  Trisiras,  ayant  acbevd  sa  carri^e,  se 
ierd  an  seindela  nnit.  EHe  est  remplacde  le  lendemain 
tax  noe  autre  libati<m  de  la  mdme  nature,  mats 
[a'Yama  reeonnalt  n'6tre  pas  sa  m6re.  Savaroi  donne 
e  jour  &  Manou  Sdvarni. 

4.  Nous  avons  d6ji  tu  que  la  Libation  portait  le 
lom  d'Aiwini,  nom  qu'on  lui  donne  4  riison  do  sa  ra- 
ndiU,  comparable  4  celle  du  cbeval.  Le  Soma  est  sans 
!esse  assimili  an  coursior  imp^ueux.  SaranyoA,  sous  le 
lom  d'Aswint,  enfante  les  dieux  Aswins,  de  la  mftme 
n&ni^e  qn'Agni  ou  le  sacrifice  met  au  monde  le  Ciel  et 
a  Terre. 
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8.  0  divine  Saraswatl,  qui  ;iimes  Toffrande  et 
montes  sur  le  m^me  cbar  que  les  Pitris,  place-toi 
sur  ce  gazon,  et  livre-toi  au  plaisir.  Donne-nous 
Tabondance  et  la  sant^. 

9.  Les  Pitris  dans  le  sacrifice  invoquent  Saras- 
watt  en  marchant  k  droite.  Donne  k  tes  devote 
serviteurs  une  abondance  immense  et  Tornement 
de  la  ricbesse. 

10.  Que  les  Ondes,  m^res  (divines),  nous  puri- 
fient  de  leur  douce  ros6e!  Que  les  Libations 
lavent  nos  souillures!  Ces  dosses  emportent  tout 
p6ch6.  Je  viens  puri86  par  elles. 

11.  Goule»  6  Jus  (de  Soma),  aux  lueurs  du 
matin,  dans  ce  foyer  tourn6  du  c6t6  de  Forient. 
Je  fais  de  toi  sept  offrandes,  qui  s'^panchent  toutes 
au  seui  d'un  m6me  foyer. 

12.  Q  Soma,  en  pronon^ant  le  mot  Yackat^  je 
verse  avec  honneur  ton  jus,  qui,  exprim6  par  la 
main  du  pr^tre,  extrait  du  mortier,  coule  du  vase 
des  lustrations  pour  passer  (dans  les  coupes). 

13.  0  Soma,  ton  jus  vers6  par  lacuiller  (sainte) 
coule  en  baut  comme  en  bas.  Que  le  divin  Vri- 
haspati  r^pande  ce  jus,  pour  (nous  donner)  Topu- 
lence. 

14.  0  lait  (du  sacrifice),  dont  les  plantes,  les 
ondes,  ina  priSre  m^me  est  impr^n^e,  par  leur 
vertu  commune  purifie-moi. 

UYMNE  XIII. 
A  HRITTOU  1,  PAR   8ANCO08O0GA,   FILS  D'TAMA 

{Mitret  :  Pankti,  DJagatt,  Anouchtoubb  et  Trichtoubh.) 

1.  0  Mrityou,  suis  une  autre  voie ;  la  voie  qui 
Vest  propre  n'est  pas  celle  des  dieux.  Je  parle  [k 
un  dtre)  qui  a  des  yeux  et  des  oreilles.  £pargne 
nos  enfants,  ^pargne  nos  bommes. 

2.  Si  vous  parvenez  k  arr^ter  le  pas  de  Mrityou 
et  k  prolonger  yotre  vie,  soyez  purs  et  brillants; 
ayez  de  nombreux  enfants,  de  grandes  richesses. 
Distinguez-vous  par  vos  sacrifices. 

3.  La  vie  et  la  mort  se  succMent.  Que  Tinyoca- 
tion  que  nous  adressons  aujourd'bui  aux  dieux 
sous  soit  propice !  Livrons-nous  au  rire  et  au 
bonbeur  de  la  danse,  et  prolongeons  notre 
existence. 

4.  Void  le  rempart  *  dont  je  protege  les  vi- 
1.  C*ost  le  diea  de  la  mort. 

3.  La  pierre  sous  laqueUe  on  va  mettre  les  restes  du 
mort,  me  semble  le  rempart  dont  il  parle  id.  C'est  la 
caverne  {Parwata)  ot  la  Mort  seraenfermde. 

34 
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yants.  Qu'aucun  autre,  parmi  ce  peuple,  De  s'en- 
gage  dans  cette  route.  Qu'ils  vivent  cent  et  cent 
automaes.  Qu'ils  enferment  Mrityou  dans  sa  ca- 
verne. 

5.  Les  jours  et  les  saisons  se  succ^ent  beu- 
reusemeut ;  le  plus  jeuoe  remplacele  plus  ancien. 
0  (Dieu)  qui  soutiens  (les  hommes),  fais  que  la 
vie  de  ce  peuple  soit  ainsi  dispos6e. 

6.  Levez-vous  * ;  entourez  celui  que  le  temps 
a  frapp6,  et,  suivaut  votre  Age,  faites  des  efforts 
pour  le  soutenir.  Que  Twachtri,  distiugu^  par  sa 
noble  ligo^,  soit  touch6  de  votre  pi6t6,  et  vous 
accorde  une  longue  vie. 

7.  Laissez  approcher  avec  leur  beurre  onctueux 
ces  femmes  yertueuses  qui  poss^dent  encore  leur 
6poux.  Exemptes  de  larmes  et  de  maux,  cou- 
vertes  de  parures,  qu'elles  se  Invent  devant  le 
foyer. 

8.  Et  toi,  femme,  va  dans  le  lieu  ou  est  encore 
la  vie  pour  toi.  Retrouve  dans  les  enfanls  qu'il  te 
laisse  celui  qui  n'est  plus^  Tu  as  616  la  digne 
Spouse  du  maitre  k  qui  tu  avais  donn6  ta 
main. 

9.  Je  preods  cet  arc  dans  la  main  du  tr6pass6 
pour  notre  force,  notre  gloire,  notre  prosp6rit6. 
0  toi,  voil^  ce  que  tu  es  devenu.  fit  nous,  en 
ces  lieux,  puissions-nous  6lre  des  bommes  de 
coeur,  et  triompher  de  tons  nos  superbes  en- 
nemis ! 

10.  Va  trouver  la  Terre,  cette  m6re  large  et 
bonne,  qui  s'6tend  au  loin.  Toujours  jeune, 
qu'elie  soit  douce  comme  un  tapis  pour  celui  qui 
a  honors  (les  dieux)  par  ses  presents.  Qu^clle  te 
prot6ge  contre  Nirriti. 

11.  0  Terre,  soul6ve-toi.  Ne  blesse  point  (ses 
ossements).  Sois  pour  lui  pr6venante  et  douc^.  0 
Terre,  couvre-ie,  comme  une  m6re  (couvre)  son 
enfant  d'un  pan  de  sa  robe. 

12.  Que  la  Terre  se  80ul6ve  pour  toi.  Que  sa 
poussi^re  t'enveloppe  mollemenl.  Que  dans  ces 
maisons  cbaquejour  coule  le  ghrita;  qu'elles  te 
pr^sentent  un  asiie. 

13.  J*amasse  la  terre  autour  de  toi ;  je  forme 
ce  tertre,  pour  que  (tes ossements)  ne  soient  point 
blesses.  Que  les  Pitris  gardent  cette  tombe. 
Qu'Yama  creuse  ici  ta  demeure. 

14.  Les  jours  sont  pour  moi  ce  que  les  fl^clies 
sont  pour  la  plume  qu'elles  emportent.  Je  con- 
tiens  ma  voix,  comme  le  frein  (contient)  le 
coursier. 

1.  Ces  mots  s'adresseot  aii!Lparenls  du  mort. 


LECTURE  SEPTIEME. 


UYMNE  I. 

A  AGNI  ET  SOMA,  PAR  MATHITA,  FILS  D'lSTATAIi, 
BHRIGOC,  FILS  DE  TAROCNA,  TCRTATAHA,  FILl 
DE  BRRIGOD. 

{UHres  :  GAyatrt  el  ADoachtoubb.] 

1.  0  (Vacbes)  opulentes,  readez-vous  k  m 
voix.  Venez,  et  comblez-nous  de  vos  don^  0 
Agni  et  Soma,  qui  nous  avez  si  souvent  prot^es, 
affermissez  notre  fortune. 

2.  Ramenez-nous  ces  (Vacbes  d6sir6es.)  Faites 
qu'elles  reviennent.  QuUndra  nous  les  doooe, 
qu*Agni  les  conduise. 

3.  Qu'elles^  reviennent,  qu'elles  se  r^unisseat 
sous  un  m^me  pasteur.  0  Agni,  affermis  oos 
richesses ;  qu'elles  restent  entre  nos  mains. 

4.  J'invoque  le  pasteur  qui  amdne  ces  (VacbesI 
et  les  fait  marcber,  qui  les  r6unit  et  les  £ut 
sortir,  qui  les  conduit  et  les  garde  (dans  le  pito- 
rage). 

5.  Qu'il  vienne  k  nous,  ce  pasteur  qui  dirigc 
(ces  Vacbes)  dediff^rents  c6t^,  qui  les  fait  sordr, 
les  conduit  etles  garde  (dans  le  pSLturage). 

6.  Viens,  6  Indra;  fais  ici  arrfiter  ces  Vacbes; 
qu'elles  deviennent  notre  bien ;  qu'elies  soieot 
notre  vie. 

7.  Pour  vous  j'entoure  d'offrandes,  de  beurre, 
de  lait,  ces  dieux  adorables.  Qu'ils  repandeot 
sur  nous  leurs  bienfaits. 

8.  0  (Vacbes),  venez.  0  (po6te),  fais-les  venir. 
0  (Vacbes),  arr^tez-vous.  0  {po6te),  fais  qu'eOes 
s*arr6tent  ici.  Fais  que  pour  nous  elles  couvreol 
les  quatre  n^ions  de  la  terre. 

H7MNE  II. 

A  AGNI,  PAR  VIMADA,  FILS  B'INDRA  Off  H 
PRADJAPATI,  00  VASOOCRIT,  FILS  »E  TASOC- 
CRA. 

{Uitrei  :  lElcapadft-Virftt,  Anouchtoubh,  Trtchtoabb  et 
Gftyalri-} 

1.  Pais  Plater  une  pens^e  qui  nous  soit  faro- 
rable  *. 

1.  Ce  commencement  de  vers  se  retroaTe  pits  tor 
hymue  vii,  slrophe  i. 


Digitized  by 


Google 


{Led.  VII. J 


lUG-VfiDA.  -  SECTION  SEPTlfiME. 


523 


2.  Je  chante  Agni  toujours  jeaae ;  il  jouit  (de 
no8  holocaustes) ;  il  est  avec  puissaace  notre  ami 
et  Tadversaire  de  nos  eanemis.  Pour  l^honorer, 
les  Vaches  forlun6es  (du  sacrifice)  *  ^puisent  la 
mamelle  de  leur  m^re. 

3.  Les  (pr^lres)  emplissent  sa  bouche,  qui  est 
le  si<5ge  des  oeuvres  (sacr6es)  et  I'^tendard  (umi- 
neux.  II  brllle  daus  la  plenitude  de  ses  rayons. 

4.  Maltre  des  peuples,  il  est  aussi  leur  yoie.  II 
s'^laoce  jusqu'auK  cohQqs  du  ciel ;  (dieu)  sage, 
il  remplit  Pair  de  sa  splendeur. 

5*  II  oroe  les  holocaustes  du  fils  de  Mauou ;  il 
s'^leve  avec  grandeur  dans  le  sacrifice.  II  d6vore 
(le  bois)  du  foyer,  et  devient  notre  guide. 

6.  (Dieu)  sauveur,  il  est  noire  holocauste  et 
notre  sacrifice ;  ii  nous  emporte  rapidement  dans 
^  Toie.  Les  Divas  savent  qu'Agni  est  digne  de 
leurs  chants. 

7.  Agni  est  la  force  du  sacrifice  et  le  conduc- 
tcurde  Toffrande ;  il  est  Tenfant  du  Mortier  qui 
retentit  le  matin.  11  est  la  vie  (des  mortels). 

8.  Tons  les  humains  parmi  nous  qui  veulent 
le  bonheur,  honorent  Agni  avec  Tbolocaustc. 

9.  Sa  voie  est  noire,  blanche  et  rouge.  II 
s'ayance  droit,  grand,  brillant,  glorieux.  Son 
p^re  lui  a  aussi  donn6  un  char  dor6. 

10.  Ainsi,  6  Agni,  fils  de  la  Force,  Vimada,  qui 
partage  la  joie  des  Immortels,  I'apporte  des 
pri^res  et  des  invocations  touchantes.  Viens  lui 
doimer  en  retour  Tabondance ,  la  force ,  le 
bonheur. 

UYMNE  III. 
A    A6III,   PAR  YIMAOA. 
{M^tre  :  Pankti.) 

1.  Nous  t'adressons  nos  hymnes,  6  Agni  sacri- 
ficatenr,  toi  que  Ton  appelle  Sira  *,  qui  pour  nos 
c^r^monies  viens  te  placer  sur  notre  gazon,  et 
qui  brilies  d'un  pur  6clat.  Dans  Tivresse  que  tu 
ressens,  tu  es  grand. 

2.  Tes  serviteurs^  te  parent  de  ces  brillants 
ornements  que  t'apporte  le  cheval  *  (de  la  liba- 
tion). 0  Agni,  rinvocation  s*avance  et  se  dresse 
deyant  toi  pour  t'honorer.  Dans  Tivresse  que  tu 
ress^,  tu  es  grand. 

1 .  Ce  soot  les  Libations,  on  les  Hymnes. 

2.  Voy.  page  163,  col.  1.  Agni  dart  dans  TArant. 

3.  Nous  avons  vn  que  Soma  est  souyent  compart  i 
no  ebeval  imp^tneax.  Les  rayons  d'Agni  loi-mdme  sont 
discinguds  par  le  nom  de  chevaux. 


3.  Vou63  iton  service,  les  (prfttres)  se  placent 
sur  le  gazon  (sacr^),  et  versent  avec  leurs  cuillers 
le  flot  qui  t'arrose.  Tu  te  revets  de  riches  cou- 
leurs  et  de  formes  noires  et  blanches.  Dans 
rivresse  que  tu  ressens,  tu  es  grand. 

4.  0  puissant  et  immortel  Agni,  tu  possMes 
I'opulence ;  apporte-nous,  au  milieu  des  sacrifi- 
ces, Tabondance  et  la  riche  f6condit6.  Dans 
rivresse  que  tu  ressens,  tu  es  grand. 

5.  Qu'Agni,  enfant  d'Alharwan  S  prenne  part 
k  toutes  les  oeuvres  des  sages.  Qu*il  soit  le  mes- 
sager  ch6ri  de  VivaswAn  *,  Tami  d'Yama'.  Dans 
rivresse  que  tu  ressens,  tu  es  grand. 

6.  0  Agni,  dans  les  sacrifices,  dans  le  cours 
de  nos  c6r6monies,  les  (pr^tres)  te  chantent.  Tu 
accordes  h  ton  serviteur  tons  les  biens  desirables. 
Dans  rivresse  que  tu  ressens,  tu  es  grand. 

7.  0  Agni,  les  enfants  de  Manou  font  plac6  dans 
les  sacrifices  comme  un  pontife  v6n6r6.  Le  ghritOL 
ruisselle  sur  toi. avec  6clat,  et  tu  animes  le  feude 
tes  rayons.  Dans  rivresse  que  tu  ressens,  tu  es 
grand. 

8.  0  Agni,  tu  etends  au  loin  la  splendeur  de  tes 
larges  flammes.  Ta  voix  s'^l^ve,  et  tu  t'agites 
comme  le  taureau.  Tu  deposes  au  sein  de  tes 
Spouses  *  le  gage  de  ta  vigueur  f^onde.  Dans 
rivresse  que  tu  ressens,  tu  es  grand. 

HYMNE  IV. 
A    INDRA,    PAR  YIMAOA. 

(Mitret :  Trichtoubh,  Anouchtoobh  et  Vrihatt.) 

1.  Oh  a-t-on  entendu  parler  d'Indra?  Dans 
quelle  famiUe  son  nom  a-t-il  retenti  comme  celui 
de  Mitra?  (Oil  es-tu),  toi  que  rhymne  attire  dans 
la  demcure  des  Richis,  ou  pr^sdu  foyer  (d* Agni)  ? 

2.  G'est  ici  qu'Indra  s'est  hit  entendre.  Go  (dieu), 
arm6  de  la  foudre  et  digne  de  nos  ^loges,  s'est 
annonc^  k  nous  aujourd'hui,  tel  que  Mitra,  6ten- 
dant  parmi  les  nations  sa  gloire  incomparable. 

3.  Maltre  de  la  force,  il  est  sans  rival.  II  r6- 
pand  avec  profusion  ses  bienfaits.  II  portc  la 

1.  Nom  parlicalier  d'nn  Ricbt;  nom  g^n^ral  des 
prdtres. 

2.  Ce  mot,  comme  nous  Tayons  yu  aillenrs,  s'emploie 
pour  designer  le  taerificateur, 

3.  Le  commentaire  entend  aussi  ce  mot  dans  le  sens 
de  iocriflcateur  (Swayantri  yadjamdna). 

4.  Ce  sont  les  Vaches  celestes,  qui  portent  en  leur 
sein  la  semeuce  ign^e  qui  fertilise  la  terre;  ou  bien  ce 
sont  les  flammes  du  sacrifice. 
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foudrc  victorieuse.  II  est  pour  nous  comme  ua 
pour  SOD  enfaot. 

4.  Dieu  arm^  du  toonerre,  il  attelle  k  son  char 
les  deux  chevaux  imp^lueux  du  divin  Y&you.  II 
les  lance  dans  uoe  Toie  respleadissante,  et  sur 
sa  route  il  recueille  les  louanges. 

5.  Yiens  train6  par  ces  deux  rapides  courslers 
de  Y2tyou»  qu'aucun  morteU  qu'aucun  dieu  ne 
saurait  diriger  comme  toi. 

6.  Bn  Yous  voyant courir,  (dclievaux  de Yfliyou), 
Ousanas  ^  tous  demande  :  «  Que  yenez-vous  faire 
dans  la  maison  d'un  mortel  ?  Pourquoi  arrivez- 
Yous  de  loin  k  trayers  le  ciel  et  la  terre  ?  * 

7.  0  Indra,  nos  bras  s'616vent  pour  te  presen- 
ter nos  offrandes.  Nous  implorons  ton  secours,  6 
toi  qui  donnes  la  mort  k  TAsoura  Souchna. 

8.  Le  brigand  impie,  TAsoura  insensC,  qui  suit 
un  autre  culte  que  nous,  nous  (attaque).  0  toi  qui 
extermines  tes  ennemis,  brise  le  trait  de  ce  Da- 
syou. 

9.  0  YaiUant  Indra,  tu  nous  prot^es  avec  les 
Yaillants  (Marouts).  Aid^  par  toi,  nous  sommes 
forts.  Les  hommes  obtiennent  partout  ayee  ton 
secours  raccomplissement  de  leurs  Yoeux. 

10.  H^ros  arm6  de  la  foudre»  lance  au  combat 
tes  courageux  (alii^)  pour  la  perte  de  Yritra.  Tes 
sages  serviteurs  ont  (pour  aUumer)  leur  foyer 
consults  les  astres  fayorables. 

11.  0  Indra,  6  b^ros  arm6  de  la  foudre,  encou- 
rage par  nos  offrandes,  tu  portes  des  coups  rapi- 
des, et  ayec  Jes  (Marouts)  tes  compagnons  tu  de- 
truis  toutes  les  oeuyres  de  Souchna. 

12.  0  yaillant  Indra,  que  tes  puissants  secours 
portent  leurs  fruits.  (Tu  Yois)  qui  nous  sommes. 
0  (Dieu)  tonnant,  que  ton  bras  nous  donne  le 
bonheur. 

13.  0  Indra,  que  tes  biens  se  r^pandent  sur 
Dous.  Que  nos  (louanges)  flatteuses  arrivent  jus- 
qn'k  loi.  0  (Dieu)  ton  nan t,  qu'eUes  deyiennent 
pour  nous  comme  des  yaches  bienfaisantes. 

14.  La  Terre,  priy6e  de  bras  et  de  pieds,  a  re- 
pris  sa  yigueur  par  la  puissance  des  Rites.  Tour- 
nant  par  ta  droite,  tu  yas,  en  faYeur  de 
(celte  Terre)  dont  tu  raniraes  la  yie,  frapper 
Souchna. 

15.  fiois,  6  Indra,  hois  le  soma.  (Dieu)  riche  et 

t .  Le  texle  porte  Owana,  et  noas  avons  d^ji  f«it 
remarqaer  ranonulie  de  ce  nom,  sil'on  yeut  le  rappor- 
tcr  au  personnage  du  Richt  Oasanas.  Je  crois  qn'Ov- 
iand  on  Outanan  est  on  des  Dombrenx  synonymes  da 
mot  yadjamdna  (iocrificateur),  Yoy.  page  404,  col.  1, 
Dote  1. 


opulent,  conserye-nous.  Sauye  les  chantres  et  dos 
seigneurs  charge  d'offrandes.  Pais  que  nous  pnis- 
sions  6tre  fiers  de  notre  fortune. 

HYMNE  V. 
A    INBRA,    PAR  TIMABA. 
{Metres  :  Tiichtoobh.  Djagatt  et  AbfaitinBL) 

1.  Nous  honorons  Indra,  dont  la  main  droite 
porte  la  foudre,  et  qui  dirige  ses  coursiers  aui 
(Buyres  diyerses.  II  agite  sa  barbe  S  se  redresse, 
et  ayec  son  arm^e  ya  conqu^rir  la  richesse  qo'il 
jette  (sur  la  terre). 

2.  11  a  deux  coursiers  qui  (brilJent)  au  foyer 
(du  sacrifice).  II  poss^e  Fopulence,  ce  magniCque 
Indra.  Qu'il  donne  la  mort  k  Yritra.  II  est  k  la  fois 
Ribbon,  Yklja,  Ribhoukch&s  II  est  le  mattrt- 
de  la  force,  et  par  lui  je  brise  la  puissance  da 
Dasyou. 

3.  Au  bruit  des  louanges  que  lui  prodiguent 
ses  seryiteurs,  le  magnifique  Indra,  le  maltre 
d'une  glorieuse  abondance,  prend  sa  foudre  d'or 
et  monte  sur  son  char,  que  trainent  ses  deax 
coursiers. 

4.  Indra  secoue  les  polls  de  sa  barbe  azur^, 
ainsi  la  pluie  lance  ses  traits  humides.  II  ylent 
dans  Fheureuse  demeure  (du  sacrifice).  Le  miei 
du  soma  agite  (son  corps),  comme  le  Ycnt  (agite) 
la  for^t. 

5.  Sa  Yoix  seule  donne  la  mort  k  des  milliers 
de  mauYais  (Asouras),  dont  les  cris  coofus  se 
m^lent  au  milieu  du  combat.  Tels  qu'un  pere  qui 
Yoit  grandir  les  forces  (de  son  fils),  nous  chantoos 
la  puissance  et  les  prouesses  d'lodra. 

6.  0  g^n^reux  Indra,  les  Yimadas  sont  poor 
toi  les  pSres  d'hymnes  antiques  et  nombreux. 
Nous  sayons  ce  qui  peut  plaire  k  un  maltre  tel 
que  toi.  Nous  f  appelons  {k  notre  fdte),  comme  le 
pastcur  (appelle)  son  troupeau. 

7.  0  Indra,  que  rien  ne  puisse  rompre  cette 
amiti6  qui  nous  est  chSre,  et  qui  existe  entre 
toi  et  le  Rich!  Ylmada.  0  Dieu,  nous  connaissoos 
ta  sagessc.  Que  ton  amiti6  nous  soit  propice! 
sois  pour  nous  comme  un  parent. 

1 .  Je  suppose  qne  le  po^ie,  par  la  barbe  d'lndra,  eo- 
tend  les  Duages. 

2.  Ce  soDt  les  noms  des  trois  Ribbons,  que  le  con- 
mentateur  tradoit  par  ces  trois  4ptUidte8  :  DipU,  Ba- 
lav  an,  mahdn  (enjlamm^t  fort^  grand). 
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HYMNE  VI. 
A  ET   AOX   ASWIIfS,   PAR    VIM  \DA. 

{Mitres  :  Pankti  et  Anouchtoubh.) 

1.  0  ladra,  bois  ce  soma  aussi  doux  que  lo 
miel,  et  qui  coule  du  pressoir.  0  (Dieu)  opulent, 
accorde-D0U8  d'ianombrables  richesses.  Dans 
rivresse  que  tu  ressens,  tu  es  grand. 

2.  Nous  I'honorons  par  nos  Bacrifices ,  nos 
hymnes,  nos  holocaustes.  0  maitre  des  oeuvres, 
doane-nous  des  biens  pr^cieux.  Dans  Tivresse 
que  tu  ressens,  tu  es  grand. 

3.  0  Indra,  tu  es  le  maltro  de  I'opulence,  Tau- 
tear  da  plaisir,  le  sauveur  de  tes  chantres.  D6- 
fends-QOUS  contre  notre  ennemi  et  contre  le  mal. 
Dans  rivresse  que  tu  ressens,  tu  es  grand. 

4.  Dieux  puissants  remplis  d'une  (sainte) 
magie,  vous  arrives  tons  deux,  et  vous  ^veiUez 
(Agni).  Oui,  6  N^tyas,  chant^s  par  Vimada,  vous 
^veillez  (Agni). 

5.  Tons  les  Divas  chantent  ces  deux  (divi- 
nity) qui  s'avancent  ensemble,  c  Voici  les  N&sa- 
tyas !  >  disent-ils;  <  qu*(Agni  vienne)  porter  les 
ofCrandes.  » 

6.  Que,  par  votre  favour,  je  sorte  (de  ma  mai- 
son),  et  que  j*y  rentre  :  puiss6-je  ^tre  toujours 
heoreux!  0  Dieux,  que  votre  protection  soit 
comme  un  doux  miel  r^pandu  sur  nous! 

UYMNE  VJl. 
A    SOMA,    PAR   VIMADA    OU  VASOUCRIT. 

{Mitre  :  Pankti.) 

1.  Envoie-nous  la  joie,  la  force  et  la  vigueur. 
Qu'au  sein  de  ton  amiti6  (tes  serviteurs)  soieot 
heureux  comme  les  vacbes  dans  la  prairie.  Dans 
rivresse  que  tu  causes,  tu  es  grand. 

2.  0  Soma,  dans  toutes  les  demeures  ton  charme 
touche  les  coeurs.  Je  ressens  le  besoin  de  la  ri- 
cbesse,  et  je  te  d6sire.  Dans  Fivresse  que  tu 
causes,  tu  es  grand. 

3.  0  Soma,  en  ton  bonneur  j'accomplis  tons 
les  rites  de  nos  sages.  Sois  pour  nous  bon  comme 
ua  p^re  pour  son  Ills.  Prot6ge-nou8  contre  la 
mort.  Dans  Tivresse  que  tu  causes,  tu  es  grand. 

4.  De  m^me  que  les  troupeaux  s'assemblent 
prte  des  puits,  les  Rites  (accourent  au  sacrifice). 

1.  Le  podte  donne  aux  Aswius  le  nom  de  Sacra,  qui 
est  HQ  de  ceux  d'ladra. 
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Soma,  que  nos  forces,  que  notre  vie  soit  pleino 
comme  nos  coupes.  Dans  Tivresse  que  tu  causes, 
tu  es  grand. 

5.  0  Soma,  tu  es  sage  et  puissant  ;  et  par  ton 
pouvoir  tes  pieux  servileurs  voient  combler  leurs 
d6sirs,  et  obtiennent  des  vacbes  et  des  cbevaux. 
Dans  rivresse  que  tu  causes,  tu  es  grand. 

6.  0  Soma,  tu  defends  nos  troupeaux;  tu  (pro- 
teges) les  diff6rents  ^tres.  Tu  es  la  vio  de  tons  ces 
mondes  que  nous  admirons.  Dans  Fivresse  que 
tu  causes,  tu  es  grand. 

7.  0  Soma,  tu  es  partout  pour  nous  un  pasteur 
invincible.  0  roi,  doigne  nos  ennemis.  Ne  per- 
mets  pas  qu*un  infStme  soit  notre  maitre.  Dans 
Fivresse  que  tu  causes,  tu  es  grand. 

8.  0  Soma,  par  tes  oeuvres  fais  que  nous  obte- 
nions  Fabondance.  Tu  connais  les  voies  mieux 
que  Manou.  D6fends-nous  contre  notre  ennemi  et 
contre  le  mal.  Dans  Fivresse  que  tu  causes,  tu  es 
grand. 

9.  0  Indou,  heureux  ami  d'lndra  et  vainqueur 
de  Vritra,  (conserve)-nous.  Les  (hommes)  t'invo- 
quent  au  milieu  des  combats ;  ils  te  demandent 
une  (heureuse)  famille.  Dans  Fivresse  que  tu 
causes,  tu  es  grand. 

10.  Mais  cette  imp6tueuse  ivressc,  que  ressent 
Indra,  fait  notre  force.  G'est  par  elle  qu'il  a  pu 
exaucer  les  voeux  du  sage  et  grand  Cakchlvflin  • . 
Dans  Fivresse  que  tu  causes,  tu  es  grand. 

11.  Cette  (ivresse)  procure  au  sage  qui  Fhonorc 
Tabondance  que  donne  la  vache.  Elle  recompense 
les  sept  (offrandes).  Elle  a  sauv6  (jadis)  un  aveu- 
gle  et  un  boiteux  *.  Dans  Fivresse  que  tu  causes, 
tu  es  grand. 

HYMNB  viii. 

A     POUCUAiN,    PAR  VIMAUA. 

{Metres  :  Anouchtoubh  et  Ouchnih. 

1.  Les  PriOres  s'avancent,  et  vienneut  avcc 
empressement  s'alteler  au  char  de  Poiichan. 
Que  le  grand  (Dieu)  sauve  les  deux  maltres  du 
sacrifice 

2.  Le  sage  et  ses  compagnons,  par  leurs  oeu- 
vres, honorent  la  grandeur  (de  Pouch&u),  qu'en- 
tretient  Feau  du  nuage.  Que  (ce  dieu)  eutende 
nos  louanges. 

1.  Voy.  page  50.  col.  1,  nolo  2. 

2.  Get  aveugle  est  Dtrghatamas.  Voy.  page  137,  col.  2, 
et  alibi.  Le  boiteux  est  Parivridj.  Voy.  pages  109  et  173. 

3.  C'est  le  sacriQcaleur  et  sa  femme;  ou  bion  le  prdlre 
et  le  pere  de  famille. 
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3.  Oni,  le  g^n^reox  Poucb&o,  de  iD^me  qulo- 
doo,  eQteod  dos  looanges.  II  cr€e  les  formes,  il 
erobellit  nos  pMurages. 

4.  0  divio  Po(ichan,  nous  t'iovoquoDs,  toi  qui 
exaoces  nos  pri^res,  et  qui  riens  ^uter  nos 
sages. 

5.  n  Mi  la  force  de  nos  sacrifices.  II  est  comme 
le  cheval  qui  emporte  nos  chars.  (Test  un  Richi 
6tabli  par  Manou  pour  6tre  rami  du  sage  et  son 
protecteur. 

6.  II  est  le  roaltre  de  la  flamme  qui  hrtde  (au 
foyer),  et  du  brillant  soma  (que  Ton  y  verse). 
(Test  pour  lui  que  sur  le  filtre  de  laine  (Soma) 
purifle  son  y^tement. 

7.  Roi  et  ami,  maltre  de  Tabondance,  maltre 
de  la  beauts,  inviocible  et  libre,  il  agite  sa  barbe 
avec  gr^. 

8.  0  Potichan,  que  tes  cb^yres  fassent  rouler 
ton  char,  (Dieu)  immortel,  inebranlable,  ami  du 
pauTre. 

9.  Que  le  grand  Poticban  par  sa  force  conserve 
notre  cbar.  Qu'il  nous  donne  Tabondance.  Qu'ii 
entende  notre  invocation. 

HYMNE  IX. 
A    INORA,   PAR   VA80UCRA,    FIL8  D'i:<fORA. 
{Mitre  :  TricbUmbh.) 

1.  (Indra  parle.)  0  chantre,  je  suis  prompt, 
quand  il  s'agit  de  r^compenser  les  libations  de 
mon  serviteur.  Jc  donne  la  mort  h  Timpie  qui 
marcbe  obliquement,  et  qui  abuse  de  sa  grandeur 
pour  biesser  la  justice. 

2.  Si  je  combats  les  impies,  dont  la  peau  est 
llamboyante,  j'aime  k  consommer  avec  toi  le 
rapide  taureau  ^  (dela  Jibation),  ^boire  ce  breu- 
vage  vigoureux  pr6par6  depuis  quinze  jours  *. 

3.  Je  ne  suis  pas  du  nombre  de  ceux  qui 

1.  La  libation  du  Soma  est  reprdsent^  goayeot  sous 
)a  forme  d'nn  taoreau  (Vrichan;  ici  se  troaye  le  mot 
Vi  ichabha), 

3.  Le  commentaire  expliqne  de  plasieurs  mani^res 
r^pitbdte  Pantehadata  :  il  dit  que  la  plante  de  soma 
nait  pendant  les  jours  de  la  quinzaine  blanche  (Soucla 
pakeha).  11  dit  encore  que  le  soma,  vers^  trois  fois  par 
jour,  tombe  dans  cinq  vases  difMrents ;  ce  qui  justifie 
r^pithite  Pantehadata,  Je  lis  dans  la  preface  de  Ste- 
venson, page  6 ;  que  les  rites  pr^paratoires  durent  au 
moins  neuf  jours,  et  que  le  soma  (page  2)  doit  dire 
cueilli  pendant  une  nuit  6clair6e  par  la  lune.  Je  puis 
done  supposer  que  toutes  les  dispositions  requises  pour 
la  preparation  du  soma  demandent  une  quinzaine,  ou 
bien  que  la  plante  a  ^16  cueiUio  le  jour  de  la  pleine 
lune  {Pantchadati), 


disent :  Cest  moi  qui  dans  le  combat  temsse  les 
impies!  « (et  qui  n'en  font  hen).  Qoand  arrive  k 
moment  terrible  de  la  bataille,  on  peat  aim  voir 
mes  prouesses. 

4.  Lorsque  je  m'engage  dans  Tobscurit^  de  h 
m616e,  tons  les  grands  Ricbis  sont  ]k  (pour  m'eo- 
courager).  Je  vais  tapper  le  formidable  (isooraj, 
qui  dort  en  s6curit6.  A.u  sein  de  sa  caveme,  je  le 
prends  par  le  pied,  et  le  rejette  au  loin. 

5.  Dans  mon  entrepriserien  nepeut  m'an^ter, 
(ni  les  ennemis),  ni  leurs  montagnes.  En  m'eih 
tendant,  Gridboucarna  '  fr^mit.  Gbaque  joar 
(Fastre)  couronn^  de  rayons  tremble  (de  pear). 

6.  Je  Jes  vois,  ces  ^tres  malfaisaots  qui  ne  coq- 
naissent  point  Indra,  et  qui,  poor  la  d^vorer 
eux-m6mes,  arrachent  Toffrande.  lis  ont  raiil6 
votre  ami  :  que  le  tonnerre  roule  sur  ieors 
t^tes! 

7.  (Le  po^te  parle.)  Tu  as  paru,  et  la  vie  s'est 
partout  r^pandue.  A  Torient,  k  Tocdden^  (Indra) 
est  victorieux.  (Le  Giel  et  la  Terre)  s'avancent,  et 
se  groupent  autour  du  (dieu)  qui  touche  aui 
confins  de  ce  monde. 

8.  Les  Vacbes  (celestes)  se  r^unissent  poor 
venir  manger  Torge  de  leur  maltre.  Je  les  ai  vues 
avec  leur  pasteur.  Appel6es  par  lui,  elles  se  soot 
rassembl^es.  Elles  ont  mis  leurs  tr^rs  k  sa 
discretion. 

9.  Quand,  vous  et  moi,  nous  voyons  d'ici-bas 
ces  (Vacbes)  pattre  le  gazon  et  manger  Foi^ 
dans  les  vastes  plaines  du  ciel,  nous  devons  d^- 
sirer,  attacb^s  k  cctte  terre,  que  les  bienfaits  de 
ce  (dieu)  descendent  sur  nous.  Que  ta  bont^  rap- 
proche  ce  qui  est  86par6. 

10.  (Indra  parle.)  Entends  de  moi  la  v6rite.  Je 
veux  que,  bipMe  ct  quadruple,  tout  tienne  la 
vie  de  moi.  Je  veux  vous  distribuer  les  rich^ses 
de  ce  l&che  qui,  escorts  de  femmes,  vient  atta- 
quer  un  h6ros. 

11.  Ma  fille*a6t6  quelque  temps  priv6e  de 
la  vue.  Quel  est  le  sage  qui  a  pu  sauver  la  pauvre 
aveugle?  Quel  autre  que  moi  peut  porter,  peat 
lancer  la  foudre?  Qui  est  capable  de  nousd6- 
fendre? 

12.  (Le  po6te  parle  au  nom  d'IndrStnl)  *.  Toutes 
les  femmes  sont  charm6es  du  courage  et  de  la 
gloire  de  T^poux  qui  les  aime.  Une  belie  Spouse 

1.  Cest  le  nom  d'un  Asoura. 

2.  Suivant  le  commentaire,  c'est  la  nature,  PraeriH. 

3.  L'idee  contenue  dans  cette  stance  m'a  fait  penser 
que  le  poele  prenait  la  parole  au  nom  de  I'^poose  d'ln- 
dra,  c*est-^-dire  au  nom  de  Thymne  qui  le  o61^re. 
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est  heureuse,  quand  elle  rend  un  hommage 
public  h  son  bien-aim^. 

13.  (Indra)  saisit  (le  Nuage)  par  le  pied^;il 
Tattire  k  ioi  comme  pour  le  d^vorer,  et  de  ce 
large  corps  il  envdoppe  sa  t6te.  De  son  si6ge 
^ley^  11  le  souJ^ve;  puis  il  le  brise,  et  descend 
ayec  lui  sur  la  surface  de  la  terre. 

14.  Tel  que  (le  voyageur)  qui  n'a  plus  d*ombre 
Di  de  feuiltes,  )e  grand  (Indra)  s'avance.  Ck^pen* 
danl  la  m^re  (du  monde)  se  relive;  le  fruit 
(confix  h  son  seio)  se  d^veloppe  avec  (le  lait) 
qu'il  regoit.  La  Vache  (celeste)  16che  en  mugis- 
sant  Tenfant  de  la  Yacbe  (terrestre),  et  lui  donne 
sa  mamelle. 

15.  Dans  la  partie  inf6rieui*e  (dlndra)  appa- 
raissent  sept  Richis,  et  huit  dans  la  partie  sup6- 
rieure.  DerriSre  lui  se  sont  fix6s  neuf  personnages, 
ct  dix  autres  se  partagent  la  partie  ant^rieure  du 
ciel  «. 

16.  Un  de  ces  dix  (Richis),  Gapila est  charge 
par  ses  compagnons  de  suivre,  (comme  Aditya), 
le  cours  du  grand  sacrifice.  (Indra)  n'est  encore 
qu'un  enfant  que  la  Yacbe  (celeste)  porte  k  sa 
mamelle,  et  qu^elle  caresse  pour  Papaiser. 

17.  (Indra  est  cbang6)  en  un  gros  bdier  que 
les  sacrificateurs  immolent.  (Ses  membres, 
comme)  des  d^s  sur  une  table  de  jeu,  sont  jet6s 
de  diff^rents  c6t6s.  Gependant  deux  (divinit^s)  ^, 
au  sein  m6me  des  ondes,  parcourent  le  grand  arc 
(de  la  votte  celeste),  qu'elles  travaillent  k  purifier. 

18.  Accourant  lous  ensemble,  (les  bommes)ont 
pouss6  des  cris  diffigrents  :  «  Qu'on  fasse  Tbolo- 

1.  Par  ce  mot  pied,  le  commentaire  entend  les  rayons 
dn  Soleil.  Je  suppose  que  le  pied  du  nuage  est  la 
partie  lournto  vers  le  ciel  :  c'est  par  qu'Indra,  sous 
la  forme  du  soleil,  le  saisit  et  Tattire. 

S.  Je  ne  sais  pas  trop  quels  sont  les  personoages  d^ 
sign6s  dans  ce  passage.  Le  commentaire  me  paralt  assez 
incertaiD.  Les  sept  Richis  pourraient  6tre  les  sept  Ma- 
routs;  cenx  qui  sont  au  nombre  de  huit  me  sembleot 
dtre  les  huit  Pradisas.  Je  ne  sais  quelle  est  It  classe  de 
ces  dtres  qui  apparaissent  au  nombre  de  neuf,  k  moins 
d'y  Toir  neuf  espies  de  Pitris  et  de  Rakchasas.  Les 
dix  demiers  sont  les  dix  Angiras.  Au  reste,  les  uombres 
de  ces  personnages  avec  Indra  forment  la  somme  de  33. 

3.  II  parait  que  Capila  est  un  des  dix  Angiras.  Sod 
Dom  signifie  noir,  et  U  semble  repr^senter  le  Soleil 
courert  et  obscurei  par  les  nuages. 

4.  Nous  avoDS  di^ji  yu  qu'Indra  est  consid^rd  comme 
le  b^Ker  du  troupeau  celeste  :  des  allusions  ont  aussi 
€li  faites  k  la  metamorphose  de  ce  dieu  en  b^Uer.  En 
effet,  les  nuages  qui  couyrent  le  ciel  ressemblent  k  one 
toison;  ce  boiler  est  sacrifi^,  et  Ton  se  dispute  ses 
membres.  Voy.  section  YI,  lecture  vi,  bymne  xvi, 
stance  li. 

5.  Ces  deux  divinil^s  sont  V&you  et  le  Soleil,  dont 
Ton  chasse  les  nuages,  et  Taulre  les  dissout  par  sa 
chaleur. 
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causte, »  ont  dit  les  uns.  « Qu'on  n'en  fasse  pas,  • 
ont  dit  les  autrcs.  VoilJi  ce  que  m'a  dit  le  divin 
Savitri  :  «  Qu'(Indra)  soit  honor6  par  le  (dieu) 
qui  consume  lebois  (dubdcher),  et  se  nourrit  du 
beurre  (sacr6).  » 

19.  J'ai  vu  le  peuple  accourir  de  loin,  et  lui 
offrir  la  SwadM,  malgr^  Tabsence  du  cbar 
(d'Aditya).  Malre  du  monde,  (Indra)  produit  la 
succession  des  temps;  il  d^truit  la  race  des 
^tres  malfaisants,  (dieu)  toujours  nouveau. 

20.  (Indra  parle.)  Terrible  (pour  mes  ennemis), 
j'arrive  avec  mes  deux  coursiers.  Adresse-moi  tes 
hommages.  R6jouis-moi  par  tes  libations.  lis  en- 
trent  dans  roeuvre  d'Indra,  et  ces  Ondes,  et  ce 
Soleil  quipurifie  le  nuage  ens'y  mSlant. 

21.  Ma  foudre,  qui  retenlit  au  loin,  ronle  au- 
dessous  de  Tenveloppe  n^buleuse  du  large  soleil. 
Au-dessus  d'elle  s'ouvre  une  source  salutaire, 
dont  le  flot  gu^rit  tous  les  maux. 

22.  Attach^  k  Tarbre,  la  Yacbe  mugit.  La 
flSche  ail6e  (de  la  foudre)  traverse  Tair  pour  aller 
frapper  Fbomme.  Le  monde  en  tier  est  dans  la 
crainte.  Que  des  libations  soient  fedtes  en  Tbon- 
neur  d'Indra;  que  des  offrandes  soient  pr^sent^s 
au  sage. 

23.  Quand  les  Divas  ^  pour  cr^r  (le  monde), 
fendirent  (le  corps  d'Indra),  les  nuages  apparu- 
rent  les  premiers.  Trois  (divinit^s)  S  cbacune  de 
son  c6t6,  charment  la  Terre ;  deux  d'entre  elles 
dissipent  Tenveloppe  des  nuages. 

24.  La  vie  d'Indra  est  la  tienne :  sache-le  bien. 
Gloritie  done  Indra  dans  le  sacrifice.  II  manifeste 
la  lumi6re,  il  dissipe  Fobscurit^.  La  cbaussure  de 
ce  dieu  pur  n'est  jamais  d61i6e 

HYMNE  X. 
A    I.N  DBA,  PAR  TASOOCRA. 
{M6ire  :  Tricbtoubh.) 

1.  (L'^pouse  de  Vascoucra  parle.)  Tous  les 
autres  seigneurs  sont  arrives ;  tuais  mon  beau- 
p^re  *  n'est  pas  venu.  Qu'il  mange  nos  grains  \ 
qu'il  boive  notre  soma,  et  qu'il  retourne  satisMt 
dans  sa  demeure. 

2.  (R6cit.t  Le  taureau  aux  comes  aigu^  a  mugi. 

1.  Ces  trois  divinity  sont  Pardjanya  (le  Nuage).  V4yon 
et  le  Soleil,  qui  donnent  successivement  k  la  terre  la 
pluie,  la  fratcheur  et  la  chaleur. 

2.  Indra  ne  se  repose  jamais. 

3.  Yasoucra  est  considdrd  comme  fils  d'lndra;  ee  dieu 
est  done  le  beau-pire  de  T^pouse  du  Richi. 

4.  Dhdndh. 
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11  8*est  dres86  avec  vigueur,  et  sa  voix  a  reteati 
au  loin  sur  la  terre.  (Indra  parle.)  Dans  tous  les 
combats  je  protege  celui  qui  verse  le  soma^  et  en 
rempUt  ma  poitrine  ^ 

3.  (Le  po^te  parte.)  0  Indra,  les  (hommes)  en 
ton  honneur  retireotdu  roortierune  boisson  vive 
et  enivrante.  Tu  peux  en  boire.  0  Magbavan,  que 
nous  invoquons  avec  Toffrande,  ils  ont  immol^ 
les  taureaux  (de  la  libation)  K  Tu  peux  manger. 

4.  (Indra  parle.)  0  cbantre,  ^coute  ma  parole. 
Les  Oudes  se  sont  arr6t^s  par  la  force  d'une  im- 
precation ».  Le  chien  provoque  en  ce  moment  le 
lion  ;  le  cbacal  vient  relancer  le  sanglier. 

5.  (Lepo^te  parle.)  Ck)mment  puis-je  ainsi  pen- 
ser  de  toi  ?  Je  sais  que  tu  as  assez  de  puissance 
pour  exaucer  nos  pri^res.  Sage  Hagbavan,  parle- 
nous  suivant  la  circonstance.  Ges  louanges,  dont 
nous  te  grandissons,  sont  un  fardeau  bien  l^er 
pour  nous. 

6.  (Indra  parle.)  Je  sens  qu'eiles  ajoutent  k  mes 
forces,  et  que  je  p^se  plus  encore  que  le  ciel.  Je 
suis  en  6tat  de  r^sister  h.  des  milliers  d'ennemis. 
Mon  p^re  m'a  cr66  pour  ^tre  son  rival. 

7.  (Le  pofile  parle.)  0  Indra,  les  dieux  savent 
aussi  que  je  suis  redoutable  et  g^n^reux  dans 
Toeuvre  fortitiante  du  sacrifice.  (Indra  parle.)  Fier 
de  ma  foudre,  je  tuerai  Yritra.  Avec  le  tonnerre 
je  prouverai  mon  pouvoir  aux  yeux  de  mon 
serviteur. 

8.  (R6cit )  Les  dieux  se  mettent  en  marcbe ;  ils 
prennent  leurs  bacbes ;  ils  fendent  (les  nuages, 
comme  lu  btcbcron  fend)  le  bois;  second^s  des 
(Marouts)  ail6s,  ils  rendent  Tonde  aux  rivieres ; 
ils  dessi^cbent  les  canaux  qui  la  renfermaient 
(auparavant). 

9.  (Le  poete  parle).  Puisque  j'ai  obtenu  de  toi 
de  pareilles  choses),  le,li6vre  pent  d^sormais 
prendre  les  lions;  je  puis  de  loin  fendre  une 
montagne  avec  une  motte  de  terre ;  avec  pen  de 
forces  je  puis  vaincre  une  arm^e ;  le  veau  pent 
avoir  Taudace  d'attaquer  le  taureau. 

10.  L'oiseau  de  proie  a  laiss6  iier  sa  serre ;  le 
lion  a  pris  son  pied  au  pi^e.  Le  buffle  alt^r^  est 
prisonnicr.  La  fl^cbe  ^  peut  lui  ^tre  lanc^e  im- 
pun^ment. 

1.  Le  texte  porto  )e  duel.  Voy.  page  411,  col.  1, 
note  1. 

2.  Voy.  page  526,  col.  1,  note  1. 

3.  Voy.  page  97,  col.  2,  note  5. 

4.  Le  texte  porte  le  mot  Godhd  et  Godhdh,  qui  est  la 
garde  de  cuir  qae  les  archers  portent  sur  le  bras  gauche, 
pour  se  garantir  centre  la  corde  de  Tare.  Le  commen- 


11.  La  fl^be  peut  6tre  iancte  impaadmeata 
ces  saintcs  (cobortes  de  Ricbis),  qui  s'approdiei^ 
avec  pluisir  de  nos  offrandes,  et  d^voreot  les 
taureaux  entiers  (denos  libations),  consamam 
(k  notre  service)  leurs  forces  et  leurs  corps, 

12.  Notre  Soma  et  nos  Hymnes  ont  grandi  lean 
corps,  et  leurs  oeuvres  ont  6t^  briUantes.  Sois  boo 
envers  nous,  et  envoie-nous  rabondance,  6  toi 
qui  poss^es  dans  le  ciel  la  gloire  et  le  reooii 
d'un  b6ro6 ! 

HTMNE  XI. 
A    INDRA,    PAR  TASOCCRA. 

{Milre  :  Tricbtoobh.) 

1.  Que  THymne  agrtoble  et  pur ,  tel  que  I1i6te 
(aii6)  des  bois,  aille  vers  vous,  (6  Aswins),  sou- 
tiens  (du  monde).  G'est  cet  Hymne  qui,  dans  1^ 
nombreux  jours  (de  f6te),  appelle  Indra,  ce  noUe 
b^ros,  cet  ami  des  bommes,  ce  (dlea)  ador^  le 
matin  et  le  soir  *■ . 

2.  Puissions-nous,  6  le  plus  grand  des  b^ros, 
^tre  prot6g6s  par  toi  au  lever  de  cette  aurore^  (an 
lever)  de  Taurore  procbaine!  Que  ton  char  rempli 
de  mets  (abondants),  (ce  cbar)  qui  briile  d'on  triple 
6clat  nous  am^ne  avec  Goutsa  cent  h^ros  (pro- 
tecteurs). 

3.  0  Indra,  que  ton  ivresse  nous  soil  propicel 
(Dieu)  terrible,  viens  aux  portes  (de  notre  sacri- 
fice; entends)  nos  voix.  Pour  t'amener,  an-devant 
de  toi  se  pr^sentent  (Soma)  et  la  Pri^re.  Que  mes 
offrandes  te  d^cident  k  nous  r^compeoser  par  tes 
bienfaits. 

4.  0  Indra,  (vois)  quel  est  notre  holocauste. 
Par  quelle  oeuvre  reconnais-tu  notre  confiance? 
Quand  viendront  tes  secours?  0  (Oieu),  dont  li 
louange  retentit  partout,  sois  pour  nous  comme 
un  ami  fiddle ;  souliens  le  monde,  pour  leqoei 
nos  pri^res  te  demandent  Tabondance. 

5.  Envoie-nous  le  soleil :  qu'il  soit  pour  uxm 
comme  le  rivage  (pour  Fbomme  qui  se  noie).  Noos 
te  d^irons,  de  m^me  que  (F^pouse  desire)  soa 
^poux.  0  Indra,  n6  tant  de  fois  (parmi  nous;, 
nous  accompagnons  nos  prices  d'abondaotes 
offrandes. 

tatenr  a  vn  dans  cette  stance  one  allusion  i  la  GAjatii 
(oisean  poitique),  qui  a  s6duit^lndra  et  Ta  fait  Mtt  u 
voBU  du  poSte. 
1.  Kchapdvdn. 

3.  Le  char  d'lndra,  i  cause  du  triple  sacrifice  de  t» 
journ^e,  est  sumomm6  Tritoea^  Le  commentaire  presfi 
ce  mot  pour  le  nom  d'un  Richi. 
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6.  0  Indra,  par  ta  puissance  et  ta  sagesse  ont 
gt6  consolid^s  le  Giel  et  la  Terre,  ces  antiques 
parents  (du  monde).  Qu'en  ton  honneur,  6  noble 
(h^ros),  soit  vers6  un  breuvage  m616  de  ghrUa; 
prends  ce  miei  (que  nous  tWrons). 

7.  Pour  Indra  une  coupe  de  miel  a  6t6  pr6pa- 
r^e.  Indra  est  juste  dans  ses  bienfaits.  Dans  ses 
oeuvres  h6ro!ques,  toujours  ami  des  hommes,  il 
est  devenu  aussi  grand  que  la  terre. 

8.  Le  yaiiiant  Indra  disperse  les  armies.  Pour 
obtenir  son  amiti6  on  lui  pr^sente  d'abondantes 
(libations).  Monte  sur  ton  cbar  de  bataille,  et 
lance-le  pour  nous  prouver  ta  bont6. 

HVMNE  XII. 

A  SOMA,   PETIT-FILS   DES    OlfDES,   PAR  CAVACHA, 
FILS  D'lLOnCHA. 

{Mitre  :  Trichtoobh.} 

1.  Qu'au  milieu  des  D6vas  FHymne  suive  sa 
voie  vers  les  Ondes.  Qu'il  s'avance  rapide  comme 
la  pens^.  Prepare  en  Thonneur  de  Mitraetde 
Varouna  d*abondantes  offrandes;  en  Tbonneur 
d*un  (dieu)  opulent  (prepare)  la  louange. 

2.  0  pr^tres  qui  pr6sentez  Tholocauste,  venez ; 
paraissez  devant  les  Ondes  qui  vous  d^sirenl 
comme  ?ous  les  d^sirez.  0  yous  qui  6tes  renom- 
mts  pour  Tadresse  de  yos  bras,  lancez  ce  flot 
que  regarde  d'en  baut  I'oiseau  (celeste)  au  rouge 
plumage  ^ 

3.  0  pr^tres,  venez  vers  les  Ondes.  Honorez  par 
YOs  bolocaustes  leur  petit-iils,  qui  porte  le  nom 
de  Samoudra ».  Pour  elfacer  votre  p6cb6,  qu'il 
YOUS  donne  un  flot  bien  pur.  En  son  bonneur 
versez  un  jus  aussi  doux  que  le  miel. 

4.  Sans  avoir  besoin  de  Faliment  du  foyer,  il 
brille  au  sein  des  Ond^s;  les  sages  le  cbantent 
dans  leurs  c6r6monies.  Que  leur  petit-fils  nous 
donne  ces  Ondes,  douces  comme  le  miel,  aux- 
quelies  Indra  doit  sa  force. 

5.  Au  milieu  d'elles,  tel  qu'unmortel  au  milieu 
d'aimables  jeunes  filles,  Soma  se  livre  aux  trans- 
ports de  la  joie.  0  prfitre,  viens  vers  ces  Ondes, 
el,  avant  de  les  r^pandre,  purifie-les  avec  (le  jus) 
de  la  plante  (de  Soma). 

6.  Ainsi  les  jeunes  (Ondes)  rendent  hommage 
au  jeune  (Soma);  il  se  pr6sente  devant  elles,  il 
les  d6sire  comme  elles  le  d6sirent  elles-mftmes. 

i.  h  crois  qu'il  est  quesdon  de  TAurore. 

t.  Bpithdte  que  nous  avons  ddj^i  traduile  par  le  mot 


Dans  un  sentiment  commun  de  r^v^rence  s'aois- 
sent  la  Pri^re  du  pr^tre  et  les  Ondes  divines. 

7.  A  cet  Indra  qui  vous  a  ouvert  le  monde 
quand  vous  6tiez  prisonni^res,  qui  vous  a  d^li- 
vr6es  de  toute  malediction,  6  grandes  Ondes,  en- 
voyez  voire  flotaussi  doux  que  le  miel,  (ce  flot) 
qui  enivre  les  Dieux. 

8.  Source  de  mille  agr6ments,  6  Ondes,  envoyez 
voire  flot  aussi  doux  que  le  miel  h  celui  qui  est 
voire  enfant,  dont  le  dos  est  brillant  de  ghrita^ 
et  que  nous  cbanlons  dansnos  ceremonies.  Ondes 
opulentes,  ecoutez  mon  invocation. 

9.  0  Ondes,  envoyez  k  celui  qui  s'avance  entre 
le  Giel  et  la  Terre  *  votre  flot  abondant  et  desire, 
qui  cbarme  Indra,  qui  enfante  Fivresse,  qui,  ne 
de  Tair,  forme  les  trois  mondes  et  les  parcourt. 

10.  Honore,  6  Ricbi,  ces  Ondes,  meres  du 
Monde,  epouses  (du  Sacrifice), qui  viennent  k nous 
en  flots  abondants,  qui  coulent  au  ciel  et  sur  la 
terre «,  qui  combattent  (avec  Indra)  pour  les  Va- 
ches  (celestes),  qui  naissent  et  grandissent  (avec 
Soma). 

11.  Pour  I'honneur  des  Dieux  venez  k  nos  ce- 
remonies ;  assistez  k  nos  Rites  sacres  pour  y  ap- 
porter  Tabondance.  Ouvrez  votre  mamelle  en  vous 
unissant  au  sacrifice.  0  Ondes,  soyez-nous  pro- 
pices. 

12.  Ondes  opulentes,  vous  etes  les  souveraines 
de  la  ricbesse.  Vous  amenez  avec  vous  la  force, 
la  prosperite,  rimmortalite.  A  vous  nous  devons 
le  bonbeur  de  la  fortune  et  de  la  paternite.  Que 
Saraswatt  donne  Fabondance  au  cbantre  (des 
dieux). 

13.  0  Ondes,  je  vous  vols  accourir,  et  vous 
charger  de  beurre,  de  lait  et  de  miel.  Vous  vous 
entendez  avec  les  pretres  pour  bonorer  Indra; 
vous  apportez  un  soma  prepare  avec  soin. 

14.  Elles  sont  arrivees,  ces  (Ondes)  riches  et 
magnifiques.  0  pretres,  6  mes  compagnons,  pour/ 
suivez  (le  sacrifice).  Amis  de  la  libation,  deposez 
sur  le  gazon  (sacre)  ces  Ondes  unies  k  leur  petit- 
fils. 

15.  Les  Ondes,  avides  (de  nos  bommages),  sont 
arrivees.  BUes  se  sont  placees  sur  le  gazon  pour 
bonorer  les  dieux.  0  pretres,  offrez  le  soma  k 
Indra.  Que  votre  sacrifice  vous  soit  propice. 

1.  Le  commentaire  donne  un  autre  sens  i  ces  mots, 
oubhe  iyartti  (qui  donne  d  noi  ceuvrei  le  fruit  prevu 
et  imprevu), 

2.  L*6pilh6te  dwidhdrdh  est  expiiquie  Pfr  le  com- 
mentaire comme  si  eUe  signifitit  anekadhdrdh,  apa- 
ryantadhdrdh. 
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HTMNE  Mil. 
AUX  TISWAD^VAS,  PAR  CAVACHA. 

{Mitre  :  Tricbtoubh.) 

1 .  Que  le  (dieu)  adorable  et  cbant^  par  )es  D^vas 
arrive  k  Dotre  secours  avec  tous  les  (Marouts) 
ifflp^tueux.  Avec  de  pareil?  amis  puissions-nous 
6tre  combi^s  de  biens !  Puissions-aous  triompber 
de  tous  les  maux ! 

2.  Le  mortel,  qui  rechercbe  la  fortune,  ne  peut 
y  arriver  que  par  la  voie  du  sacrifice  et  avecTof- 
frande.  Qu*il  s'adresse  (aux  dieux)  par  rentremise 
de  I'ceuvre  (sainte),  et  qu'il  cboisisse  le  meilleur 
moyeo  de  les  fl^bir. 

3.  Le  sacrifice  est  pr^par^.  Les  Libations  diver- 
ses,  telles  que  (les  ondes)  d'un  tlrtha  *  (sacr6), 
viennent  arroser  le  resplendissant  (Agni).  Puis- 
sions-nous obtenir  le  bonbeur !  sans  ^tre  des  im- 
mortels,  puissions-nous  en  avoir  le  sort! 

4.  Que  le  maltre  de  la  ricbessc,  que  le  (dieu) 
6ternel,  surnomm^  Damounas  «,  comble  les 
d6sirs  (de  rhomme  pieux).  Que  le  divin  Savitri 
soit  pour  lui  le  p^re  (du  bonbeur).  Que  Bbaga, 
qu'Aryaman  se  manifestent  k  lui  par  des  presents 
de  vaches.  Que  tous  les  autres  dieux  se  montrent 
6galement  g6n6reux. 

5.  Quand  les  (dieux)  puissants  et  fortunes  se 
rassemblenl,  que  notre  (Louange  les  accueiile), 
comme  la  Terre  accueille  les  Aurores.  Que  les 
Vftdjas  prospferes  viennent  k  nous,  beureux  de 
I'bymne  du  po^te, 

6.  Que  la  Pri^re  du  sage,  vacbe  antique  et  f6- 
conde,  se  pr6sente  (devant  les  dieux).  Que  ces 
(dieux),  cbarg6s  de  leurs  presents,  (viennent) 
ensemble  au  foyer  oix  les  appelle  tous  (Agni), 
TAsoura  (divin). 

7.  Quel  est  ce  bois  ?  Quel  est  cet  arbre » ?  G'est 
celui  qui  sert  k  former  le  CSel  et  la  Terre,  celui 
dont  (Agni)  a  fait  ces  deux  (divioit6s)  immor- 
telles el  secourables.  Quant  aux  Jours  et  aux  an- 
tiques Aurores,  ieur  destin  est  de  p6rir  *. 

8.  II  n'est  rien  de  sup6rieur  k  Agni.  Taureau 
(puissant),  il  porte  le  Ciel  et  la  terre.  Quand,  sous 
la  forme  du  soleil,  ses  coursiers  le  transportent, 

1.  Lieu  de  riunion  pi^use,  aaprds  d'an  ^tang  sacre, 
oa  snr  les  bords  d'une  riviere  sainte. 

2.  Voy.  page  122,  col.  i,  note  1. 

3.  Je  suppose  que  cette  interrogation  se  rapporte  au 
bois  du  foyer,  sar  lequel  repose  Agni. 

4.  Le  conunentaire  donne  au  root  djaranta  un  tout 
autre  sens  :  il  le  traduit  par  ttouvanti. 


il  fait  alors  de  son  propre  corps  le  vase  des  lus- 
trations (divines). 

9. 11  couvre  au  loin  la  terre  de  ses  rayons.  Cesl 
comme  une  pluic  que  le  vent  souffle  de  divers 
c6t6s.  L  6clat  dont  brillent  Mitra  et  Varouna  vienl 
d'Agni,  qui,  tel  qu'une  for^t  embrasee,  6tend 
partout  ses  lueurs. 

10.  Lorsque  la  Vacbe,  adandonn6e  k  sa  propre 
garde,  et  compos6e  de  deux  parties,  dont  TuDe 
est  fixe,  Tautre  mobile  *,  enfante  par  suite  d'a- 
gitations  pr6cipit6es ;  lorsqu'un  fils  antique  nait 
de  ses  deux  parents  au  sein  de  la  Saml » ;  lors- 
que la  Vacbe  (du  sacrifice) »  a  regu  (ce  fils),  que 
(les  pr^tres)  commencent  leurs  priSres ! 

11.  Les  D^as  ont  dit  k  Ganwa,  ieur  enfant: 
«  Syftva  *  doit  recevoir  les  mets  de  Toffrande.  • 
Sur  le  noir  (Sy&va)  on  a  r6pandu  (le  lait)  de  la 
mamelle  brillante.  Aucun  autre  (que  Ganwa)  n'a 
mieux  servi  Rita. 

HYMNE  XIV. 

AVX    VISWADEVAS,    PAR  CAVACHA. 

{Mitre*  :  Djagatt  et  Tricbtoubh.) 

1.  Les  deux  (coursiers  d'Indra)  s'avancent  au 
milieu  de  Toeuvre  du  sage.  lis  viennent  avec  les 
dieux  prendre  place  aupr^s  des  Devas.  Indra 
aime  la  double  offrande  (de  ia  louange  etdeTbo- 
locauste),  quand  il  goiite  notre  jus  de  soma. 

2.  0  Indra,  que  c^l^brent  tous  les  hommes,  tn 
rcmplis  de  ta  lumi^re  les  mondes  celestes  comme 
les  mondes  terrestres.  Que  tes  coursiers,  qui 
t*am^nentau  sacrifice,  m6nagent  tes  (servit^u^), 
qui  te  louent  et  qui  sont  pauvres  de  biens. 

3.  Voil^  qu'(Agni)  nait  du  sein  de  ses  deux  pa- 
rents. Qulndra  se  plaise  k  voir  le  plus  beau  (des 
dieux).  (La  Flamme),  Spouse  fortun6e,  accueille 
avec  un  doux  murmure  (Soma),  son  ^poux.  Lear 
union  se  consomme  avec  ^lat  et  magnificence. 

4.  Orne  de  tes  feux  cette  brillante  demeure,  o(i 
sont  venues  singer  les  Vacbes  (de  la  pri^re). 
Fiddles  k  Tordre  de  Ieur  m^re  antique  et  sacr^e, 
les  sept  fils  de  la  Louange '  se  sont  assemble. 

5.  Pour  vous,  incomparable  Agni  se  distingue 

1.  Ceci  est  la  description  de  I'Aranl. 

2.  La  Samt  (Acacia  suma)  et  I'Aswatlha  (Ficus  reli- 
giosa)  sent  les  deux  bois  dont  se  compose  FAxant. 

3.  Cette  vache,  c'est  le  foyer. 

4.  Ce  mot  signifie  noir  :  c'est  un  nom  d'Agoi.  C*est 
aussi  le  nom  d'un  Richi. 

5.  Nous  savons  que  les  Tchhandat  ou  metres  sacres 
sont  au  nofflbre  de  sept. 
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au  milieu  des  Divas.  II  vient  rapidement  avec 
les  Roudras  occuper  soa  trdae.  Versez  done  avec 
Tos  amis  1e  miel  (de  Ja  libation)  k  ces  immortels 
dont  les  forces  languisent. 

6.  Le  sage  Indra,  gardien  de  mes  oeuvres  saintes, 
a  dit  k  Agni,  cach6  au  sein  des  Ondes  :  «  Je  t*ai 
apercu,  Agni ;  et,  averti  par  ce  (sage),  j*arrive. 

7.  «  Celui  qui  ne  connalt  pas  un  pays  s'a- 
dresse  k  quelqu'un  qui  le  connaisse.  II  marche, 
dirig^  par  celui  qui  a  de  Texp^rience.  Mon  bon- 
heur  est  d'avoir  un  bon  guide.  (Ge  sage)  a  appris 
k  connaltre  les  (voies)  les  plus  droites.  » 

8.  Aujourd'hui  j'ai  entendu  le  souffle  (d'Agni). 
II  a  Youlu  pendant  ces  joum^es  s'en tourer  de 
splendeurs;  il  a  6puis6  la  mamelle  de  sa  m^re. 
Que  la  Louange  c616bre  ce  (Dieu)  toujours  jeune; 
il  est  doux,  riche,  bienveillant. 

9-  0  Calasa,  et  toi,  Gourousravana  *,  accom- 
plissons  Dotre  heureux  sacriflce.  Ne  m^nageons 
pas  nos  presents.  0  riches  (seigneurs),  je  vous 
souhaite  pour  bienfiaiteur  ce  Soma  que  je  porte 
en  ce  moment  dans  mon  coeur. 


LECTURE  HUITIEME. 
HYMNE  I. 

A   BiPr^RENTS    DIEUX, PAR  CAVACHA. 
[Mitres  :  Tricbtoubh,  VrihaU  et  GAyatrt.) 

1.  Pour  rint^r^t  des  mortels  je  suis  attach^  au 
cbar  (du  sacritice),  sur  lequel  je  porte  Podcban. 
Que  tous  les  dieux  me  sauvent  I  J'entends  venir 
le  m6chant 

2.  La  hache  (des  calamit^s)  me  frappe  de  tout 
cdt6  :  on  dirait  des  femmes  riv^es,  ardentes  {k 
me  tourmenter).  La  pauvret^,  la  calamity,  la  faim 
me  pressent.  Hon  esprit  tremble  comme  un 
oiseau. 

3.  0  Satacratou,  de  m^me  que  la  souris  mange 
le  111     les  chagrins  me  d^vorent,  moi  ton 

1 .  Ces  deux  noms  sembloDt  6tre  ceux  de  deux  persoo- 
nages  dilfdrents.  Le  commentaire,  qui  commence  par  les 
expUqoer  tous  les  deux  comme  s'ils  ^taieot  deux  sur- 
noms  d'Agni,  flnit  par  dire  que  Gourousravana  est  un 
ftls  du  roi  Trasadasyou. 

S.  Le  commentaire  fait  du  mot  douhsdtou  un  nom 
propre  de  Richi. 

3.  Gette  comparaison  se  troure  d6j&  dans  la  premiere 
section;  et,  sur  la  foi  du  commenlateur,  nous  avons 


chantre.  0  magnilique  Indra,  sois  bon  pour  nous ; 
sois  comme  un  p^re  pour  ses  (enfants). 

4.  Prol6ge  le  roi  Gourousravana  *,  le  g6n6reux 
fils  de  Trasadasyou,  le  plus  sage  des  Richis. 

}>.  Je  chantc  la  pi^t^  de  (ce  prince)  qui,  dans 
(un  sacrifice)  orn6  de  mille  presents ,  m*a  donn6 
trois  cavales  que  j'atteile  k  mon  char. 

6.  Viens,  6  Oupasravas,  fils  de  ce  (digne  prince) 
et  petit-fils  de  Mitr&tilbi  * !  je  c^i^bre  la  m^moire 
de  ton  a'ieui. 

7.  Si  j*6tais  le  maltre  de  la  vie  et  de  la  mort, 
il  vivrait  encore,  le  magnifique  (Mitriltithi)- 

8.  (L'immortalit^)  appartient  aux  dieux; 
(rhomme)  vit  k  peine  cent  ans.  II  fiaut  s'attendre 
k  ^tre  s6par6  de  son  compagnon. 

HYMNE  (1. 
AU   DIEU   DO   JEU,   PAR  CAVACHA. 
(Mitres  :  Djagatl  et  Trichtoubh.) 

1.  Taimeavec  ivresseces  (enfants)  du  grand 
Yibh&daca ces  (D6s)  qui  s'agitent,  tombent 
dans  Pair  et  roulent  sur  le  sol.  (Mon  ivresse)  est 
pareille  k  celle  opie  cause  le  Soma,  n6  sur  le 
MoudjavAn  * :  que  VibhSidaca,  toujours  6veiU6, 
me  protege ! 

2.  J'ai  une  Spouse  qui  n'acontremoi  ni  colore, 
ni  mauvaise  parole.  Elle  est  bonne  pour  mes  amis 
comme  pour  son  6poux.  Et  voil^  la  femme  d6- 
You6e  que  je  laisse  pour  aller  tenter  la  fortune ! 

3.  Gependant  ma  belle*m^re  me  bait,  mon 
Spouse  me  repousse.  Le  secours  que  me  demande 
le  pauvre  est  refus6.  Gar  le  sort  d'un  joueur  est 
celui  d'un  vieux  cheval  de  louage. 

4.  D'autres  consolent  T^pouse  de  celui  qui 
aime  les  coups  d'un  D6  triomphant.  Son  p^re,  sa 
m^re,  ses  fr^res  lui  disent :  a  Nous  ne  le  con- 
naissons  pas.  Emmenez-le  enchain^.  » 

5.  Quand  je  r6fl6chis,  je  ne  veux  plus  6tre  mal- 
beureux  par  ces  (D6s).  Mais  en  passant  les  amis 
me  poussent.  Les  (D^)  noirs  en  tombant  ont  fait 

tradnit  le  mot  tUndni  par  qt^eue,  Ici  il  le  rend  par  fil 
(Soutrani).  Yoy.  section  I,  lecture  vii,  hymne  xi, 
stance  8,  ot  la  note. 

1.  Voy.  ia  derni^re  stance  de  la  lecture  pr^cedente. 

3.  Je  suppose,  pour  me  rendre  eompte  des  mots  poutra 
et  ndpdt,  r^unis  dans  le  m^me  vers,qu'0upasraTa8,  fils 
de  Gourousravana,  6tait  par  sa  m6fe  petit-flls  de  Milri- 
tithi,  i  moins  que  Mitrdtilhi  ne  soit  un  sumom  de 
Trasadasyou. 

3.  Ce  mot  signifie  qui  diitrilme  le  bonheMt. 

A  Le  commenlateur  pense  que  le  Mondjavin  est  one 
roontagne  oi!i  se  recneiUe  la  plante  de  soma. 
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entendre  leur  voix.  Et  je  vais  k  I*endroit  oCi  ils 
8ont,  pareil  h  une  femme  perdue  d'amour. 

6.  Le  joueur  arrive  k  la  reunion.  II  se  dit,  le 
corps  tout  ^hauffig  :  «  Je  gagnerai  I  »  Les  D^s 
8*emparent  de  r^tme  du  joueur,  qui  leur  livre 
tout  son  avoir. 

7.  Les  D58  sont  comme  le  (conducteur  de  1*616- 
phant),  arm6  d*un  croc  avec  lequel  il  le  presse. 
Us  brtLlent  le  joueur  de  d6sir8  et  de  regrets,  rem- 
portent  des'victoires,  distribuent  le  butin,  font 
le  bonheur  et  le  d6sespoir  des  jeunes  gens,  et, 
pour  les  s6duire,  ils  se  couvrcnt  de  miel. 

8.  La  troupe  des  cinquante-trois  '  se  livre  k 
ses  6bats ;  (et  brillej  comme  le  juste  et  divin  Sa- 
Yitri.  lis  ne  cedent  ni  k  la  colore  ni  k  la  menace. 
Le  roi  lui-m6me  se  baisse  devant  eux. 

9.  Roulant  par  terre,  secou^s  dans  Fair,  ils 
sont  priv6s  de  bras ;  et  ils  commandent  k  celui 
qui  en  a.  Ge  sont  des  charbons  *  celestes  qui 
tombent  sur  le  sol,  et  qui  glacent  et  brdlent  le 
coeur. 

10.  L'6pouse  du  joueur  abandonn6e  s'afflige; 
sa  m6re  (se  d6sole),  ne  sachant  ce  qu'est  devenu 
son  fils.  Lui-m6me,  poursuivi  par  un  cr6ancier, 
tremble;  la  pens6e  du  volluiest  venue;  ii  ne 
rentre  chez  lui  que  la  nuil. 

11.  En  revoyant  sa  femme,  il  songe  que  d'au- 
tres  6pouses  sont  beureuses,  que  d*autres  ma- 
nages sont  fortunes.  D6s  le  matin  ii  attelle  de 
nouveau  le  char  de  ses  noirs  coursiers  et 
quand  Agni  s'^teint,  il  couche  par  terre  comme 
un  miserable  Yrichala 

12.  (0  D6s),  je  salue  avec  respect  celui  qui  est 
le  roi  et  le  chef  de  votre  grande  arm6e.  Je  ne 
d^daigne  pa9  vos  presents,  et  je  vous  tends  les 
deux  mains.  Hais  je  dirai  en  toute  v6rit6  : 

13.  0  joueur,  ne  louche  pas  aux  d6s !  Travailie 
plut6t  k  la  terre,  et  jouis  d'une  fortune  qui  soit 
le  fruit  de  ta  sagesse.  Je  reste  avec  mes  vaches, 
avec  mon  Spouse.  J'ai  ici  un  (bonheur)  qui  a  pour 
garant  le  grand  Savitri. 

14.  (0  D6s),  soyez  bons  pour  nous,  et  traitez- 
nous  en  amis.  Ne  venez  pas  avec  un  coeur  impi- 
toyable.  R6servez  votre  colore  pour  nos  ennemis. 
Qu'un  autre  que  nous  soit  dans  les  chalnes  de 
CCS  noirs  (combattants). 

1.  Les  trois  dte  formeat  on  ensemble  de  dnqoanle- 
trois  points. 

2.  Le  poete  a  dit  toat  &  rheure  que  les  d^s  diaient 
noirs. 

3.  Le  po^te  d^igne  ainsi  les  des. 

4.  Norn  d'une  classe  d'hommes  impurs  et  vicieax. 


HVMNB  III. 

AOX   VISWADtVAS,    PAR   L0U8A,   FILS  DE 
DH  ANACA. 

{Mitres  :  Trichtoubh  el  Djagatt. 

1.  En  rhonneur  d'lndra  les  Feux  se  sont 
6veill6s,  et  apportent  leur  lumiftre  au  lever  de 
TAurore.  Le  Giel  et  la  Terre,  ces  deux  grandes 
(divinity),  ont  aper^u  les  Ondes.  Nous  deman- 
dons  aujourd'hui  le  secours  des  dieux. 

2.  Nous  demandons  le  secours  du  Giel  et  de  la 
Terre.  Nous  invoquons  les  (Ondes),  m^res  (du 
monde),  les  Eaux  et  les  Montagues  du  Saryan&- 
viin  I,  le  Soleil  et  TAurore.  Nous  dteironsque 
nos  fautes  soient  effac6es.  Que  la  libation  de 
8oma  nous  soit  aujourd'hui  propice! 

3.  Que  le  Giel  et  la  Terre,  ces  deux  grands  pa- 
rents, nous  conservent  dans  Tinnocence  et  pour 
le  bonheur.  Que  TAurore  qui  se  l^ve  6loigne  de 
nous  le  mal.  Nous  venous  pour  notre  prosp^t^ 
allumer  les  feux  d'Agni. 

4.  (Invoqu^e)  la  premiere,  que  (PAurore),  va- 
che  divine  et  opulente,  en  retour  de  nos  hom- 
mages,  nous  apporte  ses  riches  presents.  Loio 
de  nous  la  colore  du  mtehant  1  Nous  venons 
pour  notre  pr08p6ril6  allumer  les  feux  d'Agni. 

5.  Que  les  Aurores  bienfaisantes  accourent  vers 
nous.  Que  les  Feux  apparaissent  entour^  d'une 
large  lumiSre.  Que  les  Aswins  attellent  leur  char 
rapide.  Nous  venons  pour  notre  prosp6rit6  allu- 
mer les  feux  d'Agni. 

6.  0  Savitri,  envoie-nous  aujourd'hui  detes 
biens  une  bonne  et  heureuse  part ;  car  tu  pos- 
sMes  des  biens  pr6cieux.  Je  m'adresse  k  la 
Pri^rc,  la  mSre  de  Topulence.  Nous  venons  pour 
notre  prosp^rit^  allumer  les  feux  d'Agni. 

7.  Qu'elle  pro^luise  pour  nous  le  fruit  du  sacri- 
fice et  des  louanges  que  les  enfiants  de  Manou 
pr^sentcnt  aux  dieux.  Le  Soleil  en  se  levaot 
couvre  de  sa  lumi^re  toutes  les  Yaches  (celestes). 
Nous  venons  pour  notre  prosp6rit6  allumer  les 
feux  d'Agni. 

8.  L'innocence  (dans  le  coeur)  et  la  pri^re  (k  la 
bouche),  rapproch^  du  mortier,  nous  nous  pla- 
^ons  surle  gazon  (sacr6).  Pour  obtenir  la  protec- 
tion des  Adityas,  tu  accomplis  les  rites  du  (sacri- 
fice). Nous  venons  pour  notre  prosp6ril6  allumer 
les  feux  d*Agni. 

1 .  Je  pense  que  c'est  nn  lac  du  Conroukch^lra, 
mentioun6  plosieurs  fois. 
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9.  Assis  sur  noire  gazon,  entour6  de  vives 
splendeurs,  je  chante  les  dieux.  lavite  k  nos  H- 
i)atiODS  les  sept  sacrificateurs  avec  Indra,  Mitra, 
Varouna,  Bhaga.  Nous  venons  pour  notre  pros- 
per! t6  allumer  les  feux  d'Agni. 

10.  0  Adityas,  accourez  h  notre  sacrifice  ; 
feites  notre  bonheur ;  uaissez-vous  pour  savou- 
rer  les  douceurs  de  nos  offraades,  k  Vrihaspati, 
k  Poftchan,  aux  Aswins.  Nous  venons  pour  notre 
prosp^rit^  allumer  les  feux  d'Agni. 

11.  0  divins  Adityas,  accordez-nous  une  mai- 
8on  renomm^e,  opulente  et  forte.  Pour  obtenir 
des  troupeaux,  des  enfants,  de  longs  jours, nous 
venons  pour  notre  prosp6rit6  allumer  les  feux 
d*Agni. 

12.  Que  tons  les  fdieux),  que  tons  les  Marouts, 
que  tous  les  Feux  nous  soient  fovorables.  Que 
tons  Jes  dieux  accoij(rent  k  notre  aide.  Que  nous 
ayons  pour  nous  tous  les  biens,  toutes  les  forces. 

13.  0  Dieux  puissants,  celui  que  vous  gardez 
dans  le  combat,  que  vous  garantissez  et  d6fen- 
dez  centre  le  mal,  celui  qui  est  sous  votre  pro- 
tection ne  connalt  point  la  crainte.  Puissions- 
Dous  k  cette  condition  6tre  vos  servitcurs! 

nVMNE  IV. 

ADX    VI8WADJ£VAS,    PA  B  LOUSA. 

{Mitres  :  Djagati  et  Tricbtoubb.) 

1.  Que  FAurore  et  la  Nuit,  que  le  Giel  et  la 
Terre,  ces  deux  grandes  et  belles  (divinit^s),  que 
Varouna,  Mitra,  Aryaman  se  pr6sentent.  J'in- 
voquelndra,  les  Marouts,  les  MontagnesS  les 
Eanx,  les  Adityas,  le  Giel  et  la  Terre,  FAir,  la 
Lumi^re. 

2.  Que  le  Giel  et  la  Terre,  sages  et  pieuses  (di- 
vinity), nous  gardent  centre  le  mal  et  centre 
notre  ennemi.  Que  la  m^chante  Nirriti  n'exerce 
point  d'empire  sur  nous.  G'est  pour  cela  que  nous 
implerons  aujourd'bui  le  seceurs  des  dieux. 

3.  Qu'Aditi,  m6re  de  Mitra  et  du  riche  Varouna, 
nous  d^fende  centre  tout  mal.  Que  la  iumi^re 
soit  pour  nous  vive  et  bienfaisante.  G*est  pour 
cela  que  nous  implorons  aujeurd'hui  le  seceurs 
des  dieux. 

4.  Que  la  voix  du  Mertier  doigne  les  Rakcha- 
sas,  la  Pauvret^,  Nirriti,  tous  les  tires  malfai- 
sants.  Puissiens-neus  obtenir  la  protection  des 

i.  Le  po§(e  ddsignc  saos  donte  par  ce  mot  les  Nnages. 


Adityas  ct  des  Marouts !  C'cst  pour  cela  que  nous 
implorons  aujourd'hui  le  seceurs  des  dieux. 

5.  Qu'Indra  vienne  s'asseoir  sur  notre  gazon. 
Quim  r^pande  ses  largesses.  Que  Vrihaspati 
vienne  k  nos  chants  qu'il  aime.  Notre  pri^re 
pr6veyante  demande  une  longue  vie.  G'est  pour 
cela  que  nous  implerons  aujourd'hui  le  seceurs 
des  dieux. 

6.  0  Aswins,  notre  sacrifice  s*6l6ve  vers  le 
ciei  el  accemplit  ses  rapides  c^r^menies.  11  perte 
ses  rayons  vers  Torient,  prediguant  les  invoca- 
tions et  les  offrandes.  Accordez-nous  le  bonheur 
que  nous  d^irons.  G'est  pour  cela  que  nous  im- 
plorons aujourd'hui  le  seceurs  des  dieux. 

7.  Je  demande  ramiti6  des  Marouts,  de  cette 
troupe  forte,  pure  et  fortun6e,  si  digne  de  nos 
invocations.  Nous  attendens  d'eux  la  richesse  et 
Tabondance.  G'est  pour  cela  que  nous  implorons 
aujourd'hui  le  seceurs  des  dieux. 

8.  Nous  apportens  Tadorable  Soma,  qui  est  le 
gardlen  des  Ondes,  la  richesse  de  notre  vie,  le 
bonheur  des  dieux,  Tornement  du  sacnfice.  Nous 
suppliens  cet  ami  d'Indra,  par6  de  si  brillants 
rayons,  ffest  pour  cela  que  nous  implorons  au- 
jourd'hui le  seceurs  des  dieux. 

9.  Jouissant  de  la  vie  et  du  bonheur  de  voir 
nos  enfants  exempts  de  fautes,  pr^entens  nos 
offrandes  k  ces  (dieux),  qui  nous  en  recompense- 
rent.  Que  les  ennemis  du  sacrifice  portent  tous 
nos  p^h^.  G'est  pour  cela  que  nous  implorons 
aujourd'hui  le  seceurs  des  dieux. 

10.  0  Dieux,  dignes  des  sacrifices  de  Maneu, 
6ceutez  notre  voix.  Donnez-neus  vos  biens  que 
nous  sollicitens,  la  victoire,  la  force,  la  richesse, 
la  famille,  I'abondance.  G'est  pour  cela  que  nous 
implorons  aujourd'hui  ie  seceurs  des  dieux. 

11.  Nous  implorons  aujourd'hui  le  grand  se- 
ceurs des  grands  dieux,  (de  ces  dieux)  qui  sent 
puissants  et  invincibles.  Puissiens-neus  pess6der 
une  fortune  fondle  sur  la  force  des  h6res!  G'est 
pour  cela  que  nous  implorons  aujourd'hui  le 
seceurs  des  dieux. 

12.  Puissiens-neus,  exempts  de  fautes,  vivre 
heureusement  sous  la  protection  des  feux  du 
grand  Agni,  sous  la  garde  de  Mitra  et  Varouna  ! 
Puissiens-neus  receveir  la  vive  influence  des 
rayons  de  Savitri !  G'est  pour  cela  que  nous  im- 
plorons aujourd'hui  le  seceurs  des  dieux. 

13.  0  Viswad6vas,  qui  participez  k  Toeuvre 
f(6cende  du  juste  Savitri,  de  Mitra,  de  Varouna, 
donnez-neus  la  fortune,  le  bonheur  en  vaches,  en 
enfants,  I'abondance  en  tout  genre. 
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14.  Que  Savitri  nous  protege  par  devant,  par 
derri^re,  du  c6t6  du  septentrion,  du  c6t6  du 
midi.  Qu*il  comble  tous  nos  d^sirs ;  qu*il  nous 
accorde  une  longue  vie. 

UYMNE  V. 

A  SOCRTA,    PAR    ABHITAPAS,    FILS  DE  SOORTA. 
{Mitre*  :  Djagat!  et  Trichtoubb.) 

1.  Salut  k  I'oeil  divin  de  Mitra  et  du  grand  Ya- 
roifna !  Honorez-le  done  par  le  sacrifice.  Ghantez 
SoClrya,  I'enfant  du  Giel,  T^tendard  divin,  (r^tre) 
dont  le  regard  se  prolonge  au  loin. 

2.  Que  la  sainte  Pri^re  m'entoure  de  sa  protec- 
tion !  Au  moment  oil  s*6tendent  le  Ciel  et  la  Terre, 
(apparalt)  la  lumi^re.  Soiirya  p^n^tre  dans  le 
monde  entier;  chaque  jour  iise  16ve,  chaquejour 
ii  traverse  Poc^an  (a6rien). 

3.  L*impie  fuit  devant  tes  rayons,  quand  tu 
pousses  tes  coursiers  rapides.  Sotlrya,  tu  rouvres 
les  portes  de  la  r^on  orientate;  tu  apparais 
avec  une  lumi^re  nouvelle 

4.  O^drya,  avec  cette  iumi^re  qui  tue  les 
t^n^bres  et  qui  Claire  le  monde  entier,  repousse 
loin  de  nous  la  faim,  la  pauvret^,  la  maladie,  qui 
6teint  la  voix  de  Pinvocation. 

5.  Tu  viens  surveiller  nos  oeuvres;  tu  arrives 
avec  bont6  pr^s  de  nos  offrandes.  0  Sotirya,  nous 
t'invoquons  aujourd*hui.  Que  les  dieux  regoivent 
nos  hommages. 

6.  Que  le  Giel  et  la  Terre,  que  les  Eaux,  qu'In- 
dra  et  les  Marouts  entendent  notre  pri^re.  Puis- 
sions-nous  toujours  jouir  de  la  vue  de  Soturya ! 
Puissions-nous  vivre  lieureux  et  atteindre  la 
vieillesse  I 

7.  0  Soilrya,  dont  la  lumi^re  est  si  douce,  puis- 
sions-nous, pleins  de  sant^et  d'innocence,  dou^ 
d*un  esprit  sain  et  de  bons  yeux,  entour^  d*une 
belle  famille,  te  voir  longtemps  chaque  jour  h 
ton  lever! 

8.  0  SotU'ya,  (dieu)  au  regard  pergant,  puis- 
sions-nous vivre  longtemps,  et  te  voir  apportant 
ta  grande  lumi^re,  ^blouissant  les  yeux,  6talant 
dans  les  cieux  la  merveilie  de  ta  force  prodi- 
gieuse ! 

9.  Tous  les  mondes  accourent  k  la  vue  de  ton 
^tendard,  et  sc  plongent  dans  tes  rayons.  0 

1 .  Le  commentateur  croil  que  dans  cette  pbrase  il  y 
a  une  opposition  entre  la  lamidre  du  soleil  et  celle  de 
Ja  lune. 


Sodrya,  (dieu)  k  la  brillante  chevelure,  porifie 
nos  fautes,  et  am^ne-nous  des  jours  heareax. 

10.  Que  par  toi  la  clart6,  le  jour,  la  lumi^ 
la  fraicheur,  la  chaleur  nous  soient  propices  !  0 
Sotlrya,  prodigue-nous  tes  biens  divers,  pour  que 
le  bonheur  soit  avec  nous  et  dans  notre  maison 
et  dans  nos  voyages ! 

11.0  Dieux,  prenez  sous  votre  protection  les 
deux  esp^ces  d*6tres,  les  bipMes  et  les  quadro- 
pMes.  Faites-nous  jouir  avec  innocence  de  tous 
les  biens,  qu'ils  soient  grands  ou  faibles,  qu*ii 
s'agisse  de  boire  ou  de  manger. 

12.  0  Dieux  puissants,  si  avec  la  langue  ou  h 
pens6e  nous  vous  avons  offenses  par  queiqae 
faute  grave,  faites  retomber  la  peine  de  ce  p^6 
sur  Pimpie  qui  vous  outrage. 

HYMNB  VI. 
A    IXDRA,   PAR  IXDRA. 

(Mitre  :  Djagati.) 

1.  0  Indi^,  dans  nos  glorieux  combats,  dans 
nos  oeuvres  laborieuses,  tu  fais  entendre  ta  voix. 
Tu  nous  distribues  ton  butin  sur  ce  champ  de 
bataille  oil,  se  disputant  la  possession  des  Yacbes 
(celestes),  de  terribles  guerriers  agitent  leurs 
armes  brillantes. 

2.  0  Indra,  r^pands  dans  nos  demeures  une 
opulence  renomm6c.  Que  nos  champs  soient  fer- 
tiles  et  arros^  par  le  nuage.  0  puissant  Sacra, 
que  nous  soyons  forts  de  ta  force;  que  nous 
triomphions  par  toi.  Gomble  tous  nos  voeux. 

3.  0  Indra,  objet  de  nos  louanges,  que  Pimpie, 
quel  qu'il  soit,  Arya  ou  Dasyou,  qui  t^te  contre 
nous  le  combat,  soit  vaincu  par  nous.  Que  par 
toi  nous  renversions  nos  ennemis  au  milieu  de 
la  m616e. 

4.  Quel  que  soit  le  nombre  des  combattants, 
Indra  m6rite  d*6tre  invoqu6.  G'est  lui  qui  donne 
aux  h^ros  leur  recompense.  Nous  appelons  au- 
jourd'lmi  k  notre  secours  le  faimeux,  le  vaillant 
Indra,  qui  par  le  don  du  butin  reconnait  notre 

5.  0  g6n6reux  Indra,  tu  asle  renom  d'un  bien- 
faiteur  qui  r^pand  lib^ralement  ses  largesses. 
D6barrasse-nous  de  Goutsa  >;  viens  toi-mtoe. 

1 .  Nous  avons  essayd  d'expliquer,  page  239,  col.  % 
note  1,  la  16gende  de  Coutsa,  fits  d'AniyouuL  U  me 
semble  que  le  passage  present  eonflrme  en  partie  na 
pens^.  Mais,  an  lien  de  yoir  dans  ce  persoonage  w 
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Car  UD  (autre)  qui  te  ressemble  8i6ge  h  tu  place, 
priv6  de  Tirilit6. 

HYMNE  vii. 

AOX  ASWI!IS,  PAR  GHOCBA,  FILLE  DE  GAKCHIVAX. 
(Mftres  :  Trichtoubh  et  Djagait.) 

1.  Dans  DOS  perp^tuelles  iavocatioDs,  dous  ap- 
pelons,  6  Aswins,  TOtre  char  qui  roule  autour  du 
moQde.  L'holocauste  k  la  main,  nous  renouvelons 
notrc  pri^re  au  retour  de  la  nuil,  k  l*arriv6e  de 
I'Aurore.  Nous  invoquoDs  votre  nom  comme  celui 
d'un  p6re. 

2.  Donnez  le  signal  k  nos  bymnes  et  k  nos 
pri^res.  Que  nos  chants  8'6I6vent.  Nous  vous 
attendons.  0  Aswins,  accordez-nous  une  part 
glorieuse.  Faites-nous  briller  parmi  Jes  riches 
comme  le  soma  (parmi  les  libations). 

3.  Vous  ^tes  le  bonheur  de  (6hoch&)  confi- 
n6e  dans  la  maison  (de  son  pere).  Vous  avez  sauv6 
un  boiteux  qui  rampait  sur  la  terre  un  aveu- 
gle*;  vous  avez  dtUivr^  Crisa  *.  Bt  Ton  vous 
appelle,  6  N^tyas,  les  m6decins  du  matade. 

4.  Le  char  de  Tantique  Tchyav&na  6tait  bris6. 
Vous  avez  rendu  la  jeunesse  (au  Ricfai),  et  lui 
avez  donn6  la  force  de  marcher  Vous  avez 
retire  des  eaux  le  fils  de  Tougra  ®.  Voil^  tons 
vos  bienfaits  que  nous  c616brons  dans  les  sacri- 
fices. 

5.  Pai  chants  parmi  le  peuple  vos  antiques 
prouesses.  Vous  vous  fites  montr6s  de  merveil- 
leux  mMecins.  0  N^atyas  dignes  de  nos  louan- 
ges,  nous  vous  faonorons  pour  obtenir  votre 
secours.  Que  le  maltre  (du  sacrifice)  vous  adresse 
son  hommage. 

6.  Et  moi,  (6hoch&),  je  vous  invoque.  £coutez- 
moi,  6  Aswins  !  Soyez  bons  pour  moi  comme  un 
p^re  pour  son  enfant.  Je  suis  inconnue,  sans  pa- 


iclairde  da  ciel,  ce  doit  dtre  la  faible  lumiire  da  matio ; 
c'est  aa  tnauvais  Indra  (amttita),  privd  de  viriUtd 
wmmehcayar  haddhah). 

i*  Voy.  page  116,  col.  1,  et  page  131,  co).  1.  L'hymne 
qoe  D008  tradaisoDS  est  attril>u6  &  Ghochi,  qai  me 
seoible  an  personnage  alldgorique.  Ghochi  est  la  Pri^re, 
an  ^nx  qai  troa?e  dans  le  diea  qa  elie  invoqae. 

2.  Par4vridj.  Voy.  page  109,  col.  2  et  page  173,  col.  2. 

3.  Dtrgbatainas  on  an  autre  comme  Ridjriswa.  Voyez 
page  116,  col.  S  et  page  137  col.  2. 

4.  Le  commentaire  donne  le  mot  mia,  qai  signifie 
infrme,  eomme  on  nom  prupre. 

5.  Voy.  page  114  et  alibi. 

6.  Bbovdjyoo.  Voy.  page  109  et  alibi. 


rents,  sans  faroille,  sans  lumi^re.  D61ivrez-moi  de 
la  malediction  qui  p^se  sur  moi. 

7.  Vous  avez  sur  votre  char  amen^  k  Vimada 
son  6pouse  Soundhyou,  (fille)  de  Pouroumitra  >. 
Vous  ^tes  accourus  k  la  voix  de  Badhrimatt : 
vous  avez  exauc6  le  vobu  de  Pourandhi «. 

8.  Le  sage  Call »  devenait  vieux;  vous  lui  avez 
rendu  la  jeunesse.  Vous  avez  retire  Bandana  ^ 
d'un  puits;  vous  avez  donn6  un  jambe  k  Vis- 
pal^i ». 

9.  0  g6n6reux  Aswins,  vous  avez  enlev6  d'un 
puits  R6bha  •  mourant.  Vous  avez  rendu  sup- 
portable pour  Atri  ^  Saptavadhri  la  foumaise  oil 
il  6tait  renferm^. 

10.  0  Aswins,  vous  avez  donn6  k  P6dou  •  un 
cheval  blanc,  accompagn^  de  qualre-vingt-dix- 
neuf  autres;  eoursier  vigoureqx  et  admirable, 
terrible  pour  ses  ennemis,  secourable  pour  ses 
amis,  et,  tel  que  Bhaga,  digne  de  nos  invocations. 

11.  0  rois  irr6prochables,  adorables  Aswins, 
qui  suivez  la  voie  de  Roudra,  celui  que  vous 
placez,  avec  (FAurore  votre)  Spouse,  sur  le  de- 
vant  de  votre  char,  ne  connatt  ni  le  mal,  ni  le 
p^ch^,  ni  la  crainte. 

12.  0  Aswins,  venez  avec  ce  char,  *  rapide 
comme  la  pens6e,  que  les  Ribhous  vous  ont 
donn^,  et  sur  lequel  est  n^  la  fille  du  Ciel,  aussi 
bien  que  le  Jour  et  la  Nuit,  enfants  de  Yivasw^n. 

13.  Sur  ce  char  triomphant  allez  vers  la  mon- 
tagne  (celeste)  ^\  6  Aswins!  Donnez  da  lait  k 
la  Vache  de  Sayou  **.  Par  votre  puissance  d6li- 
vrez  de  la  gueule  du  loup  le  passereau  qu'il 
d6vore  *». 

14.  0  Aswins,  nous  avons  fait  cet  61oge  en  votre 


1.  Voy.  page  73,  col.  1. 

2.  Je  pense  qae  Badbrimatt  et  Poarandhi  sont  deni 
noms  d*ane  mdme  pcrsonne.  Voy.  page  114  et  col. 
note  3. 

3.  Voy.  page  110,  col.  1. 

4.  Le  sage  Bandana,  par  le  cbagrin  d'avoir  perda  sa 
femme,s'6tait  j4t6  dans  an  pails.  Voy.  page  109elalibL 

5.  Voy.  page  109,  col.  2  et  alibi. 

6.  Voy.  page  109,  col.  1  et  alibi. 

7.  Voy.  page  109,  col.  i  et  alibi.  Atri  est  somomm^ 
Saptavadbri;  Voy.  page  30*2,  col.  1,  note  1. 

8.  Voy.  page  114,  col.  1  et  alibi. 

9.  Ce  char  est  le  sacrifice,  personnifi^  dans  Vivasw^  : 
les  Ribbons  ou  les  pr^tres,  avec  lears  c^r^roonies  et 
leari  pridres,  forment  ce  char,  et  par  la  vertn  da  sacri- 
fice naissent  I'Aarore  et  le  Jour. 

10.  Voy.  section  I,  lectare  yiii,  hymne  v,  stance  16. 

11.  Voy.  page  110,  col.  1  et  aUbi. 

li.  Voy.  page  114  et  116.  Le  texte  donne  k  I'oisaaa 
le  nom  de  Farh'cd,  que  M.  Wilson,  dans  son  Diction" 
naire,  tradait  par  eailU,  et  qae  le  commentaire  inter- 
pr^te  par  tchataca  {pastereau). 
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bonneur.  Nous  avons,  comme  les  Bhrigous,  fabri- 
qu6  un  char  (sacr6).  Nous  avons  enfant^  pour 
vous  une  longue  lign6e  d'Hymnes.  Nous  avons 
mari6  la  (PriSre)  avec  le  (Sacrifice). 

HVMNE  VIII. 
AOX  ASWmS,    PAR  GHOCUA. 
{Mitre  t  Djagatl.) 

1.  Nobles  h6ro8,  oil  va  votre  char  brillant?  Quel 
mortel  pare,  pour  son  bonheur,  ce  (char)  puissant 
qui  apparalt  le  matin,  et  chaque  jour  est  amen6 
par  la  PriSre  au  milieu  des  (Euvres  (saintes)? 

2.  0  Aswins,  oil  ^tes-vous  la  nuit?  oil  ^tes-vous 
le  jour?  Oil  vous  montrez-vous?  oil  est  votre  de- 
meure?  OH  peut-on  aller  vous  saluer,  comme  la 
veuve  rend  hommage  au  fr^re  de  son  mari,  comme 
r^pouse  flatte  son  6poux. 

3.  Ainsi  que  de  vieux  (rois),  vous  vous  ^veillez 
le  matin  au  bruit  de  nos  louanges.  Yous  venez 
chaque  jour  dans  nos  demeures  pour  y  ^tre 
ador^.  Qui  allez-vous  attaquer?  ou  plut6t,  tels 
que  deux  fils  de  roi,  quel  sacriflce  aliez-vous 
visiter? 

4.  Pareils  h  des  chasseurs  qui  attendent  r^I6- 
phant  sauvage,  nous  vous  appelons  soir  et  matin 
par  DOS  holocaustes.  0  vailJants  h^ros,  maltres 
de  la  splendeur,  les  mortels,  au  moment  favo- 
rable, vous  pr6sentent  leurs  offrandes,  et  vous 
leur  apportez  Fabondance. 

5.  0  nobles  Aswins,  iille  de  roi,  Ghocb^  vous 
honore.  Je  vous  invoque,  je  vous  prie.  Venez  k 
moi  le  matin  et  le  soir.  J*ai  pour  vous  un  char  et 
des  chevaux;  ma  suite  est  magnifique. 

6.  Vous  fttes  sages,  6  Aswins !  Vous  montez  sur 
le  char  que  vous  a  pr6par6  le  chantre  votre  ser- 
viteur,  (inseparables)  comme  Goutsa  (et  Indra). 
0  Aswins,  tels  que  Tabeille,  apportez-nous  votre 
miel.  Soyez  comme  la  femme  qui  (verse  la  li- 
queur) dans  notre  coupe. 

7.  0  Aswins,  vous  avez  8auv6  Bhoudjyou  *, 
Vasa  •  et  votre  chantre  SindjSira  ».  Le  sacrifica- 
teur,  par  ses  presents,  capte  voire  amiti6.  J'im- 
plore  votre  secours  et  votre  bienfaisance. 

1 .  Yoy.  page  109,  col.  8  et  aUbi. 
S.  Yasa  itait  toxAi  par  un  il^phant.  Yoy.  page  109, 
eol.  S  et  alibi. 
3.  Le  commentaire  dit  que  c'est  un  nom  d'Atri. 


8.  0  Aswius,  VOUS  avez  d61ivr6  Grisa  S  et  Say  Jt. 
et  le  (serviteur)  qui  vous  honore,  et  la  veuve* 
qui  vous  supplie.  Vous  avez,  6  Aswins,  poor  ym 
g6nereux  adorateurs  ouvert  ce  pdturage  (c^lest^ 
oil  retentit  la  foudre,  et  d'oil  s'^chappeDt  sefl 
torrents 

9.  L*6pouse  est  n6e  Que  T^poux  se  ppfeente, 
Les  rameaux  s'6Wvent  sur  le  foyer.  Les  Oodei 
(sacr^)  tombent  avec  impetuosity.  Le  joor  da 
noces  est  arriv6  pour  le  (dieu). 

10.  Gependant  les  Richis  s'agitent  daos  Irar 
service;  ils  font  entendre  des  cris  de  joie^et 
forment  la  longue  chalne  de  leurs  c6r6moDi€i, 
heureux  de  donner  de  merveilleux  enfoots  ass 
p^res  (du  sacrifice),  et  de  placer  de  telles  ^poosei 
dans  les  bras  de  leurs  6poux. 

11.  Mais  nous  n'avons  pas  encore  vu  (r^pouxt. 
(Opr^tres),  dites-le  hautement;  et  cependantk 
jeune  (6poux)  doit  habiter  la  m^me  demeare  qae 
sa  jeune  (Spouse).  Bntrons  ensemble,  6  Aswios, 
dans  Tasile  (d*Agni),  de  ce  taureau  puissant,  en- 
toure  de  ses  vaches  ch^ries. 

12.  0  Aswins,  tr^sor  d'abondance,  que  votre 
bont6  vienne  sur  nous  :  nos  coeurs  sont  remplis 
de  d^sirs.  Soyez  tons  deux  nos  prolecteurs ,  6 
maltres  de  la  splendeur!  Que  nous  jomssioos 
(des  rayons  qui  brillent)  dans  les  demeore? 
d'Aryaman ! 

13.  Partagez  les  plaisirs  de  la  maison  de  Manoo. 
et  donnez  k  votre  chantre  une  opulence  accom- 
pagn6e  d'une  forte  famille.  Que  notre  sacrifice  soit 
pour  vous  un  tirtha  auxondes  agr^Ies.  filoignez 
de  nous  cet  (ennemi)  insens^  qui  se  place  w 
la  route  comme  un  poteau,  pour  nous  sur- 
prendre. 

14.  En  quel  lieu,  dans  quelle  famille  les  Secoo- 
rabies  Aswins,  ces  maltres  de  la  splendeur,  se 
livrent-ils  aujourd'hui  au  piaisir?  Qui  les  arr^te 
en  ce  moment  ?  Quel  est  le  sage  ou  le  sacrifica* 
teur  dont  ils  visitent  la  maison? 

1.  Yoy.  page  5i6,  col.  2,  note  1.  / 

2.  Celte  veuve  est  Badhrimatl,  dit  le  comaat- 
taire. 

3.  Le  texte  porte  le  mot  iaptatya,  qui  signifie  4$^ 
de  $ept  bou€he$.  Le  po6le  fait  allusion  anx  sept  tom^ 
celestes. 

4.  Le  commentaire  croit  que  Ghocbi,  I'Mtev  6e 
Vhymne,  parle  d*elle-ro6me  dans  ce  passage,  et  ^'ele 
appelle  T^poux  qui  lui  est  destind.  11  me  semble  fi^i 
est  id  quesUon  de  I'union  mystique  de  la  Pri^  et  de 
son  dieu,  au  milieu  de  la  joie  des  Ritei  ou  des  prtcres, 
qui  sont  les  pronubi  de  ce  manage. 

5.  lis  poussent  des  vivat !  {dfivam  rouianii). 
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HYMNE  IX. 

UX    ASWINS,    PAR  SOrilASTYA,  FILS    DE  GHOCHA. 

{Miire  :  Djagall.) 

1 .  0  Nftsatyas,  nous  appelons  par  nos  hyranes, 
a  lever  de  TAurore,  ce  char  du  sacrifice,  qui  vous 
St  commun,  qui  sur  ses  trois  roues  parcourt  (le 
lOTide),  (char)  d6sir6qu'accompagnent  nos  chants 
t  qui  s'approche  de  nos  libations. 

2.  0  Nftsatyas,  vous  montez  sur  ce  char  que 
otre  coursier  am^ne  le  matin,  et  qui  apporte  le 
aiel  (de  vos  presents).  0  vaillants  Aswins,  vous 
isitez  sur  ce  char  le  peuple  qui  vous  honore  et 
E5  chanlre  qui  vous  pr^sente  Toffrande. 

3.  0  Aswins,  si  vous  ne  d^daignez  pas  le 
>r6tre  Souhaslya,  dont  la  main  porte  le  miel  de 
a  libation,  ni  le  gardien  d'Agni,  digne  du  nom 
le  Damovms  *  et  charg6  du  puissant  ghrita^ 
\\  vous  aimez  les  sacrifices  du  sage,  venez  \i 
los  douces  offrandes. 

HYMNE  X. 

A    INDRA,    PAR  CRICHXA.    FILS  d'AXGIRAS. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1 .  Tcl  que  Tarcher  qui  lance  au  loin  sa  fl^che, 
)u  tel  que  Fhomme  qui  prepare  des  guirlandes, 
)ffre  ton  hymne  h  Indra.  0  sages,  par  vos  chants 
rouvrea  la  voix  de  Tennemi.  0  chantre,  fais 
ju'Indra  8*arr6te  pr^s  de  notre  soma, 

2.  0  chantre,  songe  ^trairela  Yache  (du  sacri- 
Ice);  6veiIIe  Indra,  notre  amiet  Tamant  (de  TAu- 
we)  *.  Ce  h6ros  est  magnifique  en  richesses. 
l^pands  sur  nous  son  tr6sor. 

3.  Pourquoi  done,  6  Maghavan,  t'a-t-on  donn6 
e  renom  de  g6n6rosit6  ?  Prouve-moi  ta  munifi- 
cence, toi  que  j'entends  vanter.  0  Sacra,  que  ma 
)ri^re  ne  soit  point  sterile.  0  Indra,  montre-toi  h 
lous  tel  que  Topulent  Bhaga. 

4.  0  indra,  les  guerriers,  sur  le  champ  de  ba« 
aille,  t'invoquent  Element  des  deux  c6i^s,  Mais 
u  ne  deviens  Tallin  que  de  celui  qui  t*offre  Tho- 
ocauste  :  un  h^ros  tel  que  toi  n'est  point  Tami 
Le  rimpie. 

5.  Si,  d^s  le  matin,  un  (mortel)  charge  d'of- 
randes  verse  en  son  honneur  de  nombreuses 

1.  Voy,  page  122,  col.  1,  note  \. 

2.  Le  mot  djdra  est  entenda  par  le  commentateDr 
omme  ngoiflant  dettructeur  det  4tre$  (btioutdndm 
\jfdrayitri), 
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coupes  de  soma^  de  m^me  qu'on  donne  (h  un  Ri- 
chi)  de  nombreux  troupeaux,  (Indra)  triomphe 
pour  lui  de  ses  ennemis,  redoutables  par  leurs 
forces  et  par  leurs  armes;  il  frappe  Vritra. 

6.  Nous  adressons  nos  hymnes  k  Indra;  il 
exauce  nos  voeux.  L'ennemi,  m^me  61oign6,  doit 
le  craindre.  Maghavan  courbe  devant  lui  les 
forces  des  nations. 

7.  0  Indra,  que  le  monde  implore,  61oigne  Fen- 
nemi  avec  ta  foudre  terrible.  Donne-nous  de  Forge 
et  des  vaches.  Fais  que  la  pri^re  du  chantre  lui 
procure  une  beureuse  abondance. 

8.  Des  torrents  de  soma  extraits  de  nos  mor- 
tiers,  d'innombrables  offrandes,  sont  venus  ho« 
norerle  magnifique  Indra;  car  iiprot^e  (Fhomme) 
g6n6reux;  il  donne  laprosp^rit^  &  celui  qui  verse 
la  libation. 

9.  La  victoire  est  pour  lui  un  jeu.  Qu'il  reu- 
verse  Fennemi;  et,  tel  que  le  chasseur,  qu'il 
nous  distribue  son  butin  apr^s  le  triomphe. 
(Indra)  couvre  de  ses  richesses  celui  qui  honore 
les  dieux  et  ne  manage  point  ses  offrandes. 

10.  0  (Dieu)  que  le  monde  implore,  puissions- 
nous  par  le  nombre  de  nos  vaches  surmonter  la 
pauvret6  malheureuse ;  par  la  quantity  de  notre 
orge,  la  rigueur  de  la  faim  I  Puissions-nous  par 
notre  force  et  le  secours  (de  ces  protecteurs) 
royaux  obtenir  les  plus  beaux  des  biens ! 

11.  Que  Vnhaspati  nous  d^fende  centre  le 
m6chant  du  c6t6  de  Foccident,  du  septentrion, 
du  midi  I  Qu'lndra,  notre  ami,  envoie  la  richesse 
k  ses  amis  du  c6t^  de  Fonent  et  par  la  r^ion 
mitoyenne ! 

HYUNE  XI. 
A    INDRA,    PAR  CRICHNA. 

{Mitres  :  Trichtoubh  et  Djagati.) 

1.  Mes  Pri^res  fortun6es,  avides  de  voir  Indra, 
se  sont  pr6sent6es  devant  lui.  Toutes  ensemble, 
elles  le  louent ;  elles  appellent  k  leurs  secours  le 
brillant  Maghavan,  semblables  k  des  (Spouses  qui 
embrassent  leurmari. 

2.  (Dieu)  puissant,  que  le  monde  implore, 
mon  kme  ne  pent  se  detacher  de  toi.  En  toi  est 
mon  d^sir.  Tel  qu'un  roi,  viens  singer  sur  le 
gazon  (sacr6),  et  te  d^alt6rer  avec  noire  soma. 

3.  Indra  6loigne  la  pauvret6  et  la  faim.  Magha- 
van est  le  maitre  de  la  richesse  et  de  Fopulence. 
Les  sept  torrents  lances  du  ciel  par  ce  robuste 
taureau  r^pandent  Fabondance. 
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4.  De  m^me  que  les  oiseaux  se  placent  sur  un 
arbre  couvert  de  feuilles,  ainsi  les  Libations,  qui 
remplissent  la  coupe,  arrivent  pour  r^jouir  In- 
dra.  La  force  des  hommes  vient  de  sa  puissance. 
(Indra)  a  donn6  k  Manou  la  plus  noble,  la  plus 
brillanle  des  lumi^res. 

5.  Quand  Maghavan  a  conquis  le  soleil,  il  a  6t6 
comme  le  chasseur  ou  comme  ie  joueur  g6n6- 
reux  qui  distribue  tout  son  gain.  0  Maghavan, 
parmi  les  ^tres  anciens,  parmi  les  nouveaux, 
aucun  ne  t'6gale  en  force. 

6.  Maghavan  veille  autour  des  nations.  Tau- 
reau  (puissant),  il  visite  ces  Vaches  •  que  la 
pi6t6  forme  pour  lui.  Par  la  force  de  ses  liba- 
tions il  triomphe  de  ses  ennemis,  celui  qui  salt 
attirer  Indra  k  ses  sacrifices. 

7.  Comme  les  eaux  coulent  vers  la  mer,  et  les 
torrents  dans  le  lac,  de  mftme  les  Libations  (cou- 
rent)  vers  Indra.  Les  sages  augmentent  sa  gran- 
deur, ainsi  que  la  pluie  par  sa  c61este  ros^^  (fait 
croitre)  Forge. 

8.  Le  (divin)  Arya  »  a  fait  des  Ondes  ses 
Spouses  :  tel  qu'un  taureau  furieux,  il  parcourt 
les  mondes.  Maghavan  a  donn6  la  lumi^re  k 
Manou,  en  recompense  de  ses  g6n6reuses  liba- 
tions et  de  ses  holocaustes. 

9.  Que  la  hache  (tonnante  d'Indra)  naisse  avec 
la  lumi^re.  Que  la  vache  de  Rita  donne  son  lait 
comme  autrefois.  Que  le  maltre  de  la  pi6t6  brilie 
d'une  pure  splendour,  et  qu'il  apparaisse  avec 
r^clat  d'un  soleii. 

10.  0  (Dieu)  que  le  monde  implore,  puissions- 
nous  par  le  nombre  de  nos  vaches  surmonter  la 
pauvrete  malheureuse ;  par  la  quantity  de  notre 
orge,  la  rigueur  de  la  faim !  Puissions-nous  par 
notre  force  et  le  sccours  (de  ces  protecteurs) 
royaux  obtenir  les  plus  beaux  des  biens ! 

U.  Que  Vrihaspati  nous  d6fende  contre  le  m6- 
chant  du  c6t6  de  Toccident,  du  septentrion,  du 
midi  I  Qu'Indra,  notre  ami,  envoie  la  richesse  k 
ses  amis  du  c6t6  de  Porient  et  par  la  region 
mitoyenne. 

HVMNE  XII. 
A    i:fDRA,    PAR  ORICHNA. 
iM^trei  :  Trichtoubh  et  Djagali.) 

1.  Viens  t'enivrer  (de  nos  libations).  6  Indra, 
maltre  puissant  de  la  richesse !  Prompt  k  nous 

I.  Ge  soot  les  Pridres  et  les  Hymnes. 
i.  Voy.  page  61,  col.  2.  note  2. 


soutenir,  ardent  k  d^chirer  (tes  ennemis),  tu 
triomphes  de  toutes  les  forces  par  ton  incompa- 
rable vigueur. 

2.  Ton  char  est  prSt ,  tes  deux  coursiers  sont 
attel^s.  0  maltre  des  b6ros,  ta  main  presse  h 
foudre.  Viens  k  nous,  6  roi,  par  la  plus  heureuse 
des  voies.  Ik>is  :  nous  voulons  augmenter  U 
force. 

3.  Que  (les  Richis)  redoutables  et  vigonrem 
am^nent  le  mattre  des  h^ros,  ce  terrible  Indra, 
dont  la  main  porte  la  foudre ;  ce  taureau  qui 
d6chire(ses  ennemis);  (ce  vainqueur)  toujours 
fort  avec  justice.  Qu*il  vienne  parmi  nous  par- 
tager  nos  plaisirs. 

4.  Dn  vase  oti  il  repose,  tu  fals  passer  dans 
ton  large  (estomac)  ce  (Soma)  souverain  et  pru- 
dent, qui  est  le  gardien  de  la  force.  Que  ta  vi- 
gueur en  soit  doubl^e,  et  que  nos  sages,  dont  to 
es  le  maltre,  en  6prouvent  Theureux  effet 

5.  Que  la  richesse  vienne  k  nous.  Je  te  chante. 
Visite  le  sacriflce  d'un  (serviteur)  qui  VoSte  U 
libation  et  la  pri^re.  Tu  r^es  :  place-toi  sur  ce 
gazon.  Ces  coupes  que  tu  vides  doivent  contenir 
la  victoire. 

6.  Geux  qui  avant  nous  ont  invoqu^  les  dieux 
se  sont  distingu6s  par  des  exploits  glorieux.  Les 
(mortels)  qui  n'ont  pu  monter  sur  ce  vaisseau  du 
sacrifice,  sont  des  p6cheurs  qui  n'ont  pasacquitt^ 
leur  dette  (en vers  les  dieux). 

7.  Ainsi,  que  les  uns,  insens^s  dont  les  cour- 
siers sont  mal  attel^s,  se  tournent  vers  Foccident, 
tandis  que  les  autres  se  Invent  vers  Torient ;  c'est 
le  c6t6  d'oCi  viennent  d'innombrables  biens  poor 
la  recompense  de  la  pi6t6  g^n^reuse. 

8.  Le  Giei  affermit  ses  montagnes  rapides  et 
tremblantes;  il  fait  entendre  sa  voix,  il  agiteles 
airs.  Indra  consolide  ces  deux  (antiques)  compa- 
gnons,  le  Giel  et  la  Terre ;  plough  dans  cette 
(sainte)  ivresse  que  donne  Soma,  il  accomplit 
nos  vocux. 

9.  0  Maghavan,  je  t*apporte  ce  croc  divin  avec 
lequel  tu  domptes  les  elephants.  Viens  prendre  U 
place  au  milieu  de  nos  libations.  0  Maghavan, 
6coute-nous  de  pr^s  en  assistant  k  nos  offrandes. 

10.  0  (Dieu)  que  le  monde  implore,  puissions- 
nous  par  le  nombre  de  nos  vaches  surmonter  h 
pauvrete  malheureuse ;  par  la  quantity  de  notre 
force  et  le  secours  (de  ces  protecteurs)  royaux 
obtenir  les  plus  beaux  des  biens ! 

11.  Que  Vrihaspati  nous  d^fende  contre  le  m6- 
chant  du  c6t6  de  Toccident,  du  septentrion,  dn 
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nidi !  qulndra,  notre  ami,  envoie  la  richesse  k 
;es  amis  du  c6{^  de  rorientel  par  la  region 
nitoyenne! 

HYMNE  Xlll. 
i    AGRl.     PAR    TATSAPRI,    FILS  DE    BH ALAN OAIf A. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Igni,  (sarnomm^)  Djatavidas,  est  n6  une 
premiere  fois  dans  le  ciel;  une  seconde  fois,  dans 
Tair)  qui  nous  environne;  une  troisi^me,  au 
milieu  des  ondes,  d'oti  il  enchante  les  mortels. 
L'homme)  pieux  alJumeses  feux  perp6tuels,  et  le 
chante. 

2.  0  Agni,  nous  savons  que  tu  es  triple  *,  et 
plac6  en  irois  demeures.  Nous  savons  aussi  que 
tu  habites  en  beaucoup  de  lieux.  Nous  n'ignorons 
pas  que  ton  plus  beau  titre  de  gloire  existe  sur 
ce  foyer,  et  que  c'est  ici  la  source  d'oii  tu  pars. 

3.  Au  sein  de  Toc^an  (a6rien)  tu  (t'es  6tendu). 
Au  milieu  des  ondes  (sacr6es),  tu  brilles  k  la 
mamelie  m^me  de  la  (Vache)  luminense,  6  Agni, 
6  loi  qui  surveilles  et  enchantes  les  mortels.  Les 
grands  (Richis)  font  donn6  encore  une  grande 
habitation  dans  un  troisiume  monde,  dans  le 
Toisinage  des  ondes  (celestes). 

4.  Agni  a  fait  entendre  sa  voix,  qui  est  celle  du 
tonoerre.  Sa  langue  touche  et  l^che  le  ciel  et  la 
terre;  il  enveloppe  la  ram6e.  A  peine  n6,  peine 
allum6,  il  s6pare  ce  ciel  et  cette  terre,  et  brille  au 
milieu  d'eux. 

5.  P6re  de  .la  richesse,  gardien  de  Fopulence, 
roi  magniflque,  enfant  de  la  Force,  d^positaire 
de  nosprieres,  il  conserve  les  tr^sors  de  Soma;  il 
s'allume  et  resplendit  devant  TAurore. 

6.  fitendard  du  monde  entier,  k  peine  sorti  du 
sein  (de  sa  mere),  il  a  rempli  la  Terre  et  le  Ciel. 
lls'est61anc6pourfendrela  caverne  (t^n^breuse), 
et  les  cinq  especes  d'^tres  ont  honors  Agni. 

7.  Pr^tre  6clair6,  h6te  purifiant,  Fimmortel 
Agni  est  piac6  au  milieu  des  mortels.  II  lance  sa 
famte  6tincelante,  qu'ilportejusqu'au  ciel  entre- 
ni^l6e  de  lueurs  rouge&tres. 

8.  Api  6tend  de  tous  c6t6s  ses  rayons  d'or ;  il 
8'avance  victorieusement,  et  brille  k  nos  regards 
de  mille  beaut68.  Le  Ciel  Pa  engendr6  de  sa 
semence  (divine),  et  Poffrande  lui  donne  une  vie 
immortelle. 

1.  C'esl  loujours  la  triple  distinction  d'Agoi,  Ahava- 
•»|f«  dans  le  foyer,  Vid^ouia  dans  les  nnages,  Sounja 
daosleciel,  ^  '  ^ 
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9.  0  Agni,  toujours  jeune,  (dieu)  aux  lueurs 
fortun6es,  un  serviteur  pieux  t'a  pr^sent^  aujour* 
d'hui  Toblation  de  beurre.  Accrois  ses  richesses 
et  sa  prosp^rit^. 

10.  0  Agni,  qu'il  regoive  le  prix  de  ses  brillants 
sacrifices,  de  ses  hymnes  nombreux.  Qu'il  soit 
aim6  de  Soiirya,  qu'il  soit  aim6  d'Agni.  Qu*il  soit 
heureux  dans  son  fils  et  dans  sa  race  future. 

11.0  Agni,  tes  serviteurs,  dans  leurs  sacrifices 
de  chaque  jour,  font  pr6sent6  les  offra^ides  les 
plus  pr^cieuses.  lis  te  demandent  la  ricbesse ; 
qu'ils  s'ouvrent  un  pSlturage  convert  de  vacbes! 

12.  L'adorable  Agni,  le  sage  V^swiinara,  le 
gardien  du  soma,  a  6t6  c6l6br6  par  les  Ricbis 
J'invoque  le  Ciel  et  la  Terre  toujours  bienfai- 
sants :  au  milieu  de  votre  (sainte)  ivrese,  donnez- 

;  nous  des  ricbesses  qu*accompagne  la  force  des 

!  b^ros. 


SECTION  HUlTlfeME. 


LECTURE  PREMIERE. 
HYMNE  I. 

A   A6NI,  PAR  BANDAZfA. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  II  est  n6,  le  grand  sacrificaleur,  Tbabitant 
des  airs,  rb6te  des  bommes;  il  si6ge  dans  le 
voisinage  des  Ondes.  II  soutient  tout,  et  il  est 
soulenu  (par  le  foyer).  Qu'il  t'apporte,  k  toi  son 
serviteur,  la  ricbesse  et  Fabondance.  Qu'il  garde 
ta  famille. 

2.  Ses  serviteurs  Font  suivi  k  la  trace  au  mi- 
lieu des  Ondes,  comme  (on  suit)  la  brebis  perdue. 
Les  sages  Bhrigous,  anim6s  d'un  saint  d^sir,  par 
la  vertu  da  leurs  pieuses  pratiques,  Tout  d6cou- 
vert  au  sein  du  (foyer)  myst^rieux. 

3.  Trita  *,  fils  de  VibhoAvasou,  Pa  aussi  cber- 
ch6;  il  I'a  trouv6  sur  la  t^le  de  la  (Vacbe) 
immortelle  «.  L'auteur  de  toute  f61icit6  est  n€ 
dans  nos  demeures ;  encore  jeune,  il  est  d6jJi 
la  source  de  la  lumi^re. 

4.  Les  prfitres,  par  leurs  sainles  pratiques,  ont 

4.  Trita  est  la  libation  des  trois  Savanas.  VibhoA- 
vason  doit  dtre  un  nom  dn  sacriflce. 

«.  Cette  Vache,  qui  est  la  flamme  dn  foyer,  est  ao- 
pel6e  Aghnya  (non  Icedenda),  /  •  * 
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fait  et  amen^  parmi  les  enfants  de  Manou  cet 
adorable  et  fortune  sacnficateur,  qui  vient  h 
B0U8  pour  diriger  nos  c6r6monies,  eel  h6te  des 
mortels  qui  puriGe  (la  terre)  et  portc  nos  boio- 
caustes. 

5.  Les  insens^s  ont  anient  le  (dieu)  8ens6,  ie 
yainqueur  des  mondes,  le  maltre  qui  soutient  le 
sage  et  brise  les  vilies  (celestes).  lis  out  6tabli 
(dans  le  sacriOce)  Tenfant  (de  I'Aranl),  pour  ^tre 
un  riche  tr^sor  d'hymnes  et  de  prieres;  (ils  Tout 
lanc6)  comme  un  coursier  aux  polls  dor6s. 

6.  II  s'entoure  d'une  ceinture  (de  flammes) ;  il 
allume  dans  nos  demeures  ses  triples  feux,  et 
vient  s'asseoir  sur  le  foyer.  Et,  de  Ik,  le  (dieu 
qu'on  appelle)  Damounas,  rassemblant  les  (of- 
frandes)  de  ses  serviteurs  au  milieu  de  Fappareil 
des  diverses  c6r6aionies,  accueille  les  bom- 
mages  des  pr^tres. 

7.  Cependant  les  Feux  purifiants  et  immortels, 
gardiens  rapidcs  et  indomptables,  s'6levent  avec 
la  fumee,  prenoent  une  teinte  blanche,  se  pla- 
cent  sur  le  bftcber,  pareils  k  Timp^tueux  Soma. 

8.  Agni  promene  sa  langue  tremblotantc;  il 
veut  le  bien  de  la  terre.  Les  enfants  d'Ayou  ont 
regu  ce  (dieu)  puriflant  et  fortune,  ce  brillant 
sacrificateur,  ce  pontife  Eminent. 

9.  Le  Ciel  et  la  Terre  qui  Tout  engendre,  les 
Ondes,  Twachtri,  les  Bbrigous,  dont  les  efforts 
Font  produit,  MSLtariswan  et  les  Divas  ont  donn6 
Agni  h  Manou,  pour  qu'il  fftt  le  premier  objet  de 
ses  louanges  et  de  ses  sacrilices. 

10.  0  Agni,  les  Divas  et  les  enfants  de  Manou, 
remplis  de  d^sirs,  ont  voulu  que  dans  le  sacri- 
fice tu  portasses  les  holocaustes.  Je  te  chante 
dans  la  (sainte)  c6r(3monie;  donne-moi  Tabon- 
dance.  Celui  qui  honore  les  dieux  obtient  la  ple- 
nitude de  leurs  faveurs. 

HYMNE  n. 

A    l?(DRA,    PAR    SAPTAGOD,     FILS  d'aNGIRAS. 

[Milre  :  Trichloubh.) 

1.  0  Indra,  mattre  de  la  richesse,  nous  desi- 
rous ropulcnce.  Nous  saisissons  ta  main  droite. 
0  maltre  des  Vaches  (celestes),  nous  te  con- 
naissonsl  Donne-nous  des  tr6sors  abondants 
et  varies. 

2.  (Nous  Savons  que)  tu  es  dou6  de  bonnes 
armes,  que  tu  es  capable  de  nous  protegcr,  que 
tu  touches  aux  quatre  mers,  que  tu  es  le  gardien 
de  la  richesse,  que.  digne  de  louanges  et  rempli 


de  qualites,  tu  as  la  force  de  dechirer  (tes  enne- 

mis).  Donne-nous  des  tresors  abondants  et  varies. 
3.  (Nous  Savons  que)  tu  es,  d  Indra,  grand, 
I  large,  profond;  que  tu  as  des  racines  etendues; 
'  qu'honore  par  les  Divas,  fete  par  nos  ceremo- 
I  nies ,  ceiebre  par  nos  Richis ,  tu  es  pour  tes 

ennemis  un  vainqueur  redoute.  Donne-noos 

des  tresors  abondants  et  varies. 
'    4.  (Nous  savons  que)  tu  es,  6  lodra,  an  defen- 

seur  puissant,  un  bienfaiteur  genereux«  un  (mai- 
'  tre)  juste,  dou6  d'une  intarissable  abondance, 

entoure  de  sages  et  de  heros,  ennemi  vainqneor 

des  Dasyous,  dont  tu  brises  les  vilies.  Donoe- 
^  nous  des  tresors  abondants  et  varies. 

5.  (Nous  savons  que)  tu  es,  6  lodra,  un  heros 
qui  repands  le  bonheur,  qui  jettes  les  bieos  par 
ceniaines,  par  milliers;  qui  es  entoure  de  che- 

I  vaux,  de  chars,  de  guerriers;  qui  traines  h  U 
suite  des  troupes  forlunees  de  sages  et  de  heros. 
Donne-nous  des  tresors  abondants  et  varies. 

6.  La  Priere  se  presente  devant  le  (dieu)  juste 
et  prudent  (que  Ton  surnomme)  Saptagau  *  et 
Vriluispati,  (devant  ce  dieu)  qui,  ne  d'Angiras  *, 
merite  nos  adorations.  Donne-nous  des  tresors 
abondants  et  varies. 

7.  Mes  hymnes  et  mes  prieres  arrivent  vers 
Indra,  comme  des  messagers  respectueux.  Mes 
paroles  partent  de  TSime  et  doivent  toucher  au 
coeur.  Donne-nous  des  tresors  abondants  et  varies. 

8.  0  Indra,  donne-nous  ce  que  je  te  demande  : 
(donne-nous)  une  large  habitation,  qui  ne  res* 
semblc  pas  h  celle  des  autres.  Que  le  Ciel  et  la 

j  Terre  nous  accordent  cette  faveur!  Donne-nous 

I  des  tresors  abondants  et  varies. 

I 
I 

IIYMNR  III 

A    INDRA,    PAR  INDRA. 
{MSIre*  :  Trichtoubh  et  Djagatt.) 

1.  (Indra  parle.)  Je  suis  Tantique  possesseur  de 
la  richesse.  C'est  moi  qui  produis  conlinuelle- 
ment  Topulence.  Les  hommes  me  regardent 
comme  un  pere.  Je  donne  Fabondance  k  mon 
serviteur. 

1.  Le  commeoutenr  peose  qu*il  est  ici  qaestioo  ds 
richi  Saptagon,  aatenr  de  cet  hymne.  Tai  vu  daos  ce 
mot  une  dpithMe  da  dieu  Agni,  hooor^  par  sept  holo- 
caastes  on  par  sept  espdces  de  mdlres  po^tiques.  Le  , 
mot  Vrihaspati  est  explique  aillenrs  :  il  signifie  wMUrt 
du  large  iocrifice, 

8.  Voy.  page  41.  col.  %  note  1,  et  page  59,  col.S. 
note  3. 
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2.  G'esl  moi,  Indra,  qui  me  d6fendis  avec  la 
tele  du  flls  d'Atharwaa  *.  En  faveur  de  Trita  *, 
j'ai  fait  venir  les  vaches  d*Ahi.  J*ai  donn6  la  mort 
aux  Dasyous.  J'ai  livr^  h  Dadhyantch  (et)  k  M3ita- 
riswan  les  montagaes  (c6lestes). 

3.  Twachtri  a  fait  pour  moi  la  foudre  de  fer. 
Les  Divas  onl  mis  eu  moi  la  force.  Ma  force, 
comme  celle  du  Soleil,  est  invincible.  Je  suis 
maltre  et  dans  le  pass6  et  dans  Tavenir. 

4.  Avec  mon  arme  je  conquiers  pour  mon  ser- 
viteur  des  milliers  de  Mens,  de  For,  des  ondes, 
des  vaches,  des  chevaux,  quand  je  me  trouve 
r^joui  par  les  libations  et  les  faymnes. 

5.  Je  suis  Indra,  et  personne  ne  peut  me 
Taincre  en  magniflcence.  Je  ne  suis  point  soumis 
k  la  mort.  Versez  done  la  libation  en  mon  bon- 
neur,  cl  priez.  Les  enfants  de  PoCirou  sont  mes 
amis,  et  je  ne  vous  manquerai  pas. 

6.  Mon  bras  est  ferme  :  incapable  de  courber, 
j*abats  les  orgueilleux  qui  8'6l6vent  contre  moi ; 
je  frappe  ceux  qui  provoquent  Indra,  etquiosent 
pour  le  combat  se  fabriquer  un  tonnerre. 

7.  Seul,  je  ren verse  un  adversaire;  j*en  puis 
vaincre  deux.  Que  pourraient-ils  m^me,  trois 
ensemble?  Sans  effort  je  terrasse  de  nombreux 
ennemis.  Comment  peuvent  me  bi&mer  ceux 
qui  ne  me  connaissent  pas? 

8.  Kn  faveur  des  Goungous  j'ai  doiin6  k  Ati- 
thigwa  ^,  pour  nourrir  son  peuple,  un  aliment 
form^  de  la  substance  de  Yritra.  G'est  alors  que 
je  me  distinguai  par  la  d^faite  dB  cet  Asoura,  et 
la  mort  de  Pamaya  et  de  Carandja 

9.  Naml,  fils  de  Sapa  ®,  m*a  dH  Tabondance  et 
le  bonheur.  (0  Richis),  unissez-vous  k  moi  pour 
rechercher  les  Vaches  (celestes).  J'ai  donn6  de  la 
force  k  son  arme  dans  les  combats,  et  je  Tai  rendu  | 
lui-m^me  c61^bre  et  glorieux. 

10.  (Quand  nous  combattons),  Tun  des  deux 
rivaux  brille  (des  feux)  de  Soma,  qui  le  remplit 
et  le  garde;  Tautre  apparalt  sous  les  traits  (four- 
nis  par  Dadhyantch)  \  Gelui*ci,  qui  a  os6  m'atta- 
quer,  moi  pareil  au  taureau  k  la  corne  afQl^,  se 
trouve  enchaln6  au  sein  m^me  de  ses  t6n6bres.  | 

1.  Voy.  page  91,  col.  1,  note  1.  ' 

2.  Voy.  page  104,  col.  2,  note  3. 

3.  Norn  du  people.  | 

4.  Voy.  page  73.  col.  1,  page  75,  col  2,  et  alibi.  Le  ! 
commeotaire  dooDe  Atithigwa  comme  pere  de  Divo-  I 
d;!Lsa.  | 

5.  Nom^  d'Asooras.  Voy.  page  75,  col  2. 

6.  Voy.  page  318,  col.  2. 

7.  Ces  traits  porlent  le  nom  d'ailhan,  Voy.  page  92, 
col.  1,  note  1.  i 


11.  Chef  (divin)  des  Adityas,  des  Vasous,  des 
Roudras,  je  consolide  la  demeure  des  Divas,  lis 
m'ont  fait  pour  le  bonheur  et  la  force,  invincible, 
invulnerable,  indomptable. 

HYMNE  IV. 
A    INDRA,   PAR  INDRA« 
{Milres  :  Tricbtoubb  et  Djagati.) 

1.  (Indra  parle.)  Je  donned  celui  qui  me  cbante 
des  biens  pr^cieux.  Je  veux  que  le  sacrifice  aug- 
mente  ma  force.  J'encourage  Thomme  pieux;  jB 
triomphe  de  Timpie  dans  tons  les  combats. 

2.  Je  m'appelle  Indra;  et  tous  les  dieux,  issus 
du  Ciel,  de  la  Terre  et  de  TOc^an  (a^rien)^  mie 
soutiennent.  Je  dirige  deux  coursiers  rapides  et 
g6n6reux,  dont  les  ceuvres  sont  diff6rentes.  P(?ur 
consolider  ma  puissance  jatiens  la  foudre. 

3.  En  fiaveur  de  Gavi  j*ai  perc6  Atca  •  -de 
mes  traits.  J'ai  secouru  Goutsa  et  j'ai  fait 
tomber  Souchna  sous  mes  coups,  moi  qui  ne  livre 
pas  TArya  au  pouvoir  du  Dasyou. 

4.  Tel  qu*un  p6re,  en  faveur  de  Goutsa  qui  vou- 
lait  poss6der  les  V^tasous  j'ai  vaincu  Tougra 
et  Smadibba.  J^ai  prouv^  que  j'^tais  vraiment  le 
roi  du  sacrificateur,  quand  je  suis  venu  pour  lui, 
comme  pour  un  fils,  abattre  ses  ennemis. 

5.  Quand  mon  serviteur  Sroutarwan  *  m'a 
adress6  sa  pritire,  j'ai  triomph6  pour  lui  de  Mri- 
gaya  ».  En  faveur  d'Ayou,  j*ai  soumis  V6sa;  en 
faveur  de  Savya,  j*ai  vaincu  Patgribhi, 

6.  G'est  moi  qui,  vainqueur  de  Vritra,  ai  bris6 
Torgueil  de  NavavSistwa  et  de  Vrihadratha,  qui 
ressemblaient  k  deux  Vritras.  M'attachant  k  ce 
Dasyou  qui  grandissait  en  s'^largissant,  j'ai  fait 
briller  la  lumi6re  aux  extr6mit68  du  ciel. 

7.  Je  parcours  (le  monde),  port6  rapidement  sur 
les  chevaux  du  Soleil.  Quand  la  libation  de  Hanou 
m'appelle  k  prendre  le  pur  (soma),  alors  sous 
mes  coups  je  d^chire  le  Dasyou. 

1.  AiDsi  s'appeUe  lepere  d'Oasaoas.  Le  commentaire 
dil  qae  c*est  Oasaoas  lai-mdme. 

2.  Asoara,  dont  le  nom  est  synonyme  de  Vritra. 

3.  Noas  avons  parle  de  la  l^gende  de  Coatsa»  page  239, 
col.  2,  note  1  et  p.  531,  col.  2,  note  1.  En  relisant  rhutoire 
dece  Coatsai,jecrains  bien  d'avoir  mal  renda  un  passage, 
section  VI,  lecture  ii,  hymne  iv,  si.  25.  en  disant  : 
Tuat  deux  foit  tauve  CouUa,  II  fautpent-dtretraduire  : 
Tu  at  sauve  CouUa  en  le  doublauL 

4.  Suivaut  le  commentaire,  c'est  un  nom  propre.  11 
no  doTine  pas  d'autres  details. 

5.  Nom  iPun  Riclii. 

6.  Asoura. 
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8.  Je  tue  les  (Asouras  gardiens  des)  sept  (tor- 
rents) ;  parmi  ceux  qui  enchatDent,  c'est  moi  qui 
sais  le  mieux  enchalner  ^  J'ai  fiait  par  ma  puis- 
sance la  gloire  de  Tourvasa  et  dTadou.  Un  autre 
(me  chantait) ;  je  lui  ai  pr6t6  ma  force.  J'ai  ouvert 
et  grossi  les  quatre-vingt-dix-neuf  (rivieres  ce- 
lestes). 

9.  J'ai  rempli  d'eaux  rapides  et  abondantes  les 
sept  torrents  qui  descendent  sur  la  terre.  Ma  force 
MoDfaisante  amene  les  Ondes.  Ma  victoire  remplit 
tous  les  Yoeux  de  Manou. 

10.  Au  sein  de  ces  rivieres,  dans  la  mamelle  de 
ces  Vache8  (c61e8les)  j'ai  d^pos^  un  lait  d^irable 
et  pur,  tel  que  le  divin  Twachtri  lui-m^me  ne 
saurait  le  donner,  un  miel  d^licieux,  un  soma 
fortune. 

11.  (Le  po^te  parle.)  G'est  ainsi  que  le  magni- 
fique  Indra,  juste  en  sa  munificence,  s'est  pre- 
sents avec  force  aux  dieux  et  aux  hommes.  0 
(Dieu)  puissant  que  tralnent  deux  coursiers  azures, 
et  qui  briUes  avec  tant  de  gloire,  tels  sont  tous 
tes  hauts  faits ;  les  (pretres)  te  ceiebrent  avec 
empressement. 

HYMNE  V. 

A  INDRA,     PAR  SAPTAGOC. 
(Miiret :  Djagatrt  et  Trichtoubh.) 

1.  0  pretre,  honore  avec  ToCfrande  (sainte)  le 
grand  Indra,  qui  forme  et  dirige  le  monde,  dont 
le  Ciel  et  la  Terre  venerent  et  la  magnifique  puis- 
sance et  Tabondance  incomparable. 

2.  Quand  Indra  daigne  se  montrer  Fami  des 
hommes,  c'est  un  roi  digne  de  tous  les  hommages 
de  serviteurs  tels  que  moi.  0  heros,  maltre  de  la 
piete,  lorsque  tu  daignes  te  charger  du  fardeau 
(de  la  pluie)  et  nous  envoyer  I'abondance,  quand 
tu  t'enveloppes  dans  les  tenebres  des  ondes,  tu 
merites  nos  eioges. 

3.  0  Indra,  quels  sont  ces  hommes  qui  vien- 
nent  k  toi  pour  obtenir  la  fertilite,  le  bonheur  el 
Topulence?  qui  offrent  (le  sacrifice)  pour  que  la 
force  et  la  vie  leur  soient  donnees,  pour  que  la 
fecondite  soit  repandue  dans  les  ondes,  dans  les 
champs,  dans  tous  les  etres? 

4.  0  sage  et  prudent  Indra,  sois  grand  avec 
nos  saintes  ceremonies.  Sois  honore  dans  tous 
nos  sacrifices.  Sois  notre  soutien  dans  tous  les 

i.  Voy.  page  351,  col.  %  note  3,  pour  le  sens  donnd 
aa  mot  nahoueh. 


combats.  Sois  pour  nous  le  meilleur  des  talis- 
mans ^ 

5.  Conserve  tous  ceux  qui  t'honorent  dans  le 
sacrifice,  6  toi  qui  es  notre  alne!  Les  homines 
connaissent  ta  grande  puissance.  Sois  immortel, 
et  continue  k  croltre.  Tu  peux  rendre  feconds 
tous  nos  holocaustes. 

6.  Oui,  tu  peux  rendre  feconds  tous  les  holo- 
caustes que  nous  t'adressons,  6  fils  de  la  Force! 
Pour  toi,  (Dieu)  puissant  et  protecteur,  ces  cou- 
pes, ces  offrandes,  ces  ceremonies,  ces  pri^res, 
ces  rites,  ces  chants! 

7.  0  (Dieu)  sage,  qui  donnes  la  richesse  et 
Fopulence,  fais  que  ceux  qui  t'honorent  au  milieu 
des  libations  puissent,  dans  la  sainte  ivresse  ia- 
spiree  par  le  soma,  obtenir,  pour  prix  de  leurs 
prieres  et  de  leurs  oeuvres,  le  bonheur  qu'ils 
demandent ! 

HYMNE  VI. 

DIALOCOE   ENTBE  AG2fI    ET   LES    DtY AS,  PAS 
AGNl    ET   LES  DigVAS. 

(Mitres  :  Trichtoubh,  YoudJ  et  Ayoudj.) 

1.  (Les  Devas.)  Voici  la  grande  et  sohde  ma- 
trice  *  :  tu  as  sans  doute  bien  des  demeures; 
mais  c'est  ici  que  les  Ondes  te  congoivent.  0 
Agni,  6  possesseur  de  tous  les  biens,  un  seal  Dieu 
a  vu  toutes  tes  formes  diverses ! 

2.  (Agni.)  Qui  m'a  apergu?  quel  est  le  dieu  qui 
a  vu  mes  formes  diverses  ?  0  Mitra  et  Yarouna, 
oil  sont  tous  les  foyers  d'Agni  que  visitent  les 
dieux? 

3.  (Les  Devas.)  0  Agni,  6  possesseur  de  tons 
les  biens,  nous  t'avons  vu  souvent  entrer  dans 
les  Eaux,  dans  les  Plan  tes.  0  (Dieu)  qui  brills 
d*un  eclat  si  varie,  Yama  a  su  que  tes  rayons 
apparaissaient  en  dix  sejours 

4.  (Agni.)  0  Yarouna,  je  viens;  mais  j'ai  peur 
de  rholocauste.  Les  Divas  ne  m'ont  pas  ^core 
ici  attache  (k  leur  char).  Je  suis  entre  dans  bien 

1.  Mantra, 

2.  Oulva.  Le  commeotaire  tradoit  ce  mot  par  prdva- 
rana  faisant  sans  doale  aUnsioo  4  ce  grand  Tdtemeaf 
que  les  nuages  jettent  sur  le  ciel.  Je  crois  que  le  mot 
oulva  doit  designer  le  foyer  :  les  Ondes  sont  les  liba- 
tions. 

3.  J'aurais  suppose  que  ce  sont  les  dix  dU<u,  on  bien 
les  dix  demeures  de  ces  dix  personnages  daignes  sec- 
tion YII,  lect.  vii,  hymne  ix,  stance  15.  Mais  le  com- 
mentaire  entre  dans  quelques  ddtaiU  sur  ces  dix  stations 
d'Agni,  qui  sont,  dit-il,  les  trois  mondes,  les  trois  dieux 
Agni,  Y^you,  Soiirya,  les  Ondes,  les  Plantes,  les  Arbres, 
et  le  Prdniiariram , 
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des  corps*  Mais  cette  manidre  est  inconnue  k 
AgQi. 

5.  (Les  D^vas).  Viens;  Manou,  serviteur  des 
dieux  et  ami  du  sacrifice,  a  fait  tous  les  pr^pa- 
ratifis.  0  Agni,  tu  restes  dans  I'obscurit^.  Ouvre 
les  YOies  que  suivent  les  dieux,  et  avec  uq  esprit 
de  cl^meoce  porte  les  bolocaustes. 

6.  (Agni.)  Les  fibres  alo^d' Agni  out,  telsqu'un 
cooducteur  de  char,  pass6  par  cette  voie.  0  Va- 
rouoa,  j'ai  done  cess6  de  craindre!  Ainsi  tremble 
UQ  cerf  au  bruit  de  la  corde  de  Tare. 

7.  (Les  D^vas.)  0  Agni,  6  possesseurde  tousles 
biens,  nous  te  donnons  une  vie  immortelle ;  et 
une  fois  attel6  {k  ce  char),  tu  ne  dois  pas  p6rir. 
Ainsi,  6  noble  (h^ros),  porte  avec  bont^  la  portion 
de  rholocauste  destine  aux  dieux. 

8.  (Agni.)  Accomplissez  done  tous  les  rites  qui 
pr^c^ent  et  qui  accompagnent  le  sacrifice.  Don- 
nez-moi  la  part  de  rholocauste  qui  constitue  la 
force,  et  le  beurre,  et  le  vigoureux  (Soman6)  des 
Ondes  et  des  Plantes.  Qu'Agni  ait  uoe  longue  vie. 

9.  (Les  IMvas. )  Quails  soient  accomplis,  les 
rites  qui  pr^cMent  et  qui  accompagnent  le  sacri- 
fice. Qa'on  te  donne  la  part  de  rholocauste  qui 
constitue  la  force.  0  Agni,  ce  sacrifice  est  enti^- 
rement  pour  toi.  Que  les  quatre  r^ions  du  monde 
I'adorent. 

HYMNE  Vll. 
AOX    VlSWAUiVAS,    PAR  AGNI. 
{MStre  :  Trichtoubh.) 

1.  (Agni  parle).  0  Viswad^yas,  commandez.  Je 
si^ge  ici  en  quality  de  sacrificateur,  et  je  dois 
Yous  honorer.  Dites-moi  quel  est  I'holocauste  qui 
¥008  appartient,  et  par  quelle  voie  je  puis  vous 
le  porter. 

2.  0  Viswad^vas,  je  suis  ici  comme  pontife  et 
sacrificateur.  Les  Marouts  me  pressent.  Ghaque 
jour,  6  Aswins,  vous  trouvercz  ici  pour  yous  un 
pr^tre,  des  priSres,  un  foyer,  des  invocations. 

3.  Quel  est  done  ce  sacrificateur  ?  G'est  celui 
qui,  amen6  par  les  Divas,  se  charge  de  Toffrande 
des  mortels.  Ghaque  mois,  chaque  jour  il  nalt,  et 
les  Divas  le  placent  (sur  le  foyer)  pour  qu'il  porte 
I'holocauste. 

4.  Oui,  les  Divas  me  placent  (sur  le  foyer)  pour 
que  je  porte  rholocauste,  moi  qui  rapidement 
parcours  des  s^jours  diff^rents.  «  Que  le  sage 
Agni,  »  (disenl  les  Z)rft?a5),  «  compose  notre  sacri- 


fice, qui  a  cinq  formes,  trois  si^es,  sept  esptees 
d'offrandes 

5. 0  Dieux,  pour  yous  foire  un  present,  je  yous 
ai  donn6  une  immortality  que  rel^Ye  la  force.  Je 
mets  la  foudre  aux  mains  d*Indra ;  qu*aYec  elle 
il  triomphe  de  tous  ses  ennemis. 

6.  Que  les  trois  mille  trois  cent  trente-neuf  * 
Dioas  honorent  Agni.  Qu'ils  r^pandent  pour  lui 
le  beurre  consacr^;  qu'ils  ^tendent  le  gazon,  et 
qu'ils  le  fassent  asseoir  sur  son  si^e  de  sacrifi- 
cateur. 

HYMNE  vui. 

AUX  VISWADliVAS,  PAR  AGIfl   ET   LES  DitVAS. 
{Metres  :  Trichtoubh  et  Djagatt.) 

1.  (Les  D6Yas  parlent.)  Gelui  que  notre  &me 
recherche,  Yient  k  nous;  il  connait  le  sacrifice, 
ilen  poss^e  les  diYerses  parties.  (}u'ilhonoreles 
dieux,  Thonorable  pontife ;  qu*il  si6ge  au  milieu 
de  nous  et  k  la  premiere  place. 

2.  L'adorable  sacrificateur  est  ^Icy^  sur  un 
tr6ne  merveilleux.  11  regoit  les  offrandes  pr^pa- 
r^es  par  la  pi^t^.  Aliens,  sacrifions  aux  dieux 
Yraiment  dignes  du  sacrifice.  Honorons  avec  le 
beurre  (sacr6)  ceux  qui  m^ritent  nos  hommages. 

3.  Que  la  douceur  d'Agni  rende  nos  holocaustes 
plus  saYOureux.  Gonnaissons  aujourd'hui  la 
langue  myst^rieuse  du  Sacrifice.  Agni  Yient  k  la 
Yie,  entour6  de  suaves  odeurs.  Qu'il  fasse  aujour- 
d'hui  la  gloire  de  nos  iuYOcations. 

4.  (Agni  parle).  0  D6Yas,  je  Yeux  aujourd'hui 
YOUS  dire  aYant  tout  ce  qui  nous  donnera  la  Yic- 
toire  sur  les  Asouras.  0  yous  qui  formez  les  cinq 
esp^s  d'^tres yous  qui  consommez  roHrande, 
dignes  d'etre  honoris  par  ce  sacrifice,  agr^ez 
mon  holocauste. 

5.  Que  les  cinq  esp^ces  d'^tres,  que  les  enfonts 
de  la  Vache  (celeste)  ^  dignes  aussi  d'etre  ho- 
nor^ par  le  sacrifice,  agr^ent  mon  holocauste. 
Que  la  Terre  nous  garde  centre  tout  mal  terrestre, 
TAir  centre  tout  mal  a^rien. 

6.  (Les  D6Yas  parlent.)  fitends  le  sacrifice  ; 

1.  Dans  le  sacrifice,  il  y  a  cioq  mam^res  de  i'offrir, 
trois  dpoques  do  la  joom^e  poor  ie  reooiiYeler,  sept 
espdcos  d'offrandes,  oa  sept  metres  poetiqaes  pour 
rhymne. 

2.  Toate  cette  stance  se  retroiiYe  section  ill,  lecture  i, 
hymae  iii,  stance  6.  Yoy.  poor  ce  nombre  des  D^Tas,  la 
page  198,  col.  %  note  7. 

3.  Voy.  page  45,  coL  1,  note  1. 

4.  Je  suppose  que  ce  sent  les  Marouts. 
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61ance-toi  vers  le  flambeau  celeste ;  et  garde  les 
voies  lumineuses  ouverles  par  la  Pri^re.  Que 
Toeuvre  des  pr^tres  n'aille  point  avorter.  Deviens 
Manou  S  et  eafante  la  race  divine. 

7.  (Agni  parle.)  0  vous  qui  aimez  le  soma,  atte- 
lez  les  coursiers  (au  char  du  sacrifice).  Pr^parez 
les  rftnes.  Que  tout  soit  bien  dispose.  Faites  rouler 
ce  chiar  qui  a  huit  *  sieges,  et  sur  lequel  les 
D^vas  am^nent  leurs  amis. 

8.  L'Asmanwatl »  coule.  Soyez  attentifs,  amis; 
levez-Yous,  arrivez.  Sur  les  bords  (de  celte  ri- 
viere) se  d6pose  Finfortune.  Accourons  k  cet 
heureux  banquet. 

9.  Twachtri,  cet  habile  ouvrier,  connatt  la  ma- 
gie  de  Tart :  il  apporte  aux  dieux  les  coupes  for- 
tun6es  qu'ils  doivent  vider.  11  aiguise  la  hache 
de  fer  dont  se  sert  fitasa  ^,  le  maitre  de  la  chose 
sacr^e. 

10.  Pieux  Richis,  formez  ces  vases  dans  les- 
quels  (se  verse)  Tambroisie.  0  sages,  construisez 
ces  foyers  myst^rieux  oil  les  dieux  obtiennent 
rimmortalit^. 

11.  (Les  D6vas  parlent.)  Les  (Ribhous)  ont  fait 
nne  vache,  et  lui  ont  donn6  un  veau  *  qu'elle  ca- 
resse  de  sa  langue  et  flatte  de  ses  murmures 
myst^rieux.  Ghaque  jour  (Agni) «  s'entoure  des 
PriSres,  et  remplit  son  office.  Qu'il  rende  son 
(serviteur)  victorieux. 

HYMNE  IX. 

A    INDP.A,    PAR    VRIHADOUKTHA  .    ENFANT  DE 
VAMADI^VA. 

{M^tre  :  Trichtoubb.) 

1.  0  Maghavan,  (je  chante)  ta  grandeur  etta 
gloire,  toi  qu'invoquent  le  Giel  et  la  Terre  effray^s. 
0  Indra,  tu  sauves  les  dieux ;  tu  chasses  les  Da- 
syous,  et  tu  donnes  la  force  aux  morlels. 

.  2.  0  Lidra,  quand  tu  vas,  agrandissant  ton 

1.  Manoa  est  chef  de  race;  mais  11  est  anssi  sacriGca- 
tear.  G'est  par  ce  dernier  trait  qu'Agni  lui  ressemble. 

2.  Le  commentaire  dit  qae  ce  char  est  celui  du  soleil. 
Par  ces  halt  sieges,  le  poete  doit  faire  allusion  aux  huit 
ditas,  qui  sans  douto  sont  les  hoit  Yasous. 

3.  G'est  an  nom  donn6  an  fleuve  de  la  libation,  ap- 
peld  aUleurs  Antoumati^  Parouehni,  etc. 

4.  Je  crois  que  ce  doit  ^tre  nn  nom  d*Agni.  G'est 
aussi  le  nom  d'nn  Richi,  all^gorique  sans  doute.  Voir 
page  76,  col.  1,  page  80,  col.  1  et  alibi. 

5.  Gelle  vache,  c*est  le  sacrifice;  ce  veau,  c'est  Agni 
loi-mdine. 

6.  Le  commentaire  fait  rapporter  ce  dernier  passage 
k  la  trouf^e  des  Ribhous.  ie  pense  qu'U  est  question 
d'Agni,  de  ce  veau  qu'Us  ont  cr66. 


corps  et  manifestant  ta  vigueur  au  milieu  des 
nations,  les  combats,  voilk  ta  magie,  et  I'enoefln 
a  disparu  devant  toi. 

3.  Parmi  les  anciens  Richis,  quels  sont  ceoi 
qui  ont  dignement  appr6ci6  ta  grandeur  ?  De  ton 
propre  corps  tu  as  form6  le  p^re  et  la  m6re  (du 
monde). 

4.  Tu  donnes  la  vie  k  quatre  grandes  formes  * 
sous  lesquelles  tu  te  montres.  Biles  sont  inviDd- 
bles ;  et  tu  le  sais,  puisque  c'est  avec  ces  formes, 
6  Maghavan,  que  tu  as  accomplis  tes  oeuvres. 

5.  Tu  poss^des  tons  les  blens,  ceux  qui  appa- 
raissent  comme  ceux  qui  sont  caches.  0  magoi- 
iique  indra,  accomplis  mon  voeu ;  tu  le  connais 
et  tu  es  g6n6reux. 

6.  Indra  a  donn6  la  lumi^re  aux  6tres  Imni- 
neux ;  il  a  r6pandu  son  miel  sur  le  miel  (de  nos 
offrandes).  Pour  honorer  et  fortifier  Indra,  la 
Pri^re  est  partie  de  la  bouche  du  religieux  Vriha- 
douktha. 

HYMNE  x. 

A  IXDRA,    PAR  VRIHADOUKTHA. 

[Miire  :  Trichloubh.) 

1.  Loin  des  (mortels)  courb6s  vers  le  sol  est  ta 
forme  myst^rieuse  *,  quand  (le  Giel  et  la  Terre) 
effray6s  t'invoquent  pour  obtenir  la  nourrilure 
(du  monde).  Tu  t'es  approch6  pour  les  affermir, 
et  tu  as,  6  Maghavan,  enflamm6  les  eofants  de 
ton  fr^re 

2.  C'est  cettegrande  forme  myst^rieuse,  objet 
de  nos  d6sirs  ardents,  qui  a  enfant^  le  present, 
qui  enfante  Tavenir.  Cette  (forme)  antique  nail, 
et  alors  les  cinq  especes  d'^tres,  aim^  de  lui, 
regoivent  sa  lumi^re  qu'ils  aiment. 

3.  II  remplit  le  Giel  et  la  Terre  et  I'Air,  les  cinq 
espies  d'^tres,  les  dieux,  et,  suivant  les  saisons, 
les  sept  (troupes  de  Marouts),  les  sept  (rayons 
d'Agni).  Avec  les  trente-quatre  *  (dieux)  il  sur- 

1 .  J'ai  cru  d'abord  qu'ici  par  tchatwdri  nama  le  po§te 
d^signait  les  quatre  points  de  I'horizon,  ou  les  qoatre 
Elements.  Mais,  en  lisant  I'hymne  suivant,  il  m'a  semble 
que  les  quatre  formes  d'lndra  dlaient  les  quatre  ap- 
parences  du  ciel  ^claire  par  sa  lumiere  propre,  par  eeUe 
d'Agni,  celle  de  TAurore,  et  celle  du  Soleil. 

2.  Cette  forme,  dit  le  commentaire,  est  celle  de  Father 
(dksdtamicdm). 

3.  Ce  fr^re  d'lndra  est  Pardjanya,  c*est-&-diro  le  del 
des  Nuages,  qui  sont  ses  enfants. 

4.  Ordinairemeni  ie  nombre  des  dieux  est  de  traot^- 
trois.  Voy.  page  198,  col.  %  note  7.  Le  commeDtaire, 
aax  huit  Yasous,  aux  onze  Rpudras,  au\  douze  Adityas. 
ajouto  icl  un  Pradj^pati,  un  Vachatkira,  an  Yir&t. 
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veille  le  monde  en  apporlant  une  lumi6re  pa- 
reille  h  lui  pour  la  forme,  diff6rente  dans  sa 
marche 

A,  0  brillante  Aurore,  tu  apparais  la  premiere, 
et  tu  enfantes  la  plus  agr^abie  des  lumi^res. 
Quand  tu  descends  vers  nous,  noble  soeur  (du 
Soleil),  grande  est  ta  splendeur,  grandeest  la  vie 
que  tu  r^pands. 

5-  Cependant  le  vleux  (pr^tre)  reveille  un  dieu 
toujours  jeune,  qui  soutient  (le  monde)  et  triom- 
phe  de  ses  nombreux  ennemis.  Admire  la  gran- 
deur et  la  sagessede  ce  dieu :  il  6tait  mort  bier, 
aujourd'hui  il  respire. 

6.  H6ros  puissaut,  (maitre)  antique  et  supreme, 
il  s^avance,  tel  qu*un  oiseau  au  rouge  plumage, 
qui  d6serte  son  nid.  Quand  sa  justice  Tapprouve, 
il  n'est  point  de  bien  desirable  qu'il  ne  puisse 
nous  donner  et  obtenir  par  la  victoire. 

7.  (Indra)  avec  les  Marouls  f6conde  la  pluie;  il 
porte  la  foudre,  il  brisc  le  nuage,  et  donne  la 
mort  h  Vritra.  Car  ces  dieux,  distingu6s  par  la 
grandeur  de  leurs  oeuvres,  sent  n68  pour  r6- 
pandrc  Tonde  pure. 

8.  AIli6  (des  Marouls,  Indra)  produit  des  mer- 
veilles;  tout-puissant,  souverainement  sage,  il 
attaque  et  frappe  les  m^cbants.  11  boit  le  soma^ 
grandit  dans  le  del,  et  le  h^ros,  de  son  arme 
victorieuse,  abat  les  Dasyous. 

HYMNE  XI. 

A     AGNI,  SOUS    LE    !fOM    DE    VADJIN  PAR 
VRIHADOUKTHA. 

{Metres  :  Djagall  et  Tricbtoubh.) 

1.  Au-dessus  de  nous  est  une  de  tes  formes.  II 
en  est  une  autre  (ici-bas),  et  une  troisic^me  dans 
(I'astre)  lumineux.  Rev6ts-toi  d'un  beau  corps,  et 
crois,  ami  des  dieux,  pour  ce  supreme  enfante- 
Dient. 

2.  Que  ton  corps  (terrestre),  directeur  de  ton 
corps  (c61este),  nous  procure  nous  le  bonheur, 
k  toi  la  prosp6rit6.  Soutiens,  sans  fl6chir,  les 
grands  dieux,  et  pr6te  ta  lumi^re  au  Soleil. 

1.  Je  suppose  qn'il  est  ici  question  de  la  lumi^re 
d'Agoi,  qui  part  d'en  bas  [vivraiam).  La  lumi6re  propre 
d'Indra  vient  d'en  baut. 

t,  Le  commentateur  dit  que  Viibadouktha  deplore  la 
mort  de  son  fils  appel^  Vddjin,  Je  pense  que  ce  YAdjin 
{escd  plenus)  est  Agni  engraiss6  par  i'offrande.  II  est  ie 
fils  dn  sacrifieatenr  appeI6  Pitri,  S'il  meurt  avec  le 
sacrifice,  il  revient  k  la  vie  avec  le  bouveau  sacrifice. 
Mais  cet  bymne  ne  parle  point  de  la  mort  de  Yddjin. 


3.  Tu  es,  Vftdjin,  accueilli  par  Tabondanpe  des 
offrandes.  Ainsi  traits,  pr6sente-toi  h  nos  louan- 
ges,  pr6sente-toi  dans  le  ciel ;  viens  remplir  tes 
bautes  et  saintes  fonctions  ;  va  vers  les  dieux, 
va  vers  (le  soleil,  qui  s*61ance  (dans  Tair). 

4.  Les  P6res  (du  sacrifice)  *  out  6t6  les  mal- 
tres  de  la  grandeur  des  dieux.  D4vas^  ils  out 
donn6  la  force  aux  Divas,  Us  out  rassembl^  les 
6nergiques  rayons,  et  les  out  places  dans  leurs 
corps. 

5.  lis  ont  avec  puissance  parcouru  le  ciel,  re- 
poussant  dans  rimraensit6  les  bornes  de  Torient. 
lis  ont  form6  les  corps  de  tons  les  mondes,  etont 
ensuile  produit  les  diffiSrenls  6tres. 

G.  lis  ont  par  de  triples  libations  affermi  la 
marche  du  lumineux  Asoura.  Ces  Pt^res  ont  eu 
sur  la  terre  des  enfants  qui  leur  ont  succM6,  et 
qui,  h^ritiers  de  la  force  patemelle,  ont  propag6 
les  sacrifices. 

7.  De  m^me  qu'on  traverse  les  flots  sur  un 
vaisseau  dans  tonics  les  directions  du  monde,  de 
m^me  avec  les  benedictions  (du  sacrifice)  on 
triomphe  de  tons  les  maux.  Vrihadouktha  aeu, 
sur  la  terre  comme  au  ciel,  un  enfant  dont  la 
grandeur  (fait  son  orgueil). 

HYMNE  XU. 

AUX     VISWAD^VAS<,     PAR    LES  GOPATAIIAS. 

{Metre  :  GAyatrt.) 

1.  Ne  sortons  point;  nenous  eioignons  pas  du 
sacrifice,  oil  s'offre  le  soma,  0  Indra,  nos  en- 
nemis pourraient  s'introduire  ici. 

2.  Invoquons  celui  qui  consomme  le  sacrifice, 
qui  porte  aux  dieux  nos  offrandes. 

3.  Nous  appelons  son  &me,  en  accompagnant  le 
soma  des  louanges  des  pr^tres  et  des  pri^res  des 
P^res. 

4.  Que  ton  ftme  arrive  pour  Toeuvre  sainte, 

i.  Ces  Peres  du  sacrifice  sont  les  Angiras,  les  Rites 
!  personnifies,  antrement  les  Pitris  on  Feiii  (Agnayah), 
I  2.  Get  bymne  a  on  autre  litre,  qui  en  exprime  mieox 
Tobjet  :  Mano  devatd,  c'est*&-dire  qu'il  est  adressd  aa 
Manas,  k  Vkme  da  monde,  qui  est  Agni.  Cette  id6e 
dtait  trop  simple,  et  une  bistoire  a  inyentee.  Ce  n'est 
plus  ici  Vrihadouktha  qui  pleure  sur  la  mort  d'un  fils  : 
ce  sont  trois  frdres  de  la  famille  des  GopAyanas,  Ban- 
dhon,  Sroutabandhou  et  Viprabandhou,  qui  demandent 
que  leur  fr^re  Soubandhou  revienne  4  la  vie.  Ges  Go- 
pdyanas  ^talent  les  Pourohitas  du  prince  AsamAti,  fils 
d'Ikchw&kou;  celai-ci  donna  leur  charge  4  deux  MAyft- 
vins,  et  une  querelle  s'ensoivit,  dans  laq[delle  fat  in6 
Soubandhou.  Soobandhoir  est  one  6pithdte  d'Agni.' 
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pour  la  force,  pour  la  vie,  pour  voir  longtemps 
le  soleil ! 

5.  Que  nos  P^res,  que  la  race  des  D^as  lui 
doDoe  cette  kme ;  que  nous  retrouvions  par  lui 
la  vie  et  les  sens ! 

6. 0  Soma,  nous  apportons  au  milieu  de  ton 
oBUvre  ce  qui  est  Tftme  des  corps.  Que  nous  re- 
trouvions (par  toi  la  vie  et  les  sens  ) ! 

IIYMNE  Mil. 
l'ame  S  par  les  gopata.xas. 
(Metre  :  Anouchtoubli.) 

1.  Quand  ton  Sime  visite  au  loin  la  contr6e 
d'Yama,  fils  de  Vivaswftn,  nous  la  rappelons  ici, 
k  ton  habitalion,  k  la  vie. 

2.  Ton  kme  visite  au  loin  Ic  Ciel  et  la  Terre ; 
nous  la  rappelons  ici,  k  ton  habitation,  k  la  vie. 

3.  Ton  Sime  visile  au  loin  la  terre,  divis6e  en 
quatre  parlies ;  nous  la  rappelons  ici,  k  ton  habi- 
tation, k  la  vie. 

4.  Ton  kme  visite  au  loin  les  quatre  regions  de 
Pair ;  nous  la  rappelons  ici,  k  ton  habitation,  k 
la  vie. 

5.  Ton  kme  visite  au  loin  roc6an  des  nuages ; 
nous  la  rappelons  ici,  k  tOn  habitation,  k  la  vie. 

6.  Ton  kme  visite  au  loin  les  torrents  lumi- 
neux ;  nous  la  rappelons  ici,  k  ton  habitation,  k 
k  la  vie. 

7.  Ton  kme  visite  au  loin  les  ondes  et  les  plan- 
les;  nous  la  rappelons  ici,Si  ton  habitation,  k  la  vie. 

8.  Ton  kme  visite  au  loin  le  Soleil  et  TAurore ; 
nous  la  rappelons  ici,  k  ton  habitation,  k  la  vie. 

9.  Ton^me  visite  au  loin  les  larges  montagnes; 
nous  la  rappelons  ici,  k  ton  habitation,  k  la  vie. 

10.  Ton  kme  visite  au  loin  tout  ce  monde ;  nous 
la  rappelons  ici,  k  ton  habitation,  k  la  vie. 

11.  Ton  kme  visite  au  loin  les  extremities  de 
rhorizon ;  nous  la  rappelons  ici,  k  ton  habita- 
tion, k  la  vie. 

12.  Ton  ^me  visite  au  loin  le  pass6  et  le  futur; 
nous  la  rappelons  ici,  k  ton  habitation,  k  la  vie. 

HYMNE  XiV. 
A    DIVERS   DIEUX,  PAR   LES  GOPAYANAS. 
{Miires :  Trichtoubh,  Pankti  et  Mahftpankti.) 

1.  Que  cette  existence  nouvelle  soit  prolong6e, 
et  men^  (par  le  maitre  de  la  vie)  comme  un  char 

1.  Les  Gop^yanas,  dil  le  commentateur,  se  rendent  au 
tombe&u  de  iear  fr^re  pour  ranimer  son  corps. 


Test  par  un  habile  ^uyer.  Ainsi  celui  qui  6tait 
tomb6  se  relive.  Que  Nirriti  s'61oigne. 

2.  Pour  obtenir  la  fortune,  nous  apportons  avec 
nos  chants  des  offrandes  abondantes.  Puissions- 
nous  recueillir  les  heureux  fruits  de  nos  hom- 
mages !  Que  Nirriti  s'^loigne. 

3.  Puissions-nous  par  notre  vigueur  vaincre 
nos  ennerais  (etdevenir  leurs  maitres),  comme  le 
ciel  est  celui  de  la  terre,  comme  le  tonnerre  est 
celui  du  nuage !  Puissent  nos  hommages  recueil- 
lir les  heureux  fruits  qu'ils  attendent !  Que  Nir- 
riti s*61oigne. 

4.  0  Soma,  ne  nous  livre  pas  k  la  Mort.  Qoe 
nous  voyions  le  lever  du  Soleil!  Que  notre  vieil- 
lesse  soit  pleine  de  jours !  Que  Nirriti  s'^loigne. 

5.  0  (Sounlti,  toi  qui  conduis  Fesprit)  *,affer- 
mis  en  nous  Vkme  qui  fait  la  vie,  et  prolooge 
heureusement  notre  existence.  Assure-nous  la 
vue  du  soleil.  Que  ce  corps  s'accroisse  sous  nos 
libations  de  ghrita. 

6.  0  toi  qui  conduis  Fesprit,  mets  en  nous  Foal, 
le  souffle  vital,  le  sentiment  du  plaisir.  Que  nous 
voyions  longtemps  le  lever  du  Soleil  1  0  Anou- 
mati    comble  nous  de  tes  benedictions ! 

7.  Que  la  Terre,-  que  le  Ciel  tout  divin,  que  FAir 
nous  rendent  le  sbuffle  vital.  Que  Soma  nous 
rende  un  corps;  quePoAchan  (am^ne)  Pathy^*, 
qui  est  (la  voie)  du  bonheur. 

8.  Que  le  Ciel  et  la  Terre,  ces  grands  parents 
du  Sacriflce,  soient  propicespour  Soubandhou*. 
lis  peuvent  enlever  tons  maux  d'ici-bas.  (0  Sou- 
bandhou),  que  jamais  aucun  mal  ne  t'arrive ! 

9.  Que  les  rem^des  descendent  sur  nous  et 
deux  et  trois  fois  *.  Le  Ciel  et  la  Terre  peuvent 
enlever  tons  les  maux  qui  circulent  ici-bas.  (0 
Soubandhou),  que  jamais  aucun  mal  ne  t'arrivd! 

10.  Envoie,  6  Indra,  ce  taureau  vigoureux,  qui 
am^ne  le  char  d'Ouslnar^t  ^.  Le  Ciel  et  la 

1.  G'est  VAtounili,  que  nous  avons  vu  mentionn^  dans 
la  section  prec^dente,  lect.  ti,  hymne  x,  st.  ii; 
hymoe  xi.  st.  2. 

2.  Anoomati  est  le  qainzidme  jour  de  la  lane.  C'est 
le  joar  oA  les  offrandes  sont  particoli^rement  propices 
pour  les  morts. 

3.  Norn  d'une  ddesse  dont  le  nom  semUe  signifier 
voie^  personnification  de  Fair.  Voy.  section  IV,  lecture  lu, 
hymne  v,  st.  i4. 

4.  VoilA  le  nom  de  ce  fr^re  que  les  Gop&yanas  oni 
ressuscit^.  Le  lecteur  jugera  si  nous  avons  tort  de  ne 
Toir  dans  ce  personnage  qu'Agni. 

5.  Deux  fois  par  les  Aswins,  trois  fois  par  Hi,  Saras- 
wati  et  Bhiratl. 

6.  Je  croirais  assez  que  c'est  une  dpith^te  de  TAd- 
rore.  L'Oustnara  est  le  nom  d'une  contr^e  qui  est  aa- 
jourd'hui  le  Gandahar.  Serait-oe  le  nom  d'ane  princesse? 
Le  commentaire  veut  que  ce  soit  le  nom  d'une  pUoie. 
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Terre  peuvent  enlever  tous  les^maux  d'ici-bas. 
(0  Soubandhou),  que  jamais  aucun  mal  ne  far- 
rive! 

HTMNE  XV. 

A   LA    FAMILLE    DES   ASAMATIS  <,    PAR  LES 
GOPAYANAS. 

{Metres  :  GAyatrf,  Pankti  et  Anouchtoubh.) 

1 .  Apportons  Toffrande,  et  honorons  cette  bril- 
lante  et  illustre  famille  de  nobles  (h^ros). 

2.  Nous  hooorons  cette  (race)  d*Asam&tis  bril- 
lante,  g^n^reuseet  rapide,  qui  prot^e  la  pi6t6. 

3.  Dans  le  combat  elle  terrasse  ses  ennemis, 
coaime  le  lion  (terrasse)  les  buffles,  quails  sepr6- 
seoteut  en  armes  ou  d^sarm^s. 

4.  Au  sein  de  leiirs  oeuvres,  Ikchwikou  croft  en 
ricbesses,  et  triomphe  (de  ses  adversaires).  Les 
cinq  esp^ces  d'^tres  sont  (sous  lui  heureuses) 
comme  dans  le  ciel. 

5.  0  Indra,  affermis  les  forces  de  ces  Asamlitis 
aux  chars  rapides,  comme  dans  le  ciel  (tu  affer- 
mis) le  soleil  pour  nos  regards. 

6.  Attelle  les  chevaux  rouge&tres  par  les  soins 
des  fils  *  d'Agastya.  0  roi,  triomphe  de  tous  ces 
avares  Panis. 

7.  (Agni  parie).  Voici  ta  m^re ;  voici  ton  p6re ; 
voici  ta  vie.  Tu  peux  marcher,  6  Soubandhou ; 
viens,  16ve-toi. 

8.  De  m^me  qu'avec  une  corde  on  lie  le  joug 
(d'un  char)  pour  le  rendre  solide ,  ainsi  T&me  te 
Boutient  pour  la  vie,  pour  Texistence,  pour  un 
heureux  d6veloppement. 

9.  De  mtoe  que  la  grande  Terre  soutient  ces 
(arbres)  maitres  de  la  for^t,  ainsi  TflUiie  te  sou- 
tient pour  la  vie,  pour  Texistence,  pour  un 
heureux  d6veloppement. 

10.  Je  suis  r&me  de  Soubandhou,  et  je  viens 
de  la  contr6e  d'Yama,  ftls  de  VivaswSin,  pour  la 
vie,  pour  Texistence,  pour  un  heureux  d6velop- 
pement. 

11.  G'est  en  bas  que  le  Vent  envoie  son  souffle, 
et  le  Soleil  ses  rayons ;  c'est  en  bas  que  coule  le 
iait  de  la  (Yache)  immortelle.  Qu'en  bas  6gale- 
ment  tombe  pour  toi  le  mal. 

i.  Le  commentatear  suppose  que  cet  hymne  est  en 
rhonneor  d'Asam&ti,  fils  d'lkchwAkoa.  li  me  semble  que 
le  podte  y  cel^bre  une  famille  ineomparable  {Aiamdti) 
de  D^vas,  de  Dieux  ou  de  Rites  divinis^. 

S.  Ce  char  atteld  par  les  Ills  d'Agastya  me  paralt  6tre 
le  sacrifice ;  ces  chevaux  rouge^tres,  ce  sont  les  flammes. 
Le  commentaire  trouve  ici  nue  invocation  au  roi  Asa- 
m&ti,  aoquel  il  donne  pour  prdtres  ces  Gopiyanas  ou 
Bandhouft,  fils  d'Agastya. 


12.  Que  ma  main  soit  salute  et  fortun^e;  qu'elle 
soit  remplie  de  remddes  salutaires ;  qu'elle  ne 
touche  que  pour  le  bonheur. 

HYMNE  XVI. 

At  X    VISWAD^VAS.    PAR    X  A  BHANEDICB  TB A  , 
FILS    DE  NANOU. 

(Mitre  :  Pankti.) 

1.  Que  le  (chantre)  *,  61evant  sa  voix,  (fosse 
agr^er)  k  Roudra  I'hommage  qu'il  lui  rend  au- 
jourd'hui  au  milieu  de  cette  pieuse  assemble. 
Les  deux  p6res  (du  sacrifice)  poursuivent  leur 
oeuvre.  Que  le  chef  de  fomille,  dans  ce  jour  de 
largesses ,  ne  refuse  rien  aux  sept  sacriftcateurs. 

2.  Que  Roudra,  qui  de  ses  traits  terrasse  (ses 
ennemis),  vienne  dans  cette  enceinte  pour  nous 
prot6ger  et  nous  combler  de  ses  biens.  Que  ce 
(dieu)  rapide,  k  la  voix  sonore,  fosse  descendre 
sur  nous  son  onde  secourable. 

3.  (0  Aswins),  votre  ftme  est  6mue  aux  invoca- 
tions que  vous  adresse  le  sage,  et  vous  accourez 
avec  empressement.  La  main  du  (pr^tre)  dirige 
Toffrande  qu'a  pr6par6e  le  g6n6reux  sacrificateur. 

4.  Quand  la  Nuit  se  trouve  surprise  au  milieu 
des  vaches  rougeSttres ,  c'est  vous  que  j'invoque, 
6  Aswins ,  enfants  du  Ciel.  Entendez-moi ;  venez 
k  mon  sacrifice,  et  faites  attention  aux  offrandes 
que  je  vous  pr6sente. 

5.  Gependant  il  s'^tend,  le  (dieu)  *,  qui,  pour 
le  bonheur  des  hommes,  d^veloppe  avec  force 
son  ^nergique  virility.  Lui-m^me  ,  invincible 
(h^ros),  forme  et  agrandit  le  sein  de  sa  fille. 

6.  Alors,  entre  (le  Ciel  et  la  Terre),  ils  se  rap- 
prochent,  et  le  p6re  devient  T^poux  de  sa  fille. 
Ils  laissent  6chapper  dans  Pair  quelques  gouttes 

1.  Le  commentateur  raconte  que  le  fils  de  Manou, 
Ndbh&n6dichtha  (dans  les  Pourinas  NAbhAganMichta), 
priv^  de  sa  part  dans  Thdritage  paternel,  vient  la  r6- 
clamer  dans  un  sacrifice  k  Roudra.  Toute  cette  stance 
est  interpr^t^e  par  le  commentateur  conformtoient  i 
cette  idee,  que  je  n'ai  pas  pensd  devoir  adopter. 

2.  Le  commentateur  hteite,  avant  de  se  decider,  pour 
savoir  quel  est  ce  dieu.  II  lui  semble  que  c'est  Roudra. 
Alors  sa  fille  derait  dire  la  Nue,  et  non  TAurore.  Re- 
flexion foite,  je  crois  que  le  dieu  meotionn6  dans  ce 
passage  est  Agni  et  sa  fille,  la  Lumi6re  ou  la  Flamme ; 
ou  mieux  encore  Agni-Soma  ou  le  Sacrifice  et  la  Science 
sacr^e,  ou  Saraswail,  comme  on  le  voit  plus  bas.  Agni 
est  celui  qui  me  paralt  miriter  le  nom  de  Vditochpati. 
Le  lexte  donne  &  ce  dieu  Pra^jApali  le  nom  de  Pilrt, 
qui  appartient  a  Agni;  et  les  Pourinas  ont  mis  cette 
l^nde  sous  le  nom  de  Brahmdt  qui  d'abord  a  M 
celui  d*Agni  sacrificateur. 
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de  leur  semence  f6conde,  et  le  foyer  du  sacrifice 
en  est  arros6. 

7.  Quand  le  p6re  s'est  uni  St  satille,  il  vient  r6- 
pandre  sa  semeace  sur  la  terre.  Les  pieux  Devas, 
qui  ODt  enfant^  les  Rites,  ont  6tabli  (Agoi)  pour 
6tre  le  gardieu  de  leur  oeuvre,  le  maltre  de  la 
demeure  (sainle)  *. 

8.  Que  ce  (dieu)  jette  done,  pour  aiasi  dire,  sou 
6cume  (lumioeuse)  sur  le  champ  (du  sacrifice). 
Qu'il  se  pr^cipite  t6m6rairement  de  tous  cdt6s.  On 
dirait  qu'il  recule  en  retenant  le  pied  droit ;  on 
dirait  qu'il  refuse  de  toucher  les  vaches  que  je 
lui  pr^senle  *. 

9.  Que  le  (dieu)  qui  par  son  souffle  agite  le 
monde,  arrive  pour  soulenir  la  mamelle  d'Agni. 
Tel  que  le  po6te  *  (avec  ses  chants),  qu*il  le  re- 
veille. (Le  prfitre)  apporte  le  hois,  et  enfaute  Tho- 
locauste;  et  (Agni)  nait  poursoutenir  etd^fendre 
(ses  serviteurs). 

10.  Les  (Angiras)  Navagwas,  ^  chantant  Rita, 
ont  recherche  sa  tutelle  et  Tamitie  de  sa  char- 
mante  tilJe.  *  Priv6s  du  sacrifice,  ils  sont  venus 
trouver  le  (dieu)  gardien  de  ce  monde  plac6 
entre  le  Ciel  et  la  Terre, «  et  ils  ont  retrouv6  le 
lait  (celeste). 

11.  Avec  Tamitie  de  la  charmante  fille  (de  Rita), 
ils  obtiennent  encore  un  bien  nouveau ;  et  ce 
bien,  que  produit  la  pure  semence  d'un  dieu, 
c'est  le  lait  de  la  Vache  du  sacrifice. 

12.  (Les  Angiras)  avaient  trouve  ratable  vide 
de  son  troupeau  (celeste).  Mais  un  (dieu)  bon  et 
reparateur  s*ecrie  pour  consoler  le  sage  :  «  0 
sacrificateurs,  me  voici !  Votre  richesse  va  vous 
etre  rendue.  » 

13.  Ainsi  (les  Angiras)  se  rassemblent  autour 
dlndra.  lis  allument  les  feux  nombreux  (du  sa- 
crifice). Indra  cherche  k  briser  les  membres  du 
fils  de  Nrichad  ^.  Enfin  le  (dieu)  invincible  pe- 
netre  dans  la  caveme  (tenebreuse),  et  dechire  le 
corps  de  Souchna  qui  couvrait  le  monde. 

14.  Alors  nalt  la  Lumiere.  Alors  brillent,  conune 

1.  V&ttochpaii. 

2.  Ce  passage  me  semble  uoe  peinlare  da  fen  qai 
langoit.  Le  commentatear  y  trouve  des  aUasions  a 
Roadra. 

3.  Le  texte  porte  le  mot  nagna  qui  signifie  nudus, 
et  qa'aiUears  le  commentatear  a  tradoit  par  stotri,  Ici 
il  donae  k  ce  mot  le  sens  de  Hakchasa. 

4.  Yoy.  page  80,  col  1 .  note  6. 

5.  Le  commentatear  nomme  ce  personnage  Sroutit 
synonyme  de  Saraswatl.  Voy.  page  547,  col.  2,  note  2. 
,  .  6.  Tradaction  4q  mot  Dwibarhas. 

7.  G'est  no  nom  donn^  k  TAsoura  des  tdnebres,  comme 
habitant  parmi  Ui  hommei. 


le  soleil,  ces  Divas  qui  siegent  au  triple  foyer. 
Alors  apparalt  Agni  ,  sumomme  Djatavidas ; 
0  ecoule-nous,  6  sacrificateur !  »  (Agni)  qui  ho- 
nore  Rita  veut  notre  salut. 

15.  J*ai  chante  Indra,  et,  comme  Manou,  j'ai 
prepare  le  gazon  pur  (et  sacre).  Venez  aussi  pren- 
dre part  au  sacrifice,  6  N^satyas,  enfants  radieux 
deRoudra!  *  Soyez  c6iebres  parmi  les  nations; 
soyez  heureux  de  nos  hommages,  et  comblez- 
nous  de  vos  bienfaits. 

16.  J*adore  aussi  et  je  chante  ce  (dieu)  fort «, 
ce  roi  prudent,  qui  traverse  Focean  (a6rien),  et 
dont  les  rayons  sont  les  chalnes  du  monde.  11  a 
donne  de  la  vigueur  k  Gakchtv&n.  II  a  commu- 
nique h  Agni  la  rapidite  avec  laquelle  loume  la 
roue  d'un  char. 

17.  (Agni)  le  sacrificateur  est  Tami  des  deux 
races  (divine  et  humaine) ;  il  est  appeie  Vita- 
ram,  *  et  nous  donne  le  lait  de  la  Vache  rapide 
du  sacrifice.  Gependant,  par  des  chants  pieux,  je 
demande  la  protection  de  Milra,  Varouna  et 
Aryaman. 

18.  (0  Agni,)  *  NfltbhSdiedichtha,  ton  parent, 
depose  en  ton  sein  brillant  la  libation  el  la  priere; 
il  t'adresse  ses  voeux.  Ici  est  notremere  cooimune, 
et  je  ne  suis  qu'un  de  ses  nombreux  enfants. 

19.  «  Qui,  »  (dit  Agni),  «  ici  est  ma  mere ;  ici, 
ma  demeure ;  ici,  mes  Divas.  Je  suis  tout  ici.  Les 
Dwidjas  '  sont  les  premiers-nes  de  Rita.  La 
Vache  (du  sacrifice)  vient  de  naltre,  et  vousoffre 
sou  lait.  > 

20.  Ainsi  le  (Dieu)  rapide  et  brillant,  qui  ap- 
partient  k  deux  mondes,  d6vore  le  hois  qui  est 
son  aliment,  et  s'eiance  avec  joie  dans  Fair.  Sa 
mere  Fa  enfante  pour  que  sa  force  ^se  notre 
bonheur :  le  jeune  nourrisson  crott,  se  dresse, 

1.  Dans  la  stance  4,  les  Aswins  etaient  appeles  en- 
fants du  Giel  {divo  napdtd) .  Ici  le  podte  dit  qu'ils  sont 
enfants  de  Roudra,  dieu  de  I'air,  qu'ils  traversent  dans 
leur  coarse  journali^re. 

2.  Le  commentaire  pense  que  ce  dieu  est  Soma. 

3.  Ge  mot  fait  allusion  k  I'emploi  d'Agni,  charg4  de 
trantmettre  les  offraudes. 

4.  Le  commentateur  veut  reconnaftre  dans  ce  passage 
la  parents  de  Ndhhdn^dichtha  avec  Hanou,  et  par  con- 
sequent avec  le  Soleil.  Je  n'ai  pu  y  voir  que  la  parent^ 
spirituelle  -du  prStre  et  d'Agni.  * 

5.  Ge  mot  ddsigne  I'homme  qui,  par  Tinitiation  reU- 
giease,  a  recu  comme  une  seconde  naissance(&u  natus). 
II  est  possible  que,  dans  ces  anciens  temps,  il  d6sign&t 
seulcment  le  prdlre ;  par  la  suite  il  s'appliqua  aux  hommes 
des  trois  premieres  castes.  La  presence  de  ce  mot  n'im- 
plique  pas  par  lui-mdme  I'^tablissement  de  ces  castes, 
il  annonce  simplemen^  un  6tat  social  ot  le  sacerdoce 
a  d^ik  fait  assez  de  progres  pour  avou*  incnlqud  parmi 
le  peuple  le  respect  de  ses  observances. 
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se  d6veloppe,  et  bientdt  menace  ses  ennemis. 

21.  Que  les  Yaches  (de  la  louange),  enfants 
d'un  sage,  8*61t^vent  h  la  hauteur  (des  Dieux).  0 
toi,  qui  es  opulent,  6coute-nous!  (Manou)  a  fiait 
le  sacrifice  de  TAswamMha,  et  n'a  dd  son  bon- 
heur  qnk  sa  pi6l6. 

22.  Et  to]\  Indra,  maltre  des  hommes,  dont  le 
bras  porte  la  foudre,  accorde-nous  une  grande 
richesse.  Conserve-nous.  0  (Dieu)  traln6  par  deux 
coursicrs  azures,  tu  es  bon ;  sauve  par  ton  se- 
coars  les  servileurs  de  Maghavan. 

23.  0  couple  royal,  *  en  faveur  d'un  sacrifica- 
teur,  Indra,  charms  de  ses  chants,  est  parti  sans 
retard  pour  la  conquftte  des  Vaches  (celestes).  Ce 
(dieu)  sage  s'est  montr6  Tami  des  (Angiras) ;  ii 
les  a  soutenus,  il  a  rempli  leurs  voeux. 

24.  Empresses  k  omer  de  nos  louanges  un  (dieu) 
invincible,  nous  lui  adressons  une  pri^re.  Le  cour- 
sier  de  la  libation  est  Ianc6  en  son  honneur.  (0 
Varouna),  tu  es  sage;  apporte-nous  Tabondance. 

23.  Pour  obtenir  votre  amiti^et  augmenter  nos 
forces,  le  (prfitre)  vous  pr^scnte  son  offronde  et 
sa  louange.  Toutes  nos  voix  s'unissent  pour  vous 
chanter.  Qu'uoe  route  8em6e  de  biens  s'ouvre 
devant  nos  pri^res. 

26.  Le  dieu  (sumonun^)  Soubandhou^  •  c6- 
I6br6  par  nos  voix,  convert  de  nos  libations,  en- 
tour^  de  nos  offrandes  et  de  nos  prit^res,  a  grandi 
au  milieu  de  nos  hymnes.  Le  lait  de  la  Vache 
(divine)  d6borde  de  sa  mamelle. 

27.  Dieux,  que  nous  honorons  et  qui  vous  r6- 
jouissez  ensemble  (de  nos  bommages),  soyez-nous 
secourables.  Vous  6te3  sages ;  vous  nous  apportez 
Tabondance,  et,  dans  les  fonctions  diverges  que 
vous  remplissez,  vous  rassemblez  pour  nous  (des 
<r6sors  de  bonheur). 


LECTURE  DEUXIEME. 
HYMNE  I. 

AUX   ANGIRAS,  PAR    If ARHAN I^DICHTH A. 

{Mitres  :  DjagatI,  Anouchtonbh,  Vrihati,  GAyatrt  et  Trich- 
toubh.) 

1.  0  vous  qui,  r6unis  pour  le  sacrifice  et  Tof- 
frande,  avez  ainsi  obtenu  Tamiti^  dlndra  et  Tim- 

1.  Ainsi  se  tronvent  d^ign^s  Hitraet  Yaronna,  ditle 
eommentaire. 

fS.  Ge  mot  signifio  bon  parent,  Le  eommentaire  croit 


mortality,  6  Angiras,  soyez  fortunes.  Dans  votre 
sagesse  accueillez  le  (voeu)  de  Manou. 

2.  P^res  du  sacrifice,  vous  avez  d61ivr6  le? 
Vaches  (celestes),  et  par  le  retour  (des  rites)  bris6 
les  (portes)  de  Bala.  0  Angiras,  vivez  longtemps. 
j  Dans  voire  sagesse  accueillez  le  (voeu)  de  Manou. 
I  3.  Par  le  sacrifice  vous  avez  6lev6  Sotirya  dans 
i  le  ciel ;  vous  avez  6tendu  la  Terre  (notre)  m^re. 
I  0  Angiras,  ayez  une  race  heureuse.  Dans  votre 
I  sagesse  accueillez  le  (va3u)  de  Manou. 

4.  Nftbha  (n6dichtha)  •  vous  chante  dans  votre 
demeure,  6  Richis,  qui  avez  les  Dieux  pour  en- 
fants*. 0  Angiras,  que  vos  rites  soient  prosp6res. 
Dans  votre  sagesse  accueillez  le  (voeu)  de  Manou. 

5.  Ces  Richis  sont  diff^rents  pour  leur  forme ; 
mais  toutes  leurs  oeuvres  sont  ^galement  sages. 
Ces  Angiras,  enfants  d'Agni,  naissent  autour  de 
lui. 

6.  Ces  (Angiras)  aux  formes  varices  naissent 
d*Agni,  autour  de  (son  foyer)  brillant.  Lui-m^me 
il  est  le  premier  des  Angiras;  il  est  Navagwa, 
Dasagwa  et  au  milieu  des  Dieux  qui  Taccom- 
pagnent  il  se  montre  magnifique. 

7.  Ces  sages,  unis  k  Indra,  ont  d61ivr6  les 
Vaches  et  los  coursiers  (celestes).  Ilsm'ont  donn6 
des  milliers  de  grassses  g6nisses  il  m'ont  pro- 
cur6  Tholocauste  que  j'offre  aux  Dieux. 

8.  Que  la  race  de  Manou  se  propage!  qu'elle 
croisse  comme  Forge  (dans  les  champs) !  C'est 
cc  (Manou)  qui  donne  en  pr^ent  des  centaines, 
.des  milliers  de  coursiers. 

9.  Personne  ne  peut  renverser  sa  puissance ;  il 
est  6lev6  comme  le  ciel.  Les  presents  du  fils  de 
Savarnft »  sont  aussi  6tendus  que  la  mer. 

10.  Deux  princes  g6n6reux,  Yadou  et  Tour- 
vasa  «,  entour6s  de  vaches,  sont  comme  deux 
serviteurs  empresses  k  seconder  la  munificence 
(de  Manou). 

11.  Qu'il  soit  heureux  ce  Manou,  ce  chef  de 
nos  bourgades,  ce  bienfaiteur  opulent.  Que  sa 
munificence  delate  avec  le  soleil.  Que  les  Dieux 

qn'il  est  ici  question  deVaroana.  Je  pense  que  Souhan" 
dhou  est  Agni. 

1.  Le  texte  porto  seulement  iVd&^. 

2.  Le  eommentaire  trad  nit  :  qui  etet  les  enfants  des 
dieux, 

3.  Yoy.  page  80,  col.  1,  noU  6. 

4.  Le  podte  les  appelle  da  mot  aehtacami^qui  semble 
sigoifier  qn'elles  s*6tendent  vers  les  hait  points  car- 
dinanx. 

5.  II  est  nne  classe  de  Manons.  appel^s  Sdvamis, 
n6s  de  SavamA,  Spouse  de  VivaswAn.  Voy.  section  VII, 
lecture  vi,  hymne  xii,  st  2. 

6.  Le  texte  porte  Tourva. 
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prolongent  la  vie  de  Tenfant  de  Savarna,  et  que 
par  lui  nous  jouissions,  iafatigables  (dans  nos 
ceuvres),  d'une  (heureuse)  abondance. 

HYMNE  II. 

AUX    VISWADliVAS,     PAR    GAYA,   PILS    DE  PLATI 

{Mitres  :  Trichtoubh  et  Djagatl.) 

1.  Que  ces  Dieux,  enfantsde  Vivasw^n,  amis  et 
parents  de  Manou,  qui  viennent  de  loin  s'asseoir 
sur  le  gazon  dTayiiti  fils  de  Nahoucha,  dai- 
gnent  nous  6tre  favorables. 

2.  0  Dieux,  tous  vos  noms  sont  dignes  de  nos 
hommages  et  de  nos  respects.  Vous  m6ritez  d'etre 
honoris,  quelle  que  soit  votre  origioe,  enfanls 
d*Adili,  des  Ondes  ou  de  la  Terre.  ficoutez  mon 
invocation. 

3.  La  brillante  Aditi,  mere  (des  Adityas),  en- 
tour6e  des  mortiers  (sacr^s)  «,  verse  (pour  ses 
enfants)  un  lait  aussi  doux  que  le  miel.  Et  eux, 
forliQ6a  par  nos  hynmes,  prennent  nos  libations 
et  se  distinguent  par  leurs  ceuvres.  (0  poSte),  loue 
ces  Adityas  pour  notre  bonheur. 

4.  Ces  Dieux  adorables  surveillent  les  hommes 
sans  jamais  former  Toeil.  Us  ont  obtenu  une 
noble  immortality.  Port6s  sur  un  char  lumineux, 
purs  et  par6s  de  la  magie  d'Ahi,  ils  couvrent  (de 
leurs  splendeurs)  la  surface  du  ciel  pour  notre 
bonheur. 

5.  Rois  indomptables  et  bienfaisants,  ils  vien- 
nent k  notre  sacriGce,  et  vont  occuper  leur  place 
dans  le  ciel.  Par  ton  offrande  et  par  tes  hymnes 
honore  ces  grands  Adityas  et  Aditi  pour  notre 
bonheur. 

6.  0  Viswad6vas,  tous  enfants  de  Manou  qui 
done  en  ce  moment  chante  Thymne  que  vous 
aimez?  0  (Dieux)  dont  les  naissances  sont  si 
nombreuses,  qui  ome  votre  sacrifice,  aOn  de 
nous  faire  traverser  le  mal  pour  notre  bon- 
heur? 

7.  0  Adityas,  Manou  allume  le  feu  (sacr6),  et, 
entour6  des  sept  sacriflcateurs,  il  vous  pr6sente, 
avec  sa  pri6re,  la  premiere  offrande.  Accordez- 

1.  Regard^  comme  le  cUiqui^me  roi  de  la  race  In- 
naire. 

8.  Le  mot  adri  signifie  anssi  nuage ;  et  c'est  le  seos 
qae  lui  donne  ici  le  commeDtaire. 

3,  Le  texte  porle  le  mot  Manou  ou  plutdl  Manoueh, 
que  le  eommentaire  traduit  ipar  DjndtH.  Ces  dieux,  n6s 
du  sacrifice,  peuvent,  ce  me  semble,  6tre  ditt  eofanU  de 
Manou  le  sacrificateur. 


nous  une  demeure  tranqaille.  B«Qdez  toutes  1^ 
voies  faciles  pour  notre  bonheur. 

8.  0  Dieux,  sages  el  pnidents,  qui  r^ex  sm 
tout  ce  monde,  amm6  et  inanim^,  gardez-aoos 
contre  le  mal  present  et  futur ;  que  ce  jour  soit 
pour  notre  bonheur. 

9.  Nous  invoquons  dans  les  combats  Indra  li- 
b6rateur,  et  digne  de  nos  hommages.  (Nous  invo- 
quons), pour  obtenir  leurs  bienfaits,  Agni,  Milra, 
Varouna,  Bhaga,  le  Ciel,  la  Terre,  les  MarouU. 
(Nous  invoquons)  toute  cette  pieuse  et  divine 
famille  pour  notre  bonheur. 

10.  (Nous  invoquons)  la  Terre  qui  nous  con- 
serve, le  Ciel  qui  est  g6n6reux,  Aditi  qui  noos 
prot^e  et  nous  dirige.  G'est  (comme)  un  vais- 
seau  divin,  garni  de  bonnes  rames,  rempli  de 
mille  tr6sors,  que  nous  montons,  pour  notre 
bonheur. 

11.  Dieux  adorables,  venez  k  notre  secours. 
Prot6gez-nous  contre  Tennemie  malfalsante. 
Invoquons  votre  puissance.  0  Dieux,  ^coulez- 
nous ;  (venez)  notre  aide  pour  notre  bon- 
heur. 

12.  Eloignez  de  nous  la  maladie,  Timpi^t^  la 
jalouse  avarice  du  m6chant.  0  Dieux,  repous- 
sez  nos  ennemis.  fitendez  sur  nous  votre  protec- 
tion, pour  notre  bonheur. 

13.  II  crolt  k  rabri  de  tout  danger ;  il  est  sou- 
tenu  par  une  nombreuse  famille  qui  Tentoure,  le 
mortel  que  vous  conduisez  sagement,  6  Adityas! 
(Vous  nous  faites  passer)  k  travers  tous  les  maux 
pour  notre  bonheur. 

14.  0  divins  Marouts,  6  Indra,  vous  amenez  le 
matin  un  char  qui  vous  sert  pour  les  combats, 
et  que  vous  remplissez  de  vos  riches  prints. 
Montons  sur  ce  char  magnifique  et  bienfaisant, 
pour  notre  bonheur. 

15.  0  Marouts,  donnez-nous  le  bonheur  dans 
les  voyages,  dans  les  deserts,  au  milieu  des 
eaux,  au  sein  d*une  demeure  tranquille.  Donnez- 
nous  le  bonheur  en  (fortunes)  enfants,  en  ri- 
chesses  (abondantes). 

16.  Que  le  bonheur,  qui  6lend  ses  fiaveurs 
opulentes  et  va  r^pandant  la  fortune,  nous  con- 
serve et  dans  nos  demeures  et  dans  nos  voyages. 
Qu'il  nous  assure  une  riche  maison  et  la  protec- 
tion des  Dieux. 

17.  0  Viswad^vas,  6  Aditi,  6  maltres  (du 
monde),  c'est  ainsi  que  le  sage,  fils  de  Plati,  a 
fait  votre  grandeur.  L*immorteI  Gaya  a  chanJ^  la 
race  celeste. 
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HVMNB  III. 

AUX   VISWADfeVAS,   PAR  GAYA. 
fJf^/r^.Trichtoubh.) 

1 .  Dans  quel  sacriflce,  par  quels  hymnes  c6l6- 
)reron8-D0US  le  nom  adorable  de  ces  dieux  qui 
30US  6couteDt?  Quel  est  celui  d'entre  eux  qui 
laignera  nous  envoyer  le  bonheur  ?  Qui  viendra 
i  notre  secours  ? 

2.  Cependant  ToeuYre  (sainte)  s'accomplit;  la 
pri6re,  aim6e  (des  dieux),  s'616ve  vers  eux  du 
Fond  des  coeurs ;  la  voix  (du  sacrificateur)  com- 
mande.  Mes  d^sirs  s'^lanceat  vers  les  Dieux ; 
aucun  autre  ne  saurait  les  satisfairc. 

3.  Tu  honores  par  la  priere  cet  Agni  dont  la 
splendeur  ne  pent  se  cacher,  ^  dont  les  Divas 
allument  les  feux,  (qui  s'appelle)  Nardsansa  • 
ou  PatUhan.  (Tu  honores  aussi)  dans  le  ciel 
SoArya  et  Tchandramas,  Yama,  Trita,  le  Vent, 
TAurore,  la  Nuit,  les  Aswins. 

4.  Par  quels  accents,  par  quels  hymnes  le  sage 
Vrihaspati,  c616br6  par  nos  chants  divers,  se  sent- 
il  grandir?  Qu'Adja  ficapiid  »  avec  les  (autres 
dieux)  dignes  de  nos  voeux  et  de  nos  prieres, 
qu'Abirboudhnya  *  6coule  nos  invocations. 

5.  0  Aditi,  au  moment  oix  nalt  Dakcha  "  pour 
commencer  son  oeuvre,  tu  honores  Mitra  et  Va- 
rouna,  ces  (dieux)  royaux.  (Non  moins  adorable 
est)  Aryaman,  entour^  dans  ses  diverses  nais- 
sauces  des  sept  sacrificateurs,  et  qui,  sur  son 
cbar  rapide,  poursuit  une  route  triomphante. 

6.  Qu'ils  entendent  aussi  notre  invocation,  ces 
grands  et  robustes  coursiers  *  qui,  doux  et  bien- 
faisants,  k  la  voix  de  nos  prieres  r6pandent  sur 
nous  dans  le  sacrifice  les  biens  qu'ils  ont  con- 
quis  dans  les  combats. 

7.  Attachez  par  nos  hymnes  au  char  (du  sacri- 
fice) Vayou,  le  grand  (Indra),  ^  Poftchan.  Qu'ils 
soient  vos  amis.  Unis  de  pens^es  avec  le  divin 
Savitri,  ils  le  secondent  dans  son  oeuvre  sage  et 
f6conde. 

8.  Nous  appelons  k  notre  secours,  au  milieu 

i.  Tradaciion  de  T^pith^te  Agohya. 
«.  Yoy.  page  48,  col.  1,  et  alibi. 

3.  Voy.  page  184,  col  1,  et  alibi. 

4.  Yoy.  page  161,  col.  2,  et  alibi. 

5.  Dakcha  doit  dtre  nn  nom  d'Agni  ou  da  sacrifice. 
Voy.  page  94,  col.  i,  el  alibi.  Yoy.  page  205,  col.  2, 
note  1. 

6.  Ainsi  se  troavent  d^sign^s  les  rayons  d'A^i. 

7.  Le  poSte  Fappelle  Pourandhi, 


TION  HUlTIliMG.  i5l 

• 

du  sacrifice,  les  vingt  et  un*  mille  rivieres 
(sacr^es),  les  grandes  Ondes,  les  Arbres,  les  Mon- 
tagues, Agni,  Gris^nou,  *  les  (divins)  archers,  ' 
Tichya,  *  Roudra  le  pere  des  Roudras. 

9.  Que  la  Saraffwatl,  *  la  Sarayou,  « la  Sin- 
dhou  ^  avec  leurs  grands  flots,  que  les  grandes 
Rivieres  viennent  nous  secourir.  Et  vous,  Ondes, 
meres  divines,  venez,  et  apporlez-nous  votre  lait 
aussi  doux  que  le  miel,  aussi  agr^ble  que  le 
ghrita, 

10.  Que  la  mere  resplendissante  (des  dieux), 
que  Twachtri  avec  les  Divas,  que  le  pere  (du 
sacrifice)  avec  ses  6pouses  6coute  notre  voix.  Que 
Riboukchdis  et  YMja, "  que  Bhaga  maltre  d'un 
char  (brillant),  que  la  joyeuse  et  bruyante  troupe 
des  Marouts  nous  conserve. 

11.  Que  les  Marouts  nous  apparaissent  comme 
une  heureuse  et  riche  habitation.  Que  T^loge  des 
Roudras  et  des  Marouts  nous  soit  prosp^re !  0 
Dieux,  faites  que,  possesseurs  de  vaches  (f^ 
condes),  nous  soyons  glorieux  parmi  les  nations, 
et  que  nous  jouissions  toujours  de  rabondancc. 

12.  0  Marouts,  Indra,  Varouna,  Mitra,  et  vous 
tons,  6  Dieux,  faites  que  ma  priere  soit  comme  une 
vache  que  vous  emplissiez  d*un  lait  (pr6cieux). 
Apportez  sur  votre  char  (Fobjet  de)  mes  voeux. 

13.  0  Marouts,  prouvez  que  vous  reconnaissez 
notre  parents.  Au  sein  d'Aditi  nous  prenons  tons 
naissance;  qu'elle  se  rappelle  ici  qu'elle  fut 
notre  m^re. 

14.  Le  Ciel  et  la  Terre,  ces  deux  grands,  ado- 
rabies  et  divins  anc^tres,  ont  enfant^  les  Dieux. 
Ils  produisent  6galcment  la  race  divine  et  la  race 
humaine,  et  avec  les  P^res  (du  sacrifice)  ils  r6- 
pandent  partout  une  semence  fSconde. 

15.  Maltresse  de  nos  c6r6monies,  •  pr^sidant 
aux  oeuvres  (saintes)  et  aux  chants,  TOffrande 
contient  les  tr6sors  les  plus  pr6cieux.  Le  Mortier 
r6sonne,  et  verse  son  miel.  Les  sages  se  pr6sen- 
tent  avec  leurs  prifires. 

16.  Ainsi  le  prudent  Gaya,  sage^clair^,  chantre 
habile,  instruit  dans  Tart  du  sacrifice,  entour^ 

1.  Le  texte  porte  :  troit  fois  sept  mille,  Yoy.,  pour 
le  nombre  sacr6  21,  page 443,  col.l,  note  S.Le  nombre 
des  rivieres  sacr6es  est  ordioairement  sept. 

2.  Grisftnon  est  nn  nom  d'Agni.  Yoy.  page  248.  col.  1. 

3.  Ces  archers  sont  les  rayons  d'Agni. 

4.  Tichya  est  aussi  on  nom  d*Agnion]du  Soleil.  Yoyei 
page  292,  col.  1. 

5.  Le  Sarsonty. 

6.  Le  Sarjon. 

7.  L'Indus. 

8.  Noms  de  denx  Ribhons. 

9.  L'offrande  recoil  ici  le  nom  de  Vrihaspaii, 
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de  riches  offrandes^  r^jonit  par  ses  hyranes  et 
ses  pri^res  la  race  celeste. 

17.  0  Viswad^vas,  6  Adyt3ra?,6  Aditi,  dmaltres 
|du  monde),  c*est  ainsi  que  le  sage,  fils  de  Plati, 
a  fait  YOtre  grandeur.  L*immortel  Gaya  a  chants 
la  race  celeste. 

HTMNB  IV. 

AOX    VISWADEVAS,    PAR    VASOUCAR^A,  FILS  DE 
VASOUCRA. 

{Mitres  :  Djagali  et  Trichloubh.) 

1.  Qu'Agni.  Indra,  Varouna,  Mitra,  Aryaraan, 
V3iyou,  PoClchan,  Saraswall,  les  Adityas,  Vichnou, 
les  Marouts,  le  grand  Ciel,  Soma,  Roudra,  Aditi, 
Brahmanaspati,  (viennentj  tous  ensemble  gotier 
les  plaisirs  (du  sacriQce). 

2.  Indra  et  Agni,  maltres  de  la  pi6t^,  habitenl 
la  mSme  demeure,  et  dans  les  combats  oil  sue- 
combe  Vritra  ils  d^ploient  k  Tenvi  leur  vigueur. 
Les  (Dieux)  remplissent  de  leur  puissance  Pim- 
mensil6  de  Pair,  et  Soma,  om6  de  la  parure  du 
ghrita^  616ve  sa  grandeur. 

3.  Instruit  dans  Part  du  sacriQce,  je  chanteces 
(Dieux)  grands,  invincibles  et  reconnaissanls. 
Amis  fiddles  et  opulents,  quUls  nous  donnent, 
pour  notre  gloire,  les  tr6sors  du  nuage. 

4.  lis  soutiennent  par  leur  force  le  Soleil,  les 
Mondes  lumioeux,  PAir,  le  Ciel  et  la  Terro.  Ma- 
gnifiques  et  g6n6reux,  tels  que  des  seigneurs  bien- 
faisantff',  ces  Dieux  sont  lou^s  pour  leur  bonte 
envers  la  race  de  Manou. 

5.  Honore  Mitra  et  le  noble  Varouna;  tous  deux 
ils  sont  rois;  leur  ftme  est  vigilante,  et  leur  grand 
corps  brille  dans  le  devoir  dont  ils  sont  charges. 
Sous  leurs  yeux  croissent  et  marchent  le  Ciel  et 
la  Terre. 

6.  Cependant  la  Vache  (du  sacrifice)  parcourt 
sa  demeure,  qui  a  6t6  par6e ;  elle  r6pand  son  lait, 
et  dirige  d'elle-mfime  Poeuvre  (sainte).  Nous  Pin- 
voquons;  qu*elle  prenne  notre  holocauste  pour 
le  noble  Varouna,  pour  les  Dieux,  pour  Vivaswan. 

7.  Agni  est  la  langue  des  (Dieux;  et  ces  Dieux), 
couvrant  les  airs  de  leur  lumi^re,  s'assoient  au 
foyer  sacr6,  dont  ils  augmentent  la  gloire  et  sa- 
vourent  les  douceurs.  Leur  force  soutient  le  Ciel 
et  forme  les  Ondes;  ils  enfantent  Pflolocauste,  et 
Poment  de  leur  corps. 

8.  Places  autour  de  nous,  les  deux  antiques  pa- 
rents viennenl  ensemble  visiter  le  foyer  de  Rita. 
Le  Ciel  et  la  Terre,  unissant  leurs  oeuvres, 


I  apportent  aa  grand  Varouna  du  lait  d^idaii. 

9.  Nous  invoquons  Pardjanya  et  le  Vent,  ces 
1  deux  taareaux  de  la  p1uie«  Indra  et  V^you,  Va- 
rouna, Mitra,  Aryaman,  les  Adityas,  Aditi,  tons 
les  dieux  de  la  terre,  du  ciel  et  des  ondes  (a^ 
riennes). 

10.  Pour  noire  bonheur  qu'ils  apportent,  nwis 
bonorons  par  nos  presents  Twachtri,  V&you.  les 
Ribbons,  les  deux  sacrificateurs  divins  *,  TAu- 

I  rore,  le  sage  Vrihaspati,  vainqueur  de  Vritra, 
j  Soma.  Pami  d'Indra. 

j     11.  lis  donnent  naissance  au  Rite,  k  la  Vache, 
I  au  Cheval,  aux  Planles,  aux  Arbres,  k  la  Terre, 
j  aux  Montagues,  aux  Baux.  lis  61^vent  le  Soleil 
dans  les  airs,  et  r6pandent  sur  la  terre  leurs 
oBuvres,  dignes  de  ces  (celestes)  Aryas. 

12.  0  Aswins,  vous  avcz  sauv6  Bhoudjyou'; 
vous  avez  donn6  k  Badhrimatl  un  fils  (nomm6) 

I  Syava    Vous  avez  amene  k  Vimada  *  (la  prio- 
I  cesse)  Camadyou.  Vous  avez  rendu  Vichn^pwa  k 
Viswaca 

13.  Que  le  Nuage  arm6  et  retentissant,  qu'Adja 
ficapdid  qui  soutient  le  ciel,  que  la  Mer  et  les 

!  ondes  de  TOc^an,  que  Saraswatl  avec  la  Pri^re  el 
les  CEuvres  (saintes),  que  tous  les  Dieux  entendent 
ma  voix. 

14.  Que  tous  les  Dieux  immortels,  amis  du  sa- 
crifice et  honoris  par  Manou,  avec  la  Pri^re  etles 
OEuvres  (saintes),  viennent  s'unir  {k  nos  ceremo- 
nies). Partisans  de  nos  offrandes,  que  ces  (Dieux) 
fortunes  accueillent  avec  bonheur  nos  rites,  nos 
hymnes  et  nos  invocations. 

15.  Vasichtlia  a  honor6  les  Dieux  immortels 
qui  habitent  les  trois  mondes.  Qu'ils  nous  accor- 
dent  aujourd'hui  les  biens  les  plus  etendus.  6t 
vous,  secoiidez-nous  toujours  de  vos  benedic- 
tions 

RYMNK  v. 
ADX  VISWADEVAS,   PAR  YASOOCARXA. 

(Mitre  :  Trichtoubb  et  DjagaU.) 

1.  J'invoque,  en  leur  demandant  de  benir  mon 
sacrifice,  les  Dieux  sages  qui  font  la  lumiere  el 

1.  Personnages  inconnns,  dont  il  est  sonvent  qneslion. 
Yoy.  page  135,  col.  i  note  9. 

2.  Voy.  page  109,  col  2,  el  alibi. 

3.  On  le  nomme  antremenl  Hiranyahasta ,  Tojez 
page  lii,  col.  2. 

4.  Voy.  page  li3,  col.  2  el  alibi. 

5.  Voy.  page  il5,  col.  2  et  alibi. 

6.  Refrain  final  des  hymnes  de  Vaslchtha.  Section  V. 
lecture  i,  hymne  xv,  st.  25  et  alibi. 
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qui  jouissent  d'une  gloire  ^tendue,  les  immortels 
Viswad^yas,  qui  onl  Indra  pour  chef,  et  qui  gran- 
disseot  pour  r^compenser  nos  hommages. 

2.  Lanc^  par  Indra  et  cotninand^s  par  Yarouna, 
les  Marouts  oat  d6voil6  le  Soleil  et  la  Lumi^re. 
Nous  adressons  notre  pri^re  k  ces  (Dieux)  protec- 
teurs,  allies  de  Maghayan.  Eq  leur  bonneur  les 
Peres  du  sacrifice  offrent  Tholocauste. 

3.  Qu'Indra  ayec  les  Vasous  d^fende  notre  mai- 
SOD.  Qu'Aditi  ayec  les  Adityas  nous  accorde  sa 
protection.  Que  le  divin  Roudra  avecles  Roudras 
£asse  notre  bonheur.  Que  Twachtri  avec  see  Spou- 
ses nous  comble  de  biens. 

4^  Nous  appeloas  k  notre  secours  Aditi,  le  Giel 
el  la  Terre,  le  noble  et  glorieux  (Rita),  ladra  et 
Yichoou,  les  Marouts,  la  graade  Luini^re,  les  di- 
Yins  Adityas,  les  Vasous,  les  Roudras,  le  puissant 
Savitri. 

5.  Que  Sarasw&n  ayec  les  (Euyres  (saintes),  que 
Varouna  ferme  en  son  action,  que  Pot^Qhan,  le 
grand  Vichnou,  Y3tyou,  les  Aswins,  que  ces  im- 
mortels,  honors  par  nos  c6r6monies  et  posses- 
sears  de  tons  les  biens,  nous  accordent  contre  le 
mal  une  triple  protection. 

6.  Puissions-nous  ressentir  la  g6n6rosit6  du 
Sacrifice,  de  ceux  qu'il  honore,  des  Dieux  et  de 
ceux  qui  offrent  Tholocauste,  du  Giel  et  de  la 
Terre,  pieuses  (divinit^s),  de  Pardjanya,  des  Liba- 
tions et  des  Pri^res! 

7.  J'implore  la  g6n6rosit6  d'Agni  et  de  Soma. 
Pour  prix  de  nos  louanges,  qu'ils  nous  donneat 
Tabondance.  Que  ces  Dieux,  que  nos  libations  out 
r^joois,  nous  accordent  une  triple  protection. 

8.  Remplis  de  force  ^  et  de  splendour ,  cou- 
yerts  de  notre  pieux  ghrita^  par^s  par  le  sacri- 
fice et  om^s  de  nos  saintes  magnificences,  les 
(Dieux)  bienyeillants  ont  Agni  pour  pontife;  amie 
de  Rita,  ils  triomphent  de  Yritra  et  r^pandent  les 
Oodes. 

9.  Ces  Dieux  ont  produit  le  Giel  et  la  Terre,  les 
(Euvres,  les  Eaux,  les  Plantes,  les  Bois  du  sacri- 
fice. Us  ont  sem6  la  Lumi^re  dans  Tair.  Us 
ont  orn6  leur  corps  pour  yenir  accomplir  nos 
ycEux. 

10.  Que  les  Ribbons,  habiies  ouyriers  et  sou- 
tieos  du  ciel,  que  le  Yent  et  Pardjanya  ayec  la 
grande  yoix  du  Nuage ,  que  les  Eaux  et  les 
Plantes  exaucent  nos  pri^res.  Que  le  bienfaisant 
Bhaga  et  les  Y^jins  *  accourent  k  ma  yoix. 

1.  L6  po^le  se  sert  da  mot  Kehatriya. 

2.  Classe  de  dieux,  qui  apportent  Tabondance.  Ce  son 

I.  —  BIBLIOTHEQUE  INTERNATIONALE. 


11.  Que  roc^an.  la  Mer,  FAtmosph^re,  TAir, 
Adja  ficap&t  tonnant  et  pluvieux,  Abirboudhnya 
entendent  mes  accents.  Que  les  Yiswad^vassoient 
pour  moi  des  maltres  g6n6reux. 

12.  Que  les  enfants  de  Manou  fessent  pour 
yotre  service  ce  qu'a  fait  leur  pdre.  Que  la  pompe 
de  notre  sacrifice  soit  accueillie  par  yous  avec 
bienyeillance.  0  Adityas,  6  Roudras,  6  bienfai- 
sanls  Yasous,  airaez  nos  hymnes  et  nos  cere- 
monies. 

13.  Nous  honorons  ayant  tons  les  autres  les 
deux  sacrificateurs  diyins  *.  Je  suis  ayec  pi6te 
la  voie  du  sacrifice.  Nous  adorons  le  Maltre  de 
la  plaine «,  et  ces  Yiswad6yas  immortels,  gar- 
diens  infatigables. 

14.  Les  Yasichtas,  comme  les  (anciens)  Richis, 
comme  leur  p6re,  pour  obtenir  le  bonheur  onl 
fait  entendre  la  yoix  (de  la  pri^re).  lis  ont  chants 
les  Dieux.  0  Dieux,  tels  que  de  bons  parents, 
yenez  salisfaire  notre  d^sir,  et  envoyez-nous  la 
richesse. 

15.  Yasichtha  a  honors  les  Dieux  immortels 
qui  habitent  les  trois  mondes.  Qu'ils  nous  ac- 
cordent aujourd'hui  les  biens  les  plus  6tendus. 
Et  yous,  secondez-nous  toujours  de  yos  bene- 
dictions. 

HYMNE  Vf. 

A    VRIHASPATI,    PAR    AYASTA,    flLS  D'A:«GIRAS. 
(Metre  :  Trichloubh.) 

1.  Ay^ya,  bon  pour  tons  les  etws,  a,  lei  qu'un 
pere,  engendre  pour  le  sacrifice  cette  longuc 
priere  qui  est  ornee  de  sept  tetes  II  a  chante 
pour  Indra,  et  produit  THymne  qui  marche  sur 
quatre  pieds 

2.  celebrant  Rita  et  reyetus  d'un  pur  edat,  les 
Angiras,  yaillants  fils  de  FAsoura  brillant  ^ 
eievent  d'abord  avec  sagesse  sur  un  pied  solide 
le  trdne  du  sacrifice. 

les  rayons  d'Agni,  forls  el  rapides  comme  lai.  Le  com- 
mealaire  dii  qa'on  appelle  de  ce  nom  Agni,  YAyou 
SoArya.  * 

1.  Voy.  page  552,  col  2,  note  1.  Le  commenlaire  dil  ici 
que  ces  deux  personnages  sonl  Agni  et  le  Soleil. 

2.  Suraom  d'Agni,  ou  de  Roadra,  Kchetrapatu\oyet 
section  III,  lectore  Tin»  hymne  vn,  st.  i. 

3.  Les  sept  iMes  de  la  pri6re  sont  les  sept  mdlres 
poetiques  qui  peuvent  senrir  A  la  composer. 

4.  Le  teite  dil  ;  Vhymne  earri,  par  aUusion  auT 
quatre  padai  qui  constituent  chaque  vers. 

5.  Ccst-A-dire  d'Agni. 

36 
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3.  Vrihaspati,  entour^  de  ses  amis  ^  dont  ]a 
voix  ressemble  k  celle  des  cygnes,  va  briser  la 
pierre  qui  retient  enchain^es  les  Vaches  (ce- 
lestes). Sa  clameur  s'^l^ve,  et  le  sage  chante 
(leur  d^livrance). 

4.  Pour  contenir  renncmi  de  la  lumi^re,  11 
dispose  ces  vaches  sur  trois  foyers,  dont  Tun  est 
dans  la  r^gioa  sup^rieure  et  deux  dans  la  region 
infferieure  *.  Vrihaspati ,  voulant  6clairer  les  t6- 
nfibres,  a  form6  ces  g^nisses,  et  a  ouvert  trois 
(portes  k  leur  stable). 

5.  Vrihaspati  de  son  arme  fend  la  ville  sus- 
pendue  (dans  Tair),  et  de  son  sein  humide  il  fait 
sortir  trois  fitres,  I'Aurore,  le  Soleil  et  la  Vache 
v6n6rable.  A  leur  naissance,  la  voix  (de  Vrihas- 
pati) relentit  comme  celle  du  Giel. 

6.  Indra  aussi  a  cri6;  il  a,. comme  avec  sa 
main,  d6chir6  Bala,  le  gardien  des  Vaches  (ce- 
lestes). Jaloux  d'obtenir  un  lait  desire,  il  a,  avec 
les  (Marouls)  couvcrts  d'une  sueur  (honorable), 
donn6  la  mort  h  Pani,  el  d6Iivr6  ces  Vaches. 

7.  Ainsi  Brahmanaspati,  aid6  de  ses  pieux  amis, 
(le  ses  brillants  auxiliaires,  a  d6chir6  le  (nuage) 
qui  contenait  ces  Vaches  bienfaisantes.  II  nous  a 
donn^  les  richesses  de  ces  sangliers  (celestes), 
tout  converts  d*une  sueur  chaude  et  f6conde. 

8.  Les  (Marouts),  avec  une  hme  g6n6reuse,  ont 
second^  par  leurs  oeuvres  le  maltre  des  Vaches 
(celestes),  et  march6  avec  lui  i  leur  conqu6te. 
Vrihaspati,  dans  cette  lutte  de  ses  campagnons 
avec  les  vils  (Asouras),  a  enlev6  son  troupeau 
(divin). 

9.  Augmcntons  par  nos  heureuses  pri^res  la 
grandeur  de  ce  (dieu).  Ghantons  Vrihaspati  qui, 
comme  un  lion,  fr6mit  dans  la  m616e,  g6n6reux 
apr^s  le  combat,  vainqueur  dans  toutes  les  lutles. 

10.  Quand  Vrihaspati  r6pand  Tabondance  sous 
toutes  les  formes,  quand  il  monte  au  ciel  ou  qu'il 
occupe  son  trdne  du  foyer,  alors  tons  ces  (dieux) 
a  la  face  lumineuse  travaillent  h  augmenter  sa 
magnificence. 

11.  Pr6sentez-lui  Toffrande  qu'il  m6rite,  et  par 
votre  propre  zele  secondez  votre  chantre.  Que 
tons  nos  ennemis  soient  61oign6s.  0  Clel  et  Terre, 
qui  portez  partout  le  bonlieur,  c^coutez-nous. 

12.  Le  grand  Indra  a  fendu  la  t^te  du  grand 
Arbouda,  envelopp6  dans  ses  ondes.  II  a  tu6  Ahi; 

1.  Le  commentaire  dit  quo  ces  amis  de  Vrihaspati 
son  I  les  Marouts. 

2.  Je  suppose  qu'il  s'agit  des  trois  savanas,  dont  Ton 
a  lieu  lorsque  le  soleil  est  an  milieu  du  jour,  et  les  deux 
autres,  le  matin  et  le  soir. 


il  a  dtehalne  les  sept  rivieres.  0  Giel  et  Terre, 
avec  les  Dieux  coaservez-noas ! 

IIVMNE  VII. 
A  VRIIA&PATI,    PAK  ATASTA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Prophetes  de  salut,  comme  Toiseaa  qai  ao- 
nonce  la  pluie  ou  les  sons  de  Torage  (loiotaio), 
agr^ables  comme  les  flots  qui  s'^lanceot  de  la 
nue,  les  chantres  louent  Vrihaspati. 

2.  Les  Angiras  nous  am^nent  les  Vaches  ce- 
lestes, de  m^me  que  Bhaga  (am^ne)  Aryaman,  et 
Mitra  (ses  doux  rayons ;  ainsi)  parmi  les  bomnKs 
sont  unis  F^poux  et  I'^pouse.  0  Vrihaspati,  donoe 
k  tes  (feux)  la  force  des  guerriers  sor  Ic  champ 
de  bataille. 

3.  Vrihaspati  (conduit)  ses  Yacbes  fortes  et  en- 
vi6es,  superbes  et  dories,  pienses  et  hospitali^res. 
11  les  tire  du  sein  des  nuages,  comme  Torge  da 
(grenier)  des  accapareurs. 

4.  L'adorable  Vhrihaspati  r^pand  an  doax  mid 
au  foyer  de  Rita;  il  lance  (ses  feux)  qui  brilleat 
tels  qu'un  m6t6ore  c6Ieste.  11  arrache  ses  Vaches 
k  la  caverne  (t6n6breuse),  et  avec  Fonde  il  perce 
la  peau  de  la  terre. 

5.  Avec  la  lumi^re  Vrihaspati  chasse  robeca- 
ril6  loin  de  Fair,  de  m^me  que  le  vent  (repousse) 
le  Slpdila  ^  de  dessus  Feau.  II  s'empare  des  vaches 
de  Bala,  comme  le  vent  (s'empare)  du  naage. 

6.  Quand  Vrihaspati.  avec  ses  rayons  brftlants, 
a  bris6  le  trait  du  malfiaisant  Bala,  il  le  d^vore 
lui-m6me;  ainsi  la  langue  (d^vore  Falimeat)  que 
les  dents  ont  envelopp6.  Alors  (le  Dieu)  rfev^le 
les*tr6sors  des  Vaches  (celestes). 

7.  Lorsque  Vrihaspati  a  cntendu  lears  mugis- 
sements  au  sein  de  la  caverne,  tel  que  Foisean 
qui  brise  Foeuf  oCi  est  renferm^  son  petit,  il  perce 
le  sein  de  la  montagne  d'oii  il  fait  sortir  ces 
Vaches. 

8.  Vrihaspati  a  vu  le  miel  (divin)  arr^t^  dans 
cette  caverne,  comme  le  poisson  encbatn^  dans 
une  eau  basse ;  il  va  le  chercher,  et  fiait  k  Bala 
des  blessures  b^antes,  de  mftme  que  (Fouvrierj 
d^coupo  dans  un  arbre  un  vase  de  bois. 

9.  Vrihaspati  a  retrouv^  FAurore,  Je  Solol, 
Agni;  son  rayon  a  tu6  les  T^n^bres.  II  a  ihipp6 
ce  Bala  qui  avait  pris  la  forme  d'une  vacbe,  eC 

1.  C'est  une  plante  nomm^  aussi  Sevdla  (yallisiifria 
octandra). 
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de  ses  jointures  entr'ouvertes  il  a  extrait  uiie 
moelle  (onctueuse). 

10.  Les  Ondes  sont  emport^es  par  Vrihaspati, 
com  roe  les  feuilles  le  sont  par  Tbiver.  Bala  n'a 
pu  garder  ses  vaches.  Yrihaspati  accomplit  une 
oeuvre  incomparable  :  le  soleil  et  la  lune  pour- 
suiTcnt  leur  carriere. 

1 1 .  De  m^me  que  Ton  couvre  un  cheval  noir 
d'ornements  dor^s,  ainsi  les  P^res  (du  sacrifice) 
ont  sem€  le  ciel  d*6toiIes  brillantes.  lis  onl  as- 
8ign6  les  t^o^bres  k  la  Nuit,  la  lumi^re  au  Jour. 
Yrihaspati  a  fendu  la  montagne,  et  retrouvd  les 
Yaches  (divines). 

12.  Nous  avons  adress^  nos  hommages  k  (Yri- 
haspati) maitre  dcs  nuages  * ,  qui  fait  entendre 
sa  grande  Yoix.  Que  ce  (dieu)  nous  accorde  Tabon- 
dance  en  yaches,  en  chevaux,  en  enfants,  en 
guerriers. 

HYMNE  VIII. 
A    AGXI,    PAR    SOUMITRA,  FILS    DE  BADIIRTASWA. 
{Mitres  :  Djagatl  et  Tricbtoubb.) 

1.  La  vue  d'Agni,  enfant  de  Badhryaswa  est 
fortun^e;  sa  direction  beureuse,  son  approchc 
agrteble.  Les  Soumitras  allument  ses  feux,  Fin- 
voquent  en  versant  le  ghrita^  et  chantent  sa 
spleadeur. 

2.  Le  ghrita  angmente  la  grandeur  d'Agni,  en- 
fant de  Badhryaswa;  c*est  sa  nourriture  et  son 
ornement.  Invoqu^,  au  milieu  des  libations  de 
ghrita^  il  8*6tend  avec  majesty;  il  brille  comme 
le  saleiL 

3.  Quand  Hanou,  quand  Soumitra  allume  ta 
lace,  tu  te  pares  alors  de  rayons  nouveaux. 
firille  done  avec  ^lat;  aime  nos  pri^res;  enl(^ve 
les  richesses  (de  tes  ennemis),  ct  envoie-nous 
Tabondance. 

4.  0  antique  Agni,  Tillustre  Badhryaswa 
allume  tes  feux.  Accueille  notre  hommage.  Sois 
le  protecteur  de  notre  sacriGce,  et  le  gardien 

1.  Abkriyah, 

2.  Badhryaswa  est  on  sage,  dans  la  famille  duqael 
Dalt  Agni  {Biidhrya$wacoulS  mattmnena  iamoutpannah) 
poor  le  sacrifice.  Oa  phitdt  Badhryaswa  doit  etre  on  de 
de  ces  devas  du  sacriGce,  qui  president  k  ia  naissance 
d'AfDL  Son  Dom  iodiqce  que  les  chevaax  on  rayons  dn 
diea  fODt  lans  vixoeor  :  Agni  Badhryaswa  est  done 
AgDi  mort  dans  I'Arant,  et  reyenant  i  la  vie  par  le 
moyen  da  frottement  des  deax  pi^es  de  bois.  Ba- 
dhryaswa doit  Mre  le  m^me  personnage  que  Saptaba- 
dbri. 
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du  corps  que  nous  t'avons  donn^.  Reste  ainsi  au 
milieu  de  nous. 

5.  Sois  fort,  6  enfant  de  Badhryaswa ;  sois  notre 
d^fenseur.  Ne  te  laisse  pas  vaincre  par  Tcnnemi 
des  natioDS.  Tu  es  un  h^ros  qui  renverses  et 
brises  (tes  adversaires).  Moi,  Soumitra,  je  puis 
c616brer  le  nom  de  Fenfant  de  Badhryaswa. 

6.  Tu  as,  en  favour  des  Aryas,  vaincu  les 
Dasyous.  Tu  t'es  empar^  de  ces  montagqes  a6- 
riennes  oil  ils  cachaient  leurs  tr^sors.  Tu  es  un 
h^ros  qui  renverses  et  brises  tes  adversaires.  0 
Agni,  triomphe  de  tes  ennemis. 

7.  Agni  est  entour^  de  nombreuses  offrandes  et 
de  larges  libations.  La  troupe  innombrable  des 
Rites  et  des  Yaches  (sacr6es)  environnent  ce  (roi) 
puissant.  Purifi6  par  les  pr^tres,  au  milieu  des 
pieux  et  brillants  Soumitras,  brille-toi  m^me,  et 
r6pands  tes  clart6s. 

8.  0  Agni,  His  de  Badhryaswa  ct  possesseur  de 
tous  les  biens,  les  Divas  immortels  ont  chants  ta 
grandeur.  Les  enfants  de  Manou  sont  venus  te 
prier,  et  tu  as  triomphe  avec  tes  serviteurs,  qui 
le  doivent  leur  bonheur. 

9.  0  Agni  toujours  jeune,  Badhryaswa,  en  t'ho- 
norant,  (t'a  pris)  comme  un  p^re  (prend)  son  en- 
fant, et  t'a  apport6  sur  le  foyer.  Ornant  le  bticher 
qu*il  t'avait  pr^par^,  tu  as  d^s  le  matin  repouss^ 
tes  ennemis. 

10.  Avec  les  Badhryaswas  qui  versent  le  soma, 
Agni  a  toujours  vaincu  ses  ennemis.  0  (0ieu)par6 
de  mille  rayons,  tu  bvtiles  ton  adversaire;  et 
(rami)  que  tu  proteges  peut  rcnverser  son  su- 
perbe  rival. 

11.  Agni,  vainqueur  de  Yritra,  a  vu  longtemps 
ses  feux  allum^s  par  Badhryaswa;  il  Taentendu 
invoquer  son  nom.  0  his  de  Badhryaswa,  triomphe 
de  ceux  qui  nous  sont  strangers  et  m^me  denos 
parents,  qui  deviendraient  nos  ennemis. 

nVMNE  IX. 

A    ACni   ET    A   D*AUTRES  DIEUX,    PAR  SOUMITRA. 
{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  puissant  Agni,  (vieus)  au  foyer  de  nos 
libations';  sois  Tornement  de  mon  bt]lcher; 
6lance-toi  vers  la  (cuiller)  qui  verse  \eghriia  *. 
Dresse-toi  sur  le  sein  de  Prithivl  et  sous  un  ciel 
serein  pour  Fhonneur  des  Dieux. 

1 .  Ce  foyer  s'appelle  Ilaspada,  mot  qn'il  ne  fact  pis 
confondre  avec  Ildpada.  Voy.  page  206,  col.  2,  note  3. 
S.  Celte  cailler  porte  le  nom  de  Ghriidtcht, 
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2.  Messager  de3  Dieux  (d^re  du  nom  de)  Na- 
rasansa  ' ,  viens  ici  avec  les  coursiers  par68  de 
toutes  les  formes.  Que  le  plus  grand  des  Dieux 
honore  les  Dieux ;  qu  il  suiye  la  voie  de  Rita  ct 
regoive  nos  adorations. 

3.  Les  enfants  de  Manou ,  avec  leurs  holo- 
caustes,  chantent  T^ternel  Agni,  el  le  chargent 
d*6tre  leur  messager.  Sur  ton  char  rapide,  traln6 
par  d'excellents  coursiers,  transporte  les  Dieux, 
et  Tiens  t'asseoir  ici  comme  sachflcateur. 

4.  Que  le  Gazou  (sacr6),  aim6  des  Dieux, 
8'6lende  et  se  prolonge  de  tous  cdt6s.  Qu'il  exhale 
ses  doux  parfums.  0  Gazon  *  divin,  sois  bon, 
et  lionore  les  Dieux  dout  Indra  est  le  chef. 

5.  Allez  toucher  Jc  sommet  du  Giel,  ou  bien 
61argissez-vous  sur  la  terre,  6  Portes  (saintes). 
Hecevez  avec  ua  pieux  empressement  le  char 
divin  qui  arrive  sur  votre  grand  seuil  avec  les 
grands  (Dieux). 

6.  Filles  divines  du  Giel,  charmante  Aurore, 
Nuit  charmante,  placez-vous  k  notre  foyer.  Que 
les  Dieux ,  qui  vous  d6sirent  comme  vous  les 
d^sirez,  6  fortun6es  (dresses),  se  placent  sur  leur 
large  si^ge. 

7.  Le  mortier  est  dress6 ;  les  vastes  feux  d'Agni 
Font  allum^s;  ses  rayons  brillent  sur  le  sein 
d'Aditi.  0  couple  de  pontifes  sages '  qui  pr^si- 
dez  k  ce  sacrifice,  accordez-nous  le  bonheur. 

8.  0  dresses  que  nous  honorons  au  nombre  de 
trois  *,  asseyez-Yous  sur  ce  large  gazon.  Nous 
avons  voulu  vous  plaire.  Nous  imitons  Manou  ; 
ct  des  bolocaustes  choisis,  avec  lik  au  pied  de 
ghrita,  d6corent  notre  sacriOce. 

9.  0  sage  et  divin  Twachtri,  qui  possMes  ct 
donnes  la  richesse,  tu  as  revdtu  ta  belle  forme, 
et  tu  t*es  associ6  aux  Angiras.  Empresse-toi  d'of- 
frir  aux  Dieux  Tholocauste  qui  leur  est  destine. 

10.  0  sage  Yanaspati que  tes  r^nes  dirigent 
(ton  char) ;  et  transporte  la  nourriture  des  Dieux. 
Que  le  divin  (Yanaspati)  donne  de  la  douceur  k 
nos  bolocaustes.  Que  le  Giel  et  la  Terre  exaucent 
mon  invocation. 

11.0  Agni,  am6ne  kms  offrandes  Yarouna  et 
Indra  du  ciel,  et  les  Marouts  de  Fair.  Que  tous  les 
Dieux  immortels  et  adorables  se  r^jouissent  de 
notre  Siodhd^  et  prennent  place  sur  notre  gazon. 


1.  Yoy.  page  48,  col.  1,  ct  alibi. 

2.  Le  nom  ordinaire  de  ce  gazon  est  Varhis,  aatre- 
ment  Coma  (Poa  cynosnroides). 

3.  Yoyez  page  55!2,  col.  2,  note  1. 

4.  114,  BU^ralt,  Saraswalt. 

5.  Nom  d'Agni.  Yoy.  page  48,  col.  i,  el  alibi. 


HYMNE  X. 


A    LA   PAROLE    SAI.fTC,    PAR     TRIHASPATI,  ¥lLi 
D'a?(CIRA  S. 

{Miires  :  Djagatt  et  Tricbtoabh.) 

1.  0  Yribaspati,  le  nom  de  la  Parole  (saiotej 
doit  dtre  plac6  avant  tout.  (0  mes  enfants),  pro- 
noncez  ce  nom  qui  est  pour  nos  amis  leplos 
grand,  le  plus  salutaire.  Qu'avec  affection  il  soil 
profit  sur  le  foyer,  et  que  sa  vertu  s'y  mani- 
feste  hautement. 

2.  Gomme  Forge  se  purifie  dans  le  crible,  li 
Parole  (sainte)  se  forme  dans  Vkme  des  sages. 
G'est  1^  r^preuve  des  vrais  amis ;  car  toute  leur 
valeur  est  dans  la  (sainte)  Parole. 

3.  Les  (hommes)  dans  le  sacrifice  prennent  la 
route  que  leur  indique  la  Parole  (sainte).  Cest 
elle  qu'ils  suivent  personnifi^e  dans  les  Ricbis. 
G'est  elle  que  les  (pr^tres)  portent  et  distribneot 
partout.  G'est  elle  que  c^l^brent  les  sept  Chantres. 

4.  Mais  il  est  tel  (homme)  qui  voit  sans  voir 
la  (sainte)  Parole  ;  tel  autre  qui  entend  sans  Tea- 
tendre.  U  est  aussi  tel  autre  dont  (la  D^esse)  aux 
beaux  v6tements,  au  coeur  amoureux,  rapprocbe 
son  corps,  comme  F^pouse  (se  rapprocbe)  de  son 
6poux. 

5.  Un  (sacrificateur)  peut  passer  pour  ^tre  so- 
lide  en  amiti^,  et  cependant  TabondaDce  ne  suit 
pas  ses  efforts.  La  (Yache)  magique  du  (sacrifice) 
ne  donne  point  de  lait.  II  entend  la  (sainte)  Pa- 
role ;  mais  elle  est  inf6conde  et  sans  vertu. 

6.  La  (sainte)  Parole  n'est  point  en  celoi  qoi 
trompe  ainsi  les  esp^rances  d'un  ami.  S'il  entaid, 
ce  n'est  que  pour  Tapparence.  Mais  11  ne  connatt 
point  la  voie  par  oh  Ton  arrive  aux  fruits. 

7.  Ges  amis  out  des  yeux  et  des  oreilJes ;  leur 
kme  est  pour  les  oeuvres  aveugle  et  sourde.  D  me 
semble  voir  des  nageurs  auxquels  il  faudrait  de  | 
Peau  jusqu'^  la  t^te,  et  qui  se  baignent  dans  des 
lacs  qui  ne  leur  en  donnent  que  jusqu'&  la  can- 
ture. 

8.  Quand  de  tels  pr^tres  ^  sont  tos  amis  pour 
le  service  divin,  quand  pour  des  oeuvres  qui  exi- 
gent une  kme  vive  et  sage  vous  n'avez  que  de 
pareils  lacs  (dess^ch^),  les  saintes  ordonnances 
sont  violas,  et  les  ministres  du  sacriflce  s'^- 
rent  dans  leur  route. 

9.  Ges  malheureux  qui  ne  vont  ni  avec  les 
hommes  ni  avec  les  dieux,  ne  sont  point  digoes 

i.  Le  texle  porte  le  mot  Brdkmanah, 
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de  porter  le  nom  de  pi'^tres,  iii  de  verser  la 
libation.  Us  souillent  la  (sainte)  Parole  de  leur 
(Yoix)  p^heresse ;  les  insens6s  sont  comme  le 
tisserand  qui  voudrait  faire  sa  toile  avec  un 
coutre. 

10.  Tous  les  amis,  r^unis  pour  lesacritice ,  se 
r^jouissent  en  voyant  arriver  les  offrandes.  Mais 
la  libation,  qui  sent  le  p^h6,  n'est  qu'un  simple 
oraemeut  qui  ne  produit  aucuu  effet. 

11.  (Or  DOS  rdles  sont  partag6s)  :  Tun  se  pre- 
sents avec  les  fleurs  de  la  po^sie.  L'autre  chante 
sur  le  metre  'de  la  Sakwarl  ou  de  la  G&yatri.  Un 
autre,  pr^tre  6clair6,  prononce  lapriSre,  et  dirige 
toute  la  pompe  du  sacrifice. 


LECTURE  TROISIEME. 
UYMNE  1. 

A   ADITI,  PAR  VRIHASPATI. 

(M^tre  :  Anouchtoubb.) 

1.  Cbantonsles  uaissances  desDieux  qui,  cei6- 
br63  par  nos  bymnes,  verront  le  jour  dans  Vkge 
h  venir. 

2.  firahmanaspati  S  tel  qu'un  artiste  habile, 
les  forme  de  son  soufQe.  Les  dieux  existants 
naissent  de  ceux  qui  n'existent  plus,  et  qu'a  vus 
rage  precedent. 

3.  Oui,  les  Dieux  existants  naissent  de  ceux 
qui  n'existent  plus,  et  qu'a  vus  Tftge  precedent. , 
Ainsi  apparaissent  k  Thorizon  les  Regions  ce- 
lestes, ainsi  apparalt  Outt^napada 

4.  Ainsi  apparait  Outt&napada,  et  la  Terre,  et 
les  Regions  du  ciel.  Dakcba  nait  d'Aditi ;  Aditi 
nalt  de  Dakcba 

5. 0  Dakcba ,  elle  est  nee  cette  Aditi  qui  est  la 
tille,  et  qu'ont  mise  au  monde  les  Divas,  tous 
parents  fortunes  et  immortels. 

6.  0  Dieux,  quand  k  notre  voix  vous  etes  venus 
ici  au  milieu  des  ondes,  sous  vos  pas,  comme 
sous  ceux  des  danseurs,  s'est  eievee  une  pous- 
si^e  large  (et  lumineuse). 

7.  Tels  que  le  nuage  (qui  remplit  le  ciel  de  son 

1.  Nom  d'Agni,  compart  ici  &  nn  orfevre  qui  emploio 
le  sonfflet. 

2.  C'est  le  nom  d'une  des  ^toiles,  p,  de  la  petite  Ovrse. 

3.  Ces  mots  indiqaent  la  succession  des  cr^tores,  ou 
i'fitre  engendr^  devient  le  p^re  de  I'Ctre  qui  Va  mis  au 

monUe. 


eau),  6  Dieux,  vous  avez  rempli  les  Mondes  (de 
vos  rayons).  Vous  avez  amen6  le  Soleil  cacbe  au 
sein  du  Sarrwudra  *. 

8.  Du  corps  d' Aditi  naissent  autour  de  nous 
huit  enfants «.  La  (deesse)  se  presente  aux  Dieux 
avec  sept  (de  ces  enfants ;  le  huitieme,  appeie) 
Mdrtdnda,  a  regu  d'elle  une  haute  mission. 

9.  Dans  P^ge  passe,  Aditi  est  venue  aussi  avec 
ses  sept  enfants.  Le  huitieme,  MfirtSmda,  a  6te 
porte  par  elle  pour  mourir  et  pour  se  reproduire*. 


IIYMNE  II. 

A  INDRA    ET  AUX   MAR0UT8,  PAR 
FILLE  DE  8AKT1. 


GORITITl  , 


{Milre  ;  Trichtoubh.) 

1.  0  (Dieu)  terrible,  fort  et  superbe,  tu  nais 
pour  la  puissance,  la  victoire  et  le  bonheur.  Les 
Marouts  augmentent  la  grandeur  d'lndra,  heroiquc 
enfant  d'une  mere  genereuse. 

2.  L*armee  d'un  avare  ennemi  pressait  Indra ; 
(les  Marouts)  sont  accourus,  el  lui  ont  prete  leur 
force  secourable.  Au  sein  d*unpSiturage  tenebreux 
etaient  enfermees  les  Vaches  (celestes) ;  elles  en 
sont  sorties  pour  naitre  (k  lalumiere). 

3.  Quand  tu  marches,  tes  pas  sont  grands.  Les 
VStdjas  *  qui  sont  ici  te  donnent  leur  vigueur.  0 
ladra,  ta  bouche  a  la  force  de  mille  chacals. 
Amene  les  Aswins. 

4.  Puissant  dans  le  combat,  tu  viens  au  sacri- 
fice. Amene  les  NSwatyas  »,  dont  nous  desirous 
Tamitie.  0  Indra,  donne  tout  appui  k  nptre  opu- 
lence. 0  vaillant  heros,  les  Aswins  sont  magni- 
fiques  en  presents. 

5.  Heureux  de  notre  sacrifice ,  qu'lndra,  avec 
ses  rapides  allies,  augmente  et  enrichisse  notre 
race.  Qu'il  altaque  avec  eux  le  Dasyou ;  qu'il  de- 
truise  ses  magies,  et  deiivre  les  pluies  de  leur 
prison  tenebreuse. 

6.  Amene-nous  ces  deux  (divinites)  qui  portent 
un  nom  commun ;  d  Indra,  donne  la  mort  k 

1.  Le  Satnoudra  est  ici  ou  le  vase  des  LibaUons.ou 
rOc6an  celeste. 

2.  Ces  huit  Adityas  me  semblenl  6tre  les  huit  pomts 
cardinaux.  Le  huiUime  appel6  Mdrianda  doit  ftlre  le 
point  oriental,  autrement  le  soleil  lui-mAme.  II  est.  dit- 
on,  fils  de  Mrilanda,  mot  qui  signifie  ctufmort.  Le  soleil 
sort  de  cet  oeuf  du  monJe,  qui  paraissait  mort  pendant 
la  nnit. 

3.  Ce  n'est  pas  la  le  sens  du  commenlaire,  qui  dit: 
pour  la  mort  et  la  production  des  etres. 

4.  Glasse  de  dieux,  mcls  personnifies.  Voy.  page  108 
col.  %  et  alibi. 

o.  Nom  des  Aswius,  Veridiqnrs. 


Digitized  by 


558 


INDE.  —  POfiSlE  LYRIQUE. 


[Lcet.  Ul.| 


Vritra ,  et  fais  luire  les  Aurores.  Viens  avec  tes 
nobles  et  ardents  amis ,  et  frappe  ces  grandes 
formes  qui  font  notre  bonheur. 

7.  C*e8t  toi  qui  as  frapp6  Tavare  Namoutchi 
En  feveur  du  sage  (Manou),  tu  as  priv6  ce  bri- 
gand de  sa  magie.  Pour  Manou  tu  as  ouvert  et 
aplani  les  voies  qui  m^nent  vers  les  Dieux. 

8.  0  puissant  Indra  ,  tu  remplis  tous  ces 
mondes  *.  Tu  tiens  la  foudre  (dans  ta  main).  Les 
Dieux  sont  Tiers  de  ta  force.  Tu  as  d6chir6  ces 
(montagnes)  humides  qui  ont  leurs  racines  dans 
le  ciel. 

9.  (Son  char  a  deux  roues)  L'une,  qui  roule 
au  milieu  des  ondes  (celestes) ,  est  la  source 
d*un  miel  (toutdivin).L*autre,  plac6esurlaterre, 
est  une  mamelle  qui  donne  son  lait  aux  plantes 
ct  aux  Yaches  (du  sacrifice). 

10.  Quelques-uns  disent  :  «  G'est  Tenfant  du 
cheval  *.  »  Moi,  je  dis  :  c*est  Tenfant  dela  Force. 
11  vient,  anim6  par  la  colore,  attaquer  les  villes 
(celestes).  Jecrois  aussi  Indra  enfant  dela  Goitre. 

11.  Cependant  les  (rayons)  ail^sentourent  Indra ; 
les  sages  PriyamMhas  *  font  entendre  leurs  voix. 
ficarte  les  t6n^bres,  r6pands  la  lumi^re ;  d^livre- 
nous  de  ces  filets  dans  lesquels  nous  sommes 
cnchaln6s 

HYMNE  111. 

A    INDRA  ET   AUX   MAROUTS,  PkK  CdRlVlTl. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  (Indra)  veut  r6pandre  ses  tr^sors ;  et  il  est 
attir6  (vers  nous)  par  la  pri6re  et  le  sacrifice, 
avec  (ces  Dieux)  du  ciel  et  de  la  terre  qui  sont 
charges  de  richesses,  et  qui,  sensibles  h  nos  voeux, 
triompbent  de  la  puissance  du  mal. 

2.  L'in vocation  des  (Angiras)  est  telle  qu*un 

1.  Voy.  page  75,  col.  2,  et  alibi. 

2.  Traduction  da  mot  ndman.  Par  le  fait  de  Fexis- 
tence,  le  monde  acquiert  no  nom ;  c'est  uq  corps  qui 
sort  du  n^ant  oh  tout  est  confondu  sans  nom. 

3.  11  me  sembie  que  ces  deux  roues  du  char  d'lndra 
sont  le  Spleil  dans  les  airs,  et  Agni  dans  le  foyer.  Ge 
doit  6tre  aussi  le  sens  des  deux  roues  attribuees  au  char 
des  As  wins,  et  qui  ma  paru  jusqu'^  present  incertaiu. 
Voy.  page  58,  col.  2,  note  1.  Mais  dans  ce  passage 
m^meque  je  rappelle,  au  lieu  de  la  crite  de  la  montagne 
inabordabUf  coinme  I'indique  le  commentaire,  il  fau- 
drait  dire  le  front  du  dieu  imperissable  (aghnyasya), 

A.  Le  commentaire  pense  que  ce  cheval,  c'est  Aditya 
Je  crois  que  le  cheval  est  ici  Tembl^me  de  la  rapidity  ; 
c'est  comme  si  Tauteur  disait :  Venfant  de  la  rapidUe. 

5.  Dans  ce  mot  le  commentaire  voit  une  personniA- 
cation  des  Rayons,  dont  il  fait  des  Richis. 


souffle  de  vie  * ;  leur  pieuse  pri^re  a  relrouv6  le 
ciel,  comme  elle  a  conquis  la  terre.  Ges  Divas 
voient  le  lieu  ot  est  le  tr^or  (du  monde),  et,  de 
m6me  qu'un  soleil  brillant,  ils  Tembellissent  de 
leurs  rayons. 

3.  Voici  la  pri6re  de  ces  Immortels,  qui  accom- 
plissent  Toeuvre  pr6cieuse  du  sacrifice.  Que  l«ir8 
saintes  pratiques  nous  procurent  des  biens  incom- 
parables. 

4.  Les  enfants  d'Ayou  ont  c616br6,  6  Indra, 
Texploit  par  lequel  tu  leur  as  ouvert  la  caverae 
oil^taieot  les  vacbesqulls  d6siraient.  En  m^me 
temps  ils  ont  extrait,  par  mille  torrents,  le  lait 
de  la  grande  et  large  (g^nisse)  *,  entour6e  de 
ses  nombreux  enfants. 

5.  fipoux  de  SatchI,  (exauce-nous!)  Appelez  k 
votre  secours  Tinvincible  Indra  qui  dompte  les 
armies,  Populent  RibhoukchSis  *,  le  grand  Magha- 
van  digne  de  vos  louanges,  le  mattre  puissant 
qui  porte  la  foudre. 

6.  Indra  a  donn6  la  mort  au  grand  Vritra,  et 
apr^s  sa  victoire  a  rempli  les  mondes  (de  sa  splen- 
deur).  Le  mattre  de  la  force  fait  sentir  sa  pre- 
sence. Qu'll  accomplisse  nos  d^sirs. 

HYMNE  IV. 

AUX    RIVIERES,    PAR    rRITAM^DHA,    FILS  DE 
SINDHOUKGHIT.  • 

[Mitre :  DjagaU.) 

1.  0  Ondes,  le  chantre  c^l^bre  votre  grandeur 
dans  la  demeurc  de  Vivasw&n  *.  Les  sept  tor- 
rents content  cbacun  dans  trois  (mondes  diff^- 
rents)  De  ces  rivieres  la  Sindhou  ^  est  la  pre- 
miere par  sa  force. 

2.  0  Sindhou,  Varouna  ouvre  lui-m6me  ta  route 
quand  tu  vas  r^pandre  Tabondance.  Tu  descends 

1  .  Asoura, 

2.  Je  suppose  que  c'est  la  vacfae  du  sacridce,  on  bien 
le  nuage. 

3.  Nom  d'lndra.  Voy.  page  108,  col.  2,  et  alibi. 

4.  Vivaswdn  est  le  sacrificaieur ;  sa  demeure,  c'el 
I'enceinte  sacree. 

5.  11  me  sembie  que  ce  passage  nous  donne  one  ex- 
plication du  nombre  mysterieux  21,  qui  est  le  norobre  7 
repete  trois  fois,  a  raison  des  trois  mondes.  Les  Rivieres 
sacr^es  sont  au  nombre  de  sept;  mais  comme  elles 
coulent  au  ciel,  dans  Tair  el  sur  la  terre,  eUes  repr^ 
sentent  atnsi  le  nombre  21.  Voir  plus  haul,  page  443, 
col.  1,  note  2. 

6.  Dans  la  langue  plus  moderne  toutes  les  rivieres 
sont  du  genre  f^minin,  except^  le  Sindhou,  qui  anciea- 
nement,  comme  il  le  parait  ici,  ne  subissait  pas  cetie 
exception. 


Digitized  by 


(fci.  uc]  RlG-VfiDA.  —  SE 

des  hauteurs  de  la  terre»  et  tu  r^nes  sur  ces 
moodes. 

3.  Ua  fracas  a  reteoti  dans  le  del ;  i't^lair  a 
brills.  G'est  ]a  Sindhou  qui  s'^lance  sur  la  terre 
avec  une  force  infinie.  TelJes  les  eaux  jaiilissent 
du  Duage  avec  le  bruit  du  tonnerre ;  tel  le  tau- 
reau  mugit. 

4.  0  Siadhou,  (les  autres  Riyi^res)  vieaneut  k 
toiet  (t'apportent  leur  tribut),  comme  les  vaches 
apporteot  leur  lait  k  leur  nourrissoD.  Quaud  tu 
marches  k  la  t^te  de  ces  Ondes  icnp6tueuses»  tu 
ressembles  k  un  roi  belliqueux,  qui  6tend  ses 
deux  ailes  de  bataiUe. 

5.  0  Gaog^,  Yamoun^,  Saraswatl,  Soutoudrl, 
avec  la  Parouchni,  6coutez  mon  hymne.  0  Ma- 
roudyridh^  avec  I'Asickni  et  la  Vitasth^,  6  Ard- 
jtkly&  ayec  la  Souchom^  entendez-Dous  ^ 

6.  0  Siadhou,  tu  m^les  d'abord  tesflotsrapides 
k  ceux  de  la  Tricht&m^,  de  la  R&sa,  de  la  Sw^tl, 
de  la  Goubh^;  tu  entratnes,  k  moQ  prejudice,  sur 
le  m^me  char  que  toi,  la  Gomatt  et  la  Groumou  * . 

7.  Brillante,  imp6tueusc,  iavincible,  la  Sindhou 
d^veloppe  ses  ondes  avec  majesty.  Dou^de  mille 
beaut^s  varices,  elle  charme  les  yeux ;  elle  s'em- 
porte  comme  une  cavale  ardente. 

8.  Jeune  etmagnifique,  superbe  et  f^conde, 
parte  de  ses  rives  fertiles,  elle  roulc  ses  flots  d'or; 
elle  voit  sur  ses  bords  des  coursiers  excetlents, 
des  chars  rapides,  des  troupeaux  k  la  laine 
soyeuse ;  elle  r^pand  avec  elle  un  miel  abondant. 

9.  La  Sindhou  monte  sar  son  char  fortune. 
Qu*elle  accorde  k  nos  pri^res  de  nombreux  cour- 
siers. G'est  par  de  telles  louanges  que  notre  sa- 
crifice recommande  sa  gloire  et  sa  grandeur. 

HYMNE  V. 

aox  mortiers  (sacres),  djaratcarna,  fils 
d'iravan. 

{Metre :  Djagatt.) 

1.  L'ofFrande  commence,  et  je  vous  appelle. 
Honorez  Indra,  les  Marouts,  le  Giel  et  la  Terre. 

i.  Les  sept  rivieres  sacrtes  sont  anjoard'hai»  dit-OD. 
le  Gaoge,  rYamouni,  le  Sindhou.  la  GodAvart.  la  Saras- 
watl, la  NarmadA  et  la  Ck\M.  Ici  ce  soot  le  Sindhou, 
le  Gange,  I'YamounA,  la  Saraswatt,  la  Soutoodrl  (autre- 
inent  Satadrou,  SeUedj),  la  Maroudvridh4  et  rArdjiktyd 
(uviire  du  pays  de  Ridjlka).  Les  qualre  autres  doivent 
^re  regard^es  comme  des  affluents  :  la  Parouchni  de  la 
Sootoadrl,  TAsiknl  et  la  VitasthA  de  la  Haroudvridhi, 
et  la  SouchomA  de  I'ArdjlklyA.  Le  manuscrit  du  toxte 
ajonte  iei  une  stance  qui  paralt  Atre  une  intercalation. 

2'  Qnelqufs-unes  de  ces  rivieres  out  M  d^ji  cil^ 
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Que  ces  jumeaux  qui  se  suivent,  le  Jour  et  la 
Nuit,  nous  comblent  de  leurs  biens  sans  inter- 
ruption. 

2.  Yersez  Theureuse  libation.  Le  Mortier,  sous 
la  main  du'-sacrificateur,  est  comme  un  coursier 
bien  dres86.  Que  TArya  connaisse  voire  puis- 
sance triomphanle,  car  (lo  Morlier)  ne  lance  ses 
chevaux  que  pour  apporter  la  richesse. 

3.  Que  notre  sacrifice  se  ressente  de  ToeuYrB 
du  Mortier ;  qu'il  ouvre,  comme  autrefois,  la  voie 
^Manou.  (Soma),  enfant  de  Twachtri,  s'estm^l6 
au  lait  de  lavache,  et  devient  un  coursier  (rapide). 
Que  les  (Mortiers)  nous  Fam^nent  heureusement 
dans  nos  f^tes. 

4.  filoignez  les  Rakchasas  aux  cris  pergants. 
ficartez  Nirriti.  Ghassez  la  Pauvret6.  0  Mortiers, 
donnez-nous  Topulence  accompagn6e  de  la  force. 
Faites  entendre  votre  voix  en  Thonneur  des  Dieux. 

5.  0  pr6tre,  r6jouis  (les  Dieux)  avec  (ces  Mor- 
tiers) qui  ont  dans  leur  soma  plus  de  force  que 
le  Giel,  plus  de  rapidity  que  Yibhou  S  plus  de 
vigueur  que  V^you,  plus  de  f6condit6  qu*Agni. 

6.  Que  les  glorieux  Mortiers,  avec  bruit,  avec 
6clat,  nous  apportent  leur  libation  dans  ces  lieux 
oCi  les  pr^tres,  ^levant  la  voix  de  Thymne  et 
pouss^s  k  Tenvi  par  un  saint  empressement,  at- 
tendent  ce  lait  aussi  doux  que  le  miel. 

7.  Les  rapides  Mortiers  versent  le  soma;  excites 
par  nos  louanges,  lis  r^pandent  ce  jus  (pr^cieux). 
Gependant  les  ministres  du  sacriGce ,  poursuivant 
leur  oeuvre,  pressent  cetle  mamelle ;  ils  semblent 
avec  leur  bouche  bruyante  purifier  Tholocauste. 

8.  0  Mortiers,  oui,  vous  ^tes  de  dignes  mi- 
nistres du  sacrifice,  vous  qm  versez  le  soma 
en  Thonneur  d*lndra.  Que  yos  tr6sors  soient  pour 
la  race  divine ;  que  yos  faveurs  soient  pour  le 
sacrificateur  humain. 

HYMNE  VI. 

AUX   MAROCTS,    PAR    SYOOM AR ASllI .    FILS  DE 
BHR1GO0. 

{Mitres  :  DJagat!  et  Trichloubb.) 

1.  Appelle  par  ta  pri^re  les  tr^sors  de  cette 
troupe  qui  chasse  les  nuages  et  enfante  (la  fer- 
tility), non  moins  puissante  que  le  Sacrifice  aux 
(purs)  holocaustes.  Pour  honorer  ces  pieux  Ma- 
routs, je  chante  et  c616bre  leur  gloire. 

page  291,  col.  1,  telles  que  la  Ras&,  la  Goubhft  et  la 
Groumou,  nomm^  dans  oet  endroit  Cramou. 
1.  Je  crois  que  c*est  un  noro  du  soleil. 
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2.  Tels  que  de  (jeunes)  et  beaux  fiance,  les 
Narouts,  enfants  du  Giel>  se  font  une  brillante 
parure  des  sombres  nuages.  Rey^tus  de  couleurs 
varies,  ils  s*agitent,  et  se  d^veloppent  pareils  k 
d'invincibles  Adityas. 

3.  lis  dominent  le  ciel  et  la  terre,  comme  le 
soleil  domine  le  nuage;  semblables  k  de  vail- 
lants  h6ro8  avides  de  gloire,  h  de  briUants  guer- 
riers  vainqueurs  de  leurs  euiiemis. 

4.  Sous  Yos  pieds  se  rassembient  les  eaux,  et 
la  Terre  cesse  alors  de  craindre  et  de  trembler. 
Ge  sacrifice,  avec  toutes  ses  formes,  se  dresse  en 
Yotre  honneur.  Yenez  tels  que  des  convives  in- 
vites k  un  festin, 

5.  Ou  tels  que  des  compagnons  uuis  pour  por- 
ter un  fardeau,  ou  tels  que  des  astres  se  levant 
avec  splendeur ;  glorieusement  acharn^  sur  vos 
ennemis  comme  des  ^perviers  sur  leurproie, 
agiles  comme  des  voyageurs  k  la  ceinture  serr^e. 

6.  0  Marouts,  vous  arrivez  de  loin  pour  r6- 
pandre  les  richesses  que  vous  avez  amass^,  et 
nous  amener  la  fortune.  Ghassez  Tennemi  secret 
qui  nous  menace. 

7.  L'enfaut  de  Manou,  qui,  d6vou6  k  I'oeuvre 
sainte,  honore  les  Marouts  par  des  sacrifices  ma- 
gnifiques,  doit  jouir  d*une  riche  et  forte  abon- 
dance.  Qu'il  soit  fiddle  k  plaire  aux  DieuK  par  ses 
libations. 

8.  Que  ces  auxiliaires  divins  et  fortunes  soient 
dans  nos  sacrifices  invoquto  au  m^me  titre  que 
les  Adityas.  Qu'ils  poussent  leur  cbar  vers  nous, 
ct,  pleins  d'ardeur  pour  nos  saintes  c^r^monies, 
qu'ils  cxaucent  nos  pri^res. 

UYHNE  vu. 

AIX    MAROUTS,    PAR    S  YO  (J  M  AR  ASM  I. 

(MHres  :  Djagatt  et  Trichtoubh.) 

1.  (Les  Marouts  nous  apparaissent)  tels  que  des 
sages  aux  pieuses  paroles,  ou  des  sacrificateurs 
aux  ocuvres  saintes ;  tels  que  des  rois  au  bril- 
lant  cortege,  ou  de  vertueux  mallres  de  maison. 

2.  Tels  qu'Agni,  ils  ornent  leur  poitrine  de  pa-  • 
rures  d*or.  Tels  que  les  Vents,  ils  s'atteilent  ^un  ' 
char  qui  ne  connalt  point  le  repos.  Tels  que  de  i 
sages  direcleurs,  ils  ne  suivent  que  les  bonnes  i 
voies.  Tels  que  les  heureuses  Libations,  ils 
arrivent  au  sacrifice.  i 

3.  lis  vont  tels  que  les  Vents  qui  6branlent  (le 
monde).  lis  brillent  tels  que  les  langues  d'Agni ;  j 
belliqueux  co.unie  les  guerriers  cuuvorls  dc  leurs  I 


armures,  riches  en  presents  comme  les  pri^resct 
les  oeuvres  de  nos  P^res. 

4.  Lite  par  une  engine  commune  de  mtoe  que 
les  rayons  d'une  roue,  ardents  k  la  victoire  de 
m6me  que  de  brillants  h^ros,  ils  r^pandoit  le 
beurre  (de  Fabondance),  conmie  de  gto^reox  sei- 
gneurs ;  ils  font  entendre  leurs  doux  murmures, 
comme  des  chantres  harmonieux. 

5.  Aussi  rapides  que  les  coursiers,  aussi  g6n6- 
reux  que  des  maltres  de  chars  remplis  de  pro- 
visions, ils  se  pr^cipitent  conmie  le  torrent  qni 
descend  de  la  colline ;  ils  retentissent  comme  leg 
Angiras  aux  formes  diverses  *. 

6.  Enfants  de  FOnde  *,  ils  r6pandent  leur 
libation  ainsi  que  les  mortiers;  ils  dtehirent  |ie 
nuage)  ainsi  que  la  foudre ;  folMres  comme  de 
jeunes  enfants  sous  Toeil  d'une  bonne  mSre, 
animus  comme  un  grand  village  au  jour  de  la  ftte, 

7.  Tels  que  les  rayons  de  TAurore,  ils  omeni 
le  sacrifice ;  tels  qu'une  belle  parure,  ils  brillent 
avec  6clat.  Leur  course  est  rapide  comme  cdle 
des  rivieres.  Gouverts  d'armes  resplendissantes. 
ils  mesurent  les  yodjanas  *  avec  la  vitessc  (du 
cheval)  qui  accourt  de  la  region  lointaine. 

8.  0  divins  Marouts,  donnez-nous  le  bonbeur. 
Augmentez  la  richesse  de  vos  chantres.  Venez 
pour  recevoir  les  louanges  de  vos  amis.  Vos  pre- 
sents sont  toujours  g6n6reux. 

IIYMNE  vui. 

A   AGKI,  PAR   SAPTl,   FILS  DK  VADJAXBHARA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1 .  J'ai  VU  la  grandeur  de  ce  (Dieu)  immorlel  ao 
milieu  des  nations  mortelles.  Ses  m&cboires, 
(arm6es  de  dents)  nombreuses,  s'ouvrent,  se 
ferment,  brisent,  consument  et  d6vorent. 

2.  Sa  t§te  est  placte  sur  le  foyer ;  mais  ses 
deux  yeux  *  sont  dehors.  Le  (Dieu),  qui  d6lie  (les 
corps),  avec  sa  langue  d6vore  le  bois.  Cependaot 
(les  pr^tres),  entour^s  du  peuple,  61^vent  leurs 
mains  charg^es  d'offrandes,  et  avec  la  nourriturc 
qu'ils  apportent,  ils  lui  donnent  des  pieds. 

3.  En  effel,  il  veul,  loin  de  sa  m^re,  visiter 

1.  Les  Angiras  sont  les  Rites  \ari6s  du  sacrifice,  les- 
quels  s'accompUssent  au  milieu  des  chants  et  des  in- 
vocations. 

2.  Sindhoumatarah,  Les  Marouts  apparaissent  sons 
la  forme  des  nuages. 

3.  Hesure  ilineraire. 

4.  Ces  'deui  ycu\,  i>uivanl,  le  commoriiaire,  sont  U 
solcil  el  l:i  luno. 
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I'inconnu  qui  renviroone.  Tel  qu'uD  jeune  ea- 
fant,  il  rampe  vers  les  larges  branches.  Go  le  voit 
sur  le  foyer  de  terre  consumer  ses  aliments,  et 
lancer  dehors  sa  langue  6tincelante. 

4.  0  Giel  el  Terre,  je  yous  dis  la  v6rit6.  A  peine 
n^,  cet  enfant  d6vore  les  deux  parents  qui  Tout 
eogendr^  *.  Mortel  que  je  suis,  je  ne  juge  point 
UQ  Diea.  Agni  certainement  e-st  6clair6  et  sage. 

5-  0  Agni,  tu  ouvres  tes  mille  ycux  pour  voir 
celui  qui  s'empresse  de  t'apporter  des  aliments. 
Tu  es  de  tons  cdt6s  accessible  k  celui  qui  jettesur 
toi  un  beau  v§tement  de  ghrita  onctueux. 

6-  0  Agni,  pourquoi,  parmi  les  Dieux,  nous 
affliger  de  ta  colore  ?  Je  ne  suis  qu'un  ignorant, 
quaod  je  te  fais  cetle  demande.  Suivant  ton  hu- 
meur  s^rieuse  ou  enjou^e,  tu  brilles,  et  pour 
manger  ta  nourriture  tu  la  coupes  en  morceaux, 
comme  le  fer  (coupe  les  membres  de)  la  yacbe. 

7.  Le  (Dieu)  qui  est  n6  du  bois  attelle  k  ton 
char  ses  coursiers  qui  s'^lancent  de  divers  c()t63, 
et  qu'il  dirige  de  ses  r^nes  intelligentes.  Notre 
ami,  eatour6  de  ses  Vasous  *,  a  d6vor6  ses  ali- 
ments, et  a  d6velopp6  ses  membres  brillants. 

ilYMNE  IX. 

A   AGIfl,   PAR  SAPTl. 
{Metre :  Trichtoubh.) 

1.  Agni  doone  le  cheval  qui  nous  procure 
Tabondance.  Agni  nous  donne  le  h^ros  illustre 
qui  poursuit  son  ceuvre  avec  fermel6.  Agni  va 
ornant  le  Ciel  et  la  Terre.  Agni  donne  T^pouse 
sage  et  f6conde. 

2.  Alimentez  Agni,  qui  accomplit  son  oeuvre. 
Agni  honore  le  Giel  et  la  Terre,  ces  deux  grandes 
et  heureuses  (divinit6s).  Agni  lance  aux  combats 
Fincomparable  (Indra).  Agni  a  frapp6  de  nom- 
breux  ennemis. 

3.  Agni  a  sauv6  Djaratcarna*  ici  present.  Agni 
a  par  ses  feux  lriomph6  de  Djaroutha  Agni  a 
d61ivr6  Atri  d*une  prison  enflamm^e  *.  Agni  a 
donn^  k  Nrim6dba  •  une  heureuse  famille.  j 

4.  Agni,  entour6  de  ses  beaux  rayons,  envoie  j 
la  richesse.  Agni  est  sage  et  g6n6reux.  Agni  ! 


1.  Le  commeDUire  entend  ce  passage  dei  deox  pieces 
de  TAraol. 

2.  Cesl  le  nom  doDod  aax  Fenx  d'Agni. 

3.  Nom  d'an  Richi,  qui,  pour  le  besoin  de  la  roesore 
631  6cril  Djaratah  eama. 

A.  Asonra. 

n.  Voy.  page  115.  col  2.  et  alibi. 
6.  Nom  d'un  Richi. 


porte  rholocauste  jusqu'au  ciel.  Agui  a  plusieurs 
corps  qui  brillenten  divers  lieux. 

5.  Dans  leurs  hymnes  les  Richie  invoquent 
Agni.  Les  hommes  malheureux  dans  le  combat 
(implorent)  Agni.  Les  oiseaux  qui  volent  dans 
Tair  (appellent)  Agni.  Des  milliers  de  vaches  ont 
Agni  pour  pasteur. 

6.  La  race  de  Manou  chante  Agni.  Les  eufants 
de  Manou,  comme  ceux  de  Nahouctia  (c61d* 
brent)  Agni.  Agni  (suit)  la  route  du  sacrilico  oil 
(rentralnent)  des  voix  harmonieuses  *.  Agni  flxe 
sa  demeure  au  milieu  du  ghrita, 

7.  Pour  Agni  les  Ribhous  ont  invents  les  saintes 
c6r6monies.  Nous  avons  dans  nos  chants  invoqu6 
le  grand  Agni.  0  Agni,  conserve  ton  chantre. 
0  Agni  toujours  jeune,  donne-nous  Fopulence. 

HYMNE  X. 

A   VISWAGARMAX  PAR  VISWAGA RMA N ,  FILS  UC 

HHOUVANA. 

{Mi^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  Que  le  Ricbi  (divin)  \  notre  pontife  et 
notre  p^re,  qui  par  son  sacrifice  a  form6  tons 
ces  mondes,  vienne  s'asseoir  [k  notre  foyer). 
Qu*ii  desire  et  b^nisse  nos  offrandes.  Habitant 
des  regions  sup^rieures,  il  descend  aussi  vers 
nous. 

2.  Comment  fut  stabile  cette  haute  demeure? 
quand  fut-elle  fond^?  Lorsque  le  sage  Viswa- 
carman  enfanta  la  Terre,  11  ^tendit  aussi  la  votite 
majestueuse  du  Giel. 

3.  De  tons  les  cdt^s  se  portent  les  yeux,  les 
t6tes,  les  bras,  les  pieds  (de  Viswacarman).  Dieu 
unique,  il  enfante  le  Giel  et  la  Terre,  fagonnant 
(Fun)  avec  ses  bras,  (Fautre)  avec  ses  pieds. 

4.  Dans  quelle  for^t  (les  Dieux)  ont-ils  pris  le 
bois  dont  ils  ont  fait  le  Giel  et  la  Terre?  0  sages, 
que  votre  science  nous  dise  quel  est  T^tre  qui 
preside  k  ces  mondes  et  qui  les  consolide. 

5.  0  Viswacarman ,  6  (Dieu)  fort,  donne  k  tes 

1.  Ce  passage  me  coDfirme  dans  la  distioetion  qae  j'ai 
era  devoir  faire  de  Manoa  et  de  Naboocha,  comme  cheU 
de  deox  races  diff^otes.  Le  lexle  porte  le  root  vidjdtdh, 
qui  me  lemble  d^isif.  Voy.  page  300,  col.  1.  note  1. 

2.  Ce  sens  est  celoi  da  commeotaire.  Cependaot  T^pi- 
tbdte  Gdndharwi  admet  one  autre  sigoilication ,  et 
pourrait  bito  6tre  uoe  allasion  au  soleil,  aa  Gaodbarwa 
celeste  :  le  $aerifUe  ou  naU  U  Gandharwa^ 

3.  Nom  d'Agoi,  oa  plutdt  de  TwaebtrL 

4.  Le  comoieatateor  lait  rapporler  celte  staoea  i  Taa- 
teur  de  Vhjmae,  nomm^  Viiwacarman.  J'ai  era  qua  le 
porsonnage  doot  il  est  ici  qaeslion  i»st  Agni,  sooa  le  num 
tk  ViiWdcarrmn. 
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amis  ces  biens  qui  t'appartieimeat  daoB  le  monde 
8up6rieur,  dans  le  monde  inf^rieur ,  dans  ie 
monde  interm^iaire.  Que  ton  corps  grandisse, 
et  qu'il  porte  notre  holocauste. 

6.  0  Yiswacannan ,  grandis  pour  Tholocauste , 
et  honore  le  Ciel  et  la  Terre.  Que  les  autres  na- 
tions se  troublent  d'effroi.  Que  nous  trouvions 
ici  pour  uQus  un  bienfaiteur  magniflque. 

7.  Appelons  aujourd'hui  k  notre  secours ,  dans 
cet  abondant  sacrifice,  Yiswacarman ,  maitre  de 
la  parole  (sainte),  et  rapide  comme  la  pens^e. 
Qu'il  se  plaise  k  toutes  nos  invocations ;  que  su 
sainte  protection  nous  donne  le  bonbeur. 

HYMNE  XL 
A     VISWAGARMAN,    PAR     VIS  WACARMAN. 
{MUre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  p^re  de  ce  (grand  corps  qui)  6tonne  nos 
yeux,  a  (d*abord)  dans  sa  sagesse  enfant^  les 
Ondes  (a6riennes),  et  ensuite  le  Ciel  et  la  Terre 
qui  les  environnent,  et  qu'il  a  6tendus  en  les 
affermissant  de  tons  C()t6ssur  leurs  bases  antiques. 

2.  Le  grand  et  sage  Yiswacarman  s*61^ve  lui- 
m^me  avec  splendeur,  pr^tant  k  tout  sa  beaut6et 
sa  force  En  lui  sept  Richis  ne  font  qu'un  seul 
6tre  *  8up6rieur;  et  en  son  honneur  les  (pr^tres) 
pr6sentent,  avec  une  (sainte)  all(Jgresse,  Toffrande 
et  la  pri^re. 

3.  Celui  qui  est  notre  p^re,  qui  a  engendr6  et 
qui  contient  tons  les  6tres,  conaait  chaque 
monde.  (Dieu)  unique,  il  fait  les  autres  Dieux. 
Tout  ce  qui  existe  le  reconnalt  pour  maitre. 

4.  Que  ces  antiques  Richis ,  comme  nos  chan- 
tres  par  leurs  hymnes,  nous  procurent  larichesse 
par  leurs  sacriflces.  Ce  sont  eux  qui  ont  cr66  tons 
les  ^tres,  animus  et  inanim6s. 

5.  Les  Ondes  ont  port6  dans  leur  sein  celui  qui 
est  sup6rieur  au  Ciel  et  k  la  Terre,  aux  Dieux  et 
aux  Asouras,  celui  qui  donne  la  lumi^re  k  tons 
les  ^tres  divins. 

6.  Oui,  les  Ondes  ontport6  dans  leur  sein  celui 
qui  donne  la  lumi^re  k  tons  les  ^tres  divins. 
Sur  Tombilic   du  (Dieu)  incr66  *  reposait  un 

1.  Dhdtri  el  Vidhdtri, 

2.  Les  sepl  Riohis  sont  ]es  sept  rayons  d'Agni  por- 
8onnili6s,  et  qai  ne  forment  qu'an  avec  lui.  Le  commen- 
taire  donne  ici  nne  explication  que  je  ne  comprends 
pas,  et  dans  laquelleil  me  seinblequ'il  regarde  ces  sept 
Hiehis  comme  sept  sens. 

3.  Ce  dien  s'appelle  Adja, 


(cBuf)  ^  dans  lequei  se  trouvaient  tons  les  moodes. 

7.  Yous  connaissez  celui  qui  a  fiiit  toutes  ces 
chos^;  c'est  le  m^me  qui  est  au  dedans  de 
vous  Mais  k  nos  yeux  tout  est  couvert  commt 
d'un  voile  de  neige.  Nos  jugements  sont  obscurs  ; 
et  (les  bommes)  s'en  vont,  offrant  des  holo- 
caustes  et  chantant  des  hymnes. 

HYMNE  XII. 

A   MANTOU,   ^,    PAR    MANYOV,     FILS     DE  TAPAS. 
{Metres  :  Djagatt  et  Trichtoubh.) 

1.  0  Manyou,  6  toi  qui  es  le  tonnerre,  le  trait 
fatal,  la  puissance ,  la  force,  celui  qui  t'honore 
m^ne  une  vie  florissante.  Puissions-nous  vaincre 
(notre  ennemi),  qu'il  soit  Dasyou  on  Arya,  avec 
le  secours  d'un  alli6  tel  que  toi,  fort,  vigoureui 
et  puissant ! 

2.  Oui,  Manyou,  est  un  Dieu !  c'est  Indra,  c'est 
Yarouna,  c'est  (Agni)  le  sacrificateur ,  le  posses- 
seur  de  tons  les  biens.  Les  enfants  de  Manou 
chantent  Manyou.  0  Manyou,  compagnon  de 
Tapas  *,  conserve-nous.* 

3.  Yiens,  6  Manyou,  plus  prompt  que  la  promp- 
titude mSme,  et  avec  Tapas  ton  compagnoo 
triomphe  de  tes  ennemis.  Frappe  tes  adversaires; 
frappe  Yritra  et  les  Dasyous,  et  apporte-nous 
Tatous  les  biens. 

4.  0  Manyou,  ta  force  est  sup6rieure.  Ne  de 
toi-m^me,  tu  t'enflammes  et  domptes  tes  enne- 
mis. Ton  oeil  est  p^n^trant,  ta  vigueur  est  triom- 
phante.  Donne-nous  la  victoire  dans  les  combats. 

5.  0  sage  et  grand  Manyou,  j*6tais  malheureui, 
et  par  ta  force  j*ai  ^happ6  a  mes  (ennemisj. 
J'6tais  faible,  et  je  t'ai  fait  passer  dans  man 
propre  corps.  Yiens  done  k  moi  pour  relever  ma 
vigueur. 

6.  Je  suis  k  toi;  viens  t'unir  a  moi,  6  (Dieu) 
fort  et  solide.  0  Manyou,  arm6  de  la  roudre,  em- 
porte-moi  avec  toi;  donnons  ensemble  la  mori 
aux  Dasyous.  Pense  k  ton  ami. 

7.  Yiens,  et  sois  k  ma  droite.  Dounons  ainsi  la 
mort  k  tons  mes  ennemis.  Je  te  pr6sente  Tof- 

1.  Le  texte  ne  contient  pas  le  mot  ceuf;  il  ne  porte 
que  le  mot  ekam. 

St,  G'est-i-dire  Agni  ou  Yiswacarman,  sous  lenomde 
Dfloarotipa. 

3.  Ainsi  estpersonnifi^  la  Golere,  cette  g^nirense  Co- 
lore dont  Indra  est  le  fils,  dans  la  st.  10  de  ThymM  n 
de  cette  lecture. 

4.  L'Ardeur  person  nifi^e. 
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frande  d'un  nriel  agr^able.  Ma  voix  murmure  la 
pri^.  BuTons  ensemble  les  premiers. 

HYMNE  XIJl. 

A  MANTOU,  PAR  MAIfTOU. 
{Metres  :  Djagatt  el  Trichtoubh.) 

1.  0  Manyou,  compagaon  des  Marouts,  quUls 
Yiennent  avec  toi  sur  un  m^me  char,  ces  h^ros 
folilres  et  vainqueurs,  qui  brisenl  (tous  les  obs- 
tacles), qui  portent  des  filches  aigu6s  et  des  traits 
affiles  qui  oot  la  forme  de  feux  embras6s. 

2.  0  puissant  Manyou,  tel  qu'Agni,  brille  et 
triomphe  dans  les  batailles  1  Viens,  nous  t'invo- 
quons.  Frappe  nos  ennemis,  et  donne-nous  leurs 
richesses.  Sois  fort,  et  repousse  nos  adversaires. 

3.  0  Manyou,  viens,  et  renverse  ceux  qui  nous 
altaquent.  Brise,  abals,  d6truis  nos  ennemis.  Ta 
puissance  terrible  ne  connalt  point  d'obstacle.  A 
ton  gr6  lu  commandes,  6  (Dieu)  qui  es  n6  sans 
pareil. 

4.  Oui,  Manyou,  pour  la  force  de  tes  bras  tu 
es  incomparable.  Nous  te  c616brons.  Excite  les 
peuples  au  combat.  0  (Dieu)  qui  brilles  d'un 
telat  inalterable,  quand  nous  t'avons  pour  com- 
pagnon,nous  poussons  le  cri  joyeux  de  la  victoire. 

5.  Tel  qu'lndra,  tu  procures  le  triomphe;  tu 
provoques  la  louange.  0  Manyou,  sois  ici  notre 
prolecteur.  0  (Dieu)  fort,  nous  c616bron8  ton  nom 
ch6ri.  Nous  connaissons  cette  source  ot  tu  pulses 
ta  grandeur. 

6.  0  (Dieu)  triomphateur,  qui  es  le  tonnerre  et 
le  trait  fetal,  tu  es  n6  avec  la  victoire,  et  tu  pos- 
s^des  la  force.  0  Manyou,  que  lous  les  hommes 
invoquent,  viens  nous  couvrir  de  ta  puissance, 
R6pands  sur  nous  tes  tr^sors. 

7.  Que  Varouna  et  Manyou  nous  comblent  tous 
les  deux  de  leurs  plus  beaux  presents.  Que  les 
enneoiis  qui  jettent  la  terreur  dans  nos  coeurs 
soient  vaincus  et  an^ntis. 

HYMNE  XIV. 

ROCES  DE   SOURTA  ^  —  RlCBl  :  LA  FILLE  DE 
SAYITRl. 

{MHret  :  Anouchtoubb  et  DjagatlO 

1.  La  V6rit6  a  consolid^  la  Terre  ;  le  Soleil  a 
consolidfi  le  Ciel.  Par  la  vertu  du  8acrifice,*le8 

1.  Sodryd,  la  fille  da  Soleil,  est  ordinairemeDt  TAu- 
rore.  J'hdsite.  malgrd  Tautoril^  du  commeDlatoar,  4  re- 


Adityas  s'affermissent,  et  Soma  s'^tend  dans  la 
region  celeste. 

2.  Par  Soma  les  Adityas  sont  forts;  par  Soma 
la  Terre  est  grande.  Soma  est  venu  se  placer  prte 
des  grandes  6toiles. 

3.  Le  (sacrificateur),  qui  desire  la  libation, 
pense  k  Soma,  dont  la  plante  est  broy^e  (sous  le 
pilon).  Soma  est  reconnu  par  les  pr^res;  mais  11 
ne  forme  pas  encore  un  breuvage  (sacr6). 

4.  0  Soma,  observe  par  tes  gardiens,  prot6g6 
par  tes  surveillants,  lu  reposes  dans  le  mortier, 
et  tu  subis  une  heureuse  (fermentation).  Mais  tu 
ne  formes  pas  encore  un  breuvage  terrestre. 

5.  Quaud  le  moment  de  te  boire  est  venu,  6 
Dieu,  tu  suffis  k  une  suite  do  libations.  Vftyou 
est  le  gardien  de  Soma,  qui  marque  la  division 
des  ann^es  et  des  niois  ^ 

6.  Cependant  une  jeune  fiancee,  issue  de  R6- 
bha  se  pr^sente  au  milieu  des  chants  sacr^s. 
C'est  SoilrySt,  qui  s*avance  revalue  par  THymne 
d*une  robe  6clatantc. 

7.  L*Adresse  '  a  form6  ses  atours ;  la  Vue  *  a 
surveilI6  sa  toilette.  Le  Ciel  et  la  Terre  ont  fourni 
sa  parure,  quand  SoCirySt  vient  trouver  son 
6poux. 

8.  Les  Chants  ont  pr^par^  son  char;  le  m^tre 
Courtra  en  est  le  conducteur.  Les  Aswins  sont  ses 
deux  commissaires  ^;  Agni,  son  messager. 

9.  Soma  a  d6sir6  Soiiry&  pour  Spouse;  les  deux 
Aswins  furent  ses  commissaires,  lorsque  Savitri 

coDDattre  ici  I'Aurore  dans  SoAryd,  eo  la  voyaot  sac- 
cessivement  Spouse  de  Soma,  da  Soleil,  d*Agni.  du  fib 
de  Manou.  Mais  c'est  qu'en  effet  la  Lumidre  da  matio 
s'unit  &  la  libation,  au  soleil,  aa  sacrifice,  4  rbomme ; 
ou  bien  le  mot  Soarya  me  semblerait  devoir  prendre  la 
signification  g^n^rale  que  lui  donne  M.  Wilson,  a  new 
bride,  nom  soas  lequel  on  d6signe  peat-6tre  Hi.  Le 
lectear  verra  si  ma  conjeciare  est  juste,  comma  ausst  il 
jugera  si  le  commentaire  a  raison  de  regarder  ici  Soma 
comme  le  mtoie  personnage  qae  Tcbandramas  oa  la 
Lane. 

1 .  Ces  stances  sont  entendaes  par  le  commentateur, 
comme  devant  se  rapporter  4  Tcbandramas.  Moo  point 
de  vae  est  different  da  sien,  et  ma  traduction  ne  pent 
ressembler  k  la  sienne.  Cependant  cette  phrase  oil  il  est 
dit  qae  Soma  marque  la  divition  des  anneee  el  dei 
mou  indiqae  bien  une  des  fonctions  de  Tcbandramas. 
Mais  ne  peut-on  pas  penser  qae  Soma,  par  ses  libations 
p^riodiques,  indiqae  aussi  bien  cette  division  ? 

S.  R6bba  est  le  nom  d'nn  chantre ;  et  Sodryi,  nais- 
sant  au  milieu  des  chants  du  sacrifice,  semble  6tre  la 
fiUe  de  ce  venerable  Ricbi  (Hebhd). 

3.  D^sse  qui  porte  le  nom  de  Tehitti. 

4.  Tchakehone. 

5.  Le  mot  da  teite  est  varahy  poor  leqael  les  diction* 
naires  ne  me  semblent  pas  presenter  an  sens  con  vena* 
ble.  Je  rendrais  cette  id6e  par  le  mot  latin  ptonub%$. 
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le  donna  pour  6poux  k  sa  fiile,  heureuse  de  ce 
choix. 

10.  Quand  Sotiryk  se  rendit  k  la  maison  de  son 
mari,  la  Pri^re  *  6tait  son  char.  Le  Feu  du  sa- 
crifice lui  sert  de  dais.  Deux  (coursiers)  ^ia- 
tants  *  le  traloent. 

11.  Fourais  par  la  Po^ie  et  par  le  Gbant  tes 
deux  coursiers  marchent  d'accord.  L'Ouie  forme 
tes  deux  roues,  et  ta  vole  se  poursuit  dans  le  ciel 
k  trayers  le  monde  anim6  et  inanim^. 

12.  Oui,  les  Oreilles  sont  les  roues  de  ton  char; 
(le  souffle  appel6)  Vydna*  en  est  Tessieu.  SoAryk 
monte  done  sur  son  char  qui  est  laPri^re  mdme, 
et  va  vers  son  mari. 

13.  Le  cort^e  nuptial,  envoys  par  Savitri,  s'a- 
vance.  Les  coursiers  se  heurtent  centre  les  Agh^ ; 
le  char  roule  au  milieu  des  deux  Ardjounls 

14.  0  Aswins,  quand  vous  Stes  venus  sur  votre 
char  k  trois  roues  demander  (pour  Soma)  la  main 
de  So(iry^,  tons  les  dieux  y  ont  applaudi,  et  Pott- 
chan,  fils  du  Ciel  et  de  la  Terre,  a  orn6  les  deux 
grands  parents. 

15.  0  maltres  de  la  spleadeur,  quand  vous  Stes 
venus  remplir  pour  SotlrySt  votre  fonction  de  com- 
missaires,  en  quel  lieu  6tait  la  premiere  de  vos 
roues  fortun6es  ?  0£i  6tiez-vous  places  pour  faire 
votre  present? 

16.  0  SodrySi,  les  prfttres  connaissent  le  mo- 
ment od  arrivent  deux  de  tes  roues  i^'ils  savent 
aussi  dans  leur  sagesse  qu'il  y  a  une  troisi^me 
roue  que  re^it  le  foyer  (sacr6). 

17.  J'adresse  cet  hommage  k  SoCtrySt,  aux  dieux, 
k  Mitra  et  Varouna,  qui  veillent  sur  tons  les  6tres. 

18.  Enfants  (du  sacrifice),  deux  (astres)  vien- 
nent  tour  k  tour  comme  en  se  jouant,  et  parcou- 
rent  (le  ciel;  qu'ils  ornent)  de  leurs  rayons 

1.  La  pridre  appel6e  Mancu,  J'aurais  peal-dtre  dd 
dire  \e  Manas,  rime. 

S.  Ge  sont  le  soleil  et  ta  lune,  suirant  lecommentaire. 
Mais  n'est-ce  pas  le  Rig  et  le  S&man  citds  dans  la  stance 
snivante  ? 

3.  Anlrement  par  le  Rig  et  le  SAman. 

4.  II  T  a  cinq  airs  vitaux,  aspires  on  exhales  par 
diverses  voies;  ce  sont  Vapana,  Youddna,  le  prdna,  le 
tamdna  et  le  vydna. 

5.  Le  commentateur  nons  apprend  qne  les  Aghis  et 
les  Ardjoants  sont  des  constellations,  et  qnMIIes  corres- 
pondent i  celles  qui  ont  6t^  appelees  depnis  Maghdt  et 
Phdlgounit.  Ge  sont  des  ^toiies  appartenant  an  Lion. 

6.  Dans  les  stances  pr^^dentes,  le  po6te  donnait  an 
char  de  Soary&  deax  rones  qui  dlaient  les  deux  oreiltes. 
Ici  il  est  question  de  ces  trois  roues  que  Von  donneau  cbar 
des  Aswins,  c'est-a-dire  des  trois  Saranas.  Le  commen- 
tateur veut  que  deux  de  ces  roues  soient  le  soleil  et  la 
lune;  ensaite  il  pcnsequeles  trois  roues  representent  le 
jour,  le  mois,  I'annce. 


magiques.  L'un  d'eux  a  Toeil  ouvert  sur  toes 
les  mondes;  I'autre  nalt  ensuite  pour  marquer 
les  saisons. 

19.  L'un  apparalt  toujours  nouveau,  pour  ^tre 
r^tendard  des  Jours  et  le  compagnon  des  Aa- 
rores.  L'autre,  Tchandramas,  partage  aux  diem 
la  part  qui  leur  revient  (dans  les  holocaustes), 
et  renouvelie  sa  longue  existence. 

20.  0  So(iry2i,  monte  sur  ton  char  dor6,  (sur  ce 
char)  magnifique  et  rapide,  garni  d'excellentes 
roues,  6tabli  avec  le  Kimsouka  et  le  Salmali  *. 
Qu'il  te  transporte  heureusement  vers  ton  6poux, 
au  s6jour  de  Fimmortalite. 

21.  L6ve-toi,  6  Visw&vasou  «,  que  j'honore  par 
mes  pri^res  et  par  mon  culte.  Une  Spouse  est 
n6e  pour  toi.  Cherche  une  autre  fenune  parmi  ces 
enfants  que  font  6clore  les  P^res  (du  sacrifice). 
Ta  naissance  t'y  reserve  un  lot  que  tu  peux  re- 
clamer. 

22.  L6ve-toi,  6  Viswfiivasou.  Nous  t'honorous 
en  te  chantant.  Gherche  une  autre  femme ;  unis 
ensuite  T^poux  k  son  Spouse. 

23.  EUes  sont  droites  et  d^pourvues  d'^pines, 
les  routes  par  lesquelles  nos  amis  viennent  sol- 
liciter  (le  beau-p^re).  Qu'Aryaman,  que  Bhaga 
les  conduise.  0  Dieux,  que  ce  couple  d'^poox 
soit  bien  dirig^ ! 

24.  (0  SottrySi),  je  te  d61ivre  de  ce  lien  de  Va- 
rouna dont  t'a  li6e  Tadorable  Savitri.  Sur  le 
foyer  de  Rita,  dans  le  monde  du  Sacrifice,  pour 
ton  bonheur  je  funis  k  un  (nouvel)  6poux. 

25.  Je  Tenl^ve  k  Tautorit^  paternelle,  pour  la 
remettre  dans  la  d^pendance  d'un  mari.  Paisse- 
t-elle,  6  bienfaisant  Indra,  dtre  fortune  et  avoir 
de  nombreux  enfants ! 

26.  Que  PoUchan  te  prenne  par  la  main  et  t'em- 
m^ne  d'ici.  Que  les  Aswins  te  portent  sur  leur 
char.  Daigne  aussi,  digne  du  nom  de  Grihapa- 
tn%  *,  visiter  nos  maisons,  et  reponds  aux  voeui 
de  notre  sacrifice. 

27.  Que  ta  famille  croisse  dans  notre  maison. 
fiveille-toi  pour  (Agni)  G^hapatya.  Unis  ton 

1.  Kimsouka  (butea  frondosa) ;  Salmali  (bombax  hep- 
taphyllum). 

2.  Le  commentateur  dit  que  c*est  un  Gandharwa; 
Vibh&vasou  ^est  aussi  une  ^pithdie  d'Agni,  et  par  conse- 
quent du  Soleil,  qui,  sous  ce  nom  de  Gandharwa,  de 
Tient  un  des  ^poux  de  Sodryi.  Ge  passage  8*expliqaen 
plus  tard  dans  la  stance  40. 

3.  Yoy.  page  498,  col  2,  note  3.  Yarouna  est  an  nom 
de  Soma. 

4.  F6minin  du  mot  grihapali  (mattre  de  la  maison) . 
Agni»  en  crlie  qualile,  allume  le  feu  Garhapalya. 
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corps  h  celui  de  cet  ^poux,  et  r^poDdez  tous 
deux  aux  voeux  de  notre  sacrifice. 

28.  Mais  je  ne  yois  plus  que  du  rouge  et  du 
noir  :  c'est  CritySi  i,  qui  s'attache  k  T^poux.  Le 
nombre  de  ses  (noirs)  parents  augmente ;  et  le 
marl  se  trouve  enchatn^  au  milieu  d'eux. 

29.  Donne  aux  pr^tres  tes  v6tements  :  donne- 
leur  lea  parures.  CritySi,  sous  la  forme  de  T^pouse, 
p^D^tre  chez  T^poux. 

30.  Avec  cette  p6cheresse  le  corps  brillant  (de 
r^poux)  est  d^pouiil^  de  ses  parures.  11  est  comme 
116  et  resserr6  dans  son  vStement. 

31.  Que  les  Maladies,  qui  accompagnent  natu- 
rellement  les  pompes  nuptiales,  soicnt  repoussees 
par  les  dieux  adorables  dans  les  lieux  d'od  elles 
sortent. 

32.  Que  les  compagnons  des  ^poux  ne  voient 
point  de  voleurs  sur  leur  chemin.  Que  les  routes 
deTienoent  bonnes  pour  eux.  Que  leurs  ennemis 
s'enfuient. 

33.  Que  cette  6pouse  soit  heureuse.  Approcbez 
d'elle ;  regardez-la.  Failes-lui  vos  souhaits,  et 
retoumez  dans  vos  demeures. 

34.  Tel  mets  est  brtdant,  tel  autre  est  piquant; 
tel  est  noir  comme  la  po^le,  tel  autre  est  pareil  h 
du  poison «.  On  ne  saurait  les  manger.  Le  pr^tre 
qui  pent  connaltre  Sodry^  m6rite  d'avoir  la  robe 
de  r^pouse. 

35.  Les  d^irs  sont  varies.  Que  chacun  soit  ser- 
vi  h  son  gr6.  Yois  toutes  les  formes  de  Sotiry^  : 
c'est  le  pr^tre  qui  les  purifie. 

36.  «  Je  prends  (a  main  pour  notre  bonheur,  » 
(dit  Agni) ;  «  je  veux  que  tu  sois  ma  femme  et 

•  que  tu  yieillisses  avec  moi.  Bbaga,  Aryaman, 

•  Savitri,  le  puissant  (Indra)  »,  les  Dieux  font 
«  donn^e  k  moi,  qui  suis  G&rhapatya.  » 

37.  «  0  Potichan,  am^ne  cette  (6pouse)  fortun^e 
«  dans  laquelle  les  enfants  de  Manoudoivent 
«  trouver  un  germe  f6cond,  (cette  Spouse)  dis- 
«  pos^  k  se  livrer  k  mes  d^sirs,  et  que  j'appelle 
«  de  tous  roes  yobux  *,  • 

38.  0  Agni,  (les  Gandharwas),  avec  toute  la 
pompe  nuptiale,  environnent  le  char  de  Sotlry&, 
qu'ils  t'am^nent.  En  recompense  (de  nos  hom- 
mages),  donne  aux  maris  une  Spouse  et  des 
enfants. 

1.  Criiy4  est  un  mauyais  g^nio  femelle.  N'est-ee  pas 
le  ddmon  de  la  nnit  obscarcissant  VibMvasoa? 

2.  Je  ne  sais  poor  qoelle  raison  le  commentatenr  se 
doone  une  peine  extreme  poor  faire  rap porter  ces  di- 
Terses  idtes  a  la  coolenr  des  ydlemeuts. 

3.  Sornomm^  ici  PourandM, 

4.  Details  atsex  labriques  dans  le  texte. 


39.  Oui,  qu'Agni  nous  donne  unc  Spouse  pleine 
de  sant6,  pleine  de  beauty.  Que  le  man  de  cette 
Spouse  prolonge  sa  carri^re  et  vive  cent  automnes. 

40.  Soma  en  premier  lieu,  et  le  Gandharwa 
ViswAvasou  ensuile,  s'unirent  k  toi,  (6  SotiiryA) ! 
Ton  troisi^me  6poux  fut  Agni ;  le  quatriSme,  le 
fiis  de  Manou. 

41.  (Le  ills  de  Manou  parle.)  Soma  t'a  donn^e 
au  Gaudharwa ;  le  Gandbarwa,  k  Agni ;  Agni  m'a 
confix  k  moi  cette  fiUe  opuleote. 

42.  (Le  po^te  parle.)  (Chers  6poux),  restez  ici; 
ne  Yous  doignez  pas ;  passez  ensemble  votre  Tie, 
heureux  dans  votre  demeure,  et  jouant  avec  vos 
enfants  et  vos  petits-enfants. 

43.  (Le  fils  de  Manou  reprend.)  Que  Pradj&pati 
nous  donne  une  race  nombreuse  :  qu'Aryaman 
prolonge  notre  vie.  Entre  sousd'heureux  auspices 
dans  la  maison  conjugale.  Que  le  bonheur  soit 
chez  nous  pour  les  bip^des  et  les  quadruples ! 

44.  Yiens,  6  belle  (Spouse),  6  d6sir6e  des  dieux, 
(femme)  au  coeur  tendre,  au  regard  charmant, 
bonne  pour  ton  mari,  bonne  pour  les  aoimaux, 
destin^e  k  enfanter  des  h6ros.  Que  le  bonheur  soit 
chez  nous  pour  les  bip^des  et  les  quadrup^des  ! 

45.  0  g6o6reux  Indra,  rends-la  fortun^e.  Qu'elle 
ait  ime  belle  famille.  Qu*elle  donne  k  son  6poux 
dix  enfants.  Que  lui-m^me  il  soit  conune  le  on- 
zi^me  *. 

46.  R^e  avec  ton  beau-pdre ;  regne  avec  ta 
belle-m^re.  R^ne  avec  les  sceurs  de  ton  mari ; 
r^ne  avec  ses  fr^res. 

47.  Que  tous  les  Dieux,  que  les  Ondes  prot^ent 
tout  ce  qui  nous  est  cher.  Que  M&tariswan, 
qu'(Agm',  8urnomm6)  Dhdtri^  que  (Saraswtl)  la 
g6n6reuse  *  nous  accorde  k  tous  deux  son  appui 


LECTURE  QUATRIEME. 
HYMNE  1. 

A  INDRA.  —  RICH18  :  INDRA,  V  RICH  AC  API,  INDRANI. 
{Mitre :  Pankd.; 

1.  (Indrdnl  ^  parle).  Us  out  vers6  la  libation,  et 
n'ont  point  pens6  au  divin  Indra.  Le  grand  Vri- 

1.  DaDS  les  Poar4oas,  Manoa  YdvaswaU  a  dix  fils  et 
on  gendre. 

2.  Deehtri, 

3.  Le  mannserit  da  texte  contient  im  varga  de  plas, 
dont  le  commeDtaire  ne  parle  pas. 

A.  Indr^nl,  femme  d'Indra,  est  la  pridre  adress^e  par- 

ticuli&remeDt  k  ce  dioa. 
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chdu^pi  ^  gotte  la  joie  des  sacrifices;  il  est  mon 
ami;  inais  Indra  est  sop^rieur  k  tout. 

2.  Tu  viens,  6  Indra,  et  tu  t'inqui^tes  de  Vri- 
cbdu^api.  Tu  ne  saurais  aller  ailleurs  pour  boire 
!e  soma,  Indra  est  sup^rieur  k  tout. 

3.  Que  te  fait  ce  VrichSujapi,  ce  brillant  habi- 
tant *  des  plaines  (celestes)?  Puissant  Arya,  tu 
lui  envoies  F^clat  et  la  richesse.  Indra  est  8up6- 
rieur  k  tout. 

4.  0  Indra,  ce  VrichSicapi  t*est  cher,  et  tu  le 
prot^es.  Le  chien,  qui  poursuit  le  sanglier,  doit 
le  saisir  par  Foreiile.  Indra  est  sup^rieur  k  tout. 

5.  (Vricli&capi)  est  capable  de  g*^ter  mes  plus 
belles  ofirandes.  J'aimerais  mieux  lui  abattre  la 
t^te,  que  d'amener  cet  impie.  Indra  est  sup^rieur 
k  tout. 

6.  II  n'est  point  d'6pouse  qui  ait  pour  son  6poux 
plus  de  tr^sors  d'amour.  II  n*en  est  point  qui 
soit  plus  complaisante,  plus  empress6e  k  combler 
ses  d^sirs    Indra  est  sup^rieur  k  tout. 

7.  (Vricb&capi  parle.)  0  m^re  excellente,  que 
ta  volont6  soit  faite!  Cependant  c'estpourmoi 
que  s'unissent  deux  nobles  6poux;  c*est  pour 
moi  que  ta  boucbe  se  pr^te  k  un  doux  langagc. 
Indra  est  sup^rieur  k  tout. 

8.  fipouse  d'un  h6ros,  dou6e  de  grands  bras, 
de  beaux  doigts,  d'une  longue  chevelure,  d'un 
large  sein,  pour  quel  motif  te  metsttu  en  colore 
contre  nous,  Vricb&capi  ?  Indra  est  sup^rieur  k 
tout. 

9.  (Indr&ni  parle.  j  Get  habitant  des  plaines  (ce- 
lestes) me  parle  comme  ji  une  femme  qui  n*aurait 
point  d'^poux.  dependant  je  suis  T^pouse  d'Indra, 
je  suis  m^re  d'un  His,  et  amie  des  Marouts.  Indra 
est  sup6rieur  k  tout. 

10.  Le  privilege  de  la  femme  est  de  partager 
avec  son  6poux  les  honneurs  du  sacrifice.  L'alli6e 
de  Rita,  T^pouse  d*Indra,  la  m^re  d'un  fils  m6rite 
les  hommages.  Indra  est  sup6rieur  k  tout. 

11.  (Indra  parle.)  Tai  entendu  Indr&ni,  la  plus 
fortun^e  de  toutes  les  femmes.  fille  n*a  point, 
comme  les  autres,  un  6poux  qui  meurt  de  vieil- 
lesse.  Indra  est  sup6rieur  k  tout. 

12.  0  IndrSinl,  je  n'ai  aucun  bonheur  sans  Vri- 
ch&capi,  qui  m'est  cher.  Je  vols  avec  plaisir  Tonde 

1.  Vrich4capi  me  senible  6tre  Agni,  on  le  Soleil»  con- 
%\dM  ici  comme  fils  dlndra. 

2.  Lo  texte  porte  simplemcDt  le  mot  mriga,  Dans 
Vrichdeapi  on  tronre  le  mot  eapi,  qni  signifie  tinge, 
Le  soleil,  dans  les  plaines  de  Tair,  est  sans  donte  assi- 
mild  an  singe  qni  s'^I^ye  dans  les  branches  de  Tarbre. 

3.  Dans  cette  strophe  et  les  suivantes,  ees  details 
d'amonr  conjngal  sont  exprimds  trte-crtUnent. 


[Uet.  it; 

des  libations  cooler  pour  Im  au  milieu  des  Dims, 
Indra  est  sup^rieur  k  tout. 

13.  (Femme)  riche  et  pure,  heareusem^de 
Vricli&capi,  fais  gotlter  k  Indra  les  taureaux  *  qne 
tu  lui  prepares.  Qu'il  regoive  par  toi  le  tribot 
d'holocaustes  qu'll  aime.  Indra  est  sup^rieur  k 
tout. 

14.  Oui,  pour  moi  se  pr6parent  et  quinze  et 
vingt  taureaux.  Gette  nourriture  est  sacculeote 
et  remplit  mon  double  ventre  *.  Indra  est  sup6- 
rieur  k  tout. 

15.  (Indriinl  parle.)  Tel  qu'un  taureau  quiai- 
guise  ses  comes  et  mugit  au  milieu  du  troupean, 
(tel  tu  m'apparais).  0  Indra,  sois  heureux  de 
libations  que  te  pr^sente  ton  Spouse !  Indra  est 
sup6rieur  k  tout. 

16.  II  n'est  point  maitre,  celui  dont  Tamour  se 
prononce  avec  mollesse.  Le  maitre  est  celui  qui 
brise  hardiment  la  resistance  de  la  pudeur Indra 
est  sup^rieur  k  tout. 

17.  (En  ce  moment)  le  maitre  n'est  pas  celui 
qui  brise  hardiment  la  resistance  de  la  pudeor. 
II  est  mattre,  celui  dont  Tamour  se  prononce  aiec 
mollesse.  Indra  est  sup^rieur  k  tout. 

18.  0  Indra,  que  ce  VrichSicapi  tue  Tennemi 
qui  occupe  le  ciel,  et  qu'il  reclame  alors  et  le  fer 
et  la  victime,  le  plat  nouveau  (du  sacrifice),  et  le 
chariot  rempli  de  hois.  Indra  est  sup^rieur  k 
tout. 

19.  (Indra  parle.)  Je  viens  avec  splendour,  el 
j'etablis  la  distinction  entre  le  Dasyou  et  TArya. 
Je  bois  la  libation,  et  je  contemple  le  sage.  Indra 
est  sup^rieur  k  tout. 

20.  Une  grande  distance  s^pare  le  desert  et  la 
foret.  0  Vrichftcapi,  rapproche-toi  des  demeures 
habitees.  Indra  est  superieur  k  tout. 

21.  Viens,  6  VrichSicapi!  Faisons  ensemble  le 
bonheur  (des  mortels).  Commence  par  tuer  le 
Sommeil,  et  poursuis  ta  route  vers  les  habita- 
tions. Indra  est  superieur  k  tout. 

22.  (Le  po6te  parle.)  0  Indra  et  Vrichftcapi,  (d 
Indrainl),  quand  vous  vous  levez  pour  venir  dans 
nos  demeures,  que  devient  Timpie,  habitant  des 
plaines  (celestes)?  Oil  se  retire-t-il,  le  trompeor 
des  nations  ?  Indra  est  superieur  k  tout. 

23.  La  hache  de  Manou  a  fagonne  vingt  (fl^ 

1.  II  me  semble  qne  ces  tanreanx  offerts  par  Indr^ 
sont  les  stances  m6mes  de  Thjmne.  La  stance  qni  suit 
rindiqne,  sniyant  moi,  par  les  nombres  qn'elle  expriow. 

2.  Le  double  yentre  d'lndra  doit  6tre  nne  aUnsion  an 
ciel  et  i  la  terre. 

3.  Expressions  Uceneienses  dans  le  texte. 


INDE.  —  POfiSlE  LYRIQUE. 
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hes)  ».  Puissenl-elles  heureusement  arriver  au 
xeur  d'lndranl!  Indra  est  sop^rieur  k  tout. 

HYHNE  u. 

V     AGlfl,    PAR     PAYOU,  FILS    DE  BHARADWADJA. 
{MHret :  Tricbtoobh  et  Anoucbtoubb.) 

1.  Je  rtpands  la  libation  eii  Thonneur  d'an 
(dieu)  fort  et  ami,  qui  tue  les  Rakchasas.  Je  me 
r^fugie  sous  sa  vaste  protection.  Qu'Agni  aiguise 
ses  feux,  et  les  aliume  pour  Toeuvre  (salute)  : 
qu'il  Dous  d^fende  coutre  Fennemi  et  le  jour  et 
la  nuit. 

2.  0  brillaut  Djaitav^das    arm6  de  tes  dents 
de  far,  touchede  ton  rayon  les  mauvais  g^nies 
De  ta  bouche  brise  et  d^truis  les  Rakcbasas;  que 
ta  langue  d^vore  ces  mangeurs  de  cbair. 

3.  Que  la  double  rang^e  de  tes  dents  s'aiguise 
Tune  sur  Taulre,  et  d6cbire  tes  ennemis.  Par- 
cours  les  airs,  6  Roi  et  que  ta  bouche  b6ante 
engloulisse  les  mauvais  g6nies. 

4.  0  Agni,  le  Sacriflce courbe  ton  arc;  la  Pri^re 
aiguise  tes  traits  avec  le  tonnerre.  Perce  le  coeur 
des  mauvai«!  g^nies  qui  t'attaquent,  et  brise  leurs 
bras. 

5. 0  Agni,  d6chire  la  peau  du  mauvais  g6nie! 
que  la  foudre,  funeste  pour  lui,  le  brtlle  de  ses 
traits!  0  Dj&tav^das,  coupe  ses  jointures,  romps 
ses  membres  et  mange  sa  chair ! 

6.  0  Agni,  possesseurde  tons  les  biens,  prends 
ton  arc,  aiguise  ta  fl^che,  et  perce  Fennemi,  soit 
qu'il  marche,  .soit  qu'il  s'arr^te,  ou  qu'il  suive 
les  routes  de  Fair ! 

7.  0  Agni,  possesseur  de  tons  les  biens,  que 
tes  armes  nous  prot^ent  contre  le  mauvais  g^nie 
qui  mettrait  la  main  sur  nous !  Pr6viens-le  en  le 
frappant  d'un  trait  brtilant.  Que  tes  filches  reten- 
tissantes  d^vorent  sa  cbair. 

8.  0  Agni,  dis-nous  done  quel  est  ce  mauvais 
g^nie  qui  nous  afOige.  0  (Dieu)  toujours  jeune, 
qui  surveilles  nos  oeuvres,  consume-le  de  tes 
feux,  brtile-le  ton  regard. 

9.  0  sage  Agni,  que  ce  regard  pergant  protege 

1.  Le  commentttear  donne  4  tonle  ceUe  stance  no 
tens  different  de  celai  que  j'ai  adopts.  J'entends  par  ces 
vingt  fl^ches  les  stances  qui  composent  cet  bymne;  eUes 
oDt  M  pr^parto  par  le  sacrificateur,  appeld  Manou, 
et  la  bache,  qui  les  a  couples,  est  po^tiquement  regard^e 
comme  nne  jille  de  Manou,  qui  les  enfante. 

i.  Sumom  d'Agni.  que  je  traduis  par  ces  mots  :  pof- 
tmeur  de  tout  les  biens. 

3.  Appel^  Ydtoudhdnat. 


notre  sacrifice ;  et,  dans  sa  marche,  comble-le  de 
tes  biens.  0  (Dieu)  qui  surveilles  nos  oeuvres, 
que  les  Rakchasas  et  les  mauvais  g^oies  ne 
triomphent  pas  de  tes  feux  d^vorants. 

10.  0  Agni,  qui  surveilles  nos  oeuvres,  au  mi- 
lieu des  nations  vols  le  Rakchasa,  et  coupe  ses 
trois  t^tes  M  Par  ta  chaleur  d^truis  sa  force. 
Coupe  par  trois  fois  la  racine  qui  fait  vivre  ce 
mauvais  g^nie. 

11.  0  Agni,  possesseur  de  tous  les  biens,  que 
le  mauvais  g^nie  vienne  trois  fois  se  prendre 
dans  tes  chaines,  lui  qui  par  Fimpi6t6  pretend 
^touffer  la  pi6t6 !  A  la  vue  de  ton  chantre,  tonne, 
et  perce-le  de  ton  rayon. 

12.  En  faveur  de  R^bha   dirige  ton  oeil  contre 
le  mauvais  g^nie  qui  du  sabot  de  son  pied  nous 
frappe  et  nous  d6chire.  Ainsi  qu*Atharwan 
avec  cet  cell  divin  br(ile  Finsens^  qui  s^attaque  k 
la  pi6t6. 

13.  0  Agni,  en  ce  jour  les  deux  (pdres  du  sa- 
crifice) *  te  conjurent  en  le  maudissant;  les 
chantres  ^^vent  leui*s  voix.  La  Pri^re  ^  enfante 
Farme  de  la  Colore  ® :  enfonce  cette  arme  dans 
le  coBur  des  mauvais  g^nies. 

14.  Par  tes  feux  triomphe  de  ces  mauvais 
g^nies.  0  Agni,  par  tes  traits  brOiIants  triomphe 
du  Rakchasa.  Que  ton  rayon  consume  et  d^truise 
ces  voraces  ennemis. 

15.  Qu'en  ce  jour  les  Dieux  61oignent  le  m6- 
chant.  Que  laPri^re  qui  te  conjure  aille  le  percer. 
Qu'avec  nos  voix  tes  traits  s'^ancent  contre  le 
brigand.  Que  le  mauvais  g^ie  se  trouve  encbatn^ 
dans  tous  ses  membres. 

16.  0  Agni,  brise,  brdle  les  t^tes  de  ces  mau- 
vais genies  qui  mangent  la  chair  humaine  ou  celle 
de  cheval,  qui  d^robent  le  lait  de  la  (Vache  invul- 
nerable 

17.  0  Agni,  qui  surveilles  nos  oeuvres,  le  lait  de 
cette  Vache,  que  verse  annuellement  (le  sacrifice), 
n'est  point  le  partage  du  mauvais  g6nie.  De  ton 

1.  Allusion  an\  trois  Savanat,  L'Asonra  est  appeli 
Triiirat. 

2.  Nom  g^n^ral  des  chantres  et  amis  d'Agni.  Dans  ce 
mot  le  commenlaire  voit  le  nom  d*nn  Rakchasa 
bruyant. 

3.  Atbarwan  est  an  Richi  qui  enflamme  les  feux 
d'Agni ;  c'est  probablement  une  forme  d'Agni  lui-mdme. 
Voy.  page  90,  col.  1,  page  91,  col.  1,  et  alibi. 

4.  11  faut  entendre  par  ces  roots  on  les  deux  Aponx  qui 
doonent  le  sacrifice  (ainsi  le  comprend  le  commentaire), 
ou  les  deux  person nes  qui  sacriflent,  Tune  en  quality  de 
prdtre,  I'autre  en  qoaliti  de  p^  de  famille. 

5.  Manas. 

6.  Manyou, 

7.  Aghnyd,  la  vache  du  sacrifice. 
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rayon  tranche  les  membres  de  Fimpie  qui  ose 
avoir  soif  de  ce  lait. 

18.  Que  le  lait  des  Vacheg  devienne  un  poison 
pour  ces  mauvais  g^ies.  Errant  dans  une  mau- 
vaise  roie.  qu'ils  p^rissent  pour  la  gloire  d'Aditi. 
Que  le  divin  Savitri  les  liyre  {h  la  mort) ;  qu'ils 
brtllent  plus  promptement  que  la  plante. 

19.  0  Agni,  tu  fus  toujours  le  vainqueur  des 
mauvais  G^nies.  Jamais  les  Rakcbasas  n'ont 
triomph^  de  toidans  les  combats,  hrtle  cesman- 
geurs  de  cbair,  allies  de  la  Mort.  Qu'ils  p^rissent 
sous  ta  blessure  divine. 

20.  0  Agni,  garde-nous  du  c6t6  du  midi,  du 
nord,  du  couchant  et  du  levant.  Que  tes  rayons 
ardents  et  imp^rissables  consument  le  p^heur. 

21.  0  roi  sage,  avec  Toeuvre  des  sages  protege- 
nous  du  c6t€  du  coucbant,  du  levant,  du  midi  et 
du  nord.  0  Agni,  exempt  de  maux,  r6serve-nous 
pour  la  vieillesse.  (Dieu)  immortel,  sois  Tami  de 
mortels  comme  nous. 

22.  0  puissant  Agni,  nous  te  prions,  toi  qui  es 
sage  et  remplis  (tons  nos  voeux),  toi  qui,  sous 
une  forme  triomphante,  terrasses  chaque  jour  de 
bruyants  ennemis. 

23.  0  Agni,  consume  de  tes  rayons  aigus,  perce 
de  tes  traits  aux  pointes  bnllantes  ces  Rakcbasas 
qui  r^pandent  avec  bruit  leur  poison. 

24.  0  sage  Agni,  d^vore  ces  couples  de  mauvais 
g^nies  cruels  et  vagabonds.  Je  t'excite  par  la 
pri^re ;  6veiJle  le  Sacrifice. 

25.  0  Agni,  sois  de  tons  cdt^  par  ta  force  vain- 
queur de  la  force ;  et  brise  la  vigueur  et  la  puis- 
sance du  mauvais  g^nie  et  du  Rakchasa. 

HYMNE  in. 

A    AGIfl,    PAR     MOURDHANWAN,   FILS  d'ANGIRAS, 
OU   VASOUTOU,  FILS  DE  VAMAU^VA. 

{MHre  :  Trichloubh.) 

1 .  Sur  le  briUant  Agni,  qui  s'^l^ve  jusqu'au  ciel, 
est  depose  rimmortel  bolocauste  avecla  libation 
etla  prifire.  Les  Divasy  6tendant  (Poeuvre  sainte) 
avec  la  Swadhd,  forment,  apportent,  pr6sentent 
cet  (bolocauste). 

2.  Le  monde  souffrait,  convert  par  les  t6n6bres. 
Agni  nalt,  etles  airs  brillent.  L'amiti6  d'Agni  fait 
la  joie  des  Dieux,  de  la  Terre,  du  Ciel,  des  Ondes, 
des  Plantes. 

3.  Les  adorables  Divas  *  viennent  de  le  lancer. 

1.  II  me  semble  que  Deva  yadjgnya  doit  sigoifier 
Deva  du  tacrifice. 


Je  chante  ie  grand,  Timmortel  Agni,  qui  ^teod 
sa  splendeur  dans  le  ciel,  sur  la  terre,  et  dm 
Fair. 

4.  Sacrificateur  supreme,  bonor^  par  les  Daxu 
arros6  avec  respect  du  beurre  (8acr6),  Agni,  pes-  i 
sesseur  de  tons  les  biens,  est  le  cr6ateur  de  toot 
ce  qui  vole  ou  qui  marche,  de  tout  ce  qui  est 
anim6  ou  inanim^. 

5.  0  Agni,  possesseur  de  tons  les  biens,  avec 
la  lumi^re  tu  apparais  k  la  t^te  du  monde.  Noos 
t'appelons  par  nos  pri^res,  nos  chants  et  nos 
bymnes.  (Dieu)  adorable,  tu  remplis  le  ciel  et  la 
terre. 

6.  (Vers  la  fin)  de  la  nuit  Agni  devient  la  t^ 
du  monde  ;  de  iui  nait  le  Soieii  qui  seldvele 
matin.  11  s*61ance,  et  enfante  avec  les  Ondes  la 
magie  des  dieux. 

7.  Agni  allurae  avec  grandeur  ses  feux  res- 
plendissants ;  il  brille  dans  le  ciel  comme  uq 
foyer  ardent.  Les  DSvas,  gardiens  de  son  corps 
(divin),  pr^senteqt  I'holocauste  avec  rhymne 
(8acr6). 

8.  Les  D^as  out  enfanl6  rHymoe;  Agni,  THo- 
locauste.  Le  Sacrifice  est  devenu  le  gardien  de 
leurs  corps.  Le  Ciel,  la  Terre  et  les  Ondes 
Font  connu. 

9.  Tons  les  mondes  ont  sacrifi6  par  cet  Agni 
que  les  Devas  avaient  engendr^.  Son  rayon,  en 
s'6tendant  avec  grandeur,  a  6chauff6  la  Terre  et 
le  Ciel. 

10.  Les  D^vas  ont  aussi  par  rhynmeetroeuvre 
(sainte)  enfant^  dans  le  ciel  cet  (Agni)  qui  rem- 
plit  tout.  lis  Font  fait  triple  <  pour  la  terre,  ot 
ii  d6vore  les.plantes  de  diverses  esp^ces. 

11.  Quand  les  bonorables  Divas  ont  plac6  daos 
les  airs  le  Soleil,  fiis  d'Aditi;  quand  le  couple 
(du  Ciel  et  de  la  Terre)  a  conmienc^  k  marcher, 
alors  tons  les  mondes  regoivent  la  lumi^re. 

12.  Les  Divas  ont  ^tabli  Agni  (surnomm^)  Vis-  j 
wanara  »,  pour  apparaltre  au  monde  entier 
comme  T^tendard  des  jours.  (Agni)  d6veloppe  les 
Aurores  brillantes  et  les  Ondes ;  il  vient  avec  son 
rayon  chasser  les  t^n^bres. 

13.  Les  Divas,  les  adorables  Richis  ont  enfont^ 
FinvincibleAgni,  (nomm6)  Veswdnara.  II  arrive, 
effagant  la  splendeur  des  antiques  ^toiles,  et  du 
grand  et  magnifique  roi  des  Yakchas  >. 

14.  Chaque  jour  notre  pri^re  invoque  le  bril- 

1 .  Allusion  aux  troh  Saranas,  on  bien  anx  trois  fenx- 

2.  ^Voy.  page  78,  col.  1,  et  alibi. 

3.  ^  Les  Yakcbas  sont  des  g^nies  doni  Tcbandnmas 
(la  Inne)  est  le  roi. 
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iant  V^8W«inara,  le  sage  Agni,  le  grand  dieu  qui 
parcourt  le  ciel  et  la  terre,  regnant  dans  la  re- 
gion sup^rieure  comme  dans  la  r^on  inf6rieure. 

15.  II  est,  dit-on,  deux  voies,  tanl  pour  les  Di- 
vas el  les  P^res  (du  sacrifice)  que  pour  les  mor- 
tels  *.  Le  monde  entier  entre  dans  ces  deux 
voies,  quand  il  marche  vers  le  p6re  et  la  m^re 
(de  tous  les  ^tres)  qui  Tenveloppent. 

16.  Ces  deux  (grands  parents)  s'avancent  en- 
semble, portant  (Agni)  qui  nalt  de  la  bouche  • 
(du  pr^tre),  et  jaillit  de  la  pri^re.  Le  (dieu)  p6- 
n^tre  dans  tous  les  mondes,  brillant,  rapide,  in6- 
branlable. 

17.  Cependant  les  deux  sacrificateurs,  Tun  su- 
p^rieur,  Tautre  inf6rieur  demandent :  «  Qui 
pent  nous  distinguer?  »  Parmi  ces  amis  qui  sont 
accourus  k  ce  sacrifice,  qui  r^pondra  k  cette 
question? 

18.  Que  de  Feux!  que  de  Soleils!  que  d*Au- 
rores!  qued'OndesI  0  P6res  (du  sacrifice),  je  ne 
&is  pas  cette  question  par  vaine  curiosity.  Je 
veux  seulement  m'instruire. 

19.  0  Mflitariswan  *,  tant  que  les  Aurores  ne 
couvrent  pas  la  face  de  la  (rjuit)  aux  ailes  ra- 
pides,  le  prfitre,  (sacrificateur)  inf6rieur  au  (di- 
vin)  sacrificateur,  doit,  devant  le  foyer,  presenter 
rholocauste. 

UTMNE  IV. 

A    IIIDRA,    PAR  RENOU,   FILS   DE  VISWAMITRA. 
{MHre  :  Trichtoubh.) 

1 .  Chante  Indra,  ce  grand  h^ros  qui  s'6tend 
dans  les  mondes  lumineux  et  au  delk  des  confins 
de  la  terre;  qui  soutient  les  hommes  et  remplit 
tout;  qui  s*616ve  majestueusement  au-dessus  de 
la  noire  enveloppe  des  ondes. 

1.  Le  comroentatenr  croit  qae  ces  denx  voies  portent 
le  nom  de  devayana  et  pitriydna.  11  a  I'air  ensoite  de 
modifier  sa  pens^,  en  admettant  qae  ces  deax  voies 
sonl  ceUes  du  pkre  et  d€  la  mire,  c'est-i-dire  da  ciel 
f!t  de  la  terre. 

2.  Le  texte  porte  le  mot  tirat,  que  le  commentaire 
n'expliqae  pas.  J'ai  peosi  qae  ce  mot  deyait  avoir  ici 
le  tens  qoi  lui  a  6U  donn6  dans  la  stance  7  de  Tbymne  I 
j)e  cette  m6me  lectare. 

3.  Le  commenutear  dit  qae  ce  sont  Agni  et  VAyoa. 
La  stance  19  n*indiqaerait-eUe  pas  qaUl  est  qaestion 
d'Agni  et  da  prdtre  ?  Je  pense  toatefois  que  le  poSte  d6- 
signe  le  ciel  et  la  terre,  qae  les  tin^res  ne  permettent 
pas  de  distingaer. 

4.  Nom  de  Viyoa. 

L  —  BlBLlOTUEl^UE  INTERNATIONALE. 


2.  Qu'Iodra,  tel  qu*un  soleil  (brillant),  pousse 
devant  lui  les  larges  nuages,  comme  les  roues 
d*un  char.  Je  Tai  vu;  il  se  1^V6»  pareil  ^  Thomme 
qui  jette  son  v6tement.  II  tue  par  sa  splendeur 
les  noires  T6n6bres. 

3.  (0  chantre),  c^l^bre  Indra  par  des  louanges 
nouvelles  qui  soient  aussi  nobles  que  lui,  et  dont 
la  grandeur  toujours  croissante  6gale  celle  de 
la  terre  etdu  ciel. 

4.  En  rhonneur  d'Indra,  je  veux  prodiguer  les 
pri^res  et  les  libations  aussi  abondantes  que 
Teau  de  la  mer.  Comme  les  roues  sur  Tessieu,  il 
a  consolid6  le  ciel  et  la  terre. 

5.  II  puise  dans  nos  libations  une  (sainte)  co- 
lore; puissant  dans  ses  oeuvres,  il  s'arme,  il 
agite  les  nuages,  il  apporte  la  joie.  (Tel  qu')  un 
soma  vigoureux,  il  donne  k  la  terre  et  aux  arbres 
la  f^ondit^.  Indra  n'a  point  de  rival  qui  puisse 
Tattaquer. 

6.  Quand  le  soma  couj^  (rien  n'6gale  la  force 
d'Indra),  ni  le  Ciel,  ni  lan'erre,  ni  le  vent,  ni  Tair, 
ni  les  nuages.  Lorsque  sa  colore  s'enflanune,  il 
brise  ce  qui  est  fort;  il  abat  ce  qui  est  solide. 

7. 11  donne  la  mort  k  Vritra ;  de  m^me  que  la 
hache  fend  le  bois,  il  d^chire  les  villes  (celestes), 
qui  coulent  comme  des  rivieres.  II  brise  le  nuage 
nouveau  aussi  bien  qu'un  vase  (de  terre).  Indra, 
avec  ses  compagnons,  d^livre  les  Vaches. 

8.  0  sage  Indra,  tu  acquittes  ladette  contracts 
(avec  tes  serviteurs);  et,  comme  le  fer  coupe 
une  jointure,  tu  tranches  la  perversity  de  ces 
honmies  qui  trahissent  I'amiti^,  et  profanent  la 
splendeur  de  Mitra  et  de  Varouna. 

9.  0  g6n6reux  Indra,  aiguise  tes  traits  g^n^- 
reux  et  brillants,  et  lance  la  mort  au  milieu  de 
ces  mis6rables  ennemis  qui  outragent  Mitra, 
Aryaman,  Varouna,  et  les  (Marouts)  k  la  voix 
sonore. 

10.  Indra  domine  au  ciel  et  sur  la  terre,  sur  les 
ondes  et  les  montagnes  (celestes).  Indra  est  le 
maltre  des  riches  et  des  sages.  Indra  doit  ^tre 
invoqu6,  quand  il  s'agit  d'acqu6rir  ou  de  conser- 
ver  (le  bonheur). 

11.  Indra  estau-dessus  de  tout,  des  jours  et 
des  nuits,  de  Tair  et  de  la  mer.  II  s'^tend  plus 
loin  que  le  vent,  que  la  terre,  que  les  fleuves, 
que  le  monde. 

12.  0  Indra,  que  ton  arme  d6chain6e  roule,  et 
brille  comme  T^tendard  de  I'Aurore.  Tel  que  la 
foudre,  descends  du  haut  du  ciel  avec  ton  trait 
brtilant  et  sonore ;  d^truis  les  amis  du  maL 
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13.  Indra  nalt :  k  sa  suite  viennent  avec  amour 
ies  Mois,  les  Arbres,  les  Plantes,  les  Mootagaes 
(celestes),  le  CicI  et  la  Terre,  les  Ondes. 

14. 0  Indra,  que  ton  arme,  ennemie  du  p6cheur, 
telate  contre  le  Rakchasa  I  Que  nos  cruels  adver- 
saires,  comme  des  boeufs  immol6s,  soient  ^tendus 
sur  la  terre ! 

15.  0  Indra^  les  ennemis  qui  nous  attaquent 
sont  nombreux  et  remplis  d'animosit^.  Qu'ils 
s'assemblent  au  sein  des  t^n^bres.  Que  le  matin, 
avec  le  secours  de  la  lumiere,  devienne  leur 
tombeau. 

16.  Que  les  abondantes  libations  de  tes  servi- 
teurs,  que  les  hommages  et  les  chants  des  Richis 
causent  ta  joie.  Us  ont  fait  retentir  leurs  invoca- 
tions en  t'appelant  k  leur  secours.  filoigne  (nos 
ennemis),  et  protege  ceux  qui  te  louent. 

17.  Puissions-nous,  6  Indra,  6prouver  cons- 
tamment  Teffet  de  ton  heureuse  bienveillance ! 
Puissions-nous,  enfants  de  Viswamitra,  jouir  en 
ce  jour,  pour  prix  de  nos  chants,  de  ta  g6Q6reuse 
assistance! 

18.  Appelons  k  notre  secours,  au  sein  de  ce  sa- 
crifice, le  grand  et  magnifKiue  Indra,  le  plus 
noble  des  h6ros  au  milieu  du  combat,  aussi  cle- 
ment que  terrible,  vainqueur  de  ses  ennemis  sur 
le  champ  de  bataille,  et  convert  de  leurs  d6- 
pouilles*. 

UYMNE  V. 
A    POUROOCHA  >,   PAR  IVARATAXA. 

{Mitrei:  Anouchtoubb  et  Trichtoubh.) 

1.  Pourouchaa  mille  tfites,  mille  yeux,  mille 
pieds.  II  a  p6tri  la  terre  de  ses  dix  doigts,  et  en 

1.  Refrain  final  des  bymoes  de  Viswdmitra.  Voyez 
section  111,  lecture  ii,  hymne  i,  st.  22  et  alibi. 

2.  Poaroucha  est  le  nom  que  Ton  donne  4  Time;  c'est 
aussi  par  ce  mot  que  Ton  designe  le  mile.  11  me  semble 
que  dans  cet  hymne  ce  nom  est  atiribu^  au  Sacrifice 
(Voy.  Vichnou  Pourdna,  note  de  M.  Wilson,  page  8) ; 
c'est  Agni  Pradj&pati,  ou  cr^ateur  des  dtres  qu'il  anime 
de  son  esprit.  Au  reste,  cet  hymne.  k  en  juger  par  quel- 
ques  details  qu'il  renferme,  parait  fitre  d'une  date  plus 
moderne  que  ies  autres ;  il  a  dil  kite  interpold  k  la  suite 
des  arraugcmenls  que  le  recueil  general  du  Rig-Veda  a 
subis  k  diff^renles  ^poques.  Ce  personnage  de  Ponrou- 
cha,  tel  qu'on  le  pr^sente  ici,  appartient  plutdt  k  la  mt^- 
taphysique  des  Oupaniehats.  La  stance  9  semble  indiquer 
une  triple  division  des  V^das,  qui  n'existait  pas  quand 
la  g6neralil6  des  bymnes  a  ^te  composde.  La  5tance  12 
admet  positivemont  les  qoatre  castes,  avcc  la  distinction 
odieuse  dont  I'esprit  sacerdotal  a  fletri  les  demieres. 
Or,  jusqu*^  present,  bicn  que  nous  ayons  rencontre  les 
mols  brdhmana  et  kehairiija^  rien  ne  nous  autorise  k 


I  a  form6  une  boule  S  au-dessus  de  iaquelle  il 
domine. 

2.  Pouroucha,  maitre  de  Timmortalit^  fort  de 
la  nourriture  qu'il  prend  *,  a  form6  ce  qui  est 
ce  qui  fut,  ce  qui  sera. 

3.  Telle  apparait  sa  grandeur.  Pouronchaest 
r^ellement  plus  grand  encore.  Son  pied,  ce  soot 
tons  les  6tres ;  mais  il  a  dans  le  ciel  trois  autres 
pieds  immortels 

4.  Ges  trois  pieds  de  Pouroucha  s^^l^rent  dans 
les  r^ons  sup^rieures.  Le  quatn^me  s'appoie 

i  ici-bas.  De  Pouroucha  sort  tout  ce  qui  est  ^eodo, 
i  anim6  et  inanim6. 

5.  De  lui  est  n6  Virftdj  de  VirAdj,  Adhipou- 
roucha  Yir&dj  nalt  et  apparatt  sous  la  forme 
terrible,  sous  la  forme  de  (ces  corps,  qui  sontj  ks 
villes  (de  T&me). 

6.  Quand  les  D^as  avec  Pouroucha  sacrifi^ 
rent  en  pr6sentant  I'offrande,  le  beurre  forma  le 
printemps,  le  hois  ret6,  Tholocauste  Tautomoe. 

7.  Pouroucha  ainsi  n6  devlnt  le  Sacrifice,  ac- 
compli sur  le  (saint)  gazon  par  les  DivaSy  les  Sa- 
dliyas  ®  et  les  Richis. 

8.  Du  Sacrifice  est  n6  le  (Feu)  invoqu^  par 
I  tons  les  hommes,  les  Libations  et  les  Offrandes. 

1 

,  croire  que  r^lablissement  politique  des  castes  ait  en 
I  lien  k  cette  ^poqne  ancienne.  On  y  trouve  la  di5tiDctioD 
'  sociale  du  prdtre  et  du  guerrier ;  mais  sou  vent  ces  deox 
titres  soot  confondus  dans  la  mdme  personne.  Les  fa- 
milies sacerdotales  sont  fond^s;  mais  elles  ne  soot 
!  ferm^es  k  personne.  Le  prfetre  peut  se  dire  le  premier-o^ 
I  du  sacrifice.  Gependant  on  le  voit  d'une  adulation  si 
I  grande,  d'une  soumission  si  obs^qoieuse  enrers  le 
prince  et  le  riche,  qu*on  peut  affirmer  que  ce  premier-oe 
n'a  aucun  droit  d'alnesse.  Agni,  le  mattre  de  la  cbos« 
sacr^e  (Brabmanaspali),  est  aussi  le  maitre  des  Viw 
( yispati),  c'est-a-dire  du  pcuple  entier.  Les  Soddras,  ces 
hommes  excommnni^s,  n'existent  pas  :  il  y  a  des  gens 
pieux  et  des  impies,  des  Dasyous  el  des  Aryas,  c'esi-4- 
dire  des  hommes  qui  sont  les  uns  au  sein  d'une  soci^te 
organisee,  les  autres  en  dehors ;  mais  rien  n'y  impliqoe 
une  juridiction  exclusive  et  hdr^itaire,  un  privilege  de 
naissancc  et  de  profession.  Je  me  crois  done  fondi  i 
regarJer  Thymne,  oH  apparait  la  trace  de  semblables 
distinctions,  comme  appartenant  k  une  6poque  post^ 
rieure,  et  comme  introduit  par  erreur  dans  an  corps  de 
pieces  qui  portent  le  cachet  d'une  civilisation  oil  regnait 
1  egalite  politique. 

1.  Le  commeuiaire  dit  .  un  atuf, 

2.  Amritatwam  est  peut-^lre  la  nouTrituie  qui  rend 
immortel. 

3.  Ces  quatre  pieds,  ne  seraient-ce  pas  les  quatre  Ele- 
ments, dont  trois,  Teau,  Tair  et  le  feu,  8'616vent  eo  efliei 
vers  le  ciel  ? 

4.  Virddj  est  la  substance  corporelle.  Voy.  Vickim 
Pourana,  de  M.  Wilson,  page  53. 

5.  L'Adbipouroucha,  snivant  M.  Wilson  (ibid.,  page  93;, 
est  r^me  supreme.  Il  me  semble  qu'ici  c'est  le  corps 
anime,  Vkme  incorpor6e. 

G.  Esp^e  de  demi-dieux. 
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C^est  lui  qui  a  fait  tout  ces  animaux  qui  vivent 
dans  Fair,  dans  les  bois,  dans  nos  maisons. 

9.  Da  Sacrifice  sont  n^s  avec  (le  Feu)  invoqu6 
par  tous  les  hommes,  les  Hymnes  (Ritchas)  et 
les  Chants  {Samdni),  les  Metres  (sacr6s)  et  les 
Rites  [Yadjcms.) 

10.  Du  Sacrifice  sont  n^s  les  animaux  qui  ont 
une  double  rang^e  de  dents,  les  chevaux,  les 
Yaches,  les  ch^vres  et  les  brebis. 

11.  Les  [Divas]^  possesseurs  de  Pouroucha,  que 
n'ont-ils  pas  forra6?  Qu'appelle-t-on  sa  bouche? 
ses  bras?  ses  cuisses?  sos  pieds? 

12.  Le  Brabman  a  6t6  sa  bouche;  le  prince 
(Rddjanya)^  ses  bras ;  le  V6sya,  ses  cuisses.  Le 
Sotldra  est  n6  de  ses  pieds. 

1 3.  Tchandramas  est  n6  de  son  manas ;  Sodrya, 
de  son  ceil ;  Indra  et  Agni,de  sa  bouche ;  VSiyou, 
de  son  souffle. 

14.  De  son  ombilic  est  venu  FAir.  Le  Ciel  est 
sorti  de  sa  t^te.  11  a  form6  de  ses  pieds  la  Terre, 
de  son  oreille  les  Regions  de  Tair  :  il  est  Tauteur 
de  tous  les  mondes. 

15.  Autour  de  lui  sont  sept  assistants  ^ ;  ses 
feux  sont  allum^s  avec  yiogt  et  un  *  morceaux 
de  bois,  quand  les  D^as,  c^l6brant  le  sacrifice, 
foot  de  Pouroucha  un  holocauste. 

16.  Le  premier  devoir  des  Divas  a  6t6  de  c6l6- 
brer  le  sacrifice  avec  Pouroucha,  et  ils  sont  arri- 
y68  avec  grandeur  dans  ce  ciel  oil  silent  les 
antiques  S(kdbyas. 

HYMNE  VI. 
A    AGIfl,    PAR   VITAHAVYA,    FILS  d'aROONA. 

{Mitrei  :  Tricbtoubh  et  Djagatt.) 

1.  Le  (dieu  surnomm6)  Damounas^  *  c6l6br6 
d^  ie  matin  (par  les  pr6tres),allume  ses  feux  dans 
le  foyer,  et  regoit  Ja  nourriture  qu*il  desire  au 
s^jour  des  offrandes  \  Muitre  briliant,  illustre 
porteur  de  Fholocauste,  il  aspire  k  se  montrer 
aussi  g^n^reux  ami. 

2.  Remarquable  par  sa  richesse,  c'est  un  b6te 
qui  habite  nos  maisons,  de  m^me  que  le  voleur 
(habite)  les  bois.  11  nous  aime  comme  s'il  6tait 

1.  Ge  SOD  I  les  sept  mdlres  des  hymoes.  Le  comroen- 
laire  compte  anssi  sepl  feux,  qa'il  appelle  VEehliea, 
VAhavaniya,  le  Gdrhapatya,  les  trois  OuttaravSdieas, 
et  le  Soleil. 

2.  Voy.  page  443,  col.  1,  note  2. 

3.  Voy.  page  124,  col.  i,  note  1.  ^ 

4.  ilaspade,  qn'il  nefaut  pas  eoDfondro  avec  Udyoi- 
pade. 


de  notre  race;  il  demeure  parmi  nous  comme  8*il 
6tait  de  notre  nation. 

3. 0  Agni,  tu  possMes  tout ;  tu  es  fort  de  la  force 
(du  sacrifice) ;  tu  es  puissant  de  la  puissance  des 
(Buvres  (saintes) ;  tu  es  sage  de  la  sagesse  (de  nos 
pr^tres).  Maitre  incomparable,  tu  es  riche  de  ces 
richesses  qu'embelJissent  le  Ciel  et  la  Terre. 

4.  0  pr6voyant  Agni,  tu  viens,  k  Fheure  pro- 
pice,  dans  la  demeure  dll^,  t^asseoir  au  foyer 
convert  de  ghrita.  Tes  nobles  rayons  s'61ancent, 
tela  que  ceux  des  Aurores  ou  du  Soleil. 

5.  Oui,  tels  que  les  rayons  des  Aurores  ou  tels 
que  les  6clairs  du  nuage,  brillent  tes  tr^sors , 
quand  tu  d^vores  les  plantes  et  leboisqu'on  jette 
dans  ta  bouche  pour  ta  nourriture. 

6.  Quand  le  moment  est  venu,  il  est  successi- 
vement  enfant6  par  les  Plantes  et  par  les  Ondes, 
qui  deviennent  ses  m^res.  Ghaque  jour  les  Arbres 
et  les  Bois  Tengendrent,  et  il  est  leur  nourrisson. 

7.  0  Agni,  excite  par  le  vent,  pouss6  rapidc- 
ment  au  sein  du  btlcher,  tu  t'empares  de  ton  ali- 
ment. Tels  que  des  ^cuyers  rapides,  tes  rayons 
immortels  portent  de  tous  c^t^^  ta  splendeur 
brtlante. 

I  8.  Tu  es  le  maitre  de  la  priere,  i'auteur  du  sa- 
crifice, le  sage  et  victorieux  pontife.  G'est  loi  que 
Ton  adore  avec  le  m^me  coeur,  quelle  que  soit  la 
richesse  de  Tholocauste  qui  t'est  pr^seot^. 

9.  Les  sages  d6vou6s  k  ton  service,  6  Agni, 
f  honorent  dans  les  sacrifices  comme  le  chef  des 
saintes  pratiques;  et  les  enfants  de  Manou,  assis 
sur  un  pur  gazon,  animus  d'un  z^le  pieux,  pro- 
diguent  pour  toi  les  mets  et  les  holocaustes. 

10.  Au  moment  convenable,  d  Agni,  nous  te 
pr6sentons  les  offrandes  contenues  dans  Vhotra^ 
le  potra  et  le  nechtra  *.  Tu  es  le  directeur  du 

j  sacrifice.  Nous  te  louons,  toi  qui  es  pr^tre  ct  pon- 
I  tife,  toi  qui  es  le  maitre  '  dans  notre  maison. 
11.0  immortel  Agni,  le  mortel  qui  t*honore 
avec  le  feu,  ou  qui  t'adressc  Fholocauste,  a  le 
:  bonhcur  de  t'avoir  pour  prfitre.  Tu  remplis  pour 
,  lui  lesfonctions  de  messager,  de  h6raut,  desacri- 
^  ficateur,  de  pontife. 

12.  En  Thonneur  d'(Agni),  puissant  possesseur 
de  tous  les  biens,  se  sont  r6unis,  accompagn^s 
des  Offrandes,  les  Pri^res,  les  Invocations,  les 
Hymnes,  les  Supplications,  les  Louanges.  II  aime 
k  les  entendre  et  k  les  exaucer. 

i.  Ce  sont  trois  vases  dn  sacrifice,  servant  sans  donte 
anx  trois  officiers  appel^s  Hotri,  Potri^  Neehiri, 

^  Grihaoati. 
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*13.  A  ce  ((lieu)  ant  ique,  qui  desire  (nos 
louanges),  je  cbanterai  un  bymne  nouveau.  Qu'ii 
r^coule.  Que  cet  hymne  le  touche  au  coeur, 
comme  uae  aimable  et  belie  Spouse  (touche)  son 
mari 

14.  Par  lui  nous  demandons  des  chevaux,  des 
taureaux,  des  boeufs  dociies,  des  b^iiers.  Au  sage 
Agni,  que  j'arrose  de  soma,  j'envoie  de  coeur  et 
la  belie  pri^re  et  la  libation. 

15.  0  Agni,  I'holocauste  a  6t6  jet6  dans  ta  bou- 
che,  comme  le  ghrita  (est  vers^)  dans  la  cuiller, 
et  le  soma  dans  le  vase  (sacr6).  Donne^nous  une 
large  et  glorieuse  opulence,  qui  nous  assure 
Tabondance,  la  renomm6e  et  la  puissance. 

HYMNE  VII. 

ACX  YISWADtVASi  PAR  SARYATA,  FIL8  DE  MAXOI). 
[Mitre :  Djagair.) 

1.  (Honorez)  Tiilustre  et  riche  sacrificateur ,  le 
maitre  des  peuples,  le  conducteur  du  char  sacr6, 
rh6te  de  la  nuit  *.  (Dieu)  adorable  et  g6n6reux, 
il  brille  en  d6vorant  la  ram6e  du  bClcher;  il  de- 
vient  r^tendard  (des  jours),  et  va  s'asseoir  au 
ciel. 

2.  (Lesbommes  etlesDieux)  ont  fait  Agni  pour 
6tre  le  conducteur  du  char  (lumineux),  et  I'in^- 
branlable  auteur  du  sacrifice.  Us  adorent  celui 
qui  est  grand  comme  (le  soleil)  colorant  (le 
monde),  qui,  n6  de  T^clat  de  son  propre  corps  », 
devient  le  pr6curseur  de  TAurore. 

3.  En  rbonneur  de  ce  (dieu)  qui  m6:ite  tons  ces 
hommages,  nousaccomplissonsles  rites  (sacr6s); 
nous  pr6sentons  les  mets  qu'il  doit  manger.  Aus- 
8it6t  que  ses  (flammes)  terribles  auront  pris  leur 
essor  immortel,  que  (les  prfitres)  r6pandent  (la 
libation)  destin^e  k  la  race  divine. 

4.  (Comme)  une  longue  chalae  sortie  de  Rita, 
(se  d^roulent)  Timmense  voftte  du  Ciel,  la  vaste 
6tendue  del'Air,  lagrande  surface  de  cette  Terre 
que  nous  ne  saurions  trop  louer.  Alors  apparais- 
sent  ces  (dieux)  pieins  d'une  force  pure,  Indra, 
Mitra,  Varouna,  Bhaga,  Savitri. 

5.  Les  Ondes,  que  pousse  Roudra,  se  d6ta- 
cbent,  et  roulent  sur  la  grande  terre.  Le  (Dieu) 

1.  Ces  mots  hole  de  la  nuit  {Aktoratithih)  me  sem- 
blent  avoir  la  mdme  signification  que  I'^pith^te  Keha- 
pavdn  doDD^I  Indra.  Le  sacrifice  a  liea  d^s  le  matin, 
an  moment  ou  la  nuit  se  retire.  Dans  la  stance  suivante, 
aktouh  a  le  sens  de  randjakahf  el  se  rapporte  an  So- 
leil. 

2.  Tanounapat. 
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rapide,  qui  avec  elles  parcourt  *  (les  airs),  mugit 
au  sein  (des  nuages),  et  f^conde  le  monde. 

6.  Les  Marouts,  eofants  de  Roudra  et  amis  des 
hommes,  habitants  du  (nuage)  qui  porte  la  vie 
s'^lancent  dans  le  ciel  comme  des  ^perviers.  Et 
ces  dieux,  enivr6s  de  soma  en  m6me  temps 
qu'lndra, Varouna ,  Mitra,  Aryaman,  leur  appor- 
tent  la  s6r6nit6. 

7.  Les  sages,  qui  c616brent  ladra,  obtiennent 
de  ce  dieu  g6n6reux  et  fort  une  protection  ef- 
ficace  et  la  vue  du  soleil.  Ce  sont  eux  qui, 
dansieurs  fi^tes,  font  la  grandeur  de  ce  (Dieu),  et 
forgent  sa  foudre. 

8.  Le  Soleil,  pour  lui  plaire,  am6ne  ses  che- 
vaux. Tons  craignent  la  puissance  dlndra.  Quand 
ce  (dieu  terrible)  et  liberal  respire,  on  en  tend 
cbaque  jour  sortir  son  sein  la  voix  du  ton- 
nerre  invincible. 

9.  Cbantez  Roudra;  pr6sentez  Toffrande  k  ce 
(dieu)  puissant  et  protecteur.  Riche,  glorieux, 
fortune  avec  les  violents  et  rapides  (Marouts), 
il  (nous)  jette  (ses  presents)  du  haut  du  ciel. 

10.  Amis  de  Soma  et  ardents  k  perp6tuer  leur 
race,  les  (Richis)  ont  apport6  la  nourriture  du  g6- 
n^reux  Vrihaspati.  Atharwan  le  premier  a,  par 
le  sacrifice,  affermi  la  force  des  Dieux.  Les  Bhri- 
gous  ont  suivi  son  exemple. 

11.  Ainsi  sont  honoris  le  Ciel  et  la  Terre  k  la 
semence  f^nde,  NarSisansa  ^  aux  quatre  mem- 
bres  Yama,  Aditi,  le  divin  Twachtri,  Dravino- 
d^  ®,  les  Ribhoukchdis  ^ ,  les  Marouts,  Yicbnou. 

12.  Que  le  sage  Ahirboudhnya,  ^tendu  (dans 
le  ciel) ,  entende  Tinvocation  de  ses  fiddles 
serviteurs  *.  0  vous,  Soleil  et  Lune ,  qui  sui- 
vez  une  route  diff^rente  et  habitez  le  ciel ,  6 
vous,  Nuit  et  Jour  ^,  6coutez  la  pri§re  qu'on 
vous  adresse. 

13.  Que  PoClchan,  que  le  fils  des  Ondes  ami 

1.  Paridjman  :  cette  6pith6te  d^signe  ici  le  Vent. 

2.  Atoura, 

3.  Sivah;  c'est  le  mot  qai  aremplac6  Roudra  dans  la 
mythologie  post^rienre. 

4.  Surnom  d'Agni.  Voy.  page  48,  col.  1,  et  alibi. 

5.  Ailleurs  Agni  a  qaatre  tdtes  :  allusioo  aox  quatre 
points  cardinanx. 

6.  Norn  d'Agni.  Voy.  49,  col.  2,  note  %  et  alibi. 

7.  Classe  de  demi-dieai. 

8.  Le  texle  porte  le  mot  outidj. 

9.  Le  texte  pr6sente  les  mots  tami  et  nahouchi,  que 
le  commentaire  traduit  par  terre  et  ciel.  11  expliqae  ie 
mot  sami  par  earmavati,  J'ai  pense  qoe  c'^tait  plot^t 
le  Jour  et  la  Nuit,  surtout  apres  les  obserrations  qoe 
j'ai  dijk  faites  sur  les  mots  Nahouch  el  Nahoueha. 
Voy.  page  300,  col.  1,  note  1. 

10.  CVsi-Vdire  Agni. 
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de  tous  les  Dieux,  que  VSiyou  regoivent  nos  of- 
Trandes.  Honorez  le  Vent  qui  est  Vkme  de  Topu- 
tence.  OAswios  dignesdenos  invocations,6coulez- 
Qous  dans  ie  cours  du  sacrifice. 

14.  Nous  Chan  tons ,  nous  prions  le  maltre  glo- 
rieux  qui  habite  au  milieu  des  nations  rassur6es 
par  sa  presence.  Notre  5me  s'616ve  vers  Tinvui- 
n^rable  Aditi,  ettoutes  les  6pouses  (divines),  vers 
le  jeune  6poux  de  la  Nuit  *. 

15.  Ainsi  chanta  jadis  Angiras,  le  premier  de 
notre  race ;  les  Mortiers  6taient  debout,  regardant 
le  sacrifice.  Le  sage  (Indra)  grandit  par  le  soma, 
et  (sa  foudre,  telle  que)  la  hache  (du  bttcberon), 
fendit  (le  nuage)  qui  contient  notre  vie. 

UYMNE  VIII. 
ADX  VISWAD^TAS,  PAR  TAIfWA,  FILS  DE  PRITUOU. 

(Metres  :  Pankti,  Vribatt,  Nyancous&rini  et  Anoucbtoubh.) 

1.  0  Giel  et  Terre,  (divinit^s)  bonnes  pour  les 
hommes  et  grandes  comme  Tespace,  soyez-nous 
toujours  favorables.  Prot6gez-nous  centre  le  m6- 
chant  qui  abuse  de  sa  force ;  protegez-nous  centre 
le  mal. 

2.  U  plait  aux  Dieux  au  milieu  des  sacrifices, 
le  mortel  qui  les  honore  par  ses  holocaustes  et 
leur  fait  6couter  ses  longues  pri^res. 

3.  0  Viswad^vas,  vous  6tes  les  maltres  du 
monde ;  vous  ^tes  rempiis  de  splendeur  et  de 
magnificence.  Vous  Stes  dignes  d'etre  c^l^br^s 
dans  les  sacrifices. 

4.  Ce  sent  les  nobles  rois  de  (rholocauste)  im- 
mortel,  qu'Aryaman,  Mitra,  Varouna,  le  (dieu)  qui 
parcourt  (le  monde)  *,  Roudra  lou6  par  les  pr^ 
ires,  les  Marouts,  les  PoAchans Bhaga. 

5.  Que  le  Soleil  et  la  Lune,  iutarissables  tr6- 
sors  des  Ondes,  versent  leurs  presents  sur  nos 
demeures  (et  le  jour)  et  la  nuit,  tandis  qu'Ahir- 
boudhnya  si6ge  h  leurs  pieds. 

6.  Que  les  divins  Aswins,  maltres  de  la  splen- 
deur, que  Mitra  et  Varouna  nous  d^livrent  par 
leurs  rayons.  Leur  (serviteur)  charge  de  richesses 
traverse  les  maux  (de  la  vie),  comme  (le  voyageur 
traverse)  les  deserts. 

7.  Puissions-nous  avoir  pour  amis  les  terribles 
Aswins,  les  Viswad6vas,  Bhaga  le  maltre  du  char 
(briUant),  Ribhou,  V&dja,  les  Ribhoukch(ks,  le 

• 

1.  Tchandramas,  dieu  dela  Lane. 

2.  Paridjman  :  ie  Soleil  peut-6lre,  ou  Agni. 

3.  On  fait  ici  une  classe  de  Poikchans,  comme  aiUeurs 
de  Mitras.  Voy.  page  154,  col  1. 


(h6ros)  qui  parcourt  (le  monde),  (ces  dieux)  qui 
possMent  tous  les  biens ! 

8.  Que  Ribhou,  que  le  grand  Ribhoukchfls  soit 
la  joie  de  son  serviteur.  (0  Indra),  am6ne  rapi- 
dement  les  robustes  coursiers.  Les  chants  que 
t'adresse  (le  mortel),  le  rendent  invincible;  le  sa- 
crifice r6l6ve  au-dessus  de  rhumanit6. 

9.  0  divin  Savitri,  fais  que  nous  n^ayons  pas  k 
rougir  (de  ta  protection).  Ta  louange  est  dans  la 
bouche  des  grands.  Qu'Indra  avec  les  robustes 
(Marouts)  fasse  notre  force,  comme  la  jante  fait 
la  force  des  rayons  (d'un  char). 

10.  0  Ciel  et  Terre,  donnez-nous,  (donnez)  k 
ces  h^ros  une  large  abondance.  Qu'ils  aient  avec 
Pheureuse  quantity  des  vivres  la  richesse  et  la 
victoire. 

11.  0  vaillant  Indra,  quels  que  soient  nos 
61oges,  viens  2i  nous;  donne-nous  tes  secours; 
oui,  protege-nous  par  tes  secours.  0  maltre  puis- 
sant, «sauve-nous  par  ta  sagesse. 

12.  Tel  que  le  (rayon)  brill  ant  du  Soleil,  que 
mon  hymne  s'^tende  au  milieu  des  pr^tres.  Qu'ils 
(le  lancent),  beau,  ferme  et  solide,  pareil  au  (char) 
atteM  de  coursiers  que  (lance)  le  charron. 

13.  L'hymne  qui  part,  accompagn^  de  presents 
d'or  et  de  riches  offrandes,  est  comme  une  ar- 
m6e  de  h^ros  qui  va  dans  le  combat  d^veloppant 
ses  ailes. 

14.  Tel  est  P^logeque  je  ferai  de  Douhstma,  de 
Pritbav&na,  de  V^na,  de  R&ma  le  plus  g^n^reux 
des  riches.  Us  out  fond6  leur  renomm6e  en  atte- 
lant  pour  nous  sur  la  voie  (du  sacrifice)  cinq 
cents  (coursiers). 

15.  En  m6me  temps,  ici  mdme,  soixante-dix- 
sept  vaches  ont  6t6  denudes  h  chacun  des  (Ri- 
chis),  Tanwa,  Pftrthya  *,  MSiyava. 

HYMNE  IX. 

ACS   MORTIERS,  PAR  SARPA  ARBOUDA,  FILS  DE 
CADROU. 

(MHres  :  Trichtoubb  et  Djagatt.) 

1.  Qu'ils  parlent!  Et  nous,  parlous  aussi.  M61ez 
votre  voix  k  celfe  des  mortiers.  De  m6me  que 
les  nuages  rapides  avec  leurs  clamours,  6  Mor- 
tiers rempiis  de  soma,  vous  c^l^brez  Indra  avec 
votre  bruit  que  vous  lui  portez. 

2.  lis  poussent  et  cent  et  mille  clameurs.  lis 

1.  Le  commentaire  regarde  ce  mot  comme  on  nompa- 
tronymique,  fiU  de  Prithi,  autrement  Prithavdna.  Le 
nom  du  Richi  serait  YouvanAswa. 
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Client  de  leurs  bouches  briiiantes.  Les  pieux 
Mortiers,  secondant  la  pi6t6  du  sacrifioateur,  com- 
mencent  par  former  pour  lui  un  pur  holocauste. 

3.  lis  parient.  Leur  bouche  regoit  le  miel  (de  la 
libation),  lis  s'agitent  pour  preparer  la  chair  (du 
sacrifice).  Taureaux  superbes,  ils  mugissent  en 
rongeant  le  baton  brillant  qui  remplit  leur  mSi- 
choire. 

4.  Leur  bouche  a  done  regu  le  miel  (de  la  liba- 
tion) ;  et,  pressant  le  doux  jus  (de  soma),  ils  ap- 
pellent  ladra  k  haute  voix.  Us  poursuiveat  leur 
OBUvre  avec  sagesse ;  et,  dansant  avec  les  (dix) 
Mres  ^  remplissent  la  terre  de  leurs  accents. 

5.  lis  orient,  tels  que  Toiseau  dans  Fair;  ils 
sautent  avec  16g6ret6,  tels  que  le  noir  (troupeau) 
dans  le  p^turage.  Dans  la  coupe  du  (pr^tre)  qui 
Tattend,  ils  lancent  une  semence  abondante,  et 
pure  comme  le  rayon  du  soleil. 

6.  lis  travaillent,  tels  que  de  vigoureux  (cour- 
siers)  attel^^  au  m^me  char,  tels  que  des  boeufs 
tralnant  ensemble  un  m6me  fardeau.  Et  quaad 
leur  bouche  a  cess6  de  m^her,  on  entend  leur 
souffle  comme  celui  de  chevaux  haletants. 

7.  G'est  un  char  qui  a  dix  6cuyers  immortels, 
dix  cercles,  dix  jougs,  dix  longes,  dix  guides, 
dix  charges,  dix  coursiers.  Honorez  le  char  et  les 
6cuyers. 

8.  Ges  rapides  Mortiers  sont  agit^  par  dix 
travailleurs.  La  liqueur  qu'ils  expriment  rem- 
plit heureusement  nos  coupes,  et  de  leur  sein 
s'6couie  le  lait  pr^cieux  qui  forme  la  libation  de 
soma. 

9.  Ges  Mortiers  attirent  les  coursiers  dlndra, 
avides  de  soma.  La  liqueur  extraite  de  leur  sein 
est  d^pos^e  sur  la  (peau  de)  vache.  Indra,  em- 
press6  de  boire  le  miel  du  sacrifice,  crolt,  s'6tend, 
s'agite  comme  taureau. 

10.  0  Mortiers,  par  vous  Soma  verse  son  onde 
(dans  le  sacrifice).  Remplis  de  sa  liqueur,  vous 
^tes  respectes ;  on  recherche  toujours  votre  tr6- 
sor.  (Gomme  ces  riches  entour^s)  de  r6clat  de 
leur  opulence,  vous  6tes  entour6s  de  la  sainte 
splendour  de  celui  dont  vous  aimez  les  c^r^monies. 

11.  0  Mortiers,  terribles  (pour  les  autres)  et 
bons  (pour  nous),  vous  ne  connaissez  ni  la  fati- 
gue, ni  la  douleur,  ni  la  mort.  Vous  6tes  stran- 
gers k  la  peine  et  h  la  maladie.  Forts  et  presses 
de  vous  6pancher,  vous  n'6prouvez  ni  TSpuise- 
ment  ni  la  soif. 

1.  Le  texte  dit :  iCBurs,  parce  que  le  mot  augouli 
(doigt)  est  du  feminin. 


12.  Ainsi  vos  pSres,  d'^ge  en  Sige,  heureux  en 
leurs  d6sirs,  restent  toujours  fermes  sur  lew 
base.  Solides  et  constamment  attach^  k  Soma,  ils  , 
remplissent  de  leurs  sons  le  ciel  et  la  terre- 

13.  G'est  ainsi  que  les  Mortiers  font  entendre 
leurs  clamours,  pareils  k  des  6cuyers  qui  lancent 
avec  bruit  leurs  chars  dans  la  carriSre.  Purifiant 
le  soma^  ils  le  r6pandent  comme  le  laboureur 
(jette)  la  semence.  Leurs  bouches  ne  le  d6trui- 
sent  pas.  • 

14.  Us  ont,  au  moment  de  la  libation,  61ey^ 
leurs  oris,  tels  que  des  (enfants)  qui  en  JouaDt 
poussent  leur  mfere.  Pais  done  r6sonner  la  voix 
du  sacrifioateur.  Et,  en  mSme  temps,  que  les 
Mortiers  retentissent  pour  honorer  (le  sacrifice). 


LECTURE  CINQUIEME. 
UYMNE  1. 

DIALOGUE    DE  POUROURAVAS  ET  D'OORVASI  <.  ~ 
RICHl  :  POOROORAVAS. 

{Mitre :  Tricbtoubh.) 

1.  (Pouroilravas  parle.)  0  femme  terrible  et  16- 
g6re  comme  un  coursier,  arr6te-toi  k  ma  pri^re. 
Engageons  une  conversation.  Que  cet  entretien, 
prolong^  pendant  le  jour,  nous  soit  propice! 

2.  (Ourvasi  parle.)  Gomment  obtemp^r  k  ta 
parole?  Tai  paru  comme  la  premiere  des  Au- 
rores.  0  PouroCiravas,  rentre  dans  ta  demeure.  Je 
suis  telle  que  le  vent,  difficile  k  retenir. 

3.  (Pourotiravas  parle.)  Lafl^che  n'est  pas  faite 
pour  orner  le  carquois,  mais  pour  6tre  lanc6e. 
Elle  n'est  pas  faite  seulement  pour  ^tre  l^re, 
elle  salt  conqu6rir  des  tr^sors  et  des  vaches.  Elle 
ne  saurait  briller  que  dans  une  oeuvre  h^roique. 
Ge  n'est  pas  un  (vain)  son  que  produisent  les 
Marouts  dans  Fair 

1.  PouroArayas  est  dans  Tancienne  histoire  de  i*Inde 
le  denxieme  roi  de  la  dyoastie  lunaire;  il  a  pour 
Spouse  la  nymphe  Ourvast.  (Voyez  Vichnou  Pourdna, 
page  394.)  Cet  hymne  nous  prouve  que  toute  celle  his- 
toire a  pour  fondemeut  des  aUegories  sacerdotales. 
Ourvast,  comme  nous  Tavons  d6j&  ru,  page  283,  cd.  i, 
est  la  Libation  personnifi^,  ^pousant  le  mattre  da 
sacrifice,  sin  on  le  Sacrifice  lai  mdme,  appeld  Pouroura- 
vas  (valde  8onoru$), 

2.  Le  mot  que  je  traduls  par  air  est  ourou.  G'est  le 
meme  mot  qui  entre  dans  la  composition  da  nom 

Ourvasi,  Gependant  quelques  Itymologistes  aimeat 
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4.  (PouroAravas  s'adresse  i  TAurore.)  0  Aii- 
rore,  si  (Ourvast),  pour  prix  des  biens  qu'elle 
accorde  h  son  beau-p^re,  desire  les  mets  de  J'of- 
fraode,  qu'elle  s'approche,  sClre  de  trouver  una 
maisoQ  oil  ses  vcbux  serout  combl6s,oti  elle  sera 
nait  et  jour  (heureusement)  tourment^e  par  le 
V6tasa 

5.  (Ourvasl  parte.)  Oui,  trois  fois  par  jour  tu 
m'as  (heureusement)  tourmeot6e  avec  le  V^tasa. 
Seule  parmi  mes  corapagnes,  je  suis  Tobjet  de 
ton  amour.  0  Pourotiravas,  je  t'ai  suivi  dans  ta 
maisoQ.  (Noble)  h6ros,  tu  es  mon  roi,  (le  roi)  de 
mon  corps. 

6.  (Pouroftravas  parle.)  Dans  sa  marche  l^g^re, 
elle  86  pare  de  guirlandes;  elle  r6unit  en  elle  les 
qaalit^s  de  Soudjotlml,  de  Sr^ni,  de  Soumna  ftpi, 
de  Hrad6tchakchous  qui  sont  autour  d'elle 
comme  de  brillants  ornements,  qui  accourent 
telles  que  des  vaches  f^condes. 

7.  (Ourvasl  parle.)  Le  (Sacrifice) »  nalt,  et  les 
Spouses  (des  Dieux)  out  pris  leur  si^gc.  Les  Ondes 
(saintes)  sont  venues  accroltre  sa  splendeur.  0 
Pourotiravas,  par  toi  les  Dieux  ont  grandi  pour 
le  redoutable  combat  et  pour  la  mort  du  Dasyou. 

8.  (PouroClravas  parle.)  L'enfant  de  Manou  s'unit 
k  ces  Dosses  qui  d^pouillent  pour  lui  leur  forme 
(divine).  Et,  telles  que  Bhoudjyou,  amie  de  Ta- 
rasa  ^,  telles  que  des  cavales  attel6es  k  un  char, 
elles  ont  fui  loin  de  moi. 

9.  (Ourvasl  parle.)  Quand  un  mortel,  amant  de 
ces  immortelles,  s'unit  k  elles  par  la  parole  et 
par  les  oeuvres,  elles  6talent  leurs  formes  bril- 
laotes,  l^res  comme  les  oiseaux,  fol&tres  comme 
de  fringantes  cavales. 

mienx  rexpikpier  avec  le  sens  de  euitse,  et  foot  naltre 
Oarvast  d'aneflenr  plac^e  sur  la  euUie  {ourou)  de  N&- 
rdyana. 

1.  Le  texte  porte  VetatOy  qui  peat  voaloir  dire  i$tu 
d§  ViUua.  Or  oous  avons  peasd  (p.  263,  col.  3,  note  8)  qae 
Vetiua  dtait  on  nom  d'Agoi.  L'enfant  de  V^tasa  serait- 
il  done  ici  la  //atittneqai  agiteet  tourmeote  la  libation, 
eo  s'anissaot  &  elle?  Le  commentaire  donne  k  ce  mot 
on  sens  ou  singulier  on  licencieux,  et  tradait  par  danda 
oa  9epa.  Ne  serait-ce  pas  aussi  bien  le  pilon  da  mor- 
tier,  oa  qaelqae  autre  instrament  du  sacrifice?  Parexem- 
ple,  Vetoia  6tant  ane  esp^  de  roseau  (calamus  rotang), 
Ve'tata  pourrait  dtre  aa  b&ton  pour  attiser  le  feu,  oa 
pear  toorner  la  libation. 

2.  Ces  quatre  nympbes  peavent  reprdsenter  la  Vi- 
tesse, la  Force  da  nombre,  la  F^licit^,  TAmabilitd  da 
regard.  Ourvasl  (Vichnou-Pourdna,  page  395)  s'amuse 
avec  quatre  nympbes. 

3.  Le  commentaire  dit  que  c'est  Pourotiravas. 

4.  Oa  raconte  que  Tarasa  ^t  an  Uriga,  en  faveor 
duquel  BbouUjyou  se  changea  en  Mrigi,  et  dont  eUe 
s'^loigna,  effrayde  par  le  cbassear. 


10.  (Pourotiravas  parle.)  Telle  que  T^clairqui 
vient  et  brille,  tu  m'apportes  les  tr6s6r8  de  rair« 
Qu*un  fils  *  naisse  (de  nous),  actif,  g6n6reux,  bon 
pour  les  hommes.  Prolongez  la  vie  d'Ourvasl. 

11.  (Ourvasl  parle.)  0  Pourodravas,  tu  es  n6 
pour  la  defense  d'une  Vache  (divine)  *.  C'est  de 
toi  que  je  tiens  ma  force.  Ma  sagesse  t'a  chaque 
jour  doQn6  des  avis  :  tu  ne  m^as  pas  ^out^. 
Que  peux-tu  dire  en  me  perdant? 

12.  (Pourodravas  parle.)  Depuis  quand  empd- 
che-t-on  le  fills,  qui  aime  son  p^re ,  de  crier ,  de 
pleurer  en  le  voyant  (partir)  ?  Qui  peut  s6parer 
deux  6poux  bien  unis,  lorsque  Agni  brille  aux 
yeux  de  leurs  beaux-p6res? 

13.  (Ourvasl  parle.)  Je  veux  te  r6pondre.  (Ce 
flls  dont  tu  paries)  peut  pleurer ;  il  peut  crier. 
Gependant  on  ne  crie  pas  pour  une  douleur  qui 
donne  le  bonheur.  Je  t'enverrai  (Penfant)  que  je 
porte  en  mon  sein.  Retourne  dans  ta  maison.  In- 
sens6,  tu  ne  peux  me  conserver. 

14.  (Pourotu^vas  parle.)  Ainsi,  que  le  servi- 
teur  des  Dieux  tombe  sans  mouvement  en  vou- 
lant  s'61ever.  Qu*il  se  trouve  k  la  discretion  de 
Nirriti.  Que  les  loups  acbarn^  le  d^vorent. 

15.  (Ourvasl  parle.)  0  Pourotiravas,  ne  meurs 
pas.  Garde-toi  de  tomber,  et  de  te  livrer  Siladent 
des  loups.  Les  femmes,  qui  aiment,  n'ont  point 
des  coeurs  de  chacals. 

16.  J'ai  habits  parmi  lesmortels  durantquatre 
nuits  d'automne  alors  que  les  objels  changent 
de  forme.  Ghaque  jour  je  n'ai  pris  qu*une  goutte 
de  ghrita.  Je  m*en  vais  satisfaite. 

17.  (Pourotlrdvas  parle.)  Tel  que  Vasicbtha  ^, 
je  suis  soumis  k  Ourvasl  qui  remplit  Pair  et 
donne  la  pluie.  Que  les  dons  de  ma  pi6t6  te  plai- 
sent.  Reviens ;  mon  coeur  brtlle  pour  toi. 

18.  (Ourvasl  parle.)  0  fils  d'llSi,  voici  ce  que 
les  Dieux  te  disent : «  Tel  que  tu  es,  tu  te  trouves 
soumis  k  la  mort.  Que  ton  enfant  bonore  par  Tbo- 
locauste  la  race  divine.  Et  toi,  viens  au  ciel  te  li- 
vrer  aux  plaisirs.  » 

• 

1.  Ce  fils  me  semble  devoir  ^tre  le  feu  du  sacri- 
fice. 

2.  Le  commentaire  croit  que  c'est  la  terre.  Je  suppose 
que  c'est  plut^t  la  flamme  du  sacrifice.  Dans  les  Pou- 
r&nas,  ce  sont  deux  beliers  qui  soni  confix  k  la  garde 
de  PoarotUravas. 

3.  11  est  possible  qne  ce  mot  automM$  (s«ra<l)  soit 
synonyms  de  libatUm,  comme  nous  Tavons  yu  ail- 
leors. 

4.  Le  leetear  se  seuvient  que  Vasichta  est  une  forme 
d'Agni. 
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UYMNE  11. 

AUX    CODRSIERS    D^IIfDlA,    PAR    VAROU.  FILS 
d'aXGIRAS,  00   SARWAHARI,  FILS  D'INDRA. 

{Mdtrei :  Trichtoubh  et  Djagatt.) 

1.  (OIndra),  je  veux  dans  Dotre  f^te  c616brer 
tcsdeux  coursiers  *.  J'invoque  Tagr^ableivresse 
d'un  (dieu)  terrible.  Ta  forme  est  azur^e ;  que  la 
Pri^re  arrive  jusqu'k  toi,  qui,  (excite  par)  le  5oma, 
nous  arroses  d*un  ghrita  pr6cieux. 

2.  Les  chantres,  qui  pr^s  du  foyer  ont  c6l6br6 
le  (divin)  Hari,  ont  comme  ouvert  k  ses  cour- 
siers la  carri^re  celeste.  Honorez  Indra,  et  versez- 
luile  joma  que  prodiguent  les  Yaches  (du  sa- 
crifice). 

3.  Hari  porte  dans  ses  mains  sa  foudre  6tince- 
lante,  arme  de  fer  et  de  courroux,  dont  an  (dieu) 
fort,  k  la  figure  auguste,  frappe  ses  ennemis. 
Dans  Indra  sont  r^unles  toutes  les  formes  bril- 
lantes. 

4.  (Indra)  apparalt  dans  le  ciel  tel  que  T^ten- 
dard  (des  Jours)  :  sa  foudre  s'61ance  avec  rapi- 
dity, ^latante  comme  le  Soleil.  Rempli  de  ce 
soma  dont  sa  boucbe  est  humects,  (le  dieu) 
frappe  Abi  avec  son  (trait)  de  fer,  et  r^pand  mille 
douleurs. 

5.  OIndra ,  om6  d'une  chevelure azur^,  tu  as 
6ty  cbanty  par  les  antiques  sacrificateurs,  et  tu 
t*es  r^jouL  Tu  te  r^jouis  encore  (cbant6  par  nous), 
6  toi  qui  nais  avec  le  soma.  Tes  bienfaits  sont 
grands,  incomparables,  dignes  de  nos  louanges. 

6.  Ges  deux  coursiers  g^n^reux  transportent 
sur  son  char,  au  s^jour  de  la  (sainte)  ivresse, 
Indra  c6l6br6  par  nos  hymnes,  (Indra)  qui  porte 
la  foudre  et  donne  le  bonheur.  Pour  f^ter  Indra 
s'empressent  k  Tenvi  les  Libations  et  les  bril- 
iantes  Offrandes. 

7.  Oui,  les  Offrandes  s'empressent  k  satisfaire 
k  son  d^sir.  Pour  assurer  sa  force,  elies  ont  lanc6 
ses  imp^tueux  coursiers.  Presenter  le  rapide  et 
joyeux  soma,  c*est  remplir  le  plus  cher  de  ses 
voeux. 

8.  Le  (dieu  k  i'arme)  de  fer,  k  la  chevelure,  k 
la  barbe  dor6e,  boit  le  soma^  et  puisc  dans  ce 

1.  Ges  chevaox  portent  le  nom  de  harit  mot  que  le 
dictionnaire  rend  par  green.  Je  n'ai  jamais  compris 
comment  la  coulear  verte  ponyait  dtre  celle  d*Indra,  et 
j'ai  loojocurs  tradnit  ee  mot  par  azure  on  par  brillant. 
Hari  ii*est  pas  seulement  une  6pitb6te  dlndra;  cette 
epiihdte  appartient  4  toos  les  dieaz,  et  sartoot  &  Soma, 
qui,  issa  d*iioe  plaote,  la  m^riterait  mieox  qae  les 
aotres. 


breuvage  une  vigueur  nouvelle.  Emport^  par  le 
soma^  rassasi6  des  mels  (sacr6s,  Indra)  fait  passer 
ses  coursiers  k  travers  tons  lesmaux  (de  la  vie). 

9.  Telles  que  deux  coupes,  ses  deux  m&choires 
brillantes  se  s^parent  pour  s'emplir  de  soma. 
Dans  le  vase  (du  sacrifice)  il  purifie  ses  cour- 
siers ;  lui-m^me  il  savoure  la  joyeuse  liqueur. 

10.  (Indra)  dans  sa  douce  ivresse  s'^tablit  au 
ciel  et  sur  la  terre  :  tel  qu*un  coursier  (belli- 
queux),  il  appelie  le  combat.  La  grande  Ph^re 
t'invoque.  A  sa  voix  tu  viens  avec  force  recevoir 
Tabondante  offrande  qui  t'est  pr6par6e. 

11.  Excite  par  ton  d^sir,  tu  remplis  de  ta 
grandeur  le  ciel  et  la  terre.  Tu  aimes  nos 
hymnes ;  nos  pri^res  te  sont  chores.  0  (Dieu)  qui 
donnes  la  vie  d^voile  aux  yeux  de  Soflirya, 
(sumomm6)  Hari,  Theureuse  demeure  de  la 
Vache  (celeste). 

12.  0  Indra,  doDt  la  boucbe  est  humide  de 
soma^  que  ton  char  soit  trains  au  milieu  des 
peuples,  suivant  tes  d^sirs.  Bois  de  ce  miel  qui 
t'est  pr^ent^;  gotite  de  ce  breuvage  que  les  dii 
doigts  ont  pr6par6  pour  le  sacrifice. 

13.  0  (Dieu)  que  tralnent  deux  coursiers  azur^, 
bois  de  nos  premieres  libations.  Getle  offrande 
est  tout  enli^re  pour  toi.  0  g6n6reux  Indra» 
enivre-toi  d'un  soma  aussi  doux  que  le  mid ; 
qu'il  soit  englouti  dans  ton  ventre. 

HYMNE  111. 

AUX     PLANTES,     PAR     BHICHAK,  FILS 
D^ATHARWAIf. 

{Mitre :  Anouchtoubh.) 

1.  Je  veux  chanter  les  cent  sept  espSces  deces 
Plantes  antiques  et  brunes  qui ,  n^  pour  les 
Dieux,  ont  v6cu  trois  Ages 

2.  0  m^res,  capables  de  cent  oeuvres  (merveil- 
leuses),vous  comptezcentesp^s,  vous  complei 
mille  tiges.  Pr6servez-moi  de  la  Maladie. 

3.  R6jouissez-vous  ,  6  Plantes  couvertes  de 
fleurs  ou  de  fruits.  Telles  que  des  cavales  victo- 
rieuses,  emportez-nous  loin  (des  Maladies). 

4.  0  Plantes ,  6  m^es  divines,  voici  ce  que  je 
vous  dis  :  (Pour  vos  presents)  je  donnerais  moa 
cheval,  ma  vache,  mes  v^tements ;  (je  donnerais) 
ton  souffle  m6me,  6  Pouroucha  * ! 


1.  Asoura. 

2.  G*est-&-dire  trois  saisons,  VaemUa,  Pra^riek, 
Sar€td. 

3.  Poaroocha  est  T^me  enfermie  dans  le  corps. 
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5.  Votre  demeure  est  dans  TAswaltha  S  dans 
le  Pal^a  *.  G'est  de  vous  que  nous  tenons  nos 
vaches,  et  Pouroucha  lui-m6me. 

6.  0  Plantes ,  quand  vous  ^tes  r^unies  comme 
un  conseil  de  rois,  (celui  qui  vous  honore)  est  k 
la  fois  pr^tre  et  mMecin ;  il  doone  la  mort  aux 
Rakchasas,  comme  il  chasse  les  Maladies. 

7.  Je  chante,  pour  raffermissement  de  notre 
8ant6,  toutes  iesPIanles,  I'Asw^vatl,  laSomavati, 
i'OOrdjayantl,  FOudodjas 

8.  Telles  que  des  yaches  sortant  du  p&turage, 
telles  sont  les  vertus  de  ces  Plantes,  qui  donnent 
tous  les  biens,  qui  inspirent  ton  souffle  m6me,  6 
Pouroucha! 

9.  Vous  avez  pour  m^re  Ichcriti  *;  vous  6les 
foites  pour  la  parure.  Vous  6tes  vives  et  l^^res. 
Quand  (un  homme)  est  malade,  c'est  vous  qui 
lui  rendez  sa  force. 

10.  Tout  ce  qui  nous  entoure  court  k  la  Maladie, 
comme  le  voleur  (de  bestiaux)  court  au  p&turage. 
Les  Plantes  cbassent  la  Maladie  loin  de  notre 
corps. 

11.  Quand,  pour  soulager  la  souffrance,  ma 
main  prend  ces  Plantes,  I'esprit  de  la  Maladie 
p^rit,  ainsi  qu'autrefois  Djlvagribha 

12.  Telles  qu'un  roi  entour^  de  son  arm^,  6 
Plantes,  vous  p^n^trez  dans  nos  membres ,  dans 
nos  jointures,  et  vous  en  expulsez  la  Maladie. 

13.  0  Maladie,  tombe  ainsi  quelegeai  ^criard, 
le  yent  rapide ;  meurs,  ainsi  que  Talligator 

14.  R^unissez-yous ;  pr^tez-yous  un  appui 
mutuel.  Toutes,  d'un  commun  accord,  6coutez 
ma  yoix. 

15.  Qu'elles  aient  des  fruits  ou  qu'elles  n'eo 
aient  point,  qu'elles  soient  couvertes  de  fleurs 
ou  qu'elles  en  soient  priy^es,  toutes ,  enfants  de 
Vrihaspati,  qu'elles  nous  d6livrent  du  mal. 

16.  Qu'elles  me  d^livrentdu  (mal)  que  produit 
una  imprecation,  des  (liens)  de  Varouna,  des 
cbalnes  d'Yama,  des  fl^ux  que  nous  enyoient 
les  Dieux. 

17.  J'ai  cbante  les  Plantes  qui  descendent  du 
ciel  autour  de  nous.  Que  Pouroucha  respecte 
notre  yie. 

i.  Aswattha  (ficos  religiosa). 

9.  Le  texte  porte  Parna,  qoi  est  an  nom  da  Palisa 
(Batea  frondosa).  Ces  denx  arbres  servent  dans  les  sa- 
crifices. 

3.  Ce  mot  signifie  om$ment, 

4.  Ce  nom  ddt  dtre  ceini  d'nn  Asonra^  ane  6pith6te 
de  Vritra,  qui  enlkve  la  vU, 

5.  Tebicha  (Garaeias  indica). 

6.  NibAci,  Talligator  da  Gaoge  on  igaana. 


18.  0  Somalat^  tu  es  la  reine  de  toutes  ces 
Plantes  abondantes  et  sages.  Tu  es  la  premiere 
parmi  elles ;  tu  satisfais  au  d^ir,  et  tu  charmes 
le  coeur. 

19.  0  Plantes,  qui  ayez  pour  reine  la  Somalat&, 
enfants  de  Vrihaspati,  qui  yous  dressez  sur  la 
terre,  donnez  la  force  au  malade. 

20.  Ne  yous  irritez  point  contre  moi  qui  vous 
arrache,  contre  le  malade  pour  lequel  je  vous 
cueille.  Que  chez  nous  bip^des  et  quadruples 
soient  bien  portants.  . 

21.  0  Plantes,  qui  entendez  ma  yoix,  et  vous, 
qui  ^tes  ^loign^es,  unissez-yous  toutes  pour 
donner  la  force  au  malade. 

22.  Les  Plantes  disent  k  Somalat^  leur  reine : 
«  0  reine,  nous  savons  celui  que  nous  recom- 
mande  le  pr^tre.  • 

23.  c  0  Somalat^,  tu  es  la  premiere  parmi  nous. 
Les  Arbres  sont  tes  sujets.  Qu'il  deyienne  notre 
sujet,  celui  qui  nous  allaque.  » 

HYMNE  IV. 

A    VRIHASPATI  >,     PAR   D^VAPI,   FILS  DE 
RICHTICHAIf  A. 

{MHre  :  Trichtoubh.) 

1.  (D6v3ipi  parle.)  0  Vrihaspati,  viens  en  mon 
nom  honorer  les  Dieux.  0  qui  que  lu  sois,  Mitra, 
Varouna  ou  PoAchan,  arrive  ayec  les  Marouls, 
les  Adityas  ou  les  Vasous,  et  fais  que  Pardjanya 
envoie  son  onde  k  Santanou. 

2.  (Santanou  parle.)  0  D^v&pi  s,  qu'un  dieu, 
sage  et  rapide  messager,  soit  par  toi  amen6  yers 
moi.  (0  Vrihaspati),  accours  yers  nous.  Notre 
bouche  t'adresse  une  pri^re  brillante. 

3.  (D6vftpi  parle.)  0  Vrihaspati,  accueille  cette 
pri^re  brillante  que  noire  bouche  t'adresse; 
(pri^re)  forte,  irr6prochable,  que  doit  accompa- 
gner  une  douce  ros^,  et  par  laquelle  je  fais  des- 
cendre  du  ciel  la  pluie  sur  Santanou. 

4.  (Santanou  parle.)  0  Indra,  que  cette  douce 
ros^  nous  p^nStrc;  am^ne-nous  un  char  rempli 
de  mille  presents.  Viens  au  moment  marque 

1.  Sarcostema  viniinalis,  on  Asclepias  acida. 

2.  Get  bymDe.  ainsi  que  i'bymne  t  de  la  lectare  pr^ 
cMente,  me  paralt  d*ane  6poqae  bien  post^eore  4  celle 
qni  a  prodait  les  autres  hymnesdn  Rig-V6da.  Les  noms 
de  Div&pi  et  de  Santanoa  semblent  indiqaer  an  Age  voi- 
sin  de  la  grande  guerre  da  Mah&bhArata. 

3.  G'est  4  cause  de  cette  apostrophe  que  j'ai  sappos^ 
an  dialogae  entre  IMvipi  et  ^tanoa. 
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remplir  Toffice  de  sacrificateur,  6  D6vftpi !  honore 
les  Dieux,  et  pr^sente  I'holocauste. 

5.  (D6Y&pi  parle.)  Fils  de  Richlichana,  le  Richi 
D^vftpi  vient  remplir  Toffice  de  sacriQcateur,  et 
ImpJorer  labont6  des  Dieux.  Del'oc6an  sup6rieur 
il  forme  un  oc^an  iof^rieur,  et  r^pand  les  ondes 
divines  de  la  pluie. 

6.  Dans  Toc^an  8up6ricur  les  ondes  ont  6t6 
amoncel^es  par  les  Dieux.  Le  Ills  de  Richlichana, 
D^v&pi  a  lanc6  ces  ondes,  et  elles  ont  coul6  en  se 
precipitant  dans  les  plaines. 

7.  Quand  D^vapi,  charge  par  Sautanou  de  pre- 
senter rholocauslo,  chanle  Thymne  et  allume 
(les  feux  du  sacrifice),  que  Vrihaspati  exauce  sa 
pri^re  qu'enlendent  les  Dieux,  et  qui  demande 
la  pluie. 

8.  0  Agni,  dont  le  brillant  D6v^pi,  fils  de 
Richlichana  et  descendant  de  Manou,  a  allume 
les  feux ,  livre-toi  avec  tons  les  Dieux  aux 
joies  (du  sacrifice),  et  envoie-nous  les  eaux  de 
Pardjanya. 

9.  0  (Dieu)  que  nous  invoquons  tons,  les 
antiques  Richis  t'ont  chanie;les  (morlels  fim- 
plorent)  dans  leurs  sacrifices.  Que  des  milliers 
de  chars  (celestes  ^  viennent)  k  nous.  0  toi  que 
transportent  de  rouges  coursiers,  accours  k  nos 
ceremonies. 

10.  0  Agni,  ces  chars  que  nous  te  demandons 
arrivent  au  nombre  de  qualre-vingt-dix-neuf 
mille.  Noble  heros,  que  leurs  abondantes  provi- 
sions fassentprosperer  les  corps.  Bnvoie-nous  du 
ciel  une  pluie  (bieufaisante). 

11.  0  Agni,  que  ces  quatre-vingt-dix-neuf 
mille  chars  deviennent  le  partage  du  genereux 
Indra.  Ouvre  dans  ta  sagessse,  aux  moments 
marques,  les  voies  que  suivent  les  Detxis,  Place 
dans  le  ciel,  au  milieu  des  Dieux,  le  reservoir 
d'une  onde  (pure). 

12.  0  Agni,  frappe  nos  ennemis.  filoigne  de 
nous  les  fieaux,  la  maladie,  les  Rakchasas.  De 
celte  large  mer  qui  est  au  ciel  repands  sur  nous 
Tabondance  des  eaux. 

HYMNB  V. 

A  llfDRA,    PAR   VAMRAy  FILS    DE  VIKHANASA. 
(Mitre :  Trichtoubh.) 

1.  0  (Dieu  sage),  quel  large  et  admirable  tr6- 
sor  tu  nous  envoies  pour  notre  bonheur !  Quel 

1.  Ces  chars  soat  les  ouages  qai  apportent  la  plaie 
et  I'abondance. 


present  il  nous  fait  en  manifestant  sa  force!  II 
repand  les  eclats  de  sa  foudre,  qui  triomphent 
de  Vritra. 

2.  A  la  voix  de  notre  pri^re,  il  vient  avec 
reclaireblouissaut.  Uni  k  la  puissance,  11  s'assied 
k  notre  large  foyer.  Avec  les  (Marouls)  ses  allies, 
ii  dissipe  les  magies  de  celui  qui  voudrait 
dans  le  sacrifice  etre  comme  un  septieme  fr^re  *. 

3. 11  engage  le  combat  avec  le  brigand ;  il 
remporte  la  victoire,  et  nous  distribue  ses  heu- 
reuses  depouilles.  11  frappe  les  impies  de  son 
bras  invincible,  et  s'empare,  en  triomphant,  des 
richesses  (de  la  vilie)  aux  ceotportes. 

4.  Ge  (Dieu)  grand  et  rapide  envoie  les  ondes 
que  conliennent  ces  genereuses  Yaches  (du  Ciel). 
Tels  que  des  urnes  abondantes,  ou  tels  que  des 
coursiers  dont  les  pieds  sont  'coupes  et  le  char 
deteie,  (les  nuages)  epanchent  sur  nousun  ghrita 
precieux. 

5.  Le  grand  et  noble  (Indra),  entoure  de  la  ter- 
rible troupe  des  Roudras,  quittesademeureloin- 
taine.  Vamra  adore  les  deux  ancetres  *  immor- 
tels,  et  vient  avec  empressement  offrir  le  (saint) 
holocauste. 

6.  Que  ce  maltre  puissant  triomphe  du  Dasyou, 
bruyant,  qui  a  trois  teies  et  six  yeux  Que 
Trita  ^,  doublant  sa  force,  de  son  doigt  de  fer 
perce  ce  sanglier  *  (celeste). 

7.  Qu'(lndrd)  se  leve  centre  Tennemi  de  Manoo, 
et  lance  son  trait  k  Arsasdna  ^.  Que  le  plus  noble 
des  heros  brise  pour  nous  les  villes  de  Nahouch  ^ ; 
qu'il  les  detruise  pour  la  perte  du  Dasyou. 

8.  Tel  que  Tonde  du  nuage  qui  rafratchit  le 
gazon,  qu'il  vienne  dans  notre  habitation.  Quaod 
son  corps  est  penetre  du  soma,  pareil  k  Tepervier 
k  la  serre  de  fer,  il  frappe  les  Dasyous. 

9  G'est  lui  qui  de  ses  traits  puissants  abat  les 
grands  (Asouras);  lui  qui  a  livre  Souchna^ 
Coutsa  son  serviteur ;  lui  qui  a  dirige  Cavi 
dont  les  chants  donnerent  k  Indra  et  aux  vail- 
lants  (Marouts)  leur  forme  (merveilleuse). 

1.  Le  nombre  des  Adityas  n'est  pas  toujours  fixi  4 
doaze  :  on  pent  les  consid^rer  comme  n'etanl  que  six, 
ayant  tons  droit  &  uoe  part  ^le  dans  le  sacrifice. 
Vritra  aurait  la  pretention  de  demander  aossi  sa  part, 
en  qaaUte  de  septi^me  frire. 

2.  Le  Ciel  et  la  Tenre. 

3.  C*est  rAsQOfa  appeU  Triiirat, 

4.  Norn  d*Agni. 

5.  Nous  savons  que  par  ce  mot  on  entend  U  mm^s. 

6.  Nom  d'un  Asoura. 

7.  Ce  mot  qui  signifie  vincieni,  doit  6tre  on  des  noms 
de  Vritra  qui  Ue  et  enchatne  le  nutge. 

8.  Nom  d'Oosanas. 
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10.  Apparaissant  avec  les  divins  et  g6n6reux 
(Marouts),  il  se  monlre  liberal,  et  prend  les  formes 
magiques  de  Varouna.  Objet  de  nos  d^sirs  et 
gardien  des  saisons,  il  s*estchang6  eacoursier* 
pour  d6truire  Ararou. 

11.  Ridjiswan,  enfant  d'Ousidj.  Tacd^bre  ;  et 
(la  foudre,  telle  qu')un  taureau  vigoureux,  aforc6 
le  pAturage  de  Piprou.  Quand  le  pr^tre  avec  la 
libation  et  la  pri^re  allume  (les feux  du  sacrifice), 
alors  Indra  grandit  et  s'empare  des  villes  celestes). 

12.  0  (Dieu)  qui  donnes  la  vie,  Vamra  se  pros- 
terae  devant  toi,  et  te  pr^sente  le  grand  (holo- 
causte).  Qu'lndra  vienne  et  le  comble  de  bene- 
dictions, Qu'il  lui  apporte  tons  les  biens, 
abondaoce,  force,  habitation  fortun6e. 

HYMNE  VI. 

ACJZ    VISWADEVAS,    PAR     DOUVASTOU,    FILS  DE 
BANDANA. 

{Mitres  :  Trichtoubh  eS  Djagatl.) 

1.  0  niagnifique  Indra,  assure  la  felicity  de  ton 
serviteur.  Orne  do  nos  louanges,  enivre  de  notre 
sonuiy  ecoute  nos  pri^res  et  fais  notre  fortune. 
Que  Savitri  avec  les  Dieux  accueille  notre  sacri- 
fice. Nous  bonorons  Aditi,  qui  anime  tout. 

2.  Apportez  Toffrande  convenable  k  (Indra  sur- 
nomme)  Bhara^  k  Vdyou  qui  boit  la  pure  (liba- 
tion) et  pousse  des  clameurs,  qui  goiite  notre  lait 
blanc  et  savoureux.  Nous  bonorons  Aditi,  qui 
anime  tout. 

3.  Que  le  divin  Savitri  nous  donne  Tabon- 
dance ;  (qu'il  protege)  le  juste,  prodigue  envers 
les  Dieux  de  libations,  d'bolocaustes,  de  sacri- 
fices, flonorons  Aditi,  qui  anime  tout. 

4.  Qulndra  soit  pour  nous  chaque  jour  bien- 
veillant.  Que  le  royal  Soma  nous  comble  de  biens. 
Que  (les  Dieux)  soient  pour  nous  des  amis  gene- 
reux.  Bonorons  Aditi,  qui  anime  tout. 

5.  Indra,  excite  par  nos  bymnes,  developpe 
renergie  de  sa  puissance.  0  Vrihaspati,  c'est  toi 
qui  prolonges  notre  vie.  Le  sacrifice  est  pour 
nous  tel  que  Manou ;  c'est  un  conseiiler,  un  pere. 
Bonorons  Aditi,  qui  anime  tout. 

6.  La  puissance  dlndra  est  la  force  des  Dieux. 
Agni  dans  nos  foyers  est  chantre,  pretre  et  po^te. 
Que  le  Sacrifice  s'approche  avec  la  beaute  de  ses 
ceremonies,  flonorons  Aditi,  qui  anime  tout. 

7.  0  Dieux  protecteurs,  nous  voulons  pres  du 

1.  Le  texle  porle  quadrupede. 
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foyer  (sacre)  meriler  votre  bienveillance.  Votre 
colore  ne  saurait  edater.  Que  vos  forme?  saintes 
nous  soient  propices.  Bonorons  Aditi,  qui  anime 
tout. 

8.  Que  Savitri  repousse  la  maladie.  Que  les 
montagnes  (celestes)  envoient  leurs  tresors  dans 
ces  lieux  oil  le  large  mortier  distile  le  miel  de  la 
libation.  Bonorons  Aditi,  qui  anime  tout. 

9.  0  (Dieux)  protecteurs,  le  mortier  est  dresse. 
filoignez  tons  les  ennemis  du  sacrificateur.  Le 
divin  Savitri  est  un  defenseur  digne  do  nos 
louanges.  Bonorons  Aditi,  qui  anime  tout. 

10.  0  Vaches,  qui  vous  montrcz  dans  la  de- 
meure  de  Rita,  vous  trouvez  sur  le  gazon  une 
grasse  p5iture.  Que  (votre)  corps  soit  pour  (notre) 
corps  »  un  remade  utile.  Bonorons  Aditi,  qui 
anime  tout. 

11.  Indra  est  le  gardien  des  saisons,  le  chantre 
(du  sacrifice),  le  defenseur  des  saints  ministres, 
Tbeureux  conseiBer  des  amis  de  la  libation.  Sa 
mamelle  celeste  est  pleine  d'un  lait  abondant. 
Bonorons  Aditi,  qui  anime  tout. 

12.  Ta  splendeur  est  magnifique;  ta  gloire  rem- 
plit  les  saisons.  Tes  exploits  invincibles  occupent 
la  voix  de  tes  chantres.  Avec  sa  corde  passee  au 
front  des  Vaches  (sacrees),  Douvasyou  dirige  tons 
leurs  mouvements. 

HYMNE  vii. 

AUX  VISWAU6VAS.   PAR   BOUDHA,  FILS    DB  SOMA. 

(Mitret  :  Djagatl,  G&yatrt  et  Vrihatl.) 

1 .  Animes  d'un  memo  esprit,  amis,  eveillez- 
vous.  Unissez  tons  vos  efforts,  et  allumez  (les 
feux)  d*Agni.  Pappelle  h  votre  secours  Dadhicrfts, 
Agni,  la  divine  Aurore,  (tons  trois  amis)  d'lndra. 

2.  Amis,  faites  des  hymnes;  concevez  des 
prieres;  construisez  un  vaisseau  (divin)  que  vous 
conduirez  avec  vos  rames.  Preparez  vos  armes ; 
faites  tons  vos  apprets,  et  precipitez  la  marche 
du  sacrifice. 

3.  Attelez  la  charrue ;  attachez  le  soc,  et  au  sein 
du  foyer  jetez  la  semence.  Que  Thymne  et  la 
priere  nous  servent  comme  de  char.  Quele  croc, 
qui  presente  Taliment,  ne  Taille  point  chercher 
trop  loin. 

4.  Parmi  les  Divas  animes  par  le  desir,  les 

1.  Le  mot  tatiouh  est  rdp^.  Le  commeotaire  croa 
que  la  premiere  fois  il  disigoe  le  lait  des  vaches,  la 
dea\idme  fois  le  soma. 
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pontes  attacbent  le  soc ;  les  sages  attellent  la 
cbarnie. 

5.  Appelez  (les  Yacbesdu  sacrifice);  confondez 
les  Hens  qui  les  rettennent.  Puisons  k  la  source 
abondante  et  intarissable  |de  la  libation). 

6.  Je  puise  k  cette  source  al)ondante  et  intaris- 
sable pr^s  de  laquelie  s'assemblent  (les  Vaches 
du  sacrifice),  oil  se  confondent  les  liens  qui  les 
attacbent. 

7.  Flattez  ces  coursiers  rapides.  Domptez  cet 
(autre  che?al),  et  faites-vous  un  char  fortune. 
Pnisez  k  cette  source  qui  coule  pour  I'bomme 
(pieux),  et  dont  Tonde,  vers6e  dans  le  vase  de 
pierre  ou  la  coupe  de  bois,  nous  prot^e  commc 
une  cuirasse. 

8.  R^pandez  le  lait  de  yos  g^oisses  (sacr^), 
breu?age  destine  k  rbomme  (pieux).  Faites-vous 
ainsi  de  larges  armures;  construisez-vous  des 
villes  de  fer  et  inexpugnables.  Reodez  solide  le 
vase  qui  contient  (ce  iait),  et  emp6chez-le  de  fuir. 

9.  0  Dieux,  jlmplore  votre  secours  protecteur. 
Nous  venous  invoquer  votre  sainte  et  divine  in- 
tervention. Que  cette  grande  Vacbe  dont  le  lait 
coule  par  milie  torrents  vienne  surlegazon  nous 
donner  sa  mamelle. 

10.  Versez  done  le  soma  dansle  vase  (de  la  li- 
bation) ;  formez-ie  dans  vos  mortiers  de  pierre. 
Serrez  avec  dix  courroies  les  deux  jougs  (du 
char  sacr6),  et  attelez  le  coursier  qui  doit  le 
trainer. 

11.  Le  coursier  charge  de  ces  deux  jougs 
semble  marcher  avec  intelligence,  et  bennit 
dans  rint^rieur  du  foyer.  Affermissez  Vanaspati 
sur  son  btlcber.  Sans  avoir  besoin  de  creuser 
la  terre,  faites  jaillir  la  source  (du  soma). 

12.  0  bommes  (pieux,  Indra)  donne  le  bon- 
beur.  Invitez,  engagez,  excitez  (ce  dieu)  qui 
donne  le  bonheur  k  venir  prendre  votre  offrande. 
(0  pr^re),  appelle  k  notre  secours  Indra,  fils  de 
Nichtigrl  K  0  compagnons,  qu'il  vienne  boire 
notre  soma. 

HYMNK  vni. 

A  INDRA,  PAm  MODDGALAf  FILS  DE  RH  A  RM TASWA. 
{Mitres  :  Vrihat!  et  Tricbtoubh.) 

i.  (0  Moudgala),  que  lafoudre  dlndra  prot^e 
ton  char  incomparable.  0  (Dieu)  que  le  monde 
invoque,  conserve-nous  au  milieu  de  ces  fameux 

1 .  Ce  doit  dtre  no  nom  d*Aditi. 


combats,  dans  ces  rixes  que  cause  le  partage  de 
tes  d^pouilles. 

2.  Le  vent  616ve  le  vfttement  de  Moudgalanl » 
au-dessus  du  char,  qui  va  conqu^rir  des  milliers 
de  vaches.  En  effet,  elle  monte  sur  ce  char  avec 
Indra,  et,  soldat  de  Tarm^  (divine),  elle  partage 
les  fruits  de  cette  heureuse  expedition. 

3.  0  magnifique  Indra,  retiens  la  foudre  de 
Tennemi  qui  veut  notre  mort.  Que  cet  ennemi 
soit  un  Dasyou,  ou  un  Arya,  sauve-nous  da 
tr^pas. 

4.  (Indra)  a  bu  Tonde  de  la  libation.  Trans- 
ports d'ivresse,  il  va  fendre  la  montagne  (des 
Asouras) ;  il  attaque  Tennemi.  DouS  d'une  heu- 
reuse virility,  plein  d'ardeur  pour  la  louange,  il 
6tend  ses  deux  bras  pour  rSpandre  ses  bieo- 
faits. 

5.  Les  (prStres)  s'approchent  en  61evant  la 
voix.  Au  milieu  du  combat  le  taureau '  a  jetS  la 
semence  (fSconde).  G'est  par  lui  que  Moudgala  a 
conquis  des  centaines,  des  milliers  de  Vaches  qui 
paissent  (dans  les  plaines  celestes). 

6.  Ge  taureau  s'attelle  au  char  (d'lndra)  pour  la 
perte  (de  ses  ennemis).  La  belle  compagne  (du 
dieu)  pousse  un  cri.  Et,  devant  ce  char  trains 
par  un  taureau  furieux,  k  la  voix  de  Moudgalanl 
les  (Asouras)  tremblent  et  fuient. 

7.  G'est  le  sage  (Moudgala)  qui  a  fait  rouler  le 
char  dlndra  :  c*est  lui  qui  a  soumis  au  joog  ce 
taureau  superbe.  Indra  a  sauvS  ce  chef  du  Irou- 
peau  immortel,  qui  s'avance  rapidement  avec  les 
Oudes  (divines). 

8.  Ainsi,  la  ISte  surmont6e  d'une  belle  cbevelure, 
(Indra)  stimule  avec  vigueur  son  fortune  cour- 
sier. U  affermit  par  une  solide  ceinture  les  bois 
de  son  char.  11  donne  la  force  au  monde;  il  pr6- 
cipite  les  Vaches  (celestes),  et  se  prepare  des 
triomphes. 

9.  Vols  ce  (Dieu)  compagnon  du  taureau 
(sacrS) ;  celui  qui  ressemble  k  la  hache  (terrible) 
repose  tranquillement  au  milieu  des  airs,  son 
champ  de  bataille.  G'est  par  lui  que  Moudgala  a 
conquis  des  centaines,  des  milliers  de  vaches  qui 
sont  le  prix  de  sa  victoire. 

10.  Qui  done  apergoit  pr^s  de  nous  des  traces 
d'ennemis?  Geux  qui  attellent  ce  (char)  savent  le 
rendre  solide.  II  n'a  besoin  ni  d'herbe,  ni  d'eau ; 

1.  Alosi  se  nomme  I'^pouse  do  Moadgala,  c'est-4-dire 
la  Pridre  qu'il  adresse  aax  dieax. 

2.  G'est  peat-6tre  Pardjanya,  le  nnage,  qa'U  fant  ici 
disUnguer  d'lndra.  Gependant  je  croirais  plat6l  que  ce 
taoreaa  {vrichabha)  est  la  libation  de  soma,  M>peMe 
vrichan. 
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loajours  droit  et  charge,  il  est  lourn6  du  c6t6  de 
(rennemi). 

11.  Puissions-nous  emporter  la  victoire  par 
rinfluence  de  (Moudgalanl),  compagne  (d*Indra), 
ets*UDissaot  ^lui!  Ainsi  prosp^re  I'^pouse  qui 
revolt  i'6poux  dont  elle  etait  s6par6e;  ainsi 
(grossit)  le  nuage  recevant  (le  soleil),  qui  est  la 
roue  de  la  terre. 

12.  0  Indra,  tu  es  Toeil  du  monde,  (tu  es  FoBil) 
de  celui  qui  voit,  quand,  g6n6reux  bienfaiteur 
uni  au  g^n^reux  (Soma)  tu  attelles  pour  le  com- 
bat tes  deux  coursiers. 

HYMNE  IX. 
A    INDRA,   PAR    APRATIRATHA,   FILS  D*I!<fDRA. 

{MStrei :  Trichtoabh  et  Anouchloubh.) 

1.  Indra,  (dieu)  rapide  et  terrible  comme  le  tau- 
reau  aux  comes  aigu6s,  vainqueur  superbe  et 
dou6  d'une  force  incomparable,  qui,  toujours  Toeil 
ouvert,  trouble  par  ses  clameurs  I'esprit  des 
hommes,  (Indra)  triomphe  ^la  fois  de  cent  arm^s. 

2.  Avec  cet  lodra  qui,  toujours  Toeil  ouvert, 
trouble  I'esprit  par  ses  clameurs ;  qui,  conqu6- 
rant  noble  et  victorieux,  robuste,  in^branlable, 
tient  son  arc  incessamment  tendu,  6  guerriers, 
combattez  et  triomphez  I 

3.  lodra  dompte  ses  adversaires  avec  la  troupe 
des  Marouts,  dont  la  main  porte  un  arc  et  (le  dos) 
un  carquois.  Indra,  vainqueur  de  ses  ennemis, 
s'eDivre  de  foma;  puissant  par  la  force  de  son 
bras,  terrible  par  (la  grandeur)  de  son  arc,  re- 
nomm6  pour  (la  l^^ret^)  de  ses  Heches. 

4.  0  Vrihaspati,  port6  sur  ton  char,  tu  fruppes 
les  Rakchasas  et  renverses  tes  ennemis.  Terrible 
dans  le  combat,  tu  brises  la  force  des  armes ; 
Tiens  en  triomphant  sauver  nos  chars. 

5.  Accompagn6  de  la  puissance  et  de  la  victoire, 
eDtour6  d'arm6e8  redoutables,  ferme,  vigoureux 
el  robuste,  ardent  k  provoquer  les  guerriers  et 
les  forts,  rempli  d'6nergie,  6  Indra,  monte  sur 
ton  char  triomphant,  et  va  conqu6rir  les  Vaches 
(celestes). 

6.  0  mes  compagnons,  6  mes  amis,  confirmez 
dans  la  plenitude  de  sa  force  cet  Indra  qui  brise 
(les  portes)  du  pJtturage  (c6leste)  et  s'empare  des 
Vaches,  qui  dans  sa  main  victorieuse  porte  la 
foudre,  qui  soumel  le  monde  k  son  empire. 

7.  Que  cet  Indra  invincible,  in6branlable,  qui 
force  les  villes  (c61estes),  h6ros  au  coeur  impi- 
toyable,  et  80ulev6  par  mille  col6res,  capable  de 


resistor  k  des  armies,  (qulndra)  conserve  nos 
bataillons  dans  la  m616e. 

8.  Que  (devant  tons)  marchent  Indra,  conduc- 
teur  des  Vaches  (sacr^es),  Vrihaspati,  TOffrande, 
le  Sacrifice,  Soma.  Que  les  Marouts  s^avancent  k 
la  t^te  de  ces  armies  des  Dieux  qui  brisent  et 
domptent  Torgueil  de  nos  ennemis. 

9.  Terrible  est  la  puissance  du  g6n6reux  Indra, 
du  royal  Varouna,  des  Adityas,  des  Marouts.  On 
entend  s'61ever  le  bruit  de  ces  Dieux  magnanimes 
qui  remuent  les  mondes  par  leurs  victoires. 

10.  0  Maghavan,  aiguise  les  traits,  (stimule)  les 
kmes  de  mes  (guerriers).  0  exterminateur  de 
Vritra,  que  les  pas  rapides  des  coursiers,  que  le 
son  des  chars  vainqueurs  retentissent  k  nos 
oreilles. 

11.  Quand  les  6tendards  se  heurtent,  qu'Indra 
soit  pour  nous.  Que  nos  armes  soient  viclorieu- 
ses.  Que  nos  guerriers  aient  le  dessus.  0  Dieux, 
conservez-nous  dans  la  bataille ! 

12.  0  Agha  S  toi  qui  troubles  Fesprit  des  com- 
battants,  viens  saisir  les  membres  de  nos  enne- 
mis. Viens  brtder  leurs  coeurs  de  tes  feux.  Qu'ils 
soient  envelopp^  de  noires  t^n^bres. 

13.  0  guerriers,  allez  et  triomphez!  Qu*Indra 
vous  donne  sa  protection.  Que  vos  bras  soient 
redoutables,  et  vous,  soyez  invincibles. 

HYMNE  X. 

A  INDRA.  PAR  ACHTACA,  FILS  DE  YiSWAMITRA. 

(MHre :  Tricbtoubh.) 

1.  0  Indra,  que  tout  le  monde  implore,  pour 
toi  le  soma  a  6t6  vers6.  Pousse  rapidement  tes 
coursiers  vers  notre  sacrifice.  Que  ces  chants, 
r6p6t63  par  nos  guerriers  et  nos  prfitres,  aillent 
jusqu^^  toi.  Bois  de  notre  libation. 

2.  0  Indra,  que  tratnent  deux  coursiers  azures, 
bois  de  cette  libation  dont  tes  serviteurs  ont 
agit^  les  ondes.  Qiie  ton  estomac  en  soit  rempli. 
0  (Dieu)  dont  Fhymne  augmente  la  grandeur, 
enivre-toi  de  ce  breuvage  que  te  versent  nos 
mortiers. 

3.  0  Indra,  (surnomm6)  Haryaswa^  je  r^pands 
en  ton  honneur  cette  heureuse  liqueur  qui  te 
rend  terrible  et  imp6tueax.  Ghant6  dans  le  sacri- 
fice, r^jouis-toi  de  nos  offrandes  et  de  nos  pri^res. 

4.  0  Indra,  6poux  de  Satehl,  les  Ousidjs  ha- 

1.  C'est  on  Dom  de  la  d^sse  da  Mai,  Pdpadevatd, 

2.  Ce  nom  est  celui  que  l*on  donne  eo  g6n6ral  aux 
prAtres.  Ce  sont  sp^dalement  les  descendtnts  de  Cak- 
chtvAn. 
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biles  daD8  Tart  des  sacrifices,  par  ton  secours  et 
la  pulssanle  protection,  obtiennent  Tabondance  et 
ie  bonheur  de  la  famille.  Rassembl^s  dans  la 
demeure  de  Manou,  ils  d^vent  vers  toi  leurs 
pri^res. 

5.  0  Haryaswa,  sous  la  conduite  d'un  (dieu) 
bon,  magnifique  et  brillant,  les  peuples  qui  te 
cbantent  trayersent  (beureusement  la  vie).  Pour 
prix  de  leurs  hymnes,  6  Indra,  ils  possMent  ta 
g6n6reuse  protection. 

6.  0  Indra,  que  tralnent  deux  coursiers  azures, 
viens  avec  ton  cbar  k  nos  c^r^onies,  et  bois  du 
soma  que  nous  te  versons.  Que  le  sacrifice  ait  la 
vertu  d'attirer  un  (Dieu)  fort,  liberal,  et  anji  de 
nos  pratiques. 

7.  Nos  accents  c616brent  le  magnifique  et  in- 
vincible indra,  qui  se  r^jouit  de  nos  libations  et 
de  nos  bymnes,  qui  est  le  mattre  de  I'abondance 
el  de  la  victoire.  La  voix  du  pofite  le  chante. 

8.  0  Indra,  conqu6rant  des  villes  (celestes), 
pour  les  Dieux  et  pour  Manou  ouvre  le  cours  des 
sept  torrents  divins  qui  par  toi  remplissent  la 
mer  de  leur  onde  pure  et  retentissante.  (D6chatne) 
les  quatre-viogt-dix-neuf  rivieres. 

9.  Mivre  les  grandes  Eaux  de  leur  ennemi.  0 
Indra,  dieu  incomparable,  veilie  pour  elles.  Sur 
ton  corps  qui  s'^tend  partout  r^pands  ces  ondes 
que  tu  as  d6chir6es  en  tuant  Vritra. 

10.  Indra  est  fort,  puissant  et  fortune.  Avec 
raison  la  Pri^re  le  c616bre  et  Pinvoque.  Sacra,  at- 
taquant  les  armies  (de  ses  ennemis),  a  par  sou 
triomphe  abattu  Vritra  et  form6  le  monde. 

11.  Appelons  h  notre  secours,  au  sein  de  ce 
sacrifice,  le  grand  et  magnifique  Indra,  le  plus 
noble  des  h6ros  au  milieu  du  combat,  aussi  cle- 
ment que  terrible,  vainqueur  de  ses  ennemis  sur 
le  champ  de  bataille,  et  convert  de  leurs  d6- 
pouiiles  ^ 

HYMNE  XI. 

A    INDRA,    PAR  SOUMITRA    OU   DOORMITRA,  FILS 
PI  COOTSA,  AMI  d'iNDRA. 

{Mitrei  :  Trichtoubb,  Ouchnlh  et  Glyatri.) 

1.  0  puissant  (Indra)  quiaimes  (nos  louanges), 
quandPhymne  viendra-t-il  ouvrir  la  source  dela 
libation,  et  rompre  la  digue  qui  retient  Peau  du 
nuage? 

2.  Pour  r^pandre  tes  bienfaits,  attelle  tes  deux 
coursiers  mWes  et  rapides,  dont  I'oeuvre  est 

1.  Voy.  section  111,  lecture  ii,  hymne  i,  st.  ii. 


diverse  et  la  crini^re  flottante,  comparables  an 
soleil  et  h  la  lune. 

3.  Quand,  uni  aux  rapides  (Marouts),  Indn 
attelle  ces  brillants  (coursiers)  sans  les  avoir 
abreuv^  (aux  ondes  du  soma)^  alors  11  £adblit,  il 
tremble  devant  Pimpie  (Vritra)  comme  un  simple 
mortel. 

4.  En  favour  d'Ayou  qu'il  veut  r6compenser, 
Indra  vientavec  (lesMarouts)  d^pouilier  les  chars 
de  ses  adversaires.  Indra  est  le  mattre  de  deui 
(coursiers)  hennissants,  dont  Poeuvre  est  diverse. 

5.  Ii  monte  sur  (le  char  que  tralnent  ces  cour- 
siers) i  la  crini^re  flottante,  k  la  brillante  enco- 
lure.  Et  le  (Dieu),  de  ses  deux  puissantes  ni&- 
choires,  brise  (les  Asouras). 

6.  Dou6,  ainsi  que  les  Marouts,  d'une  force 
mervoilleuse,  ce  h^ros  accomplit  avec  eux  les 
promesses  qu'il  se  charge  lui-m6me  de  procla- 
mer.  Tel  est  Ribhou  avec  ses  oeuvres,  (tel  est) 
M&tariswan. 

7.  II  a  fait  la  foudre  pour  exterminer  leDasyou, 
ce  (dieu)  k  la  forme  brillante,  k  la  barbe  d'or,  k  la 
m&choire  indomptable,  grand  comme  le  monde. 

8.  Charms  de  nos  chants,  gu^ris  nos  maux. 
Que  nous  triomphions  des  impies  qui  ne  te  c^i^ 
brent  point.  Tu  aimes  les  sacrifices  avec  toules 
leurs  c6r6monies. 

9.  Quand  sur  le  char  du  sacrifice  nous  plains 
la  charge  des  trois  (feux),  alors  avec  les  (Marouts) 
tu  monies  sur  le  vaisseau  glorieux  que  t'a  pr6- 
par6  Ayou. 

10.  Pour  ta  gloire  a  brills  la  Vache  f^conde  (da 
sacrifice) ;  pour  ta  gloire  (s*est  lev6e)  la  Cuiller. 
pleine  d'un  pur  [soma]  qu'elle  verse  dans  ta  coupe. 

11.0  (Dieu)  qui  donnes  la  vie,  (en  toi  se  tron- 
vent)  mille  secours,  quand  Soumitra  ou  Dourmi- 
tra  616ve  la  voix  pour  te  louer,  quand  par  lamort 
du  Dasyou  tu  veux  sauver  le  fils  de  Coutsa,  oui, 
quand  par  la  mort  du  Dasyou  tu  veux  sauver 
Penfant  ch6rl  de  Coutsa. 


LECTURE  SIXIEME. 
HYMNE  1. 

AUX    ASWINS,    PAR    BHOUTANSA,    FILS  DF. 
CASYAPA. 

(Mitra  :  Trichloubh.) 

1.  Vous  commencez  voire  travail ;  vous  6len- 
dez  voire  oouvre,  comme  le  tisserand  Intend)  sa 
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toile.  Aussi  (le  poSte)  vouschante,  et  vous  invite 
k  venir.  Tels  que  deux  (convives)  amends  par  le 
beau  temps,  vous  embellissez  notre  festin. 

2.  Vous  arrivez,  tels  que  deux  coursiers,  pour 
vous  charger  de  nos  liolocaustes,  et  vous  vous 
attelez  au  char  rapide  de  notre  chantre.  Vous 
6tes,  au  milieu  des  nations,  semblables  h  deux 
messagers  glorieux.  Pareils  k  deux  buftles  (sau- 
yages),  ne  vous  ^loignez  pas  de  nos  libations. 

3.  Unis  ensemble  comme  ies  deux  ailes  de  I'oi- 
seau,  comme  un  beau  couple  de  boeufs,  vous' 
arrivez  au  sacrifice.  Vous  apparaissez  tels  que 
deux  flambeaux  allum6s  par  le  pieux  Agni,  tels 
que  deux  (soleils)  qui  parcourent  (le  monde). 

4.  Vous  ^tespour  nous  toute  une  famille,  deux 
p^res  (g6n6reux),  deux  fils  pleins  de  courage, 
deux  rois  brillants  et  victorieux.  Tels  que  deux 
oaages  «  qui  embellissent  (le  monde),  tels  que 
deux  rayons  qui  le  vivilient,  tels  que  deux  (cour- 
siers) rapides,  accourez  k  notre  invocation. 

5.  Tels  que  deux  superbes  taureaux ;  tels  que 
deux  amis  bons  et  fortunes,  g6n6reux  et  magni- 
Gques;  tels  que  deux  coursiers  redressant  leur 
noble  corps,  on  tels  que  deux  b6Iiers «  brillants 
des  feux  (du  sacrifice),  vous  6tes  dignes  de  nos 
offrandes  et  de  nos  holocaustes. 

6.  Pareils  k  ces  conducteurs  qui,  avec  leurs 
crocs,  domptent  lafiert6  (des616phants),  ou  k  ces 
gaerriers  qui  frappent  (leur  ennemi)  et  partagent 
ses  d^pouilles,  pareils  k  deux  victorieux  enfants 
des  Nuages  enivrez-vous  (de  notre  soma),  ct 
donnez  Timmortalit^  k  mon  corps  mortel. 

7.  (H6ros)  terribles  et  vigoureux,  vous  donnez 
la  vie  k  nos  memhres  faibles  et  mortels,  qui  tra- 
versent  (les  maux  terrestres)  comme  Teau  (tra- 
verse les  corps);  tels  que  deux  Ribbons  habiles 
k  d6toumer  les  fl6aux,  ou  tels  que  le  Vent  rapide 
qui  d6chire  (le  nuage)  et  regne  sur  la  richesse. 

8.  Semblables  k  deux  foyers  6clatants,  ils  rec6- 
lent  en  leur  sein  un  raiel  (d61icieux) ;  ils  portent 
avec  eux  la  fortune.  lis  ont  des  traits  qui  donnent 
le  bonheur.  Parfaits  de  corps  et  d'Sime,  ils  s'a- 
vancent  tels  que  des  oiseaux  k  la  taille  majes- 
tueuse,  ou  tels  que  des  (prStres)  v^n^rables. 

9.  Pareils  k  deux  grants  qui  s'^l^vent  au-dessus 
de  la  surface  des  eaux,  vous  ^tes  comme  les  pieds 

1.  J'ai  rendu  par  nuages  le  mot  tryd,  que  le  com- 
meolatenr  tradoit  par  annavantd. 

S..  Voy.  la  traduction  daSdma-Veda,  par  Stevenson. 
Pr6£ace,  pages  4  et  5. 

3.  Oudanyadja  :  j'ai  pens6  qne  Vanlear  d6«gnait  ainsi 
les  Vents. 


qui  nous  servent  k  traverser  le  gu6.  Vous  ^tes 
aussi  comme  les  oreilles,  et  conservez  (la  voix) 
de  votre  chantre;  vous  6tes  comme  les  membres, 
et  jouissez  de  toutes  nos  oeuvres. 

10.  Tels  que  I'abeille,  vous  formez  un  doux 
miel ;  tels  que  des  maltres  pp^voyants,  vous 
engraissez  la  vacbe  k  la  mamelle  tralnante.  Ainsi 
qu'k  des  ouvriers  converts  de  sueur,  une  (heu- 
reuse)  nourriture  vous  est  offerte;  ainsi  qrx'k  des 
vaches  fatigu6es,  une  herbe  abondante  vous  est 
pr6par6e. 

11.  Nous  voulons  vous  combler  de  louanges  et 
d'offfandes.  Venez  sur  le  m^me  char  accueillir 
notre  pri^re  :  (venez  prendre)  au  milieu  des 
Vaches  (du  sacrifice)  Tholocausle  et  la  libation 
qui  sont  voire  nourriture.  Que  Bhotlt^nsa  rem- 
plisse  le  d^sir  des  Aswins. 

UYMNE  n. 

lelLOGE    DE   LA     LIB^RALIT^         PAR  DIYTA, 
FILS  d'  ANGIRAS. 

{Mitres  :  Trichtoubb  et  Djagatt.) 

1.  Le  grand  corps  d'lndra  vient  d'apparaltre. 
La  vie  sort  des  t^n^bres.  L'auguste  Lumi^re, 
donn^e  par  les  Peres  (du  sacrifice),  est  arrive. 
Une  large  voie  est  ouverte  k  la  Liberal! t6. 

2.  lis  s'6l6veot  dans  le  ciel  avec  le  soleil,  les 
(hommes)  g6n6reux  qui  donnent  des  chevaux,  de 
Tor,  des  ^toffes.  Ils  sont  admis  au  partage  de  ton 
ambroisie,  6  Soma,  et  prolongent  leur  carri^re. 

3.  La  Lib6ralit6,  divine  et  secourable,  est  une 
partie  du  sacrifice.  Eile  n'est  point  connue  des 
impies,  qui  sont  avares.  Mais  les  sacrificateurs 
g6n6reux,  dans  la  crainte  du  bl&me,  ont  de  nom- 
breux  presents  k  offrir. 

4.  Tandis  que  le  feu  de  1  holocauste  brille  en 
rhonneur  de  V^you  qui  fait  couler  mille  torrents, 
d'Agni  qui  donne  la  lumi^re,  des  (autres  dieux) 
qui  veillent  sur  les  hommes,  de  nobles  sei- 
gneurs, au  milieu  de  la  f^le,  distribuent  le  lait 
de  la  Lib6ralit6,  qui  compte  sept  m^res 

5.  Le  (mortel)  pieusement  liberal  est  le  premier 
que  Ton  cite;  il  marche  k  la  t^tc  des  autres  mor- 
tels. Je  regarde  comme  roi  parmi  les  hommes 
celui  que  distingue  la  Lib6ralit6. 

6.  II  est  sage  et  pr^lre ;  il  est  chef  du  sacrifice, 

1.  DakeMna  :  c'est  proprement  ies  prteenis  faits  aax 
pr6tres  dans  les  solennit^s  religie«ses. 

2.  Les  sept  mdres  de  la  piense  Lib^ralit^  doivent  6tM 
sept  espdces  de  sacrifices,  4  Foccasion  desqnels  cetle 
lib^ralitd  s'exprco. 
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chantre  el  po6te;  il  coimalt  les  trois  corps  du 
brillant  (Agni),  celui  que  distingue  la  Lib6ralil6. 

7.  La  Lib6ralit6  est  prodigue  de  chevaux,  de 
vaches,  de  parures  d'or,  d'aliments.  Le  sage  qui 
pratique  la  Lib6ralit6  se  prepare  k  lui-m6me  une 
armure. 

8.  (L'homme)  liberal  ne  meurt  point;  il  ne  con- 
nalt  ni  la  pauvret6,  ni  la  persecution,  ni  la  mala- 
die.  La  Lib6ralit6  lui  donne  et  tout  ce  monde  et 
le  ciel. 

9.  (L'homme)  liberal,  certain  de  la  victoire, 
obtient  de  f6conds  pftturages ;  il  obtient  une 
6pouse  richement  v6tue,  d'abondantes  provisions 
de  boissons  agr^ables,  les  d^pouilles  des  (enne- 
mis)  qui  viennent  Tattaquer. 

10.  (L'homme)  liberal  deyient  le  possesseur 
d'un  coursier  rapide,  T^poux  d*une  vierge  bril- 
lante;  sa  demeure  est  belle  comme  un  (lac)  orn6 
de  lotus,  magnifique  comme  un  palais  divin. 

11.  (L'bomme)  liberal  est  tralne  par  d'excel- 
lents  chevaux.  11  est  port6  sur  le  char  rapide  de 
la  Lib6ralit6.  0  Dieux,  sauvez  (rhomme)  liberal. 
Qu'il  soit  dans  les  batailles  vainqueur  de  ses 
ennemis. 

HYMNE  111. 

DIALOGUE   DE   SARAMA   ET   DES  PAIfIS  »,  PAR 
SARAMA  ET  LES  PANIS. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  (Les  Panis  parlent.)  Que  vient  faire  SaramSi 
en  ces  lieux?  La  route  est  pour  elle  longue  et  dif- 
ficile; sa  t6te  est  pench^e.  Que  nous  veux-tu? 
Quel  est  le  motif  de  ton  voyage?  Pourquoi  as-tu 
traverse  les  eaux  de  la  RasSi  ? 

2.  (SaramSi  parle.)  Je  viens,  6  Panis,  envoy^e 
par  le  grand  Indra.  Je  desire  vos  tresors :  par  la 
seule  crainte  de  sa  presence  rendez-nous  les 
ondes.  Voil^i  pourquoi  j'ai  traverse  les  eaux  de  la 
Ras^. 

3.  (Les  Panis  parlent.)  0  Sarftma,  quel  est  cet 
Indra?  Quelle  est  la  messagere  qull  nous  envoie 
icide  la  region  lointaine?  Qu'il  vienne  lui-meme. 
Nous  voulons  etre  ses  amis.  Qu'il  soit  le  pasteur 
de  nos  vaches. 

4.  (SaramSt  parle.)  Indra,  je  le  sais,  est  invin- 
cible. 11  triomphera  (de  tout),  celui  qui  m'enyoie 

1.  On  se  rappeUe  qae  Saram^  est  la  Pri^re,  representee 
sons  la  forme  d'une  ehienne.  Voy.  page  44,  col.  1, 
note  7.  Les  Panis  sont  les  Asoaras  charges  de  la  garde 
des  caches  c4Iestes. 

8.  Je  pense  que  c'est  ici  la  riviere  de  la  libation. 
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ici  de  la  region  lointaine.  Des  torrents  profonds 
ne  sauraient  Tarreter.  0  Panis,  Indra  peut  vous 
frapper  et  vous  terrasser. 

5.  (Les  Panis  parlent.)  0  belle  SaramSi,  void  ces 
vaches  que  tu  viens  chercher  aux  extremites  du 
ciel.  Qui  pourrait  te  les  ceder  sans  combattre? 
Nos  armes  sont  deguisees. 

6.  (Saramft  parle.)  0  Panis.  vos  paroles  ne  sont 
pas  des  armees.  Les  corps  de  pecheurs,  tels  que 
vous,  ne  sont  pas  dignes  de  ses  traits.  Laissez  ie 
chemin  libre.  Vrihaspati  ne  peut  approuver  vos 
paroles  ni  vos  actions  ^ 

7.  (Les  Panis  parlent.)  0  Saramd,  ce  tresor,  qui 
est  renferme  dans  ie  nuage,  contient  des  vaches, 
des  chevaux,  des  richesses.  Les  Panis  en  sont 
les  gardiens  fideies.  (Vois)  dans  quel  lieu  opulent 
et  fortune  tu  es  arrivee. 

8.  (SaramSi  parle.)  Yiennent  aussi  en  ces  lieux 
les  Richis  excites  par  le  somay  les  invindbles  An- 
giras,  (sumommes) Navagwas lis  sauront  forcer 
la  caveme  qui  renferme  les  vaches,  et  les  Pauls 
desavoueront  leur  langage. 

9.  (Les  Panis  parlent.)  0  Saram^,  tu  es  venue 
contrainte  par  une  force  divioe.  Sois  noire  s(Bur. 
Reste  parmi  nous.  0  belle  (Saram^),  nous  parta- 
gerons  nos  vaches  avec  toi. 

10.  (Saram&  parle.)  Je  ne  vous  connais  pas 
pourfreres.  Je  suislasoeurdlndra  et  des  lerribles 
Angiras.  lis  m'aiment,  et  desirent  vos  vaches. 
0  Panis,  partez  k  travers  les  airs. 

11.  filoignez-vous ,  6  Panis.  Que  les  Yaches 
sortent  dans  les  airs ;  qu*avez  Rita  elles  briseut 
(les  portes  de  leur  prison).  Nous  devons  leur 
deiivranc^  k  Yrihaspati,  k  Soma,  aux  Morliers, 
aux  sages  Richis. 

HYMNE  IV. 

UNIOK    DE    BRAHMAN    ET   DE    DJOOHOU  PAR 
DJOOHOU. 

{Metres  :  Anouchtoubh  et  Trichtoubh.) 

1.  Brahman  languissait.  Les  (dieux)  vigoureux, 
tels  que  ceux  (qu'on  appelle)  Coupdra^et  Soli- 
la   M^tariswan,  ( Agni)  terrible  par  sa  cbaleur,  le 

1.  Oubhayd  :  le  commentaire  eotend  ce  mot  en  Ie 
rapportant  aux  deux  demiiret  parolet  des  Panis. 

2.  Yoy.  page  80,  col.  1,  note  6. 

3.  Agni,  en  sa  qoalit^  de  Brahman  ou  pr^tre,  ^poait 
Djoahon,  qoi  est  la  conpe  du  Sacrifice. 

4.  Norn  do  Soleil. 

5.  Nom  de  Varouna,  dien  des  eaux  {ap  dScatd), 
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merveilleux  (Soma),  les  Ondes  divines,  premiers- 
n69  de  Rita,  se  r6cri^rent  promptement. 

2.  Le  royal  et  clement  Soma  aussitdt  amena 
line  6pouse  i  Brahman.  Varouna  et  Milra  I'ac- 
compagnaient;  Agui  le  sacrificateur  la  conduisait 
par  la  main. 

3.  11  la  conduisait  done  par  la  main,  et  tons  ils 
dirent  :  «  Yoili  T^pouse  de  Brahman.  »  Elle  ne 
fut  point  remise  h  un  ambassadeur  :  elle  se  pr6- 
seata  elle-m^me.  G'est  ainsi  que  sans  interm^- 
diaire  un  roi  s'empare  de  son  tr6ne. 

\.  En  la  voyant,  les  dieux  et  les  sept  antiques 
Bicliis  qui  si6gent  pr^s  du  foyer  embras6,  s'6cri6- 
reot  :  «  \oi\k  T^pouse  de  notre  pr^tre,  terrible 
(pour  les  m^chants !)  11  poss^de  sur  son  trdne  celle 
qu'il  est  difficile  d*acqu6rir.  » 

5.  Brahman,  qui  est  Vrihaspati,  s'agite  et  s'6- 
lend  pour  honorer  les  Dieux  :  il  devient  leur 
bouche.  11  revolt  Djouhou  que  lui  am^ne  Soma, 
et  que  lui  pr6sentent  les  D^as. 

6.  Oui,  les  Devas  la  pr6sentent,  ainsi  que  les 
enfants  de  Manou,  ainsi  que  les  rois  qui  rendent 
horamage  &  T^pousb  de  Brahman. 

7.  En  donnant  une  Spouse  k  Brahman,  les  Di- 
vas raniment  sa  faiblesse.  lis  entretienneut  les 
aliments  du  foyer,  et  r6v6rent  (le  dieu)  dont  la 
gloire  n'a  point  de  bornes. 

HVMNE  V. 
AUX     DIEDX    APRIS  *,    PAR  DJAMADAGXI. 
(M^tre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Dieu  possesseur  de  tons  les  biens,  sous  le 
nom  de  Samiddha,  tu  honores  aujourd*hui  les 
Dieux  dans  la  maison  de  Manou.  Am6ne  ton  char 
brillant  d'un-doux  6clat;  tu  es  un  sage  messager, 
tu  es  un  proph^te  prudent. 

2.  0  toi  (qu*on  appelle)  Tanounapdt  «,  de  ta 
langue  caressante  louche  le  miel  de  Toflfrande,  et 
rends  plus  onctueuse  la  voiede  Rita.  Sois  Torne- 
ment  de  nos  oeuvres  pieuses,  et,  au  milieu  des 
Divas,  embellis  nos  c6r6monies. 

3.  Grand  et  v6n6rable  Agni,  6  toi  que  nous  in- 
voquons  et  qui  es  le  maltre  de  la  richesse,  toi 
que  Ton  surnomme  Idya tu  es  le  sacrificateur 

i .  II  est  plasiears  hymnes  adress^s  4  celle  espdce  de 
dieax.  Voy.  page  47  et  iU, 

«.  Voy.  page  135,  col.  i,  note  1. 

3.  Synonyme  du  mot  ilUa,  employ6  page  48.  col.  1. 
et  page  135.  col.  1. 

1.      BIBLIOTHEQUE  INTERNATIONALE. 


des  Dieux.  Digne  toi-m^me  de  notre  hommage 
nous  t'envoyons  pour  les  honorer. 

4.  Au  point  du  jour  on  arrache  le  Gazon  qui, 
tourn6  vers  Torient,  doit  couvrir  le  sol  de  Ten- 
ceinte  {sacr6e).  En  Thonneurdes  dieux  et  d'Aditi, 
il  est  heureusement  6tendu  en  long  eten  large. 

5.  Tel  les  que  des  Spouses  parses  pour  leurs 
6poux,  que  les  Portes  divines  s'ouvrent  pour  les 
Dieux  dans  toute  leur  largeur.  0  (Portes)  grandes 
et  magnifiques,  laissez  entrer  (ces  nobles  hdtes). 

6.  Que  la  Nuit  et  TAurore,  dresses  adorables 
et  c6lestes,  grandes  et  brillantes,  viennent  heu- 
reusement s'asseoir  k  notre  foyer,  etsesuccMent 
pour  nous  apporter  leurs  pr6cieux  tr^sors. 

7.  Que  les  deux  sacrificateurs  *  divins,  k  la 
parole  sainte,  soieut  les  premiers  k  dinger  Ma- 
nou dans  ses  pieuses  pratiques ;  qu'ils  ordonnent 
le  cours  des  c6r6monies,  et  indiquent  le  point  oh 
doit  se  lever  la  lumi^re  k  TOrient. 

8.  Que  BhAratl  accoure  k  notre  sacrifice  avec 
Saraswati,  et  Ilk  qui  comme  Manou  preside  (k  nos 
pri^res).  Que  ces  trois  d6e8se8,  aux  oeuvres  for - 
tun6es,  se  placent  sur  cet  heureux  gazon. 

9.  0  sacrificateur  6clair6  et  digne  de  nos  hom- 
mages,  nous  allumons  tes  feux  aujourd'hui :  ho- 
nore  le  divin  Twachtri  qui  a  form6  tons  les  mon- 
des,  et  le  Ciel  et  la  Terre,  nos  premiers  parents. 

10.  R6pands  la  libation ;  dans  le  moment  favo- 
rable jette  Tholocauste  sur  la  route  des  Dieux. 
Que  Vanaspati  le  victimaire,  que  le  divin  Agni 
donnent  k  cet  holocauste  la  douceur  du  savou- 
reux  ghrita, 

11.  Agni,  qui  vient  de  naltre,  est  le  mailredu 
sacrifice  et  le  guide  des  Dieux.  Qu'^i  Tappel  de  ce 
sacrificateur,  qn'k  la  voix  de  Rita,  les  Dieux  con- 
somment  Tholocauste  accompagn6  de  la  Swdhd. 

HVMNE  VI. 

A  INDRA,  PAR  AC  HTADARCH  TR  A  ,  PILS  DE  VIROUPA. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  sages,  apportez  la  pri^re  et  les  voeux  des 
mortels.  Nous  voulons  dans  nos  hymnes  c6Mbrer 
Indra.  G'est  un  h^ros  puissant  qui  aime  la  (voix) 
des  chantres. 

2.  Gardien  du  s6jour  des  ondes  «,  il  a  brills. 

1.  Comme  dous  Tavons  d^ik  dil,  ces  denx  sacrifica- 
teurs, dont  le  caracl^re  diait  poor  noas  incerlaio 
(page  135,  col.  1,  note  9)  sont  Agni  et  Aditya. 

2.  Le  texie  porte  le  mot  riia,  anqoel  le  commentaire 
donno  le  sens  de  eau. 

38 
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Taureau  puissaot,  il  s'approche  des  Vaciies  (ce- 
lestes). II  apparatt  avec  un  grand  bruit,  et  d6- 
couvre  rimmensit6  des  airs. 

3.  ladra  est  sensible  k  la  voix  de  son  (chantre). 
Le  (Dieu)  yainqueur  ouvre  une  route  au  soleil. 
De  M6n2L  S  la  Vache  (c6leste),  il  fait  son  6pouse ; 
maltre  du  ciet,  ^ternel,  io^branlable,  il  se  montre 
invincible. 

4.  Le  grand  Indra,  chants  par  les  Angiras,  a 
perc6  le  vaste  lit  de  la  mer  (a6rienne).  II  a^tendu 
les  nuages,  et,  pour  leur  permelire  de  se  d^ve^ 
lopper,  il  a  bris6  leur  prison. 

5.  Indra  aform6  le  ciel  et  la  lerre;  il  a  cr66 
lous  les  sacrifices;  il  a  donn6  la  mort  k  Souchna. 
Avec  le  soleil  il  a  d6ploy6  rimmensite  du 
ciel,  qu'il  a  consolid6  d'une  mani6re  merveil- 
leuse. 

6.  Vainqueur  de  Vrilra,  il  a,  d*un  coup  de  son 
tonnerre,  d^truit  la  magie  de  Timpie  qui  s'61evait 
avec  force.  0  terrible  Maghavan,  tu  I'as  tu6  de 
ton  arme  puissante.  Tu  as  montr6  la  vigueur  de 
ton  bras. 

7.  Au  moment  oil  TAurore  apparalt  avec  le 
Soleil,  les  rayons  dindra  ont  par  tout  mis  k  d^ 
convert  de  splendides  richesses.  Les  6toiles  ont 
disparu  du  ciel,  sans  iaisser  aucune  trace  de  leur 
passage. 

8.  Dans  cette  creation  d'Indra,  les  Ondes  tien- 
nent  le  premier  rang.  Elles  ont  au  loin  6tendu 
leurs  flots.  0  On«les,  oil  est  votre  commencement? 
votre  milieu?  votre  profondeur?  votre  fin? 

9.  Envoie-nous  ces  Ondes  qu'avait  d6vor6es 
Abi.  Elles  s*6chappent  avec  rapidity.  Une  fois  d6- 
livr^es  de  leurs  chaines,  elles  ne  s*arr6tent  plus 
dans  leur  course. 

10.  Telles  que  des  femmes  qui  vont  (vers  leur 
bien-aim6) ,  elles  courent  vers  la  mer.  Leur 
amant  inunortel,  en  brisant  les  villes  (celestes), 
s'est  rendu  leur  maitre.  0  Indra,  que  tes  triors 
terrestres  viennent  dans  notre  maison  pour  prix 
de  nos  priSres  et  de  nos  libations. 

HYMNE  vii. 

A    INDRA,     PAR     PRARHEDA,    FILS   DE  VAROUPA. 

{Milre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Indra,  bois  k  ton  gr6  de  nos  breuvages. 
C'est  k  toi  qu'est  due  noire  premiere  libation. 
(Noble)  h^ros,  r6jouis-toi  et  triomphe  de  tes  enne- 

1.  Voy.  page  119,  col.  2,  note  1. 


mis.  Nous  voulons  par  nos  hymnes  c^l^brer  tes 
prouesses. 

2.  0  Indra,  sur  ton  char  plus  rapide  que  la 
pens6e  accours  pour  boire  notre  soma.  Que  les 
coursiers  f6conds,  qui  font  ton  bonheur,  Tam^ 
nent  avec  promptitude. 

3.  Embellis  ton  corps  des  formes  les  plus  bea- 
reuses  et  de  la  splendeur  du  soleil.  0  Indra,  nous 
sommes  tes  amis,  et  nous  t'invoquons.  Yieos 
t*asseoir  (k  notre  foyer)  et  faire  notre  joie. 

4.  Ta  grandeur,  dans  les  transports  de  too 
ivresse,  ne  se  trouve  born6e  ni  par  le  del  ni 
par  la  terre.  0  Indra,  attelle  tes  coursiers  et 
arrive  dans  cette  demeure  oh  t'attendent  nos 
offrandes. 

5.  0  Puissant  Indra,  ce  soma,  que  tu  d^res 
toujours,  et  pour  lequel  tu  d^chires  tes  ennemis 
avec  une  (arme)  terrible  et  retentissante,  se  pr6- 
sente  k  toi  pour  soutenir  ta  sagesse  et  ta  force; 
il  est  vers6  pour  satisfaire  k  ta  soif. 

6. 0  Indra,  6  Satacratou,  cette  coupe  a  6t6  rem- 
pile  pour  toi :  bois  ce  soma,  Ge  vase  est  pleio 
d'un  doux  miel  qui  fait  le  bonbeur  de  tous  les 
dieux. 

7.  0  vigoureux  Indra,  en  tous  lieux  les  nations 
t'invoquent  en  te  pr^sentant  leurs  offraodes.  Qoe 
nos  sacrifices  te  soient  particuli^rement  doux  et 
agr^ables. 

8.  0  Indra,  je  veux  avant  tout  chanter  tes  an- 
tiques prouesses.  Irrit^  de  voir  les  Ondes  prison- 
niSres,  tu  as  frapp^  le  nuage,  et  tu  asdispo:>^ 
heureusement  la  Vache  (celeste)  en  foveurdu 
sacrificateur. 

9.  0  Maltre  des  chantres  sacr^,  place-t^i  aa 
milieu  d'eux,  toi  qu'ils  appellent  leplus  sage  des 
proph^tes.  Au  loin,  (ni  de  pr^s),  rien  ne  se  fait 
sans  toi.  0  Maghavan,  aime  nos  grandes  et  beUes 
louanges. 

10.  0  Maghavan,  maltre  de  Topulence,  ^nte 
la  voix  de  tes  amis  qui  te  prient  en  te  louant.  0 
juste  et  vaillant  guerrier,  combats  (pour  nous), 
et  fais  part  de  tes  riches  d^pouilies  k  notre 
pauvret6. 

HYMNB  VIII. 

A     l?fDRA,    PAR     SATAPRARH^DA  XA,  FILS  DE 
VIROUPA. 

{MHres  :  Trichtoubh  W  DjagaU.) 

1.  Le  Ciel  et  la  Terre,  qui  marchent  d'accord, 
sont  soumis  avec  tous  les  Dieux  k  la  domioation 
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dlndra.  II  boit  le  soma,  el  sa  grandeur  s'accrolt, 
sa  puissance  se  fortifie. 

2.  Vichnou  *  c616bre  sa  grandeur,  et  produil 
pour  lui  la  plante  du  soma.  Le  magnifique  Indra 
vient  avec  tous  les  dieux  attaquer  Vritra,  et  se 
distingue  par  sa  valeur. 

3.  Quand,  mesurant  ses  armes  avec  Vritra  et 
avec  Ahi,  il  soutient  le  combat,  nos  louanges  lui 
80Dt  acquises.  0  terrible  Indra,  tous  les  Marouts, 
rassembl^s  autour  de  toi,  ont  augments  ta 
force. 

4.  A  peine  n6,  ce  h6ro8  a  frapp6  ses  ennemis; 
ses  yeux  se  sont  ou verts  pour  le  combat  et  la 
gloire.  II  fend  la  montagne  (c6leste),  d6livre  les 
ondes,  et  affermit  le  ciei,  heureux  de  ses  ex- 
ploits. 

5.  Indra  se  montre  bienWt  lemaltre  souverain; 
il  terrasse  an  loin  ses  ennemis  au  ciei  et  sur  la 
terre.  Terrible  en  sa  colore,  il  lance  sa  foudre  de 
fer,  pour  prot6ger  Mitra,  Varouna  et  son  d6vot 
servileur. 

6.  En  voyant  la  colore  de  cet  Indra  renomm6 
pour  sa  force,  et  rcdoutabie  par  ses  menaces,  les 
Ondes  se  sont  pr^cipit^es  avec  violence ;  et  le 
(Dieu)  puissant  a  pcrc6  Yritra,  qui  les  retenait  au 
seia  de  ses  t^n^bres. 

7.  Les  deux  combattants  se  rencontr^reot,  d6- 
ployant  toute  la  vigueur  naturelle  k  deux  nobles 
h6ros.  (Vritra)  est  frapp6,  et  les  t6n6brcs  tombent 
avec  lui.  Au  premier  appel,  Indra  prouve  qu'il 
est  le  maltre  supreme. 

8.  Avec  rinvocation  et  le  soma,  tous  les  Divas 
ranimaient  tes  forces.  Vritra  et  Ahi  succom- 
bent  sous  les  coups  d'Indra,  et  disparaisssent 
comme  Tbolocauste  sous  les  dents  d^vorantes 
d'Agni. 

9.  Par  Tos  pri^res  et  vos  oeuvres  pieuses,  par 
vos  hymnes  reconnaissants ,  c6l6brez  ramiti6 
d'Indra,  qui  terrasse  Dhouni  et  Tchoumouri,  et 
exance  les  vobux  de  Dabhlti 

10.  Apporte-nous  dcs  presents  nombreux  ; 
(donne-nous)  de  superbes  chevaux.  Que  pour  tes 
blenfaits  je  puisse  cbanter  tes  louanges.  Que  par 
des  routes  faciles  nous  traversions  tous  les  maux 
(de  la  vie).Montre-nous  aujourd'hui  le  gu^paroCi 
nous  puissions  passer. 

i.  Le  commentaire  suppose  que  Vichnou  sigDifie  ici 
le  Sacrifice, 

t.  Voir  page  111,  col.  1;  page  173,  col.  1  et 
alibi. 


HYMNE  IX. 

A    DIVERS    DIBUX,    PAR  SADHRI8,    FILS  DB  YI- 
ROUPA,  00  GHARMA,  FILS  DE  TAPA8. 

{Mitres  :  Trichtoubh  et  Djagatt.) 

1.  Le  couple  de  ces  (Dieux)  brillants  *  qui 
6clairent  Ihorizon  s'est  ^tendu  dans  les  trois 
(mondes).  MSitariswan  est  venu  les  flatter  tous 
les  deux.  Soutiens  (des  hommes),  les  Divas  ont 
recberch^  le  lait  celeste,  et  ont  fait  entendre  la 
voix  harmonieuse  de  Fhymne*. 

2.  Sur  le  foyer  de  terre  si6gent  trois  (feux)  qui 
president  k  Tbolocauste.  Les  sages  ^lair^s  par 
la  science  les  distinguent,  et  connaissent  le  tr6- 
sor  qu'iis  y  d^posent  dans  la  solennit^  de  leurs 
oeuvres  myst^rieuses. 

3.  Toujours  beau  et  jeune,  (rAutel) '  pr^sentc 
ses  quatre  c6t6s ;  il  se  couvre  d*holocaustes  el 
s*bumecte  de  ghrita.  Sur  cet  Autel,  oCi  les  Dieux 
reQoivent  ia  part  qui  leur  est  due,  se  dressent 
deux  (divinit^s)*  au  (coeur)  g^n^reux,  k  Taile 
rapide. 

4.  L'un  de  (ces  dieux)  h  Taile  rapide  8*616 ve 
dans  roc6an  (de  Tair),  et  de  Ik  regarde  le  monde 
entier.  Occup6  de  Tbolocauste  et  de  la  pri6re,  je 
Tai  vu  de  pr6s.  0  (Vacbe  du  sacrifice),  16che  ton 
enfant.  0  (Veau  d*une  telle  vache),  16che  ta 
m6re. 

5.  L'autre  (dieu)  6galement  ail6  est  form6 
par  la  voix  des  sages  pontes,  et  apparatt  sous 
des  (noms)  diff6rents.  Geux  qui  dans  les  sacri« 
fices  pr6parent  les  metres  (sacr6s),  remplissent 
(en  son  bonneur)  douze  coupes  de  soma''. 

1.  II  est  qaestioo  d'Agni  et  d'Aditya. 

Area  :  le  commentaire  regarde  ce  mot  comme  syno- 
nyme  de  Sourya  (ioleil),  et  les  Devat  sont  poar  loi  les 
rayons  enflammes  de  I'astre. 

3.  Le  mot  Vedi  est  sous-en tenda  dans  le  texte. 

4.  Le  common tatear  croit  que  ces  deax  personnages, 
que  je  suppose  dtre  Agni  et  Aditya,  sont  I'^poux  el  T^' 
pouse  qui  offrent  le  sacrifice,  ou  bien  le  prdtre  et  le  p6re 
de  famille. 

5.  QueUes  que  soient  les  explications  embarrasses 
du  commentaire,  ce  dieu  me  semble  6tre  Agni,  dont  la 
flamme  s'M6ve  du  foyer  et  illumine  I'air.  Dans  ses  mou- 
Yemenis  ondoyants,  cette  flamme  Uche  la  lerre  du  foyer, 
qui  est  sa  m^re,  et  qui  paralt  &  son  (our  lai  rendre  cette 
caresse. 

6.  Get  autre  dieu  est  Aditya  ou  le  Soleil,  qui  est 
form^  par  le  sacrifice ;  on  comple  ordinal rement  douze 
Adityas,  repr^sentant  les  douze  mois. 

7.  Les  sages  composent  des  invocations  po^liques  qoi 
sont  prononc^s,  en  m6me  temps  que  Ton  fait  la  liba- 
tion, en  rbonneur  des  diverses  divinii^s,  dont  m^me 
eUes  portent  le  nom.  Le  commentaire  entre  k  ce  sujet 
dans  quelques  expUcalions  qui  m'ont  paru  un  peo  con- 
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6.  Outre  ces  douze  coupes,  les  auteurs  des 
metres  (sacr^s)  en  remplissent  encore  six,  ct 
trente,  et  quatre.  Ainsi  avec  la  pri^re  les  poetes 
forment  le  Sacrifice,  et  donnent  pour  roues  3i  son 
char  rhymae  et  le  chant 

7.  En  I'honneur  de  ce  grand  (dieu)  quatorze  • 
autres  (coupes  sont  encore  remplies).  Sept  sages 
le  dirigent  avec  leurs  voix.  Qui  dira  par  quelle 
route  on  am^ne  les  (Dieux)  k  ce  tirtha  (appeI6) 
Apnan    oil  se  boit  le  soma^ 

8.  On  compte  les  hymnes  par  cinquante  mille. 
Le  nombre  en  est  si  grand  que  le  ciel  et  la  terre 
sont  6tendus.  (Que  dis-je  ?)  en  Thonneur  du  grand 
(Dieu)  ils  existent  par  milliers  de  milie.  La(sainte) 
pri^re  se  multiplie  de  m6me  que  le  sacrifice. 

9.  Quel  sage  connalt  toute  la  suite  des  metres? 
qui  a  parcouru  tout  le  champ  de  la  pri^re  ?  Parmi 
nos  pr6tres  est-il  un  huitit^me  Richi  ?  Qui  possMe 
les  deux  coursiers  d'Indra  *? 

10.  Cependant  (les  chevaux  du  solell)  sont 
arrriv6s  aux  confins  de  la  terre,  et  le  char  auquel 
ils  sont  attel63  s*est  arr^t6.  (Les  Devas)  leur  ou- 
vrent  la  demeure  du  repos,  pendant  qu'Yama 
r^gnc  dans  le  palais  (c6leste). 

UYMNE  X. 

A    AGNI,    PAR    OUPASTOL'TA,    FILS  DE 
VRICHTIHAVYA. 

{Metres  :  Trichtpubh,  Djagati  et  Sakwart.) 

1.  La  tSiche  du  jeune  nourisson  est  admirable; 
mais  ses  deux  mSres  ne  sauraient  le  soulenir*. 
Gelie  qui  Ta  enfant6  n'a  point  de  mamelle ;  et 
cependant  (il  grandit),  11  est  bient6t  assez  fort 

fuses.  Le  soleil  amdne  des  divisions  de  Tann^e  en  douze 
mois,  en  trente  jours,  en  quatre  saisons  :  par  son  lever 
et  son  coacher  il  trace  une  ligne  droite ;  par  son  midi 
il  indique  la  place  d'ane  autre  ligne,  qui  doit  couper  la 
premiere  k  angles  droits,  et  les  e\lremit6s  de  ces  deux 
lignes  forment  les  quatre  disas.  A  roccasion  do  ces  di- 
verses  divisions  du  temps  et  du  ciel  il  y  a  des  sacrifices, 
ct  n^ssairement  des  pridres  et  des  libations. 
1.  Le  Rig  et  le  S&man. 

S.  Ces  quatorze  coupes  me  semblent  repr^senter  nn 
pakeha  compost  de  deux  semaines.  L'attribution  du 
nombre  sept  aux  Richis  du  sacrifice  parallrait  devoir 
6tre  une  cons^uence  de  I'existenca  de  la  semaine  dans 
ces  temps  antiques.  La  semaine  est  la  moitid  d'un 
pakcba. 

3.  Le  commentaire  traSuit  ce  mot  par  vydpanattla, 
J'ignore  s'il  faut  consid^rer  ce  mot  comme  un  nom 
propre.  L*oeuvre  du  sacrifice  s'appelle  apnan;  il  est  une 
famille  de  prdtres  appel^s  Apnavdna$. 

4.  Le  comraentateur  insinue  quo  les  deux  coursiers 
d'lndra  sont  le  Rig  et  le  S&man  (la  po6sie  et  le  chant). 

5.  Les  deux  m^res  d'Agni  sont  ici  les  deux  pieces  de 
TArant. 


pour  remplir  sa  grande  mission  de  messager. 

2.  Le  g6n6reux  Agni,  empress^  d*agir,  est  ani- 
m6  par  le  sacrifice.  De  sa  dent  brillante  il  brise 
le  bois  (du  bOicher).  Entour6  des  Rites  pieux,  (il 
est  nourri)  par  Je  jus  de  la  cuiller  (sacr6e),  el 
(repose)  en  maltre  (sur  le  foyer),  comme  un  tau- 
reau  superbe  sur  le  gazon. 

3.  (G61ebrez)  ce  dieu  pkc6  (sur  son  bftcher) 
comme  Toiseau  sur  (les  bi-anches)  d'un  arbre, 
nageant  avec  bruit  au  milieu  d'une  mer  de  liba- 
tions ;  dans  sa  bouche  il  semble  porter  Tholo- 
causte.  Renomm6  pour  la  grandeur  de  ses  oeuvres, 
il  6claire  toutes  les  voies  de  son  superbe  6clal. 

4.  (Dieu)  immortel  et  rapide,  quand  tu  tcux 
brCller,  les  Vents  invincibles  sont  autour  de  toi. 
Tels  que  des  combattants  aux  clameurs  bruyantes, 
ils  assistent  le  puissant  Trita  pour  le  sacrifice. 

5.  Agni  est  Fami  et  le  chef  des  Canwas  * ;  il 
est  le  vainqueur  de  toutennemi,  qu'il  reste  6Ioi- 
gn6  ou  qu'il  ose  s'approcher.  Qu'Agni  prot6ge  ces 
chantres  et  ces  p5res  de  famille ;  qu'Agni  nous 
accorde  son  secours. 

6.  0  toi  qu'honorent  les  P^res  (du  sacrifice),  je 
m'adresse  k  un  (dieu)  qui  est  fort  et  triomphant, 
qui  poss^de  tous  les  biens.  (Tel  qu'un  bomme 
I)erdu)  dans  le  dessert,  (je  pr6sente)  mon  holo- 
causte  k  un  maltre  magnifique  et  bon,  qui  peut 
me  sauver. 

7.  C'est  ainsi  qu'Agni,  g6n6reux  enfant  de  la 
Force,  est  c6l4br6  par  les  mortels,  pr^tres  ou 
pSres  de  famille.  Devenus  pour  lui  comme  des 
amis,  tels  que  des  soleils  brillants,  ces  d6?ots 
serviteurs  possMent  une  puissance  viclorieuse. 

8.  0  fils  de  roflfrande,  tu  es  fort.  La  voix  d'Ou- 
pastouta  te  salue,  et  f6conde  la  libation.  Nous  le 
louons.  Puissions-nous  par  toi  conserver  notre 
vigueur,  et  prolonger  notre  vie  1 

9.  0  Agni,  les  Oupastoutas,  enfents  de  Vrichti- 
havya  ont  invoqu6  ton  nom.  Conserve  ces 
chantres  et  ces  p^res  de  famille.  En  criant 
Vachat !  ils  se  sont  lev6s ;  oui ,  ils  se  sont  lev6s 
pour  t'adorer. 

UYMNE  XI. 

A    IXDRA,    PAR    A6N1TO0TA,    FILS    DE  STBOULA. 
{Hitre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  puissant  Indra,  bois  ce  soma  pouraug- 
menter  ta  force.  Bois  pour  r6sister  k  Vritra.  In- 

1.  C'est- &-dire  de$  chantres  en  g^n^ral. 
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^^oqu6  par  nous,  bois  pour  conqu^nr  la  richesse 
et  la  puissance.  Bois,  et  verse  (dans  ta  poitrine) 
cet  agr^ble  breuvage. 

2-  0  Indra,  bois  de  cet  heureux  soma  que  nous 
te  pr6sentons,  et  que  nous  versons  pour  toi.  Viens 
^  noire  pri^re;  r^jouis-toi,  etdonne-nous  le  bon- 
heur  et  la  richesse. 

3.  0  Indra,  que  ce  c61este  soma  t'enivre ;  qu*il 
t'enivre,  vers^  dans  (des  coupes)  de  terre  *. 
Qu'elle  t'enivre,  (cette  liqueur)  qui  t'a  fait  d6chi- 
rer  (le  nuage)  charge  de  biens.  Qu'elle  t'enivre, 
( cette  liqueur)  qui  te  fait  terrasser  tes  ennemis. 

4.  Que  le  g6n6reux  Indra,  qui  appartient  k  deux 
(mondes) vienne  prSs  de  nous ;  que  ses  deux 
coursiers  Tam^nent  k  nos  offrandes.  0  vainqueur 
de  terribJes  ennemis,  bois  de  ce  doux  (breuvage) 
que  nous  t'apportons,  et  qui  a  6t6  purifi6  sur  la 
(peau  de)  vache. 

5.  D6ploie  tes  armes  ac6r6es.  Brise  la  force  des 
mauvais  g6nies.  Je  veux  doubler  ta  redoutable 
^nergie.  Attaque  tes  ennemis,  et  frappe-les  au 
milieu  de  leurs  ciameurs  dissonantes. 

6.  0  Indra,  partage-nous  les  d^pouilles  f6condes 
de  I'ennemi.  Telle  qu'un  arc  solide.  que  ta  puis- 
sance (terrasse)  les  adversaires.  Viens,  grand  is, 
donne  k  ton  corps  une  vigueur  indomptable. 

7.  0  brillant  Magbavan,  c'est  k  toi  que  cet  ho- 
locauste  est  pr^sent6  :  regois-le  avec  bont^.  Pour 
toi,  6  magnifique  Indra,  ces  mets  et  ces  libations. 
Mange  et  bois  de  nos  offrandes. 

8.  Mange,  6  Indra,  ces  holocaustes  que  nous 
t'apportons.  Prends  ces  aliments,  ces  mets,  ce 
soma.  (Les  mains)  charg^es  d'offrandes,  nous 
voulons  te  plaire.  Que  les  voeux  du  sacrificateur 
soient  exauc^s. 

9.  Gomme  on  lance  un  vaisseau  k  la  mer,  je 
lance  ma  pii^re  et  mon  hymne  au  sein  d'lndra  et 
d'Agni.  Tels  que  des  pr^tres  empresses  k  plaire 
(aux  Dieux),  que  les  Dieux  nous  comblent  de 
biens,  et  r^pandent  sur  nous  leurs  largesses ! 

HVMNE  xu. 

ELOGB  DE   LA   Bl  E^'FAISANCE,   PAR  BHIKCHOO, 
FILS  d'aNGIRAS. 

[MHrts  :  Djagalt  et  Tricbtoubb.) 

i.  Les  Dieux  ne  nous  out  point  condamn^s  k  la 
faim,  ni  k  la  mort;  car  les  humains  ont  une  res- 

1.  Le  commenlaire  entend  :  Vertdparmi  let  hommet. 

2.  Dwibarhoi,  Le  commentaire  comprend  qa'Indra 
doit  $a  grandeur ddeyxehotes.d  Vhypnne  etala  libation. 


source  dans  (la  maison)  du  riche.  L'opulence  de 
Thomme  bienfaisant  ne  p6rira  point.  Le  m^cbant 
ne  trouve  point  d'ami. 

2.  Quand  le  ricbe  se  fait  une  kme  dure  pour  le 
pauvre  qui  demande  k  manger,  pour  Tindigent 
qui  Taborde,  quand  il  garde  tout  pour  lui,  il  ne 
trouve  point  d*ami. 

3.  L'homme  bienfaisant,  bon  pour  le  malbeu- 
reux  qui  a  faim  et  qui  vient  dans  sa  maison, 
trouve  de  Thonneur  dans  le  sacrifice  et  des  amis 
parmi  les  autres. 

4.  Ge  n'est  point  un  ami  que  celui  qui  refused 
manger  kun  ami,  son  commensal.  Qu*on  s'61oigne 
de  cette  maison  6trang^re ;  qu'on  cbercbe  un 
autre  maitre  plus  obligeant. 

5.  Que  le  riclie  soulage  celui  qui  a  besoin,  et 
qui  trouve  la  route  trop  league.  La  fortune 
tourne  comme  les  roues  d'un  char,  et  visite  tantdt 
Tun  et  tant6t  Tautre. 

6.  Je  le  dis  en  v6ril6  :  le  mauvais  (riche)  pos- 
sMe  une  abondance  sterile  :  cette  abondance  est 
sa  mort.  II  ne  sail  honorer  ni  Aryaman  ni  Mi- 
tra.  G'est  un  p6cheur  in?6t6r6,  qui  mange  tout 
(son  bien). 

7.  Mais  le  soc  de  la  charrue,  ouvrant  sa  voie 
f^conde  k  travers  les  gu^rets,  augmeote  Taisance 
du  (bon)  riche.  Le  pr^tre  iostruit  est  plus  resjpiec- 
ta  ble  que  le  (pr6tre)  ignorant.  Le  bienfaiteur 
g6n^reux  doit  Temporter  sur  (Favare)  ^golste. 

8.  Celui  qui  n*a  qu'un  pied  va  plus  lentement 
que  celui  qui  en  a  deux.  Celui  qui  a  deux  pieds 
court  moins  vite  que  celui  qui  en  a  trois.  Celui 
qui  a  quatre  pieds  d^passe  promptement  les 
autres  en  marchant  sur  leurs  traces. 

9.  Les  deux  mains  se  ressemblent,'et  ne  font 
pas  la  m6me  oeuvre.  Deux  vaches,  qui  ont  616 
m^res  en  m6me  temps,  ne  donnent  pas  le  m6me 
lait.  Deux  Mres  jumeaux  ne  possMent  pas  la 
m6me  force.  Deux  hommcs,  quoique  du  m6me 
sang,  ne  sont  pas  6galement  g6n6reux. 

UYMNE  xiu. 

A  AGNI,  PAR    OUROOKCHAYA,  ENFAnT  D*AIIAUITA. 
Mitre  :  GAyalri.) 

1.  0  Agni,  (Dieu)  aux  oeuvres  pures,  tu  brilles 
parmi  les  mortels  sur  ton  foyer,  et  tu  donnes  la 
mort  au  m^chant. 

2.  Invoqu6  par  nous,  tu  te  l^ves  devant  le  jus 
de  la  cuilier  (sacr6e),  qui  fait  ta  force  et  ta  joie. 

3.  Agni  brilie,  appel6  par  nous,  et  chants  par 
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no8  hymnes.  Sa  t^te  est  arros^e  par  la  cuiller 
(saiDte). 

4.  La  face  d'Agni  est  couverte  du  miel  de  la 
libation.  A  notre  voix,  il  fait  6clater  ses  tr^sors. 

5.  0  toi  qui  portes  I'holocauste,  tu  es  chant6 
et  alluin6  par  les  Divas.  C'est  toi  que  les  morlels 
invoquent. 

6.  0  mortels,  honorez  avec  le  beurre  (sacr6) 
rimmortel  Agni,  le  maltre  indomptable  de  la 
maison. 

7.  0  Agni,  brCile  le  Rakchasa  de  ton  invincible 
rayon.  Brille,  gardien  du  Sacrifice. 

8.  0  Agni,  que  ta  bouche  d^vore  les  malfai- 
santes  Rakchasts.  Resplendis  au  milieu  des 
Ouroukchayas. 

9.  Les  enfants  d'Oaroukchaya  font  chants,  6 
(Dieu)  digne  de  tons  nos  bommages.  lis  ont,  au 
milieu  des  enfants  de  Manou,  allum^  les  feuxde 
celui  qui  porte  Tholocauste. 

HYMNE  XIV. 
A   INDRA.    —  RICHl    :  INDRA. 

{M^re  :  Glyatri.) 

1.  (Indra  parle.)  Oui,  telle  est  ma  pens^e  :  je 
veux  donner  les  vaches  et  les  chevaux.  Je  suis 
enivr6  de  soma. 

2.  De  m^me  que  les  vents  remuent  (les  arbres), 
ainsi  ces  breuvages  m'agitent.  Je  suis  enivr6  de 
soma, 

3.  Ges  breuvages  m'agitent,  de  m^me  que  des 
chevaux  rapides  (emportent)  un  char.  Je  suis 
enivr6  de  soma. 

4.  La  Pri^re  est  venue  k  moi,  comme  la  vache 
vers  son  nourrisson.  Je  suis  enivr6  de  5oma. 

5.  De  m^me  que  le  charron  fagonne  son  char, 
de  m^me  je  realise  le  voeu  de  la  Pri^re.  Je  suis 
enivr6  de  soma. 

6.  Les  cinq  esp^ces  d'fitres  ne  m'ont-ils  pas 
donn6  de  (nouveaux)  yeux,  de  (nouveaux)  pieds  ? 
Je  suis  enivr6  de  soma. 

7.  Le  Giel  et  la  Terre  n^m'ont-ils  pas  ajout6 
une  aile  de  plus?  Je  suis  enivr6  de  soma. 

8.  Je  suis  plus  grand  que  le  ciel,  que  cette 
terre  (que  Ton  dit)  grande.  Je  suis  enivr6  de 
soma. 

9.  AUons !  je  veux  serrer  la  Prithivi  *  (celeste) 
des  deux  cdt6s.  Je  suis  enivr6  de  soma. 

1.  J'ai  pen86  que  Prithivi  devail  ici  s  entendre  du 
nuage. 
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10.  Oui,  je  veux  brtiler  Prithivi,  je  veux  U 
frapper  des  deux  c6t6s.  Je  suis  enivr6  de  soma. 

11.  Une  de  mes  ailes  touche  au  ciel;  I'autre 
tralne  en  bas.  Je  suis  enivr6  de  soma. 

12.  Je  suis  entour6  de  splendeur ;  je  m'6l6ve 
au-dessus  de  Tair.  Je  suis  enivr^  de  soma. 

13.  Orn6  (par  le  sacrifice),  je  viens  prendre 
rholocausle  que  je  porte  aux  Dieux.  Je  suis 
enivr6  de  soma. 


LECTURE   SEPT lEME. 
HYMNE  I. 

A  i:«DRA,  PAR  VRIHAOOIVA,  FILS  D'aTHARWAS. 

{Miire  :  Tricbtoubh.) 

1.  Ge  fut  un  grand  bonheur  pour  les  mondes 
que  ta  naissance  de  ce  dieu  fort  et  redoutable. 
A  peine  est-il  n6  quUl  d^truit  ses  ennenois,  et 
qu'il  fait  la  joie  des  (saints  personnages)  qui 
Tassistent. 

2.  11  croft  en  force  et  en  puissance,  et  se  montre 
Fadversaire  terrible  du  Dasyou.  II  purifie  les 
^tres  animus  et  inanim^s.  (0  Dieu),  les  offrandes 
et  les  libations  enivrantes  viennent  vers  toi. 

3.  Les  deux  *  maltres  (du  sacrifice),  second^s 
par  ces  pieux  minislres,  augmentent  ta  vigueur. 
Pour  prix  de  nos  douces  (offrandes),  donne-nous 
la  douce  (richesse),  et  la  (paternity)  plus  douce 
encore.  Prends  le  miel  (de  nos  libations),  et, 
charm6  (de  nos  breuvages),  va  combattre. 

4.  Les  sages  t*enivrentde  leurs  agr^ables  bois- 
sons,  6  toi  qui  sais  conqu6rir  Topulence.  (0  Dieui 
vainqueur,  d6veloppe,  consolide  les  forces.  Que 
lesg^oies  malfaisants  ne  triompbent  point  detoi. 

5.  Qu'avec  toi  nous  frappions  (rennemi)  dans 
les  combats;  que  Ton  nous  voie  converts  de 
ses  d^pouilles.  Par  la  pri^re  j'appelle  tes  coups ; 
par  le  sacrifice  j'aiguise  (les  traits  qui  donnent) 
Tabondance. 

6.  (Je  chante)  la  gloire  de  ce  maitre  souverain 
qui  rev6t  des  formes  (brillantes),  et  qui  est  le 
premier  des  biens.  11  attaque  avec  vigueur  les 
sept  (Asouras)  qui  gardent(les  ondes),  et  soumet 
h  ses  lois  Farm^e  des  nuages. 

1.  Ce  sont  ou  les  deux  6poox,  oa  le  pere  de  familfe 
et  le  pr^tre.  On  peut  entendre  encore  :  par  U  dovblt 
moyen  des  libations  el  det  hymne*. 


Digitized  by 


Google 


[Uet.  VII.] 


RIG-VftDA.  —  SEGTIOxN  HUlTlfiME. 


591 


7.  Ainsi,  ta  es  d'un  puissaot  secours  pour  la 
maison  que  tu  daignes  Tisiter.  Tu  a^ermis  nos 
deux  (antiques)  parents,  presses  de  suivre  leur 
marche.  Tu  te  distingues  par  de  nombreux 
exploits. 

8.  A  la  t^te  (des  Richis),  Vrihaddiva,  qui  donne 
le  bonheur,  chante  sur  divers  tons  en  Thonneur 
d'Indra.  U  6tend  son  empire  sur  la  famille  briU 
lante  (des  nuages),  et  ouvre  toutes  les  portes 
Idu  del). 

9.  Ainsi  le  grand  Vrihaddiva,  enfant  d'Atharwan, 
d^veloppe  pour  Indra  la  riche  parure  (de  la 
po^e).  Les  soeurs  (a6riennes),  pouss^es  par  le 
Vent,  viennent  de  leurs  (ondes)  pures  charmer 
(le  dieu),  et  accroltre  ses  forces. 

IIVMNE  II. 

AU  CREATIOR  (PRADJAPATi).  —  RICH!  :  HIRAXYA- 
GARBHA. 
{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Le  (Dieu)  au  germed'or  *  apparait.  II  vient 
de  naltre,  et  d^j^  il  est  le  seul  maitre  du  monde. 
II  remplit  la  terre  et  le  del.  A  quel  (autre)  dieu 
oflfririons-nous  I'holocauste  ? 

2.  11  doune  la  vie  et  la  force.  Tons  les  6tres, 
les  Dieux  (eux-m6mes),  sont  soumis  h  sa  ioi. 
L'immortalit^  et  la  mort  ne  sont  que  son  ombre. 
A  quel  (autre)  dieu  offririons-nous  Fholocauste? 

3.  II  est  par  sa  grandeur  le  seul  roi  de  tout  ce 
monde  qui  voit  et  qui  respire.  II  est  le  maitre  de 
tous  (les  animaux),  bipMes  et  quadrup^des.  A 
quel  (autre)  dieu  offririons-nous  Tholocauste? 

4.  Sa  grandeur,  ce  sont  ces  (montagnes)  cou- 
vertes  de  frimas  cet  Oc6an  avec  ses  flots,  ces 
regions  (celestes),  ces  deux  bras  (qu'il  6tend).  A 
quel  (autre)  dieu  offririons-nous  Tholocauste? 

5.  Par  lui  ont  et6  solidement  ^tablis  le  ciel,  la 
lerre,  Tespace,  le  tirmament.  C'est  lui  qui  dans 
I'air  a  r6pandu  les  ondes.  A  quel  (autre)  Dieu 
offririons-nous  Fholocauste? 

6.  Le  Giel  et  la  Terre  affermis  par  ses  soins 
ont  fr^mi  du  d6sir  de  le  voir,  alors  que  le  soleil 
brille  k  Torient.  A  quel  (autre)  dieu  offririons- 
nous  Tholocauste? 

7.  Quand  les  grandes  Ondes  sont  venues,  por- 
tant  dans  leur  sein  le  germe  universel  et  enfan- 
tant  .\gni,  alors  s'est  d6velopp6e  Tilime  unique 

1.  Hiranyagarhha,  C'esl  Agni,  qui  dans  le  sacrifice 
porte  le  nom  de  Brahman. 

2.  L'aateur  d^signe  sans  doute  riiimdiaya. 


des  Dieux.  A  quel  (autre)  dieu  offririons-nous 
Fholocauste? 

8.  Avec  grandeur  ii  voit  autour  de  lui  ces  Ondes 
qui  contiennent  la  Force  et  enfantent  le  Sacrifice. 
Parmi  les  Dieux  il  est  le  Dieu  incomparable.  A 
quel  (autre)  dieu  offririons-nous  Fholocauste? 

9.  Ou'il  nous  prot6ge,  celui  qui,  accomplissant 
sa  pieuse  fonction,  a  engendr^  le  Giel  et  la  Terre, 
celui  qui  est  le  p^re  des  grandes  et  belles  Ondes. 
A  quel  (autre)  dieu  offririons-nous  Fholocauste? 

10.  0  Pradj&pati,  ce  n'est  point  un  autre  que 
toi  qui  a  doun^  naissance  k  tous  ces  ^tres.  Ac- 
corde-nous  les  biens  pour  lesquels  nous  Foffrous 
le  sacrifice.  Puissions-nous  6tre  les  maltres  de 
la  richesse! 

HYMNE  III. 

A  AGXI,  PAR  TCHITRAMAHAS,  PILS  DE  VASICHTHA. 

{MHree  :  Trichtoubh  et  DJagatt.) 

1.  Je  chante  ce  (Dieu)  bou  et  fortune,  cet  h6te 
droit  et  simple,  qui  brille  comme  un  Vasou  puis- 
sant. Agni,  sacrificateur  et  matlre  de  la  maison, 
nous  dispense  la  force ;  (il  nous  donne)  ces  (Va- 
ches)  bienfaisantes  qui  sont  le  soutien  du  monde. 

2.  0  sage  et  puissant  Agni,  sols  touchy  de  mes 
pri^res,  et  accueille  nos  offrandes.  Le  ghrita 
forme  ton  corps.  Ouvre  la  voie  au  sacrifice.  Les 
Divas  ontenfant6  ton  culte. 

3.  Environn6  de  tes  sept  rayons ,  6  immortel 
Agni,  comble  de  tes  biens  le  serviteur  qui  t'ap- 
porte  ses  presents.  Accorde  la  richesse  et  la  vi- 
gueur  k  celui  qui  vient  allumer  tes  feux. 

4.  Les  sept  (ministres)  charges  d'holocaustes 
chantent  ce  Dieu  fort,  qui  est  F6tendard  du  sacri- 
fice et  le  premier  des  pontifes,  cet  Agni  qui 
6coute  (nos  prieres),  ce  taureau  puissant  dont  le 
dos  est  arros6  de  ghrita ,  ce  maitre  qui  donne  la 
force  k  son  serviteur. 

5.  Messager  brillant,  je  Finvoque  avant  tous; 
viens  Fenivrer  k  (la  coupe)  d'immortalit^.  Les 
Marouts  ferment  ta  parure,  et  dans  la  maison  du 
sacrificateur  les  Bhrigous  Fexcitent  par  leurs 
louanges. 

6.  0  puissant  Agni,  r^pands  sur  Fami  qui 
Fhonore  par  le  sacrifice  cette  heureuse  abon- 
dance  qui  est  le  soutien  du  monde.  Entour^  de 
splendeur,  arros6  de  ghrita,  tu  visites  trois  fois 
nos  foyers,  notre  maison,  notre  sacrifice,  et  tu 
d6ploies  ta  magnificence. 

7.  Au  lever  de  FAurore,  les  cnfants  de  Manou 
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c^l^brent  le  sacrifice  et  te  prenoeDt  poor  mes- 
sager.  0  Agni,  Jes  D6vas  Iravaillent  k  ta  gran- 
deur, et  dans  leurs  c^monies  il8  t'oignent  du 
beurre  (sacr^). 

8.  0  robuste  Agni.  les  sages,  tils  de  Vasichtha, 
t'iovoquent  dans  ieurs  chants  au  miliea  des  sa- 
crifices. Ck)nserve  parmi  nos  enfants  la  brillante 
richesse.  Et  vous,  secondez-nous  toujoors  de  vos 
b^^ctions  ^ 

IIVMNE  IV. 

AOX  NLAGES,   SOL'S    LE    IIOM    DE    VEXA  PAR 
riLS    DE  BHRIGOC. 

Metre  :  Tricbtoubb.) 

1.  L'amant  (des  Ondes)  presse  ces  (6pou8es) 
n6e8  au  sein  de  Prisni » ;  il  6teinl  la  lumi^re 
dans  les  espaces  de  Tair.  Les  sages  semblent  ca- 
resser  deleurs  pri^res  ce  nourrisson  du  Soleil  *, 
envelopp6  des  Ondes. 

2.  L'amoureux  V6na,  enfant  de  TAir,  tire  ses 
flots  des  fleuves  de  la  mer  (c6leste).  II  pr6sente 
son  (large)  dos  k  notre  vue.  II  brill(j^  au  s6jour 
8up6rieur  de  Rita  *,  et  ses  compagnes  font  reten- 
tir  de  Ieurs  clameurs  Ic  sein  qui  les  renferme 
toutes. 

3.  Dans  ce  sein  qui  les  renferme,  ces  (Vaches) 
f^condes  raugissent  pr^s  du  veau  qu'elles  ont 
produit « ;  et,  dans  ce  s6jour  elev6  de  Rita,  elles 
vont,  en  grondant,  le  couvrir,  avec  leur  langue 
caressante,  d'une  douc.e  ambroisie. 

4.  Les  sages,  en  voyant  cette  (grande)  forme, 
ont  fait  entendre  Ieurs  chants,  lis  sontaccourus  h 
la  voix  du  sauvage  sanglier  (des  cieux).  lis  ont 
avec  Rita  fait  couler  les  ondes  (du  sacrifice),  et 
le  Gandharwa  ^  a  regu  les  honneurs  immortels. 

3.  La  (brillante)  ApsarA  (qui  glisse  sur  les 
ondes)  » s'approclie  de  son  amant,  et  le  portc 

1.  Refrain  final  des  bymnes  de  Vasicblba.  Voy.  sec 
lion  V,  leclure  i,  hymne  xv,  st.  25,  el  alibi. 

2.  Ce  mol  signifie  amant,  Le  Nuage  esl  I'ainanl  des 
Ondes. 

3.  Le  commenUire  dil  que  Prisni  esl  le  Soleil.  Je 
crois  que  c'esl  la  mdre  des  Marouts,  c'esl-a-dire  le  noage 
sous  une  forme  feminine. 

4.  Le  Soleil,  avec  les  eaux  qu'il  pompe,  semble 
nourrir  le  nuage. 

5.  Le  commenlaire  donne  a  ce  mol  Jiita  le  sens  d'eau. 
Je  pense  que  Rila  esl  pluldt  le  feu  Twacliiri,  qui  habile 
I'air. 

6.  C*esl  Agni  Vddyoula,  ou  Twachtri. 

7.  G'esl-4-dire  :  le  Nuage. 

8.  Ces  mols  sont  la  iraduclion  du  mol  Apsard  ou  Ap- 
iarat,  Le  poele  doniie  ici  ce  nom  &  la  Lueur  de  leclair. 


jusqu'au  baut  du  del.  Elie  p^n^tre  dans  la 
demeure  de  son  ami,  et  V^a  s'assied  sur  soo 
aile  d*or. 

6.  Quand  ceux  qui  te  d^rent  te  voient  voler 
dans  le  ciel  sur  ton  aile  d'or,  lis  (reconnaissent) 
le  messager  de  Varouna,  Toiseaa  qui  porte  fla 
pluie)  au  sein  d'Yama 

7.  Le  Gandharwa  s'el^ve  dans  le  ciel,  et  se 
presente,  convert  de  sa  brillante  armure.  11  a, 
comme  un  soleil,  rev6tu  une  forme  resplendis- 
sante,  et  m^rit^  nos  plus  chers  bommages. 

8.  Gependant  Tastre  du  jour,  entomb  de  va- 
peurs,  entre  dans  Toc^an  (celeste).  Son  ceil  de 
vautour  pen^tre  cette  profonde^paisseur  (de  rair) ; 
il  rappelle  ses  pures  splendeurs,  et  accomplit  sa 
mission  dans  (le  ciel),  le  troisi^me  des  mondes. 

HTMNE  V. 

A  AGlfl.  —  RlCUl  :  AG51. 
[Metret  :  Trichloubb  ei  Djagatl.) 

1.  (Le  poele  parle.)  0  Agni,  viens  k  notre  sa- 
crifice, dont  le  char  a  cinq  «  coursiers,  trois  * 
roues,  sept  *  guides.  Marche  devantnous;  regois 
les  holocaustes  dans  ta  bouche,  et  dissipe  1^ 
6paisses  t^n^bres. 

2.  (Agni  parle.)  J'ai  vu  les  projets  de  Fimpie  : 
je  me  rends  dans  le  foyer,  et  j'aspire  k  TinuDor- 
talit6.  Quand,  pour  ^tre tourment6,  je  quitte  men 
repos  bienheureux,  quand  j'entre  au  sein  de 
TAranl,  c'est  par  amiti6  pour  toi. 

3.  En  voyant  cet  (oiseau)  qui  bante  un  autre 
arbre  que  moi,  je  prepare  les  nombreuses  de- 
meures  de  Rita.  Je  chante  la  gloire  de  ce  p^re 
celeste)  qui  r6pand  la  vie ;  je  viens  rfclamer 
contre  Timpie  la  part  d'hommages  qui  m'estdue. 

i.  Longtemps  j*habite  ce  foyer  en  honorant 
Indra.  Quand  je  renonce  a  (la  vue)  du  p^re  (ce- 
leste), Agni,  Soma,  Varouna  sont  renvers^s  de 
leur  tr6ne.  Je  reviens,  et  ce  royaume  m'est  rendu. 

5.  Les  Asouras  ont  6t6  d^pouill^s  de  leur 
magie.  Et  toi,  Varouna,  tu  me  desires.  0  roi, 

1.  Dans  cet  Yama  le  commenlaire  reooonail  !•  per- 
sonnage  d*Agni  YMyoula.  Je  mainliendrais  a  Yama  soo 
caraci^re  :  c'esl  la  Mori,  au  sein  de  laqaelle  le  Nna^ 
envoie  la  pluie,  pour  revivifier  la  nalure. 

'i,  Le  poele  fail  allusion,  dil  le  commenlaire,  on  i 
cinq  espaces  de  pr6lres,  ou  4  cinq  espaces  d'oflraodes, 
ou  pluldl  aux  cinq  esp^s  d'^lres  animes. 

3.  Les  trois  iavanai^  ou  les  irois  especes  d'offraodes, 
pakUf  fuivii,  soma, 

4.  Les  sepl  prdlres,  ou  les  sept  espaces  de  metres. 
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s6pare  le  juste  d'avec  Tinjusle,  et  vieas  prendre 
les  rdnes  d«  mon  empire. 

6.  La  clart6,  le  bonheur,  la  lumi^re  soat  reve- 
nus.  L'air  s'est  agrandi.  Viens,  6  Soma ,  allons 
tuer  Vritra.  Honorons  par  Tholocauste  un  (Dieu) 
lei  que  toi,  qui  est  i'holocauste  m^me. 

7.  Le  sage  (Mitra)  a  lanc^  son  corps  dans  le 
ciel.  Varouna  a  d61ivr6  les  Ondes  qui  avaient 
tari.  Et  ces  Ondes,  toujours  pures,  telles  que 
des  epouses  ob6issantes,  ont  pris  la  couleur  de 
ce  (dieu). 

8.  Elles  bonorent  sa  force  supreme.  (Varouna) 
s'approche  de  ces  (Ondes)  heureusement  gonfl^es. 
Et  elles ,  telles  que  des  sujets  qui  respectent  leur 
roi,  se  sont  avec  r6v6rence  s6par6es  de  Vritra. 

9.  Les  pontes  ont  chant6  le  cygne  '  c6leste, 
ami  et  compagnon  de  ces  Ondes  tremblantes.  Us 
ont  adress6  leur  pri^re  k  Indra,  que  charme 
I'Anouchtoubh 

UVMNE  VI. 

LA    8A1NTE    PAROLE   (VAK).  —  RICUl  I  VAK, 
FILLE  D'ABHRINA. 

[Metret  :  Djagatt  et  Trichtoubb.) 

1.  (V^k  parte.)  Je  marche  avec  les  Roudras,  les 
Vasous,  les  Adityas,  les  Viswad6vas.  Je  porte 
Mitra  et  Varouna,  Indra  et  Agni,  les  deux  Aswins. 

2.  Je  porte  le  redoutable  Soma,  Twachtri,  Poii- 
chan,  Bhaga.  J'accorde  Topulence  &  celui  qui 
bonore  (les  Dieux)  par  Tbolocauste,  la  libation,  le 
sacrifice. 

3.  Je  suis  reine,  et  maltresse  des  ricbesses;  je 
suis  sage ;  je  suis  la  premiere  de  celles  qu'bonore 
le  sacrifice.  Ainsi  me  connaissent  les  Divas,  qui 
m'ont  donn6  un  grand  nombre  de  demeures  et 
de  sanctuaires. 

4.  Celui  qui  voit ,  qui  respire,  qui  entend, 
mange  avec  moi  les  mets  (sacr^s).  Les  ignorants 
me  d^truisent.  Ami,  ^oute-moi ;  je  dis  una  cbose 
digne  de  foi. 

5.  Je  dis  une  cbose  bonne  pour  les  Dieux  et  les 
enfants  de  Manou.  Celui  que  j'aime,  je  le  fais  ter^ 
rible,  pieux,  sage,  6clair6. 

6.  Pour  tuer  un  malfaisant  ennemi,  je  tends 
Tare  de  Roudra.  Je  fais  la  guerre  &  Timpie ;  je 
parcours  le  ciel  et  la  terre. 

1.  Mama;  c'est  le  Soleil. 

±  Uo  des  sept  metres  poetiqaes,  meulioond  ici  d'une 
manidre  generate. 


7.  J'enfante  le  p^re  (du  sacrifice).  Ma  demeure 
est  sur  sa  t^te  m^me,  au  milieu  des  ondes,  dans 
le  (saint)  Samoudra  *.  J'existe  dans  tons  les 
mondes,  et  je  m'6tends  jusqu'au  ciel. 

8.  Telle  que  le  vent,  je  respire  dans  tons  les 
mondes.  Ma  grandeur  s*616ve  au-dessus  de  cette 
terre,  au-dessus  du  ciel  mfime. 

UYMiNE  vii. 

AUX  VISWADltVAS,  PAR  CO  0  LM  A  L  A  V  A  RH  I C  HA  , 
FILS  DE  8IL0UCHA,  00  AHOIfAMA^,  FILS  DI 
VAMAD^  VA. 

(Mitres  :  Vrihalt  et  Trichtoubh.) 

1.  0  Dieux,  le  mal  ni  le  p6cb6  ne  peuvent 
atteindre  le  mortel  qu*Aryaman ,  Mitra  et  Va- 
rouna, unis  par  le  culte ,  conduisent  k  travers 
les  ennemis. 

2.  Ainsi  nous  vous  bonorons,  6  Varouna, 
Mitra,  Aryaman.  Sauvez-nous  du  mal,  et  con- 
duisez  le  mortel  k  travers  les  ennemis. 

3.  Que  Varouna,  Mitra,  Aryaman  nous  accordent 
leur  secours.  Qu'ils  soient  nos  guides  fiddles, 
et  quUls  nous  fassent  passer  &  travers  les 
ennemis. 

4.  Vous  conservez  le  monde ,  6  Varouna , 
Mitra,  Aryaman.  Nous  nous  mettons  sous  votre 
protection.  Dirigez-nous  beureusement  k  travers 
les  ennemis. 

5.  Que  dans  les  combats  les  ^Adityas  Va- 
rouna, Mitra,  Aryaman  nous  (d6fendent).  In- 
voquons  le  terrible  Roudra  avec  les  Marouts, 
lodra  et  Agni ;  qu*iis  nous  sauvent  k  travers 
les  ennemis. 

6.  Que  Varouna,  Mitra,  Aryaman,  ces  rois  des 
bommes,  nous  conduisent  beureusement  k  tra- 
vers tous  les  maux,  &  travers  les  ennemis. 

7.  Que  Varouna,  Mitra,  Aryaman,  nous  donnent 
un  utile  secours.  Que  les  Adityas,  que  nous  in- 
voquons,  ^tendent  sur  nous  leur  protection  k 
travers  les  ennemis. 

8.  0  Vasous,  (dieux)  adorables,  vous  avez  jadis 
d6livr6  une  vacbe  attacb6e  par  le  pied.  D61ivrez- 
nous  aussi  du  mal.  0  Agni  que  notre  vie  soit 
prolong^e! 

1.  J'ai  pensd  que  le  mot  iamoudra  d^sigoait  ici  le 
vase  qui  renferme  le  soma.  £n  effet,  la  demeure  de  la 
Pridre  est  dans  ce  vase,  aassi  bien  que  daos  celui  des 
libations  et  dans  le  foyer,  oili  est  la  U(e  d'Agni. 
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HYMNE  VIII. 

A  LA  NUIT,  PAR   COUSICA,  FIL^S  DE  80BHAR1,  OU 
SOUTARA,  FILLE  DE  BHARADWADJA. 

{Mitre  :  r.ftyatrr  «.) 

1.  La Nuit  divine  arrive;  elle jetle  ses  yeux  de 
tous  c6t^8,  et  d^voile  toutes  ses  richesses. 

2.  L'immortelle  d^esse  arempli  les  regions  su- 
p6rieure  •  el  inKrieure  de  i'air ;  la  Lumi^re  tue 
les  T6n6bres. 

3.  La  d^esse  en  arrivant  appelle  TAurore  sa 
soeur.  Les  T6n6bres  se  sont  dissip^. 

4.  G'est  eile  aujourd*hui  qui  nous  fournit  un 
abri,comme  Tarbre  (fournit)  un  refuge  2i  Toiseau. 

5.  Les  hommes,  les  animaux,  les  oiseaux,  1^ 
^perviers,  les  chevaux,onttrouv6eneIlecetabri. 

6.  0  Nuit  ^loigne  le  loup  et  sa  compagne. 
filoigne  le  brigand.  Fais-nous  traverser  heureu- 
sement  (la  vie). 

7.  D'^paisses  et  noires  t6n^bres  se  sont  6ten- 
dues  autour  de  moi.  Aurore,  que  ton  bienfait  soit 
de  les  dissiper. 

8.  0  Nuit,  fille  du  Giel,  j'ai  immol^  en  ton  hon- 
neur  les  Vaches  (de  la  louange).  Accueifle  ma 
pri^re  comme  (un  holocauste),  et  donne-moi  la 
victoire. 


HYMNE  IX. 

aox  y18wad]£vas.  —  richi  .' 

d'angiras. 


HAVYA,  FILS 


{Mitres  :  Djagati  et  Trichtoubh.) 

1.  (Havya,  ou  THolocauste  personnifi^,  parle.) 
0  Agni,  nous  voulons  au  milieu  de  nos  invoca- 
tions faire  briller  ta  splendeur.  Nous  voulons  al- 
lumer  tes  feux  et  orner  ton  corps.  Que  lesquatre 
regions  du  ciel  s'inclinenl  devant  moi.  Sous  ton 
commandement,  que  nous  vainquions  les  armies. 

2.  Qu'^i  mon  appel  arrivent  tous  les  dieux,  Indra 
avec  les  Marouts,  Vichnou,  Agni.  Que  pour  moi 
TAir  s'^tende.  Que  le  Vent  souffle  pour  remplir 
mon  vceu. 

3.  Qu*en  moi  les  Dieux  donnent  la  richesse. 
Qu'en  moi  soit  leur  benediction  et  Taccomplisse- 
ment  des  voeux  qu*on  leuradresse.  Que  les  divins 
et  antiques  sacrificateurs  se  montrent  g6n6reux. 

1.  Le  manuscrit  da  texte  renferme  ici  an  long  passage 
Interpol^. 

2.  Le  poete  e^l^re  la  Nail,  qai  finit  aax  loeors  de 
I'Aarore. 


Que  nos  corps  soient  vigoureux  ;  que  nos  enfants 
soient  des  h^ros. 

4.  Que  par  moi  les  pr^tres  offrent  rholocaoste. 
Que  mon  intention  soit  bonne.  Que  le  p6ch6  ne 
me  souille  jamais.  0  Dieux,  accordez-nous  votre 
suffrage. 

5.  0  grandes  Dresses,  que  nous  adorons  au 
nombre  de  six  *,  donnez-nous  la  force.  0  Dieux, 
faites  de  nous  des  h'^ros.  Que  nos  enfants  soient 
sains  et  saufs;  que  nos  corps  soient  bien  por- 
tants,  6  royal  Soma  I 

6.  0  Agni,  invincible  gardien  qui  dejoues  la 
colore  de  nos  adversaires,  conserve-nous.  Qu'ils 
s'avancent  en  menagant,  et  que  par  toi  leurhaine 
soit  confondue. 

7.  (J'honore)  le  Dieu  sauveur  et  victorieux  qui 
est  le  maltre  puissant  des  maltres  dumonde.  Que 
les  deux  Aswins,  que  Vrihaspati  et  tous  les  Dieux 
defendent  contre  la  mis^re  le  serviteur  qui  leur 
pr^sente  ce  sacrifice. 

8.  Que  le  (Dieu)  grand  et  magniOque  que  tous 
(les  mortels)  implorent,  et  qui  6tend  au  loin  (son 
empire),  accorde  sa  protection  h  notre  pri^re.  0 
Indra,  (surnomme)  ^arya^tc^a,  sauve  nos  enfants. 
Ne  nous  fais  aucun  mal;  ne  nous  livre  point  {k 
Tennemi). 

9.  Que  nos  adversaires  soient  dissip^s.  0  Indra 
et  Agni,  frappez-les.  Que  les  Vasous,  les  Roudras. 
les  Adityas,  fassent  de  moi  un  maltre  redoutable, 
un  chef  vigilant  et  invincible  ». 

HYMNE  X. 

l'aME   supreme     (PARAMATMA)  _    RICHI  : 

PRADJAPATI. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Rien  n'existait  alors,  ni visible,  ni  invisible  *. 
Point  de  region  sup^rieure ;  point  d'air ;  point  de 
ciel.  OCi  6tait  cette  enveloppe  (du  moude)  ?  dans 
quel  lit  se  trouvait  contenue  Tonde  ?  Oil  ^taient 
ces  profondeurs  imp6n6trables  (de  I'air)? 

2.  II  n'y  avait  point  de  mort,  point  d'immorta- 
lit6.  Rien  n'annongait  le  jour  ni  la  nuit.  Lui  seul 
respirait,  ne  formant  aucun  souffle,  renferm6  en 
lui-m6me.  U  n*exislait  que  lui. 

3.  Au  commencement  les  t^n^bres  ^taient  en- 

1 .  Le  commenlaire  dit  que  ce  sont  le  Ciel,  la  Terre, 
le  Jour,  la  Nuit,  les  Eaux.  les  Plan  les. 

2.  Le  roanascril  du  texte  ajoute  &  cet  bymne  on  dis- 
tique  de  plus. 

3.  Ce  Utre  est  donn^  par  le  commentaire. 

4.  11  n*y  avait  ni  tat,  oi  agai.  Plus  bas,  je  rendrai 
cette  id^  par  FStre  apparent  $t  Vitre  reel. 
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velopp^  de  t^n^bres;  I'eau  se  trouvait  sans  im- 
pulsion. Tout  6tait  confoQdu.  L'fitre  reposait  au 
sein  de  ce  chaos,  et  ce  grand  Tout  naquit  par  la 
force  de  sa  pi6t6  *. 

4.  Au  commencement  FAmour  '  fut  en  lui,  et 
de  son  esprit '  jaiilit  ia  premiere  semence.  Les 
sages  (de  la  creation),  par  le  travail  de  Tintelli- 
gence,  parvinrent  Si  former  Tunion  de  Tdtre  r^el 
et  de  r^tre  apparent  *. 

5.  Le  rayon  de  ces  (sages)  partit  en  s'^tendant 
en  haut  comme  en  bas.  lis  ^taienl  grands,  (ces 
sages) ;  lis  6taient  pleins  d*une  semence  f6conde, 
(tels  qu'un  feu  dont  la  flamme)  s'6l6ve  au-dessus 
du  foyer  qui  Talimente. 

6.  Qui  connalt  ces  choses  ?  Qui  pent  les  dire  ? 
D'od  viennent  les  ^tres  ?  Quelle  est  cette  creation? 
Les  Dieux  out  6t6  aussi  produits  par  lui.  Mais  lui, 
qui  salt  comment  il  existe  ? 

7.  Celui  qui  est  le  premier  auteur  de  cette  crea- 
tion, la  soutient.  Et  quel  autre  que  lui  pourrait  le 
faire?  Celui  qui  du  haut  du  ciel  a  les  yeux  sur 
tout  ce  monde,  le  connalt  seul.  Quel  autre  aurait 
cette  science  ? 

UYMNE  XI. 

LA    CR^ATIO?!   ».    —    RICHI  :  YADJNA,   FILS  DE 
P  R  ADJ  APAT  I. 

(M^tret :  DJagatI  et  Trichtoubh.) 

1.  La  toile  du  Sacriflce  •  8*6tend,  form6e  de 
cent  et  un  fils  fournis  par  les  Devas,  Les  P^res 
(des  saintes  c(^r6monies)  viennent  s^asseoir  pour 
tisser  cette  toile,  la  monter  et  la  d^^monter. 

2.  (Pouroucha,  le  grand)  MSile  ^  d6veloppe, 
d6coupe,  6tcnd  cette  (toile)  dans  le  ciel.  Pr^s  de 
lui  sont  places  les  (Richis)  lumineux ;  les  Chants 
entrelacent  les  01s. 

3.  Quelles  furent  Tordonnance  et  la  disposition 
de  ce  (sacrifice)?  Quels  en  furent  les  ministres, 
les  offrandes?  Comment  6tait  faile  Tenceinte  (sa- 
cr^)?  Quel  m^tre  fut  employ^?  Quel  fut  le  chant 
pr^paratoire,  et  Thymne  que  tous  les  Dieux  adres- 
s^rent  au  (grand)  Dieu? 

1.  Id«^e  exprim^e  par  le  mot  tapas, 
"i.  Cdma, 

3.  Manat. 

4.  AuU'emeDt,  de  Vasat  et  da  iat. 

5.  Le  sacrifice  joarnaUer  est  le  symbole  da  grand  st- 
orifice  de  la  creation. 

6.  Appel^  Yadjna,  Voy.  page  570,  col.  1,  note  2. 

7.  Asoura. 


4.  Agni  Vint  avec  la  G&yatrl;  Savitri  avec  rOuch- 
nih.  Soma,  aux  chants  magnifiques,  se  pr^senta 
avec  rAnouchtoubh.  Vrihaspati  prit  la  voix  de  la 
Vrihall. 

5.  La  Vir&t  accompagna  Mitra  et  Varouna.  La 
Trichtoubh,  qui  (c616bre  la  libation)  de  midi, 
(suivit)  Indra.  Les  Viswad6vas  employ^rent  la 
Djagati.  G'est  ainsi  que  pri^rent  les  Richis,  en- 
fants  de  Manou. 

6.  Qui,  c'est  ainsi  que  pri^rent  les  Richis,  en- 
fanls  de  Manou  et  nos  p^res,  k  la  naissance  de 
Tantique  Sacrifice.  Avec  Toeil  de  Tesprit  je  con- 
temple  ceux  qui  les  premiers  c6l6br^rent  ce 
Sacrifice. 

7.  Environn6s  des  hynmes,  des  metres,  des 
ordonnances  (sacr^es),  les  sept  Richis  divins  ont, 
tels  que  d'(habiles)  conducteurs  de  chars,  suivi 
avec  fermet^  les  rayons  qui  6clairent  les  voies 
antiques. 

HYMNE  xu. 

A    IXDRA   ET  AUX    ASWITfS,   PAR  SOUKIRTI, 
.  FILS    DE  CAKCHIVATf. 

{Metres  :  Trichtoubh  et  Anouchtoubh.) 

1.  0  puissant  Indra,  repousse  tous  nos  ennemis 
du  c6t^  de  Torient  et  de  Poccident.  (Repousse- 
les),  noble  h^ros,  du  c6t^  du  midi  et  du  sep- 
tentrion.  Sous  ta  large  protection,  que  nous 
connaissions  le  bonheur. 

2.  De  m^me  que  les  laboureurs  placent  succes- 
sivement  Forge  qu'ils  ont  battue,  donne  aussi  tes 
biens  k  ceux  qui  t'honorent  en  venant  s'asseoir 
sur  le  gazon  (sacr6). 

3.  Notre  char  ne  part  plus  dans  la  saison ;  Ta- 
bondance  ne  r^ne  pas  dans  nos  marches.  Bt 
cependant  les  sages,  qui  demandent  k  Indra 
des  vaches  et  des  chevaux,  cultivent  par  leurs 
offrandes  I'amiti^  de  ce  (dieu)  g6n6reux. 

4.  0  Aswins,  maltres  de  la  splendour,  vous 
avez  soif  de  nos  libations,  et  vous  secondez  Indra 
dans  ses  attaques  centre  I'Asoura  Namoutchi. 

5.  Comme  un  p^re  (soutient)  son  fils,  les  deux 
Aswins,  6  Indra,  font  prot6g6  par  leurs  admi- 
rables  secours.  0  Maghavan,  quand  tu  as  bu  la 
libation,  Saraswatl  te  donne  sa  puissance. 

6.  Qu*Indra,  possesseur  de  tous  les  biens,  (dieu) 
sauveur  et  opulent,  nous  prot^e  dans  sa  bont^. 
Qu'il  nous  rassure,  et  d^truise  nos  ennemis.  Puis- 
sioos-nous  6tre  les  maltres  dMne  forte  fiunille! 

7.  Puissions-nous  ressentir  les  effets  de  la 
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bienveillance  el  de  Pheureux  int6r6t  de  ce 
(maltre)  adorable!  Qu'Indra,  (dieu)  sauvear  et 
opulent,  6loigne  de  nous  Tennemi  qui  menace. 

HYMNE  XIIl. 

A   MITRA    ET    VAROUNA,    PAR   SACAPOOTA,  FILS 
DE  .^RIM^DHA. 

{Mitrei  :  Vrihatt,  Nyankous&rinf,  Pankti  et  VirAl.) 

1.  QueleCiel  opulent,  que  laTerrecomblent 
de  leurs  presents  le  sacriflcateur.  Que  les  divins 
Aswins  fassent  le  bonheur  de  (rhomme)  pieux. 

2.  0  Mitra  el  Varouna,  6  vous  qui  soutenez  (les 
mortels)  et  leur  dispensez  la  fortune,  nous  vous 
honorons  par  la  libation.  Forts  de  voire  amiti6, 
puissions-nous  vaincre  les  RakchasasI 

3.  Nous  vous  pr6seutons  nos  offrandes  pour 
obtenlr  vos  faveurs;  pour  prix  de  nos  sacrifices, 
vous  nous  accordez  le  bonbeur.  Que  personne  ne 
nous  enl^ve  cette  f^licit^. 

4.  0  (Mitra),  6  toi  qui  donnes  la  vie  *,  tu  ap- 
parais  comme  un  autre  soleil.  0  Varouna,  tu  es 
le  roi  du  monde.  Celui  qui  conduit  le  char  »  (du 
sacrifice)  vous  attend.  Avec  Tarme  qu'il  vous 
pr^sente,  (commenl)  rennemi  ne  serait-il  pas 
vaincu? 

5.  Gelte  arme,  dans  la  main  de  Sacapot!ita  voire 
ami,  donne  la  morl  aux  combattants,  quand  sur 
vos  corps  adorables,  6  (Dieux)  sauveurs,  il  vient 
verser  Tholocauste. 

6.  0  (Dieux)  sages,  Aditi  votre  m6re,  le  Ciel 
comme  la  Terre,  sonl  purifies  parlelait  (celeste). 
Vous  d6veloppez  vos  tr^sors;  vous  remplissez  (le 
monde)  des  rayons  du  soleil. 

7.  Tout  brillants  de  nos  feux  *,  placez-vous 
prSs  de  ce  (dieu)  assis  sur  le  char  du  (sacrifice), 
et  couch6  sur  le  bflcher.  Notre  (peuple)  vous  in- 
voque  :  (rappelez-vous  qu'autrefois)  NrimMha 
Ta  d^fendu  contre  le  mal,  que  Soum^ha  (aussi) 
Ta  d^fendu  contre  le  mal. 

HYMNB  xiv. 

A  IKDRA,  PAR  SOODASA,  FILS  DE  PIDJIVA!fA. 
(Mitres  :  Mah&pankli  et  Trichtoubh.) 

1.  Devant  ce  char  fortune,  chantez  Indra.  Dans 
les  f^tes  comme  dans  les  combats,  que  ce  (dieu), 

1.  Le  texte  dit :  (a  til$  du  ehar^  c'est-4-dire  Soma. 

2.  Apnarddjd;  cetle  ^pitb^te  renferme  lemot  apnan^ 
dont  il  a  ^t^  qaesUoD  plus  haul  page  570,  col.  3,  note  3. 

3.  Dikb  (panicQin  dactylon). 


cr6ateur  du  monde  el  vainqueur  de  Vritra,  s'ap- 
proche  de  nous;  qu*il  aime  k  provoquer  et  i 
recevoir  nos  hommages.  Soil  bris^e  la  corde  de 
Tare  de  nos  ennemis !  * 

2.  Tu  as  pr6cipit6  les  Ondes;  tu  as  frapp6  Ahi. 
0  Indra,  par  la  nature  tu  n'as  point  de  rival.  Ta 
jouis  de  tons  les  biens.  Nous  t'adorons.  Soil  bn- 

la  corde  de  Tare  de  nos  ennemis ! 

3.  Que  tons  les  chefs  de  ces  ennemis  p^rissenl ! 
G*est  k  toi  que  s'adressent  nos  pri^res.  0  Indra, 
lance  ta  fi^che  contre  le  cruel  qui  veut  notre  mort. 
Que  ta  bienfaisance  nous  comble  de  richesses. 
Soit  bris^  la  corde  de  Tare  de  nos  ennemis ! 

4.  0  Indra,  que  la  tribu  barbare  qui  nons 
attaque  soit  6cras6e  sous  ton  pied.  Tu  sais  frap- 
per,  tu  sais  vaincre.  Soit  bris6e  la  corde  de  I'arc 
de  nos  ennemis ! 

5.  0  Indra,  cette  (race)  d6grad^  ose  nous  li- 
vrer  de  perp6tuels  combats.  Que  sa  force,  qui 
semble  aussi  ^tendue  que  le  ciel,  se  trouve  abal- 
lue  par  toi.  Soit  bris6e  la  corde  de  Tare  de  nos 
ennemis ! 

6.  0  Indra,  unis  k  toi,  nous  recueillons  les  fruits 
de  ton  amiti6.  Gonduis-nous,  par  la  voie  de  Rita, 
^  travers  tons  les  maux.  Soit  bris^  la  corde  de 
Tare  de  nos  ennemis ! 

7.  0  Indra,  donne-nous  cette  grande  vacbequi 
fournit  k  ton  chantre  le  meilleur  lait.  Que  sa  ma- 
melle  toujours  pleine  nous  dispense  par  mlUe 
torrents  son  abondant  breuvage. 

UYMNE  XV. 

A  IRDRA,  PAR  MAKDHATRI,  FILS  D*  TOO  V  AMASV  A. 
{Mitrt  :  Mah&pankU  et  PaokU.) 

1.  0  Indra,  de  m6me  que  PAurore,  tu  as  d^ve- 
lopp6  le  Ciel  et  la  Terre.  Tu  es  le  grand  roi  des 
grandes  nations.  Une  m^re  divine  t'a  enfenl^, 
oui,  une  m6re  fortun6e  t'a  enfant^. 

2.  Brise  la  force  du  mortel  qui  nous  persecute. 
£crase  sous  ton  pied  celui  qui  veut  ^tre  noire 
maltre.  Une  m^re  divine  t'a  enfant^,  oui,  unem^re 
fortunte  t'a  enfant^. 

3.  0  puissant  Indra,  noble  vainqueur,  envoie- 
nous,  avec  le  secours  de  ta  protection,  une  large 
et  brillante  abondance.  Une  m^re  divine  fa  ea- 
fant^,  oui,  une  mSre  fortun6e  t'a  enfant^. 

4.  0  Indra,  6  Satacratou,  tu  verses  sur  nous 
tons  les  biens.  Tu  doues  celui  qui  t'honore  par 
la  libation  des  mille  tr^sors  de  Topulence.  Une 
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m^re  divine  t'a  enfaut6,  oui,  une  m6re  fortun6e 
t'a  enfant^. 

5.  Que  tea  rayons  viennent  vers  nous,  aussi 
presses  que  les  gouttes  de  pluie,  que  les  tiges  de 
la  doOrw^  *.  Que  Fimpie  ose  nous  attaquer  I  Une 
m^re  divine  t'a  enfant6,  oui,  une  m^re  forlun6e 
t'a  enfant6. 

6.  0  prudent  Maghavan,  tu  portes  pour  arme 
un  long  croc.  Sous  ton  pied  tu  foules  (ton  en- 
nemi),  comme  on  ^crase  la  branche  qu'on  arra- 
che.  Une  m^re  divine  t'a  enfanl6,  oui,  une  m6re 
fortun6e  t'a  enfant6. 

7.  0  Dieux,  nous  ne  faisons  point  le  mal :  nous 
ne  connaissons  point  la  violence.  Nous  nous  con- 
formons  aux  r^les  et  aux  pr6ceptes.  Nous  em- 
ployons  ici  ce  qui  forme  les  ailes  et  les  bras  (du 
sacrifice) 

HYMNE  XVI. 
A   TAMA,  PAR    COUMARA,  PILS  D'YAIA. 

{Mitre  :  Anouchtoubh.) 

1.  Dans  cet  arbre  merveiileux  oCi  les  Divas 
laissent  reposer  Yama,  le  p6re  (du  sacrifice),  le 
maitre  des  nations  nous  attend,  nous,  vieux  (mi- 
nistres  de  ses  auteis). 

2.  Oui,  il  nous  attend;  it  nous  accuse.  Je  Fai 
vu  aller  de  compagnie  avec  la  m6chante(d6esse). 
J'ai  086  lui  adresser  la  parole. 

3.  «  0  Coumiira,  on  a  vu  le  char  nouveau  qu'a 
form6  ta  pens^e,  ce  (char)  qui  n'a  c^u'un  timon, 
qui  est  sans  roue,  et  accessible  de  tons  cdt6s. 
Tu  peux  y  monter.  » 

4.  H  0  Coum^ra,  tu  le  fais  rouler  avec  les  sages 
qui  Fentourent.  Les  Chants  lui  servent  de  roues. 
11  se  dresse  tel  qu'un  vaisseau.  » 

5.  Qui  a  enfant^  CoumSira  ?  qui  a  fait  marcher 
son  char?  qui  nous  dira  aujourd'hui  par  quel 
moyen  on  Fobtient  (d'Yama)  ? 

6.  D^s  qu'il  est  obtenu  (d'Yama),  il  nalt  k  la 
face  (de  tons).  Son  berceau  touche  k  Forient;  il 
va  8'6vanouir  k  Foccident. 

7.  Telle  est  la  demeure  d'Yama,  fondle  par  les 

1.  L'aile  du  sacrifice,  c'est  rhymne ;  le  bras,  c'est 
rholocanste. 

2.  Je  pense  qa*U  est  qaesUon  de  1  Arani,  ou  aorl 
Agni  sous  le  nom  dTama.  Voy.  plus  haul,  page  515, 
col.  t.  note  4.  DesUn^  a  la  royautd  du  sacrifice,  Agni 
aura  lout  k  I'heure  le  nom  de  Coumara,  et  deviendra 
austi  le  Soleil.  Cependant,  pour  le  mot  arhr$,  voyei 
section  V,  lecture  iii,  hymne  xiv,  stance  9. 

3.  La  ddesse  du  mal  et  de  la  mort,  Papadevatd  ou 
Nirriti. 
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Devas  *.  Tel  est  le  chant  que  le  souffle  da  po€te 
fait  r^sonner  en  son  honneur. 

HYMNE  xvii. 

A     AGNI,  VATOD  ET    SOURYA.    —  RICHIS    I  LES 
DJOUTIS. 

{Mitre  :  Anouchtoubh.) 

1.  L'^tre  couronn6  de  rayons  •  (a  Irois  for- 
mes); il  porte  le  feu,  il  porte  Fonde,  il  porte  le 
ciel  et  la  terre.  11  est  toute  clart^  qui  frappe  nos 
yeux;  il  est  Fastre  que  vous  voyez. 

2.  Les  divins  Mounis  *,  dont  les  rayons  ser- 
vent de  guides  k  V^iyou,  se  revfitent  d'une  noire 
enveloppe.  lis  p6n^trent  (au  sein  du  nuage),  et 
suivent  la  direction  du  vent. 

3.  (lis  s'terient)  dans  leurs  pieux  transports  : 
«  Nous  sommes  les  Mounis  attaches  aux  vents. 
0  mortels,  vous  voyez  nos  corps.  » 

4.  Le  Mouni  (des  Vents)  devenu  Fami  des  Dieux, 
et  empress^  de  seconder  leurs  oeuvres,  marche 
avec  FAir,  jetant  son  6clat  sur  tons  les  corps. 

5.  Ce  Mouni  est  le  coursier  du  rapide  Yftyou, 
et  Fami  d6p6ch6  par  ce  dieu.  11  visite  les  deux 
mers,  celle  de  FOrient  et  celle  de  FOccident. 

6.  VHre  Rayonnant  *  est  celui  qui  voyage  sur 
la  route  des  ApsarSts,  dee  Gandharwas,  des  ra- 
pides  sangliers  (de  Fair)  *.  C'est  (aussi)  le  sage 
ami  de  la  maison,  Fauteur  des  sues  les  plus 
enivrants. 

7.  L'6tre  Rayonnant  est  (encore)  Vftyou  qui  avec 
Roudra  boit  k  la  coupe  remplie  de  Feau  (celeste), 
qui  pour  lui  agite  (Fair)  et  brise  ce  qui  ne  veut 
pas  plier. 

HYMNE  xviii. 

AUX  VISWAOfiVAS. 

1.  0  Dieux,  (Fhomme)chancelIe;6Dieux.  vous 
le  dirigez.  0  Dieux,  (Fhomme)  commet  des  fautes; 
6  Dieux,  vous  le  rendez  k  la  vie. 

1.  Le  pogte  disigne  TArant. 

a.  Kdsi,  nom  d*Agni-V4you-Sodrya. 

3.  Sous  ce  titre  religieux  sont  personnifi^s  les  rayons 
qui  vivifient  et  illuminent  les  nuage^ ;  ce  sont  des  en- 
fants  de  Y&you,  dans  sa  condition  d'Agni-Twachtri. 
Gette  ancienne  contume  de  symboliser  la  nature  scut 
le  nom  de  personnages  religieux  s*est  perpitu^e  dans 
rOrient.  oii  les  pofiles  modemes  reprdsentent  le  Jour,  la 
Nult,  FAurore  mdme,  comme  de  saints  dervicbe?. 

4.  Keti. 

5.  C*estlemot  ifrtga  employ*,  je  crois,  pour  designer 
le  nuage. 
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2.  Deux  Vents  soufDenl,  Tun  de  la  mer,  Tautre 
du  continent  lointain.  Que  le  souffle  dc  l*un  te 
donne  la  force ;  que  le  souffle  de  I'autre  emporle 
le  mal. 

3.  0  Vent,  apporte-nous  le  remade.  0  Vent,  dis- 
sipe  le  mal.  Tu  poss^des  tous  les  m6dicaments; 
tu  es  Tenvoy^  des  Dieux. 

4.  (Le  Vent  parle).  •  Je  viens  k  toi  avec  le  bon- 
heur  et  la  sant6.  Je  t'apporte  la  force  et  la  beaut6; 
j'emporte  la  maladie.  » 

5.  Que  les  Dieux,  que  les  Marouts  nous  pro- 
.t6gent.  Que  tous  les  fttres  conservent  ce  (mortel) 
k  Tabri  de  tout  mal. 

6.  Les  Ondes  sont  salutaires ;  les  Ondes  repous- 
sent  la  maladie.  Elles  renferment  toute  esp^ce  de 
remSdes.  Qu'elles  te  donneat  la  gu^rison. 

7.  Nous  ^tendons  vers  toi  nos  mains  qui  sont 
comme  om^es  de  dix  rameaux.  Notre  langue 
exprime  nos  paroles;  nous  t'adressons  une 
pri^re  *. 

IIYMNE  xix. 

A   IXDRA,    PAR  ANGAEHTA,   FILS   d'OVROUNAM  VN. 

{Mitre  :  Djagali.) 

1.  0  Indrd,  ces  (Angiras)  tes  amis,  qm  portent 
(rholocauste)  et  bonoreat  Rita,  out  d6cbir6  (le 
sein  dej  Bala,  k  la  pri^e  de  Goutsa,  i)s  ont  amen6 
les  Aurores,  d6livr6  lesEaux,  et  (d6truit)  roeuvre 
d'Ahi. 

2.  Tu  as  donn6  la  liberty  aux  Vaches  f^condes 
(du  cielj,  tu  as  fendu  les  montages  (a^rienues), 
tu  as  pris  le  miel  (de  la  libation).  Tu  as  fait  pons- 
ser  les  arbres.  A  la  voix  de  Rita,  par  Toeuvre 
d'Indra,  le  Soleil  a  brill6. 

3.  Au  milieu  du  ciel  le  Soleil  a  lanc6  son  char. 
L'Arya  a  pu  se  mesurer  avec  le  Dasyou.  Indra, 
alli6  de  Ridjiswan,  a  bris6  les  villcs  de  Piprou, 
cet  Asouramagicien. 

4.  Invincible,  in^branlable,  il  a  rompu  la  force 
et  d6truit  les  tr^sors  de  Timpie.  Tel  que  le  Soleil 
qui  (saisit)  les  mois,  excit6  par  nos  chants,  il 
s'est  empar6  des  ricbesses  de  la  ville  (c6Ieste),  et 
de  son  arme  6blouissante  a  frapp6  ses  ennemis. 

5.  Le  vainqueur  de  Vritra,  n'ayantplus  d'arm^e 
k  combattre,  distribue  les  d^pouilles  que  sa 
foudre  a  conquises.  L'ennemi  a  fui,  effray6  par 
le  tonnerre  d'Indra ;  le  Soleil  accourt  purifier  (le 
monde),  et  TAurore  a  laiss^  son  char. 

1.  Litt^alement  :  nous  U  touchont.  Gar  les  mains 
ilev^es  en  Tair  semblent  toucher  le  yent. 


6.  Voil^  tes  exploits  que  Vm  eddbre.  S€ttl,  to 
as  d6chir6  Timpie  qui  se  faisait  ton  rival.  Ta  as 
soutenu  dans  les  airs  (Fastre)  qui  forme  les  mois. 
Par  toi  le  (Giel)  p6re  (du  monde),  retrouve  le 
cercle  de  sa  roue  que  (Vritra)  avait  fendu. 

HYMNE  XX. 

AC    SOLEIL.    —  RICHI   :  VI8WAVAS00. 

[ilHrg  :  Trichtoubh.) 

1.  Savitri,  aux  cheveux  brillants,  courono^  des 
rayons  du  Soleil,  a  6lev6  k  Torient  sa  lumiere 
immortelle.  A  sa  vue  PoQcban,  sage  gardien  de 
tous  les  mondes,  commence  sa  course. 

2.  Le  (Soleil),  qui  jette  son  regard  sur  les 
hommes,  se  place  au  milieii  des  airs,  remplis- 
sant  le  ciel,  la  terre,  Tatmosph^re.  Ami  de  notre 
ghrita,  il  6claire  toutes  les  regions,  de  Torient 
k  Toccident. 

3.  Source  de  ricbesses,  maltre  de  Fopulence,  il 
r6pand  sa  splendour  sur  tous  les  corps.  (Soflu-ya), 
tel  que  le  divin  Savitri,  on  tel  que  le  juste  Indra. 
distribue  ses  bienfails. 

4.  0  Soma,  les  Ondes,  avides  de  voir  le  Gan- 
dharwa  ViswSivasou  * ,  sont  sorties  avec  Rita. 
Indra  les  accompagne  et  les  excite.  II  les  voil 
environner  et  escorter  le  Soleil. 

5.  Que  Viswftvasou,  le  celeste  Gandbarwa  qui 
mesure  les  airs,  nous  indique  ce  qui  est  bon  el 
que  nous  ignorons.  Qu'il  resolve  nos  pri^res  et 
daigne  les  exaucer. 

6.  Qu'lndra,  dans  ses  fonctions  de  Gandbarwa*, 
trouve  sur  la  route  le  Nuage ;  qu'il  ouvre  aux 
Ondes  les  portes  de  pierre  qui  les  retiennenl. 
Qu'il  proclame  leur  vertu  immortelle,  et  recon- 
naisse  la  force  de  ces  6I^ves  d*Ahi. 

HYMNE  XXl. 

A   AGNI.  —  RICHI  :  AGIff. 
(Mitres:  Vichtdra,  PankU,  Vrihatt,  DjyoUch   ei  Tricbtoobh.) 

1.  0  Agni,  Msov  de  lumiere,  tu  es  pounru 
d'bolocaustes  magnifiques;  tes  rayons  sont 
resplendissants.  0  (Dieu)  brillant  et  sage,  tu 
possMes  pour  ton  serviteur  une  abondance 
renommto. 

1.  WiswAvasoQ  est  an  nom  da  Soleil,  qui  aillaiin 
s'appelle  Vibhavaiou.  Voy.  page  564.  col.2,  note  2. 

S.  Un  Gandhanoa  est  an  habitant  da  del,  an  Toya- 
geur  k  travers  les  plaines  de  Tair. 
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2.  Ton  6clat  est  pur  et  puriQant,  plein  et  ar- 
denl.  Tu  t'^tends  sur  le  corps  de  tes  deux  grands 
parents ;  lu  remplis  le  GieFet  la  Terre. 

3.  Enfant  de  la  Force,  possesseur  de  tons  les 
biens,  au  milieu  de  nosoeuvres  (saintes),  r6jouis- 
toi  de  nos  hommages.  (Les  pr^tres)  font  prodi- 
gal les  offrandes  les  plus  varices,  les  plus 
agr^bles,  les  plus  flatteuses. 

4.  R^gne,  6  immortel  Agni,  et  augmente  notre 
race  et  nos  richesses.  Tu  d6veloppes  tes  formes 
magniOques;  tu  montres  ta  puissantebienfaisance. 

5.  (Nous  c616brons)  un  (Dieu)  sage  qui  ome  le 
sacrifice  el  est  le  maitre  de  Fopulence.  Tu  pos- 
s^es  et  tu  donnes  la  fortune,  Tabondance,  la 
richesse,  la  magcilicence. 

6.  Pour  leur  bonlieur,  les  hommes  ont  6tabli 
(dansleur  demeure)  le  juste,  le  grand,  le  superbc 
Agni.  0  Dieu  qui  prates  Foreille  h  nos  pri^res,  la 
voix  dcs  enfants  de  Manou  invoque  ta  vasle 
protection. 

IIYMNE  XXII. 
AVX  YISWADiVAS.   —  RICHI  *.  AGNI. 

{Hdtre  :  Anouchtoubh.) 

I 

1.  0  Agni,  viens  nous  faire  entendre  ta  voix. 
Sois  bon  pour  nous.  Sois  g6n6reux,  6  mattre  du 
peuple !  Tu  es  pour  nous  un  bienfaiteur. 

2.  Qu'Aryaman,  Bhaga,  Vrihaspati  soient  ma- 
gnifiques  envers  nous.  Que  les  Dieux,  que  la 
divine  Softnritft  *  nous  donne  la  richesse. 

3.  Nos  chants  appellentk  notre  secours  le  royal 
Soma,  Agni,  les  Adityas,Vichnou,  le  Soleil,  Brali- 
man,  Vrihaspati. 

4.  Nous  invoquons  Vrihaspati  avec  Indra  et 
VSiyou,  tons  deux  6galement  adorables.  Que  toute 
la  race  (divine)  s'accorde  pour  nous  secourir. 

5.  (0  Agni),  efxcite  h  la  bienfaisance  Aryanian, 
Vrihaspati,  Indra,  le  Vent,  Vichnou,  Saraswali,  le 
robuste  Savitri. 

6.  0  Agni,  que  tes  feux  augmentent  la  grandeur 
de  nos  rites  et  de  notre  sacrifice.  Pourprix  de 
notre  pi6t6,  excite  (les  Dieux)  k  la  g6n6rosit6. 

HYMNE  XXIII. 

A  AGNI,   PAR  SARNGA. 
{Mitrei  :  DJagati,  Tricbtoubh  et  ADOUchtoubh.) 

1.  0  Agni,  enfant  de  la  Force,  ton  chantre  est 
tout  k  toi;  il  n'a  point  d*autre  refuge.  Tu  nous 

1.  Nom  de  Saras  watt. 
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offres  une  heureuse  et  triple  •  protection,  filoi- 
gne  de  nous  Ic  flambeau  qui  brtle. 

2.  Tu  desires  nos  libations,  6  Agni.  Et,  en  effet, 
ta  naissance  est  illustre;  tel  qu*un  t6moin  (bril* 
lant),  tu  ornes  tons  les  mondes.  Nos  pri^res  s'em- 
pressent  pour  t*honorer.  Elles  vontdcvant  (nous), 
de  m^me  que  le  pasteur  devant  son  troupeau. 

3.  Quand  tu  t*61ances  en  haut  et  en  has,  tu  d6- 
vores  tout  autour  de  toi,  comme  un  corps  d'avant- 
garde.  Lorsque  le  vent  pousse  ta  flamme,  tu  tonds 
la  terre,  comme  le  barbier  rase  la  barbe. 

4.  Voyez  les  rangs  de  son  arm6e;  voyez  ces 
chars  innombrables,  qui  marchent  tons  ensemble. 
0  Agni,  tu  6lends  tes  bras,  et  serpentes  sur  la 
terre. 

5.  0  Agni,  que  tes  rayons,  que  ta  flamme,  que 
tes  ardeurs  s'dancent  en  bondissant.  Fais  en- 
tendre ton  souffle;  grandis  et  courbe '  tes  feux. 
Tons  les  Vasous  sont  aujourd'hui  autour  de  toi. 

6.  Mais  voici  les  Ondes  qui  s^avancent;  voici 
le  Samoudra  •  qui  d^borde.  Prends  une  autre 
route,  et  suis  le  chemin  que  tu  voudras. 

7.  Qu'k  ton  approche,  que  sur  ton  passage  se 
k^vent  les  doftrvfts '  fleuris.  Que  le  lit  du  Sa- 
moudra  devienne  un  lac  rempli  de  lotus. 


LECTURE  HUITIEME. 
WYMNE  1. 

ACX  A S WINS.  —  RICHI  ♦  :  ATRI,  FILS  DE  SANEHYA. 

{Mitre  :  Anouchtoubh.) 

1.  Atri  ^  etait  fatigue  par  le  sacrifice;  comme 
k  un  cheval  de  course,  vous  lui  avez  donn^  une 
nouvelle  vigueur.  Vous  avez  (rajeuni)  Gakcht- 
vfitn  ®,  comme  on  r^pare  un  vieux  char. 

2.  Tel  qu'un  coursier  rapide  que  des  (bras)  vi- 
goureux  avaient  relenu,  lancez  le  jeune  '  Atri  k 
travers  les  airs.  Qu'il  soit  comme  un  noeud  solide 
que  vous  d61iez. 

1.  Agni  est  triple,  et  sa  protection  s'^tend  an  ciel, 
dans  I'air  et  sur  la  lerre. 

2.  Ge  mot  sigoiOe  mer;  mais  ici  c*est  la  mer  on  le  vase 
des  libatious. 

3.  Voy.  page  596,  col.  1,  note  3. 

4.  Les  autenrs  de  presque  tons  les  hymnes  de  cette 
lecture  sont  supposes.  Ge  sont  des  Richis  imagioaires. 

5.  Atri  est  une  forme  d*Agoi.  Voyez  son  aventure, 
page  73,  col.  1;  page  109,  col.  2;  p.  115,  col.  2  et  alilTi. 

6.  Voy.  page  50,  col.  1;  page  73,  col.  2  et  alibi. 

7.  G'est  le  fen  noavean. 
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3.  H^ros  brillants  et  inagoanimes,  voilk  des 
(mortels)  qui  attendent  Teffet  de  vos  oeuvres.  La 
louaDge  semble  yous  appeler  du  cieL 

4.  0  Dobles  et  opulents  Aswins,  faites  ^clater 
votre  bienveillance  et  votre  g6n6ro8it6.  Comblez- 
Dous  de  vos  biens  dans  nos  lai'ges  mains  et  daos 
le  sacrifice. 

5.  0  V^ridiques  (Aswins),  Bhoudjyou  *  6tait 
tomb6  dans  la  mer;  vous  Tavez  prot6g6,  et  par  . 
la  route  de  Tair  vous  Tavez  ramen6  avec  vos 
(coursiers)  ail6s. 

6.  H^ros  fortunes  et  magnifiques,  possesseurs 
de  tous  les  biens,  donnez-nous  vos  tr6sors,  et 
ouvrez  pour  nous  la  source  de  Tabondance. 

HYMNE  II. 

A    INDRA.   —    RICHI  :  SOOPAR^IA,   FILS  DE 
TARKCHTA. 

{MHret  :  Cftyatrt,  Vriahtt  el  Pankti.) 

1.  0  sage  (Indra),  rimmortel  Indou  vient  vers 
toi,  tel  qu*un  coursier,  robuste  et  imp6tueux. 

2.  Redoutable  Ribhou,  il  est  digne  de  nos 
louanges,  (il  est  Tespoir)  du  sacriOcateur.  (Mer- 
veilleux)  Ribhou,  il  apporte  cette  (sainle)  ivresse 
qui  aiguise  la  foudre  •  et  pr6pare  la  victoire. 

3.  A  la  vue  de  T^pervier  *  puissant,  que  le 
taureau  Ablsouva  ^  abandonne  le  lait  de  ses 
(Vaches  celestes). 

4.  L*oiseau,  enfant  de  f^pervier  (po6tique) 
appelle  du  ciel  le  char  d^Ahi  qui  a  cent  roues. 

5.  L'^pervier  t'apporte  dans  sa  serre  ce  beau, 
cet  innocent  (soma)  qui  doit  ^tre  ta  nour- 
riture,  qui  donne  la  vie  et  augmente  la  fa- 
mille. 

6.  G'est  ainsi  qu'indra,  s'unissant  k  Indou,  ob- 
tient  parmi  les  Divas  un  grand  ascendant.  0 
(Dieu)  puissant,  par  notre  oeuvre  tu  regois  la  liba- 
tion, c*est-Si-dire  la  nourriture  et  la  vie. 

1.  Voy.  page  109,  col.  2  et  alibi.  Bhoadjyoa,  fils  de 
Tougra  (reaa),  me  semble  6tre  le  nuage  tomb^  dans  la 
mer,  et  rameo^  k  travers  les  airs  par  la  force  des  rayons 
da  Joor.  G'est  peut-dtre  anssi  le  Soma  extrait  du  Sa- 
moudra. 

2.  Traduction  de  I'^pithdte  ourdhwaerisanaf  dont  le 
commentaire  fail  on  nom  propre. 

3.  Nous  avons  vu  que  cet  epervier  est  la  Gdyatri,  le 
mdlre  po6tiqae. 

4.  Abtsouva  est  un  Asonra.  Voy.  page  423,  col.  1. 
Je  snis  loin  d'etre  d'accord  avec  le  commentaire  pour  la 
traduction  de  ce  passage. 

5.  Je  suppose  que  I'oiseau,  enfant  de  T^pervier,  c'est 
rhymne  lui-mAme. 


SiE  LYRIQUB.  [Ltet.  vui] 

HYMNE  III. 

A   l'aRBRE  OE   la   S4:iE?fCE   SACR&E,  APPELt 
PATHA.  —  RICHI  :  INDRAIf  I. 

(Mitret  :  Anouchtoubh  et  Pankti.) 

1.  (IndrSini  *  parle.)  Je  cultive  cet  arbre  vigou- 
reux,  par  le  moyen  duquel  on  tue  sa  rivale  et 
Ton  obtient  un  6poux. 

2.  (Arbre)  puissant  et  fortune,  que  soignent  les 
Divas  et  qui  ^tends  tes  larges  feuilles,  fais  que  je 
voie  ma  rivale  s'6Ioigner  de  la  maison,  et  moa 
6poux  ^tre  tout  h  moi. 

3.  (Arbre  merveilleux  et)  grand,  je  suis  grande 
aussi ;  plus  grande  que  tout  ce  qui  est  grand, 
comroe  ma  rivale  est  plus  basse  que  tout  ce  qui 
est  bas. 

4.  Je  ne  prononce  pas  son  nom ;  elle  n'est  point 
de  notre  race.  Nous  envoyons  ma  rivale  dans  uoe 
contr6e  lointaine. 

5.  Je  suis  forte ;  tu  es  fort  Element.  Tous 
deux  vigoureux,  nous  devons  vaincre  ma  rivale. 

6.  Donne-moi  ta  force  victorieuse ;  que  je  la 
regoive  avec  ceile  de  (mon  6poux).  Que  ton  toe 
vienne^  moi,  comme  la  vache  va  vers  son  nour- 
risson,  comme  Tonde  suit  son  cours. 

UYMNE  IV. 
A  ARATfTANI        PAR     D^TAHOOIfl,  FILS 

d'irahiada 

[Mitre  :  Anouchtoubh.) 

1.  0  Arany^nt,  habitante  des  for^ts,  pourquoi 
ne  viens-tu  pas  dans  le  bourg  ?  Pourquoi  as-tu 
Tairde  craindre? 

2.  Gependant  le  taureau  revient,  r^pondant  par 
son  mugissement  k  la  voix  qui  Tappelle.  Gomme 
il  paratt  grand  dans  la  for^t  au  milieu  de  ses 
(Vaches)  au  col  allonge ! 

3.  Ainsi  les  Vaches  paissent  Therbe ;  la  maison 
brille  k  la  vue,  et  Aranyftnl  doit  atteler  le  soir 
ses-  chariots. 

4.  L*un appelle  la  vache;  Tautre  fend  le  bois. 
Gelui  qui  habite  dans  Arany^nl  >  a  fait  le  soir 
entendre  sa  voix.  On  sent  sa  presence. 

5.  Arany&ul  est  bonne,  et  personne  ne  vent  la 
blesser.  On  connatt  ses  doux  fruits,  et  Ton  veut 
en  gotiter. 

1 .  Indr4nt  est  le  rig,  la  prih'e  consacrie  k  Indra,  ei 
regard^e  comme  son  ^ponse. 

2.  C'est-4-dire  la  ddesse  de  TAranl. 

3.  Je  crois  qu'il  est  question  d'Agni 
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6.  (AranySini)  exhale  le  parfum  dePAndjana 
elle  est  riche  en  mets  savoureux ;  elle  ne  connalt 
point  le  soc  du  laboureur;  elle  est  la  m^re  des 
animaux  sauvages.  J'ai  chant6  Arany^nt. 

HYMNE  V. 
A    l?IDRA,  PAR    SOUV^DAS,   FILS   DE  SIRICHA. 

{Mitres :  Trichtoubh  et  Djagail.) 

1.  Je  te  salue  avant  tous,  6  (Dieu)  qui  portes 
la  foudre,  (Dieu)  terrible  en  ta  colore.  Tu  as 
don n6  la  mortal  Vritra,  et  accompli  une  ceuvre 
h6roique.  Le  Ciel  et  la  Terre  te  sont  soumis ;  les 
plaines  de  Tair  tremblent  devant  toi. 

2.  Tu  voulais  nous  donner  Tabondance ;  et  la 
sainte  magie  a  triomph^  du  magicien  Vritra.  Les 
sages  I'honorent  pour  la  conqu^te  des  Vaches 
(o^lestes);  ils  Tenvironnent  d'holocaustes  ct  de 
sacriBces. 

3.  OMaghavan,  qu*invoquent  tons  les  hommes, 
viens  au  milieu  decesp^res  de  famille  qui,  com- 
bl63  de  tes  dons,  te  t^moignont  leur  reconnais- 
sance, lis  chantent  un  (Dieu)  fort,  auquel  ils 
demandent  le  salut  de  leurs  enfants,  de  leurs 
petits-enfants,  de  leurs  amis,  les  fruits  de  leur 
sacrifice,  une  honorable  opuleoce. 

4.  Celui  qui  connalt  ton  pouvoir  a  d6sir6  s'eni- 
vrer  la  source  f6conde  de  ta  richesse.  0  Magha- 
van,  pour  prix  de  tes  bienfaits,  il  t'apporte,  avec 
les  pr^tres  des  holocaustes,  des  offrandeS,  des 
presents. 

5.  Chants  par  nous,  6  Maghavan,  fais  ^clater 
ta  grandeur  et  ta  force ;  donne-nous  la  fortune. 
Aussi  grand  magicien  que  Mitra  et  Varouna,  fais- 
nous  part  de  tes  largesses  et  de  ton  abondance. 


HYMNE  VI. 
A    IKDRA,   PAR  PRITHI,   FILS  DE  Vt7(A, 

{Metre :  Trichtoubh.) 

1.  0  vigoureux  Indra,  nous  te  cbantons,  en  te 
prison tant  les  libations  et  les  mcls  du  sacriGce. 
Apporte-nous  les  biens  que  tu  pr^f^res ;  et  qu'avec 
nos  enfents  nous  jouissions  de  ta  protection. 

2.  Tu  es  grand,  6  vaillant  Indra.  A  peine  n6, 
tu  avais  d6jk,  avec  le  Soleil,  vaincu  la  race  des 
Dasyous.  Nous  apportons,  nous  faisons  couler  en 

1.  VAndjana  est  on  coUyre,  dans  lequel  il  doit  y 
aToir  do  saodal. 

L  —  BiBLIGTHLQUE  INTERNATIONVLE. 


ton  honneur  ces  flots  de  Soma  myst^rieusement 
cach6  au  sein  des  Ondes. 

3.  Maitre  sage  et  prudent,  viens  notre  voix. 
Tu  aimes  la  pri^re  des  Richis.  Nous  voulons  ^tre 
tes  serviteurs,  et  te  plaire  par  nos  libations.  0 
(Dieu)  port6  sur  un  char  (brillant),  accepte  ces 
offrandes. 

4.  J'ai  c6l6br6  en  ton  honneur  ce  sacrifice,  6 
Indra,  le  plus  noble  des  h(5ros;  donne  la  puis- 
sance i  tes  amis.  Fais  6clater  tes  oeuvres  en  fa- 
veur  de  ceux  que  tu  ch6ris.  Sauve  ceux  qui  te 
chantent  et  f  offrent  Tholocauste. 

5.  0  vaillant  Indra,  6coute  Tinvocation  de  Pri- 
Ihi,  Fenfant  de  V6na.  11  t'honore  parses  hymnes. 
II  verse  pour  toi  des  flots  de  ghnta,  Les  accents 
de  su  voix  roulent  comme  une  onde  imp6tueuse. 

IIYMNE  Vil. 

A   SAVITRI,  PAR    ARTCHATA,   PILS  D'hIRAXYAS- 
TODPA. 

[Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Savitri  a  par  sa  puissance  affermi  la  terre ; 
il  a  au  milieu  de  I'espace  consolid^  le  ciel.  II  a 
lanc6  Pair  comme  un  cheval  imp6lueux,  et  en- 
chain6  dans  son  lit  Toc^an  (celeste). 

2.  Au  sein  de  cet  oc(3an  affermi,  Savitri  voulut 
que  Tenfant  des  Ondes  «  r^pandlt  ses  eaux.  Par 
lui  se  leva  le  monde,  sup^rieur  et  iof^rieur ;  par 
lui  s'etendirent  le  ciel  et  la  terre. 

3.  Ensuite,  au  milieu  de  tout  ce  monde  im- 
mortel,  apparut  un  autre  ^tre  adorable,  le  tils 
ail6  et  antique  de  Savitri,  Garouda  «,  soumis  aux 
ordres  de  son  (pc^re). 

4.  Avec  le  m^me  empressement  que  les  g^nisses 
se  rendent  au  hameau,  que  les  cavales  s'^lancent 
au  combat,  que  la  vache,  excellente  m^re,  arrive 
pr6s  de  son  nourrisson,  que  le  mari  accourt  vers 
sa  femme,  que  Savitri,  soutien  (du  monde)  et 
bienfaiteur  opulent,  vienne  aussi  du  ciel  vers 
nous. 

5.  0  Savitri,  comme  faisait  TAngiras  Hiranyas- 
loiipa,  je  t'honore  par  ces  offrandes.  Je  t'adore  et 
t'appelle  h  mon  secours.  Je  m'6veille  pour  toi, 
comme  (les  sacrificateurs)  pour  la  plante  du 
soma. 

1.  C'esl  ^videmment  le  Nuage.  Le  commeDtaire  dit  que 
c*est  Agni  Vddyouta. 

2.  II  s*agit  de  Tastre  du  soleiL  Le  commeDtaire  pense 
que  ce  passage  se  rapporte  k  Soma. 

39 
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HVMNE  VIII. 
A    AGM,    PAR   MRILICA,  FILS  DE  VASICHTUA. 

{Miiret  :  DjagatI  et  Djyotich.) 

1.  0  (Dieu)  qui  portes  Tholocauste,  tes  feux 
8ont  allum6s  par  les  D4vas,  Viens  avec  les  Adityas, 
les  Roudras,  les  Vasous,  oui,  viens  pour  notie 
bonheur  *. 

2.  Viens  faire  i'omeinent  de  ce  sacrifice  et  de 
nos  pri^res.  Mortels,  nous  Tappelons  en  allu- 
mant  t^s  feux,  oui,  nous  t'appelons  pour  notre 
bonheur. 

3.  Je  chante  dans  mon  hymne  le  (Dieu)  posses- 
seur  de  tous  Jes  biens,  et  protecteur  opulent.  0 
Agni,  am^ne  lei  les  Dieux  qui  sont  nos  amis,  et 
qui  veulent,  oui,  qui  veulent  notre  bonheur. 

4.  Le  divin  Agni  est  le  pr^tre  des  Dieux;  les 
Richis,  enfants  de  Manou,  alluraent  ses  feux.  J'in- 
voque  Agni  pour  qu'il  nous  comble  de  ses  dons, 
oui,  pour  qu*il  nous  comble  de  ses  dons  et  fasse 
notre  bonheur. 

5.  Agni  a  dans  Je  combat  sauv6  Atri,  Blirarad- 
wJldja,  Gavichthira,  Ganwa,  Trasadasyou;  quUl 
nous  conserve  aussi.  Vasichtha  appelle  Agni ;  qu'il 
soit  pontife,  oui,  qu'il  soil  poutife  pour  notre 
bonheur. 

HYMNE  IX. 

A  SRADDIIA       —  RICHI  :  SRADDHA,  FILLE  DE  CAMA. 
(3/<*/r<f  :  Anouchtoubh.) 

1.  G'est  Sraddhf^  qui  allume  les  feux  d'Agni; 
SraddhSi  qui  offrerholocauste;  Sraddha  que  notre 
voix  proclame  sur  la  t6te  de  Biiaga 

2.  0  SraddhA,  exauce  le  vofu  d'un  (lidele)  qui 
est  gen6reux  (envers  les  Dieux)  d'effet  ou  de  coeur. 
Exauce  la  priere  que  je  fais  au  nom  de  ces  nobles 
sacriflcateurs. 

3.  Les  Devas  ont  eu  recours  a  SraddliSi  contre 
Jes  terribles  Asouras.  Exauce  6galement  la  priere 
que  nous  faisons  au  nom  de  ces  nobles  sacri- 
flcateurs. 

4.  Les  Divas^  dans  le  sacrifice  et  sous  Ja  pro- 
tection de  Yiiyou,  se  sont  adresses  h  Sraddhii.  La 

1.  Le  lexte  porle  le  mot  tnrilicat  que  le  commentatcur 
regarde  aussi  comme  un  nom  propre,  de  sorte  que  Ton 
ponrrait  traduire  :  Viens  en  faveur  de  Mrilica.  Lc 
disliqae  4  m'a  emp6cb6  d'adopter  ce  sens. 

2.  Sraddh^  est  la  d^esse  de  la  foi  religieuse. 

3.  Bhaga  doit  ^Ire  ici  consid^r^  comme  Agni. 


pi6t6  du  coeur  donne  Sraddh^;  Sraddhft  donne 
la  richesse. 

5.  Le  matin  nous  appelons  Sraddhh^  ;  dods 
Tappelons  k  midi  ;  nous  I'appelons  au  coucher 
du  soleil.  0  SraddhSi,  fais  que  nous  soyons 
pleins  de  toi  *. 

ITYMNE  X. 
A  IXDRA,  PAR    SASA,  FILS   DC  UUARADWADJA. 

Mitre  :  Anouchtoubh.) 

1.  G'est  S3isa  qui  le  proclame  :  lu  es  grand  et 
admirable ;  tu  renverses  tes  ennemisi  et  tes  amis 
ne  sauraient  ni  p6rir,  ni  6tre  vaincus. 

2.  Indra,  mattre  des  nations,  r^paud  le  bon- 
heur. U  triomphe  de  ses  rivaux  et  donne  la  mort 
k  Vritra.  Que  le  g6n6reux  Indra  se  mette  h  noire 
t6te  ;  qu'il  boive  le  so^na^  et  nous  assure  la  paix. 

3.  Frappe  les  Rakcbasas,  frappe  tes  ennemis. 
Brise  la  mftcboire  de  Vritra.  0  Indra,  vainqueur 
du  grand  Asoura,  confonds  I'orgueil  d*un  odieux 
agresseur. 

4.0  Indra,  extermine  nos  ennemis  ;  terrasse- 
les  dans  les  batailles.  Repousse  au-dessous  de  toi, 
dans  les  t6n6bres,  celui  qui  ose  nous  attaquer. 

5.  0  Indra,  61oigne  de  nous  la  pens6e  el  les 
coups  de  r^tre  qui  nous  d6teste  et  veul  notre 
perte.  Que  ta  protection  s'^tende  sur  nous  pour 
nous  preserver  de  sa  colore  et  de  la  morl. 

IIYMNE  XI. 
A  INDRA.  —  RIGHIS  :  LES  ONDES,  M^RES  D*1X0RA. 
[Metre  :  Cayalrf.; 

1 .  Les  (Ondes)  vienuent  entourer  Indra  au  mo- 
ment de  sa  naissance ;  dans  leur  oeuvre  (f6conde) 
elles  r6pandent  la  force. 

2.  0  Indra,  tu  dois  ta  naissance  k  la  force,  k  la 
vigueur,  k  la  puissance.  Tu  ne  dements  point  ta 
nature  g6n6reuse. 

3.  0  ludra,  tu  as  frapp6  Vritra,  et  ouvert  T^ten- 
due  des  airs.  Tu  as  par  ta  force  affermi  le  ciel. 

4.  0  Indra,  la  foudre  est  ta  compagne;  tu 
portes  dans  tes  mains  celte  (arme)  merveilleuse 
et  tu  I'aiguises  avec  force. 

5.  0  Indra,  par  ta  force  tu  domines  tous  les 
^tres.  Tu  regnes  sur  tous  les  mondos. 

i.  Le  manuscrit  du  iPxte  pr^efite  ici  un  long  pissig*' 
inlercal^. 
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UYMNE  XJI. 
A   YAMA.  —  RICUi:  YAIII. 

{Metre  :  Anouchtoubh.) 

1.  Les  uns  purifient  le  soma;  les  autres  repaa- 
dent  le  beurre  (sacr6).  Viens  vers  ceux  qui  font 
couler  le  miel  (de  Ja  libation). 

2.  Viens  vers  ces  (Richis)  que  I'ardente  pi6t6  a 
rendus  invincibles,  qui  ont  gagn6  le  del  et  ob- 
tenu  la  renomm^e. 

3.  Viens  vers  ces  h^ros  qui  brillent  dans  les 
combats,  qui  font  le  (g^n^reux)  sacrifice  de  leurs 
corps,  ou  qui  ont  mille  presents  a  offilr. 

4.  0  Yania,  viens  vers  ces  P^res  (du  sacrifice), 
qui,  austeres  et  ardents,  ont  les  prenaiers  touch6 
et  fortifle  les  feux  de  Rita. 

5-  0  Yama ,  viens  vers  ces  sages  et  austeres 
Richis,  habiles  dans  les  (saintes)  directions,  qui, 
n€s  au  sein  de  Fardente  pi6t6,  s'^lancent  vers  le 
soleil,  dont  ils  sont  les  gardiens. 

UYMNE  xiii. 

AUX    VISWADEVAS,    PAR    SIRIMBITUA,    FILS  DE 
BHARADWADJ  A. 

(Mitre  :  Anouchtoubh.) 

1.  0  Pauvret6,  k  I'oeil  abattu,  i\  la  demarche 
lente,  dirige-toi,  pour  trouver  un  bienfaiteur, 
vers  la  montagne  (celeste).  Gar  c'est  avec  les 
ondes  du  Nuage  que  nous  te  repoussons. 

2.  La  Pauvret6,  chass^e  de  ce  monde  et  de 
Fautre,  nuit  h  tous  les  germes.  0  Brahmanaspati, 
(dieu)  aux  comes  ac6r6es,  viens  Eloigner  cette 
malheureuse. 

3.  Si  notre  vaisseau  flotte  sans  gouvernail  sur 
le  rivage  de  la  mer,  6  (Dieu)  invincible,  accours, 
et  raniene-le  dans  le  port. 

4.  Quand  leslarges  (nues),  apporlant  le  bonheur, 
apparaissent  k  Torient,  alors  tous  les  enncmis 
d'lndra  sont  frapp6s,  et  tombent  en  murmurant. 

5.  Les  (Angiras)  ont  ramen^  la  vache  (enlev^c 
par  ies  Panis) ;  ils  ont  relev6  les  feux  d'Agni,  et 
offert  aux  Dieux  les  mets  (sacr^s).  Qui  oserait 
d6fier  ces  (D6vas)? 

HYMNE  XIV. 
A    AGM.  —  RIOIII  :   KtTOCNAMAN,  FILS  d'aGXI. 
{Mitre  :  Gdyalri.) 

I.  Que  nos  Prieres  lancent  Agni  comme  un 
coursier  rapideau  milieu  des  combats.  Puissions- 
nous  avec  lui  conqu6rir  la  richesse ! 
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2.  0  Agni,  envoie  k  notre  secours  cette  arm6c 
(brillante)  qui  doit  s'emparer  pour  nous  des 
Vaches  (celestes). 

3.  0  Agni,  apporte-nous  de  vastes  et  solides 
ricbesses.  (Accorde-nous)  des  chevaux  et  des 
vaches.  Eclaire  le  ciel,  et  repousse  Pani. 

4. 0  Agni,  fais  lever  dans  le  ciel  le  Soleil,  cet 
astre  immortel,  et  donne  la  lumi^re  aux  nations. 

5.  0  Agni,  tu  es  T^tendard  ch6ri  du  peuple,  et 
tu  sieges  pr^s  de  lui.  Entends  nos  prieres,  et 
envoie-nous  la  richesse. 

HYMNE  XV. 
AUX     VISWADEVAS.  —  RICHI  :  BHOU  VANA,  FILS 

d'aptya. 

{Metres  :  Trichloubh  el  Dwfpadd.) 

1.  Qu'en  faveur  de  tous  ces  mondes  nous  int6- 
ressions  Indra  et  les  Viswad^vas. 

2.  Qu'Indra,  de  concert  avec  les  Adityas,  forme 
le  sacrifice,  nos  corps,  nos  enfants. 

3.  Qu'Indra,  avec  les  Adityas  et  les  Marouts, 
soit  le  sauveur  de  nos  corps. 

4.  Que  les  Dieux  donnentla  mort  aux  Asouras ; 
qu'ils  reprennent  leurs  rang,  et  se  maintiennent 
dans  leur  divine  prerogative. 

5.  Les  (pr^tres),  dans  leurs  oeuvres  (pieuses), 
ont  amen6  Thymne  devant  (les  Dieux),  et  leur 
ont  pr6sent6  h  rapide  swadhd 

UYMNE  XVI. 

A  SOLRYA.    —  RICHI  :    TCHAKCHOUS,  FILS 
DR  SOORYA. 

{Metre  :  Gftyatrt.) 

1.  Que  SoQrya  nous  garde  du  haut  du  ciel, 
le  Vent  du  sein  de  Tair,  Agni  des  terrestres 
(demeures). 

2.  0  Savitri,  tes  rayons  sont  dignes  d'etre  ho- 
noris par  cent  sacrifices;  touch6  de  nos  hom- 
mages,  prot6ge-nous  contro  les  armes  brWantes 
(de  nos  ennemis). 

3.  Que  le  divin  Savitri,  que  P^irwata,  que  Dhd- 
tri  *  conservcrit  notre  vue  ^  \ 

4.  Gonscrvent  la  clart6  de  notre  vue  :  qu'elle 
dirige  notre  corps.  Que  nous  puissions  jouir  du 
spectacle  de  ce  monde  ! 

5.  Que  nous  puissions  te  voir,  6  admirable 

1.  G'est-&-dire  I'offrande. 

2.  DbAtri  est  un  nom  d'Agni,  comme  Parwala  est  aussi 
un  nom  de  VAyou. 

3.  TchakcUous. 
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SoClrya!  Que  nous  puissions  contempler  nos 
semblables ! 

HYMNE  XVIJ. 

A    SATCIII   *•    -     RICHI    :    SATCUI,    FILLE  DE 
POOLOMAN. 

(Mdtre  :  Anouchtoubh.) 

1.  (Satchi  parle.)  Le  soleil  a  paru,  (et  avec  lui 
cet  Indra)  qui  est  mon  bonheur.  Je  triomphe ;  ma 
craiQte  a  cess6,  je  retrouve  mon  6poux. 

2.  Je  r^gne,  je  commaude.  Ma  voix  inspire  la 
terreur.  Je  suis  victorieuse  :  que  mon  6poux 
reconnaisse  ma  force. 

3.  Mes  enfants  triomphent  de  ieurs  ennemis  : 
ma  fiile  briiie  d*un  6clat  merveiileux  «.  Je  suis 
partout  accompagn6e  de  ia  victoire.  Louange  k 
mou  6poux ! 

4.  0  D6va8,  c'est  moi  qui  ai  foit  ce  sacrifice 
d'od  le  grand  et  glorieux  Indra  a  tir6  toute  sa 
force.  Je  suis  sans  rivale. 

5.  Oui,  je  suis  sans  rivale ;  je  n'ai  plus  d'enne- 
mie.  Je  triomphe,  efifagant  T^clat  6phto^re  et 
la  passag^re  richesse  de  celles  qui  voulaient 
m'6clip8er. 

6.  Que  mes  rivales  cedent  h  ma  superiority ;  que 
je  briiie  sans  partage  aux  yeux  du  h6ros  (mon 
6poux),  et  de  ce  peuple ! 

UYMNE  xviii. 

A    INDRA,     PAR    POURANA,    ENFANT    DE  VISWA- 
UlTRA. 

{Metre  :  Trichtoubh.) 

1.  Bois  de  cette  liqueur  g6n6reuse.  Am6ne  en 
CQS  lieux  tes  rapides  coursiers.  0  Indra,  que 
d'autres  sacrificateurs  ne  puissent  te  retenir! 
G'est  pour  toi  que  sont  versus  ces  breuvages. 

2.  Oui,  c'est  pour  toi  que  nous  les  versons ; 
pour  toi  que  nous  en  verserons  (d'autres).  Nos 
voix  finvoquent  avec  empressement.  0  Indra, 
visite  aujourd'hui  notre  sacrifice;  6  toi  qui  con- 
nais  tout,  bois  notre  soma, 

3.  Gelui  qui,  jaloux  de  plaire  h  Indra,  lui  pr6- 
sente  le  soma  d'un  coeur  soumis  et  devou6,  est 
Btr  de  trouver  en  lui  un  gardien  fiddle  de  ses 
vaches.  U  recueille  les  fruits  de  son  sacrifice. 

1.  Un  nom  de  l'6pouse  d'Indra. 

2.  Je  suppose  qae  les  fils  et  la  fiUe  de  Satch!,  qui  est 
Yoeuvre  da  sacrifice,  ou  la  priere,  ce  sont  les  rayuns  et 
la  flamme  du  foyer. 


4.  Maghavan  est  le  protecleur  avou6  de  celui 
qui  avec  une  esp^ce  de  magnificence  lui  verse  ie 
soma.  De  son  bras  il  le  soutient,  et,  sans  ^tre 
soUicite,  il  va  frapper  les  impies. 

5.  Nous  venous  vers  toi ;  nous  t'invoquons  pour 
obtenir  des  chevaux,  des  vaches,  des  aliments. 
0  Indra,  nous  cbantons  ton  heureuse  bienveil- 
lance,  nous  implorons  ta  g^n^reuse  protection. 

HYMNE  xix. 

A  INDRA  ET   AGNI.   —  RICHI    :    Y AKCHM ANA8AXA, 
FILS   DE  PRADJAPATI. 

{Mitre*  :  Anouchtoubh  et  Trichtoubh.) 

1.  Par  le  fait  de  Tbolocauste  je  te  rends  h  la 
vie,  et  te  d6livre  de  la  phthisic  *  el  de  toule 
incommodit6  ignor^e.  Si  la  d^sse  du  Mai  *  a 
saisi  cet  (homme),  6  Indra  et  Agni,  daignez  Ten 
d6livrer. 

2.  Qu'il  soit  expirant  ou  m^me  mort,  qu*il  soit 
sous  la  main  du  Tr6pas,  je  Tarrache  k  Tinfluence 
de  Nirriti.  Je  lui  donne  de  la  vigueur  pour  cent 
automoes. 

3.  Par  le  fait  de  I'holocauste  qui  possMe  mille 
yeux,  cent  automnes,  cent  vies,  je  le  conserve. 
Qu'Indra,  pendant  cent  ann6es,  lui  fasse  traverser 
beureusement  tous  les  maux. 

4.  Vis  dans  la  prosp6rit6  cent  autoomes,  cent 
hivers,  cent  printemps.  Qu'Indra  et  Agni,  Savitri, 
Yrihaspati,  par  le  fait  de  Tholocauste  qui  ren- 
ferme  cent  vies,  nous  le  rendent  pour  cent  ans. 

5.  Je  t'ai  conserve ;  je  t'ai  retrouv6.  Revien.^ 
(homme)  nouveau.  Tes  membres  sont  complets. 
Je  t*ai  rendu  toute  la  vie,  toute  la  clart^  du 
jour. 

UYMNE  XX. 

POUR  LA    FEMME   ENCEINTE,  PAR  K  C  H  ODA.^  AMiN, 
FILS  DE  BKAUMAN. 

{Mitre  :  Anouchtoubh.) 

1.  (0  femme),  qu'uni  au  sacrifice,  Agni,  I'en- 
nemis  des  Rakchasas,  tue  celui  qui,  sous  le  fu- 
neste  nom  de  flux  de  sang  si^ge  dans  ton 
ventre  pour  nuire  k  ton  fruit. 

2.  Oui,  qu'Agni,  uni  au  sacrifice,  tue  le  cruel 
Rakchasa,  qui,  sous  le  funeste  nom  de  flux  dc 

1.  Appel^e  rddjayakcluna. 

2.  DiYinii6  suroommee  Graki. 

3.  Dourndman, 
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sang,  6i6ge  dans  ton  ventre  pour  nuire  k  ton 
fruit. 

3.  (Le  Rakchasa)  qui  attaque  le  germe  que  tu 
sens  fr6mir  et  serpenter  en  ton  sein,  et  veut  (16- 
traire  ton  fruit,  doit  p6rir  par  nous. 

4.  (Le  Rakchasa)  qui  6carte  tes  jambes,  force 
Tentr^e  de  Ion  sein,  et  s'attache  h  ton  fruit  pour 
le  d6vorer  *,  doit  p6rir  par  nous. 

5.  (Le  Rakchasa)  qui,  sous  la  forme  d'un  fr^re, 
d*un  mari,  d'un  amant,  s^approchede  toi,  et  veut 
d6truire  ton  fruit,  doit  p6rir  par  nous. 

6.  (Le  Rakchasa)  qui  profite  de  ton  sommeilou 
des  t^n^bres  pour  troubler  ta  raison,  et  veut  d6- 
truire  ton  fruit,  doit  p6rir  par  nous. 

HYMNE  XXI. 

POUR  LA    Gt^RISON   DES   MALADIES,  PAR 
VIVRIHA,    BNFAi^T    DR  CASYAPA. 

{Milre :  Anouchtoubh.) 

1.  De  tes  yeux,  de  ton  nez,  de  tes  oreilles,  de 
tes  i^vres,  de  ta  cervelle,  de  ta  langue,  j'eol^ve  la 
maladie  qui  attaque  la  t6tc. 

2.  De  ton  col,  de  tes  nerfs,  de  tes  os,  de  tes 
jointures,  de  tes  6paules,  de  tes  bras,  j'enl^ve  la 
maladie  qui  attaque  le  haut  du  corps. 

3.  De  tes  inlestins,  de  ton  fondement,  de  ton 
ventre,  de  ton  coeur,  de  tes  flancs,  de  ton  foie,  de 
les  chairs,  j'enl^ve  la  maladie. 

4.  De  tes  jambes,  de  tes  genoux,  de  tes  talons, 
de  tes  pieds,  de  tes  reins,  de  tes  parties  hon- 
teuses,  j'enl^ve  ia  maladie. 

5.  Du  membi*e  qui  chasse  le  liquide,  de  tes 
poils,  de  tes  ongles,  de  ton  corps,  j'enl6ve  la 
maladie. 

6.  De  tons  tes  membres,  de  toutes  les  parties 
velues,  de  toutes  les  articulations,  de  tout  ton 
corps,  j'enl^ve  la  maladie. 

HYMNE  xxii. 

PUOR   CMASSER    LE    SOMUEIL.    —  RICHI   :  PRAT- 
CM^TAS,    FILS  d'aKGIRAS. 

(Mitres  :  Anouchtoubb,  Trichtoubh  et  Pankti.) 

1.  0  mattre  de  Tftme  *,  pars,  6I6ve-loi,  et  d'en 
haut  dis  h  Nirriti :  ■  Vhme  de  F^tre  vivant  brille 
partout. » 

1 .  Le  commentaire  semblerait  indiquer  ane  esp^ce  de 
saogsae  (capilaca), 
t.  Manoicupati  :  sans  donte  Agni. 


2.  Les  (horames)  avec  bonheur  honorent  ce 
grand  (Dieu);  leur  ftme  8*61dve  avec  lui.  L'oBil  se 
fixe  avec  joie  sur  le  tils  de  Vivaswftn.  L'Sime  de 
r^tre  vivant  brille  partout. 

3.  Pendant  le  sommeil,  comme  pendant  la 
veille,  nous  sommes  sujets  an  mal,  qu*il  vienne, 
ou  non,  de  notre  volenti.  Qu'Agni  nous  d^livre 
de  toutes  nos  fautes,  de  tous  nos  p6ch6s. 

4.  0  Indra,  6  maltre  du  sacrifice,  nous  mar- 
chons  vers  le  m^chant.  Que  Pratch6tas  * ,  fi's 
d'Angiras,  nous  d6livre  du  mal  dont  nous 
menacent  nos  ennemis. 

5.  Puissions-nous  aujourd'hui  remporter  la 
victoire!  Puissions-nous  vivre  k  Fabri  de  tout 
mal!  Pendant  le  sommeil,  comme  pendant  la 
veille,  nous  sommes  exposes  au  mal.  Qu'Agni 
repousse  le  (m6chant)  que  nous  d6testons !  qu'il 
repousse  ce  (m6chant)  qui  nousd6testel 

HYMNE  xxiii. 

l'OISEAU     DE    NIRRITI.    —    TtlCHi  :  CAPOTA, 
FILS  DE  NIRRITI. 

{Mitre  ;  Trichtoubh.) 

1.  0  D6vas,  le  Pigeon  «,  messager  de  Nirriti, 
e^t  arriv6  en  ces  lieux.  Donnons-lui  Fholocausle 
quUI  desire;  faisons  pour  lui  la  libation.  Que  le 
bonheur  soit  sur  nos  bipMes  et  nos  quadru- 
ples ! 

2.  0  D6va8,  que  ce  Pigeon,  qui  nous  arrive, 
nous  soit  propice.  Qu'il  soit  dans  nos  maisons  un 
oiseau  innocent.  Que  le  sage  Agni  aime  notre 
holocauste.  Que  le  Pigeon  frappe  (les  autres), 
et  nous  quitte. 

3.  Que  Foiseau  nous  6pargne  ses  coups.  U 
repose  d^\k  sur  FAranl,  s6jour  d'Agni.  Que  le 
bonheur  soit  sur  nos  vaches  et  sur  nos  hommes. 
0  D6va8,  que  le  Pigeon  ne  nous  fasse  point 
de  mal. 

4.  Quand  la  chouette  fait  entendre  ses  sons  lu- 
gubres,  quand  le  Pigeon  repose  sur  Agni,  salut 
soit  au  Tr6pas,  k  Yama,  dont  il  est  Fenvoy6! 

5.  Accueillez  le  Pigeon  avec  vos  hynmes.  Appor- 
tez  Fholocauste  et  la  libation  enivrante;  d61iez 
la  Vache  (du  sacrifice).  Gachez  les  d^gSlts  que 
Foiseau  a  pu  faire,  et  qu'il  s'envole  en  laissant 
vos  oflfrandes. 


1.  Je  pense  que  c'est  ud  nom  d'Agni. 

2.  Je  suppose  que  ce  pigeon  (capoia)  est  I'avant-cou- 
reur  et  mdme  le  symbole  de  la  noit. 
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ilYHNE  XXIV. 

POUR   DOXNER   LA    VICTOIRE,  —  RlCHI  :  RICHA- 
BUA,  FILS   DE  VIRAT  OU  DE  SAKWARI. 

{Metres  :  Anouchtoubh  et  Mah&pankti.) 

1.  Je  suis  Richabha  *;  fais-moi  vainqueur  des 
enaemis  r6unis  contre  moi.  Rends-moi  triom- 
phant.  Que  je  sois  le  brillant  pasteur  de  vaches 
(f^condes). 

2.  Je  suis,  comme  Indra,  rindomptable,  I'in- 
vulii6rable  vainqueur.  Tous  mes  ennemis  sont  i 
mes  pieds. 

3.  Je  vous  enchaine  sous  ma  loi,  comme  avec 
la  corde  on  lie  les  deux  extr6mit6s  de  Tare.  0 
maltre  de  la  parole  (sainte),  disperse-les,  et  que 
leurs  elameurs  s'^teignent  au-dessous  de  moi. 

4.  Je  suis  vainqueur,  et  entour6  d'un  6clat 
tout-puissant.  Vos  pens^es,  vos  ceuvres,  vos 
armes,  tout  est  h  moi. 

5.  J'ai  pris  tous  vos  biens,  toutes  vos  ri- 
chesses.  Je  dresse  ma  t^te  bien  au-dessus  de 
vous.  Vos  cris  s'616vent  sous  mes  pieds,  comme 
ceux  des  grenouilles  bors  du  marais,  oui,  comme 
ceux  des  grenouilles  bors  du  marais. 

HYMNE  XXV. 
A  I.NDRA.  —  RICUIS  I  VISWAMITRA  ET  DJAMADAGNI. 

{Mitre  :  Djagatt.) 

1.  0  Indra,  c'est  pour  toi  que  se  r6pand  le  miel 
(de  la  libation).  Tu  r^gnes  sur  la  coupe  (sacr^e). 
Donne-nous  la  richesse;  (donne-nous)  de  noni- 
breux  enfants.  Par  le  fait  de  Tardente  pi6t6,  tu 
as  conquis  le  ciel. 

2.  Nous  appelons  h  nos  libations  ce  Sacra  qui 
se  r6jouit  de  nos  offrandes,  et  qui  nous  gagne  le 
ciel  par  la  victoire.  Viens,  visite  notre  sacrifice. 
Nous  implorons  le  triompbant  Magbavan. 

3.  Plac6  sous  la  puissante  protection  du  royal 
Soma,  de  Yarouna,  de  Vrihaspati,  d'Anoumati 
empi-ess^  de  te  louer,  6  Maghavan,  6  (Dieu  ap- 
pel6)  Dhdtri  et  Yidhdtri,  je  t*ai  pr6sent6  les  mets 
(sacr^). 

4.  Encourage  par  toi,  je  t'ai,  sacrificateur  g6- 
n6reux,  apport6  Toflhrnde  de  Tbolocauste  et  de 
rhymne.  0  ViswSimitra  et  Djamadagni,  je  viens 

1.  Ce  mot  sigDiBe  taureau, 

3.  Cost  UDe  des  deesses  da  sacrifice :  c'est  le  quinziemc 
joar  de  la  lane. 


dans  voire  demeurc  avec  les  presents  de  la  liba- 
tion (vous  chanter  la  puissance  dUndra). 

HYMNE  XXVI. 
A   VAYOD.  —  RICHl  :  ATilLk. 

(Mitre  :  Trichtoubh.') 

1.  (Je  chante)  la  grandeur  de  Timp^tueux 
V^you.  Dans  sa  marcbe,  il  brise  (tous  les  obsta- 
cles). Sa  voix  r^sonne  comme  le  tonnerre.  11 
touche  le  ciel  qull  dore  (avec  les  nuages);  sar  la 
terre,  il  soul^ve  la  poussi^re. 

2.  Les  (Nues),  ses  Spouses,  se  rassembl^t  (a 
sa  voix),  et  se  pr6parent  avec  lui  au  combat. 
Plac6  avec  elles  sur  le  mtoe  char,  le  Dieu 
s*avance,  roi  du  monde  entier. 

3.  II  s'61auce  chaque  jour  dans  les  plaines  de 
Tair.  Premier-n6  (d'entre  les  vents),  ami  des 
Ondes,  (maltre)  Equitable,  on  ne  saurait  dire  ou 
est  son  berceau. 

4.  Ame  des  Dieux,  germe  du  monde,  cet  ^tre 
divin  marche^i  sa  volont6.  Les  sons  qu'il  fait 
entendre  sont  comme  sa  forme.  Offrons  Tholo- 
causte  en  Thonneur  de  VSiyou. 

HYMNE  xxvii. 

AUX    VACHES     CELESTES,    PAR  SAVARA,  FILS 
DE  CAKCHIVAN. 

(Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  yue  le  merveilleux  V3iyou  souffle;  que  les 
Vaches  f6condes  de  leur  langue  caressent  les 
plantes.  Que  (les  plantes)  boivent  ces  Ondes  qui 
donneat  la  force  et  la  vie.  0  Roudra,  ^pargne  ces 
^tres  mouvants  qui  portent  notre  nourriture ! 

2.  Avec  ces  (Vaches)  dont  les  formes  sont  tan- 
t6t  compactes,  tantdt  d^ch^es,  et  tantdt  ne  com- 
poseat  qu'un  grand  corps,  (avec  ces  Vaches)  dont 
Agni  connait  les  noms  avec  le  sacrifice,  et  que 
les  Angiras  OQt  faites  par  leur  ardente  pi6t6,  6 
Pardjanya,  conserve-nous ! 

3.  Ces  (Vaches),  qui  livrent  leur  corps  aux 
D6vas,  et  doDt  Soma  connait  toutes  les  formes, 
am^oe-les,  6  Indra,  dans  notre  pftturage;  qu'efies 
nous  donneat  leur  lait,  que  pour  nous  elles 
deviennent  f6condes. 

4.  Que  Varouna,  cr6ateur  divin,  s'unissant  aux 
Peres  (du  sacrifice)  et  k  tous  les  Dieux,  conduise 
dans  mon  pditurageces  (Vaches)  fortun6e8,et  qae 
Jeur  race  s'y  propage  heureusement. 
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HYMNE  xxvin. 

A  SOURYA.  —  RICH!  I   VIBHRAT,  FILS  DE  SODRYA. 

{M^lre  :  Djagall.) 

1.  Que  le  (dieu)  aux  larges  rayons  *  boive  le 
miel  de  notre  soma.  Qu'il  donne  aux  maltres  du 
sacrifice  une  vie  heureuse.  F6cond6  par  V^you, 
11  diploic  sasplendeur;  il6claire  (lemonde),  et 
fait  fleurir  tous  les  6tres. 

2.  Le  (Dieu)  aux  larges  rayons  s'61^ve  sous  la 
ToAte  du  ciel.  Juste  et  grand,  distributeur  d'une 
riche  abondance,  il  nalt  sous  la  forme  d'un  astre 
qui  tue  le  funeste  Vritra,  et  disperse  les  Dasyous 
et  les  redoutables  Asouras. 

3.  Ce  noble  et  large  flambeau  est  le  premier 
de  tous.  II  n'a  point  d'6gal ;  il  donne  tous  les 
Mens.  Magnifiqueet  resplendissant,  SoArya  d6ve- 
loppe  au  loin  k  notre  vue  sa  force  et  sa  vigueur 
inCbranlable. 

4.  Viens  de  tes  rayons  6clairer  le  monde  lumi- 
neux  du  ciel.  Par  Tinfluence  loute-puissante  de 
ces  rayons,  tous  les  Dieux  sont  fortifies;  tous  les 
6tres  sont  relev6s. 

HYMNE  XXIX. 
A  INDRA,  PAR  IDA,    FILS    DE  BIIRIGOn. 
{Metre  ;  cayatrl.) 

1 .  0  Indra,  conserve  ce  char  d'lda  qui  te  verse 
la  libation.  Entends  Tinvocation  de  celui  qui  te 
pr^sente  le^oma. 

2.  0  (Dieu)  qui  d^chires  (tes  ennemis),  tu  es  la 
t^te  du  Sacrifice  qui  tremble  (d'effroi).  Viens  dans 
la  demeure  de  celui  qui  te  pr6sente  le  soma. 

3.  En  feveur  du  fils  d*Astraboudhna  qui  te  chan- 
lait,  tu  as  d6livr6  ce  mortel,  fils  de  V6na. 

4.  0  Indra,  ramSne  devant  nous  ce  Sotlrya  qui 
lombe  k  Toccident.  Sauvelebien-aim6des  Dieux. 

UYMNE  XXX. 
A  l'aURORE,  PAR  SAMVARTTA,  FILS  d'AICGIRAS. 
{Mitre  :  Virdl  DwipadA.) 

1.  Viens  avec  splendour  :  les  Vaches  (celestes) 
ont  vers^sur  ton  char  (lelaitde)  leurs  mamelles. 

2.  (Attir6e)  par  nos  riches  presents,  arrive  avec 
magnificence,  et  r^pands  tes  dons  sur  des 
(hommes)  g^n^reux. 

1.  Vibhrat. 


3.  Nous  avons  lib^ralementprodigu^lesoffran- 
des.  Nous  avons  6tendu  la  trame  du  sacrifice. 

4.  L'Aurore  disperse  les  t^nfibres  de  sa  soeur, 
Elle  fait  rouler  son  char  sous  d'heureux  auspices. 

HYMNE  XXXI. 

SACRE   d'uN    ROI,  PAR   DHROUVA,  FILS 

d'angiras. 
{Metre  :  Anouchtoubh.) 

1.  Je  t'ai  amen6au  milieu  (do  nous).  Soisferme; 
soutiens-toi  sans  trembler.  Tout  le  peuple  tc  de- 
sire. Que  ta  royaut6  ne  chancel  le  pas ! 

2.  Croisen  grandeur.  Ne  tombe  point;  (sois) 
comme  ure  montagne  in^branlable.  Tiens-toi 
aussi  ferme  qu'Indra.  Affermis  ta  royaut6. 

3.  Qu'Indra,  par  la  vertu  d'un  ferme  holocauste, 
le  soutienne  fermement.  Que  Soma,  que  Brahma- 
naspati  lui  soit  favorable. 

4.  Le  Ciel  est  ferme;  la  Terre  est  ferme;  ces 
Montagnes  sont  fermes;  tout  ce  monde  est  ferme. 
Que  le  roi  des  nations  soit  aussi  ferme. 

5.  Que  le  royal  Varouna,  que  le  divin  Vnhas- 
pati,  qu*Indra  et  Agni  soient  le  ferme  soutien  de 
ta  royaut6. 

6.  A  un  ferme  holocauste,  nous  joignons  la 
ferme  libation  de  soma.  Qu'Indra  rende  ton 
peuple  fiddle  k  payer  Timpdt. 

HYMNE  XXXII. 

YOEUX   E\    FAVEUR  D*        ROI,   PAR  ABHIYARTTA 
FILS  D'ATIGIRAS. 

{Metre  :  Anouchtoubh.) 

1.  (Les  pr^tres  parlent.)  Par  la  vertu  de  Pholo- 
causte  qui  fait  qu'Indra  se  tourne  vers  nous 

6  firahmanaspati,  fais  aussi  que  nous  nous  tour- 
nions  du  c6t6  du  tr6ne. 

2.  0  toi  qui  r^es  sur  nous,  toume-toi  centre 
les  ennemis  qui  nous  attaquent.  Tiens-toi  ferme 
devant  les  combattants. 

3.  Que  le  divin  Savitri,  que  Soma  te  soutien- 
nent  dans  ta  marche.  Que  tous  les  dtrea  se  tour- 
nent  vers  toi  k  ton  approche. 

4.  (Le  roi  parle.)  0  D^as,  j'offrirai  Tholo- 
causte  qui  a  fait  la  grandeur  et  la  puissance  d'ln- 
dra.  Que  je  devienne  sans  rival. 

t.  Ces  irolB  premiers  distiqnes  renferment  un  jeu  de 
mot,  fond^  sur  I'expression  abhivartta.  J'ai  tich^  de  le 
reprodnire. 
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5.  Que  je  sois  sans  rival ;  qnc  je  triomphe  de 
mes  ennemis;  que  je  r^^^ne  sans  contestation. 
Que  je  briile  parrai  tous  les  ^tres  el  parmi  moo 
peuple. 

IIYMNE  XXXllI. 

AUX  MORTIEmS.  —  BICHI  :   OOltDHWAGRATA?! , 
F1L8  D'aMBOODA* 

{Metre  :  Gftyatrl.) 

1 .  0  Mortiers,  que  le  divio  Savitri  vous  rappelle 
a  votre  devoir.  Mettez-vous  k  Toeuvre,  et  versez 
la  libation. 

2.  0  Mortiers,  repoussez  la  misere  aux  mauvais 
conseils.  Vaches  (du  sacrifice),  donnez  votre  me- 
dicament. 

3.  Gloire  2i  ces  Mortiers  sur  leurs  { bases)  61ev6es ! 
Us  partagent  la  joie  (du  sacrifice),  et  donnent  la 
force  au  g6n6reux  (Soma). 

4.  0  Mortiers,  que  le  divin  Savitri  vous  rap- 
pelle i  votre  devoir.  (Pr^parez)  la  libation  pour 
le  sacrificateur. 

HYMNE  XXXIV. 
A  A«NI.  —  BICHI  :   SOOlfOO,   FILS  DB  RIBBOD. 
{Me tret  :  Anouchtoubh  et  G&yatrl.) 

1.  Que  les  enfants  des  Ribhous  S  soutiens  du 
monde,  repoussent  leurs  ennemis  :  qu'iis  s'6ten- 
dent  sur  la  terre  (du  foyer),  comme  le  veau 
s'6tend  pr^s  de  sa  m^re. 

2.  Avec  la  divine  Pri^re  produisez  le  Dieu,  pos- 
sesseur  de  tous  les  biens.  Qu'il  porte  successive- 
ment  nos  holocaustes. 

3.  Sacrificateur  d6vou6  au  service  des  Dieux,  ii 
est  arnen^  au  sacrifice.  Tel  qu'un  char  brillant, 
entour6  des  {D^as)^  ii  s'6lance  de  lui-m6me. 

4.  Agni,  par  sa  nourriture  immortelle,  est  un 
Dieu  sauveur.  Plus  fort  que  la  fords  elle-m^me,  il 
est  fait  pour  dire  notre  vie. 

HTMNE  XXXV. 

L'OISEAU    celeste.  —   BICHI   :   PATAlfGA,  FILS 
DE  PBAOJAPATI. 

{Mitret  :  Djagatt  et  Trichtoobh.) 

1.  Les  sages  voient,  par  roeil  de  rintelligence, 
Toiseau  (celeste)  envelopp6  de  la  magie  des  Asou- 

1.  Ces  eofanls  des  Eibhous,  suivaot  moi,  font  les 


ras.  Au  sein  de  Foc^n  (aerien)  iis  le  distinguent, 
et  leur  toe  ^lair^e  reconn^t  le  si^e  de  ses 
rayons. 

2.  L'oiseau,  Gandbarwa  (celeste),  emporte  ea 
son  coeur  la  parole  sainte  qu'il  r^p^tait  d^j^  dans 
son  berceau,  parole  brillante  et  fortune  que  les 
sages  gardent  dans  le  s^jour  de  Rita. 

3.  Tai  vu  le  pasteur  (du  monde)  d*abord  inca- 
pable de  marcher,  puis  traversant  les  airs,  et 
enfin  disparaissant.  Par  la  m^me  voie,  mais  soi- 
vant  une  direction  nouvelle,  il  roule  et  roulera 
demain  entre  le  ciel  et  la  terre. 

HYMNE  XXXVI. 

A   TABKCHTA  1.  —  BICHI    :    ARICHTATVEMI . 
FILS  DE  TARKCHTA. 

{Mitre  :  Trichloabh.} 

1.  Nous  iovoquons  ici  pour  notre  bonheorle 
vigoureux  et  rapide  Tftrkchya,  le  h6ros  (celebr6 
sous  le*  nom)  d^ArichtanSmi  *,  qui,  Ianc6  par  les 
Divas,  triomphe  dans  les  combats  et  passe  les 
chars  les  plus  16gers. 

2.  Nous  implorons  la  magnificence  de  (T&r- 
kchya),  qui  est  comme  (un  second)  Indra ;  qu  i! 
soit  pour  nous  tel  qu'un  vaisseau  qui  nous  coo- 
duise  au  bonheur.  Couple  (venerable  de  dieux) 
grands,  larges,  6tendus,  profonds,  (6  Ciel  et  Terre), 
que  (T^rkchya)  soit  present  ou  absent,  nous  ne 
voulons  point  vous  offenser. 

3.  Par  sa  puissance  il  a  form6  les  cinq  esp^ 
d'^tres,  conune  le  Soleil  par  sa  lumi^re  (a  formal 
les  Ondes.  Dans  sa  course  rapide  il  r^pand  ses 
dons  par  centaines,  par  milliers.  On  ne  pent  pas 
Tarr^ter  plus  que  la  fl^he  qui  fend  (rair). 

HYMNE  XXXVII. 

A  INDRA,  PAB  8IVI,  FILS  d'ODSINARA,  PRATAt- 
DAIfA,  ROI  DE  CASI,  YASODMAXAS,  FILS  DE 
BOHIDASWA. 

{Mitrei  :  Anouchtoubh  et  Trichtoubh.) 

1.  Levez-vous;  voyez  ce  qu'il  faut  offrir  i 
Indra.  Si  c'est  le  moment  des  holocaustes,  sacri- 
fiez.  Si  c'est  le  moment  des  hynmes,  chantez. 

2.  0  Indra,  rholocautea  616  pr6par6avec  soio: 

rayons  do  sacrifice,  qui  s'^ldyent  sur  le  foyer  de  tern. 
Leurs  eDnemis,  ce  soot  les  t^o^bres. 

1.  TMchya  est  un  nom  de  Garooda,  I'oiseao  efiaiia 
qui  est  le  soleil. 

2.  Voy.  page  95,  col.  1 . 
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viens.  Le  soleil  est  d^j^i  k  la  moiti^  de  sa  course. 
Autour  de  toi  sont  places  tes  amis  avec  leurs 
triors  :  ainsi  des  ills  (escortent)  dans  sa  marcbe 
le  chef  de  famille. 

3.  Je  Yeux  offrir  mon  holocausle  k  la  mamelle 
du  sacrilice  ou  bien  h  Agni ;  je  veux  mtoe  ima- 
giner  un  hommage  nouveau.  0  Indra,  k  Theure 
de  midi,  prends  mon  cailI6.  |H6ros)  arm6  de  la 
foudre  et  riche  en  exploits ,  r6jouis-toi  de  mon 
sacrifice. 

HYMNE  XXXVIIf. 

A    INDRA.   —  RICH!  :   DJAYA,   FILS  D'IKDRA. 
{Milre  :  Trichtoubh.) 

1.  0  Indra,  que  le  monde  implore,  tu  es  le 
vainqueur  de  tes  ennemis ;  ta  force  est  supreme. 
Sois  notre  bienfaiteur.  Apporle  dans  ta  main  la 
richesse.  Tu  es  le  maitre  des  Ondes  opulentes. 

2.  Tel  que  Tanimal  terrible  et  farouche,  qui 
habite  la  coUine,  tu  arrives  de  la  contr6e  loin- 
taine.  0  Indra,  aiguise  ta  foudre  imp^tueuse. 
Frappe,  disperse  tes  ennemis. 

3.  0  Indra,  6  bienfaiteur  des  hommes,  tuas 
par  tes  victoires  obtenu  la  puissance,  le  bonheur 
et  la  supr^matie.  Repousse  une  race  ennemie.  Tu 
as  pour  les  Dieux  affranchi  le  monde. 

HYMNE  XXXIX. 

AIX    TISWADEVAS.  ~  RICUIS  :    PRATHA,  FILS  DE 
VASICHTHA,    SAPRATHA,    FILS   DE  BHARAD, 
WADiA,   GUARMA,   FILS    DE  SOURTA- 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Vasitchtha,  dont  Pratha  et  Sapratha  font  le 
renom,  en  Thonneur  du  brillant  DhSitri,  de  Savi- 
tri,  de  Vichnou,  a  pr6sent6  le  rapide  holocauste 
de  rAnouchtoubh.  - 

2.  Les  (Richis)  ont  form6  ce  grand  corps  lumi- 
neux,  plac6  au  foyer  du  sacriQce.  En  Thonneur 
du  brillant  DhSitri,  de  Savitri,  de  Vichnou,  Bhara- 
dwadja  a  6tendu  les  feux  d'Agni. 

3.  Les  (Richis)  6clair6s  par  la  science  ont  cr66 
le  Sacrifice  qui  marche  avec  grandeur  en  suivant 
les  voies  des  D6vas.  En  Thonneur  du  brillant 
Dbatri,  de  Savitri,  de  Vichnou,  de  SoArya,  ils  ont 
anient  Gharma 

I .  Gharma  est  la  cbalear  da  fea. 

1.  —  BlBLIOTBEQUE  INTERNATIONALE. 


HYMNE  XL. 

A  VRIHASPATI.  —  RICHI  :    T  A  PO II  R  MO  U  R  D  H  A  X . 
FILS    DE  VRIHASPATI. 

{Mitre  :  Trichtoubh.) 

1.  Que  Vrihaspati  nous  retire  des  mauvaises 
routes  ;  qu'il  exauce  aujourd'hui  la  priere  de  son 
serviteur.  Qu'il  repousse  Timpie ;  qu*il  frappe  le 
m6chant.  Qu'il  donne  le  bonheur  k  celui  qui 
sacrifie. 

2.  Que  Narasansa  *  nous  conserve  dans  le  sa- 
crifice ;  qu'apr^s  le  sacrifice  il  se  souvienne  de 
nos  invocations.  Qu*il  repousse  Timpie;  qu'il 
frappe  le  m6chant.  Qu'il  donne  le  bonlieur  k  celui 
qui  sacrifie. 

3.  Quele  (dieu  surnomm6)  Tapourmourdhan  * 
brOle  les  Rakchasas,  qui  sont  les  ennemis  de  la 
pi6t6,  et  qui  veulent  notre  perte.  Qu'il  repousse 
rimpie ;  qu'il  frappe  le  m6chant.  Qu'il  donne  le 
bonheur  k  celui  qui  sacrifie. 

HYMNE  XLl. 

L'APODSE  DD  SACRIFICE.  —  RICHI  :  PRAUJAVAN. 
FILS  DE  PRADJAPATl. 

{Miire  :  Trichtoubh.) 

1.  (L'6pouse  parle.)  Je  t'ai  vu,  anim6  par  la 
Priere,  vivifi6 ,  agrandi  par  les  feux  de  la  Pi6l6. 
0  toi  qui  accrois  la  famille  et  donnes  la  richesse, 
tu  desires  des  enfants;  multiplie  ta  race. 

2.  (L'6poux  parle.)  Je  t'ai  vue,  enfiamm^e  par 
la  Priere,  et,  k  Theure  favorable,  rapprochant  ton 
corps  de  moi.  Viens^  unissons-nous.  Tu  desires 
des  enfants,  multiplie  ta  race. 

3.  Je  r^pands  mes  germes  et  dans  les  plantes 
et  dans  tons  les  ^tres.  J'engendre  des  enfants  au 
sein  de  la  terre ;  je  rends  meres  d'autres  femmes 
encore  que  toi. 

HYMNE  XLli 

A  LA  HfeRE  D'aG.'VI,  PAR  PRADJAPATl, 
{Mitre  :  Anouchtoubh  3.) 

1.  Que  Vichnou  prepare  ton  sein;  que  Twachtri 
assemble  les  formes.  Que  Pradjapati  verse  la 
semence ;  que  Dhiitri  te  donne  le  germe. 

1.  Nom  d'Agni,  ainsi  que  Vrihaspati. 

2.  iSpithdle  d'Agni,  tete  brulante, 

3.  Le  maoascrii  du  texte  insure  ici  aa  varga  parasite. 

H) 
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INDE   —  POfiSIE  LYRIQUE. 


|Lect.  Via 


2.  0  SinivSiIl  *,  et  toi,  Saraswatl,  donnez-lui  ce 
germe.  Que  les  divins  Aswins  couronn^s  de  lolus 
te  I'apportent. 

3.  Les  \swins  ont  agit6  l*Arani  aux  reflets  do- 
ries. Nous  invoquons  le  fruit  que  dans  dix  mois 
tu  dois  mettre  au  monde. 

HYMNE  XLIII. 

AtX    A  DITYAS  —  RICIII  :    SATTADHKITI,    FILS  DE 
VAR  OO.'VA. 

(M^ire  :  GAyatrt.) 

!•  Quej'obtieuae  lapuissante  et  invincible  pro- 
tection des  trois  dieux  qui  habitentle  ciel,  Mitra, 
Aryaman,  Varouna. 

2.  Que  jamais  I'ennemi  connu  par  Tinfamie  du 
p6cli6  ne  vienne  h  pr^valoir  sur  eux,  ni  dans  nos 
demeures,  ni  sur  les  routes,  ni  dans  nos  cita- 
delies. 

3.  Que  les  iils  d'Aditi  donnent  i'imfflortelle  lu- 
mi^re  au  mortel  dout  ils  sont  la  vie. 

HYMNE  XLIV. 

A    VATOU.  —  RICHI  :  OULA. 

{Mitie  :  GAyatrf.) 

1.  Que  le  souffle  de  VSiyou  nous  apporte  un 
medicament  merveilleux  et  fortune.  Qu'il  pro- 
ionge  notre  vie. 

2.  0  Vftyou,  tu  es  pour  nous  un  pere,  un  Wre, 
un  ami.  Conserve  notre  existence. 

3.  0  Vftyou,  dans  ta  demeure  est  place  un 
tr6sor  d*immortaIit6.  Donne-le  pour  assurer 
notre  vie. 

UYMNB  XLV. 
A   AGMI.  —   RICHI  :  VATSA,  FILS  D'aGXI. 

{Milre  :  Cflyatrf.) 

1.  fil6ve  ta  voix  vers  Agni,  qui  est  le  bienfai- 
teur  des  nations.  Qu'il  nous  transportc  k  travcrs 
nos  ennemis. 

2.  II  resplendit  au  milieu  des  deserts  de  la 
region  c6leste.  Qu*il  nous  transporte  h  travers 
nos  ennemis. 

3.  G6n6reux  et  brillant,  il  tue  par  ses  rayons 
les  Rakchasas.  Qu*il  nous  transporte  i  travers 
nos  ennemis. 

I.  Voy.  page  181,  col.  t 


j  4.  II  regarde  d'en  haut,  il  contemple  k  la  fois 
I  tous  les  mondes.  Qu'il  nous  transporte  k  traver? 
I  nos  ennemis. 

I  5.  Le  brillant  Agni  natt  aussi  dans  les  plaiues 
]  de  Fair.  Qu'il  nous  transporte  k  travers  nos 
!  ennemis. 

HYMNE  XLVl. 
A  agni.  —  RICHI  :  STl^TIA,    FILS  D'AG?CI. 

I  {Mitre  :  Gtyatrr.) 

1.  Lancez  ce  vigoureux  coursier  qui  s'appelle 
DjdtavMas  *.  Qu'il  se  place  sur  notre  gazon. 

2^.  Je  cbante  la  gloire  de  ce  Dj^tav^das  qui  est 
!  liberal,  et  ami  des  h^ros  et  des  sages. 

3.  Que  Dj&tav6das  vienne  k  notre  sacrifice  avec 
ces  splendeurs  qui  portent  Thoiocauste  au  sein 
des  Dieux. 

HYMNE  XLVII. 

A   SOURYA.    —   RICHI    :  SAEP  AE  AD  J  GX  I. 
{MHre  :  GAyatri.) 

1.  II  marche,  il  s'avance  entour^  deiumiere. 
11  vient  se  placer  entre  le  Giel  (et  la  Terre),  son 
p6re  et  sa  m^re. 

2.  II  brille  entre  eux  deux,  6teignant  et  rani- 
mant  son  souffle  tour  k  tour.  De  ses  grandi 
rayons  il  6claire  le  ciel. 

3.  II  a  trente  demeures  qu'il  illumine  (succes- 
sivement).  Le  soir  et  le  matin  ia  voix  (de  la 
pri^re)  s'eli^ve  vers  Foiseau  (c6leste). 

HYMNE  XLVIII. 

LA  OR^ATIO.X.    PAR  A  G  U  A  M  A  RC  H  A  X  A  ,  FILS  DE 
MADUOUTCUHANDAS. 

{Milre  :  Anouchtoubh.; 

1.  Le  Juste  et  Bon  est  n6  de  Tardente  Pi^te. 
J  De  Ik  naquit  aussi  la  Nuit;  de  ik  le  Samoudra  * 

mobile. 

2.  Du  Samoudra  mobile  est  n6  Samvatsara  ^ 
Le  maltre  de  tout  ce  qui  voit  a  <^tabli  la  distinc- 

j  tion  du  Jour  et  de  la  Nuit. 

[     i.  Voy.  page  69,  col.  1. 

2.  J'ai  employ^  le  mot  Samoudra,  parce  que  je  oe 
i  sais  s'il  est  question  de  la  mer  ou  de  Tair.  Le  commeii- 

taire  cfroit  que  c'est  I'air,  anlarikcha, 
I     3,  Samvatsaraj  autrement  Cdla  oa  le  temps,  doDt  k 

soleil  est  I'lmage. 
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3.  bhdivi  dans  le  commencenieat  a  form6  iu 
Soleil  et  la  Luiie,  leCiol  et  la  Terre,  TAir  et  la  Lu- 
mi^re. 

HVMNK  XLIX. 

A   AttNI.  —  RICHI  :  SAVA.NARASA. 
[Mitre*  I  .Auoucbtoubb  et  Trichloubh.) 

I.  0  Agni,  maitru  gen6reux^  tu  te  meies  k  lout 
qui  exisle.  Dans  la  demeure  de  rOffraode, 

1.  ilaspadi. 


tu  alluines  tes  feux.  Apporte-oous  la  richesse. 

2.  Venez,  rassemblez-vous  pour  vous  entendre. 
Que  V08  Slmes  se  comprennenl.  G'est  en  s'unig- 
sant  que  les  antiques  D^vas  ont  obtenu  ieur  part 
(d'immortalit6). 

3.  Les  (mortels)  ici  assemble  n'ont  qu'une 
pri^re,  un  voeu,  une  pens^e,  une  ftme.  J'offre 
dans  ce  sacrilice  voire  pri^re  el  voire  holocausle 
present6s  par  une  intention  commune. 

Que  vos  volont^s  et  vos  C4eurs  soient 
d*accord :  que  vos  Ames  s'enlendent,  el  Ic  bonheur 
est  i  vous. 


Fi:i   DU  Rir.-V^DA  KT  DV  PREMIER  VOLUME  DE  LA  Bl  B  LI  OT  H  t  Q  U  K   I  NTRRN  ATlOfl  ALE. 
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AVANT-PROPOS 


Nous  avons  cherche  a  reproduire  en  vers  latins  quelques-unes  des  beautes 
si  naives,  si  gracienses  de  la  poesie  sacree  des  Indiens,  antique  module  des 
chants  orphiques,  sans  pretendrc  toulefois  en  faire  une  traduction  lilterale.  Gar, 
outre  la  difficulte  du  texle,  le  vers  heroique  romain,  qui  s'adapte  si  bien  k 
Tepopee  indienne,  devrait  etre  ici  remplace  par  le  vers  lyrique,  plus  varie  at 
plus  vif.  Nous  avouons  notre  incompetence  dans  ce  rhythme  musical ;  nous 
osons  cependant  esperor  que  les  traits  les  plus  saillants,  qu'a  si  bien  exprimes 
Feleganle  traduction  do  Langlois,  se .  retrouveront  tons  dans  ces  imitations 
partielles. 

On  a  naturellement  choisi  dans  chaque  livre  les  hymnes  qui  ont  paru  les 
plus  remarquables ,  de  mauiere  a  mettre  successivement  en  scene  tons  les 
genies  du  pantheon  vedique,  lesquels  ne  sont  autres  que  les  phenomenes  de 
la  nature,  represenlant  a  ces  pieux  adorateurs  la  puissance  souveraine  qui 
veillait  sur  leur  sort.  Des  notes  succinctes  suffiront  pour  montrer  Tetroite 
analogic  qui  unit  ces  types  primitifs  aux  noms  que  tons  les  peuples  de  TEu- 
rope  ont  assignes  aux  elements. 

Plus  tard  la  seduisante  mythologie  des  Grecs  a  donne  d'autres  denomina- 
tions aux  dieux,  plus  actifs,  plus  brillants,  mais  moins  purs,  dont  elle  a 
peuple  son  Olympe.  Les  croyances  indiennes  ont  egalement  subi  de  graves 
alterations  dans  la  suite  des  siecles  ;  et  cette  decadence  generale  donne 
d'autant  plus  de  prix  aux  voix  des  anciens  temps,  celebrant  le  dieu  inconnu 
dans  ses  manifestations  bienfaisantes  et  ses  soins  paternels,  sans  lui  preter 
aucune  des  passions,  aucun  des  exces  de  Fhumanite. 
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HYMNES  DU  RIG-VEDA 


HYMNE  A  AGNIS 

G^XIB  DU  FEU  t. 

Aig-Vedaj  secdou  I,  locUire  i,  hymne  1. 

Agnis,  te  eelebro,  nam  tn  dens  atqne  s&eerdos 
primigeno  splendore  nites,  tutela  precantom. 

0  landande  novis,  priscos  landate  per  annos 
vatibns,  addncas  coelestia  namina  tecum  1 
k  te  divitisD,  felicis  mnnera  vi(», 
4  te  natornm  florens  generosa  propago. 

Qiiiim  sacra  flammanti  eioxisti  Inmine,  ad  auras 
toUnntiir,  visura  deos  in  sede  beatA. 
hue  yenias,  superis  comitantibus,  anrens  Ignis , 
eximid  virtnte  valens  fam&qne  perenni  I 

Qoffi  fers  dona,  tibi  reddentnr :  solis  ad  ortam, 
solis  ad  occasom  consneto  fnngar  honore ; 
te,  venerande,  colens,  cnstodem  arcemqne  sacronim , 
h  ratilante  foco  snrgentem  ad  sidera  coeli. 

Has  de  more  preces,  nntu  donator  amico 
accipe,  nosqne  velnt  pueros,  pater  optime,  sena  t 

HYMNE  AUX  VIC1VAD£VAS 

A  TOUS  LE8  DIEUX  K 

Rig-V^da,  I.  1.  9. 

Vajns,  ta  latices  bos  accipe,  et  annne  verbis 
qoeis  vates,  ritn  solito  jussisqae  diebns , 
diYos  concelebrant ;  et  jam ,  provectns  in  auras , 
alti  voce  mones  te  nostra  ad  dona  yenire. 

Yajns  et  Indra  potens,  rigai  yos  nectaris  hanstus 
vos  dnlces  libate  dapes,  yos  pocnla  lactis. 
Yajns  et  Indra  potens,  pnestantes  fortibus  armis 
has  bnmiles  firmate  preces  Yotisqne  favete  I 

Lans  tibi  sit,  Hitras,  puri  Inx  alma  diei, 
et,  Yanine,  tibi,  Dasios  qoi  nocte  repellis; 
nam  cantn  addneti  cceiestes  funditis  nndas. 
Yaruras  Hitrasqne,  pio  vos  munere  Iseti 

1.  AgnU,  latin grec,  atf >ti,  le  fen,  da  rerbe  Sans- 
crit 1^,  jaillir. 

2.  VippM^wui,  mot  compost  depi^va,  en  russa  f«#,  tout, 
et  de  dSvat,  latin  deus,  grec  8t6c,  dieo.  —  Les  noms  qoi 
sniTtnt  seront  ezpliquii  plus  tard. 


vim  propriam  renovate,  precesqae  andite  eanentum. 
Yanmns  Hitrasqne,  excels^  mente  valentes, 
tramite  sidereo  properantes,  nnmine  vestro 
accrescant  Ariis  vit»  ad  eertamina  vires  1 

HYMNE  AUX  ACYINS 

GiNiES  nss  guCpuscuu^ 

Rig-Veda,  I.  3.  14. 

En  procnl  apparet  radiis  anrora  serenis ; 
snrgere  jam  tempns,  vestrasqne  extoilere  laudea, 
Acvines  equites,  nndanun  clara  propago, 
fortes,  divitiis  poUentes,  corde  benigno. 

Landamns,  dnm,  mane  novo,  loca  mersa  sopore 
aligero  enrm  recreatis  noctis  ab  nmbri. 
vos,  jnvenes,  cantns  bominis  sacra  jnra  oolentiSy 
vos  puri  latices  expectant  Incis  in  orta. 

Delibate  cibnm  qno  crescit  nobilis  ardor, 
veridici  beroes ;  impingite  calcar  eqninnm ; 
et  fnscas  tenebras  nimpendo ,  peetora  nostra 
exhilarate  cibo  vital!  Incis  amicee. 

Utqne  accedatis  celerss  ad  dona  precesqae, 
sqnoream  navem  volncremve  impellite  cnrram. 
nave  polnm  dngente,  rotisve  snb  astra  volntis, 
festinate  dii,  semenqne  banrite  paratnm  * 

HYMNE  A  USHA 

CiSllIK  BE  l'AURORK  >. 

Rig-Veda,  I.  8.  1. 

Jam  venit  Anra  nibens,  Istisqne  coloribns  altnm 
pingit  clara  polnm  ;  jam  Nox,  nigra  fllia  solis,  * 
signat  iter,  relegensqne  sinns  inversa  flaentes, 
provehit  anroram  qnA  lux  renovata  resurgat. 

Solis  luce  nitens  aurora  apparet,  et  arces 
occupat  iBthereas  quas  nox  umbrosa  reliquit. 
sole  simul  nate,  vitseque  perennis  honore 

1 .  Apvin,  cavalier,  de  afip;  cheval,  latin  eqwMt,  persan  aiy, 
da  verba  Sanscrit  trayerser. 
3.  S0flM,  liquear  saor^e  des  Indians,  du  verba  «i,  f(6eonder. 

3.  Uikat,  uiri,  ui§ti,  grec  dt^,  latin  aara,  aartra,  Taurore, 
du  verba  ui,  briller. 

4.  mfi,gT%o  v^(,  latin  nox  ,  aUamandM^A^,  iissaaale* 
la  nnit,  dn  verba  nof,  affacer.  * 


Digitized  by 


m 

gaudentes,  mutantqne  vices  mutantqae  colorem, 
usqne  altemantes  iter  immortale  seqnendo. 

Sic  eadem  geminas  snmmd  sub  lege  sorores  » 
fert  yia,  sic  redcunt  ud^  voWeatibHS  annis, 
rorem  nectaream  filtiddlit^s  divite  VeitA, 
tramite  continuo,  certo  t>lacldaque  recursti, 
yisu  dissimiles,  animis  concordibus  ambse. 

Usra  benigna  preces  hominiiin  caotasqne  redacil ; 
damqiie  diem  reserat,  flammis  geoialibns  orbem 
irradians,  bona  concta  affert  auimantibas  segris. 

Oififiia  pef  t^rfas  somn5  pfosttnt^  j&ceb&fat ; 
tedace  vivehdmil,  redUt  jam  tettipuS  agerldi, 
atqne  labore  plo  vit^  increm&nta  parandi. 

Jam  sacra,  divitias,  aevi  felicis  bonores, 
quisqais  spiral,  avens  dulci  sub  luce  reqnirit  : 
nam  vigil  atqae  Insiafis  aa^ora  toffttlg^t  in  ssthri. 

Goelo  Data  yeoi,  radiaati  Yost«  decora, 
mitis,  perpetn^  florens  intacta  javentd; 
qna  bona  cancta  teoes,  ta  nostra  hsec  accipe  vota ! 

Anliqnos  impigra  seqnens  spondensque  foturos 
abna  dies,  infunde  novos  viventibus  haustus ; 
quod  jacet  exlinclum  revoca  yitalibus  auris  ! 

Per  te  flamma  Tiget^  per  te  sol  splendet  ab  ort«t 

et  ritns  patrios  mens  experrecta  resumit ; 
bsec  superos  inter  tua  tatis  et  arnica  potestas. 

Ab  1  ^olies  nobis  anrora  ltdY«nit,  ut  ilia 
quffi  nitet  anto  ocvlol,  oomites  imitata  priorcs» 
et  prsemissa  aliis,  hodierno  prospera  cursu. 

Qnam  nmlti  periftre  qnibuB  Ihx  alma  diei 
fulsit  et  ooenbnitf  t\e  nos  moriemur,  et  omnes 
seriiis  optatas  venturi  ad  luminil  auras. 

Orta  saeris  pfedbrnqile  farons  hostesque  repell«ns, 
diva,  a  U  ritns  et  carmina  lancta  parantnr, 
k  te  quidttnid  amtat  superi ;  tn  laetoa  dona 
accipe,  tn  fodsto  oantantei  Bnmino  sorval  

ITHNK  A  8URYA 

GtilfIB  no  SOLBtL 

IHg-Vedm^  I.  4.  4. 

Jam  sol  enneta  videos  eunctisque  yidendus,  in  SBthrd 
surgit)  yeetus  oquit  pernieibnSf  utqae  diei 
ulsit  duloo  jnbar,  nootis  corapnlsa  sub  umbras 
astra,  velnt  fnres,  pallenlia  lumina  condunt. 
aurea  fax  totum  radiis  yibrantibus  orbem 
occupat,  inviclos  dum  nubibus  objicit  ignes. 

Sirius !  usqne  rodnx  indefestnsqne  viitor, 

ante  oculos  bominum  resplendes,  ant»  deorum, 
mundi  purus  amor,  quern  prospera  cuncta  sequuntur. 
fortis,  inexhaustus,  quo  lumine  respicis  aslra, 
^0  fBDEs  hnmanuiB)  noctesquo  diesque  tueris. 

-I .  Siirya,  on  grec  aelp,  latin  sirius,  le  soleil,  da  vorbe  sir, 
mptesdir.  *^  Lis  lodiAns  rappellvat  atissi  P^km^  le  aour- 
ricier,  en  latin  pascens,  • 


RIG-VfiDA. 

Seplem  fleclis  equos  fulv4  cervice  comscos^ 
cffisarieraque  movens  ilammantcm  et  frena  relaxaos, 
curro  prapcipifi  redivivum  trajicis  fequor. 

Nnper  nocte  cav4  inclusi,  nnn«  luce  fruenies, 
d  s^l,  te  canimtis,  deus  alme,  suprema  potestas!.... 

HYMNE  A  LNDRA 

G^NIE  DJ.   l'^THER  et  DU   T0XI<(ERRE  K 

ifi^-IVda,!.!  13. 

IndriB  fncta  canam ,  clarA  c^leberrima  famd ; 
altilonnns  A  him  maclavil,  a^uasque  sa]ubres> 
immisit  t^fris ,  monlatiaqne  nnbila  solvit. 

Anguem ,  mpo  cav^  nimborum  in  nocte  lalentem, 
fulguris  setherci  jactu  percusbit^  el  imber 
ceu  vaccae  ad  slabutum,  raptim  properavil  ad  agros. 

Quum,  taurus  veluli,  latices  libaveril  Indra , 
ambrosio  potu  robustior,  ecce  sagittam 
ardentera  arripfens,  veterem  conlorsil  in  bostem. 

Pprcusso  simul  anguc,  lues  tenebrosa  refugit, 
et  magicae  periSre  arles;  aurora  diesque, 
sole  renascenii,  radiis  fuisfire  serenis. 

Yerlentem  scsc  tetrdque  in  nocte  frementem 
fulmine  discerpens,  immania  membra  recidit; 
pronus  humi  ruit  iile,  arbor  velnt  icla  secnri, 

Hostis  nil  moluens  crcdebal  mente  proterv& 
victorem  se  impiin^  laccssere  posse;  sed  ecce, 
fractus,  pulvis  uli,  liquidas  effluxit  in  auras. 

Jam  manlbus  pedibusqup  carens,tamen  borridtts  aofnU 
decertabat  adbuc;  sed  fronlem  pcrculit  tndl'a 
semiviri,  partesquc  secans  dispersit  in  omnes. 

Ut  moles  disrupta,  solo  jacet  anguis,  opimis 
circumfnsus  aquis ,  arclo  quas  carcere  nuper 
clauserat ;  exultant  per  corpus  inane  yolut%. 

Perfida  mater  adesl  *  nubibut ,  et  nova  miscel 
pra^lia;  quam  rapidis  yictor  ferit  ignibus  infr&, 
et  superincumbens  vitulum  tegit  atra  juyenca. 

Turbine  pra;cipiti  fluitanlia  membra  giganlis 
torqucniur,  yaga  res  sine  nomine ;  ferreus  urgei 
somuus  eum ,  periit  mundl  seevissima  pestis. 

Aerias  vaccas  durd  sub  lege  tyrannus 
conjugio  infausto  devinxerat  ;  obruil  Indra 
pastorem,  eversroque  simul  patuOre  cavemae. 

Sicdt  oqnus  cauOd  muscas  domat,  emin\\s  heros 
arma  rrluctantis  rcpulil,  latobrasque  recludcns, 
libatis  dapibus,  profudit  flUmina  septem. 

1 .  Indra.  roi  du  ciel,  du  verbe  ind,  gouvemer  (analogneaa 
greclOud)).  —  La  foudre  lui  est  fournie  par  Toaster,  I'sni- 
san  celeste,  latin  fexlor, 

2.  A  his,  serpent,  grec  ^X*?,  latin  onguisy  du  verbe  Tt- 
serrer*  Ce  nom,  com  me  celai  de  Kri/f*.  Itlin  v^rfm,  flgur? 
le  nuage  tUiistre  qui  lioai  captives  lot  tauK  f^ooRdes  m- 
parses  h  des  vaches. 
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Flammas  monstrtim  ingens  commixtas  nubibns  atris, 
ralgnra  cum  tonilru  frustri  eumnUrat  in  Indram  : 
indomitas  stetitillo,  artesque  retorsit  in  hostem  i. 

Tan  to  solus  erat  cerlamine  dignus;  at  ipse 
inlremuit, quum,  caede  madens,  centena  ilaenta, 
accipiter  veluli,  snspensis  transiit  alls. 

ludra  tenet  qofiecurnqoe  manent,  qiiscumque  moveDlar; 
omnipotcns  rex  ille  hominnoi,  rex  ille  feraram, 
nalura}  princeps^  totiosqae  arbiter  orbis; 
nt  lemo  radios,  samm4  regit  omnia  lege. 


HYMNE  AUX  MARUTES 

G^NIES  DES  VEXTS 

Rig-Veda,  I.  3.  5. 

Ventos,  6  socii,  merits  com  lande  eanamns 
raucisono  cnrra  tranantes  ca^rala  coeli , 
impeto  mordaci,  flatu  minitanle  timendos. 

Cernite!  vi  propri4  nascnntar,  tela  corascant, 
auro  colia  nitent;  damis  velocibns  actus 
currns  abit,  magnus  consurgit  in  aere  clamor. 

En  audite  sonum  yibrantis  ab  axo  flagelli 
quod  qnalinnt  manibus,  pugnae  irritamen  accrbae. 
nos  agraen  validum,  quod  cursu  content  hostes, 
cantibus  et  donis  celebremus ,  more  deorum. 

InNicti  Marules!  vaccis  coelestibus  apt^ 
pra^posili,  puruxn  mulgetis  ab  ubere  fontenu 
d  vos  qui  coelum,  qui  terras  arboris  inslar 
flectitis,  inter  vos  quisnam  est  pnestanlfor  ausis? 

Nemo  impunc  valet  venlis  obstare  coortis ; 
axe  sub  indomito  subsidunt  cnlmina,  silv^e; 
percilus  impulsu  terraram  ponlrcmit  orbis, 
rex  veluli  scnio  confeclus  inersque  timore. 

Possnnt,  sicut  aves,  solido  fundamine  tuti, 
aera  per  vacuum  gremio  se  attollere  matris, 
quos  caelum  et  tellus  utr5que  ex  parte  tucntur. 

Effundnnt  sonitum  ceu  lac  infunditur  ane; 
qunroque  vias  cocli  flatu  rup^re  potenli, 
sorbet  aquas  genibus  procumbens  Iseta  juvenca. 

Ccrniiis  undosam  nigranti  tegraine  nubem, 
aspectu  inviclum  nulli  penetrabilc  pondus? 
venli  iter  invenient  quod  earn  dispergat  in  auras. 

0  genii,  tanto  prseclari  robore,  celsos 
dum  premitis  montes,  vos  htc  pietatis  bonetta) 
ruslica  dona  vocant,  vitam  servate  precantum  I 

1.  Cette  lutto  de  la  lumidre  et  des  t^n^bres  a  produit 
chezytous  les  peoples  le  mythe  des  dfivas  et  des  daityas, 
des  dieux  opposes  aux  titaas. 

2.  Kara/,  vetit,  flu  verbe  mnrf,  broyer  (analogue  au  latin 
mortUo ). 


HYMNE  A  VARUNA 

€^1E  DE  LA  VOUTE  CELESTE  *. 

Big-Veda,  I.  2.  6. 

0  Varune  pater,  si  dona  precesque  ferendo 
mortales  aliquid  negleximus,  optime,  culpam 
ignoscas ;  ne  trade  neci,  neve  objice  ssevis 
hostibus  incautos,  telisve  sequacibus  irae  I 

0  Varune,  piis  vellemus  cantibus  altos 
■delectare  animos  et  laude  Juvare  serenA, 
sicut  equum  mulcet  gcnerosum  sednla  eura. 
te,  nidum  reluti  volucris  petit  anxia,  nostra 
vota  petunt,  ul  des  felicis  munera  vitae. 

Nobis  nil  melius  quim  nunc  pro  Yiribus  aequas 
inslaurare  preces;  nam  te  duce,  maxime  diviim, 
Mitrae  vivida  fax  nobis  bona  cuncta  reducel*. 
ambo  divitiis  pollentes,  Jaec  sacra  fausli 
aspicile,  6  superi,  fidae  pietatis  honore! 

Scit  Varunus  iter  quod  avis  transyerlierat  alis 
aera  per  vacuum,  seu  per  mare  concita  puppis; 
et,  duodena  regens  annomm  tempera ,  novit 
ortus  atque  obitus,  normamque  vicesque  dierum. 

Novit  et  innumeros  magnum  per  inane  meatus 
ventcTum,  coelique  polos  sedesque  beatas. 
regnat  et  in  domibus  nostris  Varunus ,  et  alta 
judicia  exercel,  mortalibus  usque  verendus. 

Qoidquid  agit  dator  ille  benignus,  quidquid  agendum, 
comperit  ingenio  sapiens  factisque  secundat. 
nos  utinam  plane  accipiens  Varunus,  in  crones 
dirigat  ipse  vias  rectique  bonique  per  ajTum ! 

En  deus  ante  oculos  vivo  splendore  coruscam 
loricam  induilur ,  purAque  in  luce  refulget. 
nuUus  eum  contra  sese  ferat ,  improha  furta 
menle  fovens,  aut  saeva  parans  tentamina;  solus 
imperat  hie,  vita?  praebens  alimenta  fugacis... 

Urane  coelipotens,  submissis  annuo  volis! 


HYMNE  A  VAYIJS 

6*!IIE  UE  l'AIH  ». 

Rig- Veda,  II  1.  13. 

Vajus,  ab  aeriis  regiooibus  accipe  nostras 
primo  mane  preces,  el,  turbine  veclus  cquorum, 
hunc  accede  focum,  quo  debita  dona  parantur ! 
Ci  deus,  bi  lalices  libi  quos  ox  corde  vovemus 
faustd  sorle  fluent,  ubi  dux  praesesque  sacrorum 
adstat,  et    sociis  circumdatug  ipse  precalur. 

1 .  Vamna ,  g^uio  de  U  voCite  c^leste«  nocturne  ou  marin 
grec  oOpAv^ ,  latin  uranus^  du  verbe  r«r,  couvrir. 

2.  Jfi7rfl.»,  g^oie  de  la  lumldre  diurne,  latin  mi/w,  du  ver' 
mid,  cbariiier. 

3.  Y^u$,v4^.  lair,  gr^ii^ip,  •er,  •Uwr 
wekerif  du  wh9  saascrit  M,  soufller* 
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Yajns  agit  geminos  flavos  rubrosqoe  jugales , 
Ibrtes,  impavidos,  carrn  resonante  soperbas; 
et  c(Blam  6t  terrain  reserans,  clamore  potenti 
fxcitat  ille  homines  h  nocte ,  diemque  redacit. 

En  tibi  Yelnm  aperit,  viTostiQe  aurora  colores 
•xplicat  arridens,  tibi  dives  vacca  deomm 
ftindit  inexhaostnm  nectar,  cceloque  sub  alto, 
uberibus  pressis,  saliunt  h  nnbibns  austri; 
lolgentes,  celeres,  pronoqne  ardore  timendi, 
flatibns  omnivagis  nndas  proferre  parati. 

Te  mortalis  homo  donis  precibnsqne  Yocando 
orat  nt  avertas  placid&  de  sede  pericinm. 
Aer,  ante  deos  omnes  celebrande,  sacratos 
hinc  effor  latices  1  rex  optime,  vota  seconda 
lnnocn»  gentis ;  dent  dnlcia  pocnla  nobis 
illse  qnas  valid&  fleetis  sob  lege  juvencs  1 


HYMNE  A  DYOPRITHIVI 

LE  CIEL  KT  LA  TERRB  <. 

Rig-Veda,  U.  5.  2. 

0  coelum  ct  tellus,  quis  sit  majorve  minorve 
amborum ,  quaonam  vestri  splendoris  origo , 
vatibus  ignotum;  yos  propugaacala  mundi, 
nnde  rolarum  instar  remeant  noctesque  diesque. 

Expertcs  molds ,  qasB  yivont  quffiqne  movcntar 
fcrlis  cunctasinu;  nostra  hsec  ne  spcmite  vota; 
otquo  fovent  prolem  curd  vigilante  parentes, 
sicnos  absqne  malo,  superi,  servetis  in  sevum. 

Naluras  donis  secnrd  in  pace  fniamur ; 
absint  ira,  timor,  fluxse  inconslanlla  sortis, 
•t  felix  stabili  decurrat  tramite  vita, 
hoc  yalis  precibus  concedite  mnnus  opimum. 

Dyoprilvae  gemini,  fontes  et  origo  deorum, 
primseri  auctores ,  ducentes  omnia  nnln ; 
Tos  cursn  assidoo  noctesque  diesqne  seqanntur 
vnanimes,  laeti  semper  florente  jnyenti, 
iitqne  da»  stipant  diversA  ex  parte  sorores , 
pasbibus  alternis  magnnm  per  inane  volnta. 

Hos  f andens  latices,  geniis  in  vota  vocatis, 
immina  yestra  precor,  constanti  splendida  Ince, 
qo»  penes  est  virtns  et  jus  et  vita  perennis, 
atqne  per  immensos  extensa  potentia  tractus : 
si  cnlpam  adversiSis  divos,  advarsilis  amicos, 
BUt  patrem  aut  matrem  commisimus,  almave  natos 
piguora,  sincere  veniam  concedite  Inctu; 
nosque  salatifero  servantes  numine,  poenam 
consensu  divorum  avertite ,  donaque  nobis 
et  vires  et  opes  long&  cumulate  senecti  t 

•I.  Dy0^tki9t,  mot  compost  de  4y6i,  grecSa&Ci  latin 
HMMt  eltl,  du  verba  d<f,  briller;  et  de  pritkivt,  tarre ,  grae 
vXttTtttt,  allamand  >f#Ma,  da  varbe  prUh,  iteadra. 


HYMNE  A  SAVITER 

LE  SOLEIL  Fl^.CO!fDAIfT  <. 

Rig-  Veda,  U.  8.  2. 

Omnipotens  Saviter,  rerum  sator,  acer  ab  alto 
sanctum  inslaurat  opus,  divos  hominesque  beando; 
prosperus  exoriens  fulgentia  brachia  tendit 
sethere  in  immense,  circilim  Indentibus  undis 
qa»  terras  recreant  ventoqae  rotante  fernntur. 

Sed  cursu  in  medio  radios  premit  ;  utque  viator 
cni  sopor  in  membris,  tetram  non  invocet  Abim, 
continu6  occurrit  Savitri  nox  alma  cadenti, 
exhaustumque  siti  grato  velamine  mundum 
integit ;  at  pia  mens  reditum  pnesentit,  et  ecce 
apparet  Saviter  rursiu  sublimis  in  aetbr& , 
irradiatque  polos  et  incis  tempora  signat. 

Mane  novo  cuoctis  profertur  ab  »dibus  ignis, 
inde  sacro  monitn  sargens  sol  exit  in  auras 
flammeus,  ut  radiis  lastret  felicibus  orbem. 
cursu  prsecipiti  procedit  victor,  et  bostes 
dispergens,  cnnctos  animantes  munere  donat ; 
tramite  sed  medio  cessat  labor  ille  dinrnus. 

Tom  paviili  dnbitant  homines,  coeloque  requirunt 
magnanimum  hcroem  quem  valgus  loget  ademptom. 
sed  qui  ceroit  aves  per  opaca  silenlia  silvie 
Incem  expcctantes,  solis  jam  prospicil  ortum. 
clam  Varunus  enim,  magnam  per  inane  volatos 
pervenit  ad  melam  redivivus,  avesque  fencque 
splendentem  vigiles  lasto  clangore  salutant. 

Quid  timeat  Saviter,  quem  non  domat  ignifer  Indra, 
Varanus  Mitrasv  e  potens,  aut  Rudra  sooorus  ? 
laus  tibi!  maoiflco  submissos  numine  serva. 
dona  tibi  ferimu>,  Bagas,  rev  alme  deorum 
respondens  precibus,  sponsus  velut,  accipe  nymphas 
dulcisoni  cantils,  exaudi  vota  precantum ! 


HYMNE  A  BRAHMANAPATIS 

G£i«IB  de  la  PRitRE  «. 

Rig-Veda,  U.7.2. 

Flammam  quisquis  alit,  divis  pia  vota  ferendo, 
hostibus  oppositis,  armatos  subjicit  hostes. 
debita  dona  vigil  renovans  volventibus  annis, 
natorum  numerat  natos;  mod6  maximus  illi 
Brahmapatis  faveat,  votis  qui  pra'sidet  auctor. 

Gum  sociis  turmas  adversas  obruit,  agros 
et  pecudes  geminare  videns  stirpemque  nepotom. 
rivus  ut  aggeribus  robustior,  integer  heros 

1 .  Saviter,  latin  aa/or ,  cr^atear,  du  verba  f<to>iider. 

3.  Yaruna,  est  ici  la  lumidre  nocturne  et  voil4e. 

8.  Bkagas,  le  diapensateur,  en  russe  boff,  dieo,  do  verbi 
bhaj.  distribuer. 

4.  Brtkmana-patis,  compost  de  brakmM»y  41an  religieux.  ds 
varbe  brih,  s'^lever,  et  de  pMlie,  mattrt,  du  varbe  pu,  # 
miner 
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semiTiro,  prayis  sic  vir  pias;  omnia  constant 
prospera,  dam  fa^eat  votis  qui  pnesidet  anctor. 

Fati  compos,  habet  rorantem  e  nabibns  imbrem, 
dives  equis,  vaccis,  praepoilens  viribus,  altA 
mente  valens,  vastsque  caput  venerabilo  gentis. 
coDQnit  omnis  honos  in  earn:  fecundus  aqaaram 
proventns,  spissaB  segetes.  tutela  deorum  ; 
si  mod6,  si  faveat  votis  qui  prsesidet  auctor. 

HYMNE  A  INDRA 

G^niE  DU  TONNERRE. 

Big-Veda,  III.  2.  10. 

Vox  pia  corde  fluens  mentisqne  elala  vigore, 
ritibns  orta  bonis,  sapremum  surgit  ad  Indram, 
exclamans:  Audi,  Indra,  precos  quae  sponte  feruntur! 
vox  pia,  qusB  ccelo  procedit  ut  aura  diei, 
experrecta  sacris,  omnes  servata  per  annos 
k  patribus  nostris,  argentea  mane  refulget. 
vox  pia,  veridico  quam  proferl  ore  sacerdos, 
faasla  parit  geminos,  qui  formas  undiqne  rerum 
expandnnt,  pulsis  tenebris  et  luce  vocaid. 

Quis  non  laudet  eos  sapientes  qui  prece  blandi 
solvdre  aerias  atfd,  do  nube  juvencas? 
Indra  favens  votis  impervia  vincula  rupit. 
ille  sacros  comiles  admittens,  carcere  clausas 
depniit,  acer  ovans,  incceptum  insigne!  decemque 
Angiridis,  denos  numeros  moduiantibus,  actus 
in  pugnam,  6  caved  deduxit  ad  aetbera  iucem.  ^ 
ille  simul  vaccae  coelestis  ab  uberc  nectar 
mellifloum  emulsit,  dextrdque  potente  benignus 
circumfusum  undis  Asuram  reddidit  orbi  *. 

0  deus,  auricomum  solvens  caligine  solem, 
omne  averte  malum!  tu,  viyi  seminis  hauslus 
strenuus  accipiens,  cantoris  vota  secuuda!... 

HYMNE  A  RUBRA 

G^NIE  DE  l'OURAGAN  S. 

Rig- Veda,  IV.  4,  21. 

Omnes  sponle  canant,  animis  precibusque  vocando, 
frugiferum  Rudram,  cursu  vebemente  minacem, 
qui  graviter  rudens  in  plantas  semina  jacial ; 
fractisque  arboribus  qui  ssevos  conterit  hostes, 
fulmine  lethifero  mundi  fundamina  quassans, 
infensus  sceleri,  sed  rex  fautorquo  bonorum. 

Sicnt  equos  stimulat  vibrante  auriga  flagelio, 
cursores  rapidos  praemitlit  Parjona,  nubes 
agglomerans,  frendensque  tremendd  voce  leonis. 
flant  venti,  luitur  pluviis  ingentibus  aer, 

1 .  Angifos,  prfiires  Idgendaires,  inventeurs  des  rhythmes. 

2.  Asura^  g6n'ie  primitif,  ici  soleil,  du  verbe  a#,  animer; 
on  persan  akura,  le  dieu  supreme. 

3.  Hudray  vent  d'orage,  du  verbe  rudy  bruire. 


RlG-VfiDA.  623 

fulgura  crebra  micant,  dum  terra  renascitur  herbis 
florida,  nam  cupidam  fecnndat  Parjona  Pritvim 

Praegnans  terra  gravi  crescit  sub  pondere,  vaccae 
lacte  tament,  densisque  rireseunt  frondibus  agri, 
per  te,  Rudra  potens;  tu  nobis  prosperus  adsta! 
vos,  Marutes,  imbrem  divellite  nubibus  atris. 
ut  generosus  equus,  fecundis  roribus  aether 
proflnat;  et  vitae  cunctis  dator  et  paler  orbis 
Parjona,  flammiferum  devolvat  fulmen  ab  alto. 

Raucisono  fremitu  noscendus,  germina  planlis 
infundens,  liquido  transverberat  aera  curru. 
nubes  rumpe,  deus!  passimque  fluentibus  undis, 
coUes,  prata,  via,  juga,  sallus,  arva  tegantur, 
depulsisque  malis,  exultent  corda  piorum!... 

HYMNE  A  VISHNUS 

LE  SOLEIL  P^N^TRANT  «. 

Rig-Veda,  V.  6.  20. 

Visnum  corde  pio  quicunque  vocaveril,  ille 
voti  compos  erit,  numen  sortitus  amicum. 
adcnlus  precibus,  mortales  mente  benignd 
aspiciens,  properet,  spargens  ditissima  dona ! 

Nam  triplici  passu  mundum  hunc  emensus,  oundo 
mille  ornat  radiis  claroque  illuminat  igne. 
ut  cursu  rapido,  sic  vi  constante  valentem 
auricomum  Visnum  merito  celebremus  honore. 

Hanc  terram  excepit  Manui  generique  daturus  s 
humano  :  quicunque  probus  de  stirpe  nepotum, 
divino  hospitio  potitur,  gentesque  beatae 
sedibus  in  placidis  optatd  pace  fruuntur. 

0  sol  irradians  I  vir  cui  sacra  carmina  curae 
infimus  excelsum  precibus  vocat;  haec  mea  vota 
accipe,  faustns  adi  nostrum  libamen  ab  aethrd. 

0  sol  irradians!  cur  non,  velut  ante,  refulges; 
cur  coelesle  jubar  veldsti?  strenuus  umbras 
vince  deus  gradiens,  atque  omnes  exere  flammas! 

Vox  mea  te  celebrat,  Vishnus  rex  alme  triumphans; 
laus  tibi;  carminibus  dignis  tua  gloria  crescatl 

HYMNE  AUX  VICVADfiVAS 

A  TOUS  LES  DIEUX 

Rig'Veda,^.^.  9. 

In  divis  auriga  potens,  florente  jnventd 
aureus,  immensos  gaudens  extendere  corsus. 

1.  Parjona,  le  mflme  vent,  du  verbe  prij,  nigir.  Cest  la 
forme  primitive  de  Cira.  —  Prithivl,  la  terre.  du  vprbe 
ftitk,  s'^tendre. 

2.  Visktius,  le  soleil  dans  son  oours,  du  verbe  vip,  p6n^- 
trer  (mot  analogue  an  grec  olYv{>c,du  verbe  otY«).  Plustard 
le  dieu  mythologique  Vishnus. 

3.  Manus,  prototype  de  rhumanittf,  alleraand  wkw,  celliqae 
mon,  du  verbe  Sanscrit  man,  penser. 

'i.   Cette   curieuse  Enumeration  du  Pantbten  v^dique 

b 
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Est  alitiis  fervente  foto  cohtcntus,  amicus 
omnibas,  in  medio  terrse  coeli^de  telucens. 

Hie  alius,  validam  dexlr^  vibrante  secnrim, 
eminet  in  coetu  robustee  frontis  honore. 

Hie  alias  minitans  flammaaiia  fulgura  torquet, 
quae  Vritram  feriaut  el  nubiia  fusca  repellant. 

Hie  alius,  teium  manibus  lustral^  coiuscans, 
vividus  imbriferd  dispergit  eus^^ide  morbos. 

Hie  alios,  dam  carpit  iter  serutator^  opimas 
raptat  divitias,  oblectamenta  soonim. 

Hie  alias,  fami  to  to  eelebralus  in  orbe, 
progrediens  tripliei  vastum  secai  setbera  passu. 

Sant  equites  gemiui,  tacitas  qui  mane  per  auras 
accelerant,  comitanle  ded,  candenlibus  alis. 

Suntque  duo  similes,  claro  splendore  de^ori, 
excels^  qai  sede  nilent  in  eulmine  coeli. 

Rite  sacerdotes,  cunctis  pia  vota  ferendo 
coeligenis,  solisque  jubar  vitamque  reducantl 


HYMfCE  A  MRITIS 

G^NIE  DE  LA    MORT  ^, 

Rig-  Veda,  Vll.  6.  13. 

Mritis,  cede  vial  namque  hsoc  via  fausta  deorum; 
non  oculis,  uon  aure  maid  signelur;  amieis 
parce  viris  puerisque,  et  sanctos  desere  coetns. 

Qui  Mortis  tardare  gradum,  qui  longius  annos 
oplatos  proferre  queanl,  bis  Integra  virtus, 
prospera  progenies,  sacra  pura  et  lauta  parentuir. 

Sunt  vitae  mortisque  vices;  si  numina  nobis 
dent  veniam  firmenlque  precanlum  vota,  relictde 
in  lusu,  in  «horeis  captBmus  gaudia  vita;. 

Hoc  vallo  vivos  tueor;  ne  transeat  iilud 
quicumque  in  latebras  optat  protradere  mortem. 
IcBla  men  genti  c^ntcsima  floreat  «estas, 

Ulque  dies  mensesque,  annis  labeutibus,  lequd 
lege  vigent,  priscosque  recentes  rite  sequunlur, 
huic  utinam  popub  simili  flait  ordine  vita! 

Surgite;  defunetum  pro  viribus  anus  et  alter 
SL  Stineat;  vestros,  merito  pietatis  honore, 
Igiipoiens  anuos  lA  long\im  prorogel  sevum. 

Vosque,  piae  teatres  vivo  consorle  beata?, 
lac  ibi  ferte  novnm,  ^IdirAque  in  vesie  nitentes, 
inslaurale  focum,  lacryrais  luctuque  solulae. 

El  lu,  fida  corner,  placid<i  lua  tecla  revisas; 
exstat  et  in  pueris  quos  linquit  nunc  tibivila, 
usque  recordanti  patris  infelicis  amorem. 

caracl6ri.se  successivement :  Surya,  Agnis,  Tvaster,  tndra,  Ru- 
dra,  l^shan,  VishnuF,  les  Acvins  ct  t'shft,  Milras  et  Varuna. 

i.  Mrityus,  MriliSy  la  morl,  latin  mors,  groc  (Jt^po;,  allemand 
mr€,  Tusst  mcT,  da  yoTifb  mri,  tnourit. 


Arcum  de  manibus  d^foncli,  pigntis  hbMdrbv 
pignus  et  auxiiii  toUo;  nilnc  lite  mecessit, 
sed  nos  forti  animo  saevos  pergamas  in  hostes! 

Jamque  adeas,  f rater,  gremium  teliaris  opima 
virgineuro;  tibi  del  gratum  florensqae  cubile; 
pro  virlttle  luA  nigro  te  servet  ab  Oreo. 

Terra,  sinus  aperi !  ne  la3das  membra  jaceutis  j 
mills  et  alma  viro,  corpus  lege,  ecu  bona  mater 
veste  sub  inject^  dulcem  fovet  anxia  natum. 

Terra  sinus  apefit ;  sic  mollller  ossa  quiescant. 
hie  surgente  die  tibi  lac  luslrale  feremus, 
hospiliumque  suum  domus  ha;c  pra^bebit  in  a;vam. 

Eo  tumulum  stVuimus,  membrorum  legmen  opacom, 
quod  Patribus  placeat  curd  constante  lueri, 
et  quod  lama  sacrum  tibi  del,  solemne  scpulcrami. 

Sed  mea  vita  fugit,  cea  penn«t  affixa  sagitlae 
aera  transiliens^  jam  tempus  sistere  vocem, 
et  cursum  aeris  eqWii  frenis  cohibere  tact^ndo. 


HYHNE  A  AGNiS 

LE  FEU  VIVIFIAXT. 

Agnis,  parce  favens,  oro,  defuactaque  noli 
membra  viri  pellemve  ardeniibus  urere  flamoiis ; 
si  te  nostra  juvant  pia  dona  animique  preeantun, 
ilii  cum  Patribus  fer  opem,  reditamque  secunda  ^! 

Corpora  namque  novo  ve^liri,  mentis  amictu, 
so  sperut,  si  dis  placiluni  quels  summa  poteslas. 
jamque  oculi  in  solem  vancscant,  flalus  in  auras, 
et  coelo  et  terrae  reddaniur  debita  ;  plantas 
intijis  alant  imae  partes,  in  aquasve  reeambani. 

Sed  pars  una  manet,  morli  iaconcessa,  perennis: 
banc  radiis  refove  ol  molli  circumlege  flammd; 
arte  saluliferd  corpus  subtile  creando, 
quo,  (ellurc  procul,  buperas  asccndal  ad  arces. 

Turn  ruisus  venieus  augustd  e  sede  plorum, 
cum  Patribus,  douis  noslris  precibusque  vocatu?, 
advolel,  aelhereo  resplendens  corpore  rivu^!... 

HYMNE  A  SINDHUS 

LE  FLELVE  IXDi'B  ^. 

Hig-Veda,  VUl.  3.  4. 

Flumina,  vos  celebrat  divorum  in  limino  vales, 
septem  namque  meant  tripliei  data  fluffiina  miBdo; 
viribus  indomilis  soperat  prasstanlior  Indas. 

1.  Fawfl,  g^nie  de  la  justice  finale,  dn  verbe  yam,  tn- 
chatner. 

2.  Pitris,  les  p5res,  Ics  ancOtres  divinises. 

3.  Sittdhus,  le  flouvo  Indus,  du  verbe  sidh,  couler.  Cet 
hymne  peut  servir  do  pendant  k  la  belle  prosopop^  da 
Gange.  (Raitiayaiia,  t,  cb.  45.) 
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Indus,  abundanli  cui  rex  Varunus  aquarum 
pandit  iter,  ripas  ut  fluctibus  occupet  omnes, 
incojsbensqQe  solo  felicibus  imperet  arvis. 

Fit  fragor  in  ccelo,  fulgur  micat;  ecce  coruscans 
lapsu  prsecipiti  devolvitar  Indus  ab  sethrd, 
ex  alloque  tonat,  ceu  taurus  mugiat  iogens. 
tum  rivi  socios,  properantes  undiqne,  flnctus 
injiciunt,  yitulo  ceu  lactea  pocula  vaccae. 
innumero  coetu  slipatus  proruit  amnis, 
nt  rex  quern  geminis  exercitus  obtegit  alis. 

0  Gauges,  lamuna,  Saras vataea,  Satudrus, 
Marotseqne  Aricsea  comes,  crescenlibus  undis 
vos  fruges  nnlrile  bouas,  audite  precautem!... 

Acer,  inexhanstus,  rapido  super  impete  fertur 
Indus  versicolor,  gratis  ambagibus  errans, 
undarumqne  globos  cervice  effundit  equioS. 

luTictus  juvenis,  cursu  resonanle  superbus, 
fertilibus  ripis  circumdalus,  aurea  volvens 
semina,  dives  equis  ei  curribus,  et  grege  mullo 
lanigeri  pecoris,  mellisque  halanlis  odore , 
surgitSindas  ovans,  et  scde  exullat  in  aitd. 

Eximios  da  faustus  equos !  sic  munere  digois 
carminibus  lua  laus  longos  florebit  in  annos. 

HYMNE  A  PRAJAPATIS 

LE  DIEU  CR^ATEUR  *. 

Mig-Veda,  Vlll.  7.  2. 

Aureus  ex  ovo  deus  emicat,  alque  repente 
et  coelum  el  terras  supremo  numine  compiet. 
quis  deus  k  nobis  aequo  celebretur  bonore  ? 

Omnibus  hie  vires  imperlit,  et  oronia  certd 
lege  regens  profert,  hominum  sator  atque  deorum ; 
vilaque  morsque  sequens  volvunlur  ut  illius  umbrJe. 
quod  viget  el  spirat,  toloque  move  tar  in  orbe, 
majestale  su4  complectilur  unus  ;  aJ  ilium 
sponte,  bipes  quadrupes,  naturaque  rospicit  omnis. 
quis  deus  4  nobis  aequo  celebrelur  bonore  ? 

Namque  regit  fluctusque  marii  monlesque  nivosos, 
alque  per  immensum  cocleslia  brachia  tendens, 
siilereos  Iraclus  includit  et  ofinia  servat. 
Prajapatis  geoilor  vacuum  suspensa  per  asquor 
funJamenta  locans,  lucem  diffudit  in  auras. 
Iiujus  in  advenlum  coeli  lerraeque  meatus 
liBtiliA  trepidant,  ubi  sol  resplendet  ab  ortu 
quis  deus  H  nobis  aequo  celebretur  bonore? 

Tempore  quo  primi^im  magnis  surgenlibus  undis 
immortale  sina  germen  vectantibns,  ignis 

1.  Praja-palis  t  le  cr^ateur,  mot  compost  de  praja,  crea- 
tion, du  verbe  jan,  produire,  et  de  po/w,  maltre,du  vorbe 
paty  dominer. 


cxcidit,  ilia  deilm  mens  una  et  summa  refulsil. 
undas  omnipotens  circumspicit,  utpote  vires 
expandunt,  cultumque  fovent  animasque  tuentar; 
rex  hominum  motorque  dei^lm ,  fons  pristinos  orbis. 
quis  deus  a  nobis  aequo  celebrelur  bonore  ? 

0  coeli  terraeque  paler,  qui  fluctibus  auras 
vitales  reflcis,  sanctae  pie  talis  amore, 
qui  bona  cuncta  tones,  serva  nos,  summe  creator! 

HYMNE  A  BRAHMA 

l'aHE    du  MONDE  «. 

Sama-Veda, 

Brahmsd  mille  vigent  oculi,  mille  orapedesque; 
nam  coelum  terrasque  tenens,  est  omne  quod  exstat , 
quod  fuil  et  quod  erit,  formae  non  subditus  ulli. 
atque  ila  dislinclus  Iriplici  se  numine  prodit 
in  mundis,  quarloque  occullus  permeat  omnes. 
maximus  ille  deus,  coelestis  ut  imber  ab  alto 
cuncta  creans,  renovans,  conlactu  vividus  anget. 

Dux  rectorqne  movens  orbes,  non  distal  ab  illis, 
namque  ignem ,  lunam ,  stellarum  miUia,  solem, 
lumine  perpetuo  nutrit,  menlisque  meatus 
flatu  aperit ,  visuqne  ciet  spectacula  rerum. 
excitat  assurgens  humana  incoepta,  quiescens 
temperat  et  vires  et  ci>rda  oppressa  labore.  ... 
ejus  ab  incessu  tempus  procedit;  ab  illo 
scinlillae  veluti  salit  omnis  turba  deorum. 

HYMNE  A.  ICA 
l'^tre  supreme 
Yajur-  Veda, 

Unicus  Isa  deus  mundorum  dirigit  orbes ; 
banc  normam  accipiens,  aliis  absiste,  nec  ullam 
sortcm  crede  tu.i  potiorem  aut  expete  votis. 
yir  coi  pura  fides,  centum  si  vivat  in  annos, 
nil  optare  potest  melias  factisvc  probare. 
uox  loca  letra  tegit,  geniis  habitata  miUignis, 
mergitur  hie,  animam  fosdH  qui  labe  necavit* 

Supremus  dominus,  sanclum  impenetrabile  nomen, 
cunctis  co^igenis  impervius,  his  prior  exstans ; 
mente  vagA  levior,  tenui  velocior  aurA , 
praeterit  immolus  cursu  properante  volanles. 
seu  moveat,  seu  non,  spatia  haec  immensa  gubernat 
imperio  facili;  procul  est  et  proximus  idem, 
majestate  sui  terram,  mare,  sidera  complel; 
et,  mundos  penetrans,  mundos  superominet  omnes... • 

1 .  Brahma,  V^me  universelle,  du  verbe  brih^  s'^lever  (ana- 
logue au  grec  ppiduo). 

2.  Icasy  Ipvartts,  le  diea  souveraiu,  grec  t9X<>>v,  l^x^P^ 
dtt  verbe  ip,  poss6der,  dominer.  (grec  Sx***) 
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A 


Abeilles,  110  6,  118  6. 

Abhitapas,  autenr  d'bymnes,  fils  de  Soi!irya,  554  a. 

Abhivarlla,  fils  d'Angiraa,  autenr  d'hymnes,  607  6. 

Abhy&vartin,  fiis  de  Tcbayam&aa,  323  a,  o.  3. 

Abondance  (d^csse),  ^  et  n.  1. 

Acbtaca,  division  du  Rig-y^da,  41  a,  n.  1. 

Acbtaca,  fils  de  Viswaniitra,  auteur  d'hymnes,  581  b. 

Achtadaiicblra,  fils  de  Virollpa,  auteur  d'hymnes,  585  6. 

Acbll,  sorte  de  mdtre,  178  a. 

Adhipouroucba,  570  6,  n.  5. 

Adbrigou,  110  b,  407  a.  416  a. 

Adby&ya,  chapilre  ou  lecture,  41  a,  n.  1. 

Aditi,  la  terreet  quelquefois  la  nature,  54  a,  95  a,  99  a, 

100  a,  104  a,  130  a,  160  6,  441  6,  469  a,  n.  1,486  a, 

487  6,  n  3. 

—  M^re  de  Varouna,  55  a. 

—  Kxplication  du  mot  Aditi,  55  a,  n.  4. 

Aditi,  m6re  d'lndra,  335  6,  358  6.  n.  1,  349  6,  368  a, 

—  Efface  les  fautes,  389  b, 
Aditi  (louange  d'),  407  6,  sans  cessc  occnp^e  des  int^- 

rtis  des  hommes  qu'elle  protege  conlre  les  Rakchasas, 

411  6. 

—  Nom  du  sacrifice  et  d'Agni,  516  o. 

Aditi  (la  divine),  iuvoqu^e  le  matin,  k  midi  ct  auconcher 
du  soleil,  68  6,  86  6,  299  a. 

—  M6re  des  Adityas,  181  6,  223  6. 

—  Mere  du  Soleil,  72  6. 

—  Hymne  k  Aditi,  557  a. 

—  Dakcha  nalt  d'Aditi  et  Aditi  de  Dakcha,  557  a,  n.  3. 

—  Hnitenfants  naissent  de  son  corps,  ib.  6,  n.  2. 
Aditi  et  Diti,  293  6,  297  a. 

Adityas,  fils  d' Aditi,  lespersonnifications  des  douze  formes 

du  Soleil,  48  6,  67  6. 
Adityas,  hymnes  aux,  181  a,  b,  198  a,  223  6, 370  6,  372 

6,  411  6,  435  a,  441,  610  a. 
Adityas  (les  dieui)  surveillent  les  hommes  sans  jamais 

fermer  Toeil,  et  se  parent  de  la  magie  d'Abi,  550  a, 

St.  4,  557  b,  610  a. 
Adja,  184  a,  562  a,  n.  3. 

—  Eoap^d,  335  a,  366  6.  551  a,  n.  3,  552  &,  553  6. 
Adjas  Ics,  357  a. 

Adoration  (force  de  T),  335  b. 

—  Soulient  le  ciel  et  la  terre  et  efface  lep^h^,  id. 
Agastya,  116  a,  401  a. 

—  auteur  d'hymnes,  152.  164. 
Agastya  (les  fils  d'),  547  a,  n.  2. 
Agh&,  d^esse  du  mai,  581  6,  n.  1. 
Aghamarchana ,  auteur  d'hymnes,  610  b. 
kghts,  constellations,  564  a,  n.  5. 


Aghny4,  la  vache  immortelle  (c'est  la  flamme  du  foyer), 

539  6,n.2. 
Agn&yi,  Spouse  d'Agni,  52  b. 
Agni,  Dieu  du  feu,  prdtre  et  pontife,  41  a. 

—  messager  des  Dienx.  Natt  du  frottement  de  deux 
pieces  de  bois.  Gardien  du  foyer  dom^stique.  Sabouche 
revolt  I'offrande.  II  purifie,  procure  I'abondance  et  la 
vigueur. 

—  ses  surnomi,  47. 

—  toujours  jeune,  56  a,  64  6,  201  a. 

—  sa  grandeur  est  sans  bornes,  57  a. 

—  fait  virre  Tbomme  et  le  protege,  596. 

—  k  quatre  yeux,  60  a. 

—  a  mille  yeux,  89  a, 

—  messager,  sacrificateur  et  protecteur  du  foyer  domes- 
tique,  allumd  ici-bas  par  les  D^vaspour  Manou,  ib. 

—  compagnon  des  Aswins,  69. 

—  transmet  I'offrande  aux  Dienx  avec  sa  langue,  69  6, 
95  a. 

—  est  la  t6te  du  ciel  et  I'ombilic  de  la  terre,  78  b. 

—  snrpasse  tons  les  Dienx,  84  a. 

—  a  pour  enfants  ses  rayons,  98  6. 

—  a  une  naissance  triple,  99  b,  229  6. 

—  k  trois  demenres,  428  6. 

—  dispose  lessaisons,  ib. 

—  est  le  fils  des  eaux,  135  6,  198  6.  ^ 

—  se  cache  dans  les  eaux,  ib. 

—  produitses  propres  m^res;  lecielet  la  terre  tremblent 
devant  lui;  —  a  un  double  v6tement,  ib. 

—  surnommd  le  bienfaiteur;  est  enfantistonr  k  tour  par 
la  Nuit  et  i'Aurore.  ~  Les  dienx  sont  prids  de  le  con- 
server,  100  a. 

—  Nalt  sous  deux  formes,  133  a. 

—  n6  deux  fois,  138  6. 

—  recoit  une  triple  nourriture  qui  va  alimenter  le  soleil,  ib . 

—  a  pour  mSres  les  deux  morceaux  debois  d'Arani,  ib. 
206  6,  437  6. 

—  ses  di verses  formes,  134  a. 

—  ses  sept  splendours,  197  a. 

—  les  sept  m6res  d'Agni,  ib. 

—  entour6  de  sept  m^ouchas,  428  6. 

—  est  fils  de  la  force  et  de  I'effort,  ib.,  206  a. 
~  fils  de  Jtadbryasiwa,  555,  n.  2. 

—  Dieu  mortel.  138  b,  n.  2. 

—  reste  parmi  les  hommes  sous  la  forme  du  feu,  350  6. 

—  appel^  archer,  141  a. 

—  k  trois  tdtes,  sept  rayons  et  deux  mdres,  137  a. 

—  nourri  par  deux  vaches,  137  b. 

—  identifid  k  Indra ,  Vichnou ,  Varouna ,  Aryaman  , 
Tvachtri,  etc.,  165  6,  353  6,  573  6,  n  4-6. 

—  Trois  dresses  lui  offrent  la  nourriture,  187  a. 

—  doit  sa  grandeur  aux  libations  des  hommes  192  a. 
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Agni  noarrisson  des  plantes  et  des  ondes ,  fils  d'Arani, 
192  6,  n.  2. 

—  ses  vaches  luminenses,  ib. 

—  sacrificateur,  pontife,  Stendard  do  sacrifice,  198,  199. 

—  honors  par  Nilra,  Varouna,  les  Yiswas  et  leaMarouts, 
200  b. 

— -  oeil  de  la  nature  et  da  monde,  ^1  a,  203  h, 

—  a  trois  m^res,  201,  n.  2. 

—  trois  aliments,  trois  foyers,  trois  corps,  202  6, 

~  donne  la  mort  4  Vritra,  203  a,  ses  formes  an  ciel, 
snrla  terre  et  dans  les  eaax,  203  b. 

—  paroles qu*il  prononce  en  naissant,  205  a. 
sa  splendeur  est  triple,  205  a. 

est  I'enfant  des  mets  sacr^s,  206  a.i 
sort  de  la  pierre,  207  a. 

—  Pontife  aux  sept  rayons,  235  6. 
appel^  Aogiraa,  236  6,  314  6,  446  fr. 

—  porleur  des  holocausles  aux  dieux,  protectenr  et 
messager  des  bommes,  313,  st.  8-9. 

—  Vainqueur  de  Vrilra,  314  6. 

—  petit-flls  des  ondes,  335  a,  336  6,  572  6,  n.  10. 

—  se  nourrit  de  ghrita  sacrd,  349  6. 

—  fait  dig^rer  les  aliments,  33B  6. 

—  les  deux  filles  d'Agni,  333  b. 

chasse  les  Dasyous  et  ^elaire  les  Aryas,  351  a,  brdlo 
les  Rakchas,  431  6,  donne  la  mort  aux  Dasyons,  428  b, 
revolt  trois  fois  le  jour  le  Ir^sordela  libation,  353  6. 

—  est  r^pervier  celeste,  354  6. 

—  invoqu^avec  Savitri,  Bhagaet  Diti,  ib. 

—  a  deux  coursiers  brillants,  ib. 

—  fait  venir  du  ciel  Mitra,  Varouna,  Indra,etc.,  369  a,  6. 

—  enfant  de  Divodusa,  461  a. 

—  connait  tous  les  tresors  caches  et  lei  d^coayro  pour 
nous,  461  6. 

dix  spouses  d'Agni,  470  6,  n.  1. 

—  flls  de  Tchakcbous,  auteur  d'bymnes,  506  6. 

—  ne  successivement  du  ciel,  de  la  terre,  des  ondes  el 
de  Tyachlri,  512  a. 

—  present  partout,  514  a, 

—  a  deux  parents,  514  6. 

—  surnoram^  Stra,  523  a,  n.  2. 

—  ses  Spouses,  523  6,  n.  4. 

'     trois  fois,  dans  le  del,  Fair  et  les  ondes,  539  a. 

—  est  triple  (au  foyer,  dans  ies  nuages,  dans  le  ciel), 
539  a,  n. 

—  sa  langue  l^cbe  le  ciel  et  la  terre,  ib.,  st.  4. 

—  engendr^  par  le  ciel  et  la  terre,  ib.,  st.  8. 

—  produit  par  les  efforts  des  ondes,  de  Twacbtri,  des 
Bbrigous;  donn^  &  Manou  par  MMariswau  et  les 
D6vas,  340. 

^  derient  Manou  en  ee  sens  qn'il  accomplit  le  sacri- 
fice, 544  a,  n.  1. 

—  eclaire.  —  son  amili6  r^jouit  les  Dieux,  la  terre,  le 
ciel,  les  ondes  et  les  plantes,  possesseur  de  tous  les 
biens,  cr6ateur  de  lout  ce  qui  voleou  marohe,  detout 
ce  qui  est  animS  on  inanim^;  de  lui  nalt  le  soleil, 
568-69. 

.  est  triple,  569,  n  1. 

—  naltde  la  boucbe  (ou  de  la  l4te)  da  prdtre,  569a,  n.  2. 
^  install^par  Manou,  413  a. 

^  doublement  install^  chei  les  mortels,  450  a. 

—  les  deux  yeux  d'Agni,  560  6,  n.  4. 

—  est  dans  le  foyer,  cbantre,  prdlre  etpoSte^579  a. 

—  est  au  3iel  et  sur  la  terre,  360  6. 

—  maltre  des  ondes,  428  b. 

—  conduit  les  ondes,  f^condes  les  nuages,  ib. 

—  lend  les  villes  oMesles,  351  a,  375  6. 
• —  invoqu^avant  tons  les  dieux,  423  a. 

—  a  pourberceau  le  foyer,  445  6. 

—  mattre  de  la  maison,  437  6. 
Agnicbw&ttas,  ordre de  Pitris,  520  a.  n.  1. 
Agnidagdbas  et  Anagnidagdbas,  520  a,  n.  4« 


Agnis  (les)  enfants  d'Iswara,  508  6,  n.  1. 
Agnivesi,  279  6. 

Agniyoiita,  auteur  d'hymnes,  588  6. 

AgroO;  son  fils  est  le  nuage  personnifie,  243  a. 

—  mt're  de  Par&vrikta,  249  6. 

Ahi,  le  nuage  personnifie,  60  6,  73  a,  79  6,  88  6. 

—  Ierra5s6  par  Indra,  454  a. 

—  I'asoura,  162  a,  163  6,  170  6,  172  a  el  6.  - 

—  sa  caverne,  ib. 

sa  mort  fait  coaler  les  fleaves  celestes,  173  a,  174  a. 
176  6,  183  a,  188  6. 

—  enchalne  les  eaux,  211  a. 

—  endormi  pr6s  des  sept  torrents,  242  a, 
^  I'enfant  des  eaux  invoqu6,  365  6. 

—  tresors  magiques  d'Ahi,  336  a. 

—  eaux  rassembl^es  par,  359  a. 

cbass6  du  firmament  par  Indra,  398  6. 
Ahirboudhna,  282  6. 

Ahirboudbnya,  161  6,  184  a,  262  a,  334  a,  3656,  366  6, 
368  6,  551  a,  n.  4. 

—  Stendu  dans  le  ciel,  572  6. 
AJiisouva  le  brigand.  423  a. 

—  tu6  par  Indra,  424  a. 
Ahisouva,  Asoura,  448  a,  600  a,  n.  4. 
Alion&man,  auteur  d'hymnes,  593  6. 
Ahdrd,tras  (jours  et  nuits),  475  6,  n  1. 
Aiguille  a  coudre,  184  6*,  356  6. 
Aiguillon  (pour  les  boeufs),  363  a. 

Ailes  des  montagnes,  legende  k  ce  sujet,  172  a,  n  1. 
175  6,  n  1. 

Air  (1')  (AkAca?)venu  de  Tombllic  de  Pouroucha,  571  a. 

—  regions  de  I'air,  form^es  de  Toreille  de  Pouroucha,  ib. 
Akcha,  434,  6. 

Akcliara,  mesure  po^tique,  148  6. 

All^gorie  des  noccs  de  S>o<lry4,  fille  de  Savitri,  563t 

hyrane  XIV. 
Alligator  (du  Gauge),  577  a,  n.  6. 
Ambaricha,  102  a,  503  a. 
Ambarichd,  m^re  de  Yirotlpa,  69  6,  n. 
Ambassadeur  (Spouse  remise  k  un),  585  a. 
Amo  (notion  de  1')  519  a,  520  a,  n.  5,  id.  6. 

—  immortality  de  TAme,  520  6. 
Ame  du  monde,  393  a,  545,  n.  2. 
Ame  (Evocation  de  1*)  d'un  fr^re,  546  a. 

—  visite  tous  les  lieux  a  volontd,  ib. 
Amrila,  263  a,  n.  4. 
Anagnidagdbas,  520  a,  n.  4. 
Ananata,  auteur  d'hymnes,  510  o. 
Anarsani,  423  a. 

Anav^ya,  433  a,  st.  27. 

Ancfttres,  les  deux  (le  Ciel  et  la  Terre),  578  6. 

Andhigou,  fils  de  Syavaswa,  auteur  d'hymnes,  504  6. 

Andjana,  collyre  parfam6,  601  a,  n.  1 

Andjasl,  riviere  inconnue,  104  a. 

Ane  atteU  au  char  <)es  Aswins,  113  6. 

Anenas,  126  6. 

Angakhya,  fils  d'Ourouniman,  auteur  d'hymnes,  598  «. 
Angiras,  nom  d'Agni, 41  6,  60  a,  69  6, 80  a,  179  a,  2686, 
346  a. 

Angiras  (les)  allies  d'Indra  pour  d^livrer  les  vaches  ce- 
lestes, 316. 

—  fils  d'Agni,  553  6,  n  5. 

—  les  sept,  456  6. 

Y^ma  doit  sa  graadeur  aux,  518  6,  560  6,  n.  1. 

—  les,  370  a  el  6,  383,  384,  549. 

—  les,  91  a,  101  6,  106  6,  119  6,  132  6,  171  6,  177  6, 
186  a,  209  6,  221  a. 

—  Agni  est  le  premier  des,  124  a,  507  a,  n. 

—  Indra  est  le  plus  grand  des,  127  a. 

—  invenleurs  des  mdtres  du  Veda ;  ourrent  avec  leaf 
pri^res  le  cachot  des  vaches  divines,  230  6. 

Angirasa,  nom  de  famille,  473  6. 
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Angi rasas  (les),  &2  a,  d.  3,  73  a, 85  a. 
Anhou,  81  6.  n.  3. 

Anila,  aalcur  d  an  hymne  d  Yayoa,  606  &. 
AniUkbh^,  riviere,  291  a. 

Aniiii^  ei  inanime  (ce  qui  est  dans  le  monde),  393  a. 
Ann6e  (all^gorie  do  D,  150  a. 
Anon,  81      107  a. 

Anon  (les  enfanls  d'),  356  6,  399  a,  446  6. 
Anonchlonbh,  sorte  de  m^lrc,  i6  a-hy  53  a. 
—  viril.  id.,  138  a. 

Anon  mail,  15«  jour  du  la  luno,  propico  pour  les  iports. 
S4a  6,  n.  ^. 

Anonvdca,  division  da  Rig-Veda,  contenant  un  certain 

nombre  d'hymnes,  41.  n.  1. 
Ansa,  181  a,  283  b. 
Anson,  401  a. 

Ansonmali,  riviere,  456  6,  n.  1 . 
Aniaea,  109  6. 

Antidote  (vers  d'un  hymne  rocitd  comme),  372  a. 
Ap^l4,  fille  d'Atri,  autenr  d'hymnes ,  452  6,  legende 
n.  3. 

Ap^ronapdt,  nom  d'Agni,  186 

Ap4ya,  riviere,  204  a. 

Apnan,  588  a,  n.  3. 

Apnarddjd,  596  a,  n.  2. 

Apnavdna,  235  6,  n.  2,  460  &,  n.  1. 

Apraliratha,  descendant  de  Pourou,  prince  do  la  dynas- 

tie  lunaire,  48  6,  n  1,  V.  Canwa. 
Apratiratha.  fils  d'Indra,  anleur  d'hymnes,  581  a. 
Apris,  formes  du  Dieu  Agni,  47  6,  134  6,  164  a,  585  at 

n.  1. 

Apsard,  qniglisse  sur  lesondes  (I'^clair),  592  a. 
Apsaras  (les  ondes  persopnifi^es),  si^geut  dans  le  Sa- 
moudra,  489  a,  n.  1. 

—  autears  d'hymnes,  506  a. 

Aplya,  anteur  d'hymnes,  282  6,  505  6,  585  h. 
Apy&,  516  a,  n.  3. 

—  nom  de  la  libation,  517  a,'  n.  2. 

Arani,  bois  dont,  en  le  froltant,  on  fait  sortir  lo  fen,  99  a. 

—  opi^ralion  qui  le  produit,  206  6. 

—  Agni,  cach6  dans  I'Arani,  est  absent  quoique  present, 
198  h. 

Arani  (!')  et  les  deux  mores  d'Agni,  437  6,  n.  1. 
Ararou  detrait  par  Indra,  579  a. 
Aratwa,  434  6. 

Arbouda,  73  a,  171  6,  173  6.  398  6,  42*,  554  a. 

Arbre  de  la  science  sacr^e  (hymne  a  1*),  600  6. 

Arc,  avec  quoi  fail,  510  6,  V.  peau. 

Area,  espece  d'hymne,  148  a,  n.  4. 

Archers  divins  (les rayons  d'Agni),  551  6,  n.  3- 

Ardjica,  510  6. 

Ardjikiya,  pays,  440  a. 

Ardjounajvache  tu6e  par),  460  6,  n.  5. 

Ardjonnt,  m6re  de  Coutsa,  247  a,  357  6,  395  6. 

Ardjounis,  constellations,  564  &,  n.  5. 

Arichtan^mi,  61s  de  TArkcha,  95  a,  n.  3. 

—  autenr  d'hymnes,  608,  n.  1. 
Arna,  249  5. 

ArpiU,  447  6. 

Arsasdna,  asouna,  578  b. 

Artcbanas,  auteur  d'hymnes,  430  (on  Mbhaaa). 

Artchan^nas,  fils  d'Alri,  auteur  d'hymnes,  297. 

Arlchata,  601  &. 

Arya,  sens  du  mot,  61  a,  73  a,  TO  6,  80  a. 
Arya  et  Dasyou,  103  6,  117  a. 

—  en  opposition,  171  6,  321  ft,  325  a,  385  a. 

—  Indra  a  donn^  la  terre  k  TArya,  247 

—  ^pithite  d'Agni  et  d'lndra,  351  d,  n.  2. 
~  des  Aftwins,  301. 

—  le  divin,  538  a,  n.  2. 

Aryaman,  le  ftoleil  jieisqunifii  dans  an  mois,  04     n.  2« 


Aryaman,  vient  s'asseoiv  5UT  I?  l^^pis  dq  sacrifice,56  a. 

—  64  6.  88  6,  94-96, 130  a,  132  6, 13^  6. 

—  donne  la  mort  aux  impies,  152  6,  15^  a,  |93,  377^ 
378,  411,  413,  421. 

—  efface  les  fautes,  389  6. 

—  n6  plusieurs  fois,  366  a. 

—  entour6,  dans  ses  diverses  naissaaces,  des  sep^  sacri- 
fices, 551  a, 

Aryaman,  Mi  Ira  et  Varouna  preservcnt  dq  mal  et  dq 

p6ch6  le  morlel  qu'ils  coudqiseol,  593  6, 
Asamatis  (famille  des),  547  a,  n.  1 . 
Asanga,  le  roi,  fils  de  Prayoga,  396  a. 

—  fait  des  presents  de  div  mille  vaches,  et  recp^ivr^  sa 
viriliid  perdue,  396  6. 

Asclepiasacida,  41,  n.  5,  46,  Q.  3. 

Asikni,  414  6,  512  a,  n.  1, 

Asitaddvala,  auteur  d'hymnes,  463  a  ^  468  a. 

Asmanwati,  544  a,  n.  3,  flouve  de  la  libation. 

Asna,  I'Asoura,  177  6,  308. 

Asoucha,  173  ft,  177  a. 

Asoura,  le  grand;  ses  enfaots  soqtiennent  le  G^el,  5^6  a, 
Asoura,  Tun  des  noms  du  Soleil,  64  a,  108  a. 

—  6loigne-le3  mauvais  g6nies,  id. 

—  sumom  d'lndra,  215  o,  n.  1 . 
Asoura  (qui  porte  la  vie?),  572  ft,  n.  2. 
Asoura  (la  vie),  576,  n.  1. 

Asoura  confondu  avec  le  Dasyou,  524  a,  s|.  8. 
~  avec  les  sens  de  m41e,  597  a,  n.  7. 
Asouras  enfants  de  Bala,  ^omm^sPanis,  44,  n.  7. 
Asouras  depouill^s  par  les  Aswins,  401  a. 
Asridb,  nom  des  Marouls,  94  ft. 
Astraboudhna,  607  a. 
Asvam^dha,  n.  pr.,  274. 

—  sacrifice  de  TAsvamedha,  par  Manou,  549  a, 
Aswa  109  ft. 

Aswallha,  130  6,  332  a,  n.  1,  530  ft.  n.  2,  577,  n.  1. 
Aswavali,  plante,  577  a. 
Aswins,  les  deux,  49  a,  ft,  51 

—  voyagent  dans  un  char  k  tfavers  les  cieux,  58  ft.  — 
Cechar  a  Irois  roues,  62  ft,  et  trois  sieges;  r^pido 
comme  la  pens^e,  il  parcourt  les  trois  mondes,  70  6; 
un  dne  y  est  allele,  113  ft;  ont  auss^  un  triple  char 
ail^  4  cent  roues, allele  de  six  coursiers,  ib.;  pes  chc- 
vaux  sont  ailes,  117  ft,  118  a,  380,  419  ft,  ce  char  est 
form6  de  trois  m^taux,  160  a,  401      535  ft,  x\.  9. 

—  appelds  Dieux  v^ridiques,  63  ft,  70,  71,  113  ft, 

—  vaisseau  aerien  des,  70  ft, 

—  ont  doux  fils,  le  Soleil  et  Lpnqs,  15$l  a,  n.  1, 

—  epoux  de  I'Aurore,  380,  U-  1. 

~  allelages  des  —  sup^rieur,  inlermediaire,  inf^rieur, 
341  ft. 

—  d6truisent  la  chajeur  par  le  frpW  de  I'eau,  44!^  (». 

—  compares  a  deux  tau^reaux,  a  deux  coursiers,  |idpnx 
b^liers,  4  deux  grants,  etc.,  583  a. 

—  medecins  divins,  141  ft,  4}1  ft. 

—  ont  appris  d  Manou  k  labourer  pt  ^  spmer  Torge,  4i(>'»' 

—  unis  k  lous  les  dipqx  pour  pa^-lager  le  sjtcnJce,  426 . 
Alca,  pomde  Vritra,  {^41  ft,  n.  2. 

Athannaq,  Richi,  90  a,  81  <».  3^4,  n.2,567,  U- 3;  p6re 
do  C^kchivan,  114  ft. 

—  a  le  premier,  par  le  s^rjCce,  affern^i  )a  force  des 
dieux,  572  ft. 

-r-  ^0J^  g6p6ral  des  pr^tr^^,  5^  ft,  ft.  \,  519  a. 
Atilhigva,  73  a,  75  ft,  npft,  ^27  ft,174  a,m  a, 31^ 6, 

357  ft,  340  n.  1. 
Aliy&dia,  p.pr.,  336  a. 

Alri  Riclii,  auteur  d'hymnes,  69  ft,  73  a,  109  &,  HO  ft, 
132  ft,  158  a,  160  a,  401  a. 

—  les  Aswins  le  sauvent  d'un  juoen^ie,  1)^  a  et  u.  4, 
417  ft,  lis  ft,  381  ft,  535  ft,  n,  7. 

—  le  ddlivrenl  de  sa  prison,  l|i|  ft, 
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Atri  Richi,  tir^  des  t^n^res  par  les  Aswins,  335  a,  381  6. 

—  Domm6  Saplavadhri,  302  a,  535,  n.  7. 

—  fils  d'Atri,  Richi,  auteur  d'hymnes,  264.  273. 

—  fille  d'Alri,  Richi,  autear  d'bymnes,  277. 

Atri  d^livr^  d'one  prison  enflarom^e  par  Agni,  561  a, 
D.  5. 

—  forme  d'Agni,  599  6,  n.  5et  7. 

—  sauv6  par  Agni,  602  a. 
Aagare  (oiseau  de  bon),  191  a. 

Aurore  (fille  du  Ciel),59  a,  302,  382,  384. 

—  soeur  de  la  nuit,  71,  72,  111. 

—  m6re  des  dieux,  112. 

—  ses  bienfaits  et  qualit^s,  96,  97,  121  6. 

—  a  des  coarsiers  rougeAtres,  97  6. 

—  soeur  de  Bhaga  el  parente  de  Varouna,  122  a. 

—  6pouse  du  Soleil,  228  a,  6. 

—  Indradonne  aux  anrores  leur  lumiero,  119  b. 

—  amie  des  Aswins;  indre  des  vachos  celestes,  260  6. 

—  n'a  pas  de  pieds,  339  a,  n.  2. 

Autel  It  quatre  cdt^s,  587  6,  st.  3  el  n.  4. 

Avasyou,fils  d'Atri,  auteur  d'hymnes,  277,  301. 

Avalsara,  fils  de  Casyapa,  auteur  d'bymnes,  285,  475. 

Aveugle  et  boiteux  sauv6s  par  Soma,  525  b,  n.  2. 

Aveugles,  sages,  137  6,  n.  7. 

AyAsya,  fils  d'Angiras,  auteur  d'hymnes,  553  6,  554. 

Ayavasa  (les  trois  enfanls  de),  121  6. 

Ayou,75  6,  77  6.  100  a,  104  a,  174 a,  2226, 227  6,  318  6. 

—  nom  du  vent,  144  6. 

—  nom  collectif  de  la  race  humaine,  254  6. 

—  les  enfants  d'Ayou,  311  6,  312  6,  343  6,  398  o. 


B 


BabhroQ,  auteur  d'bymnes,  276  a. 
Babhrou,  sumom  d'Agni, etc.,  507  6,  n.  2. 
Badbrimall,  535  6,  n.  2,  536  6,  n.  2,  552  6.  V.Vadhri- 
mati. 

Badhryaswa,  555,  n.  2. 

Bagues  d'or,  494  6,  n.  2. 

Bahouvrikta,  fils  d'Atri,  auteur  d'hymnes,  299. 

Bala,  nom  d'un  Asoura,  74  a. 

—  r6celeur  des  pluies,  80  6. 
Bala,  171  6. 

—  ses  vaches  prisonni6res  sent  d6livr^es,  172  o,  208  a. 
Bala  ou  Yala,  409  6,  st.  8. 

Bala,  frappd  par  Indra  quand  11  s'empare  des  ondes, 

317  a,  St.  5. 
BalboAtha,  serviteur  de  Prilhousravas,  435  a. 
Bandana,  auteur  d'hymnes,  109  a,  116-118,  239  6,579  a. 

—  retir6  d'un  pnits  par  les  Aswins,  114  6,  n.  1. 
Bandhon,  273  6. 

Barbe  d'Indra,  524  6,  n.  1. 

Barhichads,  ordre  de  Pitris,  519  6,  n.  3. 

Bassins  (deux),  pour  recevoir  la  liqueur  SAma,  57  a. 

B^lier  (Indra  change  en),  397  6,  n.2,  527  a,  n.  4. 

—  cent  b^liers  donnas  en  p&ture  4une  lonve,  114  6. 
Bhaga,  nom  d'un  Aditya,  48  6, 69  a,  80  6,  94,  95, 130a, 

181  fl,  184  a,  189  a,  203  a,  208  6,  223  a,  272  a,271  6, 

278  6,  303,  304,  334  a,  335  a. 
~  le  fort  et  le  faible  implorent  son  secours,  368  6,  369  a 

et  6,  370  6,  411,  412,  423  a,  464  a. 
Bhara,  surnom  d'Indra,  579  a. 

Bharadw4dja,  auteur  d'hymnes,  78  6, 110  a,  n.7,  115a, 
n.  2,  307  i  324,  324  6,  333  a,  336-347,478  o. 

—  8auv6  par  Agni,  602  a. 
Bharadw&djas  (les),  332  a. 

Bh&ralas  (lei),  169  a,  n.  2,  195  a,  212  a,  364  6,  n.  1. 

—  le  fils  de  Bh4rata,  222  6. 


Bh^rati,  d^esse  personnifiant  la  parole  des  hymnes  ae> 
compagn^e  de  gestes,  43,  n.  1,  48  a. 

—  Spouse  d'Agni,  52  6, 135  6, 163  a,  166  a,  167  6, 187  a. 
BhArati,  Saraswatt  et  lid,  invito  an  sacrifice,  463  a, 

St.  8,  585  6. 

Bharga,  auteur  d'hymnes,  fils  dePrag&tha,  436,  437. 

Bharmyaswa,  580  a,  p6re  de  Moudgala. 

Bhava>avya,  nom  d'un  prince,  50  6. 

Bhayamdna,  102  a. 

Bh^a,  357  a,  364  a,  385  6  el  n.  1. 

Bhichak,  fils  d'Atharwan,  auteur  d'hymnes,  576  6. 

BUikchou,  fils  d'Angiras,  auteur  d'un  h}inne  &  la  Bien- 

faisance,  589  a. 
Bhodjas  (les),  221  a,  n.  4. 
Bhdma,  fils  d'Atri,  auteur  d'hymnes,  301,  304. 
Bh6matri,  auleur  d'hymnes,  281,283. 
B!iou(ljyou,  109  6,110  6,  113  6,  116  6,  118  a,  248  a, 

341  a,  380  6,  536  a,  n.  1,  552  6,  575  a,  n.  4. 

—  tombi  dans  la  mer  el  secouru  par  los  Aswins,  599  a, 
n.  1. 

Bhodmya,  282  6. 

Bhoili&nsa,  tils  de  Casyapa,  582  6. 
Bhouvana  le  Richi,  fils  d'Aptya,  603. 
Bhrigou,  fils  de  Varouna,  pftre  de  Tchyavana,  480  6, 
522  6. 

—  78  6,  n.  6,  85  a,  119  a,  398  a,  402  a,  460  6. 
Bhrigous  (les),  124  6,168  a,  519  6,556  a. 
Bienfaisance,  6loge  de  la  (hymne),  589  a. 
Bindou,  auteur  d'hymnes,  455  a,  470  a. 

Bouc  de  diverses  couleurs  frappe,  dansle  sacrifice,  avani 

le  coursier  offert  4  PouchaneU  Indra.etc,  1U6. 
Boudha,  fils  d'Atri,  auleur  d'hymnes,  264  a. 
Boudha,  tils  de  Soma  (Lunus),  auteur  d'hymnes,  579  6. 
Bracelet,  315  6,  40. 

Brahmd  (prfitre),  6pilh6le  d'Indra,  410  6,  st.  7. 
Brahman,  584  6. 

—  est  Vrihaspali,  devienl  la  bouche  des  dieox,  585  a. 
BrAhraana,  150  a,  n.  2,  l9l  6,n.l,  556  6,  n.  1. 
Brahmanaspati,  nom  d'une  divinit6, 50  a,  66  6,  67  a. 
Brahmanaspali  (liymne  i),  179,  180. 

—  associ^  k  Indra,  ib. 
Brahmanaspali,  369  6,  370  6,  391  a. 
Brahmanaspati  (maitredes  choses  saintes),  surnom  d'Agni 

et  de  Sdma,  491  a,  n.  1. 
Brahmanaspati,  nom  d'Agni,  557  a. 
Brahm^lithi,  auteur  d'hymnes,  400  a. 
Bribou,  V.  Yrivou. 

Brigand,  Pouclian  compart  4  un  brigand,  422  a. 
Brisaya,  97  6,  n.  3. 
Buffles,  316  6. 
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Cacus  ^fable  de),  44,  n.  7. 

Cadrou  Richi,  433  a.  Indra  boil  le  breuvage  de  Cadrou. 
Gakcha,  330  a. 

Cakchlvdn,  nom  d'un  saint,  50  a  73  6,  110  o,  114  a  et 

n.  2,  116  a,  405  6. 
—  fils  de  Dirghalamas,  auleur  d'hymnes,  487  6, 123  a. 
Cakchiv&n,  rajeuni,  5^  6,  n.  6. 
Galasa,  531  a,  n.  1. 
Cali  (enfanls  de),  110  a,  441  a. 
Gamidyon,  la  princesse,  552  6. 
Canwa,  fils  d'Apraliratha(ou  Ghora),  ancien  sage  deraw 

royale,  pr^lre,  p6re  de  pr6tres,  maisnon  brahmioe, 

48  6,  n.  1,64-69,  65  6,  n.  2. 
Canwa,  109  6, 1 16  a,  auleur  d'hymnes,  496  o. 
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Can-wa,  les  Aswins  Ini  rendentle  jour,  117  6,  l32  b,  530  b. 

—  enferm^  dans  un  lieu  obscur  et  secouru  par  les 
Aswins,  401  a  et  n.  1. 

—  pdre  de  M^dathili  et  M6dhyatithi,  395  a. 

—  sauv6par  Agni,  602  a. 

Canwas,  les,  amis  d'Indra,  397  a ;  Agni  est  leur  chef, 
588  6. 

Gapila,  I'nn  des  dix  Richii  de  la  parlie  inf^rieure  du 

del,  527  a,  n.  2. 
Capindjala,  surnom  d'Indra,  191  a. 

—  nom  d*un  oiseau  de  bon  augore,  ib. 
Capilaux  et  iul^rSts,  436  a. 
Garandja,  asoura,  75  6. 
Caraya,  V.  Gatava. 
GarcandhoQ,  109  6. 
Gardinaux  (quatrc  points),  538  a. 
Garreaux  de  la  foucJre,  244  &,  n .  4. 
Gasott  Topulent,  fiis  de  TchMi,  donne  cent  chameauxct 

dix  mille  vaches,  401  6. 

—  fait  prisonniers  dix  rois,  idem. 
Gasque,  403  6  (soiyaot  Wilson,  an  lieu  d'aigrelle). 
Gastes  (les  quatre),  570  a,  n.  2,  571  a,  si.  12. 

Indication  des  trois  premieres,  p.  426  6,  n.  2. 
oasyapa,  fils  deMaritchi,  auteur  d'hymnes,  101  a,  422  a, 
478  a,  497,  510,  511. 

—  p6re  dindra,  358  6,  a.  1. 
Gata,  fils  de  Yiswamiira,  auteur  d'hymnes,  201,  202. 
GaUva  ou  Garava,  432  b, 
Gavacha,  auteur  d'hymnes,  529  a  ^531. 
Cavalerie,  325  a. 
Gavalier,  325  a. 
Gavatcha,  356  b. 
Gaverne  de  Bala,  327  a. 

Gaverne  i6nebreuse  d'oi!i  viennent  les  g^nisses  apportant 

les  eaux,  508  a. 
Gaverne  oH  sont  les  yaches  que  d^sirenl  les  cnfants 

d'Ayou,  OQverte  par  Indra,  558  a. 
Gavi,  91  a  et  n.  4,  116  6,  319  a,  st.  11. 
Gavi,  flis  de  Bhrigon,  auteur  d'hymnes,  474-75,  498-89. 
Gavi,  p6re d'Ousanas,  541  6,  n.  1. 

—  nom  d'Ousanas,  578  6. 
Gavyas,  classe  de  Pitris,  518  6,  n.  3. 
G^cit6  allegorique?  137  6,  n.  7. 
Gent  (le  nombre),  113  6,  n.  5, 124  a. 

—  suivi  de  unpour  lebien  fixer,  116  6.,  st, 
Gent  hivers  (souhait  de  vivre),  k  la  fin  d'un 

Bharadwadja,  308  &,  311  6,  312  a  et  b. 
Gent  Richis  (les),  481  6. 
Gent  villes  de  fer,  350  a  (d'or,  snivant  Wilson) . 
Cent  portes  (La  ville  aux),  578  6. 
Gent  et  nn  fils  formant  la  toile  du  sacrifice,  595  a. 
Ghameau,  401  6. 

Ghanis  ou  hymnes  transmis  de  p^re  en  fils  et  supposes 

donner  de  la  force,  233  6. 
Ghar  de  bataille,  103  b. 

—  des  Aswins,  plus  rapide  que  la  penile,  1 15  b, 
Ghar  k  quatre  jougs,  trois  fouets,  sept  guides  et  dix 

roues,  pr6par6  trois  fois  pour  Indra,  176  a. 
Ghar,  mot  employ^  pour  signifier  le  sacrifice,  183  6. 
Ghar  de  Soma  et  Pouchan,  h  sept  roues  et  cinq  rayons, 

190  a. 

Ghar  du  sacrifice,  a  cinq  coursiers,  trois  roues  et  sept 

guides,  592  6,  n.  2,  3,  4. 
Ghar  all^orique,  forme  par  la  pensde  de  Goum4ra, 

n'a  qu'un  timon ,  est  sans  roues  ,  S97  a,  st.  3. 
Ghar  d'Ahi  k  cent  roues,  600  a. 

Ghars  (deux)de  Tholocauste,  hymne  aux,  518  aet  n.  1. 
Ghar  (dindra?)  form6  d'un  bois  solidc,  coavert  de  peau 
de  vache,  etc.,  332  a. 

—  renfermant  la  foudre  d'Indra,  les  Maronts,  le  germe 
de  Mitra,  I'ombilic  de  Varonna,  etc.,  id. 
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Ghar  (le,)  les  r6nes,  le  fouet  d*or  et  les  deux  coursiers 

dindra,  424  6. 
Gharron,  510  a. 
Charrue,  263  a.  579. 

—  soc  attach^  k  la,  ib. 
Ghars  de  combat,  127  6. 
Chasseurs  et  gibier,  396  6. 
Ghal-huanl,  394  6. 

Ghaussure  din drjin'est jamais  d6li6e,  527  6,  n.  2. 
Gheval  (liqueur  lir6e  du  sabot  d'un),  114  a,  116  a. 

—  n6  du  sacrifice  de  Devas,  144  6. 

—  Idenlifi^  k  Yaina,  Aditya  etTrita ;  associe  k  Soma,  146  a. 

—  ses  trois  stations,  ib. 

—  Soma  compart  k  un,  523  a,  n.  3. 
Gheval,  enfant  du,  558  6,  n.  4. 
Ghevaux  d'Agni  lant6t  noirs,  lantdt  rouge4lres,  170  a. 
Ghevaux  dindra,  les  deux,  90,  91;  porlenl  au  front  une 

arme  aigne,  92  6. 

—  dusoleil,  113  a, 

—  rayons  du  soleil  compares  a  des  chevaux  ail^s,  150 

—  rayons  d'Agni,  compares  k  des  chevaux,  523  a,  n  3. 
Ghevaux  et  vaches  demand^s  k  Indra,  75  a,  91  a. 
Chevaux  atlel6s  k  un  char  magnifique  et  par6s  de  beaux 

harnais,  442  6. 
Chevaux  du  sacrifice  (Vidjnis),  368  6. 
Chevaux  au  dos  noirlles  nuages?),  396  a. 

—  (Corap.,  Gygnes  au  dos  noirs),  376  a.  V.  Coursiers.  - 
Chfevre  qui  fait  mourir  un  lion,  356  6. 
Chien  qui  rompt  le  silence  de  la  nuit,144  a,  n.  5. 
Chien  qui  allonge  la  langue,  504  6,  n.  1. 

—  avare  de  presents,  battu,  505  a,  n.  1. 
Chien,  394  6. 

Chien  (chair  de),  mangle  dans  la  detressc,  242  &. 

—  (Comp.  Loi  de  Manoa  X,  106.) 
Chiens,  gardes  fiddles,  189  6. 

Chiens  (deux),  enfants  de  SaramA,  aux  qualre  yeux,  au 
poil  fauve,  519  a.  n.  5,  etc. 

—  messagers  de  Yama,  id. 
Chienne  divine.  V.  SaramA. 
Chouetto,  Rakchasi  (compar^e  k  la),  394  6. 
Chouetle  aux  chants  lugubres,  605  b,  st.  4. 
Giel  p6re  commun,  94  6,  100  b. 
Ciel  (le),  102,  104. 

—  Invoqu6  dans  les  refrains  d'un  hymne,  105  o. 

—  Le  Giel  el  la  Terre  ont  enfant6  les  dieux,  106  a. 

—  G'est  k  la  force  des  dieux  qu'il  faut  allribuer  la  nais- 
sance  du  riel  et  de  la  lerrc,  139  a. 

—  Hymnes  au  ciel  el  k  la  terre,  142  6,  160  6. 
Ciel  et  Terre  personnifies,  52  6,  59  6,  311  6,  312 a. 
Ciel  et  Terre  personnifies  comme'pdreet  m6re  universels, 

345  a,  369  a,  370  6,  373  o. 
Giel  et  Terre  (divinil^s),  184  fl,  190,  191,  196,  197, 
'201  a,  6. 

—  Parents  delanalure,  204  6. 

—  source  de  toute  pi6t6,  222  6. 

—  ont  produit  les  grands  dieux,  223  a. 
Giel  (le)  et  la  Terre  ne  font  chacun  qu'une  mollis 

dindra,  324  a,  st.  1. 
Ciel  et  Terre  soutenus  par  Indra,  410  a. 
Giel  et  Terre  grands  et  divins,  aucclres,  parents  des 

dieux  et  des  hommes,  551  6,  st.  14. 
Giel,  I'Auroreet  la  Nuit  sontfiUes  du,  556a,  st.6. 
Giel  sorti  de  la  tfile  de  Pouroucha,  571  a. 
Cinq  dieux  qui  donnent  I'abondance,  105  6. 
Cinq  esp^ces  d'6tres  formes  par  les  Devas,  45  a,  102  a, 
173  fl,  214  6,  n.2,  222  a,  227  6,  279  6,  3056,  311  6, 
St.  4,  335  6,  382  6,  383  6,  466  a,  543  6,  n.  3. 
Cinq  esp^ces  d'^tres  invoquent  Indra,  et  ce  dieu  les  sou- 

tient  et  d^truit  leurs  ennemis,  439  6. 
~  Agni  compatit  k  lours  besoins,  482  a. 
Cinq  esprits  vitaux,  283  a 
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Cinq  pr^lres  gardent  la  foyer  sacr6,  197  a. 

Cinq  regions  celestes,  49i  a,  n.  !2. 

Cinq  Richis,  hymne  compost  par,  101. 

Cinq  cents  conrsiers  alleles  snr  la  vo^e  da  sacrifice,  573  b, 

Citadelles,  291  b. 

Cordage  triple  (la  force  dlndra  est  sana  fgal?,  coroine 

celle  d'un),  103  6. 
Corncs  (comme  les  animanx  saavages,  les  manyais 

g^nies  ontdes),  6t  6  et  n.l  a, 

—  d'Agni,  265  b. 

Cornes  noircs  dont  se  servenl  les  prfilres,  356  a,  n,  2« 
Cosica,  fils  do  Cousica,  nom  d'Indra,  46  b, 
Coubh4,  riviere,  291  o. 
CouchavA,  342  a, 
Couohoumbaca,  165  a,  n.  3. 
Cotilisi,  riviero  inconnue,  104  a. 
Coalmalavarhicha,  fils  de  Siloacba,  auteqr  d'bymnt  s, 
593  6. 

CoumAra,  fils  d'Yama,  auteur  d'hymnes,  597  a, 

—  nom  d'Agni,  597  a,  n.  2. 
ConmAra,  auteur  d 'by mnes,  265. 

—  6cras6  par  un  cbar,  i6. 
Coumdrou,  fila  deDAnou,207  a. 
CoundapAvya,  petit-fils  d'lndra,  411  a. 
CotlpAra,  nom  du  Soleil,  584  6,  n.  4. 

Coupe  (liqueur  vers^e  par  les  femmes  dans  la),  536  a, 
St.  6. 

Coupes  fabriqu^es  par  les  Ribbons,  251  6,  252  b. 
Coupes  {k  boiro)  de  bois,  463  6,  st.  5. 

—  oik  Ton  depose  le  Soma,  464  a,  st.  6,  469  6. 
Coupes  (les  douze),  587  6,  588  a,  n.  2. 

—  les  quatorze,  587  6,  588  a,  n.  2. 

Couple  royal,  549  a,  n.  1;  Mitra  el  Varouna,  552  b. 
Couple  de  pontifes  pr^^idantau  sacrifice,  556  a,  n.  3. 
Courma,  auteur  d'bymnes,  181,  182. 
Courousouti,  fils  de  Canwa,  auteur  d'h^mnes,  447  6, 
448. 

Courousravana,  fils  de  Trasadasyou,  531  a  ct     n.  1. 
Conrsiers,  d^signant  les  rayons  d'Agni,  551  a,  n.  6. 

—  ail^s  transporlant  Bboudjyou,  fils  do  Tougra,  446  6, 
n.  2. 

Conrsiers  azures  d'Indou,  506  a,  n.  1. 
Conrsiers  d'lndra  (hymne  aux),  576  a. 

—  deux  (la  Po6sie  et  le  Chant),  588  a,  n.4,  V.  Chevaux. 
Cousa,  sorte  de  gazon  emplo}^  dans  les  sacrifices,  42, 

n.  3,47,49  b. 

—  les  poinies  en  sont  6tendues  vers  Torient,  463  a. 
Cousa  ou  gazon  sacr^,  42,  n .  3,  48. 

Cousica,  roi  de  la  race  solaire,  dont  Indra  voulut  bien 

tole  fils,  46,  n.  1. 
Cousica,  fils  de  Sobharl,  auteur  d'hymnes,  594. 
Cousica,  204  a,  n.  2. 
Cousida,  fils  de  Canwa,  449  6. 
Coutsa,  nom  d'un  Richi  prot^^  par  Indra,  62  6,  73  a, 

75  6,  81  a. 

—  auteur  d'bymnes,  98  4 101,  102  h  112,  109  6, 156a,  6, 
324  6,  174  a,  177  a,  239  a,  n.  4. 

—  fils  d'Ardjounl,  prot6g6  par  Indra,  2*7  a,  395  b. 
Coutsa,  275  6,  318  6,  357  6. 

—  sauve  deux  fuis  par  Indra,  418  6,  578  b. 
Couvitsa  le  brigand,  329  b. 
Couyava,  104  a,  247  a»  324  6. 

—  frapp^  par  Indra,  395  b, 
Couyavfttcb,  156  a. 
Cramou,  nom  de  riviere,  291  a. 
Creation  (la),  595  a,  610  b, 

—  esquisse  de  la,  527  6,  st.  23. 
Crible  (orge  purifi^e  dans  le),  556  6,  St.  2. 
Crichna,  nom  d'un  Asoura,  102  b, 
Crichna,  Ricbi,  p^re  de  Yiswaca,  115  6,  116  a, 
Crichna,  fils  deCavi,  auteur  d'hynine^,  490  <)|  il^i* 


Crichna,  fils  d'Anfi autenr  4'UyTO»e»,  Wl- 

—  (Aaoura?)  et  ses  dix  -mille  compagpona,  easeou 
d'lndra,  456  b. 

Cridhoucarna,  Aioura,  5^6  6%  ».  1- 

Cripa,  398  b. 

Crisa  d^livr^  par  les  Aavina,  535  a,  536  ft, 

Cris^nou,  110  6. 

Cris4nou,  I'arcber,  248  a.  . 

CrisAnou,  nom  d'Agni,  551  6,  n.2. 

Crisanou,  489  a,  n.  2. 

Critayaaas,  fils  d'Angiras,  508  a. 

Critnou,  fils  de  Bhrigou,  448  6. 

CrityA,  mauvais  g6nie  femelle,  565  a,  n.  1. 

Crivi,  175  6,  178  a. 

Croc  d'lndra,  411  a. 

Cuillers  du  sacrifice,  311  6,  370  6,417,  431  o. 
Cuirasse,  300  b. 
Cygnes,  146  6,  302. 

volant  en  troupe,  198  a. 

—  sacr6s,  500  b. 

—  c6leale  (le  Soleil),  593  a,  n.  1. 
Cygnes  au  dos  noir  (les  nuages),  376  «. 

—  (Comp.  396  a,  «  les  couraiera  au  doa  noir.  »  ) 


D 


DabhiU,  173  a,  174  6,  249  a,  6,  319  6,  3Stt  6,  357  6, 

n.  1,  587  a,  n.  2. 
Dadbi  (caille),  I'un  des  mets  de  sacrifice,  42,  p .  2,43,  n.  3. 
Dadhicr&s,  202  6,  203  a,  254,  255,  369  6  Ol  n.  1,3706. 

—  ami  d'lndra,  579  6. 

Dadhilcha,  Dadhitchl.  V.  Dadbyantch. 
Dadhiti,  111  a. 

Dadhyanlch,  fils  d'Atbarvan,  ^t  ami  de  Manou,  90  o 
et  n.  2. 

sea  OS  aervenl  d'armes  conlro  Vriira,  9|  a,  n.  1. 

—  a  une  t^te  de  cheval,  114  6,  \M  a,  n.  4,  118  6, 
314  6,  541  fl,  n.  7. 

Daim,  Indra  vient  vera  les  Ubatjofla  comipe  un  daim 

alt6r6,  399  a,  6. 
Daims  attel6sau  char  dea  Marouta,  93  a,  04  a. 
Dakcha,  94,  181  a, 205  6,  n.l, 206  a, 513  6,n.  4,551a, 

n.  5. 

~  les  enfants  de,  334  6, 
Dakchina,  nom  d'Agni,  47,  n.  4,  50  6.  n.8. 
Damana,  fila  d*Yaina,  auteur  d'hymnes,  520  6, 
DamoAnas,  nom  d'Agni  e(  d'lndra,  122  a,  133  J|,134  fc, 

210  a,  233  6,  237  a,  264  6. 
Damoilnas,  283  6. 

Damoun^is,  530.  n,  2,  537,  n.  1,  540  a,  571.  n.  3, 
DAnou,  mdre  de  Vritra,  61  a,  73  a. 
Dasadvradja,  405  a,  n.  1. 
Dasadyon,  fils  de  Swjtri,  62  6, 
Dasagwaa  (les),  260  a,  9|75  6,  m  6,  »•  6. 
Dasma,  sens  dn  mot,  43,  u.  3. 
Dasoni,  318  6. 

Basra  et  NAsatyas,  aurnoms  dea  Aswina,  42  6. 
Dasyou,  ennemi  des  dieux  el  des  Aryas,  61  a,  73  o, 
441  a. 

Basyou  (le)  a  trois  t^les  el  six  yeux,578  6,  |i.  5 
Basyous,  villes  de  fer  des,  177  6, 

—  iribua  impies  (J^s,  248. 

—  Indra  les  tue  par  milliera,  248, 

Dasyous  qui  esoaladaieAt  le  Qiel  pr^cipit^  par  Indr^, 
410  a. 

Beux  chevaux  azures  d'lndra,  3^8  4,  st,  6. 

—  3510  0,  9t,  3, 

Beux  classes  d'^tre^  (hon^m^  9^  m\m^*  ^  ft« 
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Denx  classes  d'6tres,  animus  et  inanim^s,  485  a. 
Deax  esp^ces  d'aliments,  390  b. 
Deux  mondes,  Indra  puissant  dans,  360  a,  410  a. 
Deux  races  (les  dieux  et  les  hommf  s),  313  6,  st.  9. 
Deax  sacrificateurs  divins,  463  a  tt  n.  4,  552  6,  n.  1, 
553  6,  n.  1. 

—  sonrces  puissantes  de  force  et  de  courage  de  Soma, 
503  a. 

Deux  sacrificateurs  ( les),  sup^rieur  et  inWrieur,  569  a, 
n.  3. 

Deux  ventres  d'lndra,  410  a  et  n,  t. 

Deux  voies  (les),  pour  les  Devas,  les  P6re9  du  sacrifice 

el  les  mortels,  569  a,  n.  1. 
D^va,  sens  de  ce  mot, 53  6,  n.  3,  82  6,  126  o,  n, 

130  a.  St.  2. 
D^vaca  tu6  par  Indra,  357  o, 
D^vapi,  auteur  d'hymnes,  577  6, 
Devasravas,  fils  d'Yama,  auteur  d'faymnes,  521. 
D^vasravas    et  Devav^lta,   fils  de  fibarata,  auteurs 

d'hymnes,  203  b. 
Devavan,  357  a. 
Ddvavdta,  323  a. 

D6yamouni  (D^va.,?)  600  6,  auteur  d'hymnes, 
Dharba,  296  6. 

Dharma,  le  devoir  personnifiS,  426  b, 

Dharouna,  auteur  d'hymnes,  271  6,  272,  n.  1, 

DhAtri,  surnom  d'Agni  et  d'lndra.  502  a,  n.  2,  565  6, 

603  6,  n.  2,  606  a,  607  6,  611. 
Dhouni,  174  6,  317  a,  319  6,  357  b. 
Dbouni  et  Tchouraouri,  terrass^s  par  Indra,  586  a. 
Dhrouva,  fils  d'Angiras,  aiileur  d'hymnes,  607  b. 
Dhwasanti,  111  a. 

Dialogue,  hymne  en,  515  b  ot  n.  4,  542  6,  574,  584  a, 
n.  1. 

Dichand,  Spouse  d'Agni,  52  6. 

Dieu  k  la  barhe  d'or,  268  a.  Comp.  p.  445  6.  n,  2. 

—  nait  de  I'Arani,  270  a. 

Dieu  universel  (le  Soleil),  343  6,  sh  6. 

—  incr^e  porl6  dans  le  sein  des  ondes,  562  a. 
Diem  soit,  comme  les  hommes,  enfants,  jeuneg  et4g^: 

57  a,  et  sujets  aux  passions,  169  a. 

—  leur  voie  est  inconnue,  222  6. 

—  duCiel,  de  la  terre  et  de  I'air,  366  6,  n.  6. 
— -  invoquesavec  les  saints  et  les  Aawins,  426. 
Dieux  existantsnaissent  de  ceux  qui  n'existent plus, etc, 

557  a. 

—  n'ont  pas  le  besoin  de  dormir,  550  a. 
Dirghasravas,  110  a, 

Dirghalaroas,  auteur  d'hymnes,  133,  146,  405  6. 
Dis  et  Vidis,  les  huit  regions c61estes,  447  6,  n.  1. 
Disque  d'lndra,  son  origine,  17i  6,  n,  5. 
Div,  279  6,  n,  3. 

Divodasa,  ItO  a,  115  a,  118  a.  127  6,  177  a,  247  o, 

249  6,  314  6,  324  6,  332  a,  476  6. 
Dix,  le  nombre,  121  6,  «.  1,  147  6,  574  a. 
Dix  courroies  du  char  sacr6,  580  a. 
Dix  doigus  compares  A  das  r^nes,  dirigeaut  Soma,  501 6. 
Dixdoigts  de  pr6tres  pregsept  le  Soma,  503  a  el  6, 
Dix  freres,  applaudissenl  i  la  naissance  d'Agni,  207  a. 

et  n.  6,  462,  n,  1,463  6,  n.  2,  477  a,  483  -  484. 
DixsoBursquiproduisentAgni,  235  a,  n,  2,  476  a,  n.  1. 
Dix  bolocausles,  329  et  n.  1. 

Dix  minislres  qui  dislribuent  le  Soma  et  le  purifient, 
442  6,  n.  1,  464  o,  466  6  (conf,  p.  445,  st.  8). 

—  pr6parent  I'ivresse  d'lndra,  474  6,  n. 

Dix  minislres  font  sortir  le  feu  de  I'Arani,  121  6,  n.  1, 
136  6. 

Dix  mois,  temps  que  I'enfant  reste  dans  le  sein  de  sa 

m6re,  302  6,  st,  7^9. 
Dix  r^ions,  134  a,  460  a. 

—  celestes,  479  a. 


Dix  personnages  dans  le  ciel  inf^rieur,  5^7  a»  v. 
Wx  rois,  les,  364  a,  385  6  et  n.  2. 

—  vaincus,  401  6. 

Dix  s6jours  oii  Agni  apparalt,  542  6,  n.  3. 
Djahnou,  le  roi,  115  a,  n.4,  227  a,  n,  1. 
DjAhoucha  enlev6  daus  les  airs  par  les  Aswins,  115  a, 

381  6  et  n.  2.  ^ 
Djamadagni,  saint,  221  6,  n.^^e,  222.  390  6,  478  a.  ^ 

—  Fils  de  Bhrigou,  auteur  d'hymnes,  459,  460  o^n.  o, 
477  6.  480  6  ,  502  6,  606. 

Diamiiha,  auleur  d'hymnes,  250  6. 
Djaralcarna,  auteur  d'hymnes,  559,561  a,  st.  3, 
Djaroulha,  Asoura,  561  o,  n.  4. 
Dj^tavMas,  nom  d'Agni,  69  a,      124  a,  199  a,  206  o, 
267  a,  315,  446  6,  513  a.  514  a,  520  a,  6,  567  a,  n.  2. 
DjAlouchthira,  173  6. 

Djaya,  fils  d'lndra,  auteur  d'hymnes,  609  a. 
Dj^tri,  auteur  d'hymne,  46  6. 
Djivagribha,  .N77  a,  n.  4. 
Djouhou,  584  6,  n.  3. 
Djoutis,  les,  597  6. 

Douamin,  fils  de  Vasichtha,  auleur  d'hymnes,  451  a. 
Douhsima,  573  6. 
Donrgaha,  25d  6,  440  6,n. 
Dourmitra,  auteur  d'hymnes,  582  a. 
Dourniman,  Rakchasa  qui  tourmente  les  femmes  en- 
ceintes, 604,  n.  3. 
Dourvd,  plante,  521  a,  n.  1. 
Douryona,  156  a. 

Douvasyou,  auleur  d'hymnes,  579  a* 

Douze  coupes  (les),  de  Soma,  587  6,  n.  7,  588  a,  n.  1. 

Dravin6das,  surnom  d'Agni,  49,165  6,  428  b, 

Dribhira,  173  6. 

Drichadwati,  riviere,  204  a. 

Drilhatchyouta,  fils  d'Agastya,  auleur  d'hymnes, 469  a. 
Droit,  cOl6  droit,  cr6le  de  cheveux  tourn6e  du,  364  a. 
Droite,  tourner  en  presenlant   la  droite,  pour  faire 

honneur,  99  6  ,  521  6,  524  o,  202  6,  295  a. 
Droite,  le  midi,  pour  les  Indiens  en  se  tournant  a 

rOrient,  325  a,  n. 
Droite,  invocation  en  marchanl     521  6,  st.  9. 

—  direction^,  235  a. 

—  tournant  par  la,  524  a,  st,  14. 
Drouhyou,  107  a,  330  6,  356  6,  ?i. 

—  (les)  lutienl  avec  les  Bhrigous,  356  a. 
Dwanya,  278  6. 

Dwaslra,  prince,  476  6. 

Dwibarhas,  85,  col.  2,  n.l,  234a,  n.  2,  303,  n.  1. 
Dwibarhas  {le  Ciel  et  la  Terre),  548  a,  n.  6. 
Dvibarhas,  epiih6te  d'lndra,  589  o,  n.  2. 
Dwidja,  sens  du  mot,  549  6,  n.  5. 
Dwita,  nom  d'un  Richi,  104  6,  n.  3. 

—  auteur  d'hymnes,  272  o,  435  6,  n.  2. 

—  Aplya,  auleur  d'hymnes,  505  6, 
Dyoumna,  273  a, 


E 


Eaux,  mferes  des  6tres,  53  6,  142  a. 

—  renferment  I'ambroisie,  lasanld  el  tons  lesremMea; 
emportenl  les  p6ch6s  de  1* esprit  et  du  corps,  53,  54, 
515  a. 

—  enferm^es  dans  une  caverne  par  Vrita  et  roUch^es 
par  Indra,  62  a. 

—  plac^es  au  deU  et  en  dec4  du  Soleil,  203  6. 
Eaux  (hymne  aux),  371  6,  372  a,  515  a. 

—  Yarouna,  Soma,  les  Viswad6vas  aiment  k  godter  les 
mels  8acr6s  au  milieu  d'elles.  En  elles  reside  Agni 
Yesw&nara,  id. 
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Ecadyon,  anleur  d'hymnes,  449  a,  fils  de  Nodhas. 
Ecap&d,  184  a. 

Ehim4y4sah,  snrnom  des  Viswadfivas.  V.  ce  mot. 
£kata,  Dom  d'un  Ricbi,  104  6,  n.  3. 
Elephant,  92  6,  95  6. 
Elephant,  montare  des  rois,  233  a. 

—  chasseurs  d',  536  a. 

—  Indra  compar6  2^1',  424  b. 

—  sauvage,  239  6. 

Emoucha,  sangiier  celeste,  448  a,  n.  4. 
Epervier,  le  Sdma  est  port6  aux  dieux  sur  les  ailes  de  \\ 
etc.,  89  a,  98  a,  117  6. 

—  Le  char  desAswins  port6  pari',  117  a,  118  a.  217  6. 

—  les  coursiers  des  Aswins  rapides  comme  T,  301  a, 
302  6. 

—  nom  donn6  anx  metres  des  hymnes,  489  a,  n.  1. 

—  sacrd,  517  a. 

£poux  (boDhear  r6serv6  aux),  qui  s'entendent  pour  hono- 

rer  les  dieux,  122  b, 
£pouse  (on  pdcbe  en  prenant  sa  toeur  pour),  516  6. 
fipouse  du  sacrifice,  hymne  4  1',  609  b. 
Esprit  divinvl*),  I'^lre  unique,  150  a  ct  n.  4. 

—  s'appelle  tour  k  tour:  Indra,  Mitra,  Yarouna,  Agni, 
Yama  et  M&tariswan,  ib.  st.  46. 

Esprits  malins,  sons  la  forme  de  chouette,  de  chien,etc., 
394  6. 

J^lable  aux  vaches,  512  6. 

£talon,  les  Aswins  font  sortir  du  sabot  d'un  6talon  des 
centaines  de  vases  de  liqueur,  114  a,  116  a. 

Elasa,  76  a,  80  o,  120  a,  176  6,  241  o,n.  1,247  6,249a, 
275  6,  277  6,  313  6,  n.  2  ,  395  6,  544  a,  n.  4. 

£ltre supreme  ou  dme,  150  o,  n.  4,  594,  n.3. 

£tres  (d'oii  viennent  les?),  595  a. 

—  cinq  esp^ces  d',  soutenus  par  la  liqueur  Soma,  504  6. 
Ev&ri,  433  6. 

EvAvada,  285  6,  n.  6. 
Evaydmarout,  auteur  d'hymnes,  305  6. 


Fcmme  poele,  auteur  d'hymne.  Y.  Satou,  Goriviii, 

GochA,  Yiswavard. 
Femme,  a  le  privil^e  de  partagcr  avec  son  ^poux  les 

honneurs  du  sacrifice,  566,  st.  10. 

—  s^par6es  de  leurs  maris,  234  a. 

Femme  enceinte,  hymne  oucharme  pour  la,  604  6. 
Fer  (ville  de),  459  o. 

—  coursier  k  tfite  de,  459  a. 

—  rayons  de,  d'Agni,  461  6. 

Feu  produit  par  I'Arani,  530  6,  n.  1 . 

—  culte  du,  59  a. 

Feuilles  eraport6es  par  Tbiver,  555  a. 
Feux  au  nombre  de  trois,  47,  n.  4,  103  6. 
Filets  de  pdcheur,  441  6,  n.  1. 
Filtre  pour  le  Soma,  130  6. 

Fillre,  396  6,  463  6,n.  1,  465  6,  479  a,  6,  481  a,  n.  4, 
505  a. 

Fl^che  k  cent  pointes  et  cent  ailes  d'lndra,  448  a,  st.  7. 
Fleuves,  les  sept,  61  o,  103a. 
Force,  fils  de  la,  6pith6te  d'Agni  et  d'lndra,  452  6,  n. 
1,  558  a. 

Fortune  (la),  tourne  comme  les  roues  d'un  char,  589  6, 
St.  5. 

Foudre  d'lndra  fabriqu6e  par  Tvachtri,  93  a. 

—  carreaux  de  la,  244  6,  n,  316  a,  320  a,  602  6. 
Fouet  etfrein,  296  a. 

Fourmili^re  sous  laquelle  est  enterr^  le  Richi  Yamra, 

73  6  etn.  i. 
Fourmis  (le  fils  d'Agron  ddYord  par  les),  243  a. 


Foyer  (divers  noms  du),  511  6,  n.  i. 
Frein  du  cheval,  495  a. 


G 


Gadhi,  nom  d'lndra  incamd  sous  la  forme  du  fils  de 

Gousica,  46,  n.  i. 
GandhAra,  pays,  124  a. 
Gandhanra,  52  6. 

—  I'irr^sistible,  395  6. 

—  nom  du  nuage,  592  a,  n.  7. 

—  ^pith^te  de  quelques  dieux,  598  6,  n.  2. 
Gandhanra  celeste  (le  Soleil),  491  a,  n.  5. 

—  surnom  de  Soma,  494  a. 

—  nom  de  Sdma,  146  a. 

—  lumineux  (Agni),  517  a. 

—  les,  517,  n.  6. 

Garga,  auteur  d'hjmnes,  331 . 

Gdrhapatya,  le  feu,  259  a,  266  6. 

Gdrhapatya,  I'un  des  feux  dela  maison,  464  6. 

Garouda,  le  fils  ail6  et  antique  du  Soleil,  601  6,  n.  2. 

Gateau  au  beurre,  338  a. 

Gathin,  auteur  d'hymnes,  202,  203. 

Gaton,  femme  auteur  d'hymnes,  277,  278. 

Gay6chana,  surnom  d'lndra,  129  a. 

Gavichthira,  fils  d'Atri,  auteur  d'hymnes,  264  a. 

Gavichthira,  sauv^par  Agni,  602  a. 

Gaya,  auteur  d'hymnes,  269. 

Gaya,  fils  de  Plait,  auteur  d'hymnes,  550,  551. 

Gayatri,  m6tre,  41,  53,  148  6. 

—  quelquefois  nomm6e  I'^pervier,  450  a,  w. 

Gazon  sacrd  formant  tapis  ponr  le  sacrifice,  42  6,  48  a, 
421  a. 

—  est  arrachdau  point  du  jour,  585  6.,  st.  4.  V.  Yarhis 
et  Gousa. 

Geai  criard,  577  a,  n.  5. 
Gdn^ral  d'arm6e.  Soma  compart  I  on,  498  6. 
G^nies,  mauvais,  567  6,  n.  7,  568  a. 
Gharma,  284  6. 

Gharma,  fils  de  Tapas,  auteur  d'hymnes,  587  6. 

Gharma,  fils  de  Sotlrya,  auteur  d'hymnes,  609  a,  n.  1. 

Ghdchd,  fille  de  Cakchivan,  116  a,  121  a. 

Ghora,  p6re  de  Canwa,  64,  65. 

Ghrila  (beurre),  I'un  des  mets  du  sacrifice,  42,  n.  2,  d.4. 

Ghrita,  surnom  d'Agni ;  est  blanc,  a  quatre  comes,  trois 

pieds,  deux  cols  et  sept  bras,  263  a,  6. 
Girikchita  et  ses  chevaux  blancs,  278  6. 
G^chd,  fille  de  Cakchivan,  mdre  de  Souhastya,  autenr 

d'hymnes,  535  a,  n.  1,  536  6,  n.  4,  537. 
Gochou  et  Oukthya,  fils  de  Kanwa,  autears  d'hymnes. 

409,  410. 

Goghna,  sacrifice  d'une  vache,  60  a,  n.  3. 
Gomati,  riviere,  296  6,  n,  418  6. 
Gopavarna,  auteur  d'hymnes,  445  6,  446  a,  n.l. 
G6pdyanas  (les),  auteurs  d'hymnes,  5^8  6,  545  6,  n.  1 
546,  547. 

Goriviii,  fille  de  Sakti,  auteur  d'hymnes,  275,  508  «, 
557,  558. 

Golama,  auteur  d'hymnes,  77, 79  a,  87  6,  —  a  96,  478  a. 

—  les  Maronts  et  les  Aswins  lui  donnent  k  boire,  93  a 
et  n.  2,  94  6,  114  a,  n.  5,  160  a,  293  6,  n.  2,  414  6, 
416  a  et  n.  2. 

Goungou,  184  6. 
Goungous  (les),  peuple,  541  a, 
Grenouille,  510  6,  521  a. 
Grenouilles,  393  a,  n.  1,  606  a,  st.  5. 
Grihapatnl  (mat tresse  de  maison),  Agni,  en  cette  quality 
allame  le  fen  GArbapatya,  564  6,  n.  4. 
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Gritsamada,  autenr  d'hymaes,  165  k  167, 191,  492  6. 
Guerre  intestine,  trace  de,  321  6,  st.  3. 


H 


Uache  aiguis^e  sur  la  pierre,  comparee  a  la  priere  ren- 
due  plus  persuasive,  189  b. 

—  193  &,  198  6,  268  b. 
Hansa,  255  6.  • 

Uarayana,  fils  d'Oakcbanya,  419  b. 
Hari,  6pitb6te  de  Soma,  480  a,  n.  2. 

—  d'Indra,  576  a,  n.  1. 
Haridrava,  planle,  72  &  et  n.  3. 
Uaridravas,  oisean,  426  a. 
Haristchandra,  57  6. 

Hariyouptyd,  nom  de  rivifere  ou  de  lieu,  323  a. 
Baryaswa,  nom  d'Indra,  214  a.  217  6,  260  6,  262  b, 

263  6.  581.6,  594  6. 
Haryala,  auleur  d'hymnes,  441  b, 
Havya,  autenr  d'hymnes,  594. 
Uavirdana,  aateur  d'hymues,  517. 
Hiranyagarbha,  antenr  d'hymnes,  591  a  et  n.  1. 

—  nom  de  Brabmd,  t6. 
Uiranyahasta ,  117  a. 

Uiranyasloupa,  fils  d'Angiras  et  petit-fils  d'Agni  incarnd 
dans  cette  famille,  autenr  d'hymnes,  p.  59  ^  63.  — 
462  6,  484  a. 

Holocauste,  rend  la  sant6,  d^livre  des  maux,  possede 
mille  yeux,  cent  automoes,  cent  vies,  etc.,  604  b. 

Homme  change  en  femme,  425  a. 

Hommes.  —  Lcs  jugements  des  hommes  sont  obscnrs, 
leurs  yeux  sont  couverls  comme  d'un  voile  de  neige , 
562  6. 

VL6ie  de  la  nnit,  572  a,  n.  1. 
Hotra,  vase  da  sacrifice,  571  6,  n.  1. 
HotrA,  dpouse  d'Agni,  52  6. 

—  I'offrande  personnifiee,  135  a,  166  o. 
Hotri,  sacrificateur,  41,  n.  3,  188  a. 
HradMchakchous,  575  a. 

Uuit,  note  sur  le  nombre,  169  6,  n.  1. 
Huit  pieds,  p.  447  6,  n.  1. 
Huit,  char  du  soleil  a  huit  sieges,  544  a,  n.  2. 
Uymnes  (mani^re  de  diviser  les),  41  a. 

—  86  comptent  par  milliers,  588  a. 
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Ichc^iti,  mere  des  plantes,  577  a,  n.  3. 
Ida,  auteur  d'hymnes,  607  a, 
Idya,  nom  d'Agid,  585  a,  n.  3. 
Ikchwakon,  547  a. 

I1&,  d6esse  personnifiant  la  parole  poetique,  I'hymne, 
43,  n.  1,  59  6,  67  6,  135  6, 163  a,  i66  a,  167  6,  184  a, 
187  a.  195  a,  197  6,  n.  3;  204  a,  n.  1  et  4,  206  a,  6, 
n.  3;  259  6,  266  6,  267  a,  283  a,  463  a,  511  6. 

lUpada,  206  6,  n.  3. 

Ilaspada,  foyer  des  libations,  555  6,  n.  1,  611  a,  n.  1, 
Ilita,  nom  d'Agni.  47  6,  48  a,  135  a,  167  a,  267  a,  520  a. 
Immortality  demand^e,  511  a,  st.  9  ^  11,  583  a,  sU  6. 
Immortel.  Tout  ce  qni  est  immortel  est  support^  par  le 

soleil,  64  a. 
Impdt,  607  6. 

Imprecation  arrdtant  les  ondes,  528  a,  n.  3. 
Imprecation  (mal  produit  par  une) ,  gudri  par  les  plan- 
tes, 577  o. 

Indon,  nom  de  Sdma,  68  6,  462  6,  st.  7-10. 


Indon,  nom  de  Sdma,  d  mille  voies  et  mille  torrents, 
492  6. 

—  Gardien  des  hommes ,  roi  des  dieux  et  des  mor- 
tels,  501  6. 

—  coule  pour  Indra,  504  6. 

—  et  Indra,  463  a, 

Indra,  dieu  de  Tether,  42,  n.  1. 

—  porl6  par  deu\  coursiers,  43  6,  90  6,  91  6. 

—  aime  les  libations,  43  a,  45  6. 

—  mallre  souverain  de  la  richesse  et  protecleur  puis- 
sant, 45  6. 

—  delivre  les  vaches  celestes ,  44  a  ;  explication  de 
ce  mythe,  i6.,  n.  7. 

—  a  elev6  le  soleil  dans  le  ciel,  44  6. 

—  dieu  de  la  foudre  qui  est  sa  compagne,  ib.,  et 
75  6. 

—  sup6rieur  &  tout,  45  a. 

—  boit  le  soma  pour  augmenler  sa  force,  49  6. 

—  compart  4  la  queue  du  cheval,  61  a. 

—  effraye  au  moment  de  tuer  Vritra,  61  a,  st.  14. 

—  roi  de  Tunivers ,  embra5se  toutes  choses  corame 
le  cercle  de  la  roue  en  embrasse  les  rais ,  61 . 
St.  15. 

on  lui  offre  le  bouc  et  le  cheval  du  sacrifice 
144  6,  61  6. 

—  embrasse  la  terre  et  le  ciel  par  sa  grandeur,  62  a. 

—  plus  grand  que  la  terre  et  le  ciel,  76  6,  79  6. 

—  s'enivre  des  libations  do  Soma,  74  6. 

—  aime  les  louanges  des  mortels ,  76  6. 

—  ouvre  roc6an  des  pluies,  77  a. 

—  belier,  chef  du  troupeau  divin,  72  6  et  n.  5. 

—  maitre  des  mets  sucr6s  et  des  honmies  pieux 
d<^lruit  les  villes  des  Asouras,  46  6. 

—  jeune  et  sage;  a  une  force  incomparable.  Tous  les 
sacrifices  s'adressenl  4  lui ,  46  6. 

—  Le  bonheur  vient  de  lui,  92  6. 

—  contient  les  ennemis  de  la  main  gauche,  et  do  la 
droile  recoit  les  offrandes,  101  6. 

—  produit  le  ciel  et  la  lerre,  commando  k  Varouua 
et  au  soleil,  102  6. 

—  premier  parmi  les  dieux,  103  6. 

—  vaches,  chevanx,  plantes,  fordts,  eaux,  vicnnent  de  lui, 
119, 120. 

—  maitre  des  Vasous,  154  a. 

—  premier-n6  des  dieux,  171  6. 

—  a  produit  le  soleil  et  I'aurore,  donne  la  victoire, 
172  a. 

—  Le  ciel  et  la  terre  se  conrbent  devant,  172  6. 

—  auteur  de  tout  bien,  173  a, 

—  ne  pent  6branler  TtBuvre  du  soleil,  189  o. 

—  en  buvant  le  soma,  en  r^pand  sur  sa  barbe,  171  a. 

—  fait  marcher  un  boiteux ,  rend  la  vue  a  uu 
aveugle,  174  6,  249  6. 

—  (grandeur  et  puissance  d'),  175  a. 

syllabes  des  hymnes  compar6es  aux  chevaux  d', 
176  a  6. 

—  (les  dieux  ont  donnd  la  force  i),  177  6. 

—  (nul  n'est  plus  grand  el  ne  ressemble  A),  248  6. 

—  porte  un  casque,  207  6,  n.  4. 

—  lient  dans  sa  main  le  ciel  et  la  lerre,  208  a. 

—  le  soleil  suit  ses  ordres,  208  6.* 

—  gardien  des  vaches  celestes,  210  a.  " 

—  invoqu6  par  les  guerriers  dans  le  combat,  246  a. 

—  a  eu  m^me  les  dieux  k  combattre ;  a  frapp^  Sou- 

rya  lui-meme,  249  a. 

—  a  M  Manou  ctSour^a,  puis  CakchtvAn  ot  Ousa- 

nas,  246  a,  n.  1. 

—  ne  rend  pas  le  pere,  la  m^re  on  leirere  solidaire 

du  fils,  etc.,  279  a. 

—  a  dtendu  la  terre  el  consolid^  le  ciel,  316  a. 
--  lue  Ahi  endormi  dans  le  nuage,  t6. 
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Indta  le  del  m^me  se  coutbe  sons  sa  foudre,  316  a. 

—  ne  peut  6tre  vaincn,  316  6. 

—  est  n6  biea  des  fois,  316  b,  si.  *. 

—  le  ciel,  la  tcrre,  tons  les  dieux  reconnaissent  sa 

puissance,  317  6,  st.  15. 

—  accompagn6  de  Vichnou,  lue  Abi  el  Vritra  qui 
enchainent  les  eaux,  318  6. 

—  ennemi  du  Dasyou,  3ii9  6. 

—  qualil6s  du  soma  donl  il  s'enivre,  331  a. 

—  a  forme  Tair,  la  terre,  etc.,  ib, 

—  a  mille  chevaux  4  son  char,  332  a. 

—  (g^nealogie  d'),  358  6,  n.  1. 

—  L'homme  qui  I'honore  peul  6tre  6branl6  mais  ne 
p^rit  pas,  358  6. 

—  maitre  de  ce  qui  est  animS  et  inanime,  363  o. 
Hyrane     sous  le  nom  de  Pardjanya,  393-394. 

—  Sa  foudre  aiguis6e  par  Soma,  394  6,  st,  19. 

—  preftoble  4  tous  les  iresors;  k  un  pire,  4  un 
frere.  Comme  un  pere  el  une  m6re  il  protege  et 
enrichit,  395  a. 

—  a  des  coursiers  uombreux,  395  b,  396^a. 

—  auieur  de  ce  monde,  397  b, 

—  (bienfaits  d'),  398  et  suiv. 

—  a  clendu  le  ciel  et  la  terre,  et  allumo  le  soleilj 

—  tous  les  mondes  reposent  en  lui,  398  6,  st.  6. 

—  sa  foudre  est  armea  de  cent  tranchanls,  401  b. 

—  Le  ciel  et  la  terre  le  suivcut  comme  la  roue  suit 
le  cheval,  402  a. 

—  (cent  chevaux  d'),  ib» 

—  trains  par  deux  coursiers  azures,  415  a. 

—  I'ivresse  des  libations  le  fail  vaincre  les  eunerais 
les  plus  forts,  440  6. 

—  son  corps  est  couleur  d'or,  t6.,  st.  3. 

—  a  mille  bras,  433  a,  st.  26. 

—  connail  la  naissance  de  tous  les  6tres,  434  a. 

—  Les  pri^res  des  sages  le  foul  lourner  comme  une 
*    roue  et  le  font  changer  en  l)elier,  457  b,  st.  l"!. 

—  uui  k  Vrihaspali  combat  Crichna  chef  de  hordes 
cnnemies,  456  b. 

—  a  tout  cr66,  458,  st.  2. 

—  le  ciel  et  la  terre  le  suivent,  458  b, 

—  maitre  de  la  pluie,  487  b, 

—  La  fille  d'Indra  (Pracriti)  aveugle  quelque  temps, 
5^26  6,  n.  2. 

—  a  pour  fiere  Pardjanya,  544  6,  n.  3. 

—  ne  se  repose  jamais,  527  6,  n.  2. 

—  (forme  raysterieu8ed'),54i  b,  hymne  X,  st.  1,  2. 

—  s'unit  i  Agni  contre  Vritra,  552  a. 

—  auteur  d'kymnes  k  lui-meme,  534  a,  541  6,  590  a. 
— •  se  couvre  des  depouilles  de  ses  eunemis  vaiacus, 

582  a,  n.  1. 

—  son  char  a  deux  roues,  558  a,  n.  3. 

—  appel6  enfant  du  cheval  ou  de  la  force,  558  a. 

—  ceil  du  monde,  581  a. 
Indra  et  Agni,  305,  389,  428. 

—  nes  de  la  bouche  de  Pouroucha,  571  a. 

—  vainqueurs  de  .Vritra;  —  ont  le  m^me  pere;  — 

I'annee  est  leur  char,  339  a,  b. 

—  viennent  ensemble  au  sacrifice,  106,  107. 

^  et  les  Marouls,  557  b,  569  o,  585-86,  588,  600  a. 
Indra  et  Soma,  345  b,  393  6. 

—  et  Varouna,  255-256,  344  a;  364,  384-387. 

—  el  Vayou,  258,  387-388,  433  6. 

—  el  Vichnou,  344  6. 

Indrini,  epouse  dlndra,52  6, 184  6. 

—  auteur  d'hymnes,  600  6,  n.  1,  665  b, 
Indrata,  442  b, 

Interdt  d'un  capital,  436  a. 

Invocation  k  tous  les  dieux,  aux  v6gclaux,  aux  Elements, 

etc.,  366  a,  6. 
Irayan,  559  a. 

Irimbhili,  anteor  d'hymnes ,  410  6,  411  a,  6. 


J 

Jeu  (h>mne  au  dicu  du),  531. 

Jeuncsse  rendue  a  un  richi  par  les  Aswios,  535  a,  n.  5. 

—  rendue  a  Cali,  535  6,  n.  5. 

Jour  ct  la  nuit  (le),  jumeaux  qui  se  suiveul,  559  6. 
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Kchalra,  285  6,  n.  6. 
Kchatra  ct  Kchatriya,  419  a,  n.  3. 
Kchatrasri,  fils  de  Pralardana,  322  6. 
Kchatriya,  epilh^te  d'ladra,  299  a,  note  3. 

—  —   d<^s  Adilyas,  441,  n.  2. 

—  signifiant  «  fort  »,  394  b^  n.  \. 

—  553  a,  n.  1 . 
Kch^lrapali,  262  6,  n.  4. 

Kchodantlman ,  auteur  d'un  hymne  ou  prierc  pour  la 

femme  enceinle,  604  6. 
Kh'idira,  bois  employe  dans  les  sacrifices,  222  a. 
Khela,  richi,  114  6. 
Kicalas,  barbares,  221  6,  n.  4. 

Kimsouka,  arbre  dont  le  bois  servait  t  faire  des  char». 

564  6,  n.  1. 
Kourounga  (le  roi),  400  a. 
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Laboureur  qui  jettc  la  semence,  5746. 
Lakchmana,  278  b. 
Lepre,  121  a. 
Lepreux,  116  a. 

Libations,  soeurs  d'Agni,  191  6,  192  a. 

—  (sept),  23i  a. 

—  m61ee  au  lait,  358  6. 

■—  composees  do  lail,  de  cailld  et  de  riz,  etc.,  oiu  6, 
n.  4. 

—  personnifiees,  468  a,  471  a. 

—  invoqudes  pour  laver  les  souillares,  521  6,  st.  10. 
Liberality,  a  sept  m6res;  son  eloge,  583  6  el  n.  2. 
Lion.  300  6,  (piege  a),  296  a. 

Liqueurs  pr6par6es  pour  ie  sacrifice,  41  6. 
Lopdmoudra,  femnie  d'Agaslya,  157  6. 
Lopayanas,  surnoms  de  qualre  ricbis,  273  b, 
Louage  (cheval  de),  531  b. 
Louanges  adrcss^es  aux  rois,  536  a. 

—  entretieunent  les  iovc^s  de  YichiMU,  223  b, 
Loup,  105-106,  394  6,  lU  b. 

—  et  brebis  ,425  a. 

Lousa,  fils  de  Diianaca,  auieur  d'hymoes ,  53i,  53 J. 
Louve,  114  6,  116  6. 

Lumi^re  (la)  est  un  bienfait  d'Indra,  208  b. 
Lustrations  (le  vase  des),  497  6,  499  a. 


M 


Madhoutchhandas,  auieur  d'hymnes,  41 ,  46. 
Maffhavan,  nom  d'Indra,  60  6,  61  a,  74  6,  76  5,  90  &. 
Hanamina,  441  a. 
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Mahi,  tpiXhm  de  Bhdr&ll,  48  a,  t).  I. 

—  surnom  d'lU,  463  a. 
MabichwaOj  380  a,  n.  1. 
Maillet,  marteau,  391  b, 
Makha,  505  a,  n.  1. 

Maladies  personiiifi6es.  Pri6r6  &  Soma  de  les  Taire  reculer, 
436  b. 

—  hy rones  pour  leur  gu6tison,  603  a. 
Male  (le  grand),  595  a. 
Mamahiyou,  antenr  d'hymnes,  476  b, 
Blamat&(le  tils  dc),  ^33  6,  n.  %  311  a. 
Manasa,  i85  6,  n.  6. 

Mandala,  division  des  hymnes  dn  Big-Veda,  41 ,  n.  1. 
HandhAlri,  81  6,  n.  1,  110  a. 

—  seconru  par  Agni,  428  fe,  n.  3. 

—  antetir  d'hymnes,  59tt  6. 

Manou,  48  a,  4^  a,  59  a,  69  6,  t8  6,  ^9  a,  90  a,  100  o. 

—  I'aiitique,  110  b,  132  ft. 

—  (enfants  de),  315  a,  n.  1,  349  6,  n.  1,  410  a,  410  6, 

n.  422,  423,  434  a ,  n.  1 ,  439  a ,  D.  1  ,  439  b, 
D.  1,  465  6,  n.  2. 

—  (dieux  issus  de),  503  6,  n.  i, 

—  fils  de  Samvarana,  auteur  d'hymnes,  504  6v 

—  fils  d'Apsounaman,  auteur  d*hymiie«,  506  5. 
Mantra,  vers  d^tach^s  d'tan  hynme,  281 

—  charme  ou  talisman,  542  6,  n. 
Manyou  (le  courroux),  personnifid,  562  6,  n.  3,  563  a. 

—  auteur  d'hymnes,  ib, 
Marionneltes  (th^dtre  des),  251  a,  sU  23. 
Maritchi,  pere  de  Casyapa,  422  a. 
Marmite  ou  chaudron,  222  6.  » 
Marouta,  surnom  dlndra,  247  6^  n.  1. 
Mdroul^swa,  278  b. 

Marouts,  dieux  des  vents,  fils  de  Roudra  et  de  Pnsni  (la 
teire),  44  a,  n.  4,  49  a,  50  6,  59  a,  62  a,  65  6, 
66  a,  81  6,92  6,  94,152-15*.  183-186,  289-295, 
297  b. 

—  attelient  des  daims  4  leur  char;  jfendent  une  mon- 

tagne  ,  93  a  et  n.  2. 

—  Le  soma  les  fait  descendre  du  ciel,  101-102. 

—  ferment  7  divisions  ,  195  b ;  sont  au  nombre  de  49 

(sept  fois  sepl),  290  6. 

—  augmenlent  la  spIenJeur  d'Agni,  200  6. 

—  Le  roi  ou  le  sage  qu'ils  prol6gent  n'est  ni  vaincn  ni 

tu^,  291  6,  343  a. 

—  (altribuls  des) ,  292  a,  294  a. 

—  chantres  d'lndra,  etc.,  276  a, 

—  chanleurs,  452  a,  n.  1,  518  a,  n.  6. 

—  oni  des  daims  pour  coursiets,  369  a. 

—  leur  cbar  n'a  ni  chevaux,  ni  cocher,  343  a. 

—  rfejouis  par  le  sacritice,  369  a,  b. 

—  et  Angiras,  4i,  n.  7. 

—  (les  63),  456  a,  n.  3. 

—  (hymne  aux),  343,  373,  375,  403  a,  455  a,  456  a, 
559,  413  6. 

—  lances  par  Indra  et  eommandes  par  Varouna,  d^ 

voilent  le  soleil  el  la  lumi5re>  553  a. 
MArtdnda,  huitidme  enfant  de  la  deesse  Aditi,  557  b, 
St.  8-9. 

Masars^ra  (les  quatre  fils  de),  121  b, 
Mdtali,  conducteur  du  char  d'indra,  518  a. 
Matariswan,  59  a  ct  n.  3,  78  6,  85  a,  125  ft,  134  a, 
135  6,  138  a,  193  6,  n.  5. 
(les  trois  formes  de),  194  a,  204  a,  310  6,  n.  2. 

—  rend  la  libation  plus  douce,  483  b, 

—  norc  de  Vdyou,  207  a,  569  a. 

—  nom  d'Agni,  196  a,  584  b, 
Mathita,  Ills  d'Asyayama,  auteur  d'hymnes,  522  6. 
Matsya,  auteur  d'bymncs,  441  a. 
Miyava,  573  b. 
Mdyin,  286  a.  n.  1. 
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M^decin,  510  6. 

M^decins  des  dieux  (les  Aswius),  1)4  6. 
M6dliatitbi  et  Medhyalithi,  auteurs  d'hymnes,  47-53,  65, 
n.  1.  —  395  a,  396,  398,  405  a,  423  a,  462  6, 
472  6,  473. 
Mt^dicinales  (plantes),  577  a. 
M^nd,  73  6. 

—  la  vache  celeste,  586  a,  n.  1. 
Mer,  personnifioe,  99  a,  100-104. 

—  (les  deux  mers  d'Orient  et  d'Occidenl),  597  b. 
Mere  d'Agni  (hymne  k  la).  609  6. 

—  (celui  qui  a  deux),  109  a,  n.  3. 
M6res  (les  eaux  appel6es) ,  121  a. 

—  (les  deux)  m^res  blanche  et  noire,  99  a. 

—  la  nuit  et  le  jour,  diviniles  mt^resdu  sacrifice,  135  a, 

—  (les  grandes)  du  sacrifice,  471  a. 
Metres  divers  employes  dans  le  Hig-Veda,  148  h. 

—  (noms  de  divers)  employes  dans  les  hymnes  i>ftr  les 
dieux,  etc.,  595  6,  en  haut,  st.  4-7. 

Mets  ('fferts  en  sacriOce,  42  a. 
Milhouchi,  spouse  de  Roudra,  293  b. 
Mille  branches  (rarbre  myst^rieux  aux),  364  6,  st.  9. 
Mitra,  hota  d'an  Aditya,  48  b,  49  a,  66  6, 94-103,  493  n  , 
n.  1. 

—  protege  les  mortels,  227  6, 

—  le  soleil  enfant^  par  Agni,  514  b. 

—  61oigne  les  maux,  335  6,  373  b. 
Mitra  et  Varouna,  formes  du  ciel  oa  du  soleil,  42  a, 

49  a,  53  a.  63  6,  64  ,  85  6,  121  a,  130-131, 
138-140,  161  6,  190  a,  296  a,  299,  335  a,  343, 
364  6,  375  6,  376-378,  411-412.  417-422,  596  a. 

—  ues  au  sein  d'Aditi,  343  5,  367  a,  459  6,  464  a. 

—  prot^gcnt  leurs  serviteurs,  376  6. 

—  ojit  fait  Tautomne,  le  mois,  le  jour,  la  nuit,  le  sacri- 
fice et  le  texte  sacr6  du  Rig- Veda,  379  a, 

—  (les  sacrifices  augmenlent  la  grandeur  de),  190  a. 

—  Aryaman  et  Varouna,  144  6,  181  a,  6,  189  a. 
Mois  (treizieme),  ajoutd  pour  que  i'ann<6e  iunaire  ^gale 

Tann^e  solaire,  55  6,  n.  1,  148  a,  n.  1. 

—  (dix) ,  enfant  port6  dans  le  sein  de  sa  m^re ,  302  6, 
St.  7-9. 

Monde  infdrieur,  interm^diaire  et  superieur,  107  a. 
Montague,  on  y  va  chercher  Tascl^piade  acide,  dont  le 
jus  sera  le  sdma,  46  a. 

—  fendne  par  les  Marouti,  93  a. 

—  c6lesle,  535  6,  n.  10. 

—  livrees  par  Indra  a  Dadhyantch  et  d  Matariswan, 
541  a. 

Mort,  alteint  les  hommes  et  les  Ddvas,  518  a,  st.  4. 

—  (cclui  qui  sacrifie  aux  dieux  ne  connalt  point  la), 
423  a,  St.  16. 

Moris,  le  quinzieme  jour  de  la  lune  leur  est  proptce, 
546  6,  n.  2. 

Mortier,  I'un  des  ustensiles  du  sacrifice,  57  a. 

—  sen  a  piler  le  sdma,  471  a. 

—  hymne  aux  morliers  sacr^s,  559  a,  573  6,  608  a. 

—  (qualites  des),  573  6. 
Moudgala,  auteur  d'hymnes,  380  a. 
Mouiigalatil,  son  Spouse,  id. 
Moudjavdn,  montagne,  531  6,  n.  4. 
Mounis  divins  (les),  597  6,  n.  3. 
Modrdhanwiln,  auteur  d'hymnes,  568. 
Mriga,  nom  du  s6ma,  401  6  et  n  1. 
Mrigaya,  Asoura,  239  6,  541  6. 
Mrilica,  auteur  d'hymnes,  602  a. 
MrityoUy  dieu  de  la  mort,  521  6. 

N 

Nabhd.  549  6,  n.  1. 
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Nibhaca.  aaieur  d'hymnes.  428  a,  430. 
NabhAn^dichlha,  aalear  d'hymnes,  547  6,  n.  1,  548  b, 

n.  4,  599  a. 
Nagna,  548  a,  n.  3. 
Nahouch,  578  6,  n.  7. 

Nahoacha.  58,59  6,  102  a.  270  6,300  a,  n.  1,  320,  390  o, 
434  6,  495  6,  n.  4,  501  b,  561  6,  n.  1. 

—  (enfants  de).  330  6,  n.  i. 

—  (le  peuple  de),  402  a,  n.  3. 
Niman,  signifiant  Je  moude,  558  a,  n.  2. 
Mmi,  318  6,  541  a,  n.  6.  ' 

Namonlchi,  173  6,  276  6,  357  6,  558  a,  595  6. 
Nara,  110  6. 

—  auleur  d'hymnes,  325-326. 
Narada.  autenr  d'hymnes,  408  a. 

NarAsansa,  nom  d'Agni,  47  6,  48,  59  6,  106  a,  135  a. 
167  o,  207  a,  267  a,  272  6,  n.  4  el  5  ,  609  6, 
n.  1,  556  a,  n.  1,  349  a,  n.  2,  551,  a,  n.  2. 

Mrraara,  173  a. 

Narya,  76  a,  109  6. 

Nisatyas ,  surnom  des  Aswins ,  300  a,  369  a ,  379  6, 
548  6,  n.  1. 

Navagwas,  260  a,  275  6, 286  6.  287  a,  309  6,  n.  1,  319  6, 

519  a,  548  a.  584  6,  n.  2. 
Navagwa,  Dasagwa,  559  6,  n.  4. 
NavavAslwa,  65  o,  319  a,  541  6. 
Navire,  485  6. 
Nechlri,  49  a,  188  a, 

—  Vase  du  sacrifice,  571  6,  n.  1. 
N6ma,  autenr  d'hymnes,  459  6. 

Neuf  pcrsonnages  derriere  Indra,  527  a,  n.  2. 

Nichka,  mesure  de  poids,  124  o. 

Nichtigri,  780  a,  n.  1. 

Nidhrouvi ,  autenr  d'hymnes ,  418  a. 

Nipalilhi,  auteur  d'hymnes,  425  o. 

Nirrili ,  d^esse  du  raal,  54  6,  66  6,  115  6,  n.  7,  245  6, 

283  a,  346  6.  368  a,  n.  1,  375  fl,  394  a,  419  6. 

533  a  6,  546  6,  597  a,  n.  3. 

—  (I'oiseau  de),  605  6. 

Nodhas,  auteur  d'hymnes,  77  i  81,  451  6,  497  6, 
Noir  (le)  (Crichna),  Asoura  lu^  par  Indr.i,  127  6,  n.  4. 
Noire  (race  a  peau),  ennemie  d'Indra,487  a. 

—  tribus  noires,  350  6. 

Nourrisson  qui  a  irois  p^res  el  Irois  meres,  147  6. 
Nrichad,  I'Asoura  des  t^n^bres.  poursuivi  par  ludra, 

548  a,  n.  7. 
Nrichada.  116  a. 
Nrim6dha,  richi,  561  o,  n.  6. 

—  auteur  d'hymnes ,  458  470. 

—  el  Pouroumedha,  enfants  d'Angiras,  452  a. 
Nritou  (danseur),  surnom  d'Indra,  442  a,  n.  1. 
Nuages  consid6r<5s  comme  des  villes  habitues  par  les 

Asonras,  46  6,  n.  2. 

—  (hymne  aux),  592  a. 
Nue  (la),  personnifi6e,  152  6. 

Nuit  (la),  soeur  de  TAurore,  97  o.  111  a,  381  a. 

—  (hymne  k  la),  594  a. 

Nupliaies  (ceremonies),  565,  st.  33  et  suiv. 

0 

Oceans,  8up6rieur  el  inf^ricur,  578  o. 
OEildu  monde,  55  6,  376  6. 

—  des  mortels,  52  a. 

OEufs  (les)  de  Souchna  (les  nuages),  4^J9  6,  bl.  10  el  11. 
Offrandes,  de  irois  genres,  dans  sept  sacrifices  diflerenls, 
51  6. 

—  presentee  dansun  vase,  90  6. 

—  sont  doubles  (libations  el  mots),  306  6,  st.  5. 

—  (le  s^jour  des),  571  a,  n,  4. 


Oisean  celeste,  dpilh^te  de  Soma  el  d'Agni,  486  a,  m^i. 

—  (hymne  k  V),  608  a. 

—  du  sacnfice,  459  a. 

Ombilic  du  sacrifice,  465  a  el  n.  1. 

—  du  dieu  incr^^,  receptacle  de  tons  les  mondes,  562  b,  n.  i. 
Ondes  ou  dresses  des  rivieres,  252  a. 

—  onl  porl^  r£lre  suprAme  dans  leur  sein,  562  a. 

—  m^res  d'Agni,  572  6,  n.  10 

—  (I'enfanl  des),  601  6,  n.  1. 

—  liennent  le  premier  rang  dans  la  creation,  586  a. 
Ondes,  meres  d'lodra,  lui  adresseul  un  hymne,  608  6. 

—  renfermenl  tons  les  remSdes,  598  a. 
Ondodjas,  planle,  577  a. 

Onze  dieux  au  ciei,  sur  la  terre,  et  dans  les  eanx,  c'est- 

^-dire  33  dieox),  132,  133  a,  n.  1. 
Or,  procure  I'opulence,  la  victoire,  la  force.  On  demaiuie 

k  Indra  de  Tor  et  sa  protection,  45  a,  390  a. 
Or  (Soma  est  purifid  sous  U  pression  de  V),  500,  el  n.  S. 
Orf^vre,  557,  n.  1. 

Orge  (grains  d'),  arros^  debeurrepour  le  sacrifice,  49  6, 
75  a. 

—  gAleaux  d'orge,  130  6,  537  6,  538  a,  549  6. 
Orge  battue  par  le  laboureur,  595  6. 

Orient  (foyer  lourne  vers  1»),  521  6. 
Ornavibha,  ln6  par  Indra,  ^24  a,  448  a. 
OrnemenU  d'or,  502  6,  si.  50. 
Orva,  460  6. 
Ougraddva,  65  a. 
Oukchanya,  419  6. 

Oukthya,  auteur  d'hymnes,  409  6,  410  a. 
Oula,  autenr  d'hymnes,  610  a. 
Oupastouta,  auteur  d'hymnes,  588  a. 

—  les  Oupasloutas,  588  a. 
Ouraua,  k  99  bras,  173  6. 
Ourdhwagravan,  auleur  d'hymnes,  608  a. 
Ourdhwasaplri,  auleur  d'hymnes,  508  a. 
Ourdjdnt,  fille  du  soleil,  118  a. 
Ourdjavya,  le  roi,  283  a. 

Odijayanit,  planle,  577  a, 
Ourou,  auteur  d'hymnes,  508  a. 
Ou:oukchaya,  auteur  d'hymnes,  589  6. 
Ouroulchakri,  auteur  d'hymnes,  299. 
Ouroutchl,  la  deesse,  366  a. 
Ours,  293  a. 

Oi^rva,  volcan  sous-marin,  186  6,  192  6,n.  3,  208  6,  n. 3. 
Ourvarouka,  espece  de  coucombre,  376  a. 
Ourvasl  lanymphe,  283  a,  364  6,  n.  5,  365  a. 

—  ^tymologie  du  nom  d'Ourvasl,  574  6,  n.  2, 
Ousanas,  auteur  d'hymnes,  73  6,  el  n.  2,  91  a,  n.  i. 

120  a,  128  o,  247  a,  319  a,  st.  11,  404  a.  417  a,  450. 

495-496  ,  500  6,  n.  1,  524  o,  n.  1,  194  6,  306  t. 

n.3,  572,  n.  8  ,  579  a. 
Ousidj,  110  a,  118  6,  120  6,  121  a. 
Ousidj,  nom  d'une  esclave  mere  de  Cakchiyan,  50  a,  n.  1 
Ousidjs  (Agni  de  I'ordre  des},  125  6. 

—  les  enfants,  128  6,  168  a,  n.  1,  178  a,  193  6,  n.  1. 

—  les  pr^lres,  494  a,  581,  n.  2. 
OuslnarAoi,  546  6,  n.  6. 
Oulchalha,  355  6,  n.  2. 
Outchalbya,  142  a. 

Oulkila,  auteur  d'hymnes,  201. 
OutlAnapada,  Tune  des  etoiles  de  la  petite  Ourse,  5o7  r.. 
n.  2. 

Outlchfisravas,  lo  cheval,  187  a,  n.  3. 


P 


Pdcaslhftman,  399  a. 

Padjra,  114  a.  116  a,  119  a,  121  el  n.  6. 
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Padjras  \Les),  73  6,  124  a,  163  b. 
Pady^,  225  a. 

PakU  et  BabhroQ,  416  a,  n.  1. 

Pal4sa,  arbre,  577  a. 

Pani.  61  fl,  91  o,  336  a,  337  a,  n.  1. 

Panis  (les),  179  6, 44  n.  7, 318  6, 352  6, 358  a,  441  a,  n.  1. 

Pantb^isme  indiqn^,  562  a,  st.  3. 

Paon,  396  a. 

Pdpad^vald,  d^se  du  mal,  581  a,  n.  1. 
Paradis,  espdce  de,  511  a. 
Paramdtma  (dme  saprdme),  hymne     594  b. 
Pardsara,  autear  d'bymnes,  82-86,  357  a. 
ParAvridj,  109  b,  n.  8,  173  6,  174  6. 
Paravrikta,  249  6,  n.  2. 

Pardjanya,  284  o,  297  a,  n.  2,  304  a,  334  a,  335  a,  336  6, 

392  6,  393.  o,  419  a,  n.  4,  490  6,  n.  2. 
Parfums  demandes  4  Indra,  448  b. 
Paridjman,  6pith.  du  vent,  572  6,  d.  1. 
Paroa,  arbre,  577  a. 
Par  nay  a,  75  6. 

Parnaya  et  Capandja,  asouras,  541  «,  n.  5. 
Parole  sainie  (hymne  a  la),  556  6,  593  a, 
Paroachni,  riviere  celeste,  356  a,  n.  6,  446  6. 
Paroutkchh^pa,  auteur  d*hymnes,  124  k  132,  510  a. 
Parsou,  403  a,  n.  1. 
Pdrthya,  573  6. 

Parvala,  120  6,  n.  5,  129  a,  220  6,  262  a,  334  a,  368  o, 
n.  3. 

—  ei  Narada,  auteurs  d'bymnes,  506  a. 

—  nom  d'Jndra,  441  a,  n.  1. 

—  nom  do  Vayou,  603  6,  n.  2. 
Parvataratha,  aoteur  d'hymnes,  407  a. 
Parvatas  (les),  252  a,  282  a. 
PAsadyoumna,  364  a,  n.  3. 

Passereau  devore  par  un  loup,  109  6,  114  6, 116  6,  117  6 

535  6,  n.  12. 
Patanga,  aatenr  d'liymoes,  608. 
Paigribhi,  541  6. 

Patha";  arbre  do  la  science  sacrde,  600  6. 
Patharvan,  110  6.  ' 
Palhya,  Richi.  314  6. 
Pathyd,  d6csse,  546  6,  n.  3. 
Pdipali,  262  <j,  n.  2. 

PavamAna  (par,  purifianl),  epilh.  de  Soma,  443  a,  n.  1, 
482  a. 

—  fecoode  la  Nuit  el  TAurore,  463  o,  sU  6. 
Pavilra,  anteur  d'hymnes,  487  a,  491  a. 
Payou,  auteur  d'hymnes,  332  a,  567  a, 

Peau  (morceau  de),  qui  |prol6ge  le  bras  quand  on  (end 

Tare,  4*3  a. 
P^che  aux  poissons,  441  6. 

P6dou,  114a,  116a,  117  6,  118  6,  381  6,  n.  1,  495  6,  n.7. 

—  les  Aswins  lui  donnent  cent  chevanx,  535  6,  n.  8. 
Penitence,  356  a,  si.  7. 

P^re,  6poux  de  sa  fille,  547  6. 
Perou,  enfant  des  ondes,  366  6,  n.  5. 
Perouka,  viajides  pr^par^es  par,  341  6. 
Persoonification   des  offrandes,  prieres,  invocations, 

bymnes,  supplications  et  louanges,  571  6,  st.  12. 
Phthisie,  gu6rie  par  I'holocauste,  604  6. 
Pidjavana,  357  a. 
Pied  (nuage  saisi  par  le),  527  a. 
Piege  (lion  pris  au),  528  a. 
Pierre  (cent  villes  de),  249  6. 
Pierres  pr^cieuses,  510  6. 
Pigeon,  messager  de  Nirriti  et  de  Yama,  605  6. 
Pilon,  Tun  des  ustensiles  du  sacrifice,  57  6. 
Piprou,  nom  d'un  Assoura,  73  a,  102  6,  104  a,  173  6, 

239  6,  275  6,  317  a. 

—  ses  villes  forUfiees,  318  6,  598  a,  423  a. 

—  pAlurages  de,  579  a. 


PisAlchas,  129  6. 
Pithinas,  322  6. 
Piloo,  162  a,  n.  2. 
Pitris,  106  a. 

—  protecteurs  dans  le  sacrifice,  336  a,  348  a. 

—  mot  pris  dans  le  sens  d'Asoura,  338  6,  n.  2. 
Pitris,  feux  du  sacrifice,  491  a,  n.  4,  49i  a,  n.  1. 
Pitris  (hymne  aux),  et  note  sur  le  sens  du  mot  Pitri, 

518-319. 

—  noms  de  famille  de,  519  a. 

—  3  ordres  de,  519  6,  n.  2,  521  a  el  6. 

—  gardiens  des  lombes,  522  a. 
Plaine  (maitre  de  la),  553  6,  n.  2. 
Planles,  hymne  aux,  576  6. 

—  700  esp^ces  de,  vivent  ti'ois  saisons,  ib.,  n.  2. 
Playoga  ou  Prayoga,  396  6,  425  a,  n.  1. 

Po^le,  ustensile  de  cuisine,  5()5  a. 
Poison,  565  a,  568  a. 

P6ra,  auleur  d'hymnes  299,  300  6,  n.  1,  398  6. 
Portes  divines  (les),  583  6. 

—  du  ciel,  591  a,  st  8. 

P6tra  (vase  du  sacrifice),  571  6,  n.  1. 
Pdtri,  188  a. 

Pouchans  (les),  573  a,  n.  3. 

Podchan,  48  6,  53  6,  68  a,  95  a,  131  6,  14i  6, 160  6, 
166  a,  263  a,  303  6,  316  6,  321  a, 

—  donne  les  presents  par  milliers  et  decouvre  les  tr6- 
sors,  333  a. 

—  369  6,  n.  2. 

—  ^pith^le  d'Indra,  399  6,  n.  2,  400  a. 

—  335  6,  337-338,  n.  3,  422  o,  370  6. 

—  traine  par  des  chevrcs;  invoqu6  pour  6tre  heureux 
en  femme,  482  6,  st.  10-12,  521  a,  525  6,  526  a. 

Pouchcara,  vaFO  do  terre  qui  sort  do  foyer,  363  a,  n.  1, 

445  6,  n.  1. 
Poun  >rvat<a,  auteur  d'hymnes,  403  a. 
Pourandhi,  114  6,  n.  3,  117  a,  583  6. 

—  nom  d'Indra,  3C9  a,  n.  2,  533  6,  n.  2,  551  a. 
Pouraya,  3il  a. 

Pouricha,  auleur  d'hymnes,  271  6. 
Pi'Urichin,  147  6. 

Pourou,  78  6,  81  6,  107  d,  156  6,  127  6,234  a,  330  6, 

337  6,  390  6,  312  6,  n.  2,  536  6. 
Pouroucha,  370  a,  n.  2,  371  a,  n.  1  et  2. 
Pourouchanti,  476  6. 

Pouroucoulsa,  109  6,  133  6,  357  6,  413  6. 
Pouroucoulsani,  236  6,  n.  2. 
Pourouhanman,  auleur  d'hymnes,  443  6. 
Pouroumilha,  auteur  d'hymnes,  139  a,  160  o,  256  6,  295  6, 

296  a,  441  a. 
Pouroumitra,  73  a,  n.  3,  117  a. 
Pourounchali,  111  a. 
Pourou panthas,  341  6. 

Pourouravas,  pelit-flls  de  Manou ,  renomme  pour  avoir 
insiilud  le  culte  du  feu,  59  a,  574  6,  n.  1. 

Pontadakcha,  auteur  d'hymnes,  435  o. 

Prabheda,  auteur  d'hymnes,  586  a. 

Prabhouvasou,  auleur  d'hymnes,  279-280,  471  6. 

Pracriti,  fille  dlndra,  526  6,  n.  2. 

PradjApati,  cr6ateur  el  maitro  de  lous  les  6tres,  591- 
592,  609  6. 

PradjApari,  aureur  d'hymnes,  222  6,  223,  278  a,  491, 

a,  504  6,  594  6,  6096. 
Pradjavan,  auteur  d'hymnes,,  609  6. 
PragAlha,  auleur  d'hymnes,  362,  406  a,  436,  438-440. 
Prascanwa,  auleur  d'tiymnes,  68-72,  398  a,  498  6. 
Prasloca,  332  a. 

Pratardana,  auleur  d'hymnes,  322  6,  498  6,  608  6. 
Pralch^Uis,  fils  d'Angiras,  auleur  d'hymnes,  605  a,  6, 
n.  1. 

Pralha,  auteur  d'hymnes,  609  a. 
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PratibhanoD,  auteur  d'hymnes,  288  a, 

Pratikchatra,  auteur  d'hymnes,  287  a. 

Praliprabha,  auteur  d'hymnes,  288  a. 

Praliralha,  auteur  d'hymnes,  287  b. 

PrAy^ga,  auteur  d'hymnes,  460  a, 

Prayaswans,  auteurs  d'hymnes,  272  b. 

Prayoga  (ou  Playo?a),  chang6  en  ferame,  425  a,  n.  1. 

Proceplcs  (Irs  7),  ou  nvks  do  conduite,  513  6,  n.  2. 

Present  et  avenir,  eofante  par  la  forme  mysi^rieuse 

d'lndra,  544  b,  t 
Pretres  (seize),  assis  ou  debout pendant  le  sacrifice,  198  6, 

n.  3. 

Pri^rc  (la),  fille  du  soleil,  221  &,  n.  7. 

—  personnifi^e,  '333  b, 

—  honore  et  fortifle  Indra,  544  b, 

Priore  comparee  i  une  vache,  i  laquolle  leg  dieux 

donnent  un  lait  precieax,  ?>5l  6,  st.  12. 
Priercs  (les),  sonl  Ics  epouses  des  dieux,  43  n.  2,  48  6, 

189  a,  n.  2,  282  a,  365  6. 
Prisni,  m^re  des  Marouls,  53  a,  66  a,  92  6,  95  a,  153  6, 

185  6,  290  6,  293  6,295  6,  n.  i,  309  6,333  6,374  a, 

403  a,  6,  491  a,  n.  3. 
Prisni,  mere  des  0;.des,  592  a. 
Prisnigou,  109  6. 
PrIlhavAna,  573  6,  n.  i. 
Prilhi,  110  a,  n.  14,  405  6,  n.  5. 
Prithi,  fils  dc  V6:ia,  auleur  d'hymnes,  601. 
Prithivi  (la  celeste),  hymne  iL,  304  6  et  n.  2, 306  a,  335  6. 
Prithivl,  486.6,  n.  3. 
Prilhousravas,  115  a,  434  fl,  n.  1. 
Priyamedha,  auleur  d'hymnes,  09  6,  132  6,   396  6, 

307  6  ot  n.  1,  401  a,  424  a,  412-451,  469  6,  558. 
Priyamedhas  (les>,  451  6,  St.  3,  558      n.  5. 
Prolecteurs  du  mondc,  dieux,  2S1  a. 
Puits,  337  6. 


Q 


Quatre  rivieres  (les)  (ou  lleuves),  80  6. 

—  Castes,  279  6,  n.  I. 
Quatre  mondes,  485  a,  n.  1. 

—  regions  celestes,  488  a,  n.  3. 
Quatre  vaches,  496  6,  n.  1. 

Quatre  grandes  formes  de  la  vie,  544  6,  n.  1. 
Quatre  pieds,  hymne  marchant  sur,  553  6,  n.  4. 
Quatre-\ingl-dix  villes  epouses  du  brigand  celeste,  200  a, 

n.  1.  127  6. 
Qualre-vingt-dix  torrents,  165  a. 
Quatre-vingl-dix  fleuves,  89  6,  120  a, 
Quatre-vingt-quatorze  carridres  de  Vichnou,  141,  o,  n.  3. 
Quatre  vingt-dix-neuf  villes  de  Sambara,  76  o,  177  a, 

247  a,  392  a. 

—  celestes,  275  6,  476  6. 
Quatre-vingt-dix-neuf  bras  d'Ourana,  173  6, 
Quatrc-vingl-dix-neuf  mille  chars  celestes,  578  a. 
Quatre-vingt-dix-neuf  rivieres  celestes,  542  o. 
Quatre-vingt-dix-neuf  ennemis  terrasses  par  Indra, 

92  a. 

Qaatri^me  invocation,  449  a,  n.  1. 
Quatrieme  monde,  500  a. 

Quinze  jours  pour  preparer  le  Soma,  526  a,  n.  2. 


R 


Mck  (la  pleine  lane),  184  6,  n.  1,  283  6. 
R4dji,  322  6. 


Raghougana,  auleur  d'hymnes,  87  a,  8S  6,  d.  1. 
Rabougana,  auteur  d'hymnes,  470  6,  472  a. 
Rdkchasas,  esprits  immondes,  ennemis  des  dieux,  47, 
51  6,  65  a,  283  6,  382  a,  393  6,  394  a,  6,  417  a, 

—  sous  la  forme  d'hommes  et  de  femmcs,  395  a. 
Rakehasis  (les),  590  a. 

Rdma,  b  plus  gen6reux  des  riches,  573  6. 
Rames  d'un  vai^seau,  5o0  6,  st.  10. 
RasA,  riviere,  110  a,  291  a,  473  a. 
Rascr  la  barbe  comme  le  barbier,  599  6. 
Rathantara,  portion  du  Saman,  143  6. 
Ratbaviti,  296  6. 

Rilahavya,  auleur  d'hymnes,  298,  140  a,  n.  2. 
Rats,  105  a. 

Rayonnant  on  couronn^  de  rayons,  TEtre,  nom  d'Agni. 

Vayou  et  Sourya,  597  6,  n.  2. 
Rebha,  109  a,  115  6,  116  6,  117  6, 118  a,  125  a,  308  a 

n.  1. 

—  retire  d'un  puits  par  les  Aswins,  535  6,  n.  6. 

—  auteur  d*liymne«,  457  a,  503  6,  504. 

R^bha,  nom  general  des  chanfres  d'Agnf,  567  6,  n.  2. 
Rebhd,  563  6,  n.  2. 

Refrain,  hymne  57  6,  89-90  6,  98-100  a,  6,  101-102, 
104-106,  107,160,171-173-174,  224,  240-245,387,425- 
430,  435,  510-511,  526  a,  6,  533  6,5'52  6,  n.  6,  536  tf, 
445-446-150  6,  462  6,  467  a,  6,  495  fl,  n.  i,  498  a, 
n.  2,  503  a,  n.  2,  570  a,  n.  1.  579,  596  6. 

Regions  (les  huit),  de  la  terre,  64  a, 

—  (quatre),  du  ciel,  279  6. 
Rem^des,  546  6,  n.  5. 

Renou,  auteur  d'hymnes,  484  6,  569  a. 
Ribhou,  109  a,  iiO  a,  166  a,  251-253,  308  a,  n.  1, 
600  a. 

Ribhous,  les,  50,  72  6,  81  a,  108,  143  6,  222  a,  227- 
228  a,  251  a,  252  6,  253  a,  289  6,  371  6,  447  o, 
455  fl,  n.  1,  553  a. 

—  enfants  des,  608  a,  n.  1. 

Ribhoukch^s,  108  6,  n.  4,  144  6,  n.  3,  152  6,  162  <i, 
184  a,  251-252,  254  a,  283  6,  335  a,  367  6,  433  fl, 
524  a,  n.  2,  558  6,  n.  3,  551,' n.  5. 

Richabha,  ills  de  Viswamitra,  auteur  d'hymnes,  200  6, 
485  6. 

—  fils  de  Virat,  auteur  d'hymnes,  606  a. 

Richi,  ^pithete  donnee  i  la  fiHe  du  soleil,  563  a,  n.  1. 
Richis  (les  sept),  auteurs  d'hymnes,  482  6,  497  6,  n.  1. 

—  (les  premiers),  514  a,  n.  1. 

—  (les  sept),  de  la  parlie  inferieuro  du  ciel  d'Indra  el  les 
huil  de  la  partie  sup^rieure,  527  a,  st.  15. 

Richis,  imaginaires,  supposes  auteurs  d'hymnes,  599  b, 

n.  4. 
Ridjica,  404  a, 

Ridjlcas  (pays  des),  481  a,  n.  2. 

Ridjisvan,  73  a,  75  6,  102  a,  239  6,  275  6,  318  6,333- 

336,  503  a,  508  a,  579  a,  598  a. 
Ridjraswa,  102  a,  114  6,  116  6. 
Rig,  Ic  Icxtesacre  atlribu^  AMitra,  Varouna  et  Aryaman, 

379  a,  St.  11. 
Rikwans  (les),  518  6,  n.  4. 
Rinantchata,  rAdjarchi,  508  a. 
Rinantchaya,  roi,  276  6. 
Rit,  epouse  de  V4you,  420  6. 

Rita  (divers  sens  du  mot),  41  n.  3,  585  6,  n.  %  592  a, 
n.  5. 

—  197  6,  224  a,  6,  228  6,  245  6,  231  6. 

—  232  a,  6,  234  6,  297-298,  303  a,  335  a,  478  6,  n.  2, 
480  a,  n.  2,  509  6,  n.  1,  510  a, 

—  la  celeste,  501  6,  n.  1. 

—  le  trdne  de,  513  a. 
Rita  et  ses  fils,  548  6,  n.  5. 
Ritapati,  262  6. 

Ritasthonb,  n.  de  femme,  110  6,  n.  9. 
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Ritchaka,  115  a. 

Ritcbas  (les  hymnos),  571  a. 

Ritou,  49  a. 

liitous  (les  six),  ou  saisons,  53  6,  188  a,  218  6,481  6, 

n.  1,  V,  Saisons* 
Bivi(^re  aux  ondes  blanches,  k  la  route  semeo  d'or, 

420  a,  n.  2. 
Bivi^res  (les  qnalr«),  80  6. 

—  Indra  est  Jnvoque  au  pied  des  collines  et  aa  conflnent 
des,  402  o,.n.  1. 

—  (hjmnes  aux),  558-S59  a,  n.  1,  2. 

Rodast,  6pou5e  da  Koiidra,  mere  des  Marouts,  265  6, 

293  a,  334  5,  n.  3. 
Bohin,  172  6,  n.  2. 
Rohina,  103  6,  n.  2. 
Rohini  (la  fille  de),  460  a,  n.  2,  3. 
Roi  (sacre  d'un),  hymne  pour  le,  607  6. 

—  voeux  pour  un,  ib. 
Romas^  on  Lomasd,  124  a* 
RoudhicrAs  173  6. 

Rondra,  pere  des  Marouts,  66  a,  67  a,  68  6,  92  6,  112- 

113,  184-185,  290  6,  323  ^,  331-335,  398  a,  422  a. 
Roudras  (les),  69  6,  77  6,  198  a,  398  o,  439  b. 
Roue,  a  Irois  moyeux,  147  o. 

—  d'Agni  a  douze  rayons,  147  6. 
Roaos,  char  H  sepl,  et  six  rayons,  147  6. 

—  de  Sotlrj'i  brisees  par  Indra,  uni4  Soma,  241  a,  n.  1, 
248  a. 

Roukmi,  ep')  :se  de  Vaw,  435  a. 
Roama,  S9\)  i. 
Ronsama,  3*j8  6,  399  a. 
Rousamas  (ies),  276  6. 
Rousall,  116  a. 


s 

Sabot  da  pied,  d'un  roauvais  g^nit ,  567  b,  at.  12. 

Sacapoula,  aulenr  d'hymnes,  596  a. 
Saora»  nom  d'lndra,  75  6,  213  b,  423  b. 
Sacrifice  celebr6  trois  fois  le  jonr,  au  lever  et  an  cou- 
cber  du  aoleil,  et  a  tnidi,  49  a,  421  b,  at.  19. 

—  (vases  et  uslensiles  do),  57  a,  145  a  b, 

—  (bassins  du),  470  a. 

(lea  deux  filles  du).  137  6,  n«  3. 

—  (lea  deux  p^rea  du),  145  6,  n.  1,  567  &»  n.  4. 

—  (les  deux  raaltres  tlu),  525  6,  n.  3 

—  (figure  de  ronceintc  et  de  la  pofition  dea  feux  du), 

259  a,  n.  2. 

—  ne  peut  s'accomplir  ama  Agni,  50  6,  n.  8. 

—  a  cinq  formes,  trois  sidgea  et  septeapdces  d'offraudea, 

543  b,  n.  1. 

—  (sept  espi'ces  de),  51  6. 

—  (animaux  produits  par  le),  571  o. 

Sacrificaleur  (les  petita-fila  du),  (les  doigts),  496  a,  n.  1, 

—  (les  acpl),  464  a  6. 

—  (les  deux),  494  6,  n.  1,  583  6.  n.  1. 
Sacti,  82  b. 

Sadaprina,  286  a. 

Sadasaspati,  nom  d'Agni,  50  6. 

Sadhri,  285  b,  n.  6. 

Sadhris,  aulenr  d'hymnes,  587  6. 

Sadhwansa,  auteur  d'hymnes,  40i  a. 

Sddhyas  (demi-dieux),  150  6,  n.  2,  570,  6,  n.  6. 

Sages  (sepi),  209  6.  n.  5. 

Sahadfiva,  102  a,  238  6. 

Saisons  (trois),  330  6. 

—  (six),  114  o,  n.  4,  387,  n.  3,  V.  Ritout, 
Sakti,  auteur  d'hymnes,  508  a. 

Salila,  nom  de  Varoana,  dien  dea  mmix,  584  b.  n.  5. 


Salmali,  arbre  v6n^neux,  372  a,  et  n.  2. 

—  arbre  dont  le  boia  aeryait  h  faire  lea  chars ,  564  6, 

n.  1. 

Sdman,  reoueil  d'hymnes,  137  b,  n.  4,  148  6. 
SamAni  (les  chants),  571  a. 

Sambara,  73  a,  76  a,  78  6, 102  6,  104  a,  110  a,  172  &, 
173  6,  218  6,  317  a,  318  6,  3J>2  a. 

—  (les  qualre-vingl-dix-neuf  villes  de),  177  rt,  247  o, 

249  6,  477  a. 

—  (les  quatre-vingl-dix-neuf  corps  de),  331-382. 
SamI  (bois  de),  530  fc,  n.  2.  F.  Arani. 

Saml  ft  Nahouchi,  signification  de  ces  noma ,  572  6 ,  n.  9. 
Samiddha  cl  Sousamiddha ,  surnoms  d'Aifni ,  131  6, 
167  a,  585  a. 

Samoudra,  460  6,  462  a,  465  6.  n.  1,  470  a.  n.  2,  478  6, 
n.  1,  480  a,  487  a,  498  6,  n.  2,  499  6,  507  a  6, 
n.  1,  529  o,  n.  2.  557  6,  n.  1,  593  6,  n.  1,  599,  610 
&,  n.  2  et  3. 

Samvarana,  auteur  d'hymnea,  278  a. 

Samvartta,  auteur  d'hymnes,  607  a. 

Samvatsara,  GIO  6,  n.  3. 

Samyou,  auteur  d'hymnes.  63  a,  68  c,  328,  332. 
Sanakas,  compagnons  de  Vrilra,  periasent  avaclMl,62o. 
Sancousouca,  fils  d'Yamt,  auteur  d'hymnes,  521  b, 
SAnda,  341  b. 

Sanglier  (le  nuage  compare  d  un  aangUer),  6. 

—  celeste.  112  b,  n.  2. 

—  373  A,  500  6,  n.  2. 

Sangsue  (espece  de),  603  a,  n.  1. 

Sankha,  auteur  d'hymnes,  519  b. 

Sankhya,  pdre  d'Atri,  599  6. 

Santanou,  577  6,  578  a, 

Sapa,  318  6,  541  a,  n.  8. 

Sapralha,  auteur  d'hymnes,  609  a. 

Saptagou,  auteur  d'hymnea,  540  a  6,  n.  1 ;  542. 

Saptavadhri,  auteur  d'hymnes,  302  a,  n.  1. 

Sapti,  auteur  d'hymnes,  560-561. 

Sara,  richi,  115  a. 

—  asoura,  319  a,  n.  1. 
Sarabha ,  459  a,  st.  6. 

Saramd,  la chienne divine,  44.  n.  7,209  6,  239  a,  519  a, 
n.  5. 

—  pcrsonnifie  la  prifire,  80  a,  n.  4. 

—  d^couvre  le  cachot  qui  renfnime  los  vaches  cdlcste?. 

286  6. 

—  (enfant  de)  (chien),  375  6. 

—  S(Bur  d'lndra,  584  b. 
Saranyou,  521  a. 

—  nomm^e  Aswini,  m6ro  des  Aswins,  ib. 
Saraswan,  390  o. 

Saraswatas  (les).  195  a. 

Saraswall  (la  deessc),  43  a,  67  6,  n.  1,  2,  135  6,  150  6. 
163  a.  n.  2,  16C  «,  167  6,  187  a,  u.  1 ,  190  6, 
19r»  a.  223  a,  283  6,  284  b,  334-336,  310, 
369  a  b,  390,  391,  415  6,  463  a,  521  a  b. 

—  rividro,  204  a,  551  b,  n.  5. 
Sarayou,  riviere,  249  6,  291  o,  551  b. 
Sarnga,  auteur  d'hymnes,  599  a, 
Sarou,  d6esse,  441  6,  n.  2. 
Sarparadjgni,  auteur  d'hymnes,  610  6. 
Sarvabari.  fih  d'lndra,  auteur  d'h}mne8,  576  «. 
SaryanivAn,  lac,  92  6,  402  b,  n.  1,  404  a,  440  a,  481  a, 

n.  1,  510  6,  n.  3,  532  6. 
SAryAta,  73  6,  110  6,  2i0  a. 
Saryata,  fils  de  Manou,  auteur  d'hymnes,  572  a. 
SAsa,  auteur  d'hymnes,  272  6,  602  b, 
Sasacarna,  autenr  d'hymnes,  405  a. 
Sasiyasi  (la  princesse) ,  295^  ft,  n.  2. 
Saswati,  femme  dn  roi  Asanga,  396  b. 
Satacratoa,  anmom  d'lndra,  43  6,  50  a,  58  a,  72  6,  76 , 

214  6,  279  ft,  280  6,  327  ft,  413  ft. 
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Sat  Asat,  513  b,  n.  3,  594  b. 
Sataprabh^dana,  aatenrd'hymnes,  586  6. 
SatavAn,  78  6. 

Satchi,  Spouse  d'Indra,  57  6,  74  a,  75  6,  221  a,  n.  i, 
604  a. 

—  fille  de  Poaloman,  autenr  d*aa  hymne  k  la  d^esse 

Satchi,  604. 
Satri,  279  6. 

Satyadhriti,  aatcur  d'hymnes,  610  a. 
Salyasravas,  auleur  d'hymnes,  302-303. 
Savanarasa,  aatear  d'hyniDes,  611  a, 
Savara,  auleur  d'hymnes,  606  6. 
Savarn^  (ie  fils  de).  549  6,  n.5. 

Savitri,  nom  du  solcil,  52  a,  n.  2,  54  6,  63  6,  64  a, 
65  a,  69  a,  86  6,  183-184,  188  b ,  260-261,  288  6, 
303,  304,  334  a,  345  6,  363  a,  371  a,  411-412, 
421  a,  579  6,  601. 

—  (la),  priere  aiosi  nominee  que  les  br^bmanes  r^citcnt 

chaque  jour,  se  compose  dessf.  7-12,  de  Thymne 

VII.  p.  229  a. 
Savya,  auleur  d'hymnes,  72-77,  541  b. 
Sayou,  110  a,  115  a,  116  a,  117  a  6,  118  6. 

—  388  a,  n.  5,  405  a,  n.  2. 

—  (la  vache  de),  535  b,  n.  11. 

—  d^livrd  par  les  Aswins,  536  b . 
Semaine,  588  a,  n.  2. 

Sentences  (hymne  compost  de),  589  a  b. 

Sept  rivieres,  63  6,  284  a,  367  a,  n.  2,  379  6,  456  a. 

^  fleuves  celestes,  86  a,  n.  6. 

—  prOlres,  80  a. 

—  sages,  81  a,  n.  6,  319  b,  n.  6. 

—  sages,  gardant  le  foyer  d'Agni,  197  a  6. 

—  richis,478  a,  482  b,  497  6,  n.  1. 

—  coupes  du  pr^lre,  78  a,  n.  2. 

—  minislres  font  nallro  Agni,  230  a. 

—  flammes,  165  a. 

—  rayons  d'Agni,  105  a,  168  6,  239  a,  n.  1 ,  264  6, 

591  b. 

—  ra\ons  de  SoArya,  415  6,  o. 

—  Torrents,  242  6,  248  a,  443  a,  n.  4.  475  b,  497  6, 536  6, 

n.  3,  542  a,  558  6,  n.  5,  582. 

—  Torrents  sacres,  466  6. 

—  —    de  Soma,  481  6. 

—  sojurs,  meres  de  Soma,  491  a. 

—  sceurs  (les  libalions),  429  6.  481  6,  513,  n.  1. 

—  villes  d^truiles  par  Indra,  81  6,  155  6,  166  a, 

—  coursiers  du  soleil,  72  6. 

—  M arouts,  avec  sept  ep^es,  sept  panires  et  sept  rayons, 

422  a. 

—  regies  de  conduite,  513  6,  n.  2. 

—  enfants  de  Manon,  428  6,  n.  1. 

—  sacriftcateurs,  437  6,  445  a,  464  a  6  ,  511  6  ,  533  a, 

547  b, 

—  porteurs  d'holocjiuste,  466  6,  591  b. 

—  fils  do  la  louange  (les  metres  sacres),  530  6,  n.  5. 

—  voix  des  Richis,  505  6. 

—  —  des  chanlres  cd^brant  le  soma,  510  a,  d.  1. 

—  chantres,  556  6. 

—  mesures  de  la  voix,  511  a. 

—  pieds  d'Agni,  514  6,  n.  2. 

—  offrandes  de  Soma,  521  6. 

—  cent  vingt  juroeaux  (les),  (les  jours  et  les  nuits  de 

I'ann^p),  147  6. 

—  bouches  et  sept  rayons  de  Vrihaspali,  259  6. 

—  bouches  des  Angiras,  260  a. 

—  rSnes  pourdiriger  un  char,  146,  n.  6,  147,  329  a, 

—  Asouras,  gardiens  des  ondes,  590  6. 

—  choses  precieuses,  146  6,  n.  6,  346  a,  o.  4. 

—  richis  du  foyer,  585  a, 

—  —    ne  faisant  qu'un  seal  dtre,  562  a,  n.  2. 

—  cayalesda  soleil,  376^. 


Sept  feux  (les),  571  a,  n.  1. 

—  tdtes  de  la  priere,  552  6,  n.  3. 
Sigrous  (les),  357  a. 

Sikhandins  (les)  enfants  de  Casyapa,  506  a» 

Siloncha,  593  6. 

Simyou.355  6,  n.  3. 

Sindhou  (I'Oc^an),  121  a,  n.  5. 

—  nom  de  pays,  123  6. 

—  414  6,  n.  3. 

—  riviere,  291  a,  364  a,  n.  4,  551  6,  n.  7. 

—  la  premiere  des  sept  grandes  rivieres  de  llsdt, 

559  6  ,  560  a,  n.  1. 
Sindhoukchit,  558  6. 
Sindhoudwipa,  auteur  d'hymnes,  515  a. 
Sindj^ra,  536  a,  n.  3. 
SinivdU  (d^esse),  184  6,610  a,  o.  1. 
Sinsoupft,  bois  employ^  dans  le  sacrifice,  iSS  a. 
Slp^la,  plante,  554  6,  n.l. 
Sipivichta,  6pithdle  de  Yichnou,  392  a,  n.  S. 
Siprd,  rividre,  104  a. 
Slra  (le  dieu),  460  6,  n.  3. 

—  surnom  de  Vayou  et  d'Adltya,  263  a,  n.  i. 
Sirimbita,  auteur  d'hymnes,  603  a. 

Sisou,  auteur  d'hymnes,  510  a. 
SttA,  263  a,  n.  2. 

Siva,  nom  de  Roudra,  572  6,  n.  3. 
Sivi,  auteur  d'hymnes,  606  6. 

Six  coursiers  de  Poilchan  (les  saisons  au  nombre  de 
six,  suivant  les  Hiudous),  53  6. 

—  saisons,  114  a,  n.  4.  F.  Saison$. 

—  couples  de  Richis  ay  ant  un  frdre  (les  saisoi»  et  le 
mois  intercalaire),  148  a,  n.l. 

—  mondes  inlerm^diaires,  173  a. 

—  choses  constituant  le  monde,  331  a. 

—  grandes  dresses,  594,  n.  1. 
Smadibha,  541  6. 

Sobhari,  auteur  d'hymnes,  401  a,  412  a,  415,  461  a. 

—  les  enfants  de,  414  a. 

Soixante-dix-sept  Taches  donu^es  k  des  richis,  573  6, 
n.  1. 

Soleil,  oeil  de  la  nature  portd  par  descfaeTanxbriUants, 
72  a,  295  a. 

—  traverse  en  un  clin  d'oRil  desmilliers  deHeaes,79«. 

—  purifie,  protdge;  mesure  les  jours  et  les  nuits;  a  sept 
coursiers,  72  6,  238  a. 

—  flambeau  des  dieux,  ame  de  tout  ce  qui  existe,  113  a. 
Soleil  (le),  gardien  des  oeuvres  pieuses  et  bien-aim^dK 

vaches  celestes,  91  a. 

—  divers  noms  du,  94  6. 

—  amant  de  I'Aurore,  97  a. 

a  pour  fille  la  Nuit,  115  a. 

—  roue  du,  d^tach^e  par  Indra,  324  6,  n.  1. 
Soleil  (hymnes  au),  377  a,  6,  598  6. 

Soleil  (fiUes  du),  257  a,  n.  1,  497  6,  n.  3. 

—  a  consolide  le  ciel,  563  a. 

—  chevaux  du; —  quand  ils  sont  arrives  aux  conlbis 
de  la  terre,  les  Devas  leur  ouvrent  la  demeure  di 
repos,  588  a. 

Soma  (libation  la),  personnifide,  326  6,  n.  1  • 

—  illumine  I'obscurit^,  327  a. 

—  compagnon  d'Indra  va  surprendre  Pani,  329  a. 
^  fait  les  Aurores,  i6. 

Soma  (le)  fait  la  joie  des  hommes,  442  6. 

—  on  salt  qu'il  fait  aussi  celle  des  dleux,  449  6,450^, 
451,  455. 

—  offert  aux  dieax,  remade  pour  tous  les  manx  k 
I'homme,  ib. 

—  mt\6  au  hit  de  vache,  455  a. 

Soma,  41,  n.  5,  42  a,  43,  45  6,  46  6,  n.  3,  49  6,  68 
448  6,  495  6,  524  a,  529  a,  6. 

—  exprimd  avec  les  dix  doigts,  284  a. 
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Soma,  pU6  dans  un  morder,  285  b, 

—  vers6  dans  deux  iiassins,  57  a. 

—  penonnifi^/ 50  6. 

—  la  libation  personnifi^e,  54  a,  326  6. 

—  pnissance  de,  96-97,  502  a. 

—  liqueur  du  sacrifice,  106-107. 

—  aim^  d'Indra,  214-216,  246. 

—  fait  les  Aurores,  329  a. 

—  et  Pouchan,  189  6,  190  a. 

—  et  Rondra,  346  a. 

—  le  char  de,  a  trois  fonds  et  trois  sieges,  478  a. 
a  les  eaux  pourmdres,  477  a. 

—  —        soears,  490  6,  n.  3. 

—  pr^pard  par  les  prdtres,  485  6,  n.  1 . . 

—  la  libation  de,  va  singer  an  ciel,  mais  donne  4  la 
terre  protection  et  abondance,  477. 

^  sarnommd  Indon,  436  a. 

—  trains  par  deux  chevaux  aznrds,  436  6. 

—  description  de  I'offrande  da,  506  6,  st.  10. 

—  lodra  6nm^  de,  590  a.  . 

—  qualit^s  et  vertus  de,  563  a. 
divise  les  ann6es  et  les  mois,  ib. 

—  extrait  da  filtre  et  m^[6  k  Torge  et  an  lait,  459  b. 

—  extraction  da5owa,  484  a,  485  6,  494  a. 

—  parifi6  sar  la  laine  et  la  peaa  de  vache.  V.  Fittre, 

—  ivresse  qa'il  cause,  467  a,  6. 

—  soalient  les  mondes,  fait  les  hdros,  aagmente  la 
force  des  dieax,  468  6. 

—  pdndtre  toates  les  formes,  469  a,  470  a. 

—  vient  en  Thonnear  dlndra,  de  Vayoa,  de  Varoana 
et  de  yichnoa«471  a« 

Somaca,  238  6. 

S6mabouti,  antear  d'hymnes,  167«169« 

SomalalA,  reine  des  plantes,  les  arbres  sont  ses  sajots, 

577  6,  n.l. 
Somavati,  plante,  ib. 
Sommeii  (hymne  pour  chasser  le),  605  a. 
Somyas  (les),  519  a,  6. 
Sdtcbica,  feu  cach6  dans  les  eaux,  42,  n.  8. 
Soubaodhon,  273  6,  546  6,  547  a,  549  a,  n.  2. 
SoQcakcha,  aatenr  d'bymnes,  454  a. 
Soach4man,  417  a,  418  6,  419  6. 
Souchna,  magicien   tud  par  Indra,  47  a,  62  a,  n.  3, 

73  a,  6,  76  a,  77a,  81  a,  102/6,  104  a,  120  a,  173  6, 

177  a,  239  6, 249  6, 275  6,  317  a,  318  6,  324  6,  357  6, 

396  a,  401  a,  457  a,  524  a,  578  6. 
SouchomA,  rividre,  440  a. 
Sonera,  73  6,  n.  1,  99  a. 
Soudas,  fils  de  Tchyavina,  71  a,  81  6,  110  6,  161  a, 

358  a,  364  a. 

—  le  cheval  de,  221  6,  n.  2. 

—  Indra  rend  gn^le  une  riviere  d6bord6e  ponr,  355  6, 
n.  1,356  6,  357  a. 

—  prot^g6  par  la  fondre  d'Indra,  357  6. 

—  attaqad  par  dix  rois,  8auv6  par  Indra  et  Varonna, 
385  6,  n.  1. 

Sondasa,  anteur  d'hymnes,  596  a. 
Sondhanwan,  108  a,  141  6. 
Soudjournl,  nymphe,  575  a. 
Souhastya,  auleur  d'hymnes,  537  a. 
Sonbotra,  anteur  d'hymnes,  324. 

—  les  fils  de,  256  6. 
Sonkirti,  anteur  d'hymnes,  595  6. 
Sonkritwdo,  434. 
Soilkta,  snbdivisiondeshymnes  da/2t>F^(la,42a,n.l 
SonmMha,  596  a. 

Soumilha,  les  cent  yaches  de,  341  6. 
Soomitras  (les),  allumenl  les  feox  d'Agni,  555  a. 
Soumna^i,  nymphe,  575  a. 
Sonna,  nom  d'Indra,  263  a. 
Soonah^tra,  antenr  d'hymnes,  165  a,  825. 


Sonnahdtras  (les),  190  6. 

SouDttha,  362. 

Sounta,  546  6,  n.  1. 

Sounou,  auteor  d'hymnes,  503  6,  608  a. 

Sounrit^,  nom  de  la  d^sse  Saraswati,  599  a,  n.  1. 

Soupama  Richi,  600  a. 

Sounahs6pa,  autenr  d'hymnes,  enchalnd  anx  trois  po« 

teaux  du  b^cher  sacr^,  54,  55  a,  58,  265  a,  462  6. 
Soundhyotl,  fiile  de  Pouroumilra,  535  6,  n.  1. 
Sour&dhas,  102  a. 

Sonris  qui  mange  le  fil,  compar6e  an  chagrin  qoi  d^vore 

rhomme,  531  a,  n.  3. 
Sotlrya,  fils  de  Swasva,  76  a,  80  a . 

—  surnom  dlndra,  454  a, 

—  frapp6  par  Indra,  249  a. 

—  d^livre  les  vaches  c6Iestes,  367  a. 
Sot^ya  (le  soleil),  T^tendard  divin,  534  a. 

—  cavales  du  char  de,  275  6. 

—  nddarcBildePouroucha,  571  a,  603  6,  607  a,  610  6. 
SotHryft,  fille  du  soleil,  noces  de,  563  a,  n.  1. 

»  ses  quatre  dpoux,  565  6. 
Sonsamiddha,  nom  d'Agni,  47  6,  n.  2,  267  a. 
Sousipra,  ^pilhite  d'Indra,  45  6,  n.  1. 
Sousravas,  75  6. 

Soutambhara,  auteur  d'hymnes,  270  6,  286  a. 
Sontapas,  140,  141. 

Soutar4,  fille  de  Bharadwadja,  auteur  d'hymnes,  594  a. 

Sontchanti,  109  6. 

Soutondri,  riyi^re,  211  6. 

Souvastou,  rividre,  413  6. 

Souvedas,  auteur  d'hymnes,  601 . 

SraddhA,  fille  du  soleil,  461  6. 

—  personnification  do  la  foi  et  de  la  priSre,  602  a,  n.  2. 
Sr6nt,  nymphe,  515  a, 

Sribinda,  423. 

Srindjaya,  238  6,  323  a,  332  a. 

Sringavricha,  411  a. 

Sroutabandhou,  273  6. 

Sroutacakcha,  auteur  d'hymnes,  453  a,  6. 

Sroutaratha,  280  a. 

Sroularwan,  Richi,  446  6,  541  6. 

Sroularya,  109  6. 

SroQtavit,  auteur  d'hymnes,' 296  6. 
Stho^rayotlpa,  Richi,  417  a. 

Svadh&,  formule  de  I'offrande  ,44,  n .  3,  196  6,  213  a, 
216  6,  243,  265  6,  266  a,  486  6,  603  6,  n.  1. 

—  origine  de  la,  263  6. 
et  Svah&,  518  6,  n.  5. 

Sv&h^,  reclamation  au  moment  de  I'bolocaaste,  48  a, 
135  6,  167  6,  211  a,  213  a,  463  6. 

—  personnifi^,  163  a. 
Swanaya,  50  6,  123  a,  124  a. 
Swarbh&nou,  281  6,  n.  1. 
Swasna,  173  6. 

S^astl,  bdnMiction  personnifi^e,  262  a. 

Swastyatreya,  auteur  d'hymnes,  288,  289. 

Swasva,  76  a,  80  a. 

Switr&,  mdre  de  Dasadyou,  62  6. 

Sy&va,  l^prenx  gudri  par  les  Aswins,  116  a,  117  a,  4136, 

530  6,  552  6,  n.  3. 
Sy&vaka,  398  6,  399. 

Syavaswa,  auteur  d'hymnes,  289-295,  303, 426-428, 470  6. 
Sy^a,  surnom  d'Indra,  247  6. 
Syena,  fils  d'Agni,  anteur  d'hymnes,  610  6. 
Syotlmarasmi,  110  6. 

—  anteur  d'hymnes,  559-560. 


Tambour,  443  a. 
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Tambour  de  guerre  servant  de  signal,  332  6, 
Tanotinapit,  nom  d'Agni,  47  6,  n.  3, 135  a,  162    193  a, 
207  a,  n.  3,  463  a,  n.  2,  572  a,  n.  2,  585  a,  n.  2. 
Taowa,  auteur  d'hymnes,  573. 
Tapas,  renchousiasme  personnifi^,  562,  n.  4. 

—  auteur  d'hymnes,  ib. 

Tapourmourdhio,  auteur  d'hymnes,  609  6,  n.  2. 
Tar&nta,  295  6,  n.  S,  296  a. 
Tarasd,  575  a,  n.  4. 
TArkcha,  95  o. 
TA^rkchya,  608  6,  n.  1. 

Taureau,  chef  du  troupeau,  109  6 ;  embl6me  de  la  liba- 
tion, 526  6,  528  a,  n.  2. 
Tchacrav&kas,  espjce  d'oie,  189  6. 
Tchakchous,  fils  de  Manou,  506  6,  503  &,  n.  4. 

—  fils  de  SoArya,  auteur  d'hymnes,  ^03  b, 
Tchamasa  ou  Tchamod,  vase  contenant  le  Soma,  48  b, 
Tchandramas,  92  6,  101  6,  563  6,  n.  1,  564  6,  571  a, 

573  o,  n.  1. 
Tchayamdoa,  322  6,  856  a,  n.  9. 
Tchedi,  401  b. 
Tchitra,  roi,  415  6. 

Tchilramabas,  auteur  d'hymnes,  591  6. 

Tchitraralha,  249  b. 

Tchitti  (I'adresse),  d^esse,  563  b, 

Tchoumouri,  174  fr,  317  a,  319  a,  357  b. 

Tchyavdna,  71  a,  114  a,  n,  6,  116  6,  117  &,  3W)  6, 

301  a,  380  a,  n.  2,  381  a. 
Terre  el  ciel  pftrsonnifi^s,  52  b. 

—  sans  mouvemenl,  160  6. 
Terre  et  mer,  335  a, 

Terre  (la),  m^ro  commune,  94  6,  102-104. 

—  invoqu^e  dans  le  refrain  d'un  hymne,  105  a. 

—  fille  de  Soma,  502  6,  n.  2. 

—  invoqu^e  pour  dtre  douce  au  tr^pass6,  522  a. 

—  form^e  des  pieds  de  Pouroucha,  571  o. 

Tichya,  nom  du  soleil  et  d'Agni,  292  a,  551  6,  n.  4. 
Tirastchis,  auteur  d'hymnes,  455,  456. 
Tirindara,  403  a. 

Tirtha,  etang  sacr^,  530  a.  st.  3. 
Tisserand,  557  a. 
Togama,  auteur  d'hymnes,  87  a. 
Toile  et  fil  lisses,  310  6,  si.  2. 

—  aUigorie  de  la,  du  sacrifice,  595  a,  n.  6. 
Torrents  (sept),  descendant  sur  la  terre,  542  a. 
Tougra,  113  6,  116  6,  117  6,  142  a. 

—  le  fils  de,  158  6,  159  6,  399  a,  n.  1, 

—  sccouru  par  les  As  wins,  401  a,  535  a,  n.  6. 
Tourvasa,  65  o,  76  a,  107a,  156a,  249  6,  319  6,  si.  12, 

323  a,  356  a,  357  5,  399  a. 

—  et  Yadou,  542  a,  549  6,  319,  406  a,  433  a,  n.  3. 
Toiirvay^aa,  75  6,  318  6,  st.  13. 

Tourvili,  servileur  dlndra,  65  a,  76  a,  7^      [111  a, 

173  6,  243  b. 
Touvidjata,  auteor  d'hymnes,  274  a. 
Trasadasyou,  110  a,  n.  11,  251  a,  256  a,  274  6,  278  6, 

357  6,  405  a,  413  a,  416  a,  440  6,  n,  1,  509  6,  602  o. 
Trente-trois  dieux(les),  63  b  et  n.  3,  69  b,  133  a,  n.  1, 

421,  n,  2,  497  6,  T.  Ortzc. 

—  treate-qualre  dienx,  544  6,  n.  4. 

Tr^passe,  adresse  4  un,  recommandd  k  Pouchy,  521  a, 

—  ime  d'un,  invoqu^e,  519  a,  n.  4. 

—  terre  invoqu^e  pour  qu'elle  soil  douce  9.U,  522  a. 

—  que  I'oeil  an  trepasse  aille  dans  Lo  soleil,  sou  souffle 
au  vent,  etc.,  520  a. 

—  revcnant,  ib.  6,  st.  5. 
Trfitana,  142  a,  n.  6. 

Tricadrous(le8),171a,174  a,  178  a,  409  a,  453  6,n.l. 

—  sortes  de  sacrifices,  60  6,  n.  3,  519  a. 
Tridh&ton,  triple  couche  de  gazon,  itendoe  sans  lien, 

460  &,  n.  4. 


Trikchon,  330  6,  416  a. 
Tripichlha,  505  6,  n.  2. 
Triple  science,  sage  dou6  d'une,  109a,  n.  4. 

—  tr6sor,  325  6,  n.  1. 

—  pointe,  arme  i,  445  a,  n.  4. 

—  couleur,  dieu  dou6  d',  ib.  n,  5. 

—  toile  du  sacrifice,  494  a,  n.  4. 

—  substance  du  Soma,  502  6,  3. 

—  demeure,  triple  ciel,  511  a. 

—  foyer,  si^go  des  D6vas,  548  6. 

Trisiras  (I'Asoura  aux  trois  l6tes),  567  &,  n.  1. 

Trisitas,  auteur  d'hymnes,  515  a. 

Trisoca,  110  o. 

Trita,  74,  o,  104,  n.  3,  162  a. 

Trila,  nom  d'uuRichi,  104  6,  n.  3. 

—  nomm6  fils  des  eaux,  105  6,  146  a. 

—  171  6,  184  a,  186. 

—  sumom  d'Agni,  282  a,  498  6,  515  o,  n.  3. 
Trila  (Agni)  s'unit  a  Ticlair,  291  6. 

Trita,  45,  col,  1,  n.  1,  305,  col.  2. 
Trita  aid6  par  les  Marouts,  4036. 
Trita,  fils  des  ondes,  407  6. 
Trita,  nom  d'Agni, 470  b  n.  1,  578  6. 

—  auteur  d'hymnes,  471. 

—  les  (dix)  Spouses  de  Trila  tirent  Indou  (Soma)  dusein 
des  mortiers  pour  en  faire  la  boisson  d'Indra,  472  a. 

—  Aptya,  auteur  d'hymnes,  433  a  el  6,  n.  |,  505  a, 
n.  3,  511  6,  514. 

Trita,  fils  de  Vibhoiivasou,  539  6,  n,  1,541  o,  st.  1. 
Trilsous  (les),  356  a,  n.  3,  ib.  6,  n.  3,  364  a,  n.  8, 

385  6,  n.  1. 
Trivichna,  274  a,  n.  \. 
Triy^baca,  nom  de  Roudra,  376  a. 
Tryarouna,  274  a,  n.  1. 

Trois  (le  nombre),  repet6  k  dessein  dans  on  hymne,  62- 
63,  113  6,  n.  5. 

—  mondes,  63  6,  64  6etn.  2,181  6,26|a,'279  6  3^6, 
392  6,  394  a. 

—  troisi^memonde,  499  6,  n.  1. 
Trois  esp^ces  de  biens,  93  6 
Trois  feux,  150  a,  n.  1. 

—  —  divins,  181  6. 

—  atipospb6res,  ib.  et  392  6. 

—  ceremonies,  ib.,  181  6. 

—  libations,  396  6. 

—  aliments,  201  6. 

—  m^res  d'Agni,  ib. 

—  naissanctis  d'Agni,  99  6. 

—  sacrifices,  202  a,  n.  1. 

—  foyers,  ib. 

—  divinil^s  purifiantes,  210  a,  487  6,  n.  ^ 

—  vases  purifianls,  503  a,  n.  1. 

—  classes  (sans  attributions  de  castes),  247  a,  si.  8. 

—  cieux,  299,  u.  2. 

—  terres,  ib. 

—  airs,  ib. 

—  coupes  de  Soma  hues  par  Indra,  275  0. 

—  stations  du  soleil,  329  a. 

—  torrenU  de  libations,  403  6. 

—  purifications  et  trois  bassins,  473  a. 

—  dieux  fecondanl  le  monde,  364  6. 

—  dresses  honor6es  ensemble,  349  6,  556  a,  n.  4. 

—  saisons,  330  6, 

Trois  pas  de  Yichnou,  392  a,  St.  4. 

—  pas  ou  roues  du  char  des  Aswins,  405  a,  n.  3. 

—  fois,  le  dieu  qui  se  pr^sente,  496  6.  n.  2. 

—  mots  sacr^s,  392  6,  st.  1,  502  a,  n.  1. 

—  sieges  du  char  des  Aswins,  380-381. 
Trois  Mdjarchis  (les),  398  6,  899  a. 

Trois  voix  des  prfitres  dans  le  sacrifice,  4^1  a . 

—  voix  du  samflce,  475  a. 
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Trois  sttbstauces  compoeaDt  le  Soma,  483  a,  n.  3, 485  6 , 

510  a,  D.  2. 
Trois  tdtes,  le  diea  anx,  119  b,  n.  3. 

—  le  pieux  Asoura  aux,  487  a,  n.  2. 

—  et  aui  sepl  rayons,  515  a. 

—  t^tes  da  fils  de  TwacUlri,  515  o. 

Trois  fois  Agni  visito  las  foyers,  la  mais^  et  le  sacri- 
fice, 591  b. 

Trois  fois  sept  fois,  soixaiito-dix,  434  6,  o.  1. 

Trois  cents  vlctimes  br^Ues,  eto<,275  6. 

Trois  mille  trois  cent  trenle-neuf  D^vas,  198  &,  a.  7, 
543  6,  n.  2. 

Tvachtri,  nom  d'Agni,  47  b,  48,  135  6,  184  a,  Stt3  a. 
562,  n.  6. 

—  rev^t   toates  les  formes,  48  a,  89. 

—  esp^e  de  Valcain  fabricant  des  armes  et  la  foadre, 
74  6,  79  6.  92  o,  93  a. 

—  maitre  de  Tenceinte  sacree,  282  a. 
Twacbtri,  Indra  brille  comme,  332  a. 

—  honors  par  Agni,  333  a. 

—  invoqa6  pour  avoir  des  eofanis  courageux,  365  b. 

—  si^ge  au  miliea  desdieux,  422  a. 

Twachtri,  le  promier-n6  d'entreles  dieox,  463  a,  st.  9. 

—  mariage  de  la  fille  de,  521,  n.  2. 

—  est  pri6  d'accorder  une  longue  vie,  52:?  a. 

—  a  fait  pour  Indra  la  foudre  de  fer,  541  a. 

—  apporle  auxdieux  les  coupes,  5il  q. 

—  a  forno^  les  mondes,  le  ciel  etla  terre,  585  6. 


V 


Vaca,  sorte  d'bymue,  148  6. 

Vachat,  exclamation  au  moment  de  I'offrande,  48  by 
421  b, 

Vacbe  (peau  de),  sur  laquelle  on  verse  le  Soma,  57  b, 

—  qui  doone  tons  les  biens,  333  a. 

—  celeste,  335  a,  n.  2. 

—  sainte,  517  6,  n.  1. 

—  vaches  celestes,   46  6,  47  6,  60  a,  85  a,  509  a, 
606  6. 

—  le  lail  des,  62  a,  65  6,  n.  3. 

—  retrou\6es,  80  a. 

—  d6Uvr6es,  584  6. 

Vacbe  n6e  d'une  cavale,  119  a, 

—  ranimec,  143  b. 

—  attach^e  par  le  pied,  503  b. 

—  aupoil  rouge,  72  a. 
Vacbe  du  sacrifice,  234  6,  323. 

—  4  vingtelun  noms,  387  o,  460  a,  484  6,  n.  3,  493 
6,  n.  4,  498  a. 

—  530  6,  n.  1. 

VAdja,  143  b,  251-252,  283  6,  367  fr,  371  b,  524  a,  n.  2. 

551  6,  n.  8. 
Vadjimbhara,  560  b. 

V4djas,  108  6,  d.  4,  220  6.  n.  1,  335  a,  367  b,  557  b, 
D.  4. 

VAdjata,  286  a,  n.  1. 

V^jin,  nom  d'Agni,  545  o.  n,  2, 

Vadjinl,  m6re  de  BbaradvAdja,  3^  a,  n.  1. 

Vddjins,  classe  de  dienx.  368  6,  n.  2,  553  a,  n.  2. 

Vaisseaux  sur  la  mer,  266  6,  271  o,  287  6,  291  b,  545  b, 

—  k  raraes,  579  6. 
Vaisselle,  145  a. 

VAk,  la  parole  personnifiec  et  auteur  d'byrones,  593  a. 
Vdmadtiva,  auleur  dMiymnes,  229  ^  256,  257-263. 
Vamra,  auleur  d'hymnes,  578. 

—  enterrd  sous  une  fourmili^ye,  73  6,  n.  1,  lU)  a, 


VanaspaU,  6pitb6le  d'Agoi,  47  b,  48.  95  b,  96  o,  m  b, 
167  6,  195  6,  197  6,  n.  4,  198  a,  222  a,  n.  5,  302  6, 
n  1,  556  a,  n.  5. 

Vangrida,  75  b. 

Varasikha,  322  6,  St.  4  et  5, 

Varga,  division  des  lectures  da  Hig-Vedat  4i>  n.  i- 

Varhis,  V.  Cousa 

Varou,  auteur  d'hymnes,  576  a. 

Varouna,  67-68,  88  b,  94-101,  182,  306  a,  333  a,  335  6, 
346  6,  n.  2,  370  6,  375  6,  386  -  387,  411-412.  421, 
429  6,  430  a. 

—  influeoee  maligne  de,  126  a. 

—  a  mille  yeux,  365  6. 

Varouna,  surnom  de  Soma,  487  a,  o.  4,  487  6,  498  6, 
n.  3,  564  6,  n.  3. 

—  surnom  d'Agni,  515  a. 

—  fr6re  d'Agni,  229. 

VarounAni,  6pouse  de  Varouna,  52  6,  184  6. 
Varoulri,  6poase  d'Agni,  etc.,  52  6,  n.  3,  369  b. 
Varlchin,  Asours,  174  a,  2496,  332  a,  392  a. 
Vasa.  109  6,  115  a,  405  a,  433  6,  435  a,  536  a,  n.  2. 
Vases  sacres,  49  a,  90  6. 

—  do  bois,  employes  au  sacrifice,  502  6  et  u.  1. 
Vasichtha,  82  6,  109  6,  347-393,  478  a,  500  6. 

—  auleur  d'hymnes  avec  refrain,  552  6,  n.  6, 592  a,  n.  1. 
Vasichthas  (les),  364  6. 

Vasou,  auleur  d'hymnes,  490. 
Vasoucarna,  auteur  d'hymnes,  552. 
Vasoucra,  auteur  d'hymnes,  528,  527. 
Vasoucril,  auteur  d'hymnes,  522  6,  525  a. 
Vasoumanas,  auteur  d'hymnes,  608  6, 
Vasouroutchas,  509  6.  u.  2. 

Vasous  (les),  69  6,  77  6,  183  a,  198  a,  237  6,  n.  3, 

282  a,  n.  5,  561  a,  n.  2. 
Vasousroula,  auteur  d'hymnes,  265-267. 
Vasouyou,  auleur  d'hymnes,  568  a. 
Vasouyous  (les),  auleurs  d'hymnes,  273-274. 
Vastocbpati,  373  a,  6,  548  a,  n.  1. 
V&ta.  V.  Vent. 
VAlApi,  162  a,  6. 

Vatsa,  auteur  d'hymnes,  401  6,  404-406,  610  a. 
Vatsapri,  auteur  d'hymnes,  483  6,  539  a. 
Vautour,  394  6. 

Vavri,  auleur  d'hymnes,  272  a. 
Vayata,364  a,  n.  3. 

V^you,  dieu  du  vent  ou  de  rair,'41  a,  42,  53  a,  129-130. 
258  6,335  a,  388,  389,  419  6,  524  a,  571  a,  606,610a. 

—  a  mille  chars,  190  a. 

—  a  qualre-vingt-dix-neuf  coursiers,  258  6. 
Vayya,  76  a,  109  6,  173  6,  243  6. 
Vdyya,  302  6,  n.  4. 

Veau,  allegorie  du,  don06  &  la  vache  par  les  Ribbous, 

544  a,  n.  5. 
V6da,  note  sur  le  mot,  412  6. 
V^dalhin,  239  6. 

V6dhas,  nom  d'Agni,  405  a,  n.  2. 

—  les  sept  m^res  president  dsaparure,  505  6,  n.  2 
Vedyoula,  6pith6te  d'Agni,  886,  n.  2, 445  a,  n.  1, 592a,  n.6. 
Vekhanasas  (les),  481  6. 

—  nom  colleclif  de  cent  Ricbis,  auteors  d'hymnes. 
V6na,  auteur  d'hymnes,  405  6,  491     573  6,  592  a. 
Vent{le),  335  a,  n.  3,369  6,  n.  3. 

Venire  (double),  d'Indra,  566  6,  n.  2. 
V^rit^  (la)  a  consolid^  la  terre,  563  a. 
V^sa,  541  6. 

Vesanta,  vase  pour  le  Soma,  ^  a. 

Vfiswdnara,  nom  d'Agni,  78,  J93-W,  204  6,  233-234, 

309  6,  310-311,  250  6,  35J  a,  477  4,  Uf  9,  539  bf 

568  6,  n.  2. 

Vetarana  (nom  d'Agni),  ami  des  dieux  et  des  hommes, 
548  6,  B.  3. 
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V^tasa,  snrnom  d'Agni,  263  6,575  a,  n.  1. 

V^tasoQS  (les).  541  b. 

V6tement8  superbcs,  502  6. 

Vevaswala,  511  a,  n.  1. 

Vibh&daca,  diea  du  jeu,  hymne     531  b. 

Yibhandonou  Yibhindou ,  398  a,  n.  1. 

Vil)hou,559  b,  n.  1. 

Vibhrat*  autear  d'hymnes,  60^  a. 

VibhwaB,  143  6,  251-252.  371  6. 

Vichnipwa,  1156,  116  a,  552  6. 

Yichnoa,  ses  irois  stations,  ses  trois  pas,  ses  trois  regions, 

526.  n.  9,  95  6,  n.  5,  140-141.  334  a.  392  a,  408  a, 

422  a,  D.  2. 

—  deax  stations  de,  391  6. 

—  nom  da  soUil,  93  a,  n.  1,  149  6,  n.  2. 

—  d'Agni,  224  6,  511  6. 

—  associd  &  Indra,  562  a. 

—  MhT^  en  tons  iienx,  232  6. 

—  glorifie  Indra,  410  6,  587  a,  n.  1. 

—  les  autres  dieux  sont  des  rameaox  de,  369  a. 

—  ami  des  sacrificatears.  459  a, 

Victime  vivante  (sacrifice  d'nne),  60  a.  n.  3. 
Victoire  (hymne  ponrobtenir  la),  606  a, 
Vidadaswa,  296  a. 
Yidalba,  278  6. 
Yidathni,  275  6. 

YidhAtri.  snrnom  d'Indra,  335  a,  606  a. 
Yie  (demande  d'nne  longuevid),  54  a.  55  6.  69  a,  87  a, 
100  6,  115  6,  153  a,  156  6,  157  a,  181  6,  214  a, 604 6. 

—  ponr  rendre  un  mort  a  la,  ib. 
Yieillards  rajeunis,  143  b. 
Yikhanasa,  578  a. 

Yillage  (f^te  de),  560  6. 

Yiiles  des  Asouras.  62  6.  76  a. 

Vimada,  73  o.  n.  3,  110  6,  113  6,  117  a,  552  6. 

—  autenr  d'hymnes.  522-523. 

Yingt  personnes  r^unies  pour  nn  sacrifice,  89  6. 
Yingt  et  an  (le  nombre),86  a  et  n.  5,443  a,  n.  2,456a. 
n.  1  et  2. 

—  uoe  flammes  d'Agni,  164  6. 

—  un  Asoaras  tu^,  256  6. 

—  un  noms  de  la  vache  du  sacrifice,  387  a, 484  6,  n.  3. 

—  une  mille  rivieres.  551  6,  n.  1. 
YipAsA.  rivifere,  211  6.  249  a. 

Vipra.  prdtre  qui  preside  au  sacrifice,  42  6. 
Viprabandhou,  auteur  d'hymnes,  273  6. 
YirAdj,  570  6,  n.  4. 
Yirapatnl,  rividre,  104  6,  n.  1. 
Yiroupi.  69  6,  n.  5. 

—  auteur  d'hymnes,  430-431,  447  a. 
Yisipra,  286  6. 

YispalA,  nom  de  femme,  109  6,  n.  14,  114  6.  116  a, 

117  6.  159  6. 
Yiswaca,  115  6,  116  a. 

—  auteur  d'hymnes.  451  a,  552  6. 
Yiswacarman,  561,  562. 

Yiswad^yas  (tous  les  dieux  collectivemenl),  426,  132  a, 
144  6,  146  a,  161  a,  182,  184,  222-226,  261  6,  281- 
289,  336  a,  365-370,  418-421,  450  a,  530-543,  547- 
552,  572,  578,  593  6,  594  a,  597  6,  599  a,  603  6. 

Yiswamanas,  auteur  d'hymnes,  416,  417,  419. 

Viswamitra,  auteur  d'hymnes,  191-200,  204-220,  478, 
606. 

YiswanAra,  nom  d'Agni,  161  a. 
Yiswas  (hymne  aux),  120  6. 
Yiswasdman,  auteur  d'hymnes,  273  a, 
Yiswavara,  auteur  d'hymnes,  274  6,  286  a,  n.  1. 
YiswavarA,  nom  de  TAurore,  274  6,  n.  2. 


YiswAvasou,  564  6,  n.  2,  565  6. 
^—  auteur  d'hymnes,  598  6,  n.  1. 

—  gandhanra  celeste,  ib. 

Yitahavya,  autear  d'hymnes,  313  a,  571  a. 
YitasthdnA,  249  a,  n.  6. 

YivaswAn,  517  6,  n.  3,  519  a,  n.  1,  521  a,  523  6,  n. 

auteur  d'hymnes,  518  a,  558  6,  n.  4. 
Yiyaswat^,  441  n.  3. 
Yivricha,  auteur  d'hymnes,  605  a. 
Yribou,  Yrivou  ou  Bribou,  330,  n.  1. 
Yrich&capi,  auteur  d'hymnes,  565  6,  566,  n.  1  et  2. 
YrichAgiri,  102  a,  114  6,  n.  7. 
Yrichalas,  hommes  d^gnd^s,  532  a,  n.  4. 
Yrichans,  500  6,  n.  3. 
Yrichanaswa,  73  6. 
Yrichayft,  nom  de  femme,  73  6* 
Yrihadaswa,  ib.,  n.  5. 
Yrihaddiya,  auteur  d'hymnes,  590  6. 
Yrihadouktha,  auteur  d'hymnes,  544-45. 
Yrihadratha,  65  a,  541  6. 
Yrihanmati,  auteur  d'hymnes,  472  a,  6. 
Yrihaspati,  sumom  d'Agni,  44  a.  n.  7, 80  a,  91  a,  n.  4, 

95  a,  106  a,  6,  163-164,  178-180,  183  a,  6,259  a,  6, 

284-285,  332  a,  346  a,  n.  2,  391  a,  406  a,  518  a. 

521  6,  553-554  6,  n.  1,  555  a,  n.  1,  557  a,  577  6, 

n.  2,  579  a,  609  6. 
Yrika,  380  a,  n.  4. 
Yrisa,  auteur  d'hymnes,  265. 
Yrisiya  ou  Brisaya,  340  a. 
Yritchivdns  (les),  323  a. 

Yritra,  ennemi  d'Indra.  43  6,  49  6,  53  a,  73  «,  74  6, 
76  6,  79  6,  89  a,  6,  n.  1. 

—  se  nourrit  des  nuages,  120  a. 

—  les  rassemble,  173  6. 

—  tuc  par  Indra,  60-61.  171  a,  183  a,  401  6. 

—  vaincu  par  Agni,  314  6. 

Yritra  (aliment  form6  de  la  substance  dc),  541  a. 
YyAna,  I'un  des  cinq  souffles  vitaux,564  a,  n.  4. 
Yyansa,  242  o,  n.  2. 
Yyaswa,  405  6,  416-418-419,  480  6. 

w 

Wadja,  auteur  d'hymnes,  609  a. 

Y 

Yadjata,  auteur  d'hymnes,  fils  d'Atri,  285  6,  n.  6,  SOS. 
Yadjna,  auteur  d'hymnes,  595  a, 
Yadjous  (les  rites),  571  a. 

Yadou,  65  a,  76  a,  107  a,  156  a,  249  6,  277  a,  319  a, 

477  a,  542  a,  549  6. 
YAdwa,  357  6,  n.  5. 
YAdwas  (les),  396  a  et  n.  1,  403  a. 
Yakchas,  g^nies,  568  6,  n.  3. 
Yakchmanasana,  auteur  d'hymnes,  604  6« 
Yakchoa,  356  a,  n.  1,  357  a,  n.  4. 
Yama,  58  a. 

—  ses  deux  messagdres,  ib.,  64  a,  146  a,  513  6,547  a, 
592  6,  n.  1,  603  a. 

Yama  et  Yami,  auteurs  d'hymnes,  515  6,  n.  4« 
YamounA  (riviere),  290  6. 
YdtoudhAnas,  mauvais  g^nies,  567  a,  n.  3. 
YavyAvati,  nom  de  liee,  323  a,  6. 
YayAti  (le  roi),  auteur  d'hymnes,  60  a,  504  6,  550  a, 
n.  1. 

Yodjana.  mesnre  de  distance,  122  a,  560  6. 
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